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[Nota.  Les  ehiffirea  romaini  iodiqaent  les  toniM^  et  let  cbilAwi  anbei  les  pttges./ 


Abloit  (  le  prêche  d'  )  est  transféré  mée  du  {iriacè  de  Coiidé ,  XXXIII , 

par  ordre  du  Roi  à  S. -Maurice,  prés  434-  {^^m.  de  Castelnau.) — De-^ 

de  Charenton,  XLVIÎI,  S.'  venu  duc  d'Uzés  et  connu  sous  le 

Abouali,  émir  dusultan  d'Egypte,  nom  de  Grussol,  il  assié^^e  et  prend 

Ta  mettre  le  siège  devant  Ascaion  la  ville  de  Bais,  XXXïV,  332.  (^ii^m. 

avecBibars,  III,  ta.  Se  présente  de-  de  Gamon.) — Donne  pouvoir  aux 

vaniNapoulous,  1 1.  Est  nommé  pour  protestans  de  prendre  les  dîmes  et 

traiter  avec  le  roi  de  France  de  sa  revenus  des  églises,  et  de  les  em- 

rançon,  et  de  la  reddition  de  Da-  ployer  au  fait  de  la  guerre,  35t. 

miette,  33.  Est  battu  par  le  vicomte  de  Joyeuse 

Aboulfeoa,  sultan,  prince  de  Ha-  devant  Béziers,  35^.  Convient  d'unie 

mah,  historien  arabe,  III,  4^*  suspension  d'armes,  et  se  retire  à 

Abraham,  secrétaire  du  prince  Montpellier,  353.  Assiège  Fronti- 

de  Condé,  est  pendu  en  place  de  gnan,  qu'il  abandonne,'  et  va  cam- 

Grève,  XtiV,  120.  per  àPoussan;  fait  abattre  les  fau- 

AcHAK  (le  capitaine) estrenversé  bourgs  de  Montpellier  et  détruire 
ausiége  de  S. -Germain  dans  le  fossé  les  plus  anciens  édifices  qu'ils  reu. 
de  la  place,  et  y  reste  blessé  jusqu'au  ferment,  354-  Défend  la  ville,  sou- 
lendemain,  XIX,  434*  tenu  par  le  baron  des  Adrets,  356. 

Acné  (le  seigueur  d')  partdel'ab-  Assiège  et  prend  la  tour  appelée  la 

baye  de  Bouhourie  pour  aller  au  se^  Carbonnière ,  à  Nismes;  reprend  sur 

cours  du  capitaine  Bedaigne,  surpris  les  catholiques  le  bourg  de  S.-An- 

à  Bouhain ,  XIX ,  44^.  dèol,  359.  Force  le  vicomte  de  Joy^u- 

AciER  (le  baron  d')  fait  passer  le  se  à  s'éloigner  de  Montpellier,  369. 

Rbdne  à  une  armée  de  protestans  de  Signe  une  capitulation  avec  un  des 

la  Provence,  XXII ,  35 1,  et  la  con-  capitaines  du  fort  S.-Pierre,  que  les 

duit  vers  la  Guyenne,  a53.  [Corn-  protestons  détruisent,  370.  S'empare 

ment,  de  Montluc. ) — Se  j utnt  à  Par-  de  Pdn t-Saint-£sprit  ,37a.  Assiège 
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Bais  -  sur  -  Bais  ;  après  avoir  perdu  ren,  IX,  63.  Est  forcé  de  le  remeUre 
beaucoup  de  monde ^  est  forcé  de  se  en  liberté;  scène  entre  le  père  et  le 
retirer  ;  ravage  les  environs  de  Nis-  fils  j  prend  la  fuite;  est  arrêté  à  Na- 
ntes, 386.  (Mëni.  de  Philippi.)  mur,  où  il  est  long-temps  prison- 
AcoRTE  (Bernardino  à!),  favori  nier,  64.Est  délivré  par  les  Flamands, 
du  duc  de  Milan,  chargé  de  défendre  et  tué  dans  un  combat  près  de  Tour- 
le  château  de  cette  ville,  le  livre  aux  nay,  79.  XII,  96 ,  288  ;  XIV,  61. 
Français   sans  avoir   été   attaqué;        Adoption  n'HOirirEUR  en  frère. 
meurt  de  honte  de  sa  trahison,  XY,  N'étoit  pas  en  usage  chez  les  Ko- 
3a.  mains,  mais  parmi  les  princes  bar- 
Acquêt,  chevalier  anglais,  est  fait  bares  et  septentrionaux ,  III ,  347  ; 
prisonnier  à  la  bataille   de  Font-  comment  elle  se  faisoit,  348.  Les 
Vallain^  V,  89.  Grecs  en  firent  par  nécessité,  puis 
Actes  ou  concile  de  Trente,  etc.,  les  Français ,  avec  ces  peuples  bar- 
livre  publié  par  un  conseiller  de  la  bares,  349.  Celle  qui  lut  en  usage 
grand'chambre ,  et  fort  recherché ,  parmi  les  peuples  civilisés  ne  fut 
XLVIII,  54.  point  souillée  par  Teffusion  du  sang, 
Adil-Chah  est  étranglé  par  ordre  35o;  elle  se  faisoit  par  la  communi- 
de  son  frère  Touran-Chah,  sultan  cation  réciproque  des  armes,  35i; 
d^Egyple,  III,  3a.  aussi  par  Fattouchement  des  armes, 
AojÀCET,  marchand  florentin  éia-  35a;  et  par  serment,  353.  Les  peu- 
bli  à  Paris  ^  achète  le  comté  de  Chà-  pies  chrétiens  ont  introduit  une  ma- 
teau-Yilain  pour  épouser  la  demoi-  nière   d'adoption   fraternelle   plus 
aelled'Atry,  XLV,i^7.  Se  bat  contre  sainte  et  plus  pieuse,  355.  Exemples 
Fulveret,  capitaine  au  château  d'En-  cités,  356.  Les  Français  ont  pratiqué 
cise ,  qui  lui  accorde  généreusement  les  adoptions  fraternelles  connues 
la  vie;  son  ingratitude  envers  lui  ;  il  sous  le  nom  àt  fraternités  d'armes , 
est  condamne  à  lui  payer  a,ooo  écos,  359.  Exemples  à  Tappui ,  36o.  Elles 
a  1 8*  ne  se  contractoient  pas  toujours  dans 
Adolphe  de  Glèves,  seign.  de  l'ég^-ise;  elles  se  faisoient  quelquefois 
Bagrestaia ,  ga^ne  le  prix  à  une  joute  par  ambassadeurs  entre  princes  al>- 
€xéoutée  à  Dijon ,  IX ,  3ao.  Sert  le  sens ,  36i .  Telle  fut  celle  entre  Louis 
«omte  de  Gharolais  dians  la  guerre  xi  et  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
dite  du  Bien  public,  X,  a35.  Joute  au  36a  ;  celle  entre  Bertrand  Bugues- 
vmriage  du  duc  de  Bourgogne,  334»  clin  et  le  seigneur  de  Clisson,  363. 
0t€Oiitre  le  duc  iai-môme;  tient  sur  Les  chevaliers  frères  d'armes  por- 
ks  Ibntfi  de  baptême,  avec  la  du-  toient  l'ordre  et  le  collier  l'un  de 
clMfse  douairière,  Philippe,  fils  de  l'autre^  366. 
Fm^iducetde  Marie  de  Bourgogne,        Adoptions  d'honneur  en  fils.  Le 
4>9*  Ordonne  à  son  fils  Philippe  de  défaut  d'enfans ,  et  surtout  d'cnfans 
«e  départir  de  la  guerre  qu'il  fait  au  mâles ,  donna  lieu  à  ces  adoptions , 
roi  das  Romains,  so«s  peine  de  le  III,  369.  Elles  ont  eu  lieu  sous  \cs 
déshériter ,  4^  i .  Ron^ains ;  celles  entre  les  princes  du 
ApoivHB^  duc  de  Gueldres,  fils  Nord  étoient  des  traités  d'alliance, 
dTArnottld  d'Egmond,  se  déclare  370.  Exemples  de  ces  adoptions; 
^^enr  les  mécontents  révoltés  contre  étoient  considérées  oomme  un  hon- 
•oa  père  ;  haUa  par  lui,  obUent  son  neur  et  une  faveur  très-graude,  37 1 . 
pirdon;  fait  le  yoyi^e  de  la  Terre-  Se  laisoiest  par  la  tradition  des  ar- 
Samtfi^  revient,  et  se  révolte  ^  mes,  37a;  ou  en  faisant  passer  sous 
sMiTta«:i|»eadlafuite;  obtient  une  sa  chemise  ou  sous  son  manteau  ce- 
■taondelois  son  pardon; formeavec  lui  qu'on  adoptoit  pour  fils,  374 .  U\ 
la  dnsbeMe  sa  mère  le  complot  d'en-  ohevalerie  paroît  avoir  tiré  son  ori- 
lKf«raQiftpèffe;«»mMBftiirexécale;  fine  de  cette  adoption ,  375.  Ce  cjui 
cBfiHlniiAnuMld«M)UiCM.deBii»-  at  prouve  par  les  cérémonies  usitées 
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dans  la  réception  des  chevaliers,  376»  persuader  aux  principaux  nobles  et 

D^une  autre  espèce  d^adoption  qui  du  peuple  de  se  donner  au  roi  de 

se  faisoit  en  coupant  les  cheveux  de  France  ^  le  Roi  accepte  la  seigneurie 

celui  qui  éioit  adopté  en  fils^  379.  de  Gênes,  et  y  envoie  successive- 

Les  chrétiens  ont  pris  cet  usage  des  ment  plusieurs  gouverneurs  qui  ne 

païens,  38o.  A  quel  âge  se  faisoit  peuvent  y  rester,  7.  [Bouciçaut.) 

cette  coupe  de  cheveux,   et   avec  Adrets  (le  baron  des)  se  rend 

quelle  cérémonie,  38 1.  Cette  même  maître  du  Dauphiné  pour  les  hu* 

cérémonie  avoit  lieu  lorsqu^on  cou-  cuenots ,  XXIV ,   3^0.   (  Mé/n.  du 

poit  les  premiers  poils  de  la  barbe,  Tat^annes,) — ^Part  de  Lyon  à  la  tête 

38a.  Antiquité  de  cet  usage  chez  les  des  huguenots  ^  reprend  les  places 

Grecset  les  Romains,  383.  Les  chré-  occupées  par   le  comte  de  Suze, 

tiens  purifièrent  cet  usage ,  384.  Af-  XXXIII ,  aao.  Horribles  cruautés 

finité  spirituelle  contractée  dans  les  qu^il  exerce  à  Mornas,  à  Montbrison, 

adoptions  par  la  coupe  des  cheveux  aai.  Se  rend  fameux  dans  toute  la 

et  de  la  barbe,  385.  Adoption  que  fît  France ,  222.  Est  gagné  par  les  pro- 

Bélisaire  d'un   certaiu  Théodore ,  messes  du  duc  de  I^emours,  287.  Est 

387.  Autre  manière  d'adoption  in«  fait  prisonnier  dans  la  ville  de  Ya- 

ventée  dans  les  derniers  siècles  par  lence,  et  conduit  à  Nismes,  288. 

les  rois  et  princes,  389.  De  la  forme  (  Mém,  de  Castelnau.) 

d'adoption  appelée  albergue,  390.  Aorien  d1Jtr£Cht,  cardinal ,  aii- 

Quoiquelesadoptions  d'honneur  ne  cien  précepteur  de  Charles-Quint, 

donnassent  aucun  droit  aux  succès-  est  nommé  pape  après  la  mort  de 

sions,    l'alliance   qu'elles  faisoîent  Léon  x ,  XVII ,  5o. 

contracter  passoit  aux  enfans  et  aux  Age  (M.  d') ,  écuyer  du  Roi ,  est 

parens  de  ceux  qui  étoient  adoptés,  tué  à  l'attaque  de  Villebieuvin ,  L , 

392.  La  qualité  de  père  que  Théo-  295. 

debert  i  et  Childebert  11,  rois  d'Ans-  Agnès,  fille  de  Louis-Ie-Jeune  et 

trasie,  donnent  dans  leurs  lettres,  sœur  de  Philippe^  Auguste,  mariée  A 

l'un  à  l'empereur  Justinien,  l'autre  à  Page  de  dix  ans  à  Alexis ,  fils  de  Ma- 

l'empereur  Maurice,  fait  présumer,  nuel  Comnène,    devient   l'épouse 

ainsi  que  d'autres  faits,  qu'il  se  fit  d'Andronic,  qui  a  tué  son  mari,  I, 

de  pareilles  adoptions  entre  les  rois  a5.  Sauvée  comme  par  miracle,  elle 

de  France  etles  empereurs  d'Orient,  reparoit  à  la  cour  d'Isaac  l'Anec,  34* 

393.  Lettres  citées  à  l'appui  de  cette  Epouse  Théodore  Branas^  seigneur 
opinion ,  394'  Les  rois  et  empereurs  grec ,  63. 

se  donnoient  entre  eux  le  titre  de  Agnès  de  Bourgogne,  fenmie  de 

frères  j  ce  ne  fut  que  par  l'adoption  Charles,    duc   de  Bourbonnais  et 

d'honneur  qu'ils  se  donnèrent  ceux  d'Auvergne,  meurt  fort  regrettée 

de  père  et  de  fils;  explication  de  en  son  château  de  Moulins  ;  princes 

deux  monnoies  d'or    de  Théode-  et  seigneurs  issus  d'elle,  XI V,  47 • 

bert  I  et  de  Childebert  11,  par  la-  Agorne  (Thomas  d')  seconde  le 

quelle  il  parolt  que  ces  deux  princes  duc  de  Lancastre  dans  le  premier 

avoient  fait  avec  l'empereur  Justi-  corps  d'armée  à  la  bataille  de  Na- 

nien  et  l'empereur  Maurice  de  sem-  varette,  lY,  t^io. 

blables  traités  d'alliance,  398.  Aguerre  (le  capitaine  Salvateur 

Adorne  (Jérôme)  amène  6,000  d')  met  en  fuite  cinq  soldats  espa- 

lansquenets  au  secours  des' Impé-  guols  introduits  dans  Turin  par  sur' 

riaux ,  XVÎI ,  366.  prise ,  XIX  ,412. 

Adorno,  doge  de  Gênes,  prend  le  Aigreville  (le  seign.  d'),  capi- 

titre  de  gouverneur  au  nom  du  roi  taine  de  Montargis,  lait  afrêter  Et. 

de  France ,  VI ,  248.  (  TabL  du  règ.  Chevalier  et  Dreux  Budé,  exécuteurs 

de  Charles  fi.) — Est  chassé,  puis  du  testament  du  roi  Charles  vu, 

rappelé,  VII,  6.  Vient  à  bout.de  XIII,  257. 

X. 
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Aiguillon  (le  duc  d'),  tils  dii  duc  et  fait  trancher  la  tête  aux  comtes 
deM<)yeane,dëfendla  ville  de Iidou  d'Eguiont  et  d'Ornes,  XXY,  24. 
contre  Henri  IV ,- eiit  forcé  de  capitu-  Bâtit  les  citadelles  d^Ahvcrs  et  de 
Jéï",  XXXVÎ,  a8o.  (^Mém.  Je  Che-  Galid*  force  le  prince  d'Orange  ,  le 
\^érny.) — Est  envoyé  eu  ambassade  comte  Ludovic  et  aulrés  à  se  retirer 
vers  rârchîduc, XLVII,  317.  {Méin,  en  France,  où  ils  sbnt  définis  à  l'a 
Xfe  L*£sCoile.)  bataille  dfe  Montcôniour,  1 5o.  {Mém . 

AiÙAR,  président  de  Bordeaux,  de  Tavannes.)  —  Asâiége  Metz, 
j)arle  aux  États  de  Blois  pour  l'en-  XKVII,  20.  Sa  lettre  à  don  Alphonse 
tretien  de  la  paix,  XLV,  148.  d'Arbolancgua,57.  {jMém.  de  yieil- 

AiHERiON  secoade  le  caplal  de  leville.) — Assiège  San  lia  en  Pië^môut, 
Rue  à  la  bataille  de  Nayarette,  ÏV,  XXIX,  5 12.  S'éloigne  de  celte  ville, 
4 1  o.  trompé  par  une  ruse  d  u  maréchal  de 

Aine  (le  comte  d'],  prince  d'Ar-    Brissac,  523.  Fait  passer  sou  armée 
fagon,  marche  à  la  léte  du  second     dans  Poudeslure,  qu'il  fortihe  à  fa 
dorps  d'aritiéé  opposée  au  prince  de     hâte,  524*  [Mëm.  de  Du  yUlars.) — 
Galles,  IV,  404*  Combat  le  conceil     Grandspréparatifsqu'ilfaitfaire  de- 
donné  par  pugueiclin,  4^9*  vaut  Metz  pour  l'assiéger,  XXXI, 
AiNOT  (Guillaume  a')  se  montre     162.  Il  batla place  avec  fureur,  i63. 
contraire  au  rétablissement  d'Alexis,     Se  retire  de  uuit,  laissant  ses  lentes 
1,  174-                                                      et  bagages,  178.  Rassemble  3o,oo(> 
Aix  (  Louis  d') ,  viguicr  de  Mar-     hommes  en  Italie,  et  se  porte  ducôlé 
seiile,  exerce  pendant  les  troubles     de  Casai,  376.  Ravitaille  Yulpian  , 
de  France  une  autorité  tyrannique    377.AssiégeiniiineroentSaùtin,  378. 
sur  cette  ville  avec  le  consul  Char-     Reprend  le  chemin  de  Verceil ,  rui- 
les  Casault,  XLIII,  206.  Comment  il     nant  plusieurs  forts  dans  le  voisinage 
en  est  chassé  par  l'entreprise  du  ca-     de  Casai,  38o.  Fortifie  Poud^sCiirc  , 
piiaine  Libéria  et  le  secours  duduc     384*  t^ntredans  Rome  après  la  i)aix 
de  Guise,  208  et  suiv.  Il  finit  misé-     conclue  entre  le  Pape  et  Philippe  11, 
rablement  ses  jours,  217.                      XXXII,  116.  {Coinm.  de  Habiitin.) 
Alard,  en  Provence,  se  croise  à         Alberac  (Philippe d'),  défendant 
Clteaux  ,  I,  128.                                      Drouier  pour  les  Impériaux,  est  fait 

Alard  Macquereau  est  nommé     prisonnier,  XXIX,  1 34- 
par  lé  comte  Baudouin  pour  aller  à        Albert,  marquis  de  Brandebourg, 
Venise ,  I ,  i  oô.  fait  la  guerre  aux  évêques  et  aux  viï- 

ALBE(Ie  ducd']  serendàBayon-  les  impériales,  br&le  ei  saccage  le 
ne ,  où  il  trouve  là  cour  de  France  j  pays  de  Bamberg  et  de  Viceboure  , 
ses  longues  conférences  avec  Caih.  pifle  la  terre  de  Henri  de  BrunsyricK, 
de  Médicis  ;  quel  en  est  l'objet ,  ^X,  XXI V,  1 08.  Est  battu  par  Maurice  • 
lao.  (Intivd/j — Battu  prés  de  Mar-  se  retire  et  ineiu-t  en  France,  109. 
seilIe,  fait  tirer  à  quatre  chevaux  (Mém.  de  TV/^a/z/ie^.)— Paroi t  sui- 
un  prisonnier  français,  XIX,  114.  vre  le  parti  de  la  France  j  sa  conduite 
{Mffrn.  de  Duhellay.)  —  Se  porie  équivoque,  XXXI,  1 29.  ïl  demande 
vers  Rome,  XXI,  344-  Met  le  siège  à  se  retirer,  i36.  Kavages  que  font 
devantOstie,366.(C7o//i;?t. ^ei?fb/ir-  ses  troupes,  i38.  Il  se  laisse  gagner 
lue.)  —  Assiège  S.- Jacques  en  Pié-  par  l'Empereur,  148.  Livre  combat 
mont  sans  succès;  se  retire  à Milan^  au  duô  d'Aumale,  i5i;  défait  sa 
XXlV,  i56.  Est  envoyé  au  secours  troupe,  le  fait  prisonnier,  et  va  re- 
de  Marc-Antoine  Cofûone,  et  re-  joind re l'Empereur,  1 53. Avec queï- 
preud  plusieurs  châteaux  et  terri-  les  peines  il  échappe  à  la  poursuite 
loiresdeTËglise,  i84*  Est  envoyé  en  de  la  garnison  de  Metz,  180.  Conl- 
Flandre  pour  apaber  la  révolté  des  meut  il  se  venge  de  l'abandon  où  l'a 
i{ueux,  417-^  exerce  l'autorité  royale;  laissé  l'Empereur  ;  est  défait  dans  un 
envoie  en  Espagne  le  coiute  de  Bure,     combat  prés  de  Cologne  par  le  dUc 
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Maurice,  184.  (  Comm.  de  Rabutin.)  Albfgeois (secte des) ;  fiou  origine, 

— Saconduiie  avecM.deGuise  pen-  son  caractère  ;  croisa.d«i  publiée  con- 

<]ant  le  siège  de  Metz  iD$4)!re  de  la  tre  eut,  II,  36. 

détiauce  à  ce  prince,  XXXII,  370  et ,  Alijuîmt (le sieur d'), commandant 

«liv.  Il  devient  suspect  au  copnéla-  de  Grenoble  pour  la  Ligue,  rend 

ble,  qui  se  mel  en  garde  contrç  lui ,  cette  place  au  sieur  de  Lesdiguiéres, 

280.  Danger  qu^il  court  dans  une  es-  XL,  199. 

carmouche,  348.  {Siège  de  Me%z.)  At.BiCNT  (le  sieur  d'),  coupable 

Albert,  duc  de  Saxe,  est  nommé  de  trahison  envers  le  duc  de  Savoie, 

par  le  conseil  des  princes  allemands  et  condamné  à  mort,  choisit  celle 

pour  lieutenant  du  roi  des  Romains  du  poison,  le  duc  lui  ayant  laissé  la 

en  Flandre ,  X,  4^9-  ^®*^  '^  guerre  à  liberté  du  choix,  XLVIII,  i  o  1 . 

Plûl.  de  Cléves;  reprend  sur  lui  plu-  Albret  (  le  sire  d')  se  rend  auprès 

sieurs  places,  461.  du  prince  de  Galles  pour  marcher 

Albert,    archiduc    d'Autriche,  contre  Henri  de  Transtamare,  IV^ 

vient  au  secoursdelaville  d^Amiens,  400.  Est  auprès  de  ce  prince  à  la, 

assiéi»ée  pRr  Henri  iv, XXXVI,  328.  bataille  de  Navarette,  4'^*  ?^Ç?®  "'X 

Est  iorcédes^éloigner,  329.  Devient  prince  de  Galles  çn  faveur  de  Du-, 

gouverneur  des  Pays-Bas  par  son  ma-  guescliji ,  447- 

ri^geavecrinfanled^Espague; remet  Albi^et  (Alain,  sire  d^),  comte, 

son  bonnet  de  cardinal,  et  se  défait  de  Gavre,  etc. ,  vient  au  secours  du 

de  tous  ses  bénéfices,  349.  Publie  une  4uc  de  Bourbon ,  XI«  35i .  (  Mém, 

déclaration  contre  les  Hollandais  et  Je  Comines,)  — ^^  Séduit  par  Tespoir 

les  autres  hueuenots  des  Pays-j^as^  de  devenir  héritier  du  duché  de 

troubles  qu^eUe  occasione ,  379.  Met  Bretagne,  se  met  en  route  avec  des 

le  siège  devant  Osiende:  grands  se-  troupes;  est  arrêté  sur  les  confinsde 

cours  que  ses  sujets  lui  lournissent,  TÂngoumois;  promet  de  renoncer  k^ 

5oo.  Longue  durée  de  ce  siège ,  5o I .  ses  desseins,   XIV,   169.  Arme  de 

( /î/é>w.</cCAe>'cr/îr.)  — Son  départ  nouveau,  et  se  rend  en  Bretagne^ 

a  Espagne  pour  aller  dans  les  Pajrs-  173.  (  Tabl.  du  règ.  de  Ch.  riii.)^ 

BaSyXLIIÎ,  a55.Son  entrée  à  BruxeU  Albret^  seigneur  de  S.-Basile,  fil.s 

les ,  356.  Il  envoie  des  secours  à  La  cadet  du  comte  d^ Albret,   est  fait 

Fère,  2^7.  Se  rend  à  Boulogne,  360.  prisonnier  à  Lectoure,  et  décapité, 

Prend  la. ville  de  Calais  par  compo-  à  Poitiers,  XIII,  4^^- 

sitiou,  a6i.  Assiège  et  emporte  de  Alb;iet  (Bernard  d^),  parent  du. 

force  le  château,  a63.  Investit  la  ville  connétable  d^Albret,   défend  avec 

(f^Ardres,  a63.  S^en  rend  maître  par  opiniâtreté  I9  vjille  de  Ham.j  offre  en 

composition,  aÔi»  SVn  retourne  en.  vain  de  capituler  ;  fait  une'sortie,  et 

Fiaudre,  265.  Fait  le  siège  de  Hulse,  parvient  à  se  joindre  aux  princes 

aÇ().  Accorde  une capituUtipn.à cette  confédérés^  VI-,  205. 

ville,  273.  Vient  cn.Francç.  au.se-  Albret   (Ch.   a),    est    nommé 

cours  de  la  ville  d!Amiens.;  arrive  à.  commandant  en  Guyenne,  V,  37^. 

Dourlans,  3Ça.  Est  (orcé  àe  se  rcti-  {M4m.  de  Christ,  de  Pisan).  —  Est 

rer,  364-  [Mëm^  de  Cay€t.)'—>T}à\\.  le  tait  connétable ,  VI ,  aSo.  Reprc;pd 

siège  d^Ostende,  XLVII,  3 1  S.Dètails  cette  di(;nitè  qu^on  lui  a  voit  enlevée, 

sur  les  opérations  de  ce  siège,  3 18,  3 13.  Prend  le   commandement  de 

'iiL^.{Mém,de  VEswHe.) — Envoie  Farmèc   française;  veut  empêcher.^ 

à  Paris  faire  des  propositions  de  paix,  les  Anglais  de  passer  la  Somme,  3 1 9. 

XtJX,  348.  (Mém.  de  Groulard.)  Se  rend  à  Rouen ,  où  est  la  couf; 

Albertin  (le  comte  d'),  attacné  est  d^avis  qu^on  adopte  les  proposi* 
au  duc  deFerrare,çnvoyé  auprès  du  tions  du  roi  d^  Angleterre ,  330.  Tn~ 
roi  Charles  viii  pour  traiter  de  la  siste  pour  qu'on  rouvre  les  négocia- 
paix,  lui  conseille  dç  ne  pas  la  faire,  tions,  3a  1.  Est  fait,  prisonnier  à  là 
Xïll,  169.  bataille  d'A^incourt,   3i2.    {Tabii 
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du  règ.  de  Ch.  ri.)  —  Marche  coo-  refusent  de  combattre  à  Crécy,  IV> 

tre  le  roi  d'Angleterre ,  VII ,  273.  110. 

(  Mém.  de  Fenin.)  AtENçoir  (le  comte  d  )  se  rend  à 

Albret  (Ch.  a),  prince  de  Na-  Gaen  auprès  du  connélable  Dugues- 

varre,  frère  de  Henri  d' Albret,  ar-  clin,  V,  72. 

rive  devant   Naples  avec  quelques  Alençon  (  le  comte  d*  )  embrasse 

gentilshommes, XXy  370. Délails sur  le  parti  du  duc  de  Bretagne,  YI, 

la  descente  périlleuse  de  ce  prince,  389. S^opposeàcequ^on  négocieavec 

37a.  Il  meurt  trois  semaines  après  les  Anglais,  3a  1.   Combat  corps  à 

son  arrivée,  38a.  corps  avec  le  roi  d'Angleterre,  et 

Aldobrahoiv  (le  cardinal), neveu  succombe  glorieusement^  3a2. 
et  légat  du  Pape,  célèbre  à  Florence  Alençoh  (le  dnc  d*)  range  sous 
le  mariage  de  Marie  de  Médicis  avec  son  obéissance  et  sous  celle  du  Roi 
Henri  iv,  XXXYI ,  464-  Se  rend  à  la  ville  et  la  tour  de  Yemeuil ,  de 
Turin  pour  accommoder  le  duc  de  concert  avec  les  comtes  de  Douglas, 
Savoie  avec  le  roi  de  France,  4^^*  deBuckam,  du  connétable  deFran- 
Arrive  à  Chambéri,  4^*  ^i^^^  ^  ce,  du  comte  d'Aumale,  du  vicomte 
Lyon  pour  traiter  de  la  paix  avec  de  Narbonne  et  du  maréchal  de  La 
les  députés  du  duc  de  Savoie,  ^S.\.  Fayette,  VIII,  io3.  Combat  livré 
T  renouvelle  la  cérémonie  du  ma-  près  de  cette  ville  ,  où  les  Français 
riage  avec  le  Roi,  4^^*  Conclut  le  ont  d'abord  le  dessus,  et  sont  en- 
traité  de  paix  avec  le  duc ,  4^^*  ^^^^^  battus  par  le  duc  de  Bedfort 
XLVn,  3o3 ,  3o6  et  307.  et  les  comtes  de  Sufiblck.  et  de  Sa- 

Alègre  (le  seigneur  d')  est  tué  lisbury,  io5.  Le  duc  y  est  fait  pri- 
à  la  bataille  de  Ravennes,  XIV,  46a.  sonnier  avec  le  bâtard  d'Alençon , 
(Panég.  du  CheuaL  sans  repr.)  —  le  maréchal  de  La  Fayette  et  le  sei- 
Commandant  Varmée  de  César  Éor-  gheur  de  Mortimer,  106.  Est  délivré 
gîa,8erend  à  Rome  après  la  prise  moyennant  rançon,  et  en  donnant 
de  Forli  j  y  obtient  la  liberté  de  Cath.  pour  otages  six  chevaliers  français , 
Sforce,  et  Tépouse,  XV,  35.  Tra-  i3o.  Se  rend  devant  Jargeau  avec  la 
verse  le  Milanais,  et  se  jette  dans  No-  Pucelle ,  1 79  ;  prend  cette  ville  d'as- 
varre,  qu'il  est  forcé  de  rendre  à  saut;  retourne  à  Orléans,  180.  Se  dis- 
Ludovic;  il  se  renferme  dans  le  chà-  pose  à  mettre  le  siège  devant  Mehun 
teau,  37. Marche  sur  Naples  après  la  et  Beaugency,  1 84;  attaque  et  prend 
bataille  de  Ccrignolle,  et  se  voit  for-  d'assaut  la  première  de  ces  villes  ; 
ce  de  se  retirer  dans  la  forteresse  de  entre  sans  obstacle  dans  la  seconde , 
GaëlGf  5n^  {Tahl.  du  règ-  de  Louis  en  attaque  le  château,  iS5.  Livre 
x//.)  — -  Entre  dans  Bresse  à  la  tête  combat  aux  Anglais  dans  les  plaines 
delagendarmerie,  et  renverse  les  Vé-  de  Palay;  noms  des  seigneurs  fran- 
nitiens,  XVI,  8.  {Mém.  de  Bajrard,)  çais  qui  s'y  trouvèrent,  187.  Ramène 

Alèorb  (  le  marquis  d')  assassine  au  camp  Jeanne'd'Arc,  blessée  àl'as- 

Franç.  de  Montmorency^  seigneur  de  saut  de  Paris,  317. 

Hallod ,  XLIV,  547  î  XL VI ,  a74'  Aleh^oic  (  le  duc  d'  |  entre  dans  la 

AiiiGRE  (Antoine  d' ), seigneur  de  ligne  due  du  Bien  puDlic,X,  a35. 

Mfllaud,  connu  par  sa  vaste  érudi-  [Mdm.  de  La  Marche.'^ —  Est  déte- 

tbHf  est  tué  par  Viteaux,  XXXVI ,  nu  long-temps  prisonnier  au  château 

5^  de  Loches;  délivré  par  Louis   xi, 


Alevçon  (  le  comte  d'),  frère  du  XIH,  363.  Obtient  sa  grâce  pour  ce 

roi  Philippe  de  Valois,  menace  de  manque  de  foi;  offre  ensuite  toutes 

passer  avec  ses  hommes  d'armes  sur  ses  villes  et  pays  aux  Bretons  et  au 

le  corps  des  albalétriers  génois  qui  duc  de  Bcrri,  364*  Est  fait  prison. 
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nier  ];>ar  Tristan  FErmite  et  amené  la  côùr,  142.  Entrevue  à  Chiiat^ik^ji 
an  Rot ,  À3i.  Est  conduit  h  Paris,  avec  Catli.  de Médîcîs;  traité  qu'il/ 
434*  Arrêt  rendu  contre  lui  par  le  conclut,  l49-  Se  retire  en  Anjou, 
parlement,  44^'  Obtient  d^étre  trans-  1 54*  Part  pour  les  Pays-Bas,  aoo.  Éat 
féré  de  la  prison  du  Louvre  dans  battu^revient  enFrance,  oùUmeivrJt 
un  bâtel  bourgeois,  XIV,  3o.  {Chron .  de  maladie,  306.  {Mém.  de  Bouillon.) 
de  J.  de  Troyes.)  —  Se  retire  de  la  cour  et  va  dans^lB 
Aleuçon  (le  auc  d'),  dernier  fré-  Poitou,  XXXYI,  7a.  Se  réconciliiB 
re  de  Charles  ix ,  se  joint  aux  Mont-  avec  son  frère ,  73.  Assiège  la  vUlç 
morency,  et  devient  comme  le  chef  d'Issoire ,  qui  se  rend  à  discréttoik  * 
du  parti  des  Politiques,  XX,  161.  74'  Est  arrêté  dans  sa  chambre  au 
Se  lie  intimement  avec  le  prince  de  Louvre  ;  parvient  à  s'évader,  jS,  &e- 
Navarre  et  le  prince  de  Gondé,  et  de  vient  avec  deux  gentilshommes  dans 
concert  avec  eux  entretient  desintel-  la  chambre  du  Roi  ;  s^explique  et  se 
ligences  secrètes  avec  les  Rochellois,  réconcilie  avec  lui,  76.  Traite  avec 
i63.  Se  lie  intimement  à  Marguerite  les  députés  de  Flandre  pour  prendra 
de  Valois;  renoue  avec  le  foi  de  Na-  leur  défense  et  protection ,  80.  Ta 
varre  et  le  prince  de  Condé  le  pro-  dans  les  Pays-Bas,  où  il  échoue  dattis. 
jet  de  fuir  la  cour  et  de  s'^emparer  son  entreprise,  8a.  V  retourne,  est 
de  quelques  places,  168.  Négocia-  déclaré  duc  de  Brabant^  fait  son  en- 
tions, intrigues {  quels  en  sont  les  trée  à  Anvers,  83.  En  est  chassé, 
ngens  les  plus  actifs,  169.  Le  duc  est  et  revient  en  France,  85.  {Mém,  de 
arrêté,  170;  s'échappe  du  Louvre,  Cheuemy,) 

se  met  à  la  tête  d'une  armée ,  est  De  concert  avec  le  roi  de  Navarre, 
vaincu  par  le  duc  de  6uise,  180.  il  sort  de  la  cour  pour  se  soustraire 
Insulté  par  les  favoris  du  Roi,  et  aux  Intrigues  de  Du  Guast,XXXVIfy 
trompé  dans  les  espérances  qu^on  81.  A  la  nouvelle  dé  la  captivité.  4e 
lui  a  fait  concevoir,  il  se  dispose  à  sa  sœur  au  liOuvre,  il  écrit  a  la  Reine 
s'éloigner  ;  est  arrêté  par  son  frère  mère  une  lettre  de  reproches  et  de 
et  en&rmé  dans  sa  chambre  ;  s'entend  menaces ,  89.  Revient  à  la  cour  après 
avec  sa  sœur  pour  recouvrer  sa  H-  la  paix^  y  est  traité  par  le  Roi  avec 
berté;  comment  il  y  parvient,  188.  toutes  sortes  de  caresses,  gS.  Signe  à 
Part  pour  la  Flandre,  accompagné  BloisI'actedelaLigue,  97.  Approuve 
d'ungrand  nombre  de  seigneurs  pro-  le  profet  qu'on  présente  à  sa  sOeur 
testans,  19a.  .S'empare  des  places  d'aller  pendant  la  guerre  prendre  les 
frontières,  passe  en  Angleterre ,  où  eaux  de  Spa,  loi.Va  la  trouvera  La 
Elisabeth  Fentretient  de  vaines  es-  Fère ,  où  u  concerte  avec  le  comte 
pérances  \  revient  à  Anvers ,  où  il  de  Monûgny  les  moyens  de  se  ^n- 
est  couronné  duc  de  Brabant,  ig'B.  dre  maître  du  Hainaut  et  de  l'Artois, 
Est  honteusement  chassé  ;  se  retire  à  i38.  Sollicite  du  Roi  les  secours  né- 
Ghateau-Thierry  où  il  meurt,  195.  cessaires  pour  cette  entreprise,  x 40. 
(  Introd.)  XXV,  4' 5  etsuiv.  —  Por-  En  hntte  aux  insultes  et  aux  raille- 
trait  de  ce  prince,  XXXV,  66.  Chan-  ries  des  mignons  du  Roi,  il  demande  ' 


raisons  pour  vouloir  recommencer  la  de  départ,  144.  Eçt  arrêté  pendiant 

guerre,  q4*  Découvre  à  Gather.  de  la  nuit  par  le  Roi  lui-même,  et  garidé 

Médicisle  projet  dés  protestaûs:  de  à  vue,  i^S.  Demande  que  sa  sœur 

continuer  la  guerre,  io3.  S'échappe  partage  sa  captivité,  146.  Comment 

de  la  cour;  écrit  au  vicomte  de  Tn-  il  est  remis  en  liberté  et  fait  sa  paix 

renne  de  le  venir  joindre,  et  l'en-  avec  le  Roi,   i5i.  Dîne  avec  lui  et 

gage  à  ne  pas  changer  de  religion  ,  assiste  à  un  bal,  i55.  Gomment  il 

i38.  Ghercnc  à  se  réconcilier  avec  sort  de  la  cour,  i58.  Se  retire  à  An- 
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géra,  i6o.  Reçoit  les  villes  de  Mons,  titres  qaHi  se  donne,  a34'  Après  le 

Yalençienne^  et  autres ,  du  gouver-  désastre  arrivé  aux  Français  à  An- 

nemeat  de  LÀlain  :  |ie  peut  secourir  vers ,  il  se  relire  à  Tenremonde  mé- 

Gi^mlïray^^deraanae  au  Roi  à  négocier  prisé  et  délaissé;  vers  fails  à  cette 

la  paix  avec  Tes  protésians,  176.  Se  occasion,  aSo.  Revient  à  Château-^ 

fend  en  Guienne,  fait  la  paix;  em-  Thierry,  où  il  reçoit  un  accueil  gra-r 

mène  avec  lui  le  maréclial  de  Biron,  cieux  de  la  Reine  mère  ei  di^  Koi^ 

177.  Renonce  à  sa  passion  poi^r  ma-  27 1 .  Meurt  dans  cette  ville  d^un  flux 

demoiselle  de  Fosseuse,  par  é|;ard  de  sang;  distique  fait  sur  lui^  376. 

pour  sa  sœur,  179.  [Mém,  de  Mare.  Ses  obsèques  ;  il  est  enterré  à  S  -iJe- 

de  Valois.)  -—  Son  expédition  mal-  nis,  377.  (Mém.  de  VEstoiU.) 

heureuse    en'  Flandre  ;  sa    mort,  Alençon  (le  duc  d'),  beau-frère 

XXXVIII ,  a63.  (Mém.  de  Cayet.)  de  François  i,  meurt  de  chagrin  peu 

■rr, If  sort  de  Paris  et  va  à  Dreux;  après  la  bataille  de  Pavie,  XVII ^ 

entre  de  force  à  Romorantin ,  XLV,  68. 

lai.  Il  vient  trouver  le  Roi  à  Olin-  Alexan , échevin de Beaune ,  con- 

ville  ;  comment  il  en  est  accueilli ,  trique  à  ï^  réduction  de  cette  ville 

i^a.Se  rend  à  Paris  ^  revient  à  Olin-  au  parti  du  Roi,  XLIII ,  34  et  suiv. 

ville;  les  prqtestans  et  les  catholi-  Alexanojçe  iv  succède  au  pape 

ques  prenuëul  Palarme  de  cette  en-  Innocent  iv,  II,  lai.  Sa  réponse  à 

trevue,  i43.  Soumet  La  Charité  iaprès  Louis  ix,  q^i  Tavoit  consulté  sur  les 

une  longue  résisiance,  i5q.  Assiège  restitutions' qu^il  vouloit  faire  aux 

et  prend  d*assaut  Yssoire,  i5i.  Est  pauvres,  ia5.  Condamne  le  livre  de 

retenu  au  Louvre;  se  raccommode  ^.-Aiçour,  et  prescris  à  Tuniversité 

avec  le  Roi;  sort  secrètement  de  Pa*  de  recevoir  les  réguliers  daus  son 

ris,  et  se  rend  à  Angers,  i63.  Euvoie  sein ,  ^  1  Sa.  Obligé  de  quitter  Rome  , 

Rochepot  assurer  le  Roi  que  sa  re-  se  retîreà'yitei:be,oùil  meurt,  i35- 

traite  ne  tend  à  aucune  entreprise  Alexandre  v, pape  nomm^  à  Fise 

contrp  lui  et  son  Etat,  164 •  Se  rend  par  des  cardinaux  dé  Roméetd'Avi- 

à  Mons:  enyoie  son  chancelier  Re-  gnon,  mécontens  de  \à  conduite  des 

naiild  de  Be^ulpe  pour  faire  des  re-  aeux  papes  Grégoire  et  Benoit ,  VI, 

couvremens  de  depiers  à  Paris;  ac-  377. 

<nieil  qûè  îè  Roi  fait  ^u  chancelier,  ^    ÀLExAirnitE  Ti^  pape,  nomme  des 

171.  Arrive  en  poste  au  Louvre,  et  juges  pour  examiner  la  validité  du 

couche  avec  le  Roi,  iQj5.  Menace  le  mariage  de  Louis  xii  avec  Jeanne  de 

maréchal  de  Matignop  de  lu>,  faire  France,  XV,  la.  Noms* de  ces  juges, 

donner  les  jetriviéres  dans  sa  cuisine,  i3«  Donne  Finvestiture  du  royaume 

même  de  le  faire   pendre,  aïo.  Se  de  Naples  aux  rois  de  France  et 

rend  à  Château-Thierry,  où  est  le  d^Eqpagne,  45.  Meurt  presque subi- 

rendez-vous  deson  armée,  qui  se  met  tementj  opinion  de  quelques  histo- 

en  marche  pour  le  Brabant,  an.  En-  riens  sur  sa  mort,  58. 

tre  dans  Cambray,  prend  L^Ecluse,  Alexandre   (don),    colonel  des 

assiège  Cateau-Cambrésis  ;  prend  le  Napolitains  à  Paris,  refuse  de  pré- 

tjtre  de  protecteur  du  pays  de  Cam-  ter  ses  secours  aux  Seize  pour  les  ex é- 

£ray,  ai 3.  Emmène  aypc  lui  le  sei-  cutions  quMls  veulent  faire,  XLVI , 

gneur  d'Aymeries,  commandant,  la  3o3.  lujurie  et  ofipBUçe  le  curé  de 

citadelle  de  cette  ville  pour  le  roi  S.-Sulpice;  va  ensuite  Ip  trouver,  et 

4*Çspugne ,  3i4>  Aprèf  an  ^fjour  de  se  réconcilie  avec  lui,  37,3.  Sp  plaint 

trois  mois  à  Iionar.es ,  s^epioQrque  en  plein  corps-de-garde,  de  ce  que 

pour  Anvers ,  où  il  est  reçu  avec  ma*  les  pensions  particuUères  dp  roi^^Ès- 

cnificence,  et  reconnu  duc  de  Bra-  pagne  sont  payées  à  Paris  avant  cel^' 

$ant,aa4.Se  montre  très-grand  pro-  les  des  soldats  espagnols  et  napoU^ 

^c^ur  des  catholiques,  a33.  Aissem-  tains,  356. 

b)éé  de  grandes  troupes  en  Flandre  ;  Aj^bx^hdre,  duc  d'Albanie,  frèrç 
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du  roi  d^Ëcosse ,  chaisé  du  royaume,     princes  croisés ,  34a .  Les  amuse  par 
vient  se  réfugier  eu  France  j  hon-     des  faux-vfuyans,  a44' ^t  sommé  de 
neurs  que  le  Roi  lui  fait  rendre,  Xiy,    tenir  ses  en^^agemens,  a4^*  Reçoit 
87.  ( 7.  de  Trbj-es.  )  -V  Envoyé  dans    mai  cette  sommation,  a48-  {M^m»  dis 
le  royaume  de  'Napies  avec  une  ar-     f^ille-Hardouin.) 
mée,  est  rappelé  par  Louise  de  Sa-        Alexis,  frère  dlsaac  TAnge,  dé- 
voie après    la   bataille   de    Payiej    livré  parmi  de  captivité,  lui  fait  brù- 
XVIII,  4»  (^«^/w.  de  Dubellay.)         1er  les  yeus,  et  s'empare  de  l'em-'. 
Alexis,  tils  dl^aacT Ange,  se  ré-    pire,  I,  a5.  Essaie  de  trompei;  les 
fugie  en  Sicile;  implore  les  secours    princes  croisés  par  des  négociations, 
de  sa  sœur  Irène,  femme  de  Philippe     3 1 .  Attaque  vainement  le  camp  des 
de  Souabe ,  I ,  iS.  Passe  en  Allema-r    croisés  ;  rentré  dans  Gonstantinople, 
gne  y  envoie  des  ambassadeurs  aux    ne  pense  plus  qu^à  sa  propre  sÀreté  ; 
prince^  croisés  qui  assiègent  Zara;     s'enfuit  àZagora, 33.  Surpris  parles 
propositions  qu'il  leur  fait  faire  pour     troupes  de  Monlferrat,  est  conduit 
son  rétablissement;  elles  sonia^réées,     à  Thessaionique  et  relégué  en  Italie  y 
a8.  Vient  trouver  les  princes  croisés     7a.  (Notice.)  —  Sort  de  Constantin, 
à  Zara ,  ag.  £st  reçu  à  Corfou  avec    nople  avec  ses  gens,  et  vient  campée 
des  transports  de  joie;  entre  dans     vis-à-vis  l'armée  des  croisés,    188* 
Abydos ,  3o.  Est  redemandé  par  les    Envoie  un  ambassadeur   aux  chefs 
habitans  de  Gonstantinople,  et  fait    croisés,  190.  Benire  dans  Constàn- 
son  entrée  dans  cette  ville,  34.  Im-    tinople ,   aoa.   Envoie  des  troupes 
prudence   d'Alexis  après  bon  cou-    pour   déloger   les  Vénitiens  entrés 
ronnement,  37.  Va  soumettre  des    dans  Gonstantinople,  a  16.  Sort  une 
provinces  éloignées,  38.   Ses  pre-    seconde  fois  de  la  ville  avec  toutes 
miers  succès,  [lo.  Sa  conduite  envers    ses  forces ,  a  1 8.  Y  rentre  encore  sans 
son  père  et  envers  les  princes  crot-    avoir  combattu,  aao.  Abandonne  la 
ses,  43.  Trahi  par  Murtzuphle,  est    ville  pendant  la  nuit,  emportant  une 
détrôné, 45;  puis  étranglé,  47*  {No-    partie  de  ses  trésors,  aaa.  Occupe 
tlcé?) —  Echappé  de  prison,  ^e  leud    Messjnople,  a88.  Y  reçoit  Murtzu- 
à  Ancdne,  puis  en  Allemagne;  vient    phle,  le  trahit  et  lui  fait  crever  les 
à  Vérone,  et  députe  auprès  du  mar-    yeux,  ^92.  Quitte  cette  ville  à  l'ap- 
qnis  de  Montfcrrat  pour  implorer  le    proche  de  l'empereur  Baudouin,  394. 
secours  des  croisés,  1 44*  Discours  de    Est  arrêté  par  le  marquis  de  Mont- 
ses  députés  aux   seigueurs   croisés    ferrât,  et  conduit  prisonnier  en  Ita- 
campés  à  Zara,  i58.  Conditions  of-     lie,  3ao.  {Mém,  de  p^ille-llard.) 
fertes  par  eux ,  1 60.  Elles  sont  accep-         Alexis,  Hls  de  Théodore  Lascaris^ 
tées,  16a.  Alexis  arrive  à  Zara ,  y  re-    refuse  de  reconnoitre  Vatace,  et  se 
çoU  des  galères  et  vaisseaux  ronds  ,     rend  à  Constaiitinojple,  après  avoir 
170.  Fait  tendre  son  pavillon  à  Gor-    inutilement  essayé  d'enlever  Eudo- 
fou,  17a.  Malade  le  marquis  de  Mont-    cie  sa  sœur,  promise  à  Bobert  de 
ferrât,  et  l'informe,  ainsi  que  les  chef^    Gourtenai,  1, 470.  Marche  contre  Va- 
croises,  du  rétablissement  de  son  père    tacé,  tombe  en  son  pouvoir,  et  a  le» 
IsaacPAnge,  aaa.  Est  mené  en  grande    yeux  brûlés,  473. 
pompe  à  Gonstantinople  auprès  de        Alexis  GoMifi:ifE,  petit-fils  du ly- 
son  père,  S|a8.  Est  couronné  empe-    ran  Andronic,  se  fait  reconnoitre 
reur,  a3o.  Son  discours  aux  princes    pour  empereur  de  Trébisonde,  1, 67. 
croisés    relativement  aux    services    [Notice.)  —  Bègne  tranquillement 
qu'ils  lui  ont  rendus,  a3a.  Part  de    sans  prendre  par  taux  disputes  de  se» 
Gonstantinople  avec  une  puissante    r\V9iVL\y^']i.  (Mém.deKiUe-Hard.) 
armée  pour  soumettre  le  reste  de         Altmes   (des),  ministre  protes- 
TEmpire,  238.  Son    retour;  com-    tant,  publie  un  livre  intitulé  îeiDiie/ 
ment  il  est  reçu  à  Gonstantinople;     deVhomineetdelamorty%X*y\Wy%^. 
commence  à  oublier  ce  qu'il  doit  aux        AL!!fC0URT(Gh.  de  Neuville, seign. 
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éy^Sftaàpfmmdertfàtkftae,  reçoit  the-  ÂtMOAbAS^hUdmsaliam^Êditck, 

WÊÊkn  âe*  oiéte»  Am  fUn  Ui!^àa€ê  de  irrite  en  E^|y|e  aree  ue  anKc 

A^IM  et  é«  Sanio-Oeamif  ;  détarSf  kréc  en  Sjrie,  el  enroie  défier  le 

éêet!tUtéfému0ttie,XL\3îi,  itget  Xof,  II,  109.  Exige  «{ue  le  Bot  hâ 

mûr,  soit  àaané  ooaxmeoUige,  1 10.  Traite 

Aux  y  renie  <le  Cf)7|>re,  fiUe  de  de  h  zacçoa  de  Louis  a  et  des  chré- 

ttenri  II,  emnte  <le  ClumofCM^  tieuf^  estassasonéparlesprîncipaaaL 

tôt  de  ii^fiftHifeiii,  et  dJsabeile,  se-  offidera  de  son  année,  iia.  (Tout. 

emde  fille  dci  roi  Amant  y  ^  est  appe-  «lu  régrde  saint  Louis.) — ^Appelé  par 

Ue  en  Fraoce  par  (es  seigneurs  COD'  les  émirs  après  la  mort  de  son  père, 

lédéfés^etallaqoeTlisbaotrr,  qu'elle  arrive  an  Caire ,  el  ne  tarde  pas  à 

aeetise  de  faroir  dépoofllée  de  Nié-  s'aliéner  l'esprit  des  prindpaax  ofii- 

rltace  de  non  père,  II,  39,  Sa  légitj*  ciers  da  dernier  sondan  ;  son  carac- 

vite  loi  est  contestée,  ^o.  Est  re^oe  tére,  269.  Conspiration  qai  se  trame 

•Vte  liorineur  dans  Tarroée  des  con-  contre  loi,  393.  Comment  il  est  as- 

iédéfé»f  et  prend  le  titre  de  com-  sassiné,  agS.  {MémideJoinville^ — 

tnÊe^l^i.WenoïïcekêeêdtoilBsaxhi  Est  nommé  Tooran-Chali  par  les 

ClNnnp«gnc  moyennant  3,000  liyrcs  Arabes  ;  ayant  appris  la  mort  de  son 

d»  pension  et  40,000  liyres  une  fois  père,  se  rend  à  Damas,  et  arrire  en 

Tffjéen ,  43-  (  jM.  du  règ.  de  saint  Egypte,  III,  a6, 40, 4^y  ^^  y  ^7-  Eait 

lLouls.)'~-KBt  mandée  par  les  barons  construire  plusieurs  bateaux ,  qu'on 

néoontcns,  afin  de  Topposer  k  Tbi-  transporte  a  dos  de  cbameauprésda 

haut  et  le  déshériter,  194.  Se  rend  k  canal  de  Mebalé,  37.  Rejette  les  pro- 

Itursinstanccs,  195.  Benoit  du  comte  positions  offertes  par  les  Français, 

de  Clifim])Agne  3,000  livres  de  terre  39,  49-  Fait  mettre  à  mort  un  grand 

•t  revenu  ^  do  plus,  40,000  livres  que  nombre  de  prisonniers   chrétiens, 

le  Hoi  paie  une  fois  pour  toutes  nour  3o ,  43.  Écrit  à  Fémir  Djeraaleddin- 

ledit  comte,  197.  (Miim.  de  JoUi-  Ben-Ia^mour,  gouverneur  de  Damas, 

vilU.)  pour  Tinformer  de  la  victoire  qu^il 

Ahhkù^w.  (Io  marquis  d^},du  parti  vient  de  remporter,  et  accompagne 

du  Roi,  esftiiio  do  mo  renare  maître  cette  lettre  du  bonnet  du  Roi  tombé 

dtt  ohAteau  do  Rouen,  XL,  6.  pendant  le  combat,  3i,  A3,  53.Com- 

Au^àORC  (Io seigneur  d'^  est tuo  à  ment  Touran-Cbah  périt  sous  les 

un  asfiaut  livré  ii  la  ville  ao  Bains,  coujis  des  esclaves  babarites^  en  lui 

XIX,  434*  s'éteint  la  dynastie  des  Eioubites,  Sa, 

Almncourt  (le  sieur  d')  est  en-  tfi^  49^  ^4>  ^^*  i^^^-  ^^^  Auuurs 

^yrt  n  Rumoj|)Our  rcmorcior  le  Pape  arabes.) 

de  In  disfloluliun  du  mariage  du  Roi,  Aloncb  (  don  ),  général  de  la  ca- 

et  pour  orhovor  relui  de  Marie  de  valerie  légère  espagnole,  est  fait  pri- 

MédUiifl,  XXWI,  ^33.  Se  rend  k  sonnier  près  de  Lyon,  après  la  ré- 

Floroiiro,  oiN  il  conclut  ce  mariage,  duction  des  places  de  Chalons  et  de 

447*  Rrvicut  en  Franco  en  apporter  Seurre,  XXXV,  410. 

la  nouvelle  au  Roi,  oinsi  cnin  Io  por-  Alphonse,  frère  de  Louis  ix ,  est 

Irait  da  Mnrie   de  Médicis,    44^*  marié  à  Jeanne,  fille  unique  du  comte 

(Mi^ti.  <h  PontietKty\) — Truite  avec  de  Toulouse ,  et  devient  comte  de 

Henri  IV,  n  lui  soumet  la  villcdePon-  Poitien  et  d'Auvergne,  II,  59.  Est 

tolsf ,  XMI ,  1 1 3.  (  J^f^m.  de  C^et.)  installé  par  le  Roi  à  Poitiers  dans  son 

AttT  f Marguerite  d'),  femme  de  fief,  71.  Somme  Lusignan  devenir 

frun^.  (le  Coiigny,  fait  avec  quel-  renouveler  son  hommage,  73.  Va 

quM  soldats  ri  ses  domestiques  une  joindre  l'armée  du  Roi  en  Egypte 

sortie  m^utre  le  capitaine  Saiard,  qui  avec  l'arrière-ban  du  royaume,  i  o5. 

i\  aurpris  Chàtillou  et  est  entré  dans  Est  arrêté  avec  le  Roi ,  et  conduit  à 

In  tHHir  d(^  son  cbl^leau;  le  fait  prison-  la  Massoure,  1 1 1 .  Revient  eu  France, 

uiVr.  \LV T .  M^.  1 1 4-  Prend  de  nouveau  la  croix,  1 44 • 
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Accompagne  son  frère ,  1 5o.  {Tabl.  règ.  de  Ch.  r//7.) Discours  qu^il  lient 
du  rèe.  de  saint  Louis.)  —  Se  croise  au  pape  Alexandre  yi ,  Ters  lequel 
avec  Te  Roi,  2o3.  Arriye  en  Egypte  il  s'est  retiré  en  apprenant  la  marche 
avec  Tarriére  -  ban ,  et  donne  par  des  Français  en  Italie  ,4'^*  iP*^^^' 
sa  présence  une  grande  joie  à  1  ar-  du  Chev.  sans  repr,  ) 
raée,  2a6.  Est  cnargé  avec  Jotn-  Alphonse i,  auc  de  Ferrare^  bat 
ville  de  la  garde  du  camp  du  côté  les  Vénitiens  sur  les  bords  du  Pô , 
deDamiette,et  tousdeux  repoussent  XV,  a83.  Attaque  leurs  galères ,  en 
vigoureusement  les  Sarrasins  qui  coule  deux  à  fond  et  en  prend  six , 
viennent  les  attaquer,  234*  Est  pris  284»  Envoie  au  secours  de  La  Miran- 
un.  moment  par  les  Turcs,  et  délivré  dole  de  Partillerie  et  des  troupes, 
peu  après,  364*Va  secourir  et  rame-  344-  Grasne  Augustin  Guerlo,  que  le 
ner  ceux  de  Parrière-garde,  qui  sont  pape  Jutes  lui  a  envoyé  pour  le  déta- 
assaillis  par  les  Turcs,  273.  Reste  cher  des  Français,  363.  Sur  les  in- 
prisonnier  jusqu'à  ce  que  le  Roi  ait  stances  de  Bayard,  renonce  au  projet 
payé  100,000  liv.  aux  émirs,  3o5.  de  faire  empoisonner  le  Souverain 
Est  délivré,  et  rejoint  le  Roi,  3o8.  Pontife,  366.  {Mém.  de  Btx^ard.) 
{3îém,  de  joimfiUe.)  —  Son  habileté  à  fondre  Tartiilerie « 

Alphonse,  roi  de  Gastille,  est  ap-    XVI,  2o5.  [Mdm.  de  Fleurange.) 
pelé  à  Pempire  après  la  mort  de  Con-        Alphonse  d'Est,  duc  de  Ferrare , 
rad,  II,  lao.  laisse  en  mourant  ses  Etats  à  César 

Alphonse,  roi  d'Arragon,  se  lie    d'Est,  fils  naturel  de  son  oncle, 
avec  don  Pèdre,  roi  de  Castille^  pour    XXXV 1 ,  3 59 . 
défendre  sa  couronne  contre  les  ar-        Altemps,  colonel  des  lansquenets, 
mces  de  Philippe^le-Hardi,  IV,  SS.    est  fait  prisonnier  à  Gatinare,  XXX, 

Alphonse  v,  roi  de  Portugal,  vient  1 8. 
en  France  demander  du  secours  à  Altocowte,  gouverneur  de  Laci- 
Lonis  XI ,  qui  diffère  toujours  de  lui  gnano ,  rend  lâchement  cette  place 
en  donner,  XII,  23o.  Va  trouver  le  aux  Impériaux,  XXIX,  298. 
duc  de  Bourgogne  dans  l'espoir  de  Alviane  (Barthélémy  J^) ,  lieute- 
pacifier  le  différend  du  Roi  arec  ce  nant  général  de  l'armée  vénitienne, 
prince,  33 1.  Revient  à  Paris  sans  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'A- 
avoir  pu  y  réussir;  s'enfuit  déguisé  ;  gnadel,XïV,  458.  [Panég.  du  Chev, 
est  arrêté  sur  la  côte  de  Normandie,  sans  repr,) — Triomphe  que  les  Yé- 
et  conduit  en  Portugal  par  un  vais-  nitiens  lui  décernent  à  la  manière 
seau  du  Roi,  232.  Y  meurt  peu  après  des  Romains,  XV,  78.  (  Tabl.  du  règ. 
son  arrivée ,  233 .  de  Louis  x//.)— Contre  l'exprès  com- 

Alphonse,  roi  de  Naples,  lève  mandement  du  sénat  de  ne  point  li- 
deux  armées  pour  les  opposer  au  roi  yrer  bataille  à  Louis  xii ,  veut  essayer 
Charles  y  m  ;  par  qui  elles  sont  com-  sa  fortune,  et  engage  le  combat  (r  A- 
mandées,  XIII,  29.  Ses  cruautés;  gnadel,oiiilesrfait  prisonnier,  XV, 
remet  la  couronne  à  son  fils  Ferdi-  270.  Poursuit  les  Suisses  l'épée  dans 
nand,  58.  S'enfuit  en  Sicile,  64.  Se  les  reins  jusqu'à  Milan,  XVI,  103. 
retire  dans  un  monastère,  où  il  fait  {Mém.  de  Boyard.) — Est  blessé  à'ia 
pénitence  et  meurt  bientôt  après,  bataille  d'Agnadel,  et  envoyé  à  Ix)- 
ÇQ.{Mém.  de  Comines.)  —  Charge  ches,  175.  Arrive  après  la  bataille 
son  frère  Frédéric  d'attaquer  le  Mi-  de  Ik^rignan  au  camp  du  Roi ,  ame- 
lanais  par  la  côte  de  Gênes,  et  Fer-  nant  avec  lui  une  armée  de  Véni- 
dinand  son  fi  b  parla  Romagne,  XIV,  tiens,  299.  (Mém.  de  Fleurange,) 
216.  Redoutant  la  haine  de  ses  su-  XVII,  266.  Sa  mort,  271.  {Mém.  àt 
jets ,  à  l'approche  des  Français,  ab-    Dubellay.) 

dique  en  ferveur  de  son  fils  Ferdi-  Amandelis  (Gratiend'),  guidon 
nand ,  et  va  se  renfermer  dans  un  du  seigneur  de  Sedan ,  est  blessé  à 
monastère  de  Sicile,  326.  {Tabl.  du    mortausîégedeRavennes,XVI,2i3. 


1 2                 AMB  AME 

Ambleville  ecsL  nommé  héraut  il  le  voit  pour  le  duc  d'Orléans,  XIV, 

tl'armes  de  Jeanne  d'Arc,  VIII,  a68.  1 5o.  Ëstarréié  et  mis  en  prison,  ]65; 

Amblisb  (Africain  d'Aq^^ig^e  d'),  y  tombe  malade,  ne  peut  obtenir 
j^rand  maréchal  de  Lorraine ,  est  tué  du  parlement  de  venir  à  Paris  ,171. 
dans  un  combat  que  lui  livre  ip  {T^bJl.  du  rès.  de  Charl.  riii.)  — 
vicomte  de  Turenne  à  Beaumont,  Kst  nommé  ciirecteur  du  ministère 
X.XXVI,2i6.  (Mém.  de  Chewerny-)  du  Roi,  XV,  10.  Reçoit  le  chapeau 
—  Est  défait  par  les  ligueurs,  corn-  de  cardinal,  i5.  Est  chargé  du  gou^ 
mandés  par  le  capitaine  S.-Faul,  vernemeut  du  Milanais;  sa  conduite 
XXXIXy  106.  Est  tué  devant  8e-  justifie.le  choixduRoi,  39.  Est  nom- 
dan  ,  XLI ,  1 3 1  et  suiv.  (  Méfn.  de  mé  légat  à  latere  en  France  j  se  rend 
Caret.)  XLVI,  a83.  à  Blois,  et  est  remplacé  par  Charles 

ÀMBOisE  (Louis  d')  institue  le  roi  d'Amboise  son  neveu^  4a<  Se  flatte 

Louis  XI  son  héritier  j  pourquçijXI,  d^étre  élu  pape^  est  entretenu  dans 

343.  cet  espoir  par  les  cardinaux  Asca^ne 

Amboise  (Ch.  d') ,  seign.  de  Chau-  ^t  Julien  de  La  Rovére,  Sg.  Sa  mor,t 

mont,  enwoyé  par  le  -Roi  pour  dé-  c^^use  les  plus  vifs  régretsau  Roi,  99^ 

livrer  Yolande  de  Savoie,  exécute  Son  administration  fut  à  la  fois  sage 

heureusement  cette  commission,  et  et  paternelle,  loo.  (^Taôl.  durèg.  de 

amène  la  princesse  dans  une  pl^^ce  de  JU}uis  xii.) — £)st  la  caufie  de  Teutrer 

sûreté,  XIT,  a  1 4  •  Est  fait  gouverneur  prise  de  Louis  xii  contre  Gépii'S  j  son 

de  Bourgogne,  344-  Assiège  Dôle,  et  désir  d'être  pape;  il  fait  bannir  de 

Je  prend  d'assaut;  se  rend  maître  la  cour  le  mar.échal  de  Gié,  XVL, 

d'Auxonoe,  entre  à  Besançon,  346.  167.  {M^m.  de Fleurange!)- 

Beprend   quelques  places   qui   s'é-  Ab(i,boise  (d'),  chirurgien,  estdé^ 

toient  révoltées,    347 •    (^^"<'  de  erété  de  prise  de  corps  pour  avoir 

Comines.) —  Part  de  Milan  dont  il  dédié  une  ^hèsçau  Roi,XLVI,  628. 

est  gouverneur,  marche  çpntre  |les  Est   élu    recteur    de    l'université , 

Suisses ,  et  les  contraint  à  retourner  XLVII,  5t.  Supplie  le  parlement, 

dans  leur  pays,  XV,  toi.  Assiège  au  nom  de  l'université,  de  chasser 

Bologne,  tombe  dans  le  piège  que  de  France  les  jésuites,  64* 

lui  tei^d  (e  pape  Jules,  et  se  voitobli*  Amboise  (d'),  maître  des  requêtes, 

gé  d'abandonner  le  siège;  meurt  de  publie  un  livre  intitulé  de  Vlmpos- 

chagr\n  de  s'être  laissé  tromper,  io5.  sibiUté  et  Impertinence  du  concile, 

{TM.  du  règ.  de  Louis  xii.)  —  As-  XLVIII,  81. 

siège  Lignano,   s'empare  de  cette  Amboise  (conjuration  d');  quel 

ville  ainsi  que  du  château,  327.  Dou-  en  est  le  but,  XXVII  ,431.  Réunion 

leur  que  lui  cause  la  nouvelle  de  la  des  conjurés  à  Noyzé^  42a.  Le  duc 

mort  du  cardinal  son  frère;  il  se  de  Nemoujs  va,  çunom  du  Roi,  leur 

porte  sur  l'Etat  de  Venise ,  3a8.  Par  promettre  la  vie  îiauve,  et  les  engager 

ordre  du  Roi  se  retire  dan^  le  duché  à  venir  saujs  armes  à  Amboise,  où  1 5 

de  Milan,  marche  contre  les  Suisses,  d'entre  eux  sont  arrêtés,  et  punis 

fait  empoisonner  tpus  les  vins  de  dudernijer  supplice,  435.  Leur  chef 

Galezas  (ce  fait  n'est  rapporté  par  La  Renaudie  est  tué  par  les  cher 

aucun  historien  contemporain)^  334-  mins,  4^$.,  e^  XXX^TI,  47*  Fautes 

Fait  lever  le  siège  de  Vérone,  375.  commises  par  les  conjurés.,  Çq. 

Sa  mort,  son  éloge,  376.  {Mém.  de  Atui,  ou  AMénée,  duc  de  Savoie, 

Barqrd,)  renonce  à  sa  seigneurie,  se  retire  à 

Amboise  (Georps  d'),  archevêque  Ripaille ,  y  crée  une  confrérie  ou  or- 

de  Rouen,  conseiller  de  Louis,  duc  dre  de  chevaliers;  est  élu  pape  par 

d'Orléans,  est  d'avis  de  continuer  la  le  concile  de  Baie ,  prend  le  nom  du 

guerre  en  Italie,  XII!,  176.  (.4/<^m.  Félix,  IX,  3oa.  Comment  de  comte 

de  Comines.)  —  Entrelient  Charles  de  Savoie  il  s'étoit  fait  duc ,  et  avoit 

yiii  dans  les  bonnes  dispositions  011  conquis  la  principauté  de  Picq^out; 


ÀMU  ÀNb                 ti 

Uatie  sa  fille  au  duc  de  Milbn,  3o3.  Pologne,  4^7*  Comment  il  l'obtient; 

Opërie  Textinction  du  schisme  en  re-  sur  les  instances  des  ambassadeurs 

nonçant  à  la  pajiauté,  et  en  restant  de  France  et  d'Angleterre,  il  lève 

légat  du  Pape  eu  Savoie  et  Piémont  j  une  puissante  armée  pour  faire  U 

meurt  à  Ripaille,  3o4.  guerre  à  l'Espagne ,   4^^*  Moyens 

AsiéDÉB  (don),  bâtard  de  Savoie,  qu'il  emploie  pour  se  procurer  dé 

reprend  sur  les  Genevois  le  fort  de  l'argent;    ses    grands    préparatifs, 

L'Ecluse  et  tout  le  bailliage  dé  Gex;  4^9*  Craintes  qu'ils  inspirent  aux. 

essaie  de  réduire  Genève  par  la  fa-  princes   chrétiens  j   l'Espagne  ob-^ 

mine,  XL,  i 5a.  Attire  les  habitans  tient  une  suspension  d'armes^  4^3* 

de  celte  viilfe  dans  une  embuscade ,  Comment  Amurat  se  voit  toui-à- 

et  leur  tue  beaucoup  de monde^,  1 53.  coup  en  guerre  avec  les  Persans, 

Est  battu  près  dé  Moreslel,  et  se  4^4 >  ^^  ^^^^  ceux  de  la  Mecque, 

i>auveà  Miolans,  3o6.  4^6.  S'empare  des  biens  d'Assan- 

Amelimb  est  envoyé  parles  li-  Bâcha ,  capitaine  de  la  mer,  mort  de 

gueurs  dans  la  Beauce ,  la  Touraine,  maladie;  réduit  à  la  condition  |>rivéé 

l'Anjou  j  le  Maine,  et  autres  pro-  son  visir  Sinan,  sans  égard  pour  ses 

vinces,  pour  y  gagner  le  plus  de  srands  services,  et  le  remplacé  par 

monde  qu'il  pourra  au  parti,  XLY,  le  bâcha  Ferai ^  4^7'  Comment  il 

4i6.    Est  pendu  comme  coupable  apaise  une  sédition  des  spahis;  ràp- 

du  meurtre  du  président  Brisson,  peUe  Sinan  au  visirat,  XLII,   io6. 

XLVI ,  ai6.  Sa  mort,  XLIII,  i^6. 

Amérique.  La  découverte  du  Mou-  Amtoï  (Jacques),  évèque  d'Au- 

veau-Monde  réservée  en  un  temps  xerre,  grand  aumônier  de  France, 

incrédule;  pourquoi,  XXIII,  238.  traduit  du  grec  en  français  les  Pœ- 

Ses  résuliats  pour  l'Espagne;  pour-  meniques  de  Longus ,  quelques  li- 

quoi  elle  n'a  pas  été  aussi  utile  à  ce  vres  de  la  bibliothèque  de  Hiodoré 

pays  qu'elle  auroit  pu  l'être,  il\0.  de  Sicile,  L'histoire éthiopiqued'tié- 

AmIchs  (P.  d'j  prend  la  croix,  I,  liodore,  les  œuvres  de  Plutarque, 

104.  Se  nlontre  contraire _uu  réta-  XXXVII,  465. 

hlissémeni  d'Alexis,  ijL  Est  nom-  Ancre  (uiaréch.  d').  f^.  CoNCiiri. 

mé  pour  conduire.le  troisième  corps  Andelette  (J.  d')  accompagne  le 

de  bataille  ctmtre l'empereur  Alexis,  duc  de  Laucasire  en  Bretagne,  IV, 

198.  Sainort,  3oO.  i84* 

Amiers  (siège  d');  détails  sur  les  Andelot  (d'j,  frère  de  l'amiral 
opérations  de  ce  siège,  tirés  d'une  de  Coligny,  fait  des  levées  en  AUe- 
lettre  écrite  au  camp  devant  cette  magne,  et  ramène  un  corps  de  trou- 
ville,  XLVII,'  ai  I.  pes  eu  France,  XX ,  108.  Discours 

Amiot  (Franc.), augustin  déchaus-  violent  qu'il  prononce  à'  l'assemblée 

se,  éri;'e  un  hospice  et  couvent  près  de  Chàtilloù ,  sur  la  nécessité  pour 

del'hdtel  de  la  reine  Marguerite ,  qui  les  protesians  de  renouveler  la  guer- 

lui  accorde  une  partie  de  son  jardin,  re ,  1 22.  Itésolntion  prbe  dans  celte 

XLVIII,  ii3.  assemblée,  i23.  (Introd.) — Fait 

AMOtRs  (le  ministre  d')  est  mené  partie  de  la  camisade  de  Boulogne; 

à  la  Bastille ,  oii  M  est  bien  traité  par  comment  il  s'y  conduit  ;  danger  qu'il 

Bussy-le-Clerc;  il  en  sort  ensuite  par  y  court,  XXI,  5i  et  suiv.  ÇComfn, 

son  moyen ,  XLV,  397.  de  Montlùc.) — Est  défait  devant  S.- 

AiiURàT,  grand -turc,  est  forcé  Quentin,  XXIV,  200.  Est  envoyé 

d'abandonner  à  la  fureur  desjauis-  prisonniéraudhàleaudeMéluu  pour 

saires  Ebrayn ,  son  lieutenant  gêné-  cause  de  religion,  22 1 .  II  obtient  des 

rai  en  Grèce,  XXXIX,  374  ?  ^^  ^^  levées  de  reitres  en  Allemagne  pour 

leur  céder  encorésur  d'autres  points,  soutenir  les  huguenots  de  France» 

376.  Par  le  conseil  de  son  visir  Si-  332.  {^Mém.  deTawannes.^  —  Pour- 

nan,  il  exige  un  tribut  du  roi  de  quoi  it  ne  peut  d'abord  faire  entrer 
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dessecours  dans  S.-QueniÎDjXXXII,  Ahdouiits  (ie  seign.  d')  est  ble5sé 
39.  Il  y  entre  ensuite  avec  5oo  hom-  prés  du  Quesnoy,  et  meurt  de  sa 
mes,  73.  Ses  travaux  pour  la  défense  blessure,  XIX,  4^9. 
de  la  piace,  74-  Est  fait  prisonnier  à  Ahoré,  roi  de  Hongrie,  prend  la 
la  prise  de  S.-Quentin ,  et  parvient  croix  ;  est  désigné  pour  succéder  à 
ks6SSLVtyeTjQ'j'(Comm.deJiabutin.)  Tempereur  Henri  i,  4^9*  Consulte 
-—Est  arine  chevalier  par  le  comte  le  Pape,  et  sur  sa  réponse  refuse  le 
d'Enghien  sur  le  champ  de  bataille  trône  de  Gonstantinople^  ^60, 
de  CerisoUes,  410.  S^enferme  dans  André  (le  card.),évéqueae  Gons- 
la  ville  de  Varme:  est  fait  prisonnier  tance,  fait  construire  dans  File  de 
et  enfermé  à  Milan^  4'^*  Est  nom-  Baumel  le  fort  qui  porte  son  nom, 
mé  colonel  général  de  l'infanterie,  XXXVI,  432.                     ^ 
41  a.  Entraîne  ses  deux  frères  dans  Aitdreghem  (le  maréch.  d')  pré- 
la  réforme  ;  estdépouillé  de  sa  charge  side  au  combat  en  champ  clos  entre 
de  colonel,  ^iS,  Se  dislingue  dans  Troossel  et  Duguesclin,  IV,   ao8. 
les  guerres  civiles  par  Timpétuosité  S'unit  aux  chefs  de  bandes  qui  vont 
desoncaractére,^i4«  Meurt  à  Sain-  eu  Espagne,   3'i6.   Demande   qu'il 
tes  des  suites  de  la  iatigue  qu'il  éprou-  fait ,  au  nom  de  ces  chefs ,  au  cardi- 
ve  en  dirigeant  la  retraite  des  pro-  nal  que  le  Pape  leur  a  envoyé,  SaS. 
testans  après  la  bataille  de  Jarnac,  Conduit  ses  gens  à  l'assaut  de  Ma- 
4i5.  (Notice.) — Surprend  la  ville  guelon,  339.  Conduit  Pavant-garde 
d'Orléans,  et  s'y  rend  maître  pour  de  l'armée  de  Duguesclin  marchant 
les  prolestans.  XXXIII,  172.  Fait  sur  Burgos ,  349.  Arrache  l'étendard 
des  levées  en  Allemagne,  20$.  Assiste  d'Angleterre  et  le  foule  aux  pieds, 
à  la  bataille  de  Dreux  ;  regagne  avec  4  2 1  •  Se  rend  prisonnier  avec  Dugues- 


Florent ,  s''eu  rend  maître,  et  passe  Monte  avec  lui  à  l'assaut  d'une  ab- 

la  garnison  au  fil  de  Pépée,  435.  Se  baye,  65.  Se  rend  à  Caen  auprès  du 

retire  à  Niort,  où  la  reine  de  Navarre  connétable  Duguesclin,  72.  Prend 

se  réunit  à  l'armée  des  chefs  protes-  part  à  la  bataille  de  Pont-Vallain , 

tans^  vend  et  engage  les  biens  du  86.   Monte  trois  fois  à  l'assaut  de 

clergé  pour  subvenir  aux  affaires  de  Bressiére,  et  trois  fois  est  renversé, 

son  parti,  436.  Après  la  bataille  de  io5.  Tue  dix  Anglais  à  grands  coups 

Jarnac,  se  retire  avec  son  frère  l'ami-  d'épée  j  meurt  peu  après  de  ses  bles- 

ralà  Coiguac,  447  •  [Mém.  de  Caslel-  sures  ,107. 

/lau.)—- Combat  dans  le  conseil  des  Androgiite.  Un  moine  du  pays 

princes  l'olFre  qu'a  faite  le  prince  de  d'Auvergne ,  ayant  les  deux  seJifiS  y 

Condé  de  sortir  de  France,  XXXIV,  devient  gros  d'un  enfant  j  est  mis  en 

142.  Est  envoyé  en  Allemagne  pour  justice,  et  gardé  jusqu'à  ce  qu'il  soit 

y  faire  des  levées,  i56.  Arrive  avec  accouché,  XIV,  80. 

des   secours   près  d'Orléans,  i64-  AnoRoiric,  prince  de  la  maison 

Resledanscetteville  après  la  bataille  impériale,  monstre  d'hypocrisie  et 

de  Dreux,  180.  En  défend  les tourel-  de  scélératesse^  son  usurpation,  ses 

les  en  repoussant   les  catholiques,  excès j  il  est  détrôné,  I,  25. 

182.  Son  discours  dans  une  assem-  Anorontit,  ancien  maître  échevin 

blée  de  protestans  pour  recommen-  de  Metz ,  meurt  de  douleur  de  Ta- 

cerla  guerre,  190.  Résolutions  qui  bolition  des  statuts  de  celte  ville  j 

Y  sont  prises,  193.  D'Andelot  passe  XXVII,  146. 

la  Loire  après  avoir  échappé  au  seign.  Angea.u  (d')  et  La.  Hette,  gcnlils- 

de  Martigues,  224*  Rejoint  à  La  Ro-  hommes  du  auc  d'Alençon,  se  bat- 

chelle  le  prince  de  Condé  et  Tami-  lent  en  duel;   La  Helte,  blessé  de 

rai,  226.  {Mém.  de  La  JVoue.)  treize  coups,  tue  d'Anjeaii,  et  meurt 
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lui-même  peu  de  jours  après,  XLV,  Anne  de  Beavjeu,  fille  de  Louis 

1 89.  XI ,  mariée  à  Pierre  de  Bourbon,  sire 

Angennes  (  Cl.  d^) ,  évêqijie  de  de  Beaujeu,  est  désignée  par  le  Roi 
Noyon,  fait,  au  nom  du  clergé ,  op-  pour  gouverner  pendant  la  minorité 
position  au  parlement  à  la  bulle  du  de  son  filsj  après  la  mort  de  Louis  xi, 
Pape  qui  permet  au  Roi  de  vendre  elle  prend  le  nom  de  Madame,  et 
pour  100,000  écus  de  rentes  du  re-  s^empare  sans  contradiction  des  ré- 
venu des  biens  ecclésiastiques.  Il  est  nés  de  TËtat,  XIV,  1 27.  Son  carac- 
vivement  réprimandé  par  le  prési-  tère  dominant,  ariificieux  etinilexi- 
dent,  à  cause  de  ses  expressions  pi-  ble,  modifié  par  la  douceur  naturelle 
quantes  contre  le  Roi,  XLV,  3 10.  à  son  sexe,  128.  Les  rivaux  de  Ma- 

AierGLETERRE.  Facilité  de  faire  la  dame  espèrent  s^emparer  de  Fesprit 

conquête  de  cette  tle,  XXIII,  ^00.  du  jeune  roi  pour  lui  disputer  Tan- 

Anglure etVALENViLLE  (Ics  (vipit.  torité  j  elle  porte  toute  son  attention 

d^)  se  rendent  maîtres  de  la  tour  de  sur  les  relations  de  la  France  avec 

Thionville,  XXI,  45 1.  les  puissances  étrangères;  disposi- 

Angoris (le sire  d^),  capit.  anglais,  tions  de  ces  puissances,  129.  Con- 

conseilla*,  d^aller  attaquer  Duguesclin  duite   adroite  de   Madame   envers 

devant  Gisay,  V,  ia5.  Est  tait  pri-  elles,  i3i.  Causes  probables  de  sa 

sonnier  à  la  bataille  de  Cisay,  i34«  haine  contre  le  duc  d^Orléansj  elle 

Angoulêbie  (Henri  d^)  tue  Phi-  conserve  les  ministres  de  Louis  xi; 

lippe  Altovitî,  italien,  pour  un  dé-  noms  des  membres  de  son  conseil, 

menti;  mais  il  reçoit  de  lui,  avant  i33.  Obligée  de  céder  au  vœu  public, 

qu'il  expire,  un  coup  de  dague  dont  convoque  les  £tats  généraux  ;  affecte 

il  meurt  lui-même  sept  heiures  après,  de  suivre  un  système  opposé  à  celui 

XLV,  3 12.  de  son  père;  ouvre  les  prisons,  rap- 

Anualt  (  le  prince  d')  est  appelé  pelle  les  exilés  ;  fait  des  réformes 

par  les  protestans  de  Strasbourg  pour  importantes;  fait  faire  le  procès  à 

soutenir  Télection  de  Févêque  nom-  Olivier  Le  Daim  et  à  JeanDoyac,  1 35. 

mé  par  leur  parti,  XLI,  189.  Il  s'ém-  L'opposition  qu'elle  rencontre  dans 

pare  deMoltzeim,  190.  Court  danger  les  £tats  ne  la  décourage  pas,  i36. 

d'être  pris,  191.  Reçoit  leurs  doléances  sans  en  être 

Ahicie  DE  CouRTENAi ,  épouse  du  efiprayée,  et  congédie  les  députés 

jeune  comte  d'Artois,  accompagne  sans  laisser  entrevoir  le  parti  qu'elle 

son  mari  à  Tunis,  II,  i5o.  prendra,  i44-  ^^nd  le  duché  de  Bar 

Avfou  (le  duc  d')  reçoit  à  Avi-  au  duc  de  Lorraine,  i45.  Fait  con- 

gnon  Henri  de  Transtamare,iy,  44  '  •  noUre  la  réponse  du  Roi  aux  doléan- 

Le  traite  magnifiquement,  443'  ^^'  *^^^  ^^^  Etats;  réponse  précise  et 

çoit  près  de  Tarascon  Duguesclin,  mesurée,   146.  Les  Etats  décident 

auquel  il  offre  3o,ooo  livres  pour  sa  que  Madame  conservera  l'essentiel 

rançon,  456.  Presse  le  siège  de  cette  de  l'autorité,  et  que  le  duc  d'Orléans 

ville,  457.  Reçoit  dans  sa  tente  les  n'obtiendra  que  les  honneurs  dus  à 

plus  notables  bourgeois  qui  viennent  son  rang,  1 47*  L^^  Etats  décident  en 

réclamer  sa  miséricorde,  460.  Laisse  outre  que  Madame  veillera  à  la  con- 

Duguesclinmaitrede  la  capitulation^  servation  du  Roi  son  frère  tant  qu'il 

461.  Va  s'assurer  de  la  ville  d'Arles;  sera  jeune;  elle  fait  paroitre  le  Roi 

promet  à  Duguesclin  tous  ses  bons  aux  Etats,lequel,  après  les  avoir  com- 

offices  auprès  du  Pape  et  du  roi  de  blés  d'éloges,  leur  ordonne  de  se  sé- 

France,462.  parer,  148.  Instruite  du  projet  for- 

Anne  (le  baron  d'  ) ,  chef  de  rei-  mé  par  trois  chambellans  d'enlever 

treB,est blessé  près  de  Montargis  par  le  Roi  d€  Vincennes ,  elle  les  chasse 

le  duc  de  Mayenne,  XXXVI ,  98.  en  sa  présence ,  et  menace  de  faire 

Est  battu  au  bourg  d'Escury  par  le  arrêter  le  duc  d'Orléans  s'il  ose  pa- 

duc  de  Guise ,  99.  roitre  à  la  cour  ;  conduit  son  frère  à 
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Mdntargis,  i5i.  Fait  un  traité  arec  en  £ivear  des  évéqnesde  Montaui' 
Its  seigneurs  bretons  pour  réunir  la  ban  et  duPuj,  17a.  Fait  tenir  un  lit 
Bretagne  à  la  couronne,  après  la  de  justice  où  les  ducs  d'Orléans,  de 
mort  du  duc  François^  noms  des  Bretagne  et  le  comie  de  Dunois  sont 
seigneurs  signataires  du  traité  ;  en  accusés  de  iélonie  ;  celle  accusation 
fait  un  autre  avec  les  sujets  révoltés  révolte  les  personnes  modérées,  1 73. 
de  Mazimilien,  i5i.  Augmente  le  Conduit  le  Bui  à  Tours,  oùelieap- 
noontaàt  dt:ê  fonds  votés  par  les  prend  la  mort  du  connétable  de 
£tâts  pour  les  dépenses  annuelles^  Bourbon;  cetle  mort  augmente  son 
pratique  des  intelligences  à  Orléans,  influence,  174*  Bëclame  pour  le  Boi 
1 53.  Donne  ordre  à  plusieurs  soldats  le  titre  de  tuteur  des  tilles  du  duc 
de  se  déguiser,  et  d^enlever  le  duc  de  Bretagne ,  et  né  péul  l'obtenir, 
d'Orléans,  157.  Conduit  le  Boi  à  Pa-  178.  Se  montre  inexorable  pour  le 
ris;  remercie  le  parlement  de  ka  duc  d'Orléans,  179.  Beçoit  une  am- 
conduite;  Ole  le  gouvernement  de  bassade  dii  sullau  Bajazei  ir;  quel 
rUe  de  France  au  duc,  et  celui  du  en  est  l'objet;  éclairclssemens  à  ce 
Dauphiué  au  comte  Dunois;  prive  sujet,  181.  Madame  persiste  dans  sa 
de  leurs  pensions  tous  les  partisans  première  résolution,  i8a.  N'accor- 
da prince,  1 58.  Buse  qu'elle  emploie  de  qu'à  regret  au  Pape  la  liberté  des 
pour  empêcher  que  le  duc  ne  reçoive  évéques  de  Montauban  et  du  Puy, 
aeê  secours  du  duc  de  Bretagne;  or-  mais  les  relègue  dans  leurs  diocèses  ; 
donne  au  sénéchal  de  Guyenne  de  renonce  à  faire  la  guerre  en  Breta- 
conduire  des  troupes  en  Bretagne  gne;  essaie  de  la  soumettre  en  y  fo- 
pour  soutenir  les  ennemis  du  favori  mentant  les  divisions,  i83.  Délivre 
Landais;  fournit  des  fonds  au  comte  le  prince  d'Orangé,  et  l'envoie  en 
dé  Bichemont ,  prétendant  au  trône  Bretagne  pour  l'opposer  au  sire  d'Al- 
d'Angleterre ,  et  lui  permet  de  faire  bret^  i84>  Consente  traiter  de  la 
dei  levées  en  France,  ï5g.  Donne  paix; conditions  qui  sont  proposées, 
des  secours  au  duc  Bené  de  Lorii'aine  1 87 .  Met  tout  en  œuvre  pour  dis- 
pour  conquérir  le  royaume  de  Na-  âoudre  le  mariage  de Maximilien  avec 
pies,  161.  Lui  défend  ensuite  de  son-  Anne  de  Bretagne  ,188.  Bend  au  sire 
ger  ùc  cette  conquête,  162.  Fait  arré-  d'Albret  toutes  ses  terres  conHs- 
ter  le  seigneur  de  Culant,  Philippe  quées;  gagne  le  maréchal  de  Bieûx, 
de  Gomines,  Févêque  du  Puy,  et  189.  Essaie  de  suspendre  l'effet  des 
Greorges  d'Amboise,  i65.  Conduit  le  bonnes  dispositions  de  Charh  s  viii 
Roi  en  Guienne,  166.  Fait  épouser  pour  le  duc  d'Orléans,  191.  Paroit 
IXMiise  de  Savoie  au  comte  d'An-  céder  de  bonne  grâce  à  la  perte  dé 
goulémc;  va  mettre  le  siège  à  Parthe-  son  autorité,  193.  En  quoi  sa  rc- 
uay,  où  le  Hoi  fait  son  entrée;  envoie  cence  fut  utile  à  la  France,  194- 
des  émissaires  dans  les  Pays-Bas,  [Tabl.  du  règ.  ihCh.  nu.)  —  ïou- 
ciuMle  soulève  contre  Maximilien;  chée  des  boutés  de  Louis  xii,  qui 
lait  passer  une  armée  en  Bretagne  oublie  les'  persécutions  qu'elle  lui  a 
aous  le  commandement  du  jeune  La  fait  éprouver,  elle  se  retire  à  Chan- 
TrémouiUe ,  1 67.  Force  le  seicûeur  telle,  où  elle  tien  tune  cour  brillante, 
de  Laval  à  se  déclarer  pour  elle,  et  et  se  plaît  à  écrire  des  lettres  remar- 
à  lui  livrer  Vitré,  169.  Fait  mettre  quables  par  leur  précision  et  leur 
des  garnisons  dans  les  villes  de  Bre-  tour  piquant,  XV,  9.  (  Tabl.  du  règ. 
tague  dont  le  Boi  est  devenu  mahre  ;  de  Louis  xii.) 
7«  en  Normandie  pour  surveiller  la  Ariie  de  Bretagite,  fille  du  duc 
conduite  de  ITenri  vu;  sa  réponse  François  11,  prend  le  titre  de  du- 
au  comte  de  Bieux ,  qui  deftaande  chesse  après  la  mort  de  son  père , 
une  suspension  d'arnies,  170.  Ba-  XIV,  1 84- Bas-emble  une  armée, s'a- 
mène le  Koi  à  Pari!«  ,171.  Comment  vance  vers  Nantes,  1 85.  Entre  dans 
<^lle  accueille  la  réclamai  ion  du  Pape  Rennes,  où  elle  est  reçue  avec  trans^ 


AT^N  ANN                  17 

port;  fait  représenter  aa  roi  d^An-  Aitkciiaitd  (le  maréchal  d')  est 

gleterre  quMle  egt  décidée   à   ne  chargé  delà  direction  de  la gnerVe; 

point  donner  sa  main  an  sire  d^Al-  son  caractère,  XVII,  162.  Entre  en 

bret,  186.  Consent  à  épouser  Maxî-  Italie,  d^où  il  revient  sans  avoir  riea 

milien,   187.  Comment  ce  mariage  tente  d^im portant,  164 •(/'ztn}^/.)*^ 

est  célébré,  188.  Rejette  avec  haa-  Opère  sa  retraite  sur  Pavie,  XVIH, 

teur  la  proposition  d^épouser  Char'  86.  Passe  le  pas  de  Soze  et  entre 

les  VIII ;  implore  en  vain  la  protec-  dans  Turin ,  309.  Fait  prendre  d'as- 

tion  de  Maximiiien  ;  annonce  Le  pro-  sau(  la  ville  de  Ciria,  XIX,  87  ;  celles 

jet  de  fuir  en  Angleterre,  i94'  S'en*  de  Rivole,  Aveiilane  et  S.-Ambroîx, 

ferme  dans  Renues  avec  le  prince  88.  Va  au  secours  du  comte  Gujrde 

d'Orange  j  le  comte  de  Danois  et  le  jRangon  pour  assiéger  MoncaHer,^i 

maréchal  de  Rieux;  fait  déclarer  au  «st  abandonné  par  le  capit.  Scaliù"^ 

Roi  qu'elle  veut  être  libre;  obtient  gue,  190»  Arrive  devant  Carignan, 

un  sau) -conduit;  se  rend  à  Langeais,  qui   se  rend,  191.  Est  rappelé^  en 

d'où  elle  lui  fait  dire  qu'elle  consent  France  avec  ses  troupes ,  qui  sont 

à  lui  donner  sa  ibain,  19$.  Est  cou-  remplacées  par  de  nouvelles,   1^93. 

ronnée  à  S. -Denis,  196-  Met  aumon-  Est  envoyé  avec  plusieurs  capitaines 

de  un  fils  dont  saint  Françoid  de  pour  jeter  des  vivres  dans  la  place 

Paule  est  parraiii,  mais  qui  vécut  de  Térouenne,  304.  Comment  il  y 

peu,  197.  {Tab,.  durèg.deCh.  m  t.)  parvient,  2o5.  Est  chargé  de  faire 

—  Sa  douleur  à  la  mort  de  Charles  entrer  des  arquebusiers  et  de  la  pou^ 
VIII  son  mari;  se  retire  à  Rennes,  dre  dans  Térouenne,  a43'-  Nomsdes 
où  elle  s'occupe  du  bonheur  de  ses  capitaines  qui  l'accompagnent,  ^43. 
sujets,  XV,  7.  Consent  à  épouser  Fait  entrer  le  secours  aans  la  place, 
Louis  xii,  iG.  Obtient  des  condi-  244*  Est  fait  prisonnier  dans  sa  re- 
tions  meilleures  que  par  son  mariage  traite  avec  la  plupart  de  ses  capital- 
avec  Charles  VIII  ;  se  charge  d'acquit-  nés,  dont  plusieurs  sont  ensuite  dé- 
ter  les  dettes  de  la  reconnoissauce  livrés,  24^*  ^^^  nommé  maréchal  de 
du  Roi,  17.  Ses  libéralités;  élégance  France,  390.  Est  envoyé  en  qualité 
de  sa  cour;  son  goût  ponr  les  lettres,  de  gouverneur  duPiémont,  294 .  Est 
18.  Son  portrait  par  Claude  de  Seys-  appelé  auprès  du  Roi,  et  chargé  de 
sel;  amour  constant  que  Louis  xii  la  conduite  des  affaires,  3oa.  Est 
eut  pour  elle,  60.  Meurt  du  chagrin  envoyé  en  Ronssillon  pour  diriger  te 
que  lui  causent  les  désastres  du  Dauphin,  36i.  Part  pour  le  Piémont, 
toj^xime^  ii'j.{ Avertissement^  arrive  à   Turin,   Sgo".  Marche  sur 

AsirB  d'Est,  veuve  du  duc  de  Coni,393.  Assiège  celte  place,  d'oit 

Guise,  épouse  Jacques  de  Savoie,  il  se  relire  avec  perte,  395.  Pourvoit 

duc  de  Nemours,  XX,  1 2 1 .  (Inirod.)  à  la  sûreté  du  Piémont,  396.  Danger 

—  Demande  justice  de  la  mort  de  qu'il  court  en  repassant  les  monts, 
son  mari  contre  l'amiral ,  XXXIII,  397,  Revient  auprès  du  Roi,  398. 
3 18.  {Mém,  de  Castelnau.) — Est  ap*  Reçoit  ordre  de  se  porter  sur  Aves*^ 
pelée  la  Heine  mère  ,•  pourquoi  ;  tient  nés ,  et  se  met  en  marche ,  4a 2-  En- 
un  propos  atroce  à  une  dame  qui  se  voie  des  renforts  à  Lan drecies,  454. 
plaint  que  la  famine  forcera  les  mè-  Est  envoyé  à  Soissons  auprès  de 
res  à  tuer  et  à  manger  leurs  propres  l'Empereur,  55o.  Conclut  la  paix, 
enfans,  XLVI,  81.  Ses  funérailles,  55 1.  Prend  le  commandement  d'une 
XLVIIÏ,  57.  {Méni.  de  VEstoile.)  armée  n;«vale,  et  se  porte  vers  l'île  de 

Anne  Sporce,  duchesse  de  Fer-  Wight;  livre  combat  aux  Anglais, 
rare,  fait  un  accueil  particulier  aux  564.  Ses  dispositions  pour  un  non- 
Français  qui  ont  fait  lever  le  siège  veau  combat,  566.  Avantage  qu'il 
de  La  Bastide,  surtout  au  chevalier  remporte,  567.  Opère  une  descente 
Bavard;  éloge  de  celte  princesse,  sur  trois  points,  569.  Assemble  le» 
XV,  358.  pilote^etles  capitaines  ;  délibère  sor 

52  a 
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U  poMibilitÂ  de  livrer  combal  aux  Vatace  dans  Tzuraluni,  abandonna 

Ao^laii;  opiiiiona  des  pilotes  con-  Ja  place,  dans  Tespoir  qu^Eudocia 

traires  k  ce  projei,  571.  Bésolotion  sa  femme  fléchira  le  vainqueur,  5o4. 

prise  par  le  conseil,  574- I'*ami'al««  Ahseau  de  Coukcelles,  neveu 


Prend Treslon,  Cy met  et  autres pla-  Ahtiv  (le  baron  d*)  traîne  à  la 
ces,  XXIV, 68.  (Hém.  de  Tauan^  queue  d'un  cheval ,  dans  un  champ 
#ie#.)  '—  Force  les  Bonreuignons  à  clos ,  les  armes  d^un  gentilhomme 
abandonner  Stenay.  et  a  se  retirer  gascon  qui  ne  s'est  point  rendu  au 
dans  leur  pays,  XXXI,  gS  .Tient  sié-  défi  qu'il  lui  a  donné ,  XYI ,  3 1 5. 
ge  devant  Dumvilliers,  101.  {fiomm,  Abtoihe,  duc  de  firabant,  cousin 
de  Jtabutin.)  );ermain  du  duc  de  Eourgogne,  relire 

Ah»ebaui.t  (  le  seigneur  d'  )  est  les  troupes  qu'il  a  envoyées  contre 
fait  prisonnier  près  de  Gravelines ,  Charles  tu  ,  et  marche  a  la  défen&a 
XXXII,  203.  du  Hainaut,  VIII,  20. 

Anhebort  (Du  Bois  d'),  gouver-  AHTOiHEOEBRABA.NT,fréreduduc 
neur  de  la  ville  d'Ardres ,  rend  cette  de  Bourgogne,  occupe  S.-Denis  avec 
place  au  cardinal  Albert  d'Autriche  mb  troupes,  qui  sont  prés  d'en  venir 
par  composition,  XLIII,  26 1 .  aux  mains  avec  les  gens  du  comte  de 

AsiHOHCiADE  (Tordre  de  F);  ]>ar  S.-Paul,  du  même  parti  qu'elles, 
qui  et  à  quelle  occasion  il  est  insti*  VU,  2^5.  Est  tué  à  la  bataille  d'A- 
tué,  XLVII,  23a.  zincourt,  277. 

AvRoux,  conseiller  au  parlement  Amtoise,  bâtard  de  Bourgogne,, 
et  marguillier  de  S.-Severin,  enlève  défait  les  Ganlois  au  pays  des  Qua> 
de  nuit  un  tableau  placé  par  ceux  de  ire-Mestiers,  X ,  gS.  Entre  au  vil- 
la Ligue  dans  le  cimetière  de  cette  lage  de  Morbecque:  chasse  les  re- 
église, XLV,  333.  helles  jusqu'à  Gana,  11 3.  Avec  20 

AnsEÀU  DE  Gahieu  est  nommé    lancessoutient  la  poursuite  des  Gan- 
rour  conduire  le  trobième  corps  de    tuis^etparsa  bonne  conduite  échappe 
bataille  contre  l'empereur  Alexis,  I ,    au  péril  qui  le  menace,  120.  Attaque 
198.  Est  présent  à  la  bataille  d'A-    les  rebelles  sur  les  terres  du  Hai- 
trattimium,  328.  Est  chargé  de  gar-    uaut;  en  tue  cinq  cent-,  i24-  Les  ai- 
der Vi»oï,  386.  Puis  la  ville  de  Bizye,    taque  encore  sur  les  terres  de  Flan- 
398.  Conduit  le  cinquième  corps  de    dre^  en  tue  et  fait  plusieurs  prison- 
bataille  contre  Johannice ,  4^6.  Est    niers,  126.  Les  rencontre  en  avant 
envoyé   au  secours  de  Renier  de    deXermoode,  les  défait,  etles  chasse 
Triht,  410.  Puis  en  Natolie  contre    jusqu'à  Gand,  129.  Sert  le  comte  de 
Théodore  Lascaris,  422.  Revient  de    Charolais  dans   la   ^erre  dite  du 
SquiseàConsiantinople,438. Monte    Bien  public,  235.  Est  envoyé  à  la 
une  des  galères  qui  vont  au  secours    tète  d'une  armée  navale  sur  les  c^tes 
de  Squise,  440'  f^st  battu  dans  les    de  Barbarie,  253.  Fait  lever  le  siège 
défilés  du  mont  Ilémus,  4^0.  Reçoit    deCeuiaaux  Sarrasins,  25  j.  Se  rend 
la  régence  de  l'Empire,  à  la  retraite    à  Ostie  et  revient  à  MarseiUe,  255. 
deTempereur  Robert, 482.  La  reçoit    Fait  le  8ié;;c  de  Dioant,  257.  Va  eu 
de  nouveau  à  la  mort  de  Jean  de    Au^'teteiro  soutenir  une  entreprise 
Brtenne;  détache  le  roi  des  Bulgares    d'armes  à  pied  et  à  cheval  contre  le 
de  son  alliance  avec  Vatace,  494*    seigneur  d'Escales,  frère  de  la  Reine  ^ 
Engage  aux  Vénitiens  la  couronne    noms  des  chevaliers  qui  l'accompa- 
d'épines  pour  venir  au  secours  de    gnent,  260.  Détails  sur  cette  entre- 
Conitautinople,  497*  Assiégé  par    prise,  261.  Soutient  plusieurs  joutes 
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au  mariage  du  duc  de  Bourgogne ,  107.  Est  gardé  à  vue  à  Orléans,  lia. 
sous  le  nom  du  chevalier  à  V Arbre  Son  entretien  ayec  le  Roi  adoucit 
d'or,  3 19.  y  est  blessé,  364-  {àfém.  l'aigreur  de  S.  M.  contre  lui,  119. 
de  La  Marche.) — Vient  à  Paris  dé-  Il  se  réconcilie  avec  les  Guise,  et 
guisé,  où  il  passe  un  jour  et  une  nuit,  est  nommé  lieuteuant  général  du 
XIII,  iS'i.  Les  Parisiens,  accusés  au-  Roi,  lai.  Gomment  il  est  amené  à 
prés  du  Roi  à  Toccasion  de  cette  ve-  quitter  le  parti  protestant ,  et  à  se 
nue,  se  justifient,  et  font  recevoir  joindre  aux  Guise,  160.  Conseille 
leurs  excuses  par  des  ambassadeurs,  au  Roi  de  se  rendre  à  Paris,  et  IV 
a53.  Le  bâtard  et  le  maréchal  de  conduit,  171.  Se  rend  maître  dt 
Bourgogne  prennent  sur  le  Roi  les  Blois,  196.  Reçoit  Tours  à  soumis- 
villes  de  Roje  et  Montdidicr,  270.  sion^  197.  Est  blessé  au  siège  de 
(7.  de  Troyes.)  Rouen,  a  10.  Meurt  à  Andelys,  314. 
AiTTOiME  DE  BouRBOK,  duc  de  {Mt^m.de  Castelnau.) —  Se  rend 
Vendôme ,  puis  roi  de  Navarre ,  se  maître  de  Bourges ,  A.XXIV,  1 57. 
rend  aux  États  d'Orléans:  est  gardé  Est  blessé  devant  Rouen,  i6a. 
à  vue,  XX,  9a.  Est  fait  lieutenant  {Mém.  de  La  JYoue.)  —  Est  averti 
général  du  royaume;  son  caractère,  que  le  roi  François  11. doit  le  tuer 
93.  Il  se  décide,  après  quelques  hé-  lui-même;  ordre  qu'il  donne  à  soa 
sitations,  à  défendre  le  culte  catho-  valet  de  chambre  Cotin;  comment 
lique,  10 1. Prend  le  commandement  il  évite  d'être  tué,  XXXIX,  a44* 
de  Tarmée  royale,  107.  Assiège  {^Mém.  de  Cayet.) 
Rouen,  où  il  est  blessé  j  la  ville  est  Amtoihette  de  Bourbon  ,  fille  de 
prise  et  saccagée;  le  roi  de  Navarre  Franc,  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
meurt  de  sa  blessure,  108.  {Introd.)  dôme,  et  douairière  de  Guise,  meurt 
— Est  appelé  auprès  du  Roi;  son  ca-  à  Tâge  de  89  ans,  XLV,  a49« 
ractère  irrésolu;  est  mandé  par  la  Antonio  (don),  se  disant  roi  de 
Reine  mère ,  et  se  rend  à  ses  instan-  Portugal,  obtient  de  la  reine  d' An- 
ces,  XXIV,  389.  Arrive  à  Orléans,  gleterrel'armemenld'une  flotte  pour 
igo.  A  la  mort  de  François  11,  par-  le  conduire  en  Portui^al  et  en  chas- 
tage  l'autorité  avec  la  Reine  mère ,  ser  les  Espagnols  ;  détails  sur  cette 
et  se  contente  de  la  lieutenance  gé-  expédition,  et  sur  le  peu  de  succès 
nérale,  3i5.  Se  décide  à  se  retirer  qu'elle  a,  XXXIX  ,  i43  et  suiv.  Il 
de  la  cour,  3 16.  Abandonne  le  parti  revient  en  Angleterre  avec  la  flotte, 
des  huguenots  pour  suivre  celui  des  i5o.  {3fém.  de  Cayet.)  Est  procla* 
Guise,  3a4*  Est  tué  au  siège  de  méroidePortugnl;  vicissitudes  de  sa 
Rouen,  376.  {Mém.  de  Tavannes.)  fortune,  XLV III,  /^2.  {VEstoiU,) 
—  Comment  il  est  traité  à  Orléans  Antragues  (madem.  d']  inspire 
pendant  le  séjour  qu'y  fait  le  Roi,  de  l'amour  à  Henri  iv,  XXXVI,  393. 
XXVII,  45'7'  {^ffni.  de  F'ieille-  Obtient  du  Roi  une  promesse  signée 
ville,) — Assiège  le  château  de  Hes-  qu'il  l'épousera  si  elle  a  un  fils  de 
din,eile  force  à  se  rendre  par  com-  lui,  395.  {^Mém.  de  Cheverny.) — ^Est 
position,  XXXI ,  i64>  Prend  le  com-  faite  marquise  de  Verneuil,  45o.  Ac- 
mandement  de  Tarmée  après  la  ba-  couche  d'un  fils  qui  meurt  presque 
taille  de  Renty;  fortifie  Abbeville  et  aussitôt;  son  désespoir,  l^^6.  Va  re- 
Dourlens ,  397.  Renvoie  les  troupes  joindre  le  Roi  à  Grenoble  ;  ses  efforts 
dans  leurs  garnisons,  399.  Comment  pour  empêcher  le  mariage  du  Roi 
il  s'oppose  aux  entreprises  du  duc  avec  Marie  de  Médicis:  brouilleries, 
de  Savoie,  et  le  force  à  la  retraite,  querelles,  raccommodement,  467* 
3oa.  (  Comm,  de  Rabutin.)  —  Est  Elle  revient  en  France,  468.  Son  ca- 
chargé  de  conduire  en  Espagne  Eli-  ractère  et  ses  paroles  piquantes  for- 
stfbeUi  de  France ,  sœur  du  Roi ,  cent  le  Roi  à  lui  faire  quitter  le  Lou- 
XXXIII,  a4.  Refuse  de  mener  le  vre.  et  à  la  séparer  de  la  compagnie 
prince  de  Condé  son  frère  à  la  cour,  de  la  Reine,  494  *  ^^  accouche  d'uii 


^o  APC  ARB 

iils  quelques  jours  après  la  Reioe,        Apockatib,  titre  d'un  ouTnige  pu- 
509.  {Mém.  de  Fonllevoy.)  —  Ac-    blié  contre  le  roi  Henri  m ,  et  dans 
couche  d^un  enfaât  mort,  XLVII,    lequel  Taoteur  prétend  prouver  que 
995.  Remet  à  M.  le  cbanGelier  la  pré-    le  roi  de  Nnyarre  ne  peut  être  roi  de 
Undue  promesse  de  mariage  faiu    France,  XL\I,  a8. 
-psx  le  Roi,  47<*  ^^^  ^^^  disgraciée.        Appâte  (le  capit.  )  est  tué  à  Tat- 
A75,  et  gardée  chez  elle,  479-  Befuse    taqne  de  la  ville  d'Albe  par  les  Im- 
de  solliciter  son  pardon  du  Roi,  480.    périaux,  XXIX^  1 80. 
Elle  paroit  au  parlement,  où  elle  se        Apro,  colonel  d^une  compagnie 
défend  fort  bien,  4^4*  ^^^  condam>    de  Suisses ,  prête  lui  et  les  siens  jua- 
née  à  être  renfermée,  4^5.  Le  Roi     qu^à  13,000  iiv.  pour  payer  la  gar- 
lui  remet  sa  peine,  486-  Mot  plai>aiit    nison  de  Turin,  XXX,  4  ■  5. 
de  la  marquise  au  baron  de  Terme-,         Araiwes  (Henri  d*)  manque   aux 
XLVIII,  187.  {Mém.  dû  VEstoi!    )    promesses  qu'il  avoil  faites  aux  cheia 
—  Texte  de  la  promesse  de  mariat;e     croisés,  I ,  i3a. 
que  lui  a  faite  le  Roi,  XLIX,  43o.        Aramberc  (le  comte  d')  ,  autre- 
Cette  promesse  est  rendue,  et  de-    xntnX  dit  Brabançon,  général  alle- 
▼ient  cause  que  madem.  d  Antragues    ^anj  ^  assiège  le  Castelet ,  XXXII , 
■e  ligue  avec  le  comte  d'Auvergne,     ,0,   {Comm, d€Habut,)—Est  blessé 
A3i.  Frocés;  jugement  rendu,  43a.    ^3^3  u„e  escarmouche  devant  Metz, 
[ïïfém,  de  Groulard.)  3^5,  Amène  au  secours  de  Charles  ix 

AifTRAGUES  (le  sieur  d'),  lieute-    buit   compagnies    de    gendarmerie 
Bânt  du  Roi  à  Orléans,  est  chassé  de     ^ts  Fays>Bas  ;  est  logé  à  Paris  prés 
la  citadelle  de  cette  ville  par  les  ha-    du  Louvre,  XXXIII,  399.  {3Iém. 
bitans  qu  il  a  lui-même  engagés  dans     ^e  Caste Inau.) 
la  Ligue,  XXXVI,  i3i.  [Mém.  de        Araudé  (le  capitaine  J),  gentil- 
Cheuern^.)''l[  accepte  les  proposi-     homme  de  la  maison  de  Kemours, 
tions  qm  lui  sont  faites  par  le  Roi,     ^^^  blessé  dans  une  embuscade  prés 
XLIV,  71.  {Mém.  de  VUlerox.)--'    j^  Thionville,  XXXII,  285. 
Est  mené  prisonnier  À  la  concier-       ^^^^^  m^ ^^j      j,^  ^^^ j  ^  homsjLi 
gerie  du  Palais,  XLVII,  4-9.  Est    j^  ^hk^^l^   de   Joux,    dont   Marie 
eondainne  a  mort  ;  Je  Roi  lui  ac-     j^  Bourgogne  lui  avoit  donné  la  gar- 
corde  la  vie,  485.  (  Mém.  de  L  Jls-    j^  ^  ^^  {slcxMig  ainsi  hi  conquête  du 
^"** )  con.té  par  le  roi  de  France ,  X,  4^0. 

AnTRACUES  (la  comt.  d^  va  se  jeter  ^/j/^,„.  de  La  Marche.  )  —  Est  nom- 
ànx  pieds  du  Roi  pour  lui  demander  ^^  commandant  de  l'armée  destinée 
la  grâce  de  son  mari,  XLVII,  480.  à  secourir  les  châteaux  de  Naple-  ; 
Revient  lui  demander  la  vie  pour  pourquoi  il  ne  peut  les  secourir , 
lui,  485.  ^  XIII,  157.  {Mém.  de  Comines.) 

Antragues,  gouvern.  de  Mâcon  Axbeï,at.  enseigne  du  capit.  Ba- 
jïourles huguenots,  abandonne  cetle  ^qu,  est  tué  au  siège  de  ^  ireton, 
place  et  se  relire  avec  les  Suisses    XXXI    i45. 

mécontens,  XXIV,  344'  Arbert  (le  comte  d'),  seigneur  de 

Afvers  (la  ville  d')  est  saccadée  Valengin,  défend  un  pas  d'armes 
par  les  Espagnols  j  détails  à  ce  sujet,  prés  de  Dijon  contre  uu  chevalier  du 
XLV,  143.  Dauphiué,  IX,  348. 

Antsse  (le  bâtard  d'),  créature  AjiBOLAxouA(donAlph. d'),seign. 
d'Henri  de  Transtamare ,  court  rele-  espagnol,  est  fait  prisonnier  à  Pont- 
Ver  son  maitreaux prisesavec  Pierre-  à*Mo4Jsson ,  XX\  Il ,  55.  Est  trouvé 
le-Cruel,  V,  49*  tfiôrt  sur  son  lit ,  56. 

Apchov  (le  sieur  d^) ,  capitaine  du  .  ArBrr  ne  Sakd^  (don),  général 
parti  du  Roi,  est  fait  prisonnier  au  tspaqnoi,  veut  assiéger  La  Roque- 
aiégedtCraon,  XLI,  69.  dk-Baldoc,  XXI,  379.  Apprenant 
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que  Montluc  est  dedans,  il  ffe  rçlire  Gagne  le  prix  de  la  joikte,  38 1. 

à  Sienne,  38 1.  ÂRiSTOCRATiEFÉODA|iE;ce  qu^elle 

Arc  (Jacq.  d^) ,  frère  de  Jeanne ,  étoit  à  rayénement  de  Loais  ix  au 

Ta  Ut  trouver  à  Chinon  et  Taccompa-  trône,  II,  aa. 

gne  jusqu^à  Compiégne,  YIII ,  269.  Armagnac  (le  comte  d*)  se  rend 

Arghaubaud,  comte  de  Doiiglas,  auprès  du  prince  de  Galles  pour 

amène  d'Kcosse  5,ooo  hommes   à  marcher  contre  Henri  de  Transta- 

Charles  vu;  reçoit  de  ce  prince  le  mare,  IV,  400.  Conseille àce  prince 

duché  de  Touraine,  \III ,  16.  Nom-  de  combattre  au  plus  tôt  ayant  que 

mé  lieutenant  général  du  royaume  la  fkmine  ne  fasse  périr  sa  nombreuse 

pour  le  fait  de  la  guerre ,  marche  armée,  4^^*  ^^^  auprès  de  lui  au 

avec  20,000  hommes  au  secours  d'I-  corps  de  réserve ,  4io. 

vry;  se  rend  mailre  de  Verneuilj  Armagjiac  (Bernard,  comte  d*), 

accepte  la  bataille  que  lui  présente  nourritdesprétentions  insensées  sur 

le  duc  de  Bedfort,  l'j.  [Tabl.  du  le  trône  de  France  j  sa  puissance,  ses 

règ,  de  Ch.  rii.y  —  Descend  à  La  qualités,  VI ,  289.  Marie  Bonne,  sa 

Rochelle  avec  5  a  6,000  Ecossais  ;  se  fille,  au  duc  d'Orléans,  290.  Exige 

rend  auprès  du  Roi,  qui  le  traite  que  le  duc  de  Bourgogne  lui  aban- 

honorablement  et  lui  donne  le  duché  donne  le  pouvoir,  et  donne  saiisfac* 

de  Touraine,  102.  Est  tué  avec  son  tion  aux  princes  d'Orléans;  s^appro* 

fils  au  combat  de   Verneuil,    106.  che  de  Paris,  dont  il  dévaste  les  en- 

[Mém,  concern.  la  Pue.  d^Orl.)  virons,  291.  Se  met  en  campagne^ 

Archange  (le  père),  capucin,  est  se  porte  sur  la  Somme,  295.  Revient 

a*!signé  devant  le  parlement  pour  vers  Paris;  occupe  S.- Denis  et  S.- 

prédications  séditieuses;   à   quelle  Cloud,  296.  Se  retire,  emportant  1« 

occasion,  XLYII,  25o.  trésor  de  la  Reine  ;  discours  qu'il 

Ardech  (Ferdin.  d*),  réuni  aux  tient  aux  religieux  de  S.-Dcnis,  298. 
capit.  Palfi,  Nadaste,SdrinetHussar,  Rentre  dans  Paris;  dirige  la  conduite 
assiège  Albe-Régale,  d^où  il  estobli-  du  duc  de  Berri  ;  les  mesures  violen- 
gé  de  s^éloigner,  XLII,  io3.  Rem-  tes  qu^il  fait  prendre  aigrissent  les 
porte  une  victoire  signalée  sur  les  esprits,  3i2.  Arrive  à  Paris;  établit 
Turcs,  1  o4'  Est  mis  en  jugemen  t  pour  un  gouvernement  tyrannique  ;  pour- 
la  reddition  de  Jayarin,  XLIII,  1 37.  suit  avec  acharnement  les  Bourgui- 
Son  procès,  sa  condamnation,  i38.  cnons;  fait  donner  au  jeune  comte 
Il  a  le  poing  et  la  tête  coupée,  i4i«  de  Ponlhieu  le  duché  de  Touraine 

Aroilliers  (Henri  d^)  prend  la  et  le  gouvernement  de  Paris;  s^em- 

croix,   I,   102.   Se  rend  dans  la  pare  des  finances,  et  reçoit  le  titre 

Pouille,  i34«  de  gouverneur  général  des  forte- 

Arétin  (P.)>  écrivain  satirique  et  resses  du  royaume,  324>  Revient  a 

licencieux,   reçoit  de  magnifiques  Paris;  multiplie  les  punitions;  fait 

présens  de  Charles-Quint  et  de  Fran-  raser  la  grande  boucherie ,  foyer  des 

çois  I  ;  le  seigneur  Gaguin  de  Gon-  insurrections ,  326.  Cette  mesure  ir« 

zave  se  sert  de  son  nom  pour  écrire  rite  les  Bourguignons ,  327.  Consent 

des  lettres  contre  César  Frégose,  à  faire  revenir  le  dauphin  Jean  ;  es- 

XIX.,  249*  saie  de  faire  arrêter  le  comte  deHai- 

Argence  (le  sieur  d^)  se  distingue  naut,  qui  étoit  venu  à  Paris,  32*8. 

à  la  bataille  de  Ver,  XXII,  i36.  Accuse  Isabelle  auprès  du  Roi,  33o. 

ÂRGONES  (messire  d^).  Aventure  Ordonne  des  emprunts  forcés;  fait 

miraculeuse  qui  arrive  à  un  de  ses  refondre  les  monnoies;   persécute 

ècuyers;  Joinville  la  fait  peindre  eu  tous  ceux  qui  ne  lui  sont  pas  dévoués, 

sa  chapelle,  II,  382.  33 1.  Exige  un  nouveau  serment  de 

Argdel  (le  seigneur  d^),  fili  du  fidélité;  établit  une  espèce  d^inqui- 

prince  d^Orange,  joute  au  maria-  sition  d^Etat,  333.  Refuse  de  ratifier 
ge  du  duc  de  Bourgogne,  X,  34i-    le  traité  de  négociation  conclu  à 
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Montereau;  devient  Fobjet  de  Vexé-  se  faisoient  avec  armes  offensives  et 

cration  des  Parisiens)  336.  Sort  de  de  commun  accord;  différens  des 

son  palais  déguise  en  paysan;  est  li-  tournois  et  des  duels,  III,  i35.  £n> 

vré  et  jeté  en  prison,  338.  Sa  mort,  tre  quelles  personnes  ils  se  faisoient; 

34 1*  {Tab,  du  règn.  de  Ch.  rf.)  —  défis  et  conditions  de  ces  combats. 

Mène  le  Roi  devant  Senlis;  assiège  i36.  De  quelle  manière  on  devoit 

cette  ville,  "VII,  291.  Est  forcé  de  frapper;  peine  portée  contre  ceux 

le  lever,  393.  Est  mis  en  prison,  394'  qui  en  vioioient  les  régies,    137. 

Y,  est  tué,  399.  (  Mém.  de  Fenin?)  Etoient  souvent  le  prélude  d'un  com- 

Armagnac  (Bern.  d'),  comte  de  bat  général  entre  les  nations  enne> 

La  Marche ,  est  nommé  gouverneur  mies,  1 38.  D'autres  fois  se  faisoient 

du  dauphin  Louis,  fils  de  Cbarles'^it,  entre  des  personnes  quin'étoient  pas 

XI,  i52.  ennemies,  comme  celui  que  proposa 

Armagnac  (le  comte  d'),  fils  du  Jean,  duc  de  Bourbon,  en   i4i4> 

connétable  d'Armagnac,  retenu  pri-  139.  Il  s'en  faisoit  aussi  de  particu- 

sonnier  aux  Cordcliers  de  Rodes  liers,  i4i* 
par  sa  mère  et  le  maréchal  de  Sève-         Armoiries  d'Autricbe ,  des  ducs 

rac,  parvient  à  faire  informer  le  sei-  de  Milan ,  de  Portugal ,  de  Bonrgo- 

gneur  d'Arpajon  des  causes  de  sa  gne,  IX,  95  et  suiv. 
captivité ,  \ III ,  1 1 5.  Arnauld  ,  avocat,  plaide  au  parle- 

Armaonac  (Jean,  comte  d'),  pe-  ment  contre  les  jésuites,  en  faveur  de 

tit-fiJs  du  connétable  de  ce  nom,  runiversité,XXX'VI,a84;XLVII,70. 
entre  dqns  la  ligue  dite  du  Bien  pu-        Arnauld  (  Cl.  ) ,  trésorier  général 

blic,  X,  235.  (Mém.  de  La  Mar-  de  France;  belle  tombe  de  marbre 

«Ae.)  —  Cherche  à  se  rendre  indé-  érigée  en  son  honneur  après  sa  mort; 

pendant,  Xï,  168.  Réclame  Tappui  ce  qu'elle  devient,  XLVII,  433. 
des  rois    d'Aragon ,   de  Castille  et        Arne  (le  capit.)  est  blessé  à  la  ba- 

d'Angleterre,  169.  Est  fait  prison-  taille  de  Ver,  XXII,  i45. 
nier;  obtient  sa  grâce  du  Roi,  170.        Arnoul,  astrologue  du  Roi,  meurt 

{Introd.)  — Vient  au  secours  du  duc  d'une  épidémie  qui  enlève  beaucoup 

de  Bourbon,  35i .  Se  révolte  de  nou-  de  monde  à  Paris,  XIII,  346. 
veau;  est  tué  à  Lectoure,  XII,  92.         Arnoux  (le  père),  jésuite,  deve- 

{Mefm.  de  Comines.  )  XIII,  4^9  et  nu  confesseur  du  Roi,  fait  faire  vœu 

43 1.  à  M.  de  Luynes  de  travailler  à  la 

Armagnac  (Ch.  d'),  frère  du  pré-  ruine  des  huguenots  tant  qu'il  pour- 

cédent, renfermé  lui-même  pendant  ra,  L,  386.  • 

14  ans  dans  une  cage  de  fer,  vient        Arondel  (le comte  d'),  comman- 

demander  aux  Etats  généraux  qu'on  dant  une  troupe  d'Anglais  auservice 

punisse  les  persécuteurs  de  sa  mai-  du  duc  de  Bourgogne,  attaque  le 

son,  XIV,  i38.  mouslier  de  S.-Cloud,   VII,  25 1. 

Armange  (J.)  se  rend  maître  de  {Mém.  de  Fenin.) — Assiège  Gerbe- 

S.-Célerin  avec  Henri  de  Villeblan-  roy,  est  blessé  dans  une  attaque ,  et 

che,  le  répare  et  le  défend  contre  forcé  de  lever  le  siège,  VIII,  478. 

les  Anglais,  qu'il  force  à  se  retirer,  [Hist.  de  liichemont.) 
Vin,  217.  Arpajon  (le  seign.  d*)  vient  trou- 

Armanse  (le  baron  d')  dresse  une  ver  le  comte  d'Armagnac,  détenu 

embuscade  aux  Genevois,  XL,  i55.  aux  Cordeliers  de  Rodez;  maltraite 

Ses  troupes  sont  défaites,  i56.  de  paroles  le  seigneur  de  Saverac, 

Armaniel,  chef  des  Espagnols,  est  VIII,  11 5.  En  reçoit  un  défi  qu'il 

tnéausiéged'Amiens,XLYlI,2io.  accepte,  116.  Comment  cette  que- 

Armes.  Leur  diversité  selon  les  relie  se  termine,  117. 
temps;  leur  utilité  et  leurs  inconvé-        Arpedenne  (J.  d'),  capil.  anglais , 

niens,  XXIV,  14^  et  suiv.  se  rend  prisonnier  avec  le  duc  de 

AiMBS  A  OUTRANCE.  Combats  qui  Pembrock,  V,  122. 
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XtcqvES  (bataille  d*),  livrée  en  A  as  (Louis  d'),  un  des  fséuëraux 

1 589  entre  le  roi  Henri  i  v  et  le  duc  français  en  Italie,  se  retire  dans  Ye- 

de  Mayenne  j  détails,  XXXIX,  a8i.  nouze  après  la  perle  de  la  bataili» 

Noms  des  morts,  blessés  ou  prison-  de  Cérignoles,  XV,  57.  Ne  veut 

Biers,  385.  {Mém,  de  Cayet.) — De*-  souscrire  à  aucune  des  conditions 

cription  du  village,   XLIV,   552.  que  lui  propose  Gonzalve;  paisse» 

Description  du  camp  du  Roi,  554-  travers  1  armée  espagnole,  et  revient 

Détails  sur  le  premier  combat,  56a.  en  France  sans  être  troublé  dans  sa 

Second   combat,   dispositions   des  retraite;  demande  généreusement 

deux  armées,  570.  Noms  des  morts,  au  Roi  la  liberté  de  d^Alégre,  qui 

prisonniers  et  olessés,  577.  {M^m.  avoit  con;ieillé  d^attaquer  Gonzaiye 

du  duc  d'AneQul.  )  à  Cérignoles ,  et  Tobtient ,  67 . 

AaQuiEir  (le  siear  d')  est  pourvu  Art  militaire,  principes  de  cet 
du  gouvernement  de  Calais  contre  art,  XXHI,  338.  Emploi  de  la  ca- 
le gré  de  la  Reine,  qui  auroit  voulu  valerie,  de  Tinianterie ,  de  Tartille- 
le  donner  à  Concini,  XLIX,  lao.  rie,  des  sièges,  des  différentes  trou - 
(Mém,  de  VEstoUe,)  —  Repousse  pes  dont  une  armée  peut  être  com- 
de  la  ville  de  Metz  M.  Tilladet,  qui  posée,  34o  etsuiv. 
veut  s'en  emparer  par  surprise;  peu  Artevelle  (Jacq.),  brasseur  de 
après  il  esi  nommé  gouverneur  de  bière  à  Gand,  soulève  les  Flamands 
Calais,  L,  126.  {^Mém.  de  Font,-  au  nom  de  la  liberté;  gouverne  en 
Mareuil.)  maître;  accueille  les  avances  du  roi 
Arras.  Cette  ville  est  désignée  d^ Angleterre,  IV,  91.  Propose  à 
pour  traiter  de  la  paix  entre  le  Roi  Edouard  de  prendre  le  titre  et  les 
Charles  vu  et  le  duc  de  Bourgogne  armes  du  roi  de  France,  98.  Est  mas^ 


Jao- 
ivelle 

comte  de  Vendôme,  le  maréchal  de  insurrection,   et  bat  le  comte   de 

La  Fayette,  Christophe  de  Harcoùrt  Flandre  prés  de  Bruges,  \I,   191. 

et  autres;  noms  de  ceux  qui  assis-  Défend  avec  opiniâtreté  le  pont  de 

tèrent  aux  conférences  pour  les  ducs  Coraines;  est  défait  à  la  bataille  de 

de  Bourgogne,  de  Bretagne,  d^Alen-  Rosbec,  193.  Fris  après  la  bataille, 

con ,  et  pour  les  Flamands,  diaprés  J.  est  pendu  à  un  arbre ,  1 93. 

Êhartier,  47  a  •  Le  Fape  y  envoie  deux  Arthur,  duc  de  Bretagne,  fils  de 

cardinaux  ;  les  Anglfiis  y  envoient  Geoffroy,  troisième  iils  de  Henri  11 , 

le  cardinal  de  Wincester,  le  comte  roi  d^Angleterre,  est  reconnu  après 

de  Honiiuton,  le  comte  de  Suffolck  la  mort  de  Richard  comme  roi  d'An- 

et  autres;  la  duchesse  de  Bourgof^ne  gleterre  par  les  provinces  anglaises 

et  son  Els  y  viennent  en  grande  pom^r  dépendant  de  la  couronne  de  Fran- 

pe,  473»  {HûL  de  Riclumont,^  —  ce ,  et  soutenu  par  Philippe,  IV, 44^ 

Détails  sur  rassemblée  qui  s^y  tient  Livré  par  traliison,  est  assassiné  par 

pour  traiter  de  la  paix;  noms  des  ordre  du  roi  Jeau-saus-Terre  son 

personnages  qui  s'v  trouvent;  fêtes  oncle,  4^* 

qui  y  ont  lieu,  Ix,  353.  Copie  du  ARTicuEDiRa  (le  oapit.)  est  blessé 

traité  qui  y  est  conclu,  a54>   l^é-  devant   le  château  de  Tuchan  en 

Uexions  de  l'auteur  des  Mémoires  Roussillon,  XX,  4i6. 

sur  cette  paix,  385.  (Mém.de  La  Artillerie  du  roi  de  France  (état 

Murcht.)  de  l'),  XVI,  463. 

Arrêts.  Les  arrêts  des  parlcmens  Asbal,  genlilh.  ferrarois,  est  bat- 

étoient  des  jugemens  rendus  publi-  tu  près  de  Carmagnole  por  les  AUe- 

quemcnt  sur  les  plaidoyers  des  avo-  mands ,  et  se  sauve  avec  peine ,  XX, 

cttts  ;  quelle  en  étoit  la  formule,  III ,  4^^- 

64.  AscÀGNB  (le  card.),  frère  de  Lii« 
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dov'xc  Sforce,  est  arrêlé  par  les  Té-  précédeat,    seconde   le  captai  de 

nitieas,  JLlVj^^^.  £st  livré  par  eux  Bue  à  la  balaille  de  MavareUe,  lY, 

au  iiéuten.  général  de  La  Trémouille,  4  '  ^* 

et  conduit  à  Lyon,  444  î  ^^'>  ^^-  AcasucouaT (Nicolas  d') second* 

ÂscoT  (le  duc  d'  )  est  fait  prison-  le  due  de  Lancasire  dans  le  premier, 

nier  dans  une  rencontre  où  les  Ivor  corps  d^armée  à  la  i>ataille  de  Maya» 

périaux  sont  battus,  XXIV,  iia^  relte,  IV,  4io. 

XXXt ,  209.  ÂUBERT  (Pierre  ) ,  bailli  de  Melun, 

AspREMONT  (  Gaub.  d^)  et  5es  frè-  coounandant  d'une  partie  de  la  gar-^- 

res  se  croisent  avec  le  Roi,  II ,  3o3.  uison  de  Roye,  rend  celte  place  au 

AssAïf   (le  bâcha)   surprend  et  duc  de  Bourgogne  ;  noms  des  autres 

taille  en  pièces  les  Transylvaniens,  capitaines  qui  se  rendent  avec  lui  , 

sortis  de  la  ville  de  Lippe,  XLIIl,  XIII,  417* 

3 1 3 .  Fait  le  siège  de  cette  ville,  quUl  Acbcrt  ,  avocat  dn  Roi  en  la  cour 

est  obligé  d'abandonner  après  une  des  aides,  va  trouver  le  prévôt  de» 

grande  perte,  3i4>  marchands  avec  80  ou  100  person* 

AssCMELÉES  solennelles  des  rois  nés  pour  demander  rexécution  et 

de  /^r^/ice,- nom  quelles  eurent  dans  publication  de  la  trêve;  ils  repous-r 

les  premiers  temps  de  la  monarchie,  sent  vivement  une  troupe  des  Seize 

III,  75.  Pourquoi  elles  en  changé-  qui  crient  après  eux,  XLVI,  4^5. 

rcnt  par  la  suite,  77.  Epoques  de  Avbertt  (Journal  d'),  ouvrage 

ces  assemblées;  de  quoi  on  y  traitoit;  insuflisaut  pour  remplir  la  lacune  de 

dilFércnce  qu'il  y  avoit  entre  celles  Mémoires  qui  existe  entre  le  règne 

qui  se  teiioient  au  commencement  de  Louis  ix  et  celui  de  Châties  t^ 

de  Tannée  et  celles  qui  avoient  lieu  d'où  vient  cette  insufEsance, I V,  3. 

vers  la  fin,  86.  Les  anciens  Anglais  Acbespine  (Sébast.  de  L'),  ér^» 

paroisscnt  avoiremprunté  des  Pran-  que  de  Limoges^  est  envoyé  en  anKr 

çais  Pusage  de  ces  assemblées,  87.  bassade  en  Suisse  avec  le  maréchal 

Autorités  qui  le  prouvent,  8S.  de  Vieilleville,  XXVIII,  281. 

AssiER  (le  seigu.  d')  est  tué  à  la  Aubeterre  (le  vicomte  d'),  soup- 

bataille  de  Cérisolles,  XIX,  SoSy  çonné    d'avoir     favorisé    l'évasion 

XXI,  3i.  du   roi  de    Navarre   à    Caumont, 

AsTiER,  augustin,  un  desprinci-  XXXVIII,  298. 

paux  complices  de  la  conjuration  Aubeterre  (Jacq.  Esparbès,  vi» 

dressée  pour  livrer  Béziers  aux  Es-  comte  d'),  meurt  à  la  fleur  de  l'âge, 

pagnols,  obtient  sa  grâce  du  Roi,  de  maladies  pestilentielles  et  pour- 

XLVIII ,  46-  prées  fort  répandues,  XLVII,  171. 

Astrologues.  En  grand  crédit  du  Aubeterre,  chevalier  de  Malte, 

temps  de  (Charles  v^  étoicnt  consul-  est  condamné  à  avoir  la  tête  tran- 

tés  sur  les  diverses  entreprises  qu'on  chée,  son  corps  brîUé  et  réduit  en 

projetoit,  V,  207.  Les  princes  et  les  cendres,  XLIX,  310.  Eu  appelle, et 

seigneurs  en  avoient  à  leurs  gages  est  banni  seulement,  ai  a. 

comme  les  souverains;  exemples  ci-  Aubeterre  (Franc.  d'Esparbcs, 

tés,  209.  [Notice.)  —  On  attribue  à  vicomte  d'),  gouverneur  de  Blaye, 

des  astrologues  la  facilité  qu'eut  le  est  ôté  de  cette  place  pour  être  resté 

duc  d'Anjou  de  découvrir  le  trésor  neutre  entie  le  parti  du  Roi  et  celui 

de  Charles-le-Sagc,  VI,  1 82.  Simon  de  la  Reine  mère;  cependant  est  fait 

dePhares,astrologuedeCharlesviii,  maréchal  de  France,  L,  49^* 

cité  à  ce  sujet,  i83.  {Tab.  durèg.  Aubigmt  (Baudouin  d')  arrive  dans 

de  Ch.  r/.)  le  port  de  Constanttnople  après  la 

Aubecote  (Garnier  d')  seconde  bataille  d'Audrino pie,  et  refuse  à 

le  captai  de  Bue  à  la  bataille  de  Na-  Conon  de  Béthune  de  demeurer,  I, 

varette,  IV,4'o»  366.  Se  rend  i  Rodosto,  où  il  re- 

AofECOTE  (Oihoii  d'  ) ,  frère  du  fuse  également  de  rester,  368. 
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ÂUBiGNT  (le  seij^neur   d')   corn-  dans  les  couférénces  tenues  avec  les 

tnande  les  troupes  du  Roi  qui  mar-  Seize,  i48  et  suiv,  {M€m.  deCayet.) 

chent  coutre  Naples,  XIII,  qq.  Fait  —'Il  instruit  le  duc  de  Mayenne  des 

reculer  devant  lui  Ferdinand ,  duc  menées  des  Seize,  et  le  prie  d'y  pour- 

deCalabre,38.  (A/i^m.  «fe  Cbmt/ie*.)  voir,  XLVI,  ai6.  Bat    un   prêtre 

—  Soumet  cette  province,   XIV,  des  Seize  qui  s'est  saisi  d'un  citoyen 

23o.  Est  chargé  spécialement  de  sa  que  les  Seize  disent  porter  réchar- 

défense,  et    créé    connétable    du  pe  blanche,  a66.  Reçoit  du  duc  de 

royaume  de  Naples,  Q3a.  (TabL  du  Mayenne  commandement  de  sortir 

règne  de  Charles  m  t.) — Remporte  de  Paris,  547.  Il  sort  de  Paris,  au 

sur  Ferdinand  et  sur  Gonzalve  de  grand  regret  des  politiques,  549. 

Gordoueunegrandevictoireprésde  Lettre  que  lui  adresse   le  duc'  de 

Seminara ,  aSo.  (  lYotice.)  —  Tra-  Mayenne,  So  i .  (Mém.  de  VEstoile. ) 

verse  Tltalie  à  la  tête  d'une  armée  Adbriot  (Hugues),  ancien  prevdt 

française,  XV,  4^-  Assiège  Gapoue  des  marchands,  est  condamné  par 

avec  Borgia ,  et  la  prend  d'assaut ,  un  tribunal  ecclésiasti({ue  à  finir  ses 

46.  Est  défait  par  Hugues  de  Car-  jours  dans  un  cachot;  travaux  qu'il 

done,  56  {TabL  du  règne  de  Louis  ordonna  pour  l'embellissement  de 

x//),  et  aa5  et  2a6.  Paris,  VI,  i85.  Délivré  de  prison 

Au BiGNT  (Robert  Stuart,  seigneur  par  les  maUlotins,  feint  de  céder  à 

d'),  maréT:bal  de  France,  est  en-  leurs  désirs,  187.  Se  dérobe  furtive- 

voyé   par  le  Roi  à  Avignon  pour  ment  à  ses  libérateurs ,  et  se  retira 

pourvoir  à  la  défense  de  cette  vUle  à  Dijon  sa  patrie,  188. 

etàl'approvisiounemeut  de  l'armée,  Aubrt   (Christophe^,  curé    de 

XIX,  i5.  Noms  de  ceux  qui  le  se-  S.-André-des-Arcs,  prêche  sur  la 

coudent  dans  l'exécution  de  sa  com-  mort  du  Pape^  qu'il  regarde,  comme 

mission  ,16.  un  heureux  événenoeut,  XLVI ,  g6. 

AuBiOHT  (le  sieur  d'),  gouverneur  Aucbt  (Antoine  de  Mailly,  séi- 
de la  ville  de  Maillezais  en  Poitou,  gneur  d'),  est  tué  à  la  prise  de  Hes- 
et  de  la  religion  réformée ,  vient  au  din,  XIX,  307. 
conseil  protester  de  la  fidélité  de  Audastgourt,  lieutenant  du  capi- 
ceux  de  sa  religion  ;  liberté  dont  il  tainc  Mouy,  est  tué  dans  un  combat 
use  envers  le  Roi,  XLTX,  67.  livré  entre  les  protcstans  et  les  ca- 

AuBiOHT  (le  père  d') ,  jésuite  qui  tholiques  près  de  La  Haie  en  Tou- 

a  confessé  Ravaillac ,  est  mis  aux  ar-  raine ,  XXXIII  ,477* 

rets  et  confronté  avec  lui;  sa  ré-  Auger    de    Sajnt-W  Air  drille, 

ponse  au  premier  président,  XLIX,  vaillant  homme  de  guerre ,  est  tué 

1 7  et  suiv.  au  siège  de  Toucy ,  VII ,  3a5. 

AuBiGHT  (madame  d')  meurt  en  AuLoir  (Jean  d']  est  nommé  é- 

laissant  par  fondation  1 8,000  messes  cuyer  de  Jeanne  d  Arc ,  VIII ,  a68. 

pour  le  salut  et  remède  de  son  ame.  Aulx  (le  chevalier  d'),  capitaine 

XXiVni,  143.  de  galères,  est  tué  dans  une  em- 


ani 
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Aubrat  (d'),  bourgeois  de  Paris >  pes    parisiennes,    XX,    319.    Est 

et  colonel  de  quartier ,  est  an  des  nommé  président  du  grand  conseil 

principaux  chefs  royalistes  dont  la  formé  par  les  Parisiens,  et  soumis 

maison  sert  à  des  réunions  secrètes,  à  l'influence  des  Seize  ;  proclama- 

XX,  a59.  Discours  qu'il  adresse  aux  tion  de  ce  conseil,  qui  s'engage  à 

Seize,  a6o.  (/ntro^/.)— -  Gomment  il  remettre  la  taille  sur  le  même  pied 

reçoit  les  ouvertures  que  lui  fait  que  du  temps  de  Louis  xiij  auar-^ 

Rose,  ëréqoe  de  Senlis,  da  parti  chie  dans  toutes  les  villes  du  royan<- 

des  Seize,  XU,  i47>  Ses  discours  me;  motifs  qui  dirigent  la  plupart 

5a.  a* 
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des  ligueurs,  aai.  {IrUrod.)  —  £st  333.  (Comm.  de  Montluc)  —  Eal 
nommé  lieutenant  général  en  Nor-  blessé  et  fait  prisonnier  par  le  mar- 
mandie,  XXXIII,  aoi.  (Mëm,  de  quis  de  Brandebourg,  et  présenté  à 
Castelnau.)  —  Condamné    par   le  TEmpereur,  XXLV,;87.  JNe  sails'op- 
parlemeni  de  Paris ,  comme  un  des  poser  au  passage  du  duc  des  Deux- 
çhefs  de  la  Ligue,  à  être  écarlelé,  il  Ponts,  à  qui  il  laisse  prendreNuits  et 
se  retire  en  Flandre,  où  il  est  bien  La  Charité,  XXV,  qq.  Loge  dans  la 
tffaité,  XXXVI,3i6.(x1/^/w.  deChe-  maison  de  Chally  Morver,  qui  doit 
f^prny.)  —  Assiège  Senlis,  XXXIX,  assassiner  Tamiral,  agS.  Est  tué  au 
173.  Est  battu  devant  cette  place,  siège  de  La  Bochelle,  396.  (Mëm.  4e 
et  se  retire  blessé  à  S.-Denis,  «77.  Ja^^jw^e*.)-!— Livre  bataille  au  mar- 
£st   défait    devant  No^^on,    XL,  ^quisAlbert  de  Brandebourg,  XXXI, 
278.  Est  déclaré  criminel  de  lèse-  i5i  j  est  fait  prisonui(?r,  i53.  Noms 
majesté  au  premier  cbef  j  son  effigie  des  capitaines  tués  ou  faits  prison- 
est  mise   eu  quatre  quartiers  par  niers,  1 53  et  1 54- Assiège  Vulpiançn 
Texécuteur  de  justice,  XLIII,  60.  Italie,  38 ij  force  cette  place  àcapi- 
Xaettre  au  Roi,  qui  lui  est  attribuée ,  tuler,  383.  {Comm.  de  liabutin,) 
62.  Récit  de   quelques    historiens        Aumale  (le   chevalier  d')  sur- 
fliurramitié  que  le  père  du  duc  porta  prend   la  ville  de   S.-Denis,    qui 
à  Antoine,   roi   de   Navarre,  63.  appartient  au  Roi  j  est  surpris  à  son 
(MéiiL,  de  Cayel.)  —  Sous  prétexte  tour  par  Du  Vie,  gouverneur  pour  le 
oe  dévaliser  et  massacrer  les  hugue-  Roi  j  périt  dans  le  désordre,  .XX, 
nots,  il  court  la  Picardie,  tuant  et  34^.  (introduct.) — Surprend  la  ville 
pillant   prêtres,    moines,    gentils-  d'Orléans,  XXXVI,  134.  Est  tué  à 
tommes  et  roturiers,  XLV,  092.  S.-Hicniii^  i^^Mëm.deCh^werny.) 
Défait,  aux  (rnvirons  d'AbbeviUe,  — Conçoit  le  projet  de  faire  par  toute 
wae   compagnie  que  Champignole  la  France  une  Saint-Barihelemy  de 
eonduisoit  à  Boulogne  pour  renfor-  tous  les  serviteurs  du  Roi^  excès 
oer  cette  ville  contre  la  Ligue  ,  3a8.  quHl  commet  à  Fresnes,  maison  du 
Se  saisit  d'un  des  faubourgs  d'Ab-  seigneur   d'O,  XLV,  394;  ^^  ^^ 
beville ,  et  fortilie  PonV-Dormy  ;  pa-  faubourg  de  Saiui-Sympborien  de 
rples  du  Roi  à  ce  sujet,  358.  Créé  Tours,  400.  Force  les   ennemis  « 

Souverneur  de  Paris  après  la  mon  abandonner  Tabbaye  de  Sai9i-AQ- 

es    Guise,    il    envoie    les    Seize  toine;  pillage  de  Té^Use^  XLVI,  47. 

fouiller  les  maisons  <iç8  Tuyaux  et  Force  les  royalistes  à  te  retirer  à 

,dfi$  politiques,  378.  Est  reçu  gou-  Charenion;  oblige  le  rui  de  Na- 

y«rneur  de  Picardie ,  XLV  1 ,  498.  varre  à  se  retirer  avec  perte  du  châ- 

Est  tiré  en  effigie  à  quatre  cbcvaux,  teau  de  Vincennes,  53.  Entre  par  es- 

fBLT  arrêt  du  parlement,  comme  cri-  calade  dans  S.-D^nis,  o^  il  est  tué , 


djic  d'},  fils  aîné  du  duc  de  Guise,  de  rats,  131.  Des  services  sont  com- 

ÀBfait  un  parti  eanemi  auprès  de  mandés  pour  lui  dans  toutes  les  pa- 

Térouane,  XIX,  /^iS.  Fait  une  en-  roisses,  avec  ipjoAction  expresse  de 

ti^^prise  sur  Avesnes,  433.  Est  dan-  s^  trouyer,  i3i.  (VEstoiU,) 

fier^usement  blessé  devant  Luxem-  AyMAi.E  (le  CQu^te  d^) ,  lieutenant 

bourg,  450.  Est  grièvement  blessé  du  Roi  à  Tours,  se  rend  en  toute 

dftjBS  une  escarmouche  contre  les  hâte  h  lavai»  VUI»  95*  Y  rassemble 

Anglais,  S%^.{Mém.  de  Du  Bellay.)  des  troupes  de  toutes  parts,  96.  Se 

AniKALB  Tle  diu;  d'),  troisième  fils  rend  à  XÀ  Bcossinière  \  y  livre  com- 

du  «duc  de  Guise ,  visite  la  place  de  bat  aia  Anglais,  97.  Les  défait,  98. 

YitlpiaiiAveciBil.deMQatlHo;  dtngert  Est^ué  *u  cçohat  de  Veriiçuil,  1 06. 

q«-iU  y  oowf9t  tous  d«ttz,  XXI,  ABm^tut  (le  maré<M  d'),  àl'upT 
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procbe  de  Mayenne,  abandonne  la  de  Gental^. force  ensuile  le  cliàteaii 

oiiadelle  d'Orléans ,  XXXV,  333.  à  se  rendre,  583.  Est  batlucn  se  re- 

Pf-end  la  ville  de  Chàteau-Chinon  et  tirant  de  Carignan,  4^^* 

le  château  de  La  Motte,  379.  Assiège  Aussun  ou  Ossun  (\e  capitaine 

Autun,  38o,  qu'il  abandonne  après  Pierre  d')  est  défiit  près  de  Çarma- 

un  assaut  inutilei  384-  Ote  le  gou-  gnole  par  les  Allemands,  et  fait  pri- 

Ternement  de  S.-Jean-de-Losne  au  sonnier,  XX,  4^7*  ^^^^ ''ép^i'fi^î^'A 

sieur  de  Tavannes  pour  le  donner  au  seigneur  Francisco  Bernardin  de 

au  sieur  de  Yaugrenant,387.  {3f^m,  Vimercat,  quUl  a  accusé  de  sa  dé- 

de  Tauannes.)  —  Est  envoyé  trop  faite,  4 ^8.  Se  rend  maître  de  Cairas, 

tard  par  Henri  m  pour  se  saisir  d'Or-  XXI,  80. 

léans,  XXXVI,  1 24*  A  la  prière  du  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  Pu- 
chancelier  de  Cheverny,  il  fait  con-  celle  ;  le  nombre  en  est  considéra- 
duire  ses  enfans  du  château d'Escli-  blc,  VIII,  3 19.  Quelques  écrivain» 
mont  dans  celui  de  Malle ,  à  deux  français  se  sont  plu  à  déshonorer 
lieues  au-dessous  de  Tours,  pour  les  et  à  tourner  en  ridicule  la  libératrice 
mettre  en  s&reté,  184.  Se  rend  mai-  de  leur  patrie;  Guillaume  Dubellay-* 
Ire  deQuimpercorentin,  du  château  Langey  réfuté,  33 0.  Du  Uaillau  n'ap- 
ci  de  la  ville  de  Morlaix  ;  emporte  le  porte  aucune  preuve  à  Tappui  de 
fort  de  Croisit,  385.  [^Mém.  de  CUe-  son  accusation ,  et  se  contredit  lui^ 
verny,)  —  Envoyé  pour  défendre  la  même ,  33 1 .  La  supposition  de  Pon- 
oitadelle  d'Orléans ,  il  se  retire  à  tus  Hentericus  est  inadmissible;  le 
Beaugency  età  Mehun,  XXXIX,  35.  Journal  de  Paris,  rédigé  paruubour- 
Assiège  et  prend  Quimpercorentin,  geois  de  cette  ville ,  n'a  fait  que  ré- 
Morlaix  et  le  fort  de  Brest,  XLII,  péter  les  calomnies  des  Anglais  et 
343.  Assiège  Compen,  où  il  est  blés-  des  Bourguignons,  333.  Edmond  Ri- 
sé,  et  meurt  de  ses  blessures,  XLTII,  cher  s'est  attaché  à  prouver  la  vé~ 
i36.  [Cayet.) — S'empare  d'An-  rite  dei  révélations  delà  Pucellef 
gers,  que  Brissac  abandonne  sans  Lenglet-Dufresnoy  pense  qu'elle  se 
résistance,  XLV,  397.  [UEstoile.)  croyoit  inspirée ,  mais  qu'elle  ne  l'é 

AuROT    (Gilles   d'),   chevalier,  toit  pas;  M.  Lebrun  des  Charmette» 

meurt  à  Constantinople,  I,  3o8.  a  adopté  le  système  de  Richer;  sou 

AuRA.T,  ville  de  Bretagne  où  se  travail  se  recommande  par  des  re- 
livra la  fameuse  bataille  qui  laissais  cherches  immenses, 333.  M.  Berriat 
comte  de  Montfort  seul  maître  de  de  S.-Prix  rejette  toute  idée  de  ré- 
ce  duché;  détails  sur  cette  bataille,  vélation  et  de  mission  divine;  il  ne 
IV,  393.  Anecdote  sur  un  lévrier  de  voit  dans  la  conduite  de  la  Pucelle 
Ch.  cle  Blois  à  cette  occasion,  3oi.  que  de  l'iiéroï^me  et  un  dévoùment 

AuRiAC  (M.  d'),  piqué  de  la  bra-  sublime;  son  travail  n'est  ni  moins 

vade  que  lui  a  faite  M.  de  Rohan ,  intéressant  ni  moins  instructif  que 

fait  sortir  ses  troupes  de  S.*Julien-  celui  dtti^.  Lebrun  des  Gharmettes, 

du-Sault ,  et  les  met  en  bataille  de-  334.  M.  P.  Gaze  a  adopté  un  système 

vaut  S.-Jean-d'Angely,  L,  5o5.  nouveau;  selon  lui,  Jeanne  d'Arc 

AussBBossE,   gentilhomme   nor-  étoit  iille  d'Isabelle  de  Bavière  et  du 

mand,   défait  un  parti  de  ligueurs  duc  d'Orléans;  comment  il  établit 

près  de  Rouen ,  XLIV,  559-  ce  système,  SaS.   Difficulté  d'ad- 

AussEBoURG  ( le  seigneur  d' )  ac-  mettre  toutes  les  suppositions  sur 

compagne  le  seigneur  de  Beaufort  lesquelles  il  repose;  on  ne  peut  con- 

au  combat  livré  aux  Anglais  devant  tester  toutefois  à  l'auteur  de  l'esprit, 

le  mont  S.-Michel,  VIII,  99.  de  l'érudition,  et  une  connoissance 

Aussuir  (le  seigneur  d')  est  blessé  approfondie  de  l'époque  dont  il  par- 
dans  la  plame  de  Montcalier,  XIX,  le,  33i.  Pourquoi  on  n  peine  à  re- 
383.  Prend  par  assaut  la  ville  de  connoître  la  même  histoire  écrite  par 
Qtiéras,  de  concert  avec  le  seigneur  des  auteurs  difFcreus,  33 i. 
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Auvergne   (Charles  de  Valois,  nés  capables  de  lui  enseigner  son 

comie  d*) ,  grand  prieur  de  France,  melier,  536.  Il  va  prendre possessioa 

met  le  siège  devant  Vichy  j  fait  une  de  cette  charge,  et  poser  ses  gardes 

«••4VC  avec  le  marquis  de  S.-Sorlins,  àlaléte  des  faubourgs  de  Paris,  537. 

Li ,   16 i.  [Méin.  de  Cayet.)  —  Sa  Son  premier  combat  contre  ceux  d« 
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prieur  de  rrance,  épouse jj.„„ ,  ^^^ -..-^^.w 

de  Montmorency,  XLIV,  5i3.  Il  est  à.  Marlou,  et  présenté  par  le  Roi  & 

fait  colonel  général  de  Tinfanteriej  madame    de'  Montmorency,   545. 

prend  le  litre  de  comte  d^Auvergnc;  Soutient  un  combat  sur  le  Mont- 

assiste  aux  derniers  momens  de  Hen«  auK-Mala  des  prés  de  Rouen,   548. 

ri  III,- suit  Henri  ly  au  siège  de  Diep-  Repousse  le   duc   d'Aumale,    549. 

pe;  se  dislingue  aux  combats  d^Ar-  Charge  Les  ligueurs  à  Arques,  et  les 

ques  {   entre  dans  les  intrigues  du  force  à  reculer,  564-  Blesse  Sagonne 

tiers-parti,  5i4-  Se  lie  avec  le  ma-  au  second  combat,  571.  A  plusieurs 

réchal  de  Biron  et  le  duc  de  Bouil-  chevaux  blessés  sous  lui,  5na  et  suit. 

Ion,'  est  arrêté  à  Fontainebleau  ;  est  Défait  les  ennemis  devant  le  château 

détenu  quelques  mois  à  la  Bastille^  d^Arques,  584.  Accueil  gracieux  que 

5i5.   Perd  sou  procès  contre  Mar-  lui  font  le  comte  de  Soissons,  les 

guérite  de  Valois;  quitte  la  cour  et  ducs  de  Longucville  et  d'Aumoat, 

se  retire  en  Auvergne  ;  ses  iutelli-  et  autres,  qui  viennent  jurer  fidélité 

gences  avec  TËspagne,  5i6.Il  est  ar-  au  Roi,  593.  Il  gagne  au  jeu  5o,ooo 

rété  au  château  de  Vie,  et  conduit  à  francs  qui  le  tirent  de  la  disette  où 

la  Bastille;  est  condamné  à  mort,  il  setrouvoit,  596.  Le  Roi  le  visite 

517.  Sa  peine  est  commuée  en  une  dans  sa  maladie,  et  lui  ordonne  de 

prison  perpétuelle;  il  sort  de  la  Bas-  rester  à  Vernon,  597.  Moyen  singu- 

tille  après  onze  ans  de  détention;  lier  employé   pour  le  guérir,  598. 

est  nommé  gouverneur  de  Paris;  {Mém.  du  duo  d^Angoul.)  —  Le 

obtient  le  duché  d^Angouléme,  5i8.  roi  Henri  m  lui  donne  le  grand  prieu- 

Estcliargé  d'une  mission  importante  ré  de  France,  et  tous  Tes  biens  et 

auprès  de  TEmpereur;  s^attache  à  bénélices  du  bâtard  d^Angouléme , 

Richelieu;  assiste  au  siège  de  La  Ro-  XLV,  3ia.  Est  arrêté  et  conduit  à 

chelle;  se  retire  des  atlaires  sous  la  la  Bastille,  XLVII,  334-  Obtient  du 

régence  d^Anne  d'Autriche;  épouse  Roi  sa  liberté;  vers  faits  à  ce  sujet, 

en  secondes  noces   Françoise    de  35a.  S'absente  de  la  cour  pour  une 

Nargonne  ;  meurt  pendantla  guerre  nouvelle  conjuration  formée  coutre 

de  la  Fronde,  519.   Epoque  à  la-  le  Roi,  470.  Est  arrêté  en  Auvergne 

quelle  il  compose  ses  Mémoires;  en  et  conduit  à  la  Bastille,  477*  Pai'oU 

quoi  ils  intéressent,  5ao.  (  Notice.  )  au  parlement  sur  la  sellette,  483.  Est 

— Jacques  Clément  supplie  le  comte  condamné  à  mort,  484-  ^^  l^oi  lui 

d'Auvergne  de  le  faire  parler  au  Roi;  fait  t^ràcedela  vie,  485.  {3 féru,  da 

réponse  du  comte,  5^5.  Averti  que  Z'^^toi/e.)— Est  mis  en  liberté  par 

le  Roi  vient  d'être  blessé,  il  court  à  le  crédit  au  maréchal  d'Aacre ,  L , 

fion  logis;  paroles  que  lui  adresse  le  336.  Reprend  sa  charge  de  colonel 

11^:     «•__    r\_„i J- -i_  I 1 :^   •>•>_   17-» ' 


évanouissi'meot  après  la  mort  de  place  danshi  possession  du  maréchal 

Henri,  534-  Henri  i  v^  vient  le  conso~  d'Ancre ,  348«  Empêche  les  troubles 

1er,  et  Tassurer  de  sa  faveur,  535.  H  dans  le  Perche  et  au  pays  du  Maine, 

supplie  le  Roi  de  trouver  bon  qu'il  365.  Est  nommé  pour  commander 

fasse  sa  charge  de  colonel  de  cava«  rarméedestinéeàaitaquer  Soissons, 

lerie ,  et  de  lui  donner  des  person-  367.  Ré<luit  le  château  de  Pierre  * 
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PonU,   $70.  Va  assiéger  Soissons,  i8a.  Conduit  dans  le  chàleau^  de 

371.  Le  siège  fiait  à  la  nouvelle  de  Nantes,  i83.                 .         - 

la  mort  du  maréchal  d^Ancre,  374*  Aveir  (bataille  d^), gagnée  par  les 

£st  envoyé  en  Allemagne  avec  MM.  Français  sur  les  Espagnols,  LI,  ai 3. 

de  Bélhune  et  de  Préaux  pour  favo-  Avesnes  (Jacques  d^  )  prend  la 

ri«!er  TEmpereur  contre  Télecieur  croix,  I,  104*  Se  montre  contraire 

pala'tin,  4^3.  Ménage  en  Hongrie  au  rétablissement  d'Alexis,  174 •  R^' 

une  conférence  entre  Bethléem  Ga-  çoit  un  coup  de  lauce  devant  la  tour 

bor  et  les  députés  de  FEmpereur,  de  Galatha^  est  secouru  par  un  de 

464»  Commande  Tarmée  qui  fait  le  ^<è%  chevaliers,    aoa.   Accompagne 

siège  de  La  Rochelle,  LI,  39.  {Menu  le  jeune  Alexis,  parti  de  Constanti- 

de  J^ontenajr-Mareuil.)  nople  pour  soumettre  le  reste  de 

Auvergne  (  le  héraut] ,  envoyé  à  TEmpire,  a38.  Prend  part  à  l'expé- 

Paris  par  le  Roi  pour  porter  inter-  dition  faite  contre  Philée,  i56.  Ac- 

diction  au  gouverneur,  au  parlement  compagne   le    marquis    de   Mont- 

et  autres  juridictions  de  continuer  ferrât  allant  au  devant  des  députés 

leurs  fonctions,  est  arrêté  et  court  envoyés  de  Consianiinople  ,   3oa, 

risque  d'être  pendu,  XLV,  389.  Fait  le  siège  de  Corinthe,  3^8.  Est 

Adxerre  (le  comte  d')  entre  avec  blessé  à  ce  siège,  338. 

Duguesciin  dans  Mantes,  IV,  a44*  Avignon  (cour  d'].  L'université 

Conseille  d'attaquer  Meuian,  a46.  s'élève  contre  les  abus  nombreux  du 

Démontre  la  nécessité  de  s'emparer  pontificat  d'Avignon  j  peinture  de 

de  la  tour  de  cette  ville,  24'^*  ^^  ^^^  abus  par  le  moine  de  S.-Denis^ 

rendre  compte  avec  Duguesclin,  au  VI,  337. 

comte  de  Normandie,  des  succès  de  Avogare  (Louis,  comte  d')^  pour 

la  dernière  expédition ,  a5i .  Se  dis-  se  venger  de  la  famille  du  comte  de 

tingue  à  la  bataille  de  Cocher  el,  a68.  Gambre,  se  rend  à  Venise;  offre 

Donne  le  coup  de  la  mort  au  baron  aux  Vénitiens  de  leur  livrer  la  ville 

de  Mareuil,  269.  Blessé  au  combat  de  Bresse,  XV,  387.   Entre  dans 

d'Auray,  se  rend  prisonnier,  295.  cette  ville,  fait  ruiner  et  démolir 

Assiste  Henri  de  Transtamare  au  toutes  les  maisons  du  comte  de  Gam- 

siége  de  Tolède,  44^*  ^^^1  ^^^'  ^^  renversé  et  (ait  prison- 

Acxois  (le  bailli  d')  est  fait  pri-  nier  à  la  reprise  de  la  ville,  XVI,  8. 

sonnier  près  de  Chàteau-Chinon ,  A  la  tête  tranchée  avec  deux  de  son 

XIV,  6.  parti,  la. 

AvALON  (Pierre  d*)  estattaqué  avec  Azev  edo  ,  chevalier  espagnol,  se 

Joinviile    par   les   Sarrasins;    tous  bat  à  outrance  contre  le  chevalier 

deux  délivrent  des  mains  des  enne-  de  Stc.-Croix,  aussi  Espagnol;  cause 

rais  le  seigneur  Perron  etle seigneur  de  co  combat;  il  triomphe  de  son 

Duval  son  frère,  II,  a3a.  adversaire,  XV,  37 1'. 

AvANCHies  (Jacques  d'),  écuyer  Azincoort (bataille  d'),  gagnée  par 

de  la  Savoie,  offre  de  disputer  le  Henri vi,  roi  d'Angleterre,  VI,  3aa. 

pas  d'armes  tenu  à   Châlons-sur-  Azzeddin-Aibegh,  cmird'Egypie, 

Saône  par  Jacques  de  Laiain,X,  29.  turcoman  de  nation,  e.<>t  déclaré  gé- 

AvAnoot7R(Louis)  défend  La  Ferte-  néralissime  et  premier  ministre  après 

Bernard  contre  le  comte  de  Salis-  lamortdeTouran-Chah,III,  33,54- 

bnry  ;  obligé  de  se  rendre,  est  rele-  Devient  roi,  et  commence  la  dynas- 

nu    ptisonnier,   et  trouve  ensuite  tie  des  esclaves  Baharites;  se  brouillu 

moyen  de  s'échapper,  VIII,  iia.  avec  la  sultane  Cheqgeret-Eddur, 

AyAMCouR  (le  comte  d')  est  fait  qu'il avoit  épousée;  se  Hance  avec  la 

prisonnier  avec  le  comte  de  Soissons  fille  du  prince  de  Mousol  ;  est  assas- 

par  le  duc  de  Mercosur,  XXXIX,  siHé  par  les  ordres  de  la  sultane,  55. 
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hàCigvzmiz  { le  yieomxe,  de)  est  Bajazet,  emperew  des  Tar<:s,  le 

Xvnê  aa  ifége  de  houen,  XLVI,  33 1.  leodemasii  de  la  bataille  de  Nicopo- 

fiiDE  (  le  marquM  de) ,  après  one  lis,  fait  Tenir  dans  son  pavillon  toos 

conférence  tenue  entre  deux  pères  les  seigneurs  français  £iits  prison- 

jésuites  et  le  luthérien  Smidelinus,  niers,  ués  avec  des  cordes,  \I,  AjS4- 

renonce  au  luthéranisme  et  se  fait  Les  fait  tenir  assis  à  terre  devant  lui; 

catholique,  XL,  i65.  dit  tuer  en  sa  présence  les  cbeva- 

Baoes  (le  marquis  de)  est  tué  à  la  liers  et  écnyers  chrétiens,  465.  £m- 

bataille    de  Monicontour,    XXV ,  mène  à  Bnrse  le  comte  de  Nevers, 

1 45;  XXXIII,  4^1.  47^*  Accorde  congé  aux  prisonniers 

Badoc^ke  (le  sieur) ^  nommé  par  moyennant  rançon,  ^'ji. 

le  Boi  pour  aller  en  ambassade  à  Balaght  (le  maréchal  de)  laisse 

Cléves,  est  révoqué  diaprés  les  re-  prendre  par  sa  faute  plusieurs  places 

présentations  de  M.  de  Sully,  qui  importantes  de  la  Picardie,  XXXVI, 

lui  fait  rendre  6oo  écus  qu^il  a  re-  296.(M<^m.^CAefem/,)-— Estchoi- 

çus  pour  son  voyage,  XLVIII,  358.  si  par  Catherine  de  Médicis  pour  al 

Bagdad.  Hûcit  que  des  marchands  1er  en  Pologne  préparer  les  esprita 

font  au  Boi  sur  la  prise  de  cette  ville  à  Télection  du  duc  d^ Anjou;  on  lui 

et  du  calife  par  le  roi  de  Tartarie,  associe  Charbonneau,   Dubelle  et 

II,  4'<*3.  Choisnin,  XXXVIII,  ^3.  Est  ac- 

Baglon  (Horace,  seigneur  de),  cueilli  dans  son  voyage  par  Parcbi- 

c'hcf  des  bandes  noires,  est  tué  dans  duc  Ferdinand  et  par  TEmpereur, 

uucunairepréMdeNaple8,XVII],6a.  qui  soupçonne  qu^il  va  en  Turquie, 

Baiiarites  (les   esclaves).  Com-  a4*  Arrive  en  Pologne,  séjourne  peu 

mont  ils  parviennent  oux  premières  à  Cracovie;  y  visite  les  salines,  a5. 

dignilt^s  de   TEf^ypte,  et  donnent  Se  rend  en  Lithuanie  pourvoir  le 

des  snUnns  n  ce  pays.  Co  sont  eux  Roi;  est  conduit  à  la  forteresse Ti- 

qui,  ù  In  journée  de  Munsourah,  couchin  par  le  référendaire  Sarni> 

repoussent  Louis  ix  de  cette  ville,  koskri,  36.  Est  reçu  avec  grande 

et  contribuent  à  la  dernière  vie-  courtoisie  par  tous  tes  seigneurs  de 

tuire  (|uo  les  Egyptiens  remportent  la  cour,  27.  Contracte  une  étroite 

sur  co  prince,  lit,  30.  Ils  assassi-  amitié  avec  le  référendaire  et  les  en- 

neut  Tourau-Chah,  et  élèvent  sur  fans  du  grand  chancelier,  a8.  Fait 

le  trône  le  turcoman  Az7.cddin-Ai-  dans  toutes  les  compacnies  Téloge 

beffli.  Leur  origine,  leur  fin,  ai.  des  qualités  du  duc  a' Anjou,  29. 

BAit.LEUL,  gcnlilhommc  du  pays  Apièslamort  du  roi  de  Pologne  se 

do  ('aux ,  célèbre  par  son  hubileté  décide   à   venir    en   diligence    en 

dans  Tnrt  de  In  chirurgie;  proverbe  FraTice,  3o.  Assiste  avant  son  départ 

sur  In  famille  des  Bailleul ,  XLI ,  3^.  à  la  cérémonie  des  funérailles  du  Roi, 

lUiLLOM  fin    dnmc),   icmme  ae  3 1.  Détails  sur  cette  cérémonie.  Sa. 

Pirrrc  de  L'Esloile,  .'^o  retire  à  Cor-  Arrive  à  Poltoz,  33.  Ileçoit  une  lettre 

boil ,  à  0(1  use  do  In  disette  de  Paris ,  favorable  de  la  soeur  de  Sigismond, 

XLVl ,  ^li.  l' st  faite  |>risonuièro  par  34.  Se  rend  à  Dantzick ,  y  reçoit  dee 

les  RH|H)gnolN;  est  mise  à  ^5  écus  de  présens  des  magistrats  de  la  ville , 

rau<^>n,  et  se  retire  à  Villeroy;re-  35.   Description  de  Banuick^   36. 

vient  j^  Paris ,  104 .  Courtoisie  de  la  noblesse  |K>lonaise, 

Bâillon  (  Jcan-l^ul  ) ,  général  vé-  37.  De  rcloor  à  Paris,  il  e&t  renvoyé 

uîtien  envoyé  pour  défendre  la  ville  en  Pologne,  38.  Tombe  malade  à 

\\t  Bresse  prise  )>ar  Gritty,  est  dé-  Cracovie^  arrive  à  Connin  auprès 

fait  en  chcmiu^  et  forcé  ue  se  reti-  de  Tévéque  de  Valence  ;  est  envoyé 

iH^r^XV,  39 u  par  lui  risiter  le  maréchal  Op|iiib« 
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linski,  II à.  Après  le  discours  pro-  Ballue  (Nicole),  frère  de  révè* 

nonce  par  l'èrèque  dans  la  diète  gé-  que  d'£vreux ,  est  marié  à  la  fille  de 

nérule,  il  ya  visiter  plusieurs  sei-  Jean  Bureau,  seigneur  de  Montglai; 

gneurs   polonais,   i3i.  {^Mém.   de  le  Roi  et  la  Reine  assistent  à  ses  uo- 

Choisfiin,)'-^  Nommé  gouverneur  de  ces ,  XIII,  356. 

Cambray  pour  la  Reine  mère, il  veut  Ballue  (Jean  de),  évéque  d^£- 

devenir  prince  du  Cambrésis;  il  a  vreux,  depuis  cardinal,  seconde  les 

recpurs  au  duc  de  Guise  pour  y  par-  eSbrts  de  Charles  de  Melun  pour  la 

venir,  XXXVIII,  /^•20.  Traité  qu^il  défense  de  Paris  contre  les  princes 

conclut  avec  lui,  43i.  £st  blessé  au  ligués,  XI,  287.  Est  envoyé  à  Fe- 

combat  livré  près  de  Senlis,  et  se  ronne  auprès  du  duc  de  Bourgogne, 

retire  à  Paris,  XXXIX,  177.  Assié-  4^3.  Conseille  au  duc  de  Berri  de 

^é  dans  Cambray  par  le  comte  de  nepointaccepterleduchéde  Guien- 

Fuentès,   il  envoie  demander  des  ne;  est  arrêté,  enfermé  long-temps 

secours  au  duc  de  Nevers,  XLIII,  dans  une  cage  de  fer^obtientenfinsa 

68.  Comment  il  s''aliène  Tesprit  des  liberté,  619.  {Inlrod.) —  Est  assailli 

habitans  de  cette  ville ,  98.  Est  forcé  le  soir  dans  la  rue  6arre-du-Bec  par 

de  la  rendre  par  capitulation,  99.  des  ennemis,  et  blessé,  XIII,  3i3. 

Défait  dans  le  Haiuaut  des  partis  Est  envoyé  en  ambassade  auprès  du 

d^£spagnoIs,a77.  {Mém.  de  Cayet,)  comte  de  Charolais,  36i .  Fait  la  re- 

Se    remarie    à    Diane    d^Estrées ,  vue  des  bannières  des  métiers  de 

XLYII,  159.  Sa  mort,  son  épita-  Paris,  367.  Exhorte  le  duc  de  Bour- 

phe,  394.  {Mém,  de  VEstoiUj)      .  gogne  par  lettres  secrètes  à  faire  la 

Balagnt  (madame  de)  meurt  de  guerre  au  Roi;  est  arrêté  et  interro- 

chagrin  du  déshonneur  dont  s^est  gé ,  390.  (/.  de  Trojres.) 

couvert  son  mari  à  la  prise  de  Cam-  Baltasin  (Galiot  de) ,  chambellan 

bray,  XLVII,  146.  du  duc  de  Milan,  arrive  à  la  cour 

Balbek  (Hélio polis),  ville  fameuse  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  désir 

par  ses  anciens  monumens ,  IIl,  11.  de  faire  quelque  entreprise  d^armes, 

Baldouin  ,  jésuite,  est  arrêté  pri-  IX,  409.  Accepte  celle  que  lui  pro- 

sonnier,  et  conduit  en  Angleterre ,  pose  le  seigneur  deXernant,  410.  Le 

XLIX,  lia.  jour  et  le  lieu  sont  fixés,  /^ii.  Dé- 

Balduin,  flamand  ,    chef  d^une  tailsà  ce  sujet.  41 3.  Le  duc  de  Bour- 

conspiration  tramée  contre  le  duc  gogne  en  est  le  ju^e,  41 3.  Descrip- 

d^Alençpn,  évite  le  supplice  en  se  tion  des  combats  a  pied  et  à  cheval 

donnant  la  mort,  XLY,  ^35.  que  les  deux  champions  se  livrent, 

Baleins  (le  capitaine),  commau-  4^4  ^^  ^"^^* 

daut  du  château  de  Lectoure,  venge  Bambrog  (  Guillaume  de),  cheva- 

d*une   manière  singulière   Tafiront  lier  anglais ,  propose  un  défi  à  Du- 

fait  à  sa  soeuryXXXyi  1,3 16.  Obtient  guesclin,  IV,  198.  Est  renversé  et 

sa  grâce  du  roi  de  Navarre,  et  remet  blessé  dans  le  combat,  aoa.  Insiste 

le  château  dans  les  mains  de  celui  que  auprès  du  captai  de  Bue  pour  qu^ii 

le  Roi  y  envoie,  317.  ne  quitte  pas  sa  première  position , 

Ball ART  (  Martin  ) ,  chevalier  pié-  262. 

montais,  dispute  un  pas  d'armes  près  Banueville,     gentilhomme     de 

de  Dijon ,  IX,  35o.  Montre  plus  de  Champa^ue  du  parti  de  la  Ligue,  est 

hardiesse  que  de  courage  réel,  35 1.  tué  au  siège  de  Montbar,  XXXV, 

Ballassat  (  le  seigneur  de) ,  char-  372. 

gé  de  préparer  le  logement  de  Char-  Banncret,  terme  généralpour  dé- 

les  VIII  dans  la  maison  de  Pierre  de  signer  les  nobles  qui  étoient  d^une 

Médicis  à  Florence,  pille  tout  ce  dignitérelevéc,  etavoientle  droit  de 

qu^il   trouve    dans  cette   maison ,  porter  la  bannière  dans  les  armées 

quand   il  apprend   que  Pierre   est  du  prince,  III,  176.  Conditions  pour 

chassé,  XIII,  5o.  être  élevé  à  la  diguitè  de  banneret, 
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180.  Forme  et  manière  de  faire  les  la  paie  des  chevaliers  ou  bachelien^ 

bannerets ^  nombre  de  geniilshom-  quelle  éioit  cette  paie,  197. 

mes  etd^hommes  d  armes  que  devoit  Banquet  donné  à  Lille  par  le  duc 

avoir  un  banneret«  i8i.I)evoit  être  de  Bourgogne^  détails  curieux,  X, 

chevalier ,  et  avoir  éié  souvent  en  167-207.    I^oy.  l'art.  Philippe^" 

guerre,  1 8a.  Etre  puissant  en  biens  Bon, 

et  avoir  un  nombre  suftisaut  de  yas-  Banquet  du  comte  é^ Arête  (le)  , 

sauxj  avoir   sous  sa   conduite  i5o  salire  grossière  contre  la  conversion 

chevaux,  i83.  Les  chevaliers  ban-  du  Roi,  XL VI,  5 13. 

uerets,  la  plupart  qrands  seigneurs,  Baquier  (Jeunequin),   capitaine 

avoient  avec  eux  d^auires  chevaliers  anglais,  e^t  fait  prisunuier  à  la  ba- 

qui  avoient  aussi  leurs  viissaux   à  taille  de  S.-LÔ  par  Ëuslache  de  Xj'ës* 

leur  suite;  ce  qui  formoit  une  troupe  pinay,  VIII,  54S. 

considérable  sous  la  conduite  d'un  Bar  (le  duc  de) ,  un  des  plui.  fr- 

banueret,  i84'  Le  prince  ou  le  litu-  déles  serviteurs  du  Dauphin^  est  ar- 

tcnant  général  de  larmée  faisoit  le  ièté,'VI,  3o6. 

banneret;  cérémonial  à  celte  occa-  Bar  (Henri  et  Philippe  de)  yodI 

sion,  i85.  Froissart  cité,  186.  Quelle  en  Hongrie  contre  Bajazei  y  \  1, 4^^» 

étoit  l'enseigne  du  banneret,  187.  et  sont  tués  à  la  bataille  de  ^ioo» 

Les  grands  seigneurs  avoient  la  ban-  polis ,  468. 

nière  et  le  pennon  en  même  temps.  Bar  (le  duc  de),  fils  du  diic  de 

DilTéreuce  entre  ces  deux  enseignes:  Lorraine,  vient  à  Paris  pour  épou* 

les  hanneretssefaisoieutou  pendant  ser  Catherine  de  Navarre ,  X.XX\I, 

la  guerre,  ou  dans  les  fêles  solennel-  572.  Va  à  Rome  i»olliciter  du  Pape 

les,  ou  dans  les  tournois;  les  banne-  l'absolution  pour  son  mariage  avec 

rets  étoieht  ordinairement  appelés  une    princesse    prolestante ,    576. 

bannière,  188.  La  famille  des  ban-  {Mém.  de  Chevetny.)  —  Houneurg 

nerets   s'appeloit  hostel   noble    et  que  lui  rend  le  Roi  à  Paris,  XLTIly 

bannières i  le  nom  de  bannière  s'ap-  a^i*  {Méni,  de  VEsLoile,) 

pliquoit  encore  à  la  terre  de  celui  Barbaro  (Marc- Antoine ),  proca- 

qui  la  portoit,  et  le  titre  de  hanue-  râleur  de  Saini-Marc,  propose  aa 

ret  p.-issoil  ainsi  à  ceux  qui  possé-  sénat  de  Venise  d'envoyer  une  oélé- 

doient  la  terre,  avant  même  qu'ils  bre  ambassade  à  Henri  iv  pour  le 

fussent  revêtus  du  titre  de  cbeva-  féliciter  sur  son  avènement  à  la  coa* 

lier,  189.  Par  ce  moyen,  il  y  avoit  ronne;  raisons  sur  h-squelles  il  ap* 

des  écuytrs  hannerets,  igo.  De  là  puie  son  avis,  XXXMI,  l^Z%<, 

encore  la  diiTérence  enire  ces  ex-  Barhasan   (le  seigneur   de),   chi 

pi'essions  relever  bannière  et  entrer  parli  du  I)yiuj)hin  ,  défend  vailiaiii*> 

en  bannière^  e&plicatiou  de  celle  ment  la  ville  de  Melun  contre  les 

différence,   191.   L'investiture   des  trou|)es  réunies  de  Charles  vi,  de 

terres  qui  don  noient  le  droit  de  con-  Henri  v  et  du  duc  de  Bourgognei 

duire  des  vassaux  à  ht  guerre  se  fai-  VII,  334* 

soit  toujours  par  la  bannière,  193.  Barrerin  (le  cardinal)  prend  des 

En  Allemagne,  les  duchés  et  autres  mesures   pour    empêcher  l'enleTe- 

grands  Hefs  étoient  conférés  par  les  ment  de  l'é\êqiie  de  Lamégo,  am* 

empereurs    par  la  bannière,    194.  bassadeur  du  Portugal  à  Rome,  LI, 

Tous   les  grands  fiefs  étoient  fiefs  38a.  Fait  mettre  des  corps-de-garde 

de  bannière^  prérogatives  attachées  et  des  sentinelles  autour  de  soa  pa- 

à  la  plupart  des  fiels  ornés  du  tilre  lais  pour  l'empêcher  de  sortir,  285). 

de  bannière,  195.  L'écusson  carré ,  Fait  assembler  une  congrégation  ex* 

le  cri  d'armes  étoient  des  privilèges  traord.  sur  celle  affaire,  391 . Ses  dé> 

attachés  aux  chevaliers  bannerets  ,  mêlés  avec  le  duc. de  Parme,  397. Il 

196.  Lorsqu'ils  alloient  à  la  guerre ,  fait  lever  des  troupes  pour  s'empa* 

iei  bimnerets  avoient  le  double  de  rer  du  duché  de  Castro,  299.  Vro« 
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teste  contre  uu  projet  de  traité  qu'il  tout  commerce  avec  la  ville  d'Au- 

a  d^ubord  ap|)rouvé^  3o6.  Gomment  nunajr,  XXXIV,  333.  Essaie  inu- 

il  favo  riseTclection  du  cardinal  Pam-  tilement  d^assiéger  cette  ville,  334* 

philc  à  la'  dignité  de  pape,  3i2  et  Bàrillère  (La)  apostrophe  deux 

suiv.  Comment  il  est  ensuite  traité  jésuites,  et   leur  indique  un  mar- 

par  le  nouveau  pape,  3)8.  U  se  ré-  chand  de  couteaux  de  Chàtellerault^ 

fugie  en  France,  319.              >  XLIX,  r63. 

Barberousse  THariadan  oh  Che-  Barjac  ^Charles  de)  se  rend  à  An- 

redin,  surnomme),  amiral  turc,  vient  nonay,  pille  Yaucanse,  brûle  les  vil- 

avec  1 1  o  galères  à  Marseille  ^  de  là  va  lages  de  Maumey  re,  Villeplas,  etc^ 

faire  le  siège  de  Nice  avec  le  comte  XXXI V,  337.  Fait  prisonniers  le  ca- 

d'£nghieQ,XIX,477*Sfi  rend  maître  pilaine  Erard  et  son  lieutenant. La- 

de  cette  ville,  et  se  retire  à  Toulon,  chan ,  et  les  fait  pendre,  339.  Est 

^']S.[.^ém.  de  Du  Bellay,) — Se  rem-  blessé  à  la  suite  a  un  combat  livré 

barcfue  sans  avoir  fait  de  grands  faits  prés  d^  Annonay,  où  il  o^urt  regretté 

dWmes;  fut  toujours  mat  disposé  des  deux  partis,  33 1.  ^ 

pour  les  Français,  XX,  435.  (Comm.  Barlbmont  (Lancelot  de  )  entre 

de  M6ntluc.)^C est  a  tort  au^on  lui  dans  la  ville  de  Lintz,  à  laquelle  il 

attribue  le  sac  de  la  ville  ae  Nice,  donne  des  vivres  et  de  Targent,  X, 

XXVL  1 19.  {rieille^'ille.)  294. 

Barbezieux  (le  seigneur  de)  «st  Barmoittet  (Je  sieur),  capitaine 
fait  amiral  sur  la  mer  du  Levant  à  du  parti  du  Roi,  contribue  à  la  vic- 
ia place  d^ André  Doria,  et  chargé  toire  de  la  bataille  d'Issoire;  est 
de  reprendre  les  galères  du  Roi  et  nommé  gouverneur  de  cette  place , 
celles  d^ André,  et  de  se  saisir  mé-  XL,  47  et  5i. 
me  de  sa  personne,  XVIII,  68.  Barnevelt  est  arrêté  par  Tordre 
{àîém.  de  Du  Bellay,)  —  S'attribue  du  prince  Maurice,  et  condamné  à 
faussement r honneur  deFentreprise  mort,  L,  430. 
du  brulement  du  moulin  d'Auriole,  Baron  (  le  capit.)  est  nommé  gou- 
exécutée  par  Bl.  de  Montluc,  XX,  vemeur  deMontmédy,  XXYI^  4^1. 
4oi .  {jComm.  de  Montluc.)  Baro^,  secrétaire  cfu  cardinal  Pel- 

Barbiset,  président  au  parlement  levé,  et  Lorrain  de  nation,  révèle  un 

de  Dijon ,  chargé  des  instructions  projet  contre  le  Roi,  XLYI,  573. 

du   duc  de  Mayenne  pour  le  duc  Baronius.  Ecrits  en  réponse  à  sa 

de  Nemours  ,  est  fait  prbonnier ,  défense  du  Pape  dans  Taffaire  des 

XXXV,  385.  Vénitiens,  XLVIII,  a6. 

Bardachiv  (  le  capitaine)  se  rend  Barons.  Sous  ce  titre  on  compre- 

raaitre  de  la  tour  de  Montségur ,  noit  en^rance  tons  les  gentilshom^ 

XXII y  91.  Est  blessé  à  la  prise' du  mes  élevés  en  dignités,  III,  176.  11b 

château  de  Pene>  100.  étoient  aussi  reconnus  sous  le  nom 

Barelle  (La),  autrement  J.  Cor-  de  hannerets,  et  formoient  le  pre- 

mery  ou  Cormere,  ministre  protes-  mier  degré  de  la  noblesse  ;  dans  le 

tant,  est  envoyé  de  la  part  des  égli-  royaume  d'Arragon  ils  étoient  ap- 

ses  auprès  de  Bl.  de  Montluc  j^our  pelés  ricos  hombres ,  ou  les  riches 

lui  demander  justice  et  protection ,  hommes,  177.  VoY.Vditt.Bannerets. 

XXII,  1 1 .  Accueil  qu^ii  en  reçoit,  Baronville,  uls  de  Montescot, 

sa  frayeur,  12.  tue  en  duel  le  sieur  d'Arqués,  XLIX, 

Baretrau  (le  capitaine  )  débar-  ai 5. 

rasse  Montluc  entouré  d'ennemis  j  il  Barri  (le  capitaine)  est  décapité 

a  son  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  à  Montpellier  pour  avoir  voulu  li' 

de  Ver,  XXII,  1 45.  vrer    cette   ville    aux    protestans , 

Barge  (La),  chevalier  de  l'ordre  XXXIV,  376. 

du  Roi  et  gouverneur  du  Vivarais,  Barricades  (la  journée  des).  A 

convoque  les  Etats  à  Toumon, coupe  quelle  occasion  et  par  qui  elle  eat 

b'.i.                          '  3 
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excitée,  XXXYIII,  353.  Elle  rend  capitaine  Lefoft,  est  tué  à  Passant 

les  Seize  maîtres  de  Paris,  354-  de  Dinant,  XXXT^  358. 

Barrière  (Jean  de  La  Barre,  ou  Bassohpierre  (Christophe  ii,  h»- 
La),  abbé  d'une  abbaye  de  bernar-  rou  de),  contribue  au  salut  de  la  ville 
dins,  Tient  à  Paris,  où  il  se  fait  ad-  de  Sienne,  XXI,  220.  [Comm.  de 
mirer  par  ses  prédications  et  par  Montluc.\  —  Est  blessé  et  fait  pri- 
Taustérité  de  sa  vicj  détail»  sur  cet  sonnier  aevant  Graville,  XXXIII, 
abbé  et  sur  son  abbaye,  Xf.V,  261.  217.  {Mt/m.  de  CastelnauA — Traite 
LeUoÎTeuten  vain  le  retenir  auprès  pour  le  duc  de  lA)rraine  de  la  paix 
de  lui,  ^62.  avec  Henri  iv:  est  compris  lai-méme 
Barrière  (Pierre),  jeune  batelier  dans  le  traité,  XLII,  329  et  334> 
de  la  Loire,  forme  le  dessein  d'as-  [Mém.  de  Cayet.) 
nassiner  Henri  iv^  il  s'en  ouvre  à  un  Bassompierrk  (le  maréchal  de) y 
morne  florentin  ^  est  surveillé  et  ar>  fils  du  précédent,  ne  voulant  pas  par- 
rétéàMelui^e  parlement  de  Tours  ta^er  le  commandement  de  l'armée 
le  condamne  au  supplice  des  régi-  devant  La  Rochelle  avec  M.  d' An- 
rides ,  XX,  270.  XXXVI,  247;  ç;oulênîie,  obtient  d'en  commander 
XLII,  8;  XLVl,  5o2,  5o6  et  5i3.  lui  seul  une  partie,  LI,  ^^.  Sa  dili- 
Bartas  (Guill.Salluste  Du),  pro-  genre  dans  la  construction  d^une 
testant  et  poêle,  rend  beaucoup  de  par  Me  de  la  digue  destinée  à  fermer 
fcrvicesauroideNavarre,XX.XVII,  le  j'rand  port  de  La  Rochelle,  65. 
420.  Ses  vers  sur  la  bataille  d'Ivry  Est  arrêté  et  conduit  à  la  Bastille^ 
imités  par  Voltaire,  XL,  28.  pourquoi,  i83. 

Barthélémy  Prigwano,  archevé-  Bastc  (Georges),  envoyé  par  le 
que  de  Bari,  élu  pape  par  violence  cardinal  Albert  d'Autriche  au  sv- 
et  par  peur,  prend  le  nom  d'Urbain,  cours  de  La  Fére ,  y  fait  entrer  des 
etcrée 2g cardinaux, \I, Il 3. (iWe'm.  vivres,  XLIII,  257. 
de  Christ,  de  Pisan.) — Fait  publier  Bastide. (le  sieur  La),  catholique, 
en  Angleterre  une  croisade  contre  est  tué  dans  une  «[faire  au  Mont-S.- 
Charles VI,  qu'il  traite  deschisraa-  Jean  en  Bourgogne,  XXXIII,  Sot. 
tique,  198.  Sa  mort,  22i.{TabL  du  Bataille  (Wicole),  avocat  au  par- 
régn.de  Ch.  ri.)  lement  et  grand  légiste,  meurt  da 
Ras  (le  comte  de),  commandant  chagrin  que  lui  causent  les  dérègle^ 
espagnol  du  fort  de' Cave,  e?t  tué  mens  de  sa  femme,  XIV,  102. 
d'un  coup  de  canon  au  siège  de  cette  Batailles.  Règles  sur  l'emplacé- 
ville,  XXIX,  184.  ment  et  l'ordre  à  observer  dans  une 
Basam  (Guillaume  de),  écuyer  bataille,  XXIV,  126.  Régies  sur Pen- 
bourguignon,  offre  de  disputer  le  gagement  d'un  combat j  comment  il 
pas  d'urmes  tenu  à  Châlons-sur-  faut  le  soutenir,  i48.  Devoirs  dés 
Sn<)ne  par  J.  de  Lalain,  X,  20  capitaines  avant  et  pendant  l'action, 

Basche  (Peron  de),  maître  d'nôlet  149. 

du  Roi,  est  envoyé  pour  former  une  BArroRr  (André),  cardinal,  «t 

i^rraée  de  mer  afin  de  secourir  les  défait  à  Cigno  par  le  palatin  de  Va- 

châteaux  de  Naples,  XIII,  157.  lacbiej    honneurs  que  lui  nnd  tee 

Barcoii  (le  sieur  de), capitaine  des  palatin  après  sa  mort,  XLVII,  261. 

gardas  du  prince  de  Dombes,  est  BAunECuoN  Mallet  est  condam^ 

tué  au  siépc  de  Oaon ,  XLI ,  69.  né  à  avoir  la  tcle  tranchée  pour  viol; 

Basile  (le  péro)  prêche  avec  beau-  manière  singulière  dont  f>e  fait  cette 

coup  de  hardiesse  contre  le  voyage  exécution,  XI,  5o. 

du  Roi  en  Picardie,,  XLVIII,  348-  BAUDoijiif,  comte  de   Flandre, 

Basile  (Louis  de  La),  seigneur  prend  la  croix,  1,  i4-  Se  rend  à  Ve- 

du  Berraelte,  dispute  un  pas  d'ar-  nise,  20.  Sou  portrait,  58.  Est  pro- 

mes  près  de  Dijon,  IX,  348.  clamé  empereur  de  Constantinople» 

Basquk  (Le),  porte-enseigne  du  60.  Est  couronné  par  le  légat  du 
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Pat>e,  Gi.^crit  au  Pape  et  aux  pria-  3io.  Se  réconcilie  avec  le  marquhi 

ces  chrétiens  pour  leur  annoncer  la  de  Monlferrat,  3ia.  Reçoit  la  uou- 

conquéte  de  Constaaiinople  et  son  velle  de  la  mort  desa  femme  la  com- 

éleciion,  64>  Essaie  d^altacher  les  tesse  Marie,  334 •^PP''^'*^ '^  ^^'^^1^° 
Grecs  à  son  gouvernement,  65.  Sa  des  Grecs  d^Andrinople,  et  rassem- 
douleur  en  apprenant  la  mort  de  sa  ble  des  forces  de  tous  côtés,  343. 
femme:  établit  dans  sa  capitale  des  Part  de  Constantinople  et  va  rejom 
hospitaliers  et  templiers  réfugiés  de  dre  Ville-Hardouinprèsd'Andrino- 
la  Palestine,  66.  Envoie  le  prince  pie.  Se  rend  devant  cette  place,  348. 
Henri  son  frère  contre  Murtziiphle  Est  fait  prisonnier,  356.  Est  tué  par 
qui  s'est  emparé  de  Tzurulntn,  68.  Johannice,  4'^**  {J^iU^-Hardouin.) 
Le  rejoint  à  Andrinople ,  et  marche  Baudouin  fie  faux).  Histoire  dVn 
contre  Alexis    qui   est  maître   de  ermite^quise  donne  pour  Tempereur 
Mcssinople,  69.  Veut  faire  revivre  Baudouin,  4?^  ^^  suiv. 
les  droits  de  ses  prédécesseurs  sur  BAunoum  11 ,  dernier  enfant  de 
ia  Bulgarie,  74*  ^^  excite  un  soulé-^  Pierre  de  Courtenai,  succède  à  son 
vement  général  dans  ce  paya,  75.  frère  Robert  à  Page  de  onze  ans,  I, 
S'occupe  d'une  expédition  en  Asie;  483.  A'^a.à  Rome ,  puis  en  France . 
est  attaqué  par  le  roi  des  Bulgares,  solliciter  des  secours,  49^-  Se  rena 
77.  Sa  témérité  dans  cette  guerre;  en  Angleterre;  est  arrêté  à  Douvres, 
tombe  au  pouvoir  de  Pennemi,  78.  49^*  Envoie  J.  deBéthune,  son  gou- 
Inspire  plus  que  de  la  pitié  à  la  reine  verueur,  à  Gonstantinople,  avec  des 
des  Bulgares,  85.  Périt, dans  les  plus  troupes  et  des  munitions,  496.  Cède 
affreux  tourmens,  victime   de   sa  à  Louis  ix  la  couronne  d^épines  en- 
chasteté,  86.  (iVo£/ce.) — Envoie  des  gagée  aux  Vénitiens,  497-   ^ng^g^ 
navires  chargés  de  vivres  à  J.  de  au  roi  de  France  le  comté  de  Namur, 
Néellc,  i3o.  Donne  et  emprunte  de  et  lève  une  armée,  498.  Arrive  à 
Pargent  pour  le  passage  des  croisés,  Gonstantinople;  s'empare  de  Tzu- 
i38.  Accej 
par  Alexis 
conduire  I             ^ 
contré  l'empereur  Alexis,  196.  Mar«  saint  Louis  toutes  les  reliques  qui 
che  le  premier,  et  va  se  placer  de-  étoient  à  Gonstantinople,  5oo. Trai- 
vaut  la  tour  de  Galatha;  ao-s.  Livre  te  avec  le  sultan  d'Icône;  envoie 
un  assaut  à  la  ville ,  i\i.  Reste  à  la  chercher  en  France  une  de  ses  nié- 
garde  du  camp  des  croisés  pendant  ces  pour  la  donner  en  mariage  à  ce 
rexpédition    du    jeune    empereur  prince  ;  va  en  Italie  demanaer  des 
Alexis,  238.  Va  se  loger  à  Constan-  secours  à  Innocent  iv;  essaie  inuti- 
tinople  dans  les  tentes  abandonnées  lement  de  réconcilier  ce  pape  avec 
par  Murtzuphle,  272.  Est  proclamé  l'empereur  Frédéric,  dont  il  excite 
empereur,  384.  Est  couronué  dans  un  moment  la  compassion,  5oi.  As- 
Sie.-Sophie,  q86.  Se  met  en  cam-  s>ste,au  concile  de  Lyon,  où  il  in- 

Î»agne  pour  conquérir  les  terres  de  spire  le  plus  vif  intérêt;  obtient  de 
'Empire,  590.  Rejoint  son  frère  saiuiLouis  la  restitution  de  son  corn- 
Henri  à  Andrinople,  291.  Latsseune  tétle  Namur,  5oa.  Revient  à  Cons- 
garnison  dans  cette  ville,  et  mar-  taniinople;  ses  besoins  augmentent; 
che  sur  Messinople,  où  \\  fest  reçu,  envoie  en  France  son  épouse  Ma- 
294.  Se  brouille  avec  le  marquis  de  rie  pour  vendre  tous  les  biens  qui 
Montferrat,  096.  Marche  vers  Thés-  luirestoieni;  fait  un  troisième  voya- 
salouiqtie;  prend  le  château  Ghris-  ge  en  Italie  et  en  France,  aussi  inu- 
lophe,  La  Blache  et  Gèlre,  298.  Se  tile  que  les  autres  ,  5o4.  De  retour 
hâte  d'aller  faire  lever  le  siège  d'An-  à  Gonstantinople,  envoie  desambas- 
drinople,  3o6.  Est  détourné  de  ce  sadeurs  à  Paléologue,  5o6.  N'ayant 
dessein  et  se  rend  à  Gonstantinople^  plus  rien  à  vendre,  engiige  aux  Vé- 

3. 
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jwaahtm»  «mi  Sàst  imiyuriinuigipt^  4fe>  fti;i .  w»  jianiia  cii.  i«*raaiiii 

S^nàarfift  faros^man»-        ii.j»z    jt -mmat  :it  iLa    «sa tara 

<«   .lyypapKrt    f«ruu«e   i»^  :<&  mirât  <<k- 16 :iu«ùiniai!ifiHr  ii<sai- 

<à«»  CvflMiMmmfM^.    i^u^  liir.iiiçiK».  XAJk%£jû.  '^j^ 

iBtm^mmuxkMfJt Mf 'V',f-ipta^ ^ii  iMiismt        l<AaT3x_  majud^aMBiiiiM  or  Revo, 

C&j}<^  ^  «ft  «TT'.'Tt  «ée  u»  fort  ^cs  KhsxMns,  z  lî  «m  «iciK^fiÉC: 

f«K«Hutrt  dbr^tîiesà  autans  OK  f!(K  ar»<  se»  ccobCficSBsatf^  ;*»«*» 

oAf^  tkt  9:U  <ftHK  KM-  iplieve  av«c  I>s.fte:iÂi-Uïir9.£r.  fst  .ar  Ait  mc 

fi«r  le  fVfi^n:  iSZ^f^Ut  ikW4t«:  i  jOoo  as  cAcadm  J'Aire.  XIV.  go. 
<lM;frâJ««rK  r  4t  va  M:'|4»otT  a  c6ur  de         Batakaj   J«&b  d«  .  ccsai 

iiÀmw'àie ,  II,  9 tr -  <!■  cbàu-» «le  CRt. rsnae, ft^çok  Tor- 

Bacm^cist   irÉssci^iXy  fcnar^  dreH«11.,«ifjrid«i=urCJBaK]«dbB# 

MHiere  «il»  arUiaétnrr*  <!«  I  fance,  la  mer  pendant  b  naît;  cowft  ii 

imdiqwn  an  coBMril  uns  à  Bontm  la  ce  refuse  a  cet  ordre,  M  ,  9io. 
nMil«  <|«  il  Ckttl  fturofArt:  poor  afSrr         Batctx   '  GailbniBe  Le 

a  la  renoMiire  d«a  ADgU«<  et  ét%  le  doc  «i'Aii)t>a  an  sie^e  de  Ta 

SIkatarriQNi*,  IV,  ^j,  Se  dîftûngae  â  coo .  IV,  460.  Se  dbtingne 

f«  Urtaîile  d«  Cocb«fel,  ^161$.  Y  e»t  de  Brctfîércs.  V,  106. 
tué ,  3^  Batabd  (  Pierre  Dn  Terrai!,  dît  J^ 

BAVOttct3   -Ab  «ire)  y  bâtard  de  efte^z/c^r  .,  s«  distincae  eo  Italie  par 

hùw^ff^ae,  jOnUi  an  nwrta^  do  doc  les  plus  beaux  faits  d'armes  ;  défnnd 

âtt  ce  funo  f  X ,  354'  C  ■^^"*'  ^^  ^-^  *^  <™   pom  coatre  un   détache» 

4fareh0rA  —  Abandonne  le  senrice  roent  considérable  de  rarmée    de 

de  Cbarlf-ft-le-Téméraire,  et  pane  Gonzalve,  XV,  62.  Est  blessé  pna 

k  eeliiî  tlu  hoif  XII,  $,  {^\iém .  de  Co-  de  Gaston  à  la  prise  de  Bres-e  ;  snwrc 

minas.)  la  Tie  et  rfaonDeur  d'une  mère  ei  de 

IUvnMfCot'BT(meMire  Robert  de),  aeg  deux  filles,  ii4-  (Tabl.  du  rig. 

<2<iniroandant  de   Vaucoulefir« ,  se  de  Louis  x//.)  —  Ses  aieux  morls  ea 

fiKM|ii«;  d^abijrd  de  la  deinaude  que  combattant^  son   père  blessé  à  la 

lui  fait  Jeauntr  d'* Arc  de  Tenvoyer  bataille  de  Gninegaste;   noms   de 

ail  lirH,  VIII,  i5f .  Se  dé<  ide  ensuite  aon  père  et  de  sa  mère,   148.  Ré- 

à  l'i  faire  partir,  lui  donne  deux  ponsc  quM  fait  à  son  père,  qui  lu 

gi^niiUhommef»  pour  raccompagner,  demande  quel  état  il  veut  embrat* 

t5'À»(Af^fn.  concern,ia  J-'uc.d'Ori.)  ser,  1/^9.  Sur  Pairis  de  Tévêque  de 

«•Aceuedie  fort  mal  Jean  Impart,  Grenoble,  beau- frère  du  père  de 

oucUf  de  la  l'ucelle,  et  lui  recom-  Bayard,  il  est  envoyé  à  Tàge  de  i5 

iiMiiida  de  la  reconduire  chez  ses  pa-  ana  auprès  du  duc  de  Savoie  pour 

reiH;  adiiHrt  avec  peine  en  sa  pré-  être  un   de   ses  pages,   i5a*   Sou 

Mfiice  la  l'uceUe  elle-même;  reste  adresse  et  son  assurance  en  montant 

incertuitt  »ur  ce  qu'elle  lui  dit,  u46.  à  cheval,  i53.  Reçoit  la  bénédiction 

V«ut  la  r«!Voir;  se  rend  avec  le  curé  de  son  père  et  les  instructions  de  aa 

auprès  dVlle;  écrit  au  Koi,  'i/^8.  Fait  mère  avec  une  petite  bourse,  iS4- 

priurr  iftrm«tti  à  tous  ceux  oui  sont  Se  met  en  route  pour  Cliambérj 

r^horgés  da  roscorter  qu^ils  la  cou-  avec  son  oncle  Tévèque,  i56.  Se 

duirotti  Hdlne  et  sauTe  auprès  du  présente  detant  le  duc,  monté  sur 
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son  cheval  ^  est  admis  au  rang  de  sea  capitaine  David  VËcossais;  coaunent 
pages,  et  contié  à  ta  garde  d'un  il  se  conduit  pendant  deux  ans  qa^ii 
4cttyer,  i58.  Se  fait  aimer  de  tous,  reste  à  Aire,  19$.  A  deux  chevaux 
et  surtout  du  duc,  i5g.  Accompa-  tués  sous  lui  à  la  bataille  de  For- 
gne  ce  prince  à  Lyon,  160.  Se  fait  noue  j  reçoit  5oo  écus  du  Roi,  et  loi 
remarquer  du  seigneur  de  Ligny ,  présente  un  enseigne  pris  sur  Ten». 
fils  du  connétable  de  S.-Paul,  161.  nemi,  197.  Se  rena  à  Cari^nan  chça 
Ce  seigneur  parie  de  lui  au  Rui,  i64-  madame  Blanche,  où  il  rencontre  la 
Bayard  pareil  devant  Charles  V  m,  dame  de  Fluxas,  pour  laquelle -il 
qui  le  demande  au  duc,  166.  Il  est  avoit  éprouvé  à  la  cour  de  Savoir 
confié  au  seigneur  de  Ligny ,  reste  les  plus  tendres  sentimens ,  %oi^, 
trois  ans  dans  sa  maison  ^  à  Tàge  de  Doux  accueil  qu^il  eu  reçoit  j  d'a- 
17  ans  est  mis  dans  sa  compagnie  ,  prés  son  désir,  îaix  annoncer  nu 
et  fut  toujours  un  de  ses  f^ntils-  tournoi,  2o5. 'Quel  prix  il  propose, 
hommes,  167.  Touche  aux  écus  du  ao6.  Rompt  plusieurs  lances,  estdé* 
chevalier  Claude  de  Vauldray,  se  claré  vainqueur;  remet  le  prix  k 
proposant  de  jouter  avec  lui,  168.  madame  de  Fluxas,  pour  qu'elle  1« 
Obtient  pour  cela  la  permission  du  donne  au  chevalier  qui  a  le  mieux 
Boi,  170.  Va  trouver  son  oncle  Tab-  jouté  après  lui,  207.  Conserve  toul^ 
bé  d'£snay  pour  lui  demander  de  sa  vie  un  tendre  souvenir  pour  cettf 
quoi  s'équiper;  comment  il  en  est  dame,  lui  écrit  souvent,  308.  Lenfi 
re^u,  171.  Le  seigneur  deBelIahre,  adieux;  sa  reconnoissance  pour  l'é- 
qni  l'accompagne,  détermine  l'abbé  cuyer  qui  l'avoit  servi  chez  le  duc 
k  donner  cent  écus  pour  acheter  de  Savoie,  309.  Conseille  à  ses  com- 
deux  chevaux,  17a.  Bayard  et  Bel-  pagnonsd'armea  d'aller  attaquer  3oo 
labre  prennent  congé  de  Fabbé,  chevaux  qui  sont  dans  Binaz.  Mar- 
173.  Yontde  sa  part  chez  un  nommé  che  avec  5o  hommes  d'armes;  dër 
Lattrencin,auquel  ils  prennent  pour  tails  sur  le  combat  qui  se  livre  da- 
7  à  800  francs  de  drap,  d'or,  d'ar-  vaut  Binaz,  at  i.  Les  Lombards  sont 
gent,  etc.,  175.  Comment  l'abbé  mis  en  fuite,  et  entrent  dans  Milan; 
d'Esnay  mande  trop  tard  à  Lauren-  le  bon  chevalier  les  y  poursuit  toul 
cJn  quelle  somme  il  entend  donner  seul,  est  fait  prisonnier  par  J.  B.Ca- 
pour  l'habillement  de  Bayard,  176.  zache,  a  12.  Est  présenté  à  Ludovic 
Le  chevalier  achète  deux  chevaux,  Sforce,  qui  est  rentré  dans  Milan, 
et  se  prépare  à  la  joule,  178. Se  fait  ai3.  Son  entrevue  avec  ce  prinoe; 
admirer  des  dames  de  Lyon,  etmé-  obtient  sa  délivrance,  la  remise  de 
rite  les  éloges  du  Roi,  181.  Est  en-  son  cheval  et  de  ses  arm^s;  estrc- 
voyé  en  Picardie  par  le  seigneur  de  conduit  à  son  camp  par  im  trom* 
Ligny;  présens  qu'il  reçoit  du  Roi  et  petie,  a  1 5.  Rend  compte  auseigaeur 
de  ce  seigneur,  i83.  Arrive  à  Aire  ;  de  Liqny  de  ce  qui  s'est  passé,  ai6. 
comment  il  y  est  reçu  par  les  che-  Noble  usage  qu'il  fait  de  la  vaisselUt 
valiers  de  la  garnison,  x86.  Accepte  que  lui  remet  ce  seigneur,  aaa^  Dé- 
la  proposition  du  chevalier  Tardieu,  tait  dans  un  camb»t  singulier  Hya- 
187.  Fait  crier  un  tournoi  pour  cinthe  Simoiietta,  i>arent  du  chan- 
l'honneur  des  dames;  prix  propo-  celicr  de  Milan,  aa3.  Sort  à  la  tète 
ses,  188.  Détails  sur  ce  tournoi,  de  3o  chevaliers.  Rencontre  le  ca- 
où  le  bon  chevalier  se  dislingue  en-  pitaine  Alonse  Sotomayor  ;  détails 
txc  tous  les  antres,  190.  Sa  cour  toi-  sur  le  combat  qui  se  livre  entre  le« 
sie  envers  les  dames,  191.  Reprise  Français  et  les  Espagnols,  aa8.  Fait 
du  tournoi;  le  chevalier  Bayard  prisonnier  don  Alonse;  sa  conduite 
abat  le  chevalier  Hanoiin  de  Suc-  généreuse  envers  lui ,  a3o.  Le  rcn- 
ker,  gagne  lui-même  \es  prix  qu'il  a  ierme  dans  une  tour  pour  s'être  en- 
proposés,  194.  En  délivre  un  au  fui  contre  sa  parole  ;  le  délivre  en- 
•eigaeur  de  bellabre,  et  un  antre  au  suite  rooyeunaat  rançon  î  distribue 
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le  prix  dà  celte  rançon  à  ses  soldais,  Scandrebec  et  ses  Albanais,  elle  capî» 

sans  rien  garder  pour  lui,  334*  In-  taine  Rinaldo  Coniarinij  les  défait, 

struit  que  Sotomayor  se  plaint  du  et  les  fait  prisonniers,  298.  Se  rend 

traitement  qu^il  a  reçu  pendant  sa  maitre  dW  château  appelé  Bassan, 

prison ,  lui  écrit  pour  lui  demander  3oi .  Opinion  du  bon  chevalier  dans 

réparation,  ou  un  combat  à  mort ,  une  assemblée  des  capitaines,  à  Toc* 

a36.  Détails  sur  le  combat  singulier  casion  d'une  lettre  de  lEmpereor 

qui  a  lieu,  239.  Comment  le  bon  adressée  au  seigneur  de  La  Palice, 

chevalier  tue   Alonsc   Sotomayor,  3o6.  Est  envoyé  tenir  garnison  à 

a^o.    Autres    détails    donnés    par  Vérone,  3 1 a.  Surpris  dans  une  ena- 

Ghampier,  a^i.  Combat  de  i3  Es-  buscade,  se  défend  vaillamment,  a 

J)agnols  contre  i3  Français,  dans  son  cheval  tué  sous  lui,  est  fait  un 
equel  le  chevalier  Bavard  et  le  sei-  moment  prisonnier,  est  délivré  par 
gneur  d'Oroze,  tous  deux  à  cheval,  le  capitaine  Pierre-Pont;  combat  de 
résistent  aux  i3  Espagnols  et  gar-  nouveau,  3 14*  A  encore  son  cheval 
dent  Thonneur  du  combat,  246.  tué,  est  enveloppé,  et  débarrassé  par 
Surprend  dans  une  embuscade  un  le  bâtard  Dufay,  3i5.  Se  retire  en 
trésorierespagnol  qui  po  rtoit  1 5,000  bon  ordre,  3i6.  Tombe  pendant 
ducats  à  Gonzalve  de  Cordoue ,  la  nuit  sur  les  gens  de  pied  qu'il  a 
a48.  En  donne  généreusement  la  combattus  pendant  le  jour,  et  les 
moitié  au  chevalier  Tardieu,  et  dis-  tue  presque  tous,  317.  Averti  à 
tribue  le  reste  à  la  garnison  de  temps  d'une  embuscade  que  veut 
Monervyne,  aSo.  Sa  conduite  en-  lui  dresser  le  capitaine  Moufron  , 
vers  le  trésorier,  qu'il  renvoie  aux  fait  ses  dispositions,  renverse  et  met 
siens,  aSi.  Détend  seul  un  pont  sur  en  pièces  toute  la  troupe  de  ce  ca- 
le Garillau  contre  aoo  chevaux  es-  pitaine,  3aT.  Fait  pendre  et  étran- 
paguols,  a53.  Est  fait  un  moment  gler  deux  des  aventuriers  qui,  met- 
prisonnier  ,  puis  délivré  par  les  tant  le  feu  à  Tcutrée  de  la  grotte  de 
siens,  355.  Hcste  un  au  dans  le  Longare,  y  ont  étouffé  2,000  per- 
royaume de  Naples,  après  la  retraite  sonnes,  33o.  Est  envoyé  à  Ferrare 
des  Français,-  y  fait  plusieurs  ex-  avec  plusieurs  sei,:;neurs  et  des  troa- 
ploits  avec  Louis  d^Ar£,  :i56.  Tom-  pes  françaises  et  suisses,  334*  Com- 
be malade  à  Lyon  d^une  tiévre  muuique  au  duc  de  Ferrare  le  des- 
quarte quM  garde  &ept  ans,  260.  sein  qu  il  a  formé  d'enlever  le  pape 
Suit  néanmoins  Farmée  française  en  Jules,  346.  Se  dispose  à  Tcxécuter: 
Italie,  261.  Gravit  une  montagne  où  pourquoi  il  échoue,  347>  Conseil 
se  tiennent  les  Génois  j  les  met  en  qu'il  donne  au  duc  de  Ferrare  poor 
fuite,  et  s'empare  d^un  bastion  qui  faire  lever  Icsiége  de  la  Bastide,  354* 
défend  la  ville  de  Gènes ^  noms  de  Ce  conseil  est  suivi,  355.  Autre  con- 
ceux  qui  raccompagnent  dans  cette  seil  qu'il  donne  pour  Tallaque,  356. 
affaire,  262.  Est  envoyé  par  le  Roi  Comment  il  est  heureusement  ezé- 
avcc  5oo  hommes  de  pied  pour  oc-  cuté^  perte  que  fait  la  troupe  enne- 
cuper  des  garnisons  au  duché  de  mie,  358.  Le  chevalier  repousse  avec 
Milan ,  268.  Accompagne  La  Palice  horreur  la  proposition  de  faire  em- 
qui  va  au  secours  de  l'Empereur ,  poisonner  le  Pape ,  et  conjure  le  duc 
276.  Emporte  les  barrières  de  la  de  Ferrare  d'y  renoncer,  365.  Ac- 
viUe  de  Padoue  par  assaut,  287.  compagne  le  seigneur  de  La  Palice 
Surprend  par  embuscade  le  capi-  dans  le  Frioul;  passe  la  Piave  sar 
laine  Mallevéche,  l'attaque,  et  lui  unpont  de  bateaux  avec  le  capitaine 
fait  plus  de  prisonniers  qu'il  n'a  lui-  Fontrailles;  commande  100 hommes 
même  de  monde,  292.  Revient  au  d'armes  du  duc  de  Lorraine,  368. 
camp,  où  il  reçoit  des  éloges  de  Pertes  d'hommes  que  le  Roi  de 
l'Empereur,  2q5.  Attaque  avec  ses  France  éprouve  dans  le  Frioul ,  869. 
3o    hommes  n'armes   le   capitaine  Le  bonchevalier  s'acquiert  un  grand 
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)ionneur  dans  la  victoire  rcmporlée  bataille  de  RaveQnes ,  5o.  Avec  30 

«ur  rarmée  du  P«pe  devant  Bolo-  hommes   d^armes    arrête   pendant 

{»ne,  370.  Est  nommé  maître ctgarde  deux  heures  l'armée  des  Suisses  sur 

■du  camp,  pour  le  combat  à  outrance  le  pont  de  Pavie;  a  deux  chevaux 

«ntre    deux  chevaliers    espagnols  ,  tués  sous  lui,  56.  Est  blessé,  57* 

372.  Oblige  le  chevalier  Sainte-Croix  Se  rend  à  Grenoble  auprès  de  son 

à  rendre  les  armes  à  son  vainqueur,  oncle,  évêque  de  cette  ville  5  ir  tombe 

374.  Défait  5oo  Suisses  devant  Mi-  malade,  58.  Singulière  prière  qu'il 

lan,  377.  Met  en  fuite  les  Vénitiens  adresse  à  saint  Antoine,  59.  De  la  fille 

qui  viennent  pour  défendre  Bresse ,  naturelle  qu'il  eut  en  Italie,  60.  Sa 

dont  Gritty  s'est  rendu  maître,  391 .  cohduite  noble  et  généreuse  enverg 

Ouvre  un  avis  sur  les  dispositions  une  demoiselle  de  Grenoble,  6?. 

prises  pour   livrer   un  assaut  à  la  Comment  il  assiège  une  petite  place 

ville .  et  se  charge  du  poste  le  plus  appelée   le   Pont-la-Reine,^  et  s'en 

périlleux ,  XVI ,  3.  Passe  le  premier  rend  maître,  65.  Sa  conduite  en veri 

rempart^  est  blessé  à  la  cuisse,  et  un  lansquenet  qui  veut  le  tuer,  68. 

niis  hors  de  combat,  7.   Est  porte  II   s'acquiert  beaucoup  d'honneur 

dans  la m<iison d'un  homme  fort  ri-  dans  la  retraite  de  la  Navarre,  71. 

-che  de  la  ville ^  rassure  sa  femme  et  Se  rend  prisonnier  à  la  bataille  de 

ties  deux  filles,  10.  Sa  fermeté  lors-  Guinegaste,  79.  Est  présenté  à  l'Em 

tfu'on  lui  retire  de  la  cuisse  le  fer  pereur  et  au  roi  d'Angleterre;  sa 

i{ui  l'a  blessé,  ii.  Fait  chercher  le  conversation  avec  eux,  80.  En  est 

maître  de  la  maison  oh  il  loge;  sage-  honorablement  traité,  82.  Reste  àix 

uérosité  envers  ses  hôtes ,  i  a.  Refuse  semaines  au  pays  de  l'Empereur,  83. 

a,5oo  duca.ts  que  lui  offre  son  hô-  Comment  il   fait  prisonnier    dans 

tesse,  18.  Sur  ses  instances,  les  ac-  Villefranche    le    seigneur    Prosper 

cepte,  et  fait  venir  les  deuxdemoi-  Colonne,  9a.  Dsnger  qu'il  court  k 

selles,   19.   Leur  dunne  à  chacune  la  bataille  de  Mirignan,  loo.  Arme 

1000  ducats  pour  leur  mariage,  et  les  chevalier  le  roi  François  i  après  la 

Soo  qui  restent  à  la  mère,  pour  les  bataille,  108.  Est  envoyé  pour  gâr- 

dstribuer  aux   maisons  religieuses  der  la  place  de  Mézicrrs,    110.  Sa 

qui  ont  été  pillées,  ao.  Fait  venir  réponse  au  comte  de  Nassau  et  au 

l'hôte,  dîne  avec  lui,  et  lorsqu'il  est  seigneur  Francisque,  qui  l'envoient 

prêta  partir  reçoit  des  deux  de-  sommer  de  rendre  cette  place,  lia» 

inoisclles    deux   bracelets    et    une  Ruse  qu'il  emploie  pour  faire  lever 

bourse,  qu'il  accepte  avec  recon-  le  siège  aux  ennemis,  ni- Reprend 

iioissance,  ai.  Se  rend  au  camp,  la  ville  de  Mozon;  est  tait  cheva- 

où  il  est  accueilli  avec  des  transports  lier  de  l'ordre  du  Roi  ;  est  envoya  à 

de  joie,  aa.  Son  discours  à  l'asstm'  Gènes,  1 18.  Reçoit  deTamiralBon- 

blée  des  capitaiues  sur  la  nécessité  nivet  la  commission  d'aller  garder 

de  livrer  bataille,  a6.  Son  avis  est  Rebec,  lao.  Y  tombe  malade ,  lai. 

t«uivi,  a7.  Il  vient  au  secours  de  la  E^t  attaqué  par  les  Espagnob,  laa. 

troupe  du  baron  de  Béarn,  et  re-  Se  retire  à  Biagres,  ia3.  Est  blessé 

uousse  les    Espagnols  jusque  dans  pendant  la  retraite  de  l'armée  fran* 

leur  camp,  où  il  abat  tentes  et  pa-  çaisc,  ia4.  Son  discours  au  conné- 

viilons,  3a.    Se    relire   sans  avoir  table  de  Bourbon  avant  de  mourir, 

éprouvé  aucune  perte,  33.  A  la  fin  ia5.  Eloge  que  fait  du  chevalier  le 

de  la  bataille  de  Ravennes,  conseille  marquis  de  Pescaine,  ia6.  Regrets 

à  Gaston  de  rester  sur  le  champ,  44*  ^^^  Espagnols,  1 37 .  Plaintes  et  dou^ 

Se  rend  maître  du  cheval  sur  lequel  leur  dans   l'armée   française,    ia8. 

veut  fuir  Raymond  de  Cardonne;  Ses  dernières  paroles  à  son  maître 

laisse  pas.^er  sans  les  connoitre  les  d'hôtel,  auquel  il  se  confesse,  ing. 

deux  enseignes  qui  ont  tué  Gaston,  Ses  adieux    au  seigneur   d'Âlégre; 

^g.  Rend  compta  à  son  oncle  de  la  détails  fur  ses  derniersraomenfyiBo, 
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Son  corps  est  transporté   dans  le  royaume  de  Naples  lui  est  oilert^ 

Dauphiné;  deuil  général  que  sa  mort  vend  ses  bijoux  pour  subvenir  aux 

y  cause,  1 3 1 .  Est  enterré  au  couvent  frais  de  la  guerre ,  1 38. 

des  Minimes  de  Grenoble,  i32.  Ses  Beauchamp  ,    seigneur    anglais , 

vertus,  son  humanité,  sa  libéralité,  commandant  la   ville  de  Basas  en 

i33.  Sa  modestie ,  i36.  Est  chargé  Guyenne  ,.envoie  défier  Louis  Juvé- 

de  la  défense  de  Méziéres^  noms  nal  des  Ursins,  VlIIjgi. 

des  capitaines   qui  sont    avec   lui  Beauchamp  (le  seigneur  de  )  coin- 

dans  cette  place,  XYII^  3io.  Ré-  mande  Faile  droite  à  la  bataille  de 

ponse  qu'il  fait  à  la  sommation  du  Gavre,  X,  i44  j  charge  vivement  les 

comte  de  Nassau  j  description  de  la  Gantois ,  1 46. 

situation  de  cette  ville,  3ii.  S'eni-  BEArFORT( la  duchesse  de),  ^oy. 
pare  de  Lodi,  ^iS.  Assiège  Crémone  l'art.  Estrées  (  Gabrielle  â'\ 
avec  le  seigneur  Rence  de  Cere  et  Beacfort  (le  seigneur  de)  défend 
le  seigneur  de  Lorges,  4^9.  Est  obli-  Arras  contre  les  troupes  du  Roi  y 
se  de  se  retirer  vers  Milan ,  43o.  Est  VÎI ,  264.  {M€m.  de  Fenin,)  —  Dé- 
Blessé  à  tuort  près  de  la  Sesia,  4  ^<^'  ^^i^  ^^^  Anglais  devant  le  Mont- 
Paroles  qu'il  adresse  au  connétable  Saint-Michel ,  et  les  force  à  lev^r  le 
de  Bourbon  avant  de  mourir,  /^5î.  siège  de  cetteplace,\  111,99.  {Méni, 
{Mém.  de  Du  Bellay.)  concern.  la  Pue.  d'Orl.) 

Batercourt  (le  sieur  de)  est  tué  Beauffort  (le  seigneur  de),  con- 

à  la  prise  de  Ham  en  Picardie  par  damné  comme  vaudois ,  est  enlevé 

les  troupes  du  Roi,  XLIII,  49-  ^^  ^^  prison  et  conduit  à  Paris  par 

Baeillag  (le  seigneur  de)  a  le  bras  ordre  du  parlement,  XI,  90.  Est 

droit  emporté  d'un  coup  de  canon  élargi ,  93. 

devant Ravennes,  XYI,  3i.  Beaufremoitt   (Guillaume   de), 

Bazin  -  (  Jean  )    accompagne   Té-  seigneur  de  Sey,  défend  un  pas  d'ar- 

véque    de   Valence    en    Pologne ,  mes  près  de  Uijon  contre  un  che- 

XXXYIII,  5i.  Est  envoyé  par  lui  valicr  pièmontais,  IX,  346. 

aux  noces  delà  fille  du  palatin  de  Beacjeu  (Humbert de),connéia* 

Wratislavie ,  où  il  trouve  les  esprits  ble  de  France ,   vient  annoncer  à 

peu  disposés  pour  le  duc  d^ Anjou,  l'armée  des  croisés  qu'un  Bédouin 

a  cause  de  la  journée  de  la  S. -Bar-  propose,  moyennant    5oo    besaiia 

thélemy,  9a.  Est  envoyé  dans  lu  pe-  d'or^  de   montrer  un  gué  où  l'on 

tite  Pologne,  où, il   travaille   avec  peut  passer   aisément  à  cheval  le 

séle  et  adresse  à  faire  des  partisans  Thanis ,  II ,  239.  Vient  dire  au  roi 

au  duc  d'Anjou ,  1 06.  le  danger  où  se  trouve  le  comte  d'Ar- 

Basordait  (le  capitaine)  est  tué  tois  à  la  Massoure,  a4^'  Amène  à 

au  fiiége  de  Montauban  entrepris  par  Join ville  les  arbalé  triers  du  Roi  poar 

le  feigneur  de  Terride^  XXII,  i53.  défendre  le  petit  pont  que  celui-ci 

Béarn  (Roger,  baron  de),  tente  garde,  a5i.  Est  mis  sur  une  galère 

une  entreprise  contre  l'arméfs  ita-  avec  d'autres  seigneurs  prisonniers 

lienne   qui  est   devant  Ravennes ,  pour  être  conduit  à  Damiette ,  293. 

XVI,  39^  est  repoussé,  3si.  Beaujeu  (Pierre  11  de  BourboUi 

Bearne  (Bernard  de),  bâtard  de  comte  de),  vient  au  secours  de  son 

Foix,  dispute  à  Bruges  une  entre*  frère  le  duc  de  Bourbon,  XI,  35i. 

grise  d'armes  contre  le  seigneur  de  (^Mém.  de  Comines.)  —  Est  pris  par 

^aubonrdin,  464.  Est  blessé  par  son  trahison  dans  Lectoure ,  et  remis  an 

adversaire ,  468.  comte  d'Armagnac,  XIII,  4^8.  Se 

BÉATRix,  fille   cadette  de  Ray-  rend  avec  madame  de  Beaujeu  en 

mondBérenger,  comte  de  Provence,  Picardie  pour  recevoir  Marguerite 

épouse  Charles ,  frère  de  Louis  ix ,  d'Autriche,  XIV,  1 1 3.  (/.  deTrw-es)* 

II ,  88.  Détermine  son  mari  à  sou-  Beaujeu  (.  le  sire  de  )  se  distingue 

scrire  aux  conditions  auxquelles  le  au  siège  de  Maguelon,  IV,  339. 


Beaujeu    (le  capilaine),  de   la    près  de  la  ville  d^Yvis ,  fait  prison- 
Branche-Comté ,     et   commandant    niers  les  deux  ëcuyers  Rochebaron 
pour  r£mpereur  dans  Thioaville,     et  ËstoreDu  Sorei,  385. 
parvient  à  se  rendre  maître  du  châ-      -  Beaumont  (Jean  de)  défend  de  la 
teau  d^£nery ,  XX.XI,  89 1.  part  du  Roi  à  Joinville  de  sortir  de 

Beaujeu  (le  sieur  de)  est  tué  au    son,  quartier,  II,  aQ3. 
sié^e  de  Montbar,  XXXV,  37a.  Beaumont  (Louis  de),  d^une  au- 

Beaulac  (le  capilaine)  est  blessé  cienne  famille  du  Poitou,  chance- 
et  fait  prisonnier  lors  de  la  retraite  lier  de  FËglise  de  Paris,  est  nommé 
des  Espagnols  au  siège  de  S.-Da-  par  Louis  xi  à  Févêché  de  cette  ville, 
mian,  XXIX,a4^.  XIII,  4^0. 

BcAULiEU  (le  capitaine)  rend  à  Beaumont  (Thom.,  sire  de),  lieu- 
Henri  IV  le  château  de  Yinceunes  tenant  du  roi  d^ Angleterre,  est  fait 
par  composition,  XLII,  209.  prisonnier  devant  S.-Denis,  VIII, 

Beaulne  (Jacques  de),  seigneur  484* 
de  Semblançay,  gouverneur  de Tou-  Beaumont  (le  vicomte  dé).  Avis 
raine  «  esi  pendu  au  gibet  de  Mont-  quUl  ouvre  au  conseil  tenu  à  Rouen 
faucon  pour  larcins  et  malversations  j  par  Duguesclin,  IV,  a54*  Se  distin- 
vers  faits  à  son  occasion,  XLY,  49*  gue  à  la  bataille  de  Cocherel,  a68.  Y 
Beaumanoir  (  le  maréchal  de),  un  est  tué  par  le  baron  de  Mareuil,  269. 
des  assistans  de  Duguesclin  au  com-  Beiumont  (Jean  de)  assiste  au 
bat  en  champ  clos  livré  prés  de  siège  de  la  forteresse  de  Sorie,  Y, 
Pontorson,  IV,  209.  Se  rend  pri-  57.  Monte  avec  lui  à  Tassant  d^unc 
sonuier  à  Chandos  à  la  bataille  abbaye,  65.  Se  rend  à  Cacn  auprès 
d'Auray,  3oi.  Défait  avec  Clisson  du  connétable  Duguesclin,  7a.  Se 
1 1 00  Anglais  prêts  à  s^embarquer ,  distingue  à  la  bataille  de  Poutval- 
V,  1 09.  lain ,  86.  Au  siège  de  Bressiére ,  1 06. 

Beaumanoir  (le  seigneur  de) ,  à  la  Taille  en  pièces  la  garnison  de  Cisay 
tête  de  l'avant-garde  de  Farmée  dans  une  sortie  qu^elle  fait,  1 3 1.  Est 
royale,  attaque  les  Anglais  dans  la  chargé  du  commandement  de  Niort 
plaine  de  Patay;  est  secondé  par  par  Duguesclin,  i35. 
La  Hire,  Ambroise  de  Lore  et  Thié-  Beaumont,  se  disant  gentilhomme, 
baut  de  Thermes,  VIII ,  188.  condamné  pour  crime  de  magie  par 

Beauhe  (le  sieur  de  La)  dresse  les  juges  d^Angouléme,  est  interro- 
une  embuscade  à  don  Sanchp  de  gé  à  C binon  ^  détails  sur  son  interro- 
Salines,  commandant  la  cavalerie  gatoire,  XXXVII,  Sia.Est  condann 
légère  du  duc  de  Savoie,  et  le  dé-  né  à  mort  au  parlem.  de  Paris,  5i5. 
fait,  XLIII  i  349.  Beaune  (  Renaud  de) ,  archevêque 

Beaumont  (Alain  de) ,  brûlant  dé    de  Bourges,  retient  dans  le  devoir 
venger  la  mort  de  son  frère,  se    la  majorité  des  catholiques  royalis- 
joiutà  Duguesclin,  IV,  374.  Se  rend    tes,  XX,   337.  Est  nommé  parle 
à  Caen  auprès  du  connétable.  Y,  7a.    Roi  pour  entrer  en  conférence  avec 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Pontval-    les  ligueurs  ;   quelle  est  Fissue  de 
lain,  86,  et  au  siège  de  Bressiére,  1 06.    cette  conférence,  a65.  [Introd.) — Est 
Bea-Umont  (Geoffroy  de)  prend    petit-fils  de  J.  de  Beaune  de  Sem- 
la  croix,  I,  loA.  Se  rend  en  Syrie    blançay,  condamné  sous  François  i. 
avec  Regnaud  de  Moutmirail,  164.    Sa  mémoire,  son  jugement,  ses  au- 
Beaumont  (Jacquemin  de)   dé-    très  qualités,  XXXVII,  354»   Son 
fend    vaillamment   le   château   de    besoin  de  manger,  355.  Comment  il 
Villy  contre  les  capitaines  du  duc    est  employé  dans  les  grandes  affai- 
de  Bourgogne  ,  IX,  371.  Comment    re's,  356.  Son  intime  amitié  avec  de 
il  s^échappe  de  ce  château  pour  aller    Thou,  357-  Son  discours  aux  Etats 
an  secours  du  damoiseau  de  Com-    de  Blois  contre  le  luxe ,  398.  (Mém. 
nercy,  384.  Dresse  une  embuscade    de  de  Thou.  )  —  Son  dbcours  aux 
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mêmes  Etais  sur  le  serment  à  faire  réclamer  la  liberté  de  Bubcmpréf 

à  IVc^/r  <f «mon,  XXXVIII,  44 1.  XI,  336. 

Son  premier  discours  aux  conté-  Becqcet,  tripotier,  est  pendu  au 

rencesde  Suresnes,  XLI,  3 12.  Son  Louvre  pour  avoir  assisté  au  mear- 

second  discours  sur  la  nécessité  de  tre  commis  sur  la  personne  du  mar- 

reconnoitre  le  Roi,  319.  Sa  réponse  quis  de  Maignelet,  XLVII,  62. 

auxdiscoursdeParchevéquedeLyon  Becquet,  marchand  de  draps  à 

«ur  Tobéissance  due  aux  rois,  337.  Paris,  d'un  esprit  foible  et  supersti* 

(Menu  de  Cayet.)  —  Fait  l'oraison  tieux,  devient  en  une  occasion  la 

xunébre  du  duc  d'Alençon;  distique  risée  du  peuple,  XLVII,  362. 

contre  lui,   XLV ,    277.  Sa  mort,  Beda  (Noël),  syndic  de  la  Sor- 

XLVIII,  II.  Détails  sur  ce  sujet,  bonne,    condamne  le  livre    de    la 

1^.  {Mém.  de  VEstoile.)  reine  de  Navarre,   intitulé  ilf/roir 

Beauni:,  vicomte  de  Tours,  est  «/e/Vi/z/e^ecAerc^^e,  XVII,  1 15.  Est 

lue  au  siège  deCaieau-Cambresis  par  enfermé  au  Mont-Sainl-Michel ,  où 

le  duc  d'Alençon,  XLV,  2i3.  il  meurt,  116. 

Beauite  (Regnault  de) ,  évêque  de  Bedaigke  (le  capitaine  Théaude  ) 

Mende,  chancelier  du  ducd'Alen-  attaqué  cl  surpris  à  Bouhain  par  les 

çon,    reçoit  ordre  de    rendre   les  Impériaux,  leur  tient  tétc,  et  à  l'aide 

sceaux,  et  se  retire  en  Berri,  crai-  des  secours  qui  lui  arrivent  les  met 

enant  la  colère  du  prince  qu'il  a  vo-  en  déroute,  XIX.  442-  (Méni.  de  Du 

lé,  XLV,  197.  Bellay). — Défait  3o  chevau-légers 

Beaurain   (Dreux  de)   prend  la  de  don  Alvaro  de  Saude,  XXIX, 

croix,  I,  104.  279.  {Mëm.  de  Du  f^illars.) 

Beadregard-Champerose  (M. de)  Bedfort  (le   duc  de)  reçoit  de 

est  blessé  à  l'affaire  de  Pont-Liève,  Henri  v   mourant  la    réj^euce   du 

entre  les  troupes  du  Roi  et  celles  du  royaume,  de  concert  avec  le  duc  de 

grand  prieur  de  Vendôme ,  L ,  475.  Bourgogne ,  VI,  36o.  Devieut  Tuni- 

Beauvais  le  Brave,  normand,  que  dépositaire  du  pouvoir;  rompt 
homme  d'armes  du  seigneur  d'Im-  l'union  qui  régnoit  entre  Théritier 
bercourt,  empêche  lui  deuxième  \ts  de  la  couronne  et  le  diic  de  Brcta- 
habitans  de  Villefranchc  de  fermer  gne-  assiste  aux  funérailles  de  Char- 
leurs  portes ,  et  pénètre  dans  celte  les  vi,  36i.  (TVzè/.  du  règn.  de  Char- 
ville,  XVIÏ,  259.  Est  tué  dans  la  tes  ri.) — Est  secondé  par  d'illustres 
retraite  des  Français  sur  les  bords  généraux,  VIII,  8.  Mesure  qu*il 
de  la  Scsia,  45i .  prend  pour  s'assurer  de  la  fidélité  et 

Beauveau  (le  seign.  de)  est  tuésur  de  l'obéissance  des  Français  soumis 

le  môle  du  port  à  Naples,  XIV, 266.  à  la  domination  anglaise,  10.  Par- 

Beauvoir  (Baudouin  de)  prend  vient  à  détacher  le  duc  de  Bretagne 
la  croix,  I,  io4-  Est  nommé  pour  de  l'alliance  de  Charles  vu,  i3.  Pré- 
conduire le  second  corps  de  bataille  sente  la  bataille  au  comte  de  Dou- 
contre  l'empereur  Alexis,  196.  Se  glas,  17.  Fait  signer  an  roi  d'Ecosse 
prépare  à  résister  à  crt  empereur,  un  traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
218.  Est  de  l'expédition  faite  contre  fensive  avec  l'Angleterre,  1 8.  H  éta- 
la ville  de  Philée,  256.  Est  présent  blit  la  bonne  intelligence  entre  l*é- 
à  la  bataille  d'Atrattinium ,  328.  vêque  de  Winchester  et  le  duc  de 
Conduit  le  sixième  corps  de  bataille  Glocester  5  apaise  le  différend  de  ce 
contre  Johann ice ,  406.  Se  retire  de  dernier  avec  le  duc  de  Bourgogne;  ra- 
l'armée ,  40^-  mène  20,000  hommes  en  France,  27. 

Beauvoir  (Hervé  de)  prend   la  Essaie  de  donner  une  forme  régulière 

\              croix,  I,  102.  à  la  guerre 5  oblige  le  duc  de  Breta- 

Bec-Crespin   (Antoine  Du),  ar-  gne  à  renoncer  à  Talliance  du  Ror, 

chevéque  de  Narbonne,  est  envoyé  a8.  Dispose  des  plus  belles  provin- 

auprés  du  duc  de  Bourgogne  pour  ces  de  France;  demande,  dans  usa 
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^Tandeassemblée  convoquée  à  Paris,  pour  chancelier ,  a  1 3.  Fait  expédier 
tous  les  biens  donnés  depuis  4o  ans  p^ar  le  chapitre  de  Rouen  une  auto- 
bus églises^  mécontentement  qu'il  risation  à  Tévéque  de  Beauvais  pour 
«xcite  de  toutes  parts,  3o.  Ne  sait  commencer  le  procès  de  la  Pucelle 
pas  profiter  des  avantages  de  sa  po-  dans  son  territoire,  290.  [Mém^con- 
«ition  pour  réduire  promptement  la  cernant  la  Pue.  d'Ùri.) 
-ville  d^Orlé'aus,'  3q.  Rejette  la  pro-  Bedfort  (la  duchesse  de)  obtient 
position  ffui  lui  est  faite  de  mettre  de  son  époux  grâce  pour  la  garnison 
IsL  ville  d'Orléans  en  séquestre  entre  d'Orsay  ,  VIII,  16. 
les  mains  du  duc  de  Bourgogne  j  ses  Bédoujzts  (les  ) ,  leurs  mœurs  et 
■j^aroles  à  cette  occasion ,  39.  £m-  leur  religion ,  II ,  a54* 
barras  dans^leqpel  il  se  trouve  après  Bedreddin,  cadi,  est  nommé  pour 
la    révolution    subite    opérée   par  négocier  une  trêve  avec  les  Fran* 
Jeanne  d'Arc,  49-  ^^^  ^énie  lui  crée  çais ,  III ,  aS. 

des  ressources;  il  décide  le  cardi-  Bègues  de  Fransures  détourne 
-naî  de  Winchester  à  lui  amener  les  l'empereur  Baudouin  d'aller  .%  An- 
troupes  destinées  à  aller  combattre  drinople  contre  le  marquis  de  Mont- 
les  hussites^  con-erve  par  des  sa-  ferrât,  I,  3o8.  Est  mis  à  mort  par  le 
criHces  faits  à  propos  le  duc  de  roi  Jean ,  394* 
Bourgogne  dans  fon  alliance,  5o.  Behourd.  Exercice  militaire,  dé- 
Fait  venir  de  Londres  le  jeune  Hen-  pendance  des  tournois.  Le  behourd 
ri  VI  pour  le  faire  sacrer  à  Paris;  étoit  une  espèce  de  bastion  ou  de 
conduit  plusieurs  fois  ses  troupes  en  château  en  bois  que  les  tcnans  dé- 
présence de  l'armée  royale;  défie  fendoieni  contre  ceux  qui  vouloient 
Charles  dans  les  termes  les  plus  in-  l'attaquer.  Ce  combat  fut  inventé 
jurieux;  marche  contre  le  comte  de  t)Our  apprendre  à  la  noblesse  à  at- 
Richemont,  5i.  Essaie  de  retenir  le  taquer  ou  escalader  les  places,  III, 
duc  de  Bourgogne  par  les  plus  fm-  i53.  Diversement  désigné  par  les 
portantes  concessions,*  épouse  en  se-  auteurs;  notre  mot  bourde,  qu 
condes  noces  Jacqueline  de  Luxem-  chose  feinte,  ou  mensonge,  vient 
bourg,  et  par  cette  alliance  s'aliène  probablement  de  ce  genre  de  com- 
de  plus  en  plus  ce  duc,  5L  Sa  mort  bat,  i^\.  L'étymoloyie  du  mot  be- 
laisse  pendant  long-temps  les  Anglais  hourd  est  incertaine,  i55.  Lesha- 
sans  chef ,  59.  (Tabl.  du  règn.  de  bitans  des  communes étoientexercés 
Charl.  m.) — Assiège  Ivry  en  Nor-  à  ces  combats  ,  i56. 
mandie;  capitule  avec  le  comman-  Bêla  iv,roi  de  Hongrie,  fournit 
dant  de  cette  place,  Girault  de  La  des  vivres  au  jeune  Baudouin,!,  498« 
Pallière,  VIII,  10a.  Défait  les  Fran-  Belawgkr,  jacobin,  se  moque  en 
çaisau  combat  de  Verneuil;  reprend  chaire  du  prédicateur  Boucher, 
celte  ville,  106.  Fêles  à  Paris  à  l'oc-  XLVI,  5oo. 

casiondecetle  victoire,  107.  Envoie  Bélier  (Guillaume],  capitaine  au- 

au  siège  d'Orléans  le  comte  de  Suf-  quel  le  connétable  de  Kichemout 

foick  remplacer  le  comte  de  Salis-  avoit  confié  la  garde  de   Chinon, 

bury,  1 44' Assemble  lo^ooo  hom-  trompe  ce  seigneur, et  ouvre  les por- 

mes  pour  aller  combattre  le  Roi  en  tes  de  cette  ville  au  Roi ,  YIII ,  44^' 

Brie;  change  de  résolution,  et  re-  BcLm(le  comte  de) ,  gouverneur 

-tourne  à  Paris,  ao5.  Sort  de  nou-  de  Paris,  propose  au  parlement  de 

▼eau  de  cette  ville  avec  une  armée,  recounoître  Henri  iv  ;  est  remplacé 

et  vient  près  de  Daramartin  se  ranger  par  Brissac ,  XX ,  a7 1 .  {Introduc.)-^ 

en  bataille,  ao7.  Après  quelques  es-  Arrêt  du  parlement  contre  sa  desti- 

carmouches,  retourne  à  Paris,  ao8.  tution;  le  comte  quitte  le  parti  de  la 

Arrive  près  de  Senlis,  309.  Se  rend  Lii^ue,  et  va  se  rendre  au  Roi,  XLII, 

en  Normandie  avec  son  armée,  lais-  1 18.  [Mém.  de  Caret.) — La  précau- 

sant  à  Paris  Tévêque  de  Théroueune  tion  qu'il  prend  de  faire  terrasser  la 
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porte  S.^Honoré  empêche  Tentre-  corps  de  balaiUe  contre  Johannice, 
prise  faite  contre  la  ville  dans  la  4^6.  Se  retire  de  l'armée,  4^^* 
journée  des  farines,    XLVI,   laa.  Bellarmin.  Arrêt  de  la  cour  dp 
Prppose  aux  Espagnols  et  Napoli-  ])arlement  contre  son  livre  inlitniié 
tains  de  lever  sur  le  peuple  de  Paris  Tractatus  de  potestate  SurtinU  p€mr 
unesommc  pouracquiiier  leur  paie^  ti/icis,  etc.,XLIX,  i53.Un  arrêt  du 
cette  proposition  est  re  jetée  par  eux,  conseil  surseoii  à  la  publication  ei 
162.  Sa  réponse  au  colonel  Aubray,  exécution  de  Tarrêt  du  parlement, 
qui  vient  lui  offrir  des  secours  con-  157.  Ce  que  pense  L^£stoile  da  livre 
tre  les  Seize,  197.  Va  au  parlement  deBeilarrain,  160. 
assurer  qu'il  n''y  a  point  de  paix,  et  Bellay   (Jacques  Du),    colonel, 
que    du   secours    est    entré    dans  est  tué  au  siège  de  Sassary  en  Sar- 
Bouen,  n^i.  Fait  échouer  une  entre-  daigne ,  XYIII,  65. 
prise  des  Seize,  a44'  Obtient  prise  Bellay  (mcssire  Jean  Du),  réuni 
ae  corps  contre  le  conseiller  Bage-  àmessire  Ambroisede  Lore,  va  pour 
reau,3a4*  l^i^  tout  haut  que  si  le  roi  reprendre  la  ville  de  Fresnay^  s'en 
de  Navarre  se  fait  catholique,  la  no-  retourne  à  Sillé-ie-Guillaume,  puis 
blesse  est  en  bonne  disposition  de  se  porte  vers  le  Mans,  où  11  est  dé- 
le    reconnoitre,   371.    Sa   réponse  fait^  YIII,  9a.  Est  fait  prisonnier  à 
au  colonel  Flassart,  qvii  se  plaint  la  bataille  de  Grevant,  94> 
à   lui  des  Seize,   37a.  Son  entre-  Bellay   (les  frères    Guillaume, 
tien  avec  lao  politiques  qui  vien-  Jean  et  Martin  Du) ,  issus  d'une  fa- 
nent le  trouver  ))our  demander  la  mille  qui  s'est  distinguée  dés  Us  pre- 
paix,  399.  Va  prier  le  Roi  d'ôier  les  miers  temps  de  la  monarchie.  Jean 
impôts,  ce  que  le  Roi  refuse  jusqu'à  dirige  les  études  de  s^s  deux  frères, 
ce  qu'il  soit  reconnu,  525.  Est- en-  et  les  seconde  dans  leur  carrière  po- 
voyé  à  Dieppe,  où  est  le  Roi  occu-  litique  et  militaire,  XYII,  3.  Sm- 
>é  à  faire  lever  le  siège  de  Fécamp,  brasse  l'état  ecclésiastique  j  est  d'a- 
ui  propose  une  prolongation  de  la  bord  nomméàl'évêchèdeBayonne) 
trêve,  535.  Fait  retirer  une  troupe  puis  appelé  au  siège  de  Paris;  fait 
de  capitaines  et  bourgeois  de  Paris  adopter  au  Roi  l'idée  d'un  collège 
qui   viennent  supplier  le  duc   de  royal  ^  Guillaume  et  Martin  se  det- 
Mayenne  pour  le  colonel  d'Aubray,  tinent  à  la  carrière  des  armes  ^  pa- 
55i.  Répond  aux  députés  du  parle-  roissent  jeunes  à  la  cour  de  Fran- 
ment  qu'il  est  comme  forcé  par  le  çois  i .  Martin  prend  part  à  la  gloire 
légat  et  les  Espagnols  de  ({uitter  le  de  la  bataille  de  Marignane   toiM 
gouvernement  de  Paris,  575.  Va  au  deux  se  trouvent  à  la  oataiile  dU 
parlement  prendre  congé  de  cetle  Pavie;  Guillaume  prend  le  nom  de 
compagnie,  583.  Sort  seul  de  Paris  Langey  ,   4*    Traverse  l'Espagne» 
par  ordre  du  duc  de  Mayenne,  586.  malgré  les  dangers  qui  le  menacent» 
\Mém,  de  UEstoUe.)  pour  aller  voir  le  Roi  prisonnier  a 

BELT]f  (François  Faudoas,  sieur  Madrid^  sauve  Florence  du  pillage; 

de),  maréchal  de  camp  de  l'armée  du  essaie  d'éclairer  le  Roi  sur  la  poai« 

duc  de  Mayenne,  est  fait  prisonnier  tion  d'André  Doria  ;  est  chargé  d'u- 

à  la  bataille  d'Arqués,  XLIV,   139.  ne  mission  délicate  en  Angleterre, 

Délivré  sur  sa  foi,  il  est  envoyé  au  calme  le  fougueux  Henri  viii;  ya 

duc  pour  lui  demander  la  paix  de  la  eu  Allemagne  nouer  des  alliancee 

part  di^  Roi,  140.  avec    les    princes   protestans  ; '  eit 

Beliit  (madame  de),  femme  du  remplacé  en  Angleterre  par  son 
gouverneur  de  Paris,  assiste  à  la  frère  Jean,  5.  Celui-ci  fait  promet- 
procession  de  la  Ligue j  sa  mort,  tre  au  Roi  de  se  soumettre  au  ju- 
XLVIl,  374.  gement  du  Saint-Siège;  part  pour 

Belikes   (Hugues   de)  prend  la  Rome;  obtient  un  délai  du  Pape 9 

croix,  1,   io4*  Conduit  le  septième  est  fiait  cardinal.  Guillaume  Ta  en 
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Âilemague  à  travers  mille  dangers, 
pourréiuter  les  impostures  de T Em- 
pereur^ Martin  fait  la  célèbre  cam- 
pagne de  Provence,  et  partage  la 
gloire  de  Montmorency,  6.  Jean 
remplit  à  Paris  les  fonctions  de 
lieutenant  général,  rassure  les  ha- 
bitans  de  cette  ville,  pourvoit  aux 
approvisionnemens;  Guillaume  est 
iait  gouverneur  deTurin^  découvre 
la  trame  du  marquis  Du  Gruasi  j  fait 
les  dispositions  les  plus  savantes 
eu  Piémont^  suspend  Torage  qui 
menace  les  habitans  de  Cabriéres 
et  de  Mcrindol,  7.  Meurt  en  reve- 
nant en  France  ;  son  éloge  par  Char- 
les-Quint;  son  goût  pour  les  lettres. 
Martin,  major  général  de  Tarmée 
du  comte  d^Enghien,  prend  part  à  la 
victoire  de  Cérisoles  ^  Jean  est  en- 
core chargé  de  la  défense  de  Paris , 
S.  Les  deux  frères,  éloignés  de  la 
cour  après  la  mort  de  François  i , 
se  consolent  de  leur  disgrâce  dans 
la  culture  des  lettres.  Jean  se  fixe  à 
Home,  Mariinse  relire  à  Glaiigny; 
il  r  complète  les  Mémoires  de  son 
frère  Guillaume  j  projet  de  ce  der- 
nier de  composer  une  histoire  de 
France  {  pourquoi  ce  projet  ne  put 
être  exécuté,  9.  Jugement  de  Mon- 
taigne sur  les  Mémoires  de  Langey; 
efibrts  des  éditeurs  pour  remédier 
dans  une  Introduction  au  défaut  de 
détails  esscniiels  qu^on  y  remarque , 
1 1 .  Des  différentes  éditions  de  ces 
Mémoires,  12. 

Bellay  (Guill.  Du),  seijçneur  de 
Langey^  fait  précéder  ses  Mémoires 
d'un  prologue  dans  lequel  il  expose 
les  qualités  qui  conviennent  à  This- 
toire,  et  celles  qui  sont  nécessaires 
à  ^historien  ;  il  fiasse  en  revue 
tous  les  auteurs  anciens  qui  se  sont 
livrés  k  la  composition  de  T histoire, 
et  démontre  par  leur  exemple  ce 

?ii^il  établit  en  principe ,  que  pour 
ire  un  bon  historien  il  faut  avoir 
vu  soi-même  ce  qu^ou  raconte,  ou 
ravoir  appris  de  témoins  dignes  de 
foi,  XYII,  197  à  aa4-  H  passe  en 
Espagne  pour  savoir  des  nouvelles 
du  roi  de  France,  et  revient  en 
donner  de  certaines  à  madame  la 
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Régente,  XV 111,  11.  Se  rend  eu 
poste  à  Home  pour  prévenir  le 
Pape  de  la  marche  du  duc  de  Bour- 
bon, a6.  Lève  à  la  hâte  a,ooo  hom- 
mes pour  la  défcnae  de  cette  ville , 
27.  Se  retire  en  combattant  uu châ- 
teau S.-Ange,  28.  Signe  avec  le 
prince  d^Orange  une  capitulation 
par  laquelle  lui  elle  seigneur  llence 
de  Cère  ne  reiircnt  armes  et  bagues 
bauves,  29.  E&t  envoyé  par  Lautrec 
près  du  Roi  pour  Tiniitruit  e  des  des- 
seins secrets  d'André  Doria,67.  Ses 
conseils  ne  sont  point  écoutés ,  66. 
Se  rend  en  Angleterre  pour  iraiter 
avec  le  Roi  concernant  des  sommes 
dues  à  TEuipereur,  88.  Est  envoyé 
auprès  des  princes  d^ Allemagne, 
avec  des  iusirucLious  et  d'amples 
pouvoirs,  125.  Consent  aux  pro- 
positions faites  par  ces  princes,  et 
confirme  Tamitié  qui  est  entre  eux 
et  le  Roi,  i3o.  Va  communiquer  ce 
traité  au  roi  d'Angleterre,  i32.  Est 
envoyé  de  nouveau  auprès  de  ce 
prince j  objet  de  sa  mission,  172. 
Donne  avis  au  roi  d^ Angleterre  des 
hostilités  commencées  coutre  lui 
parles  Ecossais,  176.  Est  chargé 
par  le  Roi  de  soutenir  auprès  de 
l'Empereur  et  du  roi  Ferdinand  les 
droits  du  jeune  duc  de  Witteniberg 
et  des  ducs  de^Bavière  ;  lettre  qu^t 
adresse  aux  commissaires  du  roi 
Ferdinand  à  cet  égard,  218.  Assiste 
à  rassemblée  d^Ausbourg  comme 
médiateur,  221.  Présente  seâ  lettres 
de  créance,  228.  Son  premier  dis- 
cours aux  Etats  en  faveur  du  duc, 
224.  Son  second  discours,  238. 
Est  envoyé  en  Bavière,  432.  Dé- 
couvre les  menées  de  TEmpereur 
pour  susciter  en  Allemagne  des  en- 
nemis au  Roi ,  435.  Est  obligé  de  se 
cacher  ;  comment  il  parvient  à  di- 
minuer Tefict  des  calomnies  répan- 
dues contre^  le  Roi,  439.  Réclame 
la  convocation  d'une  diète  impé- 
riale qui  a  été  annoncée,  443-  »^a 
lettre  aux  électeurs  et  princes  de 
TEmpire  sur  les  dangers  dont  il  est 
menacé,  et  sur  la  réclamation  qu'il 
a  faite  en  vain,  ^f\5.  Est  envoyé  à 
Aix  pour  y  iirendre  counoissance 
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en  chiamp  clos  livré  près  Je  Ponlor-  frérie  des  {^'oittns  de  Henri  m ,  ci 

sou,  IV,  209.  suroomcDé  itur   Uouipetie^   pour- 

Bellievre  (le  sieur  de)  est  en-  quoi ^  e^tcnUrré  sans  torche  et  sans 

voyé  par  le  Roi  à  rassemblée  des  cierge,  XL\I,  98. 

protesians  tenue  à  Montaubau,  en  Benoist,  curé  de  S.-Ëustache  de 

qualité  de  commissaire,  XXXV,  Paris,  et  confesseur  de  Henri  iv, 

168.  {Mëm.  de  Bouillon.)  —  Est  prononce  le  jeudi  saint,  à  Oriéanc, 

nommé.cbancelitr  après  la  mort  de  en  présence  de  toute  la  coury  un 

Cheverny,  XXXVI,  ^'iS^  {^Mém.  sermon  qui  scandalise  le  clergé»  le 

de  Pontlei^oy,)  ^Est  nommé  second  peuple,  etle  Roi  le  premier,  XXXVI, 

président  au  parlement  de   Paris,  496.  Il  refuse  obsiiuément  d^y  don« 

XXiV,  1 35.  —  Bruits  qui  courent  sur  ner    une    explication   satist'aisalite 

sa  disgrâce  ;  sur  quoi  ils  sont  fondés»  dans  un  autre  sermon  j  le  Pape  re- 

XLLVIII,  333.  Pompe  funèbre  de  son  fuse  de  lui  envoyer  les  provisions  et 

épouse ,  387.  (Mém.  de  UEstoile.)  les  bulles  de  Tévéché  de  Troyes,  au- 

Belliit,  maire  de  Beaune ,  délivre  quel  il  é  toit  depuis  long-temps  nom- 
cette  ville  du  joug  de  la  Ligue,  et  la  mé  par  le  Roi,  497*  Le  Roi  ne  yeot 
remet  au  maréchal  de  Birouj  détails  plus  s^en  servir  pour  confesseur, 
sur  cette  réduction,  XLIIJ,  2 1  etsuiv.  49^-  (-^<^w.  de  Pabbé  de  Pontietfoy,) 

Bellosane  (Jean  Toucbard,  abbé  — Va  porter  au  duc  de  Mayenne, 

de),  est  envoyé  par  le  cardinal  de  puis  au  légat,  les  lettres  q[a'il  a  r^ 

Bourbon  auprès  de  M.  de  Villeroy  çues  du  Roi»  pour  le  prier  de  venir 

pour  traiter  des  moyens  de  faire  la  à  son  instruction;  réponse  de  Ton 

paix,  XLIV,  246.  et  de  l'autre,  XLVI'-,  4^^*  Appelé 

Bellot  (Pierre  de),  avocat  gé-  par  le  Roi,  avec  six  ou  sept  aulccs 

néral  au  parlemeotde  Toulouse»  est  curés,  pour  assister  à  sa  conversion, 

enfermé  à  la  Conciergerie  pour  avoir  il  déclare  au  légat  qu'il  ne  peut  lai 

écrit  en  faveur  du  roi  de  Navarre  défendre  d'y  aller,  ni  Pexcommur 

contre  la  bulle  du  Pape»  XLV,  332.  nier,  pour  se  trouver  à  cette  cëié- 

Trouve  moyen  de  s'évader,  XLVI,  monie,  490.  Dit  en  chaire  qu'il  faut^ 

i53.  prier  pour  la  conversion  des  pria- 

Belmokt  (  Jenn  de)  refuse  à  Join-'   ces;  prie  lui-même  pour  le  roi  Trés- 

villectà  Airart  de  Brienne  la  barque  Chrétien,  538.  Prêche  au  sacre  dm 

que  le  Roi  leur  avoit  accordée  pour  Roi  ;  est  nommé  évoque  de  Trojes, 

descendre  sur  le  rivage  d'Egypte,  634<  Sa  mort;  son  éloge,  XLVUI, 

II,  21 5.  io8.  {Mém,  de  VEstoiû,) 

BÈNE  f  Jean -Louis  de  La  Cosle,  Bérards,  chirurgien  d'Auvei^pae^ 

scign.  de),  prie  le  maréchal  de  Bris-  qui  avoit  guéri  le  Roi  d'une  oanio* 

sac  de  lui  envoyer  Montluc  pour  dé-  site  dix  ansauparavant,  lui  ôte  sadbe> 

fendre  la  ville  cie  Bene ,  assiégée  por  mise  après  son  assassinat,  XLIX,  74* 

Gronzagues,  XXI,  137.  Hérault,  ministre  protestant,  cs- 

BéKÉFiCES  ET  charges  vcndus  au  tre  en  conférence  avec  le  sieor  D« 

plus  offrant;  vers  sur  cet  abus,  XLV,  Perron  sur  la  religion,  XLVI,  565. 

174*  Bergeronkeau,  procureur  duAai 

BéBrévEHT  (Claude)  est  renvoyée  au  bailliage  d'Etampes,  du  parti  de 

des  Carmélites  parce  qu'elle  n'i  pas  la  Ligue,  est  pendu,  XXXIX ,  i85. 

l'esprit  assez  fort  pour  la  méditation,  Behguettes  (messire  Jean  jde), 

XLVIIT,  i65.  grand  chambellan  du  roi  de  France, 

BektoIt  XII,  pape,  intervient  dans  est  envoyé  auprès  de  Daguesdin 

les  querelles  entre  Philippe  de  Va-  pour  le  presser  de  venir  à  la  coiir 

lois  et  Edouard  d'Angleterre ,  IV,  V,  56. 

93.  Se  dispose  à  entrer  en  arrange-  Berion  (Jean)  est  constitue  pri- 
ment avec  l'Empereur,  94.  sonnier  pour  avoir  imprimé  le 

BiîioiST  (le  général),  de  la  coo-  cret  dts  jésuites,  XLVIII,  3«i. 
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l3ERK.ouKSuccèdeausul(an£chrtf-  din,  met  ce  prince  sous  la  prolec- 

Hagi,  et  commence  la  dynastie  des  tion  du  Saint-Siège,  II,  r^o. 

esclaves  circassiens,  III,  56.  Bertigny  (le  prévôt  J  adresse  au 

Berkourielboga.  ,  luitur  du  sul-  Roi  un  discours  plein  de  zélé  pour 

tan  Echref-Hagi,  chasse  sou  pupille  sou  service,  pour  la  réformation  de 

du  royaume,  et  est  dépossédé  à  son  TElat  et  le  soulagement  du  public, 

tour,  III,  56.  XLVIII,  6o. 

Berwicles  (le  tourment  des).  Join-  Bertrind  (le  chev.),  filleul  de 
ville  a  décrit  ce  genre  de  supplice  Duguesclin,  plante  Tétendard  de  ce 
en  parlant  du  refus  que  saint  Louis  général  sur  les  murs  de  la  forteresse 
fit  de  consentir  aux  propositions  du  de  Soria,  V,  5g, 
sultan  de  Babylone  ou  Caire,  III,  Bertrand,  jeune  homme  passant 
329.  Il  est  probable  que  ce  tourment  la  Seine  glacée  avec  deux  bouteilles  à 
H'éioit  autre  chose  que  le  cippus  des  la  main ,  enfonce  dans  la  glace  jus- 
Latins  et  le  podokaké  des  Grecs;  qu'aux aisselUs,  et  meurt  en  cet  état, 
autorités  citées  à  l'appui,  33o.  Ce  XLVIII,  98. 

qu'on  doit  penser  de  ce  que  dit  J.  Bertranot  (  J.  de  ),  cardinal  et 

Villani  que  saint  Louis,  de  retour  archevêque  de  Sens ,  esl  envoyé  par 

en  France,  fit  frapper  des  monnoies  le  Roi  après  la  bataille  de  S.-Quen- 

où  les  images  de  ce  supplice  étoient  tin  pour  rassurer  les  Parisiens,  et 

représentées,  336.  les  exhorter  à  secourir  le  Roi  dans 

Berqueville,  gentilhomme  de  la  la  nécessité  où  se  trouve  le  royau- 
Beauce,  est  décapité  pour  avoir  me,  XXXII, 65. 
causé  la  mort  d^ un  sergent  qui  me-  Berulle  (le  cardinal  de)  jouit 
noit  en  prison  un  autre  gen  tilhomme  d'un  grand  crédit  auprès  de  la  Reine 
qu'il  vouloit  sauver;  il  b'avoue  cou-  mère,  LI,  8a.  Quelle  part  il  a  dans 
pable,  en  mourant,  d'an  autre  meur-  les  intrigues  de  cette  princesse  con- 
tre dont  on  n'avoit  pu  découvrir  tre  le  cardinal  de'  Richelieu ,  S6. 
l'auteur,  XLV,  a3o.  Besant,  monnoie  d'or  des  empe- 

Berquin,  gentilhomme  artésien ,  reurs  d'Orient;  d'où  tiroit  son  nom, 

propage  secrètement  en  Francç  la  III,   339.  Les  besans  sarrazinois , 

doctrine  de  Luther;  François  1  lui  appelés  suitanin s ,  dififérens  des  be- 

rend  deux  fois  la  liberté,  xVlI,  77.  sans   de  Constantinople ;  en   quoi 

Arrêté  pour  la  troisième  fois,  il  est  consistoit    cette    différence,    3^i. 

condamné  à  voir  brûler  ses  ouvra-  Comparaison  entre  les  besans  d'or 

ges,  97,  et  lui-même  est  brûlé,  98.  des  Sarrasins  et  les  livres  parisis  de 

Bersost,  cordclier,  surnommé  le  France,  343)  et  entre  ers  livres  ]|a- 

cordelier  aux  belles  mains ^  tient  à  risis  et  le  marc  d'argent,  au  temps 

son  service  une  fille  déguisée  en  gar-  de  saint  Louis.  Variations  dans  la 

ron,  XLV,  160.  Il  compose  un  re-  valeur  du  marc  d'argent,  345.  La 

^ret  funèbre  à  l'occasion  de  la  mort  livre  d'or  évaluée  à  dix  besans  d'or, 

du  duc  d'Alençon,  ^78.  et  le  besant  à  deux  sous  d'or,  346. 

Bertaut,  puëte,  fait  un  discour»  Besmr,  gentilhomme  allemand, 

funèbre  sur  la  mort  de  Catherine  de  tue  l'amiral  de  Coligny,  et  le  jette 

Médicis,  XXXIX,   16.  {Mém.  de  par  la   fenêtre  au   duc  de  Guise, 

Caret.) — Compose  un  poème  sur  XXXVÏÏ,  53.  (Mérn.  de  Marg.  de 

le  Daptêmc  du  Dauphin,  XLVIII,  p^alois.)  —  £st  tué  près  de  Bouttc- 

35.  {Mem.  de  VEstoiU.)  ville,  \\N,\ig.{Mëin.deLEstoiU.) 

Berthier,  évêque de Ricux, agent  Besoles  (le  soign.  de)  est  blei^sé 

du  clergé,  s'élève  avec  force  contre  au  siège  du  château  de  Raba^tens, 

redit  de  Nantes,  rendu  en  faveur  XXII,  458. 

des  protesians,  XXXVI,  3^8.  Bessat  (  le  capitaine  )  est  nommé 

BERTHOLn,marquisd'HomDrouck,  par  le  Roi  gouverneur  de  la  cita- 

A.-hargé  de  la  lulèle  du  jeune  Conra-  délie  de  Casai ,  XXIX ,  368. 

52.  4 
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Bessëy  (ÂQt.  de),   bailli  de  Di«  Beuil  (Jacqueline  de)^  nouTelle 

)0U,  conduit  une  troupe  de  Suisses  maîtresse  du  Roi,  épouse  le  jeune 

à  Géaes,  XIII ,  3o.  Est  envoyé  am-  Chanvalon^  détails  curieux  sur  œ 

bassadeur  eu  Suisse  pour  demander  mariage,  XL\II,  47^-  ^^^^  ^'^  ^^^ 

une  levée  d'hommes,  i5d.  Succès  comtesse  de  More l,  4^2. 

de  cette  '  ambassade  ^  nombre   des  Beuvron  He  baron  de),  expatrié 

Suisses  qui  arrivent  eu  Italie,  1^5.  pour  s'être   nattu  en  duel  contre 

BessiÈres  (le  sieur  de  La)  prend  M.  de  Boulte ville,  empêche  que  U 

possession  de  Bayonne  au  nom-  du  ville  de  Casai  ne  soit  livrée  aux  £^ 

Roi,  XI,  37.  pa<;nols  par  trahison,  LI,  93. 

BéTANCouRT  (le  sire  de)  est  tué  à  Bezart  est  traité  de  chien  d^héré- 

la  bataille  de  Gucherel,  lY,  268.  tique  parce  quHii  vend  des  portraits 

Betaivcourt  (le  sieur  de)  achève  du  Roi  ^  querelle  à  ce  sujet 9  le  peu- 

la  déroute  des  Lorrains  devant  Se-  pie  y  reste  indifférent,  XLVI,  5a6i 

dan,  XLI^  i34*  La  cour  du  parlement  fait  défense 

B^.thune  (Guill  L'Advoué  de  ),  de  vendre  ces  portraits,  Sa^. 

frère  de  Conon  de  Béthuue,  prend  Bèze  (Théod.  de)  achève  la  tr»- 

la  croix,  I,  loa.  Arrive  dans  le  port  ductionen  vers  français  du  Psautier, 

de  Constantinople  après  la  bataille  commencée   par    Clément   Marot , 

d'Andrinople ,  et  refuse   à  Conon  XVII,  ï^'j.  Il  raconte  ce  qui  arriva 

de  Béthune  de  demeurer,  366.  Se  au  Pré>aux-Clerc8  à  Toccasion  de 

rend  à  Rodosto,  où  il  refuse  égale-  cette  traduction,  i43.  {Introd.) — 

ment  de  rester,  368.  •  Paroit  avec  12  de  ses  collègues  aa 

BÉTHUNE  (Jean),  neveu  de  Co-  colloque  de  Poissy^  discours  arti- 

non,  accompagne  J.  deBrienne,  et  ficieu\  qu^il  y  prononce,  XX,  98. 

défait  avec  lui  Vatace  et  le  roi  des  [Introdua.)    XXXIII,    i47-  '—  Est 

Bulgares  sous  les  murs  de  Constan-  appelé  auprès  de  Henri  iv;  paroles 

tinople,  I,   491*    Accompagne    le  remarquables  qu^il  lui  adresse  au  sa- 

jeune  Baudouin  à  Rome,  49^.  Est  jet  de  sa  croyance,  XXXY1,  477* 

envoyé  à  Constantinople  avec  des  [Iktém.fIePontlei'oy.)^^SRrépoiÈMC 

troupes  et  des  muuitions;  est  arrêté  à  Antoine  de  Bourbon  sur  le  mat» 

dans  sa  marche  par  Fempereur  Fré-  sacre  de  Va^sy,  XLY,  55.  Sa  ntiort, 

déric  11;  va  trouver  ce  prince,  qui  XLYII,  5o4-  {Mém.  de  £,''£stoîie,) 

le  fait  prisonnier,  et  ne  le  rend  à  la  Bianque  (les),  fils  de  René  Biaii- 

liberté  qu^a près  une  longue  déten-  que,   parfumeur ,  sont   roués  pour 

tion;  meurt  à  Venise,  49^  avoir  assassiné  une  dame  de  70  anti 

.BÉTHUNE  {le  seign.  de) est  tué  près  sa  servante  et  son  petit-fils,  XLY, 

de  Saverne,  à  la  bataille  livrée  aux  807. 

pavsans  révoltés,  XVIIÏ,  6.  Bibars.  (  F",  l'art.  Bondoetar,) 

IBéthune  (M.  de)  conclut  avec  le  Bichb  (Guill),  attaché  à  rhdtel 

cardinal  Ludovisio  un  traité  par  le-  du  eomte  de  Charolais,  en,  est  tVBr 

quel  don  Pèdre  s'engage  à  désarmer  voyé  par  ordre  du  duc  de  Boaraflh 

aussitôt  que  M.  de  Savoie  aura  dés-  gne  son  père,  et  se  retire  à  Pans, 

armé ,  et  li  lui  restituer  tout  ce  oui  d'où  il  instruit  le  Dauphin  de  tons 

a  été  occupé  par  les  Espagnols  oe-  les  secrets  des  conseils  du  Roi,  X» 

puis  le  traité  d'Ast,  L,  4o3*  3^*           ^ 

Beuil  (Louis  de),  frère  du  sei«  Bichi  (le  cardinal)  est  enroyë  à 

sneur  de  ce  nom,  est  fait  prisonnier  Rome  pour  travailler  à  racconuno- 

devant  Chàteau-Gontier  par  les  An-  dément  du  différend  élevé  entre  le 

glais,  VIII,  53 1.  doc  de  Parme  et  le  cardinal  Barbe- 
Beuil  (le  baron  de)  brûle  one  par-    rin  au  sujet  du  duché  de  Castro, 

tie  des  faubourgs  d'Arras,  XXXII ,  LI,  3o4.  Sa  conduite  dans  cette  af- 
214.  Est  blessé  dans  une  sortie  de-    faire,  3o6. 

vaut  Meta,  ^10.  Bighoit,  imprimeur  des  liTTe»ié^ 
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dilieux  de  Boucher  et  d^Orléans,  est  4^^-  Projette  avec  un  Siennois  de 

banni  de  Paris,  XLYII,  4^*  surprendre  Milan,  XXIX,  loo.  Dé« 

BiDOssAN,  neveu  du  duc  d^Eper-  tails  sur  ce  complot  f  comment  il 

non,  est  tué  en  duel  par  Zamet,  échoue,   iio.  Assiège  et  prend  la 

XLVIIÏ,  89.  place   de   Verrue  avec    Bonnivet, 

BiEsrDRAs  (le  comte  Guill.  de),  140.  Est  fait  prisonnier  avec  13  des 

gentilhomme  de  Montferrat,  offre  siens  près  de  Valfénières,  a86.  Dé- 

de  livrer  Casai  au  seigneur  de  Burie  ;  fait  un  parti  d^ennemis  prés  de  San- 

comment  cette   entreprise  échoue  tia,  558.  Chasse  avec  son  frère  Carie 

par  sa  négligence,  XTX,  300.  Est  de  Birague  les  Impériaux  de  Gati- 

tué  au  siège  de  Coni,  895.  nare,  XXX,  17.  Bai  un  corps  d'eu- 

BièvRES  (J.  de  Rubem  pré,  seigneur  nemis  près  de  Sautia,  1 1 1.  En  bat  un 

de),  commandant  de  Nancy  pour  le  autre  près  de  Verceil,  193. 

duc  de  Bourgogne,  rend  cette  place  Birague  (\e  président)  emporte 

au  duc  de  Lorraine,  XII,  aai.  le  château  de  Cardé.  XXIX,  i35. 

BiEz  (le  maréchal  Du) ,  gouver-  Découvre  un  projet  de  livrer  Turin 

neur  de  Boulogne,  quitte  celtv  place  à  César  de  Naples,  a8a. 

pour  aller  s'enfermer  dans  Mon-  Birague  (le  chanc.  de)  marie  sa 

treuil,  assiégé  par  le  roi  d'Angle-  fille  unique  au  maréchal  de  Bour- 

terre;   pourvoit  à  la    défense  des  dillon  ;  conduite  irrégulière  de  cette 

places  voisines,  XIX,  523.  Tente  dame,  XXXVII,  35o.  Elle  meurt 

une  entreprise  sur  Boulogne;  pour-  dans  une   pauvreté  affreuse,  35 1. 

quoi  elle  échoue,  559-  Contre  Tin-  {Mérn.  de  de  Thou.) — Le  chancelier 

tenlion  du  Roi  et  l'avis  des  capital-  prononce  à  l'ouverture  des  Etats  de 

nés  sous  ses  ordres,  il  se  porte  an  Blois  un  discours  maladroit  qui  est 

Mont-Lambert,  585.  D'après  l'or-  blâmé  de  tout  le  monde,  XLV,  i45. 

dredu  Roi,  entre  avec  son  armée  Reçoit  dans  la  grande  église  de  Pa- 

dans  la  terre  d'Oye;  noms  des  ca-  ris,  de  la  main  du  nonce,  le  cha- 

pitaines  qui  l'accompagnent,  593.  peau  de  cardinal,   171.   Donne  au 

Défait  tes  Anglais  au  Mont-S.-Etien-  Roi  et  à  la  cour  une  coliation  ma- 

ne,  6o3.  {^!\féfn,  de  Du  Bellay^  —  gnifique  à  Ste.-CatherineduVal  de» 

Est  condamné  à  perdre  la  tête  pour  Ecoliers ,  194-  Y  meurt  ;  son  carac- 

avoir  rendu  Boulogue  aux  Anglais;  tère,  son  désintéressement,  268.  Ses 

est  enfermé  au  château  de  Loches,  obsèques,  270.  [Métn.de  VEstoile.) 

puis  délivré,  et  meurt  de  chagrin  et  Birague  (le  cardinal  de). Superbe 

d'ennui  ;  sa  mémoire  est  réhabilitée  pompe  funèbre  ordonnée  par  le  Roi 

par  lettres  patentes,  XXI,  60.  (^/i^w.  à  sa  mort,  XXXVÏI,  35i.  Ce  car- 

de  Montlttc.)  dinal  renouvelle  une  procession  qui 

Billard  des  Hostels  se  distingue  se  faisoit  la  nuit,  et  où  l'on  chan- 

à  la  bataille  de  Montiel,  V,  38.  toit  et  dansoit  aux  flambeaux,  35a. 

BiNEAU  (  J.)  publie  pour  la  pre-  Birow   (le  maréchal  Arm.  de)  a 

miére  fois  les  Mémoires  du  duc  d'An-  k  tête  emportée  d'un  boulet  de  ca- 

goulême,  XLIV,  520.  non  au  siège  d'Epernay,  XX,  257. 

Birague  (le  seign.  J.  de)  est  fait  [Introduc.)  —  Est  blessé  d^une  arque- 
prisonnier  à  Sartirague,  XVII,  446.  busade  au  fort  de  Mazin,  XXIX, 

Birague  (  le  seigneur  P.  de  )  rend  3 1 2.  {^Dfém.  de  Du  Filiars.)  —  Char- 
te château  de  Pavie  aux  Français,  ge  jusqu'à  trois  fois  les  gens  du  mar- 
XVllI,  74.  quis  Albert  de  BraAdebourg,  et' les 
Birague  (Carie)  découvre  un  force  à  la  retraite,  XXXII,  332.  Dé- 
complot formé  pour  surprendre  fait  un  parti  des  troupes  du  marquis 
Chivas ,  XXX,  228 .  Albert ,  392.  {Siège  de  Metz.  )  —  Se 

Birague  (Ludovic  de),  comman-  distingue    à  la   bataille    de  Dreux 

dant  de  Chivas,  s'empare  de  Salu-  XXXIII,  249. Est  chargé  par  le  Roi 

ces,  et  en  fortifie  le  château,  XX  VIÏI,  d'écrire  à  Piles,  commandant   de 

4. 
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Renaud  de  Boulogne  j  donne  à  Phi-  absoudre  dans  un  terme  fixé ,  soufi 
lippe,  oncle  du  Roi,  une  somme  peine  de  la  saisie  de  leurs  biens,  4^. 
de  6,000  liv.;  se  met  à  la  télé  de  Paît  saisir  le  temporel  de  quelques 
Tarmée  avec  le  Roi  5  reçoit  la  sou-  pr élais  coupables  d'abus  d ans  Fexer- 
mission  du  comte  Tbibaut,  3a.  cice  des  cboses  saintes,  49- f'ait  pu- 
Traite  avec  les  seigneurs  ligués  j  re-  nir  les  auteurs  des  troubles  causés 
fuse  de  comprendre  dans  ce  traité  par  les  écoliers  de  l\inivecsité,  sans 
le  roi  d'Angleterre;  conclut  quel-  égard  ponr  les  privilège^  de  cette 
que  temps  après  une  trêve  d'un  an  école;  sa  réponse  à  un  religieux  qui 
avec  ce  roi ,  sans  faire  mention  des  ose  lui  reprocher  une  complaisance 
seigneurs  français;  se  lie  avec  Tem-  coupable  pour  les  penchans  du  jeu- 
pereur  Frédéric  11,  qui  promet  de  neRoi,5o.  Rétablit  l'université  sur 
ne  seconder  ni  la  ligue  des  seigneurs  un  nouveau  plan  ;  adjoint  les  frères 
français,  ni  l'ambition  du  roi  d'An-  prêcheurs  et  mineurs  aux  profes- 
gleterre,  33.  Profite  de  son  ascen-  seurs  séculiers ,  5i-  Marie  Louis  ix, 
dant  sur  le  comte  de  Champagne  son  fils ,  à  Marguerite ,  fille  aînée  de 
pour  connoltre  les  projets  des  sei-  Raymond  Bérenger,  comte  de  Pro- 
gneurs confédérés;  est  calomniée  sur  vence,  Sa.  Enfaus  de  Blanche  de 
son  intimité  nécessaire  avec  le  cardi>  Castille;  est  accusée  par  les  mécon- 
nal  de  S.-Ange,  34;  danger  qu'elle  tens  d'avoir  fait  empoisonner  Phi- 
court  aux  environs  d'Ëlampes;  se  lippe,  comte  de  Boulogne,  leur  chef, 
retire  à  Montlhéry,  et  revient  à  Pa-  53.  Irritée  du  manque  de  foi  de  Thi' 
ris  aux  applaudisstmcns  de  la  mul«  baat,  le  somme  de  lui  remettre  les 
titude,  35.  Marche  contre  Mauclerc ,  places  qu'il  devoit  livrer  dans  le  cas 
le  surprend,  et  le  force  à  demander  où  il  marieroit  sa  fille  contre  le  cou- 
la paix,  36.  Conclut  avec  le  comte  sentement  du  Boi,  54-  Fait  déclarer 
de  Toulouse  un  traité  qu'on  peut  son  fils  majeur,  et  conserve  la  plus 
regarder  comme  un  chef-d'œuvre  grande  influence  dans  le  gouverne- 
de  sa  politique;  conditions  de  ce  ment,  55.  Sa  tendresse  pour  son 
traité,  37.  Marche  avec  le  Roi  au  fils  ne  veut  souffrir  aucun  partage, 
secours  du  comte  Thibaut;  ordonne  8a.  Tente  de  détourner  le  Roi  de 
aux  seigneurs  d'évacuer  la  Champa-  son  projet  de  croisade ,  90.  Discours 
[ne;  détache  plusieurs  de  la  ligue,  qu'elle  lui  tient  à  ce  sujet,  91.  Est 
\2.  Assiège  Bellesmes,  44*  ^'^^^^  déclarée  régente  du  royaume  pen- 
Lngers;  marche  sur  Ancenis  et  s'en  dant  l'absence  de  son  fils;  l'accom- 
einpare ,  45.  Fait  déclarer  dans  une  pagne  jusqu'à  Cluny,  où  elle  lui  fait 
assemblée  de  seigneurs  et  de  prélats  de  douloureux  adieux  ,  100.  Reçoit 
Mauclerc  déchu  de  son  fief  et  de  la  avec  avidité  toutes  les  nouvelles  qui 
tutèle  de  ses  enfans;  assiège  Oudon ,  arrivent  de  l'armée  des  croisés,  117. 
l'emporte  d'assaut,  et  rase  celte  ville  ;  A  la  nouvelle  de  la  captivité  du  Roi , 
quitte  la  Bretagne,  après  y  avoir  ordonne  des  armemens  en  Fi'aucè, 
laissé  des  troupes  pour  s'opposer  aux  118.  Envoie  des  troupes  contre  les 
Anglais; convoqueàCompiègne une  pastoureaux;  refuse  au  roi  d' An- 
assemblée  des  grands  vassaux,  qui  gleterre  le  passage  en  France;  sa 
confirme  la  condamnation  portée  mort,  119.  [Tabl.  du  règ.  de  saint 
contre  Mauclerc,  4^*  ^^^  soins,  au  Louis.)  —  Met  auprès  du  Roi  toutes 
milieu  des  agitations,  pour  l'éduca*  gens  de  religion,  et  lui  fuit  entendre 
tion  de  son  fils,  47.  Rebâtit  l'abbaye  dimanches  etfètesla  parole  de  Dieu, 
de  S. -Denis;  fonde  celle  de  Royau-  190.  Sa  joie  en  apprenant  que  son 
mont;  réprime  les  usures  exorbi-  fils  est  rappelé  à  la  vie;  sa  douleur 
tantes  des  juifs,  et  leur  défend  toute  en  voyant  qu'il  porte  la  croix,  aoS. 
espèce  de  prêt;  modifie  l'ordonnan-  [Mém.  Os  JoinviUe.) 
ce  qui  forçoit  les  personnes  excom*  Blakcménil  (le  président),  ac- 
muiiiées  par  les  évèques  à  se  faire  cusé  par  les  Seize  de  trahir  le  parti 
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de  la  Ligue ,  court  risque  de  périr,  et  BoBJCNT-MéziÈnEs  tue  d^un  coup 

parvient  à  sortir  de  Paris,  XXXIX,  de  pistolet,  à  la  bataille  de  Dreux, 

*i€^/^'^%L\lf  i8.  le  maréchal  de  S.- André,  qui  IV 

Blârdras,  seign.  italien,  est  nom-  voit  cruellement  ofiensé^  XXI^  i3^ 

mé  tuteur  du  nls'  de  Montferrat,  XXVIII,  65  et  67. 

mort  roi  de  Theâsuloniqiie,  I,  89.  Bochetel,  évéque  de  Bennes,  est 

Ses  entreprises    contre    ce   jeune  envoyé  eu  Allemagne  pour  remon- 

prince.  Vaincu,  après   une  longue  trer  à  TEmpcreur  et  aux  princes  que 

guerre,  est  relégué  en  Italie,  91.  le  prince  de  Condé  et  ses  confédé- 

Blarqve  établie  à  Paris  (  espèce  rés  ont  pris  les  armes,  non  pour  le 

de  loterie).  Perle  qu'y  font  un  grand  fait  de  religion ,  mais  pour  sVmpa^ 

nombre  de  joueurs,  XLVIII,   339.  rer  de  TEiat,  XXXIII,  4o3.  Résul- 

Elle   est  remise  solennellement  au  tat  de  cette  mission,  4o4- 

bout  du  Pont-Neuf,  875.  Bodin,  avocat  de  Laon,  parle  aux 

BLiHnEL  [  de) ,  établi  gouverneur  Etats  de  Blois  pour  Tentretien  de  la 

deTzurulum  par  Baudouin,  I,  340.  paix,  XLV,  i43. 

Blaquernes,  palais  de  Constan-  Bodiuù  (Herman)  publie  un  livre 

tinople;  par  qui  bàti^  les  princes  intitvàé  l'Union  de  toutes  discoi'des, 

4}roisés   campent   devant,   I,   206.  XLVIII,  a3. 

Combats  qu'ils  y  soutiennent ,  ao8.  Boece  (de),  gouverneur  de  Bourg 

Bleheau  (de),  nommé  oomman-  en-Bresse,  vient  se  plaindre  à  la 

dant  de  la  place  d'Ivoy,  XXV 1, 4^*  Beine  de  la  précipitation  dont  on  a 

BuAUT  ^de)  est  envoyé  en  Flan-  usé,  sur  un  faux  bruit  de  sa  mort, 

dre  pour  demander  du  secours,  I,  pour  donner  son  gouvernement  à 

374.  Est  battu  dans  les  défilés  du  Concini,  XLIX,()6. 

noniHémus,  45o.  Boehuse  (J.  de),  spmmellier  du 

Blin  (  m.  de) ,  levant  des  trou-  duc  de  Bourgogne,  négocie  entre  ce 
]»es  à  Alençon  pour  la  Retire  mère,  prince  et  le  roi  Louis  xi  une  entre- 
est  contraint ,  ainsi  que  le  gouver-  vue  à  Peronne ,  X ,  385. 
neur  de  cette  place,  de  se  retirer.  Bois  (le  capit.)  se  distingue  dans 
et  d'en  abandonner  le  château  aux  une  escarmouche  qui  a  lieu  sous 
habitans,  L,  474*  ^^^  murs  de  Rocroy,  XXXII,  i3. 

Bloivdeat}  ,  valet  de  chambre  du  Boisbourdon,  maître  d'hôtel  de 

duc  d'Alençon,  accusé  d^avoir  pré-  la  reine  Isabelle,  domine  à  Vincen- 

seuté  du  vin  empoisonné  à  ce  prince,  nés,  où  Ton  s'occupe  plus  de  plai- 

est  mis  à  la  question,  puis  relâché  sirs  que  de  politique,  VI,  339.  Est 

après  avoir  fait  amende  honorable,  arrêté,  mis  à  la  torture,  et  jeté  la 

XLV,  126.  n"it  dans  la  Seine,  33o. 

Blohdine  (  J.  de)  abandonne  son  Bois-Daupbin  (le  sieur  de),  gou- 

oncle  Renier  de  Trith  à  Philippo-  verneurdeChâteau-Gontierpourla 

pôle;  est  pris  par  les  Grecs,  livré  au  Ligue,  surprend  le  ch»teau  de  Sablé, 

roi  Jean,  et  a  la  tête  tranchée,  1, 346.  et  se  rend  maître  de  la  ville ,  XLI, 

Blosset  (le  cap.  )  Quelques  jours  i83.  Fait  sa  soumission  au  Roi,  XLII, 

avant  la  S. -Barthélémy,  conseille  à  88.  Reçoit  un  brevet  de  maréchal  de 

Tamiral  de  quitter  Paris,  et  se  retire  France,  89.  {Mém.  de  Cayet.) — Est 

lui-même  en  sa  maison,  XLV,  75.  nommé  commandant  de  1  armée  qui 

BoBETTiiRE  (le  seign.  de  La),  doit  s'opposer  au  prince  de  Condé, 
gentilhomme  poitevin  et  huguenot,  L,  289  Pourquoi  cette  armée  de- 
est  décapité  en  Grève  pour  avoir  tué  vient  inutile,   394.   Il  s'assure  de 


est  em 
duc  de 


prisonné  pour  avoir  médit  du    sant  à  M.  le^ prince  tous  ses  avan- 
3  Mayenne ,  XLVI ,  369.  ta|>e8 ,  3o8.  Joint  l'armée  du  Roi  à 
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Barbesicux,  3ai.  (^eV/i.  de  Fonle-  cause  de  grandes  guerres,  a8o.(il/(^i«gu 

futy-Mareuil.  )  àe  Du  Bellay. ^ 

BoiSHERpinr,  gentilhomme  de  la  Boitel  (Guili.) ,  capilaine  expéri* 

maison  de  Nemours,    est  emporté  mente,  commandant  Favant-garde 

d^uu  coup  de  canon  au  fciége  de  de  la  troupe  de  Dugucsolin,  repousse 

MeU,  XXXII,  341.                  *  iesAnglaisjusquàValugne,IV,a74. 

BoisRosé  (  le  capitaine),  comman-  Se  précipite  avec  Bertrand  à  travers 

daut  du  vieux  fort  de  Rouen,  fait  les  rangs  des  Anglais  à  la  bataille 

unesortie  sur  les  royalistes,  est  forcé  d'Auray,  agS.  S'unit  aux  chefs  de 

a  la  retraite  et  blessé,  XLI,a8.  Forme  bandes  qui  vont  en  Espagne,  3a6. 

le  projet  d'enlever  le  canon  aux  as-  S'ouvre  l'entrée  de  Maguelon ,  33i^ 

sièges^  en  fait  part  à  M.  de  Villars,  Se  distingue  à  la  bataille  de  Mour 

43.  Comment  ce  projet  s'exécute,  49-  tiel,  V,  38. 

Surprend  le  fort  de  Fécamp,  i8a.  Bo iv m  (l'abbé).  |^orc2,pourlaNo»- 

Vient  le  premier  offrir  au  Roi  après  tice  qu'il  a  faite  sur  Christ,  de  Fisan, 

aa  conversion  ses  services  et  les  pla-  l'article  de  celte  femme  célèbre, 

ces  où  il  commande,  XLII,  65.  BojADMOi»rT,  écuyer  et  favori  de 

BoissE  (de),  mestre-de-camp ,  du  la  reine  Marguerite ,  abandonné  des 

parti  du  Roi,  est  fait  prisonnier  au  médecins,  guérit  par  la  charité  delà 

siésje  de  Rouen,  XLI,  5o.  princesse ,  XLVIII,  3a a. 

BoissE  (M.  de  ),  gouverneur  de  Bologne  (le  ca pi t^iine)  défait  un 

Monheur   et  de  Sainte -Foy,  va  à  corps  d'ennemis  qui  revient  du  Mon- 

Montauban  pour  se  taire  catholique,  teil  qu'ils  ont  démantelé ,  XXIX  , 

Pendant  ce  temps,  son  iils  et  son  laS. 

i;eudre  se  révoltent  dans  ces  deux  Bombardes,  employées  pour  là 

places.  Il  revient  à  Monheur^  d'où  première  fois  au  siège  d'Orléans, 

il  chasse  son  fils^  il  est  tué  ensuite  Vlll,  33. 

par  un  nommé  Savignac,  L,  5a3.  Bon  (Jean  )  ,  né  au  pays  de  Galles 

Boissonnière,  La  Contamine  et  et  établi  à  Tours,  convaincu  d'avoir 

Keat.z  ,  capitaines  du  régiment  de  voulu  empoisonner  le  Dauphin ,  est 

Champagne,  sont  tués  à  Taflaire  du  condamné  à  être  décapité^  il  a  les 

S.'Blanceaii ,  LI,  36.  yeux  crevés,  et  est  rendu  à  sa  femme^ 

BoissT  (le seign.  de),  grand-mai-  XIV,  45. 

tre   d'artillerie,  assiège  Crémone,  Bonaventure, dominicain, sedis- 

«fui  se  rend  par  composition;  puis  tingue  par  t^es  talens  pour  la  dialec- 

iiresse,  qui   capitule  de  même;  va  tique,  II,  i3a. 

rejoindre  le  Roi  à  Pavie,  XVI,  3oi.  Bondoctar,  simplesoldat  devenu 
iMen 


traite 

tholique,  338.  Sa  mort  cause  par  la  que  le  Roi  a  été  tué  ;  enveloppe  les 

>>uite  la  perte  de  aoo,ooo  hommes .  Français  par  des  troupes  innombra- 

33c).  (  Mém.  de  Fleurante.  )  — An-  blés ,  mais  ne  peut  les  entamer ,  108. 

cien  gouverneur  de  François  i ,  par-  Parvenu  au  pouvoir  suprême ,  sou* 

vient  à  calmer  le  dépit  qu'éprouve  mettons   ses  rivaux,  s'empare  de 

ce  prince  de  n'avoir  pas  été  élu  em-  toutes  les  ])laces  de  Syrie  fortifiées 

l)ereur ,   XVIÏ ,  4a.   Sa  mort  aug-  par I.ouis  ix»  i44-  ( Tabl. du règn,de 

mente  l'influence  de  Louise  de  Sa-  saint  Louis.) — -Est  appelé  Bukued* 

voie  sur  l'esprit  du  Roi,  4  3.  {/nVod.)  din-Bibars  par  les  Arabes  ;  devient 

—  Conclut  le  traité  de  Noy ou  avec  éniirj   se  joint  à  Gaza  aux  Karis- 
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coup  au  sultau  Touran-Cliah ,  3'J.  pays euvirouuau t,  i 3.  Fait  brûler  les 

Devient  trobièrae  prince  des  escld-  moulins ,  tes  blés,  et  fait  boire  tous  les 

ves baharites,56.(/^'x^.</ejyf u/.ar.)  vins,  i4-  Se  rend  à  Bri^uoles,où  il 

BosinT  (le  baron  de)  est  défait  continue  le  dégât  ordonné  par  lu 

avec  sa  troupe  par  ceux  de  la  Li^ue,  Roi ,  47*  ^^^^  ^^  ^'^^^  ^*^  S.-Maximin 

XLVI  ,  367.  à  sac,  55.  Dégarnit  de  vivres  la  ville 

BoHGARS  et  AifSEL,   cuvoyés  à  d'Aix,  56.  Fortifie  la  ville  d'Arles, 

Heidelberg,  écrivent  de  cette  ville  1 16.  Comment  il  apaise  une  émeute 

ce   qui   se    passe    en    Allemagne ,  qui  s^élève  entre  des  soldats  italiens 

XLIX,  au5.  et   champenois,  119.  Fait  pendre 

Bo«iFA.CE  VIII,    pape,   prétend  deux  mutins,  1 23.  Conduite  ferme 

exercer  dans  toute  sa  plénitude  la  qu^il  tient  à  Toccasion  d^une  autre 

suprématie  que  ses  prédécesseurs  s^é-  mutinerie,  et  comment  il  rétablit 

toient  arrogée,  et  que  les  princes  Tordre,  laS.  Par  ordre  du  Roi,  assiège 

avoient  en  quelque  sorte  reconnue ,  et  prend  les  deux  places  de  Treslon 

IV,  61 5  mais  que  saint  Louis  avoit  et  Glayon,  qu'il  pille  et  brûle,  435. 
contenue  dans  ses  justes  limites. Dé-         Bon?ieval  (mad.  de)  est  envoyée 

fend,  sous  peine  dVxcompiunication,  par  Calh.  de  Médicis  à  La  Rochelle 

toute  levée  d'irapôtsur  le  clergé^  fuU  pour  tenter  un  accommodement  avec 

raine  bulles  sur  bulles  contre  Philip-  les  protestans,  XXXIV,  75. 
pe,62.  Convoque  un  concile  à  Rome,         BoNMirET  (Guiil.  Gouilier,  seign. 

y  fait  rendre  la  fameuse  décrétaie  qui  de),  entièrement  dévoué  à  Louise  de 

consacre  en  principe  que  la  puissance  Savoie,  jouit  de  la  faveur  de  Fran- 

temporelle  est  soumise  à  la  puissance  çois  1  ^  son  esprit  et  ses  grâces;  est 

spirituelle  ;  publie  une  bulle  qui  dé-  bien  accueilli  de  la  duchesse  a  A- 

clare  les  rois  et  les  empereurs  soumis  Ipnçon,  XVII,  i5.  Est  envoyé  en 

aux  citations  du  S.-Siége,  64.  Fui-  Angleterre  pour  resserrer  les  liens 

mine  une  bulle  d'excommunication  qui  unissent  ce  royaume  à  la  France, 

contre  Philippe,  donne  la  couronne  39;  puis  secrètement  à  Francfort, 

de  France  à  l'Empereur;  retiré  ù  avec    des    sommes    considérables, 

Agn.ini ,  est  fait  prisonnier  dans  son  pour  acheter  les  suffrages  des  élec- 

l^iiilais;  meurt  de  dépit  et  de  cha-  teursderEmpire;  noms  de  ces élec - 

grin,  65.  Son  caractère,  66.,  leurs,  ^i .  S'empare  de  Fontarabie, 

BoiiiFACE(Jean  de),  chevalier  ca.s-  47-  Ses  soins  auprès  de  la  duchesse 

tillan  attaché  au  duc  de  Milau,  de-  d'Aleaçon,  57.  Il  s'introduit  dans 

mande  au  duc    de    Bourgogne    la  sa  chambre  pendant  une  nuit  ;  sui- 

permission  de  faire  une  entreprise  tes  de  cette  témérité,  58.  Chargé  du 

d'armes,  IX,  ^^5.  Détails  sur  cette  commandement  de  l'armée  de  l'I- 

entreprise,  /^^oel&mv.^offredudia'  talie,  essaie  de  bloquer  Milan;  est 

puter  le  pas  d'armes  tenu  à  Chàlons-  obligé  de  se  retirer  à  Biagrasso ,  64. 

sur-Saône  par  J.  de  Lalain ,  X,  12.  Veut  qu^on  livre  bataille  à  Tennemi, 

Détails  sur  cfi  combat,  14.  67.  Est  tué  devant  Pavie,  68.  {In- 

Bonnet  (le  capitaine)  se  distiu-  troJ.)  —  Est  envoyé  en  ambassade 

gue  au  siège  de  Bresse;  force  lesVé-  en  Angleterre  avec  un  grand  nom- 

nitiens  à  fuir  après  un  rude  com-  bre  de  seigneurs;  y  traite  du  maria- 

bat,  XVI,  8.  ge  du  Dauphin  avec  Marie,  fille  du 

Bonmeval  (Jean,  seigu.  de),  est  roi  Henri,   281  ;  et  de  la  restitu- 

euvoyé  par  le  Roi  pour  garder  les  tion  de  la  ville  de  Tournay,  282. 

passages  de  Roques  par  vière   et  de  Se  rend  maître  du  château  de  Poi- 

Terres 'Neuves,  avec  des   instruc-  guautdanslaNavarre,320. Sesmar 

t(ous*pour  la  conduite  (|u'il  a  à  te-  ches  et  coutre-marches  pour  sur- 

uir,  XIX,  4-  Se  rend  à  Aix,  y  exé-  prendre  Foutarabi^» ,  32 1.  Force  le 

cutc  les  ordres  du  Roi,  5.  Visite  la  château  de  Beliaubie  à  se  rendre  , 

ville  de  Grasse,  6.  Dévaste  tout  le  3.i3.  Assiège  Fontarabie, qui  se  rend 
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par  composilion ,  324.  Marche  sur  d'Oye ,  XX! ,  68.  Est  blessé  à  la  ba- 
Miiao,  422.  Noms  des  capitaines  qui  taille  de  Ver,  XXII ,  i45.  (  Mém.  de 
le  suiveDl,  t^i^.  Prend  Novarre  et  Montluc.)  —  Se  sauve  de  la  bàiaiile 
toutes  les  villes  de  rOmeline,  4^6.  de  S.-Quentin,  XXIV,  20a.  Obtient 
Comment  il  se  laisse  tromper  pur  à  la  p^ix  la  garde  et  protection  de 
Galéas  Visconii,  4^7.  Campe  entre  Metz ,  Toul  et  Verdun  pour  le  Roi, 
le  chemin  de  Laudes  et  de  Pavie,  aSS.  {Mém.  de  Tavannes.)  —  Reste 
428.  Va  camper  à  Vigève,  445*  Est  lieutenant  de  roi  à  Méiiéres,  en 
blessé  d^un  coup  d'arquebuse  sur  les  Tabsence  de  M.  de  Nevers;  se  fait 
bords  de  la  Sesia,  45o.  Son  discours  estimer  des  ennemis  mêmes  )>ar  sa 
dans  le  conseil  du  Roi  pour  engager  prudence  et  sa  sagesse ,  XXXI,^  4^* 
à  livrer  bataille,  483.  [Mém,  de  Fait  d'heureuses  excursions  dans  le 
Du  Bellay.)  — Est  blessé  à  la  prise  Luxembourg  et  dans  les  Ardennes, 
de  S.-Baleing,  XXIX,  14.  Fortifie  4'-  Repousse  les  ennemis  dans  les 
Pirmel,  87.  l'rend  S  te. -Victoire  et  bois,  prés  de  Maubert- Fontaine , 
Polens,  88.  Ramène  en  bon  ordre  4^»  ^*  au  secours  du  chàieau  d'Âs- 
les  troupes  envoyées  pour  surpren-  premont,  que  les  ennemis  ont  sur- 
dre  Cairas,  91.  Assiège  et  prend  la  pris,  47-  Entre  dans  Mouzon  me- 
place  de  Verrue  avec  Ludovic  Bira-  nacé  par  les  ennemis ,  et  rassure  les 
gue,  140.  Jette  des  forces  dans  la  habiians  par  sa  présence,  gS.  fies 
ville  d^Albe,  et  force  Fernand  Gon-  opéra  lions  dans  la  Champagne,  aaa. 
zague  à  s^éloigner  de  cette  ville,  Il  est  envoyé  pour  fortifier  Méziè- 
179.  Attaque  le  fort  de  Cève  ,  et  le  res,  340.  Prend  le  cbàieau  dèFîr- 
prend  par  capitulation,  i83.  Re-  ment,  3o4.  Est  envoyé  en  Cham- 
prend  Sommerive,  dont  La  Trinité  pagne  pour  en  assurer  la  frontière, 
s^est  emparé,  a83.  Emporte  Ville-  Saa.  Est  envoyé  à  la  diète  d'Ans- 
neuve  du  Montdevis,  et  purge  le  bourg, 3a6.(Comm.<ie^<i^af«n.)  — 
pays  des  brigandages  de  La  Trinité,  Il  fait  entrer  dans  S.>Quentin  »qo 
a94'  Entre  dans  Casai,  35a.  Défend  arquebusiers .  de  aoo  qui  y  sont  des- 
Santia^  brûle  un  moulin  que  Ten-  tinés,  XXXII,  449-  {Sié^e  de  S.~ 
nemi  occupe  au  nombre  de  1 00  hom-  Qwe/i/i/i.) /^o;^.  aussi  p.  486. 
mes;  enlève  un  convoi  sur  le  chemin  Borghèse  (Uarthelemy)  ,  se  di- 
de  Verceil,  5i3.  Sa  mort;  sonéloge,  sant  bâtard  du  cardinal  Borgbése 
XXX,  73.  {Mém.  de  Du  p^illars.)  devenu  pape,  est  rais  en  prison  par 

Bonhiyet  (le  seigneur  de),  fils  de  le  lieutenant  Miron,  XLVIII,  i43. 

Tamiral  Bonnivet,  est  blessé  à  Patta-  BoRCii.  (  César) ,  fils  d^ Alexandre 

que  d'un  fort  au  pays  de  Naples,  vi,  apporte  à  Louis  x  11  la  bulle  ccn- 

XVIII,  61.  firmative  du  jugement  qui  prononce 

boBTirivET  (de),  du  parti  du  Roi ,  la  dissolution  du  mariage  du  Roi , 

est  battu,  fait  prisonnier  et  tué  de  XV,  i5.  Est  accusé  d^avoiv  fait  bs> 

sang-froid  par  les  ligueurs,  XXXIX,  sassiner  le  duc  de  Candie,  8onfrë> 

375.  re  aîné  ;  son  caractère,  16.  Ne  pou- 

BoRDAGE  (le  sieur  Du)  assure  au  vant  obtenir  la  fille  de  Frédéric , 

Roi  la  ville  et  le  château  de  Vitré ,  roi    de   Naples,  épouse  Charlotte 

XXXIX,  73.  d^Albret,  sœur  du  roi  de  Navarre, 

BoRDEiLLEs  (le  Capitaine)  est  blés-  ao.    Attaque   Imola ,  y  entre   sans 

se  dans  uue  sortie  exécutée  par  le  résistance,  34.  Assiège  Forli,  el  le 

vidame  de  Chartres  devant  Metz,  •  prend  disant,  35.  Fait  la  conquête 

XXXII,  3^7.  de  la  Romagne,  dont  il  est  déclaré 

BoRDET  (messire  Nicolas) ,  cheva-  duc  dans  un  consistoire  j  crimes  ré- 
lier anglais,  est  fait  prisonnier  a  Ar-  voltans  qui  lui  sont  imputés  par  les 
devon,  VIII,  100.  historiens,  43.  Veut  se  faire  nom* 

BoRDiLLON  (le  seign.  de)  coutri-  mer  généralissime  des  Florentins, 

bue  à  la  prise  des  forts  de  la  terre  44-  ^^  conduite  horrible  dans  la 
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prise  de  Capoue ,  4^.  Soulève  con-  Gompiègne  aux  partisans  du  Dau- 

tre  lui  toutes  les  puissances  d^Italie  ;  phin  ,yiî,  3oo.  Retient  prisonniers 

déguisé  en  chevalier  de  Rhodes,  il  les  seigneurs  de  Crévecœur  et  de 

vient  trouver  Louis  xii  à  Milan ,  49*  Chièvres ,  3o  i . 

Far  ses  excuses  et  par  ses  promes-  Botelho  (  don  Diego  de) ,  un  des 

ses^  il  attache  ce  prince  à  ses  inté»  principaux  de  Portugal,  après  avoir 

rets,  5o.  Battu  en  plusieurs  rencon-  suivi  la  fortune  d'Anioine,  proclamé 

très  par  les  princes  ligués  contre  roi  de  ce  pays,  meurt  à  Paris ^  sou 

lui,  il  est  renfermé  dans  Imola^  épitaphe,  XLYIII,  ^i. 

tiré  de  ce  danger,  il  affecte  du  re-  Bouais-Glavt  ,  capitaiue  écos- 

pentir  et  de  la  modération  ;  négo-  sais,  est  pris  et  pendu  par  ordre  du 

oie  avec  ses  ennemis,  5a.  Arrêté  par  connél.  de  Richemont ,  VIII ,  5o2. 

ordre  du  pape  Jules  11,  il  trouve  Bouart,  avocat  au  parlement  de 

moyen  de  s'échapper,  se  réfugie  au-  Pai^is,  fait  l'épitaphe   de  madame 

près  de  Gouzalve,  qui  l'envoie  en  d'Yerre,  de  la  maison  de  Luxem- 

£spagne;  y  est  détenu  pendant  a  bourg,  XL VII,  /^u. 

ans;  se  retire  auprès  du  roi  de  Na-  Boucanegra,  génois,  fait  le  corn* 

varre;est  tué  d'un  coup  de  flèche,  plot  de  tuer  tous  ceux  qui  sont  à 

60.  (  Taèl.  du  règn.  de  Louis  xii.)  Gènes-de  parle  roi  de  France;  est 

-—Pompe  et  magnificence  de  Bor-  arrêté,  jugé  et  exécuté,  Yll,  17. 

gia  lorsqu'il  vient  en  France,  oii  il  Boucaad,  écuyer,  lieutenant  du 

épouse   une    des    filles    d'Albret ,  marquis  de  Mantoue,  charge  les  Im- 

XVI,  i55.  Anecdote  sur  le  premier  périaux  dans   une  rencontre  ;  est 

jour  de  ses  noces,  i56.  {Mém.  de  mis  en  déroute,  XVII,  369.  Passe 

fJeurange.)  le  Tesin,  et  va  au  secours  de  Montr 

BoAGiA  (Lucrèce),  sœur  de  Ce-  morency,  371.  Est  tué  devant  No- 

sar  Borgia,  mariée  eu  quatrièmes  vare,  37a. 

noces  au  duc  de  Ferrare.  Son  es-  Boucard  (François  de)  combat 

prit  et  sa  beauté;  ses  mœurs  sus-  avec  chaleur  dans  le  conseil   des 

pecte8,XVI,  204.  princes  l'offre  qu'a  faite  le  prince 

-  Borgh E de Melun  (Le)  assiste  le  de  Condé  de  sortir  de   France, 

duc  d'Anjou  au  siège  de  Tarascon,  comme  un  moyen   de  rétablir  la 

IV,  460.  paix ,  XXXIV,  14a. 

Borgne  de  La  Heuse  (Le),  guerrier  Bouchage  (Auihon  Bu)  est  tué 

fort  habile ,  gouverne  le  comte  de  à  la  bataille  de  S.-Denis,  auprès  du 

S.-Paul ,  VII,  a55:  connétable,  XXXVI,  37. 

BoRLAHDE  (Gamier  de)  se  rend  Bouchard    d'Aveswes  ,    engagé 

à  Venise,  I,j4o.  Quitte  l'armée  cam-  dans  les  ordres  sacrés,  se  marie  à 

péeàZara,  i64-  Marguerite  de  Flandre;   suite  de 

BoRLOTE  (le  colonel  La)  bat  la  cette  union,  II,  97. 

place  de  Cambray,  assiégée  par  Jes  Boucheit  (Alain  de),  du   parti 

Espagnols .  XLIII ,  97,  anglais,  assiste  à  la  bataille  de  Pont- 

Bort  (Ch.  de),  condamné  par  ar-  yailain ,  V,  74. 

rét  du  parlement  de  Bordeaux  à  Boucher,  fils  du  président  d'Or* 

re^uerirmerc^^tt^of  pour  avoir  in-  çay,  est  élu  prévôt  des  marchands 

troduit  le  comte  de  Dammartin  jus-  à  la  place  de  La  Chapelle-Marteau, 

quedanssa  chambre,  XI,  a49 (note).  XLVI,  io4' 

Bos  (Jean  de),  commandant  de  Boucher,  chirurgien  de  La  Fié- 

Gavre,  fait  une  sortie  pendant  la  che,  conserve  les  cendres  du  cœur 

nuit,  et  se  rendàGand,  X,  i4>*  de  Henri  jv,  brûlé  pendant  la  ré- 

Bos  (M.  de), gouverneur  de  Vhô-  volution  française;  détails  à  ce  su- 

tel-Pieu,  meurt  âgé  de   104  ans,  jet.XLIX,  98  (wofc)  etsuiv. 

XLVI,a74-  Boucher,  Feu-Ardent,  le  pe- 

B08QUEAUX  (le  sdgu.  de)  livre  tit  Fbuillart,  prédicateurs  de  la 
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LiguC)  aitimeai  le  peuple  couLre  le  maudélalrèveoiilapaix;  veuiqu^oa 

roi  Henri  IV,  XXXVI,  154.  (/WeV//.  ies   peude;   crie   en  chaire  contre 

lie  Chtuerny.)  —  Bouclier  propose  leurs   assemblées ,    4^8.    Prononce 

de  se  vouer  à  Nolre-Darae  de  Lo-  luî-mcme  Tariêt  du  Béarnais^  le  dé-' 

rette,  ei  de  lui  l'aire  présent  d^uue  clare  indigne  d'être  jamais  roi.  Dc- 
lampe  et  d'un  navire  d'argent  pt-    clame  contre  le  conseil*  pourquoi, 

sant3oo  marcs,  si  Paris  est  délivre  4^9*  exhorte  le  peuple  à  jeûner  et 

du  siège,  XL,    100.  Communique  communier,  parce  qu'on  est  prêt  à 

avec  le  duc  de  Parme,  i3i.  Invec-  iaire  un  roi,  434-  Huit  jours  après 
tive  enchairu  contre  Henri  iv  avant    avoir  dit  que  le  diable  possédoit  le 

et  après  sa  conversion,  XLI,  4^^*  ^uc  de  Mayenne,  il  dit  que  le  S.- 

Se  retire  en  France  après  Tenlrée  du  Esprit  est  descendu  sur  lui,  553. 

Roi  dans  Paris,  XLII,  207.  {Mëm,  Prêche  contre  le  parlement  qui  a 

de  Caret.)  —  l'rcchanl.  à  S.-Ger-  défendu  de  s'assembler,  contre  le 

main-i'Auxerrois,  il  dit  qu'il  faut  Béarnais  et  It  s  poli  tiques»,  6a6.  Soi  l 

tout  tuer,  le  Roi  et  les  politiques,  de  Paris  avec  5o  ou  60  moines  et 

XL"VI,  j 27.  Prêche  un  insigne  men-  prédicateurs,  chargé  des  malédie- 

songe  contre  le  Roi  et  rèvêcjué  de  tions  du  peuple  j  se  retire  en  Flan- 

Nevers,  170. Prêche  contre  Brigard,  dre,  XLVII,  25.  (L'Ustoile.) 
procureur  de  la  ville,  173.  Pré.'>eute         Boucher  ,  cordclier,  après  avoir 

au  conseil  d'Etat  une  requête  pour  abjuré  ,  reprend  Fhabit  religieux  , 

avoir  une  chambre  ardente,  197,  et  XLVII,  4^9* 

une  liste  des  noms  de  ceux  qui  doi-        Bodchet  (Jean).  Date  de  sa  nais- 
vent  la  composer,  198.  Supplie  mes-  sance^  quoique  passionné  pour  les 
dames  de  Nemours  et  de  Montpensicr  lettres,  exerce  Tetat  de  procureur^ 
<le  prier  messieurs  du  parlement  de  s'attache  à  Louis  de  La  Trémouille  j 
reprendre  l'exercice  de  leurs  fonc-  est  chargé  des  affaires  de  sa  famille  ^ 
tions,  19g.  Qualifie  de  saints  mar-  sou  esprit  aimable  et  enjoué  le  fait 
tyrs  dHUS  un  sermon  Louschart  et  goûter  par  Gabrieile  de  Bourbon  ^ 
ses  compagnons,  233.  Dit  dans  un  est  admis  dans  la  société  intime  du 
prône  que  le  Béarnais  ou  plutôt  sa  château  de  La  Trémouille  j  il  en  de- 
charogne  a  été  entamée,  mais  non  vient  Je  convive  agréable  et  l'ami ^ 
enfoncée^  pourqlioi,  242.  Prêche  est  chargé  de  l'éducation  du  jeune 
qu'il  faut  prier  Dieu  de  donner  un  prince  de  Talmont,  XIV,  325.  Es- 
roi  fils  d'homme,    et  non  pas  de  saie  en  vain  de  consoler  la  mère  de 
bête,  357.  Compare  la  Sorbonne  au  ce  jeune  prince,  tué  dans  les  coni- 
puits  de  la  Samaritaine,   358.  Dit  batsj    publie    divers  ouvrages  eu 
que  le  Béarnais  fait  prêcher  son  hé-  prose  et  en  vers  ;  s'y  élève  contre  le 
résie  plus  que  jamais,  365.  Dans  un  concordat  et  la  vénalité  des  char- 
sermon  prêché  à  Notre-Dame,    il  ges 5  ses  Mémoires,  intitulés /^«fitr- 
exalte  la  journée  des  Barricades  ^  ,^''^^f  sont  un  monument  élevé  à 
vomit  des  injures  contre  le  Roi,  la  mémoire  de  son  bienfaiteur;  la 
391 .  Dit  dans  un  autre  sermon  que  simplicité  en  relève  le  mérite,  3a6. 
c'est  un' pendu  condamné  sans  ap-  Gomment  il  y  montre  son  héros;  la 
l>el,  et  qu'il  faut  purger  la  ville  de  peinture  des  scènes  domestiques  y 
toutes  les  pestes  et  ordures  qui  sont  excite  le  plus  vif  intérêt;  anecdote 
pour  lui,  398.  Prêche  devant  le  duc  sur  le  premier  amour  qu'éprouva  le 
de  Mayenne  et  madame  de  Nemours  jeune  La  Trémouille,  327.  Détails 
contre  la  paix  et  la  trêve;  attaque  sur  son  mariage  avec  Gabrieile  de 
le  duc,  qui  se    tient  très  -  ofl'cnsé ,  Bourbon;  sages  réflexions  de  Bou- 
4 18.  Crie  contre  la   trêve;  adresse  chet  sur  le  goût  des  femmes  poUr 
au  Roi  les  injures  li;s  i>lus  grossie-  les  lettres,  3-i8.  Son  bvreseroil plus 
rcs,   424.    Traite    de  coquins,  de  amusant  ^'il  n'y  avoit  fait  interve- 
eouards,  les  politiques  qui  ont  de-  nir  les  divinités  de  la  Fable,  329. 
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Les  éditeurs  de  Tancieune  Collée-  rcs  de  Yalenline;  mais  ne  }>ouvaiJt 

tion  des  Mémoires,  en  retranchant  plus  rentrer  dans  la  ville  de  Gènes, 

Ja  partie  mythologique,  ont  suppri-  quiavoitmassacré  ou  chassé  les  Fran- 

mé  un  grand  nombre  de  détails  eu-  çais,  se  retire  dans  le  Milanais,  287. 

rieux  que  les  nouveaux  éditeurs  ont  Prend  le  commandement  de  Parmce 

rétablis,  33o.  Cette  partie  mytholo-  française, 3 19. Est d^avisqu'onadop- 

Î^ique ,  maladroitement   adaptée  à  te  les  propositions  du  roi  d'Angle- 

'histoire  d'un  guerrier  du  quinzième  terre,  3ao.  Insiste  pour  c{u\)n  rouvre 

siècle,  contient  de  temps  en  temps  les  négociations,  3a i.  Est  fait  pri- 

des  observations  fort  justes  sur  les  sonnier  à  la  bataille  d'Azin court, 

passions,  la  politique  et  les  mœurs;  322.  [TahL  du  règ.  de  Ch.  ri.)  — 

exemples  cités  à  fappui,   33i.  Ln  Famille  de Boucicaut; son  père  rcn- 

partie   historique,   débarrassée  de  dit  les  {^lus  grands  services  aux  rois 

ces  personnages  aliéeoriques ,  offre  Jean  ii  et  Charles  y  ;  fut  un  des  prin- 

au  lecteur  plus  de  liaison  et  plus  ci  paux  négociateurs  du  traité  de  Bre« 

<rensemble,  333.£pitredédicatoire  tigny;  fut  élevé  au  rang  de  mare- 

<le   raut«'ur;   la  connoissance   des  chai,  363.  Vivoit  à  Tours  quand  il 

belles  actions  excite  les  hommes  à  eut  de  Florie  son  épouse  deux  fils, 

les  imiter;  c'est  dans  cette  intention  nommés  l'un  Jean,   Tautre  Geof- 

que  les  anciens  élevoient  des  statues  froy  ;  ses  paroles  à  l'occasion  du  re- 

à  ceux  qui  avoient  bien  servi  leur  proche  de  désintéressement  qu'on 

pays,  335.  Pourquoi  Bouchet  a  pré-  lui  faisoil;  mourut  en  Bourgogne, 

féré  adresser  ses  Mémoires  au  che-  Le  jeune  Boucicaut  est  élevé  a   la 

valier  Florimont  Robertet  plutôt  cour  du  Roi  avec  le  Dauphin,  364» 

qu'au  Roi;  éloge  de  ce  chevalier,  Se  distingue  dans  les  campagnes  de 

337.  Il  le  prie  d'accorder  à  son  ou-  Flandre;  sa  délicatesse  dans  ses  liai- 

vrage  son  autorité,  sa  faveur  et  son  sons;  entreprend  le  voyage  de  la 

appui ,  338.  Entrevue  touchante  de  Terre-Sainte,  365.  Délivrelç  comte 

Bouohet  avec  madame  de  La  Tré-  d'Eu,  prisonnier  chez  les  Turcs;  es- 

mouille  lors  de  la  nouvelle  de  la  saie  de  s'opposer  à  la  corruption  du 

mort  de  son  fils  le  prince  de  TaX-  siècle:  vaavec  quelques  compagnons 

mont,  5i5.  chercher  l'honneur  et  la  gloire  dans 

BouciCA.uT(JeaQLeMaingrc,dit],  des  expéditions  lointaines;  suit  le 

cstarméchevalier  parle  duc  de  Bour-  roi  Charles  vi  dans  sou  expédition 

bon;  paroît  à  la  guerre  de  Flandre  du  duché  de  Gucldre,  366.  AfTran- 

à  côté  du  roi  Charles  yi;  y  donne  chit  ce  monarque  de  la  tutèle  de  ses 

une  idée  de  ce  qu'il  sera  par  la  suite,  oncles;  est  nommé  maréchal  et  gon- 

VI,  1 92.  Envoyé  à  Avignon  avec  une  verneur  de  Guyenne  ;  épouse  Antoi- 

petite  troupe  pour  empêcher  l'élec-  nette,  fille  de  Raymond ,  vicomte  de 

lion  d'un  pape,  est  abusé  par  les  Turenne,  367.  Part  pour  la  Hon- 

promesses  de  Benoît  xiii,  236.  Est  grie  ;  y  est  fait  prisonnier;  se  rend 

renvoyé  une  seconde  fois  pour  corn-  en  Grèce;  est  nommé  connétable  de 

battre;  s'empare  d'Avignon,  239.  l'Empire  grec,  .368.  Etablit,  pour 

Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  venir  au  secours  des  opprimés,  for- 

INicopolis ,  puis  racheté  ;  entre  dans  dre  de  la  Dame  ùf anche  à  récit  vert  ,* 

ConsLintinople  à  la  tcte  de  1200  rétablit  la  paix  à  Goncs,  369.  Est 

hommes  d'armes,  et  délivre  la  ville;  demandé  par  les  habitans  de  celte 

revient  en  France  avi'c  le  titre  de  ville  pour  gouverneur;  sa  conduite 

connctuhle  de  J'Empire  grec,  2i47.  lui  concilie  la  faveur  publique,  370. 

Reçoit  le  gouvernement  de  la  ville  Cherclic  à  rendre  la  paix  à  l'EgHsc; 

de  Gènes,  248.  Sa  juste  sévérité  y  négocie  avec  1rs  deux  Papes;  sa  fer- 

conlient  les  factieux,  249^  Reçoit  meté  unie  à  la  jusiice;  se  rend  à 

ordre  d'arrêter  le  pape  Bnnoit,  276.  Milan,  371.  Veut   en  vain  rentrer 

Va  porter  des  secours  aux  dcnx  irè-  dans  Gènes;  revient  en  France  j  vit 
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dans  la  retraite;  reprend  les  armes ^  doc  de  Bourbon;  se  bat  corps  k 

s'oppose  en  Tain  a  ce  qu^on  li^re  corps  avec   un  Flamand  grand  et 

la  bataille  d^Azincourt;  est  fait  et  corsu,  4oi.  Le  blesse  ayecsa  dagoe; 

meurt  prisonnier,  37a.  {jD/otice,) —  paroles  qu^il  lui  adresse;  fait  cx>nce- 

ISaiâsanc-e  de  Boucicaut;  détails  sur  voir  de  lui-même  de  grandes  espé- 

son  père,  379.  £nfauce  de  Bouci-  rances;  se  signale  à  Ta^saut  de  Ber- 

caut;  sa  gaieté,  son  enjouement,  gués,  ^oi.  Reste  en  garnison  à  Té- 

38  f.  La  nature  ne  peut  cacher  ce  rouenne  avec  le  connétable  de  Clia- 

quV*lIe  donne;  exemples  de  cette  vé-  son;  se  rend  en  Prusse;  revient  en 

rite,  383.  11  faii  connoUre  de  bon-  France,  4<>3.  Sa  joie  eu  revoyant  sa 

ne  heure  ses  inclinations  guerrières;  dame  ;  wi  croit  pouvoir  mériter  ses 

jeux  de  Sun  enfance;  sa  hardiesse,  bonues  grâces  que  par  des  exploits, 

son  courage ,  383.  Ëtoit  toujours  le  4^4-  Accompagne  les  ducs  de  Ber- 

maître  et  le  juge  des  parties;  sa  ré-  ri  et  de  Bourgogne  au  traité  de  Bon- 

Eonse  fièrc  à  sou  maître  qui  Pavoit  logne  ;  retourue  en  Prusse;  au  bo'ot 

attu,  384-  Est  envoyé  à  la  cour,  et  d'un  an  revient  en  France,  ^o5.  Ac- 

élevé  jusqu'à  douze  ans  avec  le  Dau-  compagne  le  duc  de  Bourbon  à  Taii- 

Shin;  se  fait  aimer  de  tous,  385.  lebourg;   combat  vaillamment    au 
demande  avec  tant  d'instance  à  al-  siège  de  Verleuil,  406.  Monte  lepre- 
1er  à  \k  guerre,  que  le  duc  de  Bour-  mier  à  l'assaut  du  château  de  Mau- 
bon  l'emmène  en  Normandie,  386.  léon;  407.  Est  un  des  3o  chevaliers 
Sa  joie  en  se  voyant  armé;  sa  con-  qui    battent    et   défont   un    grand 
duiie  dans  cette  campagne  le  fait  nombre  d'Anglais  prés  d'une  église 
admirer  de  tout  le  monde;  son  cha-  appelée  Notre-Dame,  408.  Est  fait 
grin  quand  il  fut  obligé  de  revenir  lieutenant  du  duc  pour  garder  les 
a Técole,  387. Demande  de  nouveau  frontières  de  la  Guyenne;  attaque 
à  aller  à  la  guerre;  le  Roi  le  fait  ar-  3  jours  et  3  nuits  la  forteresse  ap- 
mer,  388.  Lui  donne  une  compagnie,  pelée  La  Granche;  surprend  et  bat 
et  le  renvoie  au  duc  de  Bourbon  ;  plusieurs  fois  les  ennemis  pendant 
hardiesse  et  courage  de  Boucicaut;  l'hiver,  409.  Comment  il  s'y  prend 
il  devient  cher  au  duc  de  Bourbon;  pour  se  rendre  maître  de  la  forte- 
accueil  que  lui  fait  le  Roi  à  son  re-  resse  de  Corbier;  combat  qu'il  son- 
tour,  389.  Suit  en  Guyenne  le  raaré-  tient  pn  sque  seul,  4 10.  Fait  raser 
clial  de  Saucerre ;  s'exerce  aux  tra-  la   forteresse;  envoie  proposer  un 
vaux  et  aux  fatigues  de  la  guerre,  déH  à  Sicard  de  La  Barde,  ^i\.  Se 
390.  Adresse  et  lorce  qu'il  acquiert  bat  avec  lui,  le  terrasse,  4 '2.  Pro- 
daiis  ces  exercices,  391.  Se  distin-  pose  à  des  chevaliers  anglais  un  cQm- 
gue  au  siège  de  Monguison;  prédic-  bat  de  ao  contre  ao  qui  est  accepté, 
tion  du  maréchal  de  Sancerre  à  son  puis  refusé  ,  4'8.  Monte  le  premiier 
égard,  893. -Cherche  dans  l'amour  à  l'assaut  au  bras  de  S.-Paul;  sou- 
de quoi  élever  son  courage  ;  fait  des  tient  seul  Tefiort  des  assiégés,  4 '9* 
ballades ,  rondeaux ,  virelais  et  com-  Est  enfin  renversé  dans  les  fossés,  et 
plaintes  amoureuses,  396.  Fait  choix  remporte  tout  l'honneur  du  com- 
d'une  dami;  belle  et  gr:^cieuse ,  et  di-  bat ,  420.  Se  rend  à  Venise  avec  Rè- 
gne d'^Hre  aimée  ;  sa  courtoisie  pour  gnauli  de  Roye;  va  à  Constantinople, 
elle,  sa  retenue,  ses  tendres  plaintes,  obtient  un  sauf-conduit  du  sultaa 
397.  Honore  et  sert  toutes  les  dames  Amurat;  est  accueilli  par  ce  prince { 
pour  l'amour  d'elles,  398.  Paroît  lui  offre  ses  services  contre  les  Sar- 
aux  fêtes  de  Paris  et  aux  tournois  ri-  rasins;  prend  congé  de  lui;  passe  en 
chcmcnt  habillé,  bien  monté,  bien  Hongrie,  4^1;  puis  en  Palestine:  vi- 
accompagné;  se  fait  remarquer  de  site  les  saints  lieux;  se  rend  à  Da- 
toutes  les  dames  par  ses  manières  mas,  où  il  obtient  du  Soudan  la  dé- 
courtoises, 399.  Accompagne  le  Roi  livrance  du  comte  d'Eu,  4^^.  Re- 
cn  Flandre;  est  fait  chevalier  par  le  tourne  à  Jérusalem  avec  le  comte; 
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revient  en  France;  rencontre  le  Roi  les  chrétiens  grecs  qui  se  rendent  9 
àPabbaye  de  Clunyj  accueil  hono-  harcelle  les  Sarrasins,  452.  Détails 
rable  qu^il  en  reçoit^ 4^^- ^^^  rete-  sur  ce  qui  précéda  la  bataille  de 
nu  pour  accompaspner  ce  prince  en  Nicopolis,   454*  Erreurs  des  his- 
Languedoc,  ^2^.  Fait  publier  en  di-  torieus  sur  la  conduite  que  tinrent 
vers  royaumes    et  pays  chrétiens  alors  les  Français,  ^56.  Détails  du 
qu^accompagné  de  deux  chevaliers,  combat,  4^7*  Conseil  que   donne 
il  attendra  pendant  trente  jours,  Boucicaut,  4^8.  Ses  faits  dWmes  en 
entre  Boulogne  et  Calais,  tous  che-  cette  journée ,  4^*  f^Q^once  les  ba- 
valiers  et^écuyers  qui  voudront  joù-  taillons  ennemis,  ^6^,  Est  envelop- 
ter,  4^5.  Se  rend  au  lieu  indiqué,^ pé  et  fait  prisonuier  avec  la  plus 
y  dresse  trois  pavillons  ;  dispositions  grande  partie  des  Français,  463.  Est 
faites  pour  les  joules;  fêtes  qui  y  amené  presque  tout  nu  devant  Ba- 
eurent  lieu,  4^6.  Joute  avec  te  comte  jàzet,  qui  alloit  le  faire  mourir  com- 
de  Hollande,  frère  du  roi  Richard,  me  les  autres  chevaliers  chrétiens  , 
4^9.  Avec  le  comie  de  Derby  et  plu-  4^6.  Est  préservé  de  la  mort  par  un 
sieurs  autres  seigneurs  anglais ,  430.  signe  du  comte  de  Nevers  ;  est  con- 
Ne  reçoit  ni  mal  ni  blessure,  non  duit  en  prison  à  Burse, 467.  Douleur 
plus  que  vses  compagnons;  retourne  que  cause  en  France  la  nouvelle  de  la 
à  Paris ,  où  il  est  fêté  et  honoré  par  défaite  de  Nico polis,  468.  Est  envoyé 
les  dames,  43 1.  Son  chagrin  de  ne  deux  fois  à  Bajazet  de  la  part  du 
pouvoir  suivre  le  duc  de  Bourbon  comte  de  Nevers,  pour  traiter  de  la 
en  Barbarie;  se  rend  en  Prusse  ;  est  rançon  des  prisonniers;  obtient  sa 
mandé   par   le  Roi;  retourne  en  délivrance, se  rend  à  Metelin  (Mal- 
Prusse ,  432.  Porte  un  défi  à  tous  les  te) ,  4?  '  •  Emprunte  3o,ooo  francs  au 
chevaliers  anglais  qui  s^ trouvent,  seigneur  de  cette  ile,  et  va  les  por- 
leur  déclarant  qu'il  veut  venger  le  ter  à  Bajazet,  472.  Se  présente  plu- 
meurtre  du  chevalier  écossais  Guil-  sieurs  fois  à  ce  prince  ;  obtient  en* 
iaume  de  Douglas;  son  défi  reste  fin  la  délivrance  du  comte  de  Ne- 
sans  effet;  accompagne  le  haut-mai-  vers  et  de  sa  compagnie,  473.  Son 
tre  de  Prusse  dans  une  expédition  retour  en  France,  476.  Est  envoyé 
où  il  se  signale,  4H-  Revient  en  contre  le  comte  de  Périgord,  477* 
France,  va  trouver  le  Roi  à  Tours;  Somme  le  comte  de  rentrer  dans  le 
est  fait  maréchal  de  France  dans  devoir  ;  assiège  le  château  de  Mon- 
Phôtel  même  de  son  père,  435.  Ce-  tignac,  soumet  toutes  les  forteresses 
rémonie  qui  a  lieu  à  cette  occa-  de  Périgord,  478.  Envoie  le  comte 
sionle  jour  de  Noël  après  la  messe,  an  Roi,  479*  ^^  rend  par  ordre  du 
436.  Boucicaut  n'avoit  alors  que  a5  Roi  à  la  tête  d'une  petite  armée  au 
ans,  438.  Suit  le  Roi  dans  son  voyage  secours  de  Tempereur  grec  Manuel 
de  Bretagne,  439-  Reçoit  le  gouver-  Paléologue;  noms  des  seigneurs  qui 
nement  de  la  moitié  de  la  Guyenne;  l'accompagnent,  480.  Arrive  à  Sa- 
assiége  et  prend  en  Auvergne  le  vone,  fait  ses  dispositions  ;  s'empare 
fort  appelé  le  Roc  du  Sac,  44^-  ^^  à^viu  vaisseau,  débarque  à  Messine, 
à  Bordeaux,  et  obtient  du  duc  de  48i*  T-iivre  combat  à  une  flotte  tur- 
Lancastre  la  remise  des  forteresses  que,  et  sauve  une  partie  de  ses  ga- 
prises  par  les  Anglais  pendant  la  1ères,  484-  Aborde  à  Constantino* 
trêve,  44a.  Se  décide k  aller  en  lloil-  pie,  485.  Accueil  que  lui  fait  l'Em- 
grie  contre  Bajazet,  444    ^  mène  pereur;  ravage  le  pays  des  Turcs , 
70  gentilshommes   à  ses.  dépens;  4^6.  Assiège  Nicomédie,  487*  ^^' 
noms  des  principaux,  44^-  ^®  ^^'  vient  à  Constantinople ,  488.  Re- 

châ- 
joue 
'em- 

par  le  roi  de  .Hongrie  pour  garder  pare  du  château,  et  le  fait  raser 
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491.  Met  le  feu  à  la  ville  appelée  rendre  à  la  seigneurie  celles  dont 
Algiro;   revient  à   Çonsiantinople  quelques  nobles  puissans  s''étoieut 
hrâler  les  vaisseaux- turcs,  493*  IJc-  emparés,  a3.  S'empare  de  111e  d'El- 
harrasse  tous  les  environs,  chas&e  be,  24*  l'hait  venir  sa  femme  à  Gè- 
les ennemis  de  toutes  les  places,  nés ^  brillante  entrée  de  cette  dame 
494. Réconcilie  l'empereur grecavec  dans  la  ville,  aS.   Envoie  prier  le 
son  neveu,  49^*  Lais&e  à  Constan-  roi  de  Chypre  de  lever  le  siège  de 
liiiople  une    garnison  commandée  Fgimagouste,  27.  Se  prépare  à  une 
par   Cliâieau-Morant^    et  vient  en  expédition  contre  les  ennemis  de 
France  avec  l'empereur  grec,  496-  la  foi;  se  dirige  vers  Rhodes,  28. 
Devance  l'Empereur  à  Paris;  accueil  Rencontre  i3  galères  vénitiennes , 
qu'il  reçoit  à  la  cour,  499-  Prend  dont  il  suspecte  les  intentions,  3i. 
la  défense  des  dames  opprimées  et  Aborde  au  port  Modon;  est   re^u 
sans  appui,   5o5.  Institue   en  leur  par  les  Yénitiens  avec  joie  et  fête, 
faveur  l'ordre  de  la  Dame  blanche  33.  Beçoit  à  son  tour  l'empereur 
à  l'ccu  vert,  5o6.  Lettres  d'armes  Manuel,  qui  lui  demande  du  secourj) 
par  lesquelles  i3  chevaliers  s'obli-  pour  se  rendre  à  Constantinople,  lui 
gent  à  défendre  le  droit  de  toutes  donne  4  galères  >  34>  Aborde  à  Ni- 
nobles  dames  qui  les  en  requéroient,  cosie  avec  4   galères  vénitiennes; 
507.  Contenu  de  ceslettres;  obliga-  proposition  qu'il  fait  aa  capitaine 
tions  auxquelles  ces  i3  chevaliers  vénitien,  35.  Réponse  dû  capitaine; 
s'engagent,  5o8.Si^natiîres  de  ces  let-  le  grand-maitre  de  Rhodes  vient  au 
lres,5i2.  La  vertu  et  la  vaillance  né-  devant  de  lui,  36.  Chàteaumoranl 
cessaires  à  rexhaussementdeThom-  lui  amène  plusieurs  galères:  le  roi 
me,  \II,  8.  Exemples  qui  le  prou-  de  Chypre  refuse  de  lever  le  siégé 
vent,  9.  Celles  de  Boucicaut  le  font  de  Famagouste;  le  maréchal  se  dé- 
èlire  et  établir  gouverneur  de  Gê-  cide  à  se  porter  contre  lui,  mais  il 
nés ,  I  o.  Il  part  avec  une  troupe  d'é-  consent  que  le  grand-maître  aille  au- 
lite,  la.  S'arrête  à  Milan  ;  s'informe  paravant  lui  parler,  37. Se  rend  maî- 
ayec  soin  de  l'état  de  Gènes,   j3.  tre  d'un  vaisseau  sarrasin,  38.  Fait 
èomment  il  y  est  reçu;  première  plusieurs  chevaliers  nouveaux,  39. 
mesure  qu'il  prend,  i/\.  Assemble  Détails  sur  le  siège  de  Lescandelour, 
les  principaux  de  la  ville;  leur  fait  40.  S'empare  de  cette  place,  ^2. 
connoitre  les  intentions  du  Roi  et  Dresse  une  embuscade  aux  Sarra- 
les  siennes ,  i5.  Fait  arrêter  Bouca-  sins,  tombe  sur  eux ,  les  défait,  44* 
negra  et  ses  complices;  les  fnit  juger  Fait  la  paix  avec  le  seigneur  de  Lea- 
et  exécuter,    17.  Fait  trancher  la  candelour  et  avec  le  roi  de  Chypre, 
tête  à  un  d e ses  propres  ofliciers  pour  /^6.  Se  rend  dans  cette  île,  ref«se 
avoir  lais&è  échapper  un  des  compli-  lus  présens  du  Roi,  qui  lui  donne 
ces  de  Boucanegra;  punit  les  traîtres  des  troupes  et  des  galères  pour  aller 
et  les  rebelles;  pardonne  aux  hum-  contre  les  mécréans,  49-  Arrive  de- 
bles  et  aux  ignorans ,  18.  Rétablit  vant  Tripoli,  4 8. Trouve  sur  le  port 
l'ordre  et  la  paix  par  sa  sévérité  et  les  Sarrasins  rangés  en  bataille,  les- 
sa  just  ce,  19.  Place  devant  le  pa-  quels  avoient  été  prévenus  de  son 
lais  de  la  ville  une  garde  sufii^ante  approche  par  les 'Vénitiens,49>  Fait 
pour  veiller  jour  et  nuit  au  maintien  tes  dispositions  pour  débarquer^  5o. 
de  la  tranquillité;  se  choisit  un  con-  Descend  à  terre ,  force  les  ennemis 
seil ;  ordonne  qu'on  puisse  en appe-  à  reculer,  5a.  Leur  livre  combat^ 
1er  devaut  lui  des  jugemens rendus;  les  met  en  fuite,  55.  Livre  un  se- 
défend  sous  peine  de  mort  qu'on  cond  combat  près  des  jardins  de 
s'attaque  dans  1rs  rues  comme  guel-  Tripoli ,  56.  Les  met  de  nouveau 
fes  ou  gibelins,  20.  Rend  la  liberté  en  fuite  ;  retourne  vainqueur  à  sea 
et  la  conlianco  an  commerce,   ai.  vaisseaux,  57.  Apprend  d'un  com- 
Fait  construire  des  forteresses  ,  et  mnndantde  vaisseaux  vénitien,  donL 
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il  s^est  emparé,  qu^ii  yenoit,  de  là  roi  de  France  à  se  déclarer  pour  ré- 
part de  la  seigneurie  de  Venise,  lection  la  plus  juste,  iio.  Les  engage 
d'annoncer  dans  toutes  les  contrées  à  reconnoitre  celle  qui  a  été  faite 
éea  Sarrasins  Papproche  du  mare-  à  Avignon,  xi2.  Range  à  sou  avis 
chai,  59.  Laisse  aller  ce  comman-  tout  le  conseil,  11 3.  Détermine  le 
dant^  arrive  au  port  de  Barut,  où  il  cardinal  de  Flisco  à  abandonner  le 
trouve  les  ennemis  en  bataille;  dé-  parti  de  Panti-pape;  prête  de  gran- 
barque  malgré  eux,  les  disperse  ;  as-  des  sommes  d'argent  au  pape  Benoit, 
siège  Barut,  s^en  empare,  et  brûle  1 16.  Le  reçoit  à  Gènes,  et  le  décide 
tout  le  payS)  60.  Aborde  à  Sayette ,  a  faire  tous  les  sacrifices  nécessaires 
prend  terre  malgré  les  Sarrasins,  61;  à  Funion  de  l'Eglise,  117.  Se  rend 
tient  pied  pendant  cinq  heures  con-  à  Portoyenére  pour  engager  les  Pi- 
tre une  multitude  d'ennemis,  qui  sans  à  rentrer  sous  l'obéissance  de 
n'osent  l'attaquer  ;  arrive  devant  la  leur  seigneur,  1 1 9.  Les  Pisans  lui  of- 
Liche  y  ne  peut  débarquer,  65.  Dan-  f  rent  de  le  reconnoitre  pour  leur  sei- 
gers  auquel  il  échappe:  retourne  à  gueur;  sur  son  refus,  offrent  de  se 
Famagouste,  où  il  rétaolit  l'ordre,  donner  au  roi  de  France,  lao.  Per- 
66.  Séjourne  à  Rhodes;  perd  un  de  fîdie  des  Pisans.  ia3.  Il  travaille  à 
ses  vaisseaux,  67.  Répond  aux  plain-  donner  la  ville  de  Pise  au  Roi ,  i  n5. 
tes  que  font  les  Vénitiens  de  la  prise  Traite  avec  les  Florentins  au  sujet 
de  Barut,  69.  Sa  noble  conduite  en-  de  cette  ville ,  iSa.  Envoie  ce  traité 
vers  un  capitaine  de  vaisseau  chargé  au  roi  de  France  pour  avoir  son  ap- 
de  lettres  de  la  part  des  Vénitiens,  7 1 .  probation ,  1 34.  Refuse  aux  ducs  de 
Est  attaqué  par  une  flotte  vénitien^  Bourgogne  et  aOrléans  de  donner 
ne;  récit  du  combat  qu'il  soutient,  des  secours  aux  Pisans,  vu  le  traité 
75.  Reste  maître  du  champ  de  ba-  de  vente  approuvé  par  le  Roi,  137. 
taille,  79.  S'empare  de  deux  vais-  Ce  refus  mécontente  les  princes, 
seaux  qu'il  rencontre,  81.  Rentre  à  139.  Excite  l'envie  contre  le  maré- 


conduits  à  Venise,  84»  Se  prépare  à  prieur  de  Toulouse,  i46.  Envoie  au 

faire  la  guerre  aux  Vénitiens,  86.  Sa  roi  de  Chypre  deux  ambassadeurs, 

réponse  aux  lettres  envoyées  par  le  avec  des  instructions  sur  les  moyens 

sénat  au  roi  de  France  pour  excu-  d'exécuter  son  projet;  contenu  de 

ser  la  conduite  qui  avoit  été  tenue  ces  instructions,  147.  Le  roi  de  Chy- 

envers  le  maréchial,  89.  "ï  réfute  les  pre  approuve  d'abord  l'entreprise , 

mensonges  du  doge,  et  prouve  la  157;  puis  refuse  d'y  prendre  part, 

trahison  des  Vénitiens,  96.  Propose  159.  Le  maréchal  essaie  en  vam  de 

un  défi  pour  se  justifier,  100.  Est  re-  rétablir  l'union  dans   l'Eglise,  en 

cherché  par  des  seigneurs  italiens ,  ménageant  une  entrevue  entre  les 

loS.CeuxdePadoueetdePisefont  deux   papes,  164*  Veut  empêcher 

hommage  au  roi  de  France ,  en  sa  que  le  roi  de  Naples  ne  Se  rende 

personne,  de  leurs  seigneurie   et  maitre  de  Rome,  1 65.  Charge  Jean 

comté,  io4«  Réunit  des  troupes  con-  d'Oni  d'aller  auprès  de  Paul  Ursin 

tre  le  jeune  duc  de  Milan  ;  soutenu  pour  l'engager  à  s'opposer  à  ce  des- 

de  Facin-Kan,  marche  contre  lui,  sein,  166.  Equipe  une  flotte;  noms 

io5.  Le  force  à  demander  la  paix,  de  ceux   qui  la  commandent;  est 

106.  Travaille  à  l'extinction  du  schis-  con^arié  dans  sa  marche  par  une 

me  de  l'Eglise,  107.  Essaie  défaire  tempête,  169.  Travaille  avec  tant 

renoncer  les  Génois  à  l'obédience  d'ardeur  auprès  de  tous  les  princes 

de  l'anti-pape,   108.  Assemble  les  chrétiens  à  la  réunion  de  VEglise, 

plus  sages  de  Gênes,  109.  Leur  ex-  qu'il  parvient  à  faire  convoquer  un 

pose  les  raisons  qui  ont  décidé  le  concile  général,  171.  Attaque  qua^ 

52.    ,  5 
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ire  galères  maures;  les  force  à  preu-  celle  villc^  ie  remet  enlre  les  mains 

(Ire  la  fuile  après  leur  avoir  lue  beau-  Je  de  Fossés  et  d'£lbèae ,  L ,  3Gi . 

coup  de  monde ,  1 78.  Porlratt  phy-  Boufille,  chevalier  lombard ,  de> 

sique  du  maréchal ,  18a.  Sa  charité  maiide  et  obtient  fléfaut  contrç  un 

envers  les  pauvres,  i83.  Ses  dons  chevalier  d^Arragon  qui  a  été  défie 

aux  églises  et  aux  pauvres  religieux,  pour  un  combat  à  outrance,  XIV,  3iO. 

i84>  Sa  dévotion,   ]85.  Suit  dans  Bouillon (ilcnrideLa Tour-d^Au- 

sesprièresà  Dieu  la  règle  de  Socraie,  vergue,  vicomte  deTurenne,  depuis 

1 86.  Son  respect  pour  le  vendredi ,  duc  de  )  ;  sa  naissance ,  sa  famille  ;  se 

1 87.  Observe  les  jeûnes  ;  est  ennemi  trouve  orphelin  à  Tàge  de  deux  ans  ^ 
deii  juremens;  fait  â^  pèlerinages,  le  roi  Henri  11  lui  nomme  un  cura- 

188.  Fait  respecter  en  pays  ennemi  leur,  XXXV,  3.  Le  connétable  de 
les  églises,  les  prêtres  et  les  religieux,  Montmorency  lui  fait  monter  une 
iSQ.Avantdecommencer  la  guerre,  maison  conforme  à  son  rang;  il  est 
considère  si  elle  est  juste  et  bonne  élevé  au  milieu  des  intrigues  et  des 
à  faire;  pourvoit  à  tout ,  190.  Quelle  factions,  4-  £st  initié  aux  affaires  les 
discipline  il  met  dans  sou  armée,  plus  secrètes;  obtient  le  tiers  de  la 
191 .  Prend  connoissance  de  tous  les  compagnie  d'ordonnance  du  conné- 
avantages  que  peuvent  lui  offrir  le  table  à  la  mort  de  ce  seigneur  ;  suit 
temps  et  le  lieu  propres  à  combattre  un  de  ses  oncles,  envoyé  en  ambas- 
Tennemi,  19a.  Se  modèle  sur  les  sadc  eu  Apgleterre ,  5.  Quoique  ca- 
meilleurs  capitaines  de  rantiquité ,  tholique,  il  manque  d^étre  compris 
193.  Est  hardi,  diligent,  enlrepre-  dans  les  massacres  de  la  S.-Barlhe- 
nant,  igS.  Sans  convoitise  et  pro-  lemy;  fait  sa  première  campagne  au 
digue  du  sien,  197.  Mérite  d'être  siège  de  La  Kochelle,  à  Fàgedei^ 
appelé  philosophe  d'armes,  198.  Se  ans,  6.  Entre  dans  les  vues  du  duc 
garde  de  faire  tort  à  qui  que  ce  soit,  d'Alençon ,  propose  un  plan  pour 
de  se  laisser  corrompre  par  des  pré-  sauver  cette  jilace ,  7.  Est  soupçonné 
sens;  sa  discrétion,  sa  continence,  d'avoir  pris  part  à  V entreprise  des 
109.  Sa  sobriété  dans  le  manger,  sa  jours  gras^  reçoit  l'ordre  d'aller  re- 
décence dans  les  habits,  300.  Sujets  joindre  le  maréchal  d'Amville  en 
de  ses  conversations;  ses  lectures;  Languedoc,  8.  Se  rend  à  Turenne, 
est  ennemi  des  menteurs  et  des  ilat-  où  il  rassemble  une  soixantaine  de 
teurs,  aoi.  Sa  fidélité  dans  le  ma-  gentilshommes;  envoie  saluer  Hen- 
ria^e;estennemi  de  la  volupté,  ao2.  ri  m  à  Lyon,  et  lui  fait  offrir  ses 
Sa  justice,  2o5.  La  ville  de  Gênes  a  services;  se  tourne  contre  la  cour^ 
changé  de  face  sous  son  gouverne-  et  va  au  secours  de  Mon lauban;  y  est 
ment.  ao6;  Il  est  pitoyable  et  miséri-  reçu  avec  de  grandes  acclamation»» 
cordieux,  208.  Prend  soin  des  vieux  9.  Se  propose  d'embrasser  la  reli^ 
guerriers  et  les  honore,  2 1 o.  Son  élo-  gion  protestante ,  si  elle  peut  servir 
quence  est  belle,  douce  et  franche,  a  son  ambition;  se  décide  à  abjurer, 
au.  Pouvoir  de  l'éloquence,  21 3.  10.  Rompt  avec  le  duc  d'Alençoa, 
Sa  manière  de  vivre,  214.  Ecoute  devenu  duc  d'Anjou  ;  se  relire  à  Tu- 
tout  le  monde,  rend  justice  à  cha-  renne ,  où  il  vit  avec  une  grande  ma- 
cun ,  2i5.  Est  ennemi  de  l'oisiveté;  gnificence;  appelé  par  le  roi  de  Na- 
prend  peu  de  repos,  216.  Mérite  varre,  il  va  le  trouver  à  Périgueux» 
bien  d'être  honoré,  218.  Ne  doit  11.  Se  montre  dans  la  guerre  soldat 
pas  se  fier  à  la  fortune,  qui  change  intrépide  et  capitaine  expérimenté; 


BoucoifViLLE,  gouvern.  de  Ste.-  tans  de  Francfort;  accepte  le  gou- 
Menehould  et  attaché  à  M.  de  Ne-  vernement  du  haut  Languedoc  pour 
vers ,  sommé  de  rendre  le  château  de    le  roi  de  Navarre ,  1 3.  Se  réconcilie 
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avec  le  duc  d^ Anjou,  et  va  dans  les  looi  ambition  se  réveille;  admis  au 
Pays-Bas  servir  comme  volontaire  conseil  de  régence,  il  fait  décider 
dans  son  armée;  est  fait  prisonnier  qu^on  suivra l'expédiition  de  Juliërâ; 
par  le  duc  de  Parme  ;  va  rejoindre  s^altache  au  prince  de  Gondé,  re« 
le  roi  de  Navarre  à  Nérac .  1 3.  £st  cherche  Concini,  3 1 .  Cherche  à  agi- 
chargé  de  négocier  avec  la  Reine  ter  les  protestans;  offre  secrètement 
mère  :  contribue  au  succès  de  1à  à  la  Reine  mère  ses  services  à  ras- 
bataille  de  Coittras,  1 4*  £st  chargé  semblée  de  Saumur;  est  envoyé 
par  Henri  iv  de  ramener  les  pro-  comme  ambassadeur  auprès  du  roi 
testaus,  et  travaille  en  même  temps  d'Angleterre ,  3a.  Se  ligue  contre 
pour  iui^mém^  ;  coiàfirme  le  Roi  les  ministres  ayec  le  prince  de  Con- 
dans  la  résolution  où  il  est  de  se  dé,  le  comte  de  Soissons,  Lesdi- 
conver  tir,  16.  Est  envoyé  en  Angle-  gaières  et  Coucini  ;  se  réunit  aux 
terre,  en  Hollande,  auprès  des  prtn-  protestans,  et  conserve  des  relations 
ces  protestanSy  pour  en  obtenir  des  secrètes  avec  la  cour;  forme  une  nou- 
seconrs;  amène  en  France  des  hom-  velle  ligue  avec  les  princes ,  33.  Se 
mes,  des  chevaux  et  de  l'artillerie  ;  sert  des  protestanspour  intimider  la 
épouse  Charlotte  de  La  Marck,  hé*  cour,  et  les  sacrifie  dans  le  traité  de 
ritière  de  Bouillon  ,17.  Surptend  la  Ste.-ftfenehould;  pousse  de  nouveau 
ville  de  Stenay,  et  la  soumet  à  To*  le  prince  deCondé  à  la  révolte;  forme 
béissance  du  Roi;  est  nommé  mare-  une  h'gue  puissante  contre  le  maré- 
chal de  France,  1 8.  Enlève  plusieurs  chai  d'Ancre  ;  propose  d'exciter  un 
placesau  duc  de  Lorraine,  prête  ser-  soulèvement  dans  Paris,  35.  Position 
ment  au  parlement,  19.  Se  remarie  embarrassante  dans  laquelle  il  se 
eu  secondes  noces  à  Elisabeth  de  trouve,  36.  Retourne  à  Sedan;  refuse 
Nassau^  soeur  de  Maurice,  prince  les  propositions  de  Ruccelai,  37.  Lui 
d'Orange;  opine,  dans  le  conseil  conseille  de  s'adresser  au  duc  d'E- 
du  Roi,  pour  qu'on  fasse  la  suerre  à  pernon ;  sa  prévoyance  à  l'égard  de 
l'Espagne;  ses  vues  particulières  à  la  Reine  mère  est  justifiée,  38.  Fait 
cet  égard  ;  est  envoyé  auprès  de  la  élire  pour  roi  de  Bohème  son  neveu 
reine  Elisabeth  pour  former  une  li-  Frédéric,  électeur  palatin,  39.  Com- 
eue  offensive  et  défensive;  conclut  en  ment  il  s'est  trompé  sur  le  carae- 
Hollande  un  traité  avantageux,  30.  tère  de  ce  prince ,  4  >  •  H  est  nomme 
Se  rend  à  l'assemblée  des  protestans  par  l'assemblée  de  La  Rochelle  chef 
à  Châtellerault;  conduite  qu'il  y  général  des  protestans;  les  flatte  par 
tient  ,31.  Est  obligé  d'aller  auprès  des  promesses ,  4^*  Fait  sa  paix  avec 
du  Roi  À  Angers,  aa.  Est  compns  la  cour  sans  s'inquiéter  d'eux.  Sa 
dans  le  traité  de  Vervins  commeallié  mort,  43.  Son  caractère ,  ses  talens  ; 
de  la  France,  en  qualité  de  seigneur  il  attire  chez  lui  les  savans ,  44-  *I^(i- 
de  Sedan ,  a3.  Il  donne  au  Roi  des  gemfens  portés  sur  lui  par  les  con- 

soupçons  snr  sa  fidélité ,  q4*  1^^ ''C'  tempo rains,   4^*    Ses  enfans,   47- 

oosé  par  le  comte  d'Auvergne;  passe  Epoque  de  la  première  édition  de 

en  Languedoc,  i5.  Se  décide  à  sor-  ses  Mémoires  :  ce  qu'on  doit  penser 

tir  de  France,  36.  Part  pour  Genève,  de  l'histoire  au  maréchal  de  Bouil- 

011  il  publie  une  apologie  de  sa  con-  Ion  parMarsollier,  48.  Ce  que  nous 

duite,  37.  Se  retire  a  Sedan;  in-  possédons  de  ces  Mémoires  faitre- 

trigue  de  nouveau;  est  encore  ac-  gretter  de  nVn  avoir  pas  la  suite; 

cusé  par  le  comte  d'Auvergne,  38.  en  quoi  ils  sont  curieux,  49.  {JVo- 

II  a  recours  aux  puissances  étran-  tice.) — Le  duc  de  Bouillon  les  écrit 

gères;  àqnellesconditious  il  obtient  pour  l'instruction  de  son  fils,  5i. 

des  lettres   d'abolition;   demande  Origine  de  la  maison  d'Auvergne; 


5. 
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morency  suspecte  à  la  mère  du  Roi,  et  engaee  les  protestans  qu'il  com* 
53.  I(  est  mené  à  dix  ans  à  la  cour  mande  a  le  laisser  aller  vers  le  Roi, 
de  Charles  ix;  s'attache  au  duc  d'A-  i  lo.  Est  envoyé  enlMormandie  pour 
lençon,  54*  Etat  de  maison  qu'on  observer  les  mouvemens  des  protes- 
lui  donne  ;  prend  connoissance  des  tans ,  1 1 3.  A  ordre  d'aller  eu  Langue-' 
affaires,  55.  Accompagne  le  roi  doc  rejoindre  son  oncle  te  maré- 
Charles  ix,  lorsque  ce  prince  se  diald'Àmville,  1 15.  Estaverti  qu^on 
reiid  de  Meaux  à  Paris  au  milieu  a  donné  ordre  sur  sa  route  de  Tar- 
des Suisses  ^  courage  qu'il  montre  rêter,  116.  Se  rend  avec  beauconj^ 
tin  cette  occasion,  6o%  A  la  mort  de  peine  à  3oze,  lieu  de  sa  nais-^ 
du  connétable  songrand-pére,  oh-  lance,  1 17.  Est  obligé  d'tn  partir ^ 
tient  un  tiers  de  sa  compagnie,  et  pour  n'élre  pas  pris,  s'achemine 
45  archers,  63.  Sou  portrait,  ses  vers  Turenne,  118.  T  arrive ,  après 
exercices^  reçoit  pour  maîtresse  des  avoir  échappé  à  d'autres  dangers, 
mains  du  maréchal  d'Amville  made-  119.  Fait  la  guerre  à  quelques-uns 
raoiselle  de  Chàteauueuf,  64.  Se  lie  de  ses  voisins,  130.  Aide  le  sieur  de 
avec  le  duc  d'Aleuçon,  66.  Pro-  deS.-HérauausiégedeMiremont;y 
jette  avec  des  jeunes  gens  de  son  perd  plusieurs  geniilshoromes^ signe 
âge  d'aller  eu  Italie,  69.  Comment  l'acte  d'union,  et  prend  les  arm^, 
le  projet  est  découvert,  70.  Passe  lai.  Envoie  rendre  ses  hommages 
l'hiver  à  Villers-Coterets  à  la  cour;  au  Roi;  est  peu  favorablement  ac- 
jeux  et  exercices  qui  s'y  font,  71.  cueilli,  122.  Est  désigné  par  les 
L'exemple  du  Roi  le  rend  grand  protestans  pour  commander  en 
jureur  et  effronté,  7a.  Sa  querelle  Guyenne  sous  le  maréchal  d'Am** 
avec  un  gentilhomme  de  Touraine  ville,ia3.  SerendàMontaubau,yest 
apaisée  par  le  duc  d'Anjou,  73,  reçuauxapplaudissemensdupeuple^ 
Accompagne  le  maréchal  de  Mont-  fait  dire  secrètement  la  messe  chez 
morency  en, Angleterre,  74.  Reçoit  lui,  124)  ^^  quelquefois  au  prêche^ 
une  lettre  du  duc  d'Alençon  qui  s'empare  de  plusieurs  petits  forts, 
l'invke  à  lui  être  plus  attaché  qu'à  I25.  Difficultés  qu'il  éprouve  pour 
personne  y  75.  Pourquoi  il  échappe  les  conserver,  126.  Livre  combat  an 
au  massacre  de  la  S. -Barthélémy;  sieurS.-Martin-Colombicres;le  forr 
ce  massacre  lui  fait  aimer  les  per-  ce  à  se  retirer,  128.  Dresse  une  em» 
sonnes  et  la  cause  de  la  nouvelle  buscade  qui  ne  peut  réussir,  i3i. 
religion,  78.  Va  au  siège  de  La  Ro-  Tombe  malade,  i3a.  Va  à  Laiiserte» 
chelle,  malgré  les  conseils  de  son  i34'  Y  met  garnison,  i35.  Prend 
oncle,  79.  Conduite  qu'il  y  tient^  Clérac;  donne  rendez-vous  à  La 
80.  Particularités  sur  ce  siège,  83.  I^oue  près  de  Riherac  pour  se  john'- 
II  devient  l'intermédiaire  euire  le  dre  ensemble  au  duc  d'Alençon,  1 36. 
duc  d'Alençon  et  les  princes  pro-  S'empare  d'une  petite  place  ;  rc» 
testans,  85.  Leur  propose  diverses  tourne  à  Turenne,  et  de  là  à  Mon-' 
entreprises,  86. Pourquoi  ces  entre-  tauban,  137.  Y  reçoit  nouvelle  à» 

Î)rises  échouent, 89.  Refuse  de  suivre  l'évasion  du  duc  d'Alençon,  i38. 
e  duc  d'Anjou  eu  Pologne,  93;  et  Se  rend  à  Bergerac,  139.  De  là  à 
de  se  marier  avec  mademoiselle  de  Moulins,  avec  400  gentilshommes  et 
Vaudemont,  95.  Comment  il  fait  3,ooo hommes  de  pied,  140.  Est  re- 
éviter au  duc  d'Alençon  un  désa-  çu  par  le  duc  d'Alençon  avec  bean- 
grément  à  l'égard  de  Catherine  de  coup  d'honneur,  142.  Son  entretien 
Médicis,  96.  Est  envoyé  auprès  de  avec  ce  prince;  effort  qu'il  fait  pour 
Guitry,  qui  a  fait  une  levée  de  bou-  le  retenir  dans  l'armée  protestante 9 
cliers  et  s'est  logé  dans  Mantes,  pour  i44*  ^^  trouver  le  duc  Casimir  et 
l'engager  à  rentrer  dans  le  devoir,  le  prince  de  Condé;  objet  de  cette 
106.  Son  entrevue  avec  lui,  107.  entrevue,  i45.  Défait  un  parti  des 
Comment  il  le  tire  d'embarras,  108;  troupes  du  Roi  près  d'Etampes,  147  • 
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Quitte  le  duc  d^Alençon  fort  mé-  métairies  appartenaot  à   quelques 
content  de  ce  qu'il  ne  Ta  point  com-  principaux  hàbitans,  igS.  £st  ap- 
pris dans  son  traité  avec  la  cour,  i5i.  pelé  en  Guyenne  auprès  du  roi  de 
nevient  à  Turenne^  va.  trouver  le  Navarre,  196.  Est  envoyé  au  prince 
roi  de  Navarre  à  Périgueux,  1 53.  Ses  de  Condé  pour  l'engager  k.  consen- 
occupations  pendant  la  paix;  état  tir' aux  articles  de  la  conférence  de 
desa  maison,  157.  Il  obtient  la  con-  Fleix,  197.  Son  entrevue  avec  ce 
fiance  de  la  sœur  du  roide  Navarre;  prince,  198.  Fait  publier  la  paix  dans 
portrait  de  cette  princesse,  1 58.  At-  le  Languedoc  ;  revient  à  Montauban 
taque  le  capitaine  Yesins;  assiège  se  justifier  auprès  de  lui,    199.  Se 
une  partie  de  sa  troupe  dans  Féglise  rend  comme  volontaire  auprès  du 
de  Jèrgon  ;  la  force  a  se  rend  re,.  1 5g.  duc  d' Alençon,  qui  va  dans  les  Pays- 
For  sa  diligence  apaise  une  mutine-^  Bas,  aoo.  Veut  faire  une  reconnoissan^ 
rie,  160.  Se  rend  à  Montguyon  avec  ce  dans  Cambray ,  ao  i .  Est  renversé 
le  roi  de  Navarre,  i&i .  Danger  qu'il  et  fait  prisonnier  avec  plusieurs  gen- 
'  court  prés  de  Goutras,  1 63.  Est  blessé  tilsbommes;  détails,  ao2.  Est  pré^ 
dans  une  rencontre  au  bourg  appelé  sente  au  duc  de  Parme ,  2o4>  Détails.. 
La  Salvetat,  i65.  Le  roi  de  Navarre  sur  sa  captivité,  306.  Refuse  au  Roi 
le  mène  malade  à  Agen;  comment  de  sortu*  de  prison,  à  la  condition 
U  guérit  des  suites  de  sa  blessure,  qu'il  promettra  de  ne  plus  porter  les 
166.  D'après  son  conseil,  le  roi  de  armes  pour  la  religion  nouvelle,  307. 
Navarre  convoque  à  Montauban  une  Obtient  sa  liberté  au  bout  de  trois 
assemblée  générale  des  députés  pro-  ans;  se  rend  àNérac  auprès  du  roi 
testans,  où  la  Reine  mère  et  le  Roi  de  Navarre,  308.  Lui  conseille  de 
envoient  pour  commissaire  le  sieur  faire  arrêter  un  valet  de  ch^bre  de 
de  Bellièvre;  résolutions  qui  y  sont  la^eine  Marguerite,  porteur.de dé- 
prises.  168.  Est  envoyé  à  Toulouse  pêcbes  secrètes  au  duc  de  Guise; 
auprès  de  Gatberine  de  Médicis;  ob-  pourquoi  ce  conseil  mal  suivi  de- 
jet  de  cette  mission  ,171.  Leur  con-  vient  inutile^  309.  Est  envoyé  vers  la 
férence,  17a.  Propose  au  roi  de  Na»  Dordogne  pour  lever  des  régimens, 
varre  de  se  saisir  de  Biron ,  regardé  ai  3.  Passe  la  rivière  de  l'Ile  a  la  tète 
comme  auteur   de  la  prise,  de  La  d'une  petite  armée;  instruit  le  roi 
Réole  par  les  catholiques,  1^4*^^'^  ^^  Navarre  et  le  prin/se  de  Goadé 
ce  les  hàbitans  de  Fleurance  a  ouvrir  des  forces  (j[u'il  a  réunies,  et  les  prie 
leurs  portes  au  roi  de  Navarre  et  de  venir  le  joindre  pour  attaquer  en< 
àsa  suite,  177.  Est  envoyé  eu  Guyeu-  semble  les  troupes  de  la  Ligue,  a  1 4  • 
ne  pour  faire  exécuter  les  articles  Averti  que  Mayenne  doit  se  porter 
de  la  confèrence  de  Nérofi,  178.  Dé-r  en  Auvergne  pour  s'emparer  de  ses 
tails  sur  son  duel  avec  le  sieur  Du-  domaines,  en  instruit  le  roi  de  Na- 
ras  de  Eosaa>  180.  Sts  réflexions  varre,  a  16.  Se  porte  de  ce  côté;  prend 
sur  les  duels,  18a.  Il  se  rend  avec  Tulle,  met  une  garnison  dans  Tu- 
le  roi  de  Navarre  à  une  assembtée  renne,  et  retourne  à  Bergerac,  217. 
générale  des  protestans  à  Montau*  Est  chargé  de  garder  les  placfes  de  la 
ban,  i85.  Reçoit  du  roi  de  Navarre  Dordogne;  mesures  qu'il  prend  à 
le  gouvernement  du^haut  Langue-  cet  effet,  a  18.  Suit  le  duc  de  Mayen* 
doc,  186.  Se  rend  à  Gastres,  187.  ne  dans  le  Quercy;  fortifie  Nérac , 
Y  convoque  une  assemblée  des  dé-  aa3.  {Menu  de  Bouillon,)  —  Amène 
pntésdetoutesles  villes  de  son  gou-  des  Allemands  au  service  du  Roi, 
vernement ,    188.    Résolutions    de  XXXYI,  186.  Défait  le  grand  ma- 
cette  assemblée,   189.  Marche  sur  réchal   de   Lorraine  à  Beaumont.; 
La  Bruyère ,  et  s'en  rend  maître ,  s^empare  de  force  de  Duu  près  de 
190.  Empêche  le  ravitaillement  de  Sedan,  a  16.  Défait  la  garnison  espa- 
Sorcèze,  19a.  Marche  sur  Toulouse,  gnole  de  la  ville  de  Ham  en  Picar- 
çt  pair  représailles  brûle  plusieurs  die,  396.  Est  envoyé  en  Hollande 
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pour  jurer  et  promettre  le  main  lien  dent  de  Thou  de  se  défaire  de  sa 

du  traité  existant.  Si 8.  {Mém.  de  charge,  187.  (Mêm,  de  JOEstoilm.) 

Cheuern^.)  < —  Est  envoyé  en  Angle-  —  Jette  les  fondemens  d^une  cabale 

terre  pour  demander  secours  d'hom-  dont  il  est  le  directeur  ;  quelles  aont 

mes ,  d'argent  et  de  munitions;  de  ses  vues,  L,  1 1 7*  Pousse  M.  le  prince 

là  se  renif  en  Hollande  et  en  Aile-  à  s'éloigner  du  parti  de  la  Reine,  228. 

magne  pour  le  même  sujet,  XL,  a3i.  Va  donner  avis  au  chancelier  de  la 

Son  discours  à  rassemblée  de  Franc-  raison  qui  a  fait  retirer  les  priB<:c8 

fort,  aSa.  Far  sa  diligence  il  obtient  de  la  cour;  sort  aussitôt  de  Paris , 

les   secours    qu^il   demande ,  ■  a33.  aag.  Comment  il  trompe  le  maréchal 

Epousé  mademoiselle  de  Bouillon;  de  Bois-Dauphin,  et  sauve  Parniée 

est  fait  maréchal  de  France  ;  fortifie  de  M.  le  prince,  3o4.  Se  retire  à 

la  place  de  Stenay,  qu'il  a  conquise  Soissons  aussitôt  après  la  détention 

sur  le  duc  de  liorraine  ,317.  Est  de  M.  le  prince  de  Ck>ndé,  353.  En- 

blessé  dans  le  combat  qu'il  livre  de*  voie  auprès  du  comte  de  Mansfeld 

vant  Sedan  au  sieur d'Amblise,XLI,  pour   lui    persuader    d'entrer    en 

iSi  et  suiv.  Surprend  la  ville  de  France  pendant  que  le  Roi  est  dans 

Dun;  détails  à  ce  sujet,  i35  et  suiv.  le  Languedoc,  543.  {Mém,  de  Port' 

Envoyé  par  le  Roi  dans  le  Luzem-  tenày-MareuiL) 

bourg,  il  ruine  le  plat  pays,  et  ne  BouiLtoir  (le  seignear  de),  ma* 

})eut  se    joindre   aux   Hollandais,  réchal  de  La  Marck,  fils  du  mar^ 

XLII,  375.  Se  rend  maître  de  la  chai  de  Fleurange,  est  étroitement 

ville  de  Ham  en  Picardie ,  et  passe  enfermé  à  L'Ecluse  ;  meurt  empoi* 

au  fil  de  l'épée  la  garnison  espagnole,  sonné  en  sortant  de  prison ,  Xxl  V, 

XLIII,  49-  Envoyé  en  An^eterre ,  186;  XLY,  106. 

il  conclut  avec  la  Reine  un  traité  BouiLLoir  (  Guill.-Robert  de  La 

d'alliance  contre  VEspagne ,   a88.  Marck,  duc  de),  meurt  à  ^5  ans ,  nt 

{Mém.  de  Cayet.)  —  Est  blessé  en  laissant  pour  héritière  que  Charlottt 

duel  à  A&;en  par  1»  jeune  Duras,  dit  de  La  Marck  sa  sœur,  mariée  depuis 

Rassan,  XLV^  i85.  Reprend  Castil-  à  Henri  de  La  Tour-d'Auvergne, 

Ion  par  escalade,  339.  Attaque  le  XLY,  354» 

grand  maréchal  de  Lorraine  d'Am-  Bouleit  (Anne  de),  successive- 

lisedansla  ville  de  Beaumont;  vers  ment  filie  d'honneur  de  la  reint 

fsits  sur  lui  k  cette  occasion^  XLYI,  Claude  et  de  la  duchesse  d'AlencoB, 

a83.  Manque  une  entreprise   sur  inspire  à  Henri  viii  le  plus  violent 

Nancy,  3o5.  Réduit  la  ville  de  Dun,  amour;  son  ambition,  son  adresse 

319.  Fait  visite  aux  conseillers  du  pour  déterminer  ce  prince  k  l'époo- 

parlement  pour  être  reçu  maréchal  ser ,  XVII  ,119. 

de  France,  XLY II,  80.  Estreçu  après  Boullanger  ,  prédicateur  du  Roi, 

quelques  difficultés ,  87  et  89.  Dé-  s'élève  le   premier  contre  le  livre 

fait  auprès  de  Yuirton  onze  cornet-  publié  par  Duplessis  Mornay  sar 

tes   de   cavalerie   espagnole,    ia6.  Vinstitution  de  la  sainte  Eucharistie^ 

Prend  la  ville  de  Ham ,  et  Uille  en  XXXYI,  443. 

pièces  tous  les  Espagnols,  1 38.  S'ex-  Boulleivcourt  (la  présidente  de) 

cnse  par  lettres  de  venir  auprès  du  laisse  en  mourant  une  maison  pleine 

Roi  pour  se  justifier,  365.  Fait  son  ac«  de  biens  et  d'honneurs  ;  le  Roi,  dont 

cord avec  le  Roi,  5a5. Yient  au  Lou-  elle  étoit  aimée,  ne  l'appeloit  que 

vre  saluer  le  nouveau  Roi,  XLIX,  a5.  sa  mère^  ingratitude  de  ses  ei|f«n 

Se  réconcilie  avec  M.  de  Sully,  49.  envers  lui ,  XLY,  298. 


tionsetanne,ainsi  queMM.de  Guise    a  commis  sur  sa  personne ,  et  loi 
et  de  Sully,  93.  Détourne  le  prési-    donne  l'absolotion,  XXXIX,  198. 
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Bourbon  (baronnies  de).  D'où  est  proclamé  roi  par  la  Ligue  après  la 
venu  ce  nom  de  Bourbon,  IX,  202.  mort  de  Henri  m ,  4'0-  Meurt  dans 
Lesseigneurs  des  deux  baronnies  de  s»  prison,  XLVI ,  43»  (  VEstoile.) 
ce  nom  s'allient  par  mariage,  et  leur  Bovrbor  (  le  cardinal  de),  autre- 
succession  reste  à  un  nommé  Geu-  fois  Vendôme ,  prétend ,  après  la 
frojT  de  Bourbon;  comment  les  deux  mort  de  son  oncle  Charles  de  Bour- 
baronnies  sont  de  nouveau  séparées;  bon,  aVoir  droit  à  la  couronne  de 
accroissement  de  la  baronnie  de  France  j  écrit  au  Pape  à  ce  ^jet,  et 
Bourbon4'Arcbambault,  3o3.  Le  le  prie  de  le  favoriser  de  sa  protec> 
cinquième  fils  de  saint  Louis,  Ro*  tien,  XLVI,  i33.  Se  déclare  cbef 
bert,  comte  de  Glermont,  épouse  d^un  tiers  parti,  en  s'opposant  dans 
l/ouise,  héritière  de  cette  baronuie,  le  conseil  du  Roi  au  rétablissetnent 
laquelle  est  érigée  en  duché;  Isa*  des  édits  de  pacification,  171.  Il  de- 
belie,  fille  du  duc  Charles  de  Bour-  mande  dans  rassemblée  du  clergé 
bon,  est  mariée  à  Charles,  comte  séante  à  Mantes  que  le  Roi  soit sup- 
de  Charolais,  depuis  duc  de  Bour-  plié  de  lui  peritiettre  d'envojer  des 
cogne,  ao4*  Pourquoi  ceux  de  la  députés  au  Pape,  17a.  Tombe  ma- 
branche  de  Bourbon  se  prétendent  iade  de  regret  de  voir  son  parti 
plus  prochains  de  la  droite  ligne  de  échouer;  le  Roi  le  plaisante  à  ce  su- 
saint  Louis  que  ceux  de  la  branche  jet,  S28.  Demande  aux  évéques  et 
dés  Valois,  ao5.  docteurs  réunis  à  S.-Deuis  pour  la 

BouRBoir  (le  cardinal  de),  oncle  conversion  du  Roi  s'ils  pet^vent  le 
du  roi  de  Navarre,  Cât  choisi  par  reconnoitre  validement.  et  le  rece- 
lés Guise  pour  servir  d^instrument  voir  dans  l'Eglise,  sans  le  jugement 
k  leur  ambition  ^  son  caractère;  il-  du  Pape  ;  cette  proposition  est  réso- 
lusion  qu'il  se  fatt  en  se  prêtant  aux  lue  affirmativement,  contre  son  sen- 
vnes  de  ces  princes,  XX,  197.  D'à*  timent,4gt.£critauparlementenfa< 
prés  la  convention  de  Joiiiville,  il  veurdes  jésuites,  XLVII,  64.  Meurt 
est  déclaré  successeur  de  Henri  m ,  à  la  fleur  de  l'âge;  vers  sur  sa  mort, 
si  ce  roi  meurt  sans  enfans,  199.  Ses  73.  Service  fait  à  sa  mémoire,  86. 
paroles  après  la  bataille  de  Cou-  Bourbon  (Ch.de),  connétable  de 
iras,  3o3.  Est  fait  prisonnier,  3 18.  France,  se  retire  à  ChanteUe  en 
Est  proclamé  roi  par  la  Ligue ,  et  Aquitaine  ;  averti  que  le  Roi  envoie 
reconnu  sons  le  nom  de  Charles  x;  des  gens  pour  le  prendre,  se  retire 
est  attaqué  d'une  maladie  mor-  en  Autriche,  ?[IV,  53a.  Occupe 
telle;  on  e.'^saie  de  l'enlever  à  Chi*  Milan  en  qualité  de  lieutenant  gé- 
nois; il  est  transféré  au  château  néral  de  l'empereur  Charles,  536. 
de  Fontenaj,  a3o.  Il  y  meurt  en  fai-  Poursuit  les  Français  dans  leur  re- 
sant  des  vobux  pour  le  triomphe  de  traite ,  dans  laquelle  sont  tués  le  ca- 
son  neveu,  340.  Sa  mort  ne  produit  pitaine  Bayard  et  le  seigneur  de 
aucun  effet  sur  la  Ligue,  241*  (^'*-  Vaudenesse,  537.  Descend  avec  une 
troduet.)  —  Son  caractère ,  XL ,  77.  grande  armée  en  Provence ,  et  vient 
Sa  réponse  à  son  domestique  Ver-  mettre  le  siège  devant  Marseille , 
guettes,  78.  (Mém.  de  Cayet.)  -—  538.  ArapprochedeTarméeduRoi, 
Avec  sa  croix  archiépiscopale,  il  lève  le  siège  et  se  retire  en  Italie, 
fait  fuir  une  assemblée  de  protes-  539.  Rassemble  une  grosse  armée, 
tans  réunie  an  prêche  ;  bon  mot  du  essaie  d'entrer  dans  Pavie  avec  le 
Roi  à  ce  sujet,  XLV,  137.  Donne  vice-roi  deNaples  et  le  marquis  de 
un  grand  festin  pour  les  noces  du  Pescaire;  est  repoussé  par  les  Fran- 
duc  de  Joyeuse;  superbe  appareil  çais,543.  {Panég.  du  Chet^al.  sans 
d'un  grand  bac  qui  ne  réussit  point,  repr.)  —  Est  laissé  pour  lieutenant 
330.  Fait  faire  une  procession  so-  général  du  Roi  e|i  Italie,  après  la 
lennelle  où  le  Roi  assisté,  et  pour  bataille  de  Mariçinan,  XVI,  3 10. 
laqticlle  il  est  loué  par  lui ,  335.  Est  Défend  In  ville  de  Milan  contre  Par- 
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mée  de   l^mpei^eur ,  3 12.   Défait  voyé  en  Iialie  comme  lieutenant 
cette  armée  après  la  retraite  de  ce  général    de  l'Empereur  j   sa  con- 
prince,  3 1 3.  {Mém.dc  Fleurange.)  oui  te  à  Milan,  XVIII,  19.   Com- 
—  Inspire  à  Louise  de  Savoie  une  ment  il  force  les  plus  riches  de  la 
passion  cpi'il  ne  partage  pas;  est  fait  ville  à  lui  donner  de  l'argent  pour 
connétable ,  XVII ,  1 5.  Adresse  ses  payer   ses  soldats;    abandonne    la 
vœux  à  madame  de  Chateaubriand,  place,  et  se  porte  sur  Plaisance  qfj^ii 
refuse  les  ofFres  de  Louise  de  Sa-  n'ose  assiéger^   34*  essaie  inutile- 
voie,   57.  Est  prive  de^  toutes  ses  ment  de  surprendre  Florence  ;  mar- 
pensions ,  59.  Accepte  les  ofi'res  de  che  sur  Rome,  26.  Y  est  tué  d'an 
Charles-Quint ,  et  se  dispose  à  rem-  coup  d'arquebuse,  38.  i^Mém,  de 
plir  ses  nouveaux  engagemens,  60.  Du  Bellay  A  —  Ses  dernières  paro- 
Trompe  le  Boi ,  6 1 .  Se  rend  eh  toute  les ,  XLV,  5o.  i^VEstoile.) 
diligence  au  château  de  Chantelle;  Bourbon  (Louis  de),  61s  du  comte  de 
se  déguise  en  simple  gendarme;  est  Montpensier,  vice- roi  de Naples sous 
trompé  dans  ses  espérances,  6a.  Se  Charles  viii ,  meurt  à  l'âge  de  18  ans» 
joint  au  marquis  dé  Pescaire ,  gêné-  en  allant  visiter  le  tombeau  de  son 
rai  de  l'armée  espagnole;   attaque  père,XV%47- 
les  Français  à  Biagrasso,  64>  Les  Bourbon  (Pierre  de),  seigneur  de 
contraint  à  fuir,  et  les  poursuit  avec  Carenci,  joute  au  mariage  du  duc  de 
ftfrcur;  va  mettre  le  siège  devant  Bourgogne,  X,  37 1. 
Marseille;  généreuse  résistance  de  Bourbon  (Gabrielle  de),  fille  du 
cette  ville ,  65.  Comment  il  est  di-  comte  de  Montpensier,  est  mariée  à 
versement  accueilli  en  Espagne  par  Louis  de  La  Trémouille,  XIV,  399. 
le  Roi  et  là  noblesse,  82.  Retourne  Ses  belles  qualités;  sa  dévotion,  sa 
dans  le  Milanais,  qu'il  ravage;  va  dignité  dans  son  extérieur  ;  sa  iK>n- 
mettre  le  siège  devant  Rome ,  où  il  té  dans  la  vie  privée  ;  sa  libéralité 
est  frappé  axxsk  coup  mortel;  prise  et  sa  magniâcence,  447*  ^^  occu- 
et   pillage  de  cette  ville,  C)4*  {ïn-  pations;  ouvrages  quelle  compose 
troa.)  —  Mécontentement  du  con-  pour  l'instruction  des  jeunes  filles; 
nétabie ,  4^8.  Son  traité  avec  l'Em-  réflexions  de  l'auteur  sur  le  goût 
pereur,  409.  -Se  retire  à  Moulins,  des  femmes  pour  les  lettres,  44^* 
où  il  fait  le  malade,  ^\o.  Dissimule  Exemples  de  femmes  lettrées  y  449* 
avec  le  Roi,  qui  vient  l'y  trouver  ^  Gabrielle  inspire  de  bonne  heure  à 
411.  Envoie  le  seigneur  de  Warty  à  son  fils  Charles  le  goût  des  livres  et 
Lyon,  pour  instruire  le  Boi  de  son  des  lettres,  45i*  Comment  elle  ap- 
départ,  4i3*^c^^^''^  ^  Chantelle;  prend  sa  mort,  5o6.  Sa  douleur, 
sa  lettre  au  Roi  envoyée  par  l'évé-  507.  Sa  réponse  à  ia  lettre  que  li»i 


que  d'Autun,  41 3.  Comment,  après  écrit  ensuiie  son  mari   sur    cette 
beaucoup   de   peines,   il  arrive  à  perte,  5i3.  Elle  tombe  malade  de 
Chambéry  avec  le  seigneur  dePom-  langueur,  519.  Ses  dernières  paro- 
peraut,  41 4-  Retient  en  Franche-  les  a  son  mari,  5ao.  Sa  mort.  52$. 
Comté,  où  il  trouve  la  plupart  des  Bourbon  (Ch.  de),  cardinal,  en- 
gentilshommes  qui  doivent  le  suivre  ;  voie  des  secours  au  duc  de  Bourbon 
noms  de  ces  gentilshommes,  dont  son  frère,  XI,  35 1. 
quelques-uns  lui  conseillent  de  ren-  Bourbon  (le  bâtard  de)  est  arrêté 
trer  en  France;  traverse  l'Allema-  par  ordre  du  Roi,  jugé  par  le  pre- 
ene;  arrive  à  Mantoue,  se  rend  à  vôt  des  maréchaux,  et  jelé  dans  la 
Crémone,  4 18.  Est  conduit  à  Plai-  rivière;  excès  dont  il  s'étoit  rendu 
sanee;  va  trouver  à  Binasq  le  vice-  coupable,  VIII,  5i7  ;  XI,  i65. 
roi  de  Naples  et  l'armée  impériale ,  Bourbon  (Matthieu,  bâtard  de) , 
419.  Vient  assiéger  Marseille  avec  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
)e  marquis  de  Pescaire,  454*  Se  re-  Fornoue,   XIII,    i38.    {Mém.  d^ 
tire  en  toute  hâte,  4^^*^fit  en->  Comines.)  •—  Est  nommé  amiral. 
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343*  Va  dresser  une  embuscade  de-  Bourgouiit  (le  père)  loue  J.  Cié- 

vant  la  ville  d^Arras,  et  tue  plus  de  ment  de  son  assassinat  commis  sur 

400  Bourguignons,  XlV,  7.  (7.  de  Henri  iiij  fest  accusé  de  Ty  avoir 

Troyes,)  —  Est  l'un  des  sept  che-  excité,  XxXIX,  2o5.  Son  supplice, 

valiers  qui  se  chargent  spécialement  ao8 . 

de  veiller  à  ia  personne  du  Roi  peu-  Bourgueso    (  Bartholoméo  )  est 

dant  cette  bataille ,  aSQ.  {TaL  du  pendu  à  la  place  de  Grève  pour  s'é- 

règ.  de  Ch.  ritt.)  tre  dit  fils  du  Pape  ^  déiail  6ur  ce  su- 

fiouRBon  (Henri  de),  marquis  de  jet,  XLVIII,  187.  Lettré  du  Pape  à 

Beaupréau,  est  tué  dans  un  tournoi;  son  nonce  à  Toccasion  de  Bourgue- 

vers  faits  sur  lui,  XLV,  54*  so ,  189. 

BouRBOV  (Antoine  de)  ,  roi  de  Bourguignon  (le),  valet  du  sei- 
Navarre.  Détails|sur  ses  derniers  mo-  gneur  de  Bausignies,  débarrasse  J.  d e 
mens,  XLV,  55.  Vers  sur  lui,  56.  Lalain,  enveloppé  par  les  Gantois 
BouRDEiLLC  (Elie),  archevêque  de  rebelles  ;  est  renversé,  et  reçoit  plu- 
Tours,  demande  à  Louis  xi  la  res-  sieurs  coups,  X,  80.  Est  fait  valet 
titution  de  la  vicomte  de  Thouars  de  corps  du  duc  de  Bourgogne,  81  . 
et  autres  terres  pour  le  seigneur  de  Bourguignons  (les) ,  peuples  du 
LaTrémouille;  son  entretien  avec  le  Nord,  attaquent  TEmpire  romain 
Roi,  XIV,  386.  dès  le  troisième  siècle;  entrent  et 
BouRDiN,  procureur  général  au  s^etablissent  dans  les  Gaules,  IX, 
parlement  de  Paris,  fait  rendre  sur  21.  Détails  fabuleux  et  historiques 
sa  requête  un  arrêt  de  mort  contre  donnés  sur  Torigine  de  ces  peuples 
Tamiral  de  Goligny  et  le  comte  de  par  Ol.  de  La  Marche,  dans  TTn- 
Montgommery,  cbmme  rebelles  et  troduction  à  ses  Mémoires,  ii4  et 
convamcus  du  crime  de  lèse-majes-  suiv".  Quels  furent  les  premiers  rois 
té,  XXXIII,  475.  bourguigaons  qui  furent  chrétiens, 
BouftDON ,  du  parti  du  duc  d^Or-  119.  Etendue  du  royaume  de  Bour- 
léans ,  fait  prisonnier  le  seigneur  de  gogne,  1 210:  D'où  lui  vint  le  nom  de 
Ront,  VII,  !i5i.  Devient  prisonnier  Bourgogne,  127. 
lui-même,  353.  Bournonville  (Enguerrand  de) 
Bourg  (  le  sieur  de\  gouverneur  conduit  la  cavalerie  du  duc  de  Bour- 
de la  Bastille  pour  le  duc  de  Mayen-  gogne  contre  les  Liégeois  et  le  comte 
ne,  en  apprenant  Ventrée  du  Roi  de  Peruvez,VII,  ^43.  Se  rend  mai- 
dans  Pans  fait  tirer  quelques  coups  tre  d'Etampes ,  ^5 1 .  Est  fait  prison- 
de  canon  sur  la  rue  S.-Antoine,  nier  aii  siège  de  Soissons,  qu^il  dé- 
Xm ,  2o5 .  Rend  la  place  au  Roi  par  fendoi t,  361 .  A  la  tête  tranchée,  363 . 
composition,  308.  VIII,  ^iS. 

Bourg-de-Bar   (le),   capitaine  Bournonville  (  Lionnel  de)  et 

français  prisonnier  de  Talbot,  est  Daniot  de  Gouy  tombent  sur  un 

rendu  à  la  liberté  par  un  moine  au-  parti  d^Anglais  logé  à  Gailly-Foii- 

eostin  qui  étoit  chargé  dé  le  garder,  taine ,  et  le  défont  entièrement,  VII , 

Vm,  179.  3o6.  Lionnel  ouvre  le  château  de 

Bourges  (Jean  de),  clerc  d'un  Coucy  à  J.  de  Luxembourg^  33 1. 

conseiller  au  parlement,  est  noyé  Est  fait  chevalier  par  Llsle- Adam  , 

dans  la  Seine  comme  coupable  de  335. 

conspiration  contre  le  Roi,  XIII,  Bournonville  (Régnant  de)  est 

a88.  tuéàlabatailledeCocherel,IV,368. 

BouRCNEUF   (Julien),    capitaine  Bourse,  gentilh.  protestant,  est 

de  la  porte  du  Roi ,  est  tué  à  la  ba-  percé  d^un  coup  de  hallebarde  à 

taîUe  de  Fornoue,  XIII,  i4i.  trois  pas  de  la  reine  de  Navarre,  le 

Bourgogne  (le  duc  de)  refuse  de  matin  de  la  S.  Barthélémy,  XXXVII, 

se  mettre  à  la  tête  de  la  croisade ,  1 ,  56. 

134*  Boursier  (Louise  Bourgeois^ 
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dile  ),  sage-fcrame  de  laBeiiie,  pu-  BooiigÈre  (de)  rend  le  chÀl<>aa 

blie  un  livre  sur  son  art,  XLVIII  ,  de  Pavie  auxl^ran^ais,  X\1I1,   74* 

-j  1 3  j  et  une  Relation  sur  le  premier  Bouton  (  Ph.  )  soutient  une  entre* 

accouchement  de  la  Reine ^  XLIX  ,  prise  d^armes  contre  un  écuyer  du 

'j^jfj.  roi  d'Angleterre,  X,  266. 

Boursier  (  Jean  Le)  est  nommé  Bouviers  (  Gilles)  se   distingue 

gouverneur  de  Rayonne,  XI,  39.  dans  une  escarmouche  qui  a  lieu 

Boursiers  (Gautier  de)  prend  la  sous  les  murs  de  Rocroy,XXXIIy  i3. 

croix,  I,  104.  Bouzeguin,  commandant  pour  le 

BoussAC  ou  BossAG  (  le  maréch.  Roi  le  château  de  Berlette,  le  rend 

de  ) ,  tue  presque  sous  les  yeux  du  au  prince  Frédéric  moyennant  êe$ 

R  oi  Le  Camus  de  Beaulieu  sou  favori,  bagues  sauves,  XIV,  269.             ^ 

yill,  ^5  et  439.  Bouzonde-Fàilles,'  gentilb.  gais- 

BoutaÙx,  natif  de  Berri,  est  tué  cou,  défend  Montargis  contre  les 

à  la  place  de  Grève  pour  avoir  as»  Anglais,  VIII,  ia4«  Comment  il  tue 

sassiné  un  sergent  qui  lui  faisoit  un  un  bon  nombre  d^Anglais  qui  en* 

exploit,  XLVII,  181.  trent  dans  la  place,  laS.  {  Me^m. 

BouTEROUE  publie  un  poème  inti-  conc.  la  Pue.  d^Orl.  )  —  Est  arrête 
lulé  le  Peut  Olympe  tVlssy,  dédié  à  par  ordre  du  connétable  de  Riche- 
la  reine  Marguerite,  XLVIII,  328.  mont,  jugé  et  jeté  dans  la  rivière, 

BouT£V]LLE   (le  baron  de  ) ,  du  5o2.  (  Hist.  de  Hichemont, ) 

parti duRoi,  est  tuéà  la  bataille  d^Y-  Bo  ves  (  Enguerrand  de  ) ,  prend 

vetot,  XXXVI,  aii^  XL\I,  sSa.  la  croix,  1,  102.  Quitte  Partnée  des. 

BouTiÈRES  (Guy  Guifroy,  seîgn.  Croisés,  i^o. 

de),  remplace  le  seigneur  de  Burie  Boves   (Hugues  de)  se  retire  de 

dans  le  commandement  de  la  ville  Parmée  des  Croisés,  1 ,  1 70. 

de  Turin ,  XIX,  201 .  Défend  cette  Boves   (  Hob.  de  )  est  envoyé  h 

ville  contre  César  de  Naples  ,261.  Rome  après  la  prise  ae  Zara,  1, 166. 

S'empare  de  force  du  château  de  Tient  mal  sa  parole  el,  va  en  Syrie, 

Berges,    qu^il  abandonne    ensuite,  168. 

389.  Laissé  pour  gouverneur  de  Tu-  Botleaue  (  Et.  )  est  fait  prevdt 

rin  au  départ  de  Martin  Du  Bellay,  de  Paris  par  saint  Louis  ^  sa  sévé- 

st  averti  d'un  dessein  formé  contre  rite  salutaire ,  II ,  397. 

cette  ville,  et  le  prévient,  4 10.  Pré-  Bozzo  (  Fréd.  de  )  se  distingue  au 

venu  d^un  autre  dessein ,  néglige  de  siège  de  Ravennes, XYI,  28.  {JhTém. 

prendre  des  mesures,  et  manque  de  Bayard.) — Est  battu  à  Laudes, 

crélresurprisy^ii'Commentlecomr  et  se  sauve  à  Crémone,  XVII,  38a. 

plot  échoue,  41 3.  Assiège  la  ville  de  Rend  la  ville  de  Laudes,  et  rentre 

S. -Germain,  483.  La  prend  par  ca-  eu  France,  453.  (Z>u  Bellay.  ) 

pitulation,.  4^4*   ^^    rappelé  en  Brabans  ( Miles  de ),  de  Provins, 

France,  485.  Retourne  en  Piémont,  prend  la  croix,  I,  102.  Est  nommé 

où  il  commande  Tavant-garde  à  la  par  Thibault  pour  aller  à  Venue, 

bataille  de  Cerisolles,  496.  Avec  la  106.  Est  nommé  du  cinquième  corps 

gendarmerie  Irançabc  rompt  les  Al-  d^armée  contre  Temp.  Alexis,  igis. 

lemands  impériaux,  5o8.  (  Méni.  de  Est  envoyé  auprès  du  jeune  Alexis 

Du  Bellay^  — Ebt  accusé  de  n'avoir  pour  le  sommer  de  tenir  ses  enga- 

pas  fait  poursuivre  César  de  Naples  gemens  envers  les  princes  croisés, 

dans  sa  retraite  de  Carmagnole,  XX,  244*  Accompagne  Tempereur  Bau- 

492.  Fait  rompre  le  pont  de  cette  douin  dans  son  expédition ,  290. 

ville ^  détails  sur  cette  entreprise.  Apprend  à  Oonstantinople  la  triste 

'Vè\-  ^^  ^^"^  maître  de  S.-Germain  nouvelle  de  la  bataille  d'Andrino- 

«t  autres  places  j  est  rappelé,  et  rem-  pie,  36o.  Conduit  le  troisième  corps 

placé  par  le  comte  d'Eughicn ,  5o5.  de  bataille  contre  Johannice ,  4^* 

(  Comm.  de  Montluc.  )  Est  envoyé  au  secours  de  Renier  d« 
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Triht,   4'^*  Accompagne  TEmpe-  baltu  et  fait  prisuuuicr  au  village 

reur,  qui  va  faire  Lever  le  siège  de  d'Ambrièrespar  Ambr.  Liore,  \III, 

Cibotos ,  4^3  •  Monte  une  deà  galères  1 29. 

qui  vont  au  secours  de  Squise ,  44^*  Brangon met  ,  d'Arpa  jon ,  accom- 

Bragcioduso  ,  capitaine  italien ,  pagne  La  Hite  dans  son  entreprise 

charge  et  met  en  fuite  des  compa-  contre  les  Anglais  au  siège  de  Mon- 

guies  de  Savoyards  qui  viennent  au  targis,  YIII,  1 26.  S^  comporte  vail- 

secoarsdtt  château  de  Bviringe ,  XL ,  lammen  t ,  138. 

ao6.  Brat  (  J.  de)  assiste  le  duc  d^An- 

BBACELORifE  (le  prèsid.)  se  défait  jou  au  siège  de  Tarascon,  lY^  ^60. 

dç  sa  charge,  et  est  nommé  conseil'  Brederode   (de  ) ,  commanaant 

1er  d'Etat,  XLVIII.  a58.  des  Hollandais,  bat  et  met  en  dè- 

Braiequeii  (P.  de)  prend  la  croix,  route,  près  du  village  d'Eluersele  , 

I,  102.  Arrive  au  camp  de  Zara,]  56.  les  Gantois  révoltés ,  X^  108. 

Est  envoyé  par  le  comte  de  Blois  à  Bresse  (le  seign.  de) ,  depuis  duc 

Piga,  où  il  commence  la  guerre  con-  de  Savoie,  est  envoyé  à  Gênes  par 

tre  les  Grecs,  3 18.  Est  rappelé  par  Charles  viii,  avec  les  seigneursBeau- 

le  comte  de  Blois^  343.  Apprend  à  mont  de  Poliguac  et  a'Aubijoux  , 

Pamphy le  la  triste  défaite  d'Andri-  XIII,  il 3.  Danger   qu'il  y  court, 

nople,  36a.  Est  blessé  au  siège  de  ni* 

cette  place,  382.  Conduit  le  qua-  Éressieu ,  gentilhomme ,  est  con- 

trième  corps  de  bataille  contre  Jo-  traint  par  ordre  du  Rôi  de  sortir  du 

hannice,  406.  Est  envoyé  au  secours  royaume  pour  s'^ctre  mêlé  de  la  que- 

de  Renier  de  Triht  4  4 10.  Puis  en  relie  du  duc  d'Aiguillon  et  de  Bala- 

Natolie  contre  Théod.  Lascaris,  422.  gny,  XLVIII ,  aaa. 

Braiequel  (Hugues  de)  prend  la  Bressieu  f  Maurice),   professeur 

croix,  I,  loa.  royal  de  matnèmatiqties,  accompa- 

■  Braignaht.  Il  se  glisse  pendant  la  gne  Fr.  de  Luxembourg  à  Rom.e^ 

nuit  parmi  les  vaisseaux  du'Roi,  et  y  acquiert  une  grande  réputation  ^ 

entre  dans  La  Rochelle  pour  savoir  enseigne  plusieurs  années  à  Pérouse, 

Fétat  de  la  place  et  en  informer  la  XXXYII,  371. 

flotte  anglaise ,  LI,97.  Bressius,  gentilh.  dauphinois  et 

Braigue  (le  capit.  La),  gascon,  grand  orateur,  harangue  le  Pape 

est  tué  à  Blois  par  un  soldat  qui  par-  pour    le    sieur    de    Luxembourg  , 

vient  à  s'évader,  XLV ,  1 47  •  XLIII ,  40 1  • 

Bran  AS,  seign.  grec,  épouse  Agnès,  Bretelles  ,  écuyer  gascon  au  ser- 

soeur  de  Philippe-Auguste,  1,  63.  ,  vice  du  seigneur  de  L'Est  ailes,  dé- 

(  Notice.)  —  Devient  lé  médiateur  fend  une  entreprise  d'armes  contre 

entre  les  Grecs  et  les  Français  après  J.  de  Chassa,  X ,  366. 

la  bataille  d'AndrinopIe ,  et  reçoit  le  Breton  ,  piémontais ,  du  parti  de 

commandement  de  cette  ville  ^  son  la  Ligue,  est  fait  prisonnier  à  Yvetot, 

caractère,  84.  (Introd.)  —  Rentre  XXXYI,  aïo  eta5a. 

dans  la  ville  d'Apres,  dont  le  ré-  Breton  (Le),  avocat  de  Poitiers, 

Sent  lui  confie  la  carde ,  386.  Reçoit  publie  k  Paris  un  livre  rempli  de  ca- 

I  souveraineté  d  Andrinople  et  de  lomnies  contre  le  Roi  et  le  parle- 

Didymothique,   à   condition    d  en  ment;  il  est  pendu  et  son  livre  brû- 

faire  hommage  à  l'Empereur,  et  de  lé,  XXXYIII,  3i3;  XLV,  320. 

le  servir  dans  ses  armées^4^^*(^^'"'  Brette,  un  des  échevins  de  Pa- 

de  ViUe'Hardoiùn.)  ris,  attaque  le  curé  de  S.-Germain- 

.   Brancaléon  ,  informé  du  dètesla-  l'Auxerrois  pour  avoir  taxé  le  prévôt 

hle  projet  de  P.  Barrière,  vient  de  des  marchands  el  les  échevins  de 

Lyon  en  poste  à  Melun  en  prévenir  larcin  et  de  trahison;  grande  ru- 

leRoi,  XXXVI, 347,  etXLV.I,  5i3.  meur  à  ce  sujet,  XLVI,  233. 

Branche,  capitaine  anglais,  est  B^reuil  (le  capitaine)  est  chargé 
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par  le  Roi  d'aller  au  secours  de  Cor-  Brezié  '  (le  duc   de)  est  tué    a» 

bie,  XXI,  477-  y  y  entre  avant  que  siège  d^Orbitello  ,  LI ,  Sa  i . 

les  Espagnols  soient  arrivés  devant  ÈRiAirçoif,   frère  du  comte   Du 

cette  place,  479*  Lude,  est  tué  d^un  coup  de  canon 

Breul  (le  capit.)  est  blessé  dans  au  siège  de  Poitiers,  XXXIII,  468. 

une  escarmouche  devant  Bapaume ,  Briandas,  fou  de  François  1 ,  de- 

XXXI,  ai 5.  vient  la  cause  d^une  brouilleri«  de 

Breze  et  Ste.-Gemme  (les  sieurs  ce  roi  avec  le  Dauphin ,  XXVI,  71. 
de )  ^  chefs  d'une  querelle  par  suite  Briconnet,  évéque  de  Mea^ix, 
de  laquelle  So  gentilshommes  du  fait,  sans  le  savoir,  de  sa  ville  épis- 
Poitou  et  de  PAnjou  se  battent  en  copale,  le  berceau  de  la  réforme, 
duel,  XLV III ,72.  XVII,    78.   (Introd.) —  Iiaisse  eu 

Brezé  (  le  seigneur  de),  capitaine  mourant   un    testament    curieux  , 

des  Gardes  françaises,  est  tué  dans  XLVIII,  397.  (Mém.  de  L*£spoile.) 

une  escarmouche  devant  Cambray,  Bricotte  (le  capit.)  est   tué   au 

XXXJ,  aaa.  siège  de  Coni,  XIX,  895. 

Brezé  (P.  de),  sépéchal  de  Nor-  Brie» ne  (Ayrart  de  )  va  deman- 

mandie,  lève  a,ooo  hommes  à  ses  der  au  Roi  avec  Joinville  la  bar^ie 

frats  pour  Marguerite  d'Anjou,  et  qu'il  leur  avoit  accordée  pour  des- 

s'embarque   avec  elle,    XI,    341-  cendre  sur  le  rivage  d'Egypte,  11 , 


Ses  paroles  remarquables  au  Roi,  à    ai 5. 
l'occasion    des    négociations    avec 


avec  Briekke  (J.  de),  comte  de  La 

l'Angleterre,  378.  (^Introd.) — Est  Marche.  Les  premières  années  de 

chargé  du  commandement  de  l'a-  ce  prince,  1,  484*  Devient  roi  de 

vant-garde  contre  les  princes  ligués  :  Jérusalem ,  et  beau-père  de  l'empe- 

la  mène  jusqu'à  Montihèry,  où  il  reur  Frédéric;  épouse  en  sec;pnai*s 

trouve  le  comte  de  S.-Paul,  356.  noces  la  iille  du  roi  de  Castille^  à 

Est  tué  dans  le  combat  qui  s'y  livre,  80  aus  est  demandé  pour  régner  à 

369.  (Mé/n,  de  Comines.)  XIII,  384.  Constantinople ,  485.  A  quelles  coik 

Brezé  (P.  de),  sénéchal  de  Poitou,  ditions;  ne  peut  se  rendre  dans  sa 

conduit  et  secondé  par  un  meunier,  capitale  que  deux  ans   après   son 

assiégeetprendd'assaut  la  villeetle  élection,  486.   S'embarque  enfin  ^ 

château  de  Verneuil,  XI,  i^.  Entre  arrive  dans  sa  capitale,  488.  Passe 

dans  Rouen  avec  le  comte  de  Du-  en  Asie,  reprend  Piga,   demande 

nois,  i5.  -  des  secours  de  tous  côtés,  489.  Fa^ 

Brezé  (J.  de),  seign.  de  La  Va-  roit  reprendre  toute  l'ardeur  de  sa 

renne,   sénéchal   de   Normandie,  jeunesse  dans  les  préparatifs  qu'il 

passe  pour  gouverner  le  royaume  et  fait  pour  défendre  sa  capitale ,  490. 

les  princes  de  lË'rance;  son  carac-  Sort  avec  une  petite  troupe  pour 

tère,IX,4o4>  combattre   une  armée   formidable 

Brezé  (Jacques de),  fils  de  Pierre,  qu'il  met  eu  déroute,  É^gi.  Envoie 

sénéchal  de  Normandie,  refuse  de  le  jeune  Baudouin  exciter  la  compaa* 

prêter  serment  au  duc  de  Berri  en  sion  des  souverains   de  l'Europe, 

sa  qualité  de  duc  de  Normandie ,  49^*  ^^urt  en  laissant  Constantino- 

XI,  418.  pie  dans  une   détresse  qui   devoit 

Brezé,  évéque  de  Meaux,  reçoit  la  augmenter  encore ,  ^gZ, 

garde  du  sceau  fait  par  ordre  du  con-  Brien ne  (Gauthier ,  comte  de) . 

seil  général  de  l'Union,  XX,  333.  prend  la  croix,  I,  100.  Est  appelé 

Brezé  (le  maréchal  de)  rend  un  au  trône  de  Sicile,  484*  {Mém,  dfk 

grand  service  au  Roi  eu  s  opposant  Ville-Hard^  —  Récit  des  malheurs 

à  ce  qu'on  laisse  ù  Noyon  une  gar-  et  de  la  mort  de  ce  prince,  II,  348. 

iiison  d'Irlandais ,  et  s'attire  par  là  {Mém.  de  Joinuille.) 

la  haine  du  comte  de  Soissons,  LI,  BRiGAi<rD£T,capit.  deshabitaus  de 

a  55.  la  ville  de  Flavigny,  refuse  gëué- 
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teuAement  de  rendre  celte  -ville  aux  rai  à  le  lever,  XXI,  iSa.  (Comm. 

proteslans  de  Dijon,  qui  le  mena-  de  Montluc.)  —  Est  envoyé  en  Ân- 

cent  de  couper  la  téie  a  son  fils  s^il  gleterre  par  le  prince  de  Coudé  pour 

ne  la  rend  pas,  XXXV ^  344*  obtenir  des  secours  aux  huguenots  j 

BaiGARn ,  un  des  Seize ,  est  arrêté  il  obtient  de  Fargent  et  des  nommes, 

pour  une  lettre  qu^il  écrit  à  un  de  XXIV,  375.  Est  pendu  en  place  de 

ses  oqcies,  du  parti  du  Roi  j  les  Seize  Grève  avec  Cavagues,  XXV,  3oo. 

veulent  qu^on  le  punisse  de  mort;  {Mém,  de  Tauannes.)  — Est  nom- 

le   parlement  l'abâout,    XL,  36a  j  mé  gouverneur  de  S.-Damian  à  la 

XLYI,  i36.  place  du  capitaine  Yassé;  XXIX, 

Briguer Aif   (le  receveur)  meurt  g'i,{Mém.deDu  f^iiiars.) — ^Echoue 

après  avoir  été  taillé  de  la  pierre  j  dans  son  entreprise  sur  Bourses , 

on  lui  en  tire  deux,  dont  une  de  TLliXlll^ /^ç)i.[^Mern.  de  Castelnau.) 

vingt   onces,   et  Tauire   de  huit,  — Est  envoyé  en  Angleterre  pour 

XL V III ,  4o5.  en  tirer  des  secours ,  XXXIV,  1 56. 

Brillaud  ,  domestique  du  prince  {Mém.  de  La  Noue.) 

de  Condé,   est  tiré  à  quatre  che-  BRissAcfCb.  de Cossé,  seign.de), 

vaux ,  comme  coupable  de  Tavoir  est  blessé^devant  Perpignan  eu  sau- 

cmpoisouné ,  XLV,  357.  vaut  Tarlillerie  française,  XIX,  386. 

Brimeu  (Alys  et  Jacq.  de)  sont  Va  au  secours  du  capit.  Bedaigne, 

faits  prisonniers  au  siège  d'Arras;  et  repousse  avec  lui  les  Impériaux, 

le  dernier  s^échappe,  et  centre  dans  44^*  Force  la  petite  ville  d^Arlon 

la  ville,  VII,  367.  à  se  rendre,  447*  ^^  porte  sur  les 

Briueu  (Fiorimond  de)  esttué  au  troupes  commandées  par  Fernand 
combat  livré  aux  Liégeois  par  le  duc  dé  Gonzague,  qui  se  relire  à  Lan- 
de Bourgogne ,  VIII ,  244*  drecies,  \^Q.  Attaque  et  renverse 

Baioif  jouit  d'un  grand  crédit  au-  son  arrièrergarde,   4^7-   Hepousse 

près  de  François  i ,  XVII,  56.  S'em-  les  Impériaux  prés  du  Quesnoy,  469. 

pare  de  la  Bresse,  se  rend  maître  Se  retire  à  Cliàlons,  aprèsàvoir  éié 

de  Ghambéry  et  de  Turin,  i32.  Est  deux  fois  pris  et  délivré,  535.  Défait 

condamné  au  baijtpissement  ^   159.  les  Anglais  sur  le  cbemin  de  Marc 

Reprend  ses  fonctions;  meurt  de  dans  là  terre  d'Oye,  593.  {Mém» 

chagrin,  160.  {fntrod.)  —  Répare  et  de  Du  Bellay.  )  —  Est  nommé  gou- 

furtiiie  Marseille,  454*  Est  renvoyé  verneur  du  Piémont,  demande  en 

en  Espagne  auprès  du  Roi  prison-  Vain  qu'on  lui  envoie  des  secours  ; 

nier,  pour  lui  porter  de  l'argent  et  son  habileté  et  sa  constance  au  mi-, 

des  fourrures ,  et  pour  traiter  de  sa  lieu  des  privations  ;  exemple  de  sa 

délivrance  de  concert  avec  l^rche-  sévérité  en  fait  de  discipline  mili- 

véque  d*  Embrun  et  le  président  de  taire,  XX ,  62.  Il  envoie  présenter 

La  Selva,  XVIII,   11.  (Mém.   de  au  Roi  des  remontrances  contre  le 

Du  Bellay.)  projet  d'évacuer  l'Italie,  80.   Son 

Baioir  (de),  resté  neutre  au  milieu  désespoir  en  apprenaut  le  traité  de 

des  partis,  est  enlevé  chez  lui  parle  paix  de  Gâteau -Cambresis;  il  est 

sietir  de  Guyonvelle,qui  lui  tue  huit  forcé  de  démolir  les  places  qu'il  a 

de  ses  serviteurs ,  pille  30,000  écus  défendues  pendant  neuf  ans,  81  • 

et  ses  meubles ,  XL  ,211.  (  Introd.)  —  Contribue  à  la  prise  de 

Brioit  (Ph.  Chabot  de),  amiral,  quelques  forts  de  la  terre  d'Oye, 

emprisonné  au  bois  de  Vincennes ,  XXI ,  68.  Est  envo3ré  gouverneur  en 

est  remis  en  liberté;  il  marie  son  Piémont,  77.  Estfaitmarechal.de 

neveu  avec  la  nièce  de  la  duchesse  France,78.  Se  rend  maître  de  Quiers; 

d'Etampes,  XXIII,  297.  détailssur  la  reddîtionde  celte  place, 

BRi<)ueiiA€T  (le  seign.  de)  sou-  81.  Marche  sur  le  château  de  Lanz, 

tient  le  siège  de  S.-Damian  contre  91.  Veut  se  retirer,  ayant  reconnu 

César  de  Naples,  et  force  ce  gêné-  l'attaque  impossible,  91.  En  est  dé- 
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tourné  par  Montiuc^  détails  à  ce  su-  paguoDs  de  sa  gloire,  3i8.  Emploit 

jet,  93.  Entrej^rend  Paltaque,  96.  la  dot  d^uoe  de  ses  tilles  pour  Kent- 

Détails  j  se  rend  maître  du  château,  bourser  les  marchands  piémontais^ 

101.  Prend  plusieurs  places  aux  envi-  combat  avec  les  Guise  le  parti  des 

rons  d^Yvrée,  103.  Marche  contre  proteslaus  ;  se  range  du  c6té  des /90- 

d(»u  Alvar  de  Sande,  io3.'Le  pour-  Uiiques ,  3ig.  Est  nommé  gouver- 

suit,  104.  Se  rend  maître  d^Albe,  11 5.  neur  de  Picardie^  contribue- à  la 

Propose  à  Montluc  d^alLer  défendre  prise  du  Havre,  3:io.  {^Avertiss,) 
la  ville  de  Béne,  1 38.  Assiège  le  chà-        Origine  de  la  race  des  00386*608- 

teau  de  Courtemilie,  i47*  Eu  de-  sac, 355.  Portrait  physique  et  naoral 

vient  maître  par  capitulation,  i54>  du  maréchal,  35tl.   Il  est   quelque 

Va  assiéger  Ceva  ou  Sève,  i5d,  qui  ttmps  enfant  d^houneur    du  Daor 

.>e  rend  par  composition,  i6a.  Ecrit  phin;  fait  sa  première  campagne  en 

au  Roi  pour  le  détourner  de  donner  Italie ,  357.  Commande  aoo  cbeyau- 


donner,  et  de  revenir  en  Piémont,  d^une  compagnie  de  gendarmerie, 
17a.  {Comment,  de  Montluc.)  —  358.  Est  fait  colonel  général  de  la 
Prend  Yalleniéres  par  traité^  em-  cavalerie  légère,  359*  Danger  qn^il 
|)ortc  Quiers  ^  est  repoussé  devant  court  au  siège  de  Landrecies,  36o. 
Calvij  est  forcé  à  la  retraite,  XXIV,  Henri  u  Thonore  de  son  ordre,  et 
199.  {Mém.  de  Tavannes.)  —  Fait  le  fait  grand-maître  de  TartiUerie, 
sortir  M.  de  Yillebon  et  toute  sa  fa-  36 1 .  Est  nommé  gouverneur  du  Fié- 
mille  du  château  de  Rouen,  XX  VIII,  mont;  se  rend  à  Suze,  où  il  rc^it 
139.  Se  rend  à  Orléans  apfè^Tassas*  les  derniel'S  soupirs  du  prince  de 
sinat  du  duc  de  Gut^ie,  i3o.  {Mém.  Melphe,  386.  Arrive  à  Turin^  y  est 
de  f^itillewille,)  -^  Dès  sa  jeunesse  harangué  par  le  président  de  Bira- 
est  attaché  au  Dauphin  ^  déploie  gue ,  388.  Confirme  et  fipprouye  les 
do  grands  talens  militaires  j  est  réglemens  et  ordonnances  de  «m 
fait  colonel  de  la  cavalerie  légère,  prédécesseur,  390.  Ne  pouTant,ae- 
3i  I.  Ses  qualités  extérieures;  il  est  ion  Tordre  exprés  qu'il  en  a  re^de 
ilécoré  du  grand  collier  de  Tordre,  la  cour,  faire  passer  sans  danger  les 
fait  grand-maître  de  Tartillerie,  en-  bander  italiennes  commandées  par 
voyé  en  ambassade  à  Charles-Quint,  M.  de  Strozzi  dans  le*  Parmesan, 
3 1  a.  Nommé  gouverneur  de  Piémont  il  les  licencie  en  apparence,  afin 
et  créé  maréchal  de  France,  il  prend  qu^elles  se  rendent  séparément  dans 
Quiers  et  Saint  -  Damian ,  3 1 3.  Est  ce  pays  pour  sV  reformer  soue  lenrt 
presque  abandonné  à  ses  propres  capitaines,  396.  Retient  prisonnier 
forces;  éprouve  les  injusiices  de  la  Tévéque  d^Astorgue,  et  demande  à 
cour,  314.  Conserve  tout  le  pays  qui  Fernaud  de  Gonzague  réparatioa 
lui  est  confié,  en  recule  même  les  li-  du  massacre  exécuté  sur  les  soldats 
mites;  sagesse  de  sonadminbtration;  des  bandes  italiennes,  399.  Com- 
il  favorise  le  commerce  et  Tagricul-  ment  il  remet  en  haleine  les  tnm* 
ture,  maillent  unedisciplinesévére,  pes  sous  ses  ordres,  4^7'  1^  enT<ne  le 
donne  des  bals  et  des  fêtes  où  les  colonel  Bonnivet  former  uu  camp  k 
Français  et  les  Piémontais  sont  con-  Poyrin ,  à  4  milles  de  Quiers,  avec 
fondus,  3i5.  Son  talent  pour  ma-  ordre  de  tomber  sur  partie  de  la 
nier  l'esprit  des  soldats,  ets^en  faire  garnison  de  cette  ville,  dans  le  cas 
aimer  et  obéir,  3 16.  Il  est  forcé  d'à-  où  elle  voudroit  aller  à  Ast,  4^ 
bandonner  le  théâtre  de  ses  victoi-  Envoie  le  capitaine  Terrides  forti- 
res,  317.  Emprunte  100,000  livres  lier  Téglise  de  S.-François  de  Bar- 
pour  acquitter  la  solde  de  ses  trou-  ges ,  4^*  ^  plaint  à  don  Francis- 
]«e8;  parott  îi  la  cour  avec  les  corn-  que  d^st,  commandant  à  Milan, 
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de  ce  que  la  garnison  du  chàleau  de  Répond  à  ia  marquise  de  Mouli'er- 
cette  ville  a  tiré  sur  les  soldais  fran>  rai  ttur  les  plaintes  qu^elic  lui  fait 
çais,  et  en  demande  réparation  j  fait  faire,  461 .  Cette  réponse  est  approu- 
toutes  Les  dispositions  nécessaires  véepar  le  lioi,  46^2.  Le  maréchal  voit 
pour  se  préparer  à  la  guérie,  4i<^'  avec  peine  Tarrivée  en  Piémont  d^une 
Tient  conseil  avec  ses  capitaines  sur  soixantaine  de  sei^eurs  françai;>,  et 
l'attaque  qu^l  convient  mieux  de  d'un  grand  nombre  de  jeune  uo- 
faire  j  son  opinion  à  cet  égard,  4 >  ^'  ^le.^se  ;  pourquoi ,  464*  Envoie  dé^ 
tl  est  résolu  qu'on  fera  une  entre'  fense  au  commandant  deS.-Damian 
)>rise  sur  Quiers,  ^i5.  Le  maréchal  et  autres  places  frontières  de  lais- 
fait  les  dispositions  nécessaires  pour  ser  entrer  aucuu  prince  ni  seigneur 
en  commencer  Pexécution^  noms  seul  ou  en  iroupe,  sans  lettres  cx- 
des  capitaines  qui  doivent  y  con-  presses  de  lui,  465.  OemandeàGon- 
courir,  A 16.  Il  reçoit  la  place  de  zague  réparation  des  ravages  faits 
Quiers    a  jcapitulation ,   et  va   en  par  La^Trinitéj  une  capitulation  mi- 
reudre  grâces  à  Dieu  à  Téglise,  4*9*  litaire  pour  meure  les  laboureurs  à 
Dépêche  au  Roi  le  sieur  de  Mont-  Tabri  des  excès  des  soldats,  et  la 
bazin,  chargé  de  faire  diverses  de-  délivrance 'du  capitaine  de  Montcil^ 
mandes,  435.  Ordonne  et  fait  exé-  XXIX,  a.  Correspondance  entre  ces 
cuter  des  travaux  pour  fortifier  les  deux  généraux  sur  ce  sujet,  3.  Ap- 
places  de  Quiers  et  de  S.-Damian,  pelle  en  conseil  tous  les  princes  et 
4a8.  Fait  de  nouvelles  levées,  et  oc-  seigneurs,  et  leur  fait  un  discours 
cuper  plusieurs  places  du  Montferrat  sur  la  nécessité  de  tenir  secrètes  tou- 
et  de  TAstizane ,  429*  F^t  savoir  au  tes  les  opérations  qu'il  peut  méditer 
Roi  les  propositions  avantageuses  7.  Leur  fait  part  d'une  entreprise 
qu'un  «[entilhomme  du  duc  de  Sa-  qu'il  veut  tenter  sur  le  village  de 
voie  lui  a  faites ,  436.  Pourquoi  elles  S.-Baleing,  10.  Succès  de  cette  en- 
ne  sont  pas  acceptées ,  au  grand  dé-  treprise ,  1 3.  Fait  retirer  les  compa- 
triment  de  la  France,  437.  Le  ma-  gnies>de  gendarmerie  dans  les  gar- 
réclial  reçoit  du  Roi  réponse  aux  nisons,  16.  Se  rend  à  Quiers,  dont 
diverses  demandes  que  Montbaain  il  fait  achever  les  fortitications,  18. 
étoitchargé  de  lui  faire,  439.  Dresse  Demande  au  Roi  des  renforLs,  en 
une  embuscade  au  pont  de  Rusignan,  lui  peignant  l'état  où  se  trouvent  les 
dans  laquelle  80  Hongrois  sont  tués  afifaires  en  Piémont^  19.  Obstacles 
et  40  faits  prisomiiers  et  blessés^  qu'il  rencontre  de  la  part  du'  con- 
noms  des  capitaines  qui  sont  com-  nétable,  3a.  Accorde  100  livres  par 
mandés  pour  cette  expédition,  44^*  "^ois  et  ao  paies  au  seigneur  de  La 
Le  maréchal  reçoit  de  ces  capitames  Chiusa,   qui  prend  service  pour  le 
deux  habiilemens  de  tête  hongrois  Roi ,  a4' ^^''^^^P^^^^^^^  ^^^^  ^^~ 
en  présent,  et  les  envoie  au  Roi,  zague  au  sujet  d'up  certain  Coste- 
443.  Fait  munir  S.-Damian  de  pou-  magne,  38;  et  aved  le  cardinal  de 
ares,  boulets,  et  d'hommes,  44^*  Touruûn  sur  les  .faux  bruits  semés 
Visite  et  rassure  les  places  les  plus  en  Italie,  3^  Prévoyance  du  maré- 
importantes,  446*  Altercations  avec  chai  pour  se  garantir  de  la  disette 
le  capitaine  Vassé ,  chargé  de  la  dé-  de  vivres ,  43.  Il  fait  consentir  Gon- 
fense  de  S.-Damian,  447-  Comment  zague  à  une  capitulation  de  càm- 
elles  se  terminent,  4^0.  Sur  le  point  pagne,  47<  Instruit  des  projets  de  ce 
de  se  mettre  en  campagne,  il  fait  général,  il  tient  conseil  avec  ses  ca- 
publter  des  ordonnances  militaires;  pitaines,  et  les  consulte  sur  ce  qu'il 
texte    de    ces    ordonnances,    ^$2.  doit  faire,  5 1.  Tous  s'accordent  à 
Quitte  la  campagne  et  se  retire  à  envoyer  informer  le  Roi  de  la  situa- 
Quiers,  458.  Fait  condamner  et  exé-  tion  du  Piémont,  53.  Le  secrétaire 
cuter  six  Gascons  comme  auteurs  de  Plancy  est  envoyé  à  la  cour,  et  ob- 
ia  reddition  de  Ville-de-Dia,  460.  tient  une  partie  des  demandes  qu'il 
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y  fait,  54*  Etat  des  troupes  françai  sur  les  enuemis,  ainsi  que  Yersol 
àes  réparties  dans  les  villes  et  châ~  et  Saluées,   134*  Force  la  ville  de 
leaux  du  Piémont;  troupes  à  peiuc  Busqué  à  capituler,  i36.  Signe  one 
«ufUsautes  pour  les  garder,  56.  Le  capitulation  de  campagne  avec  Gon- 
maréchal  fait  raser  Fasseran,  58.  zague^  j^g.  Fait  fortifier  S. -  Mar- 
Eugage  ses  capitaines  à  entrepren-  tin,  i46.  Se  rend  maître  de  la^ille 
dre  le  siège  de  la  citadelle  de  Lanz^  et  du  château  d^Albe;  détails  sur 
62.  Détails  sur  ce  sié^e,  65.  La  place  cette  entreprise ,  147.  Le  maréchal 
capitule,  67.  Yimercàt  en  est  nom-  reçoit  du  Boi  avis  de  ce  qui  se  passe 
mé  commandant,  71.  Brissac,  par  en  Allemagne  et  sur  la  frontière, 
sa  diligence,  force  ^ennemi  à  la  re-  155.   Des  opérations  du  siège  de 
traite,  74»  et  fait  rentrer  ses  trou-  Térouenne,  164.  De  la  mort  ou  roi 
pes  dans  leurs  garnisons,  75.  De-  d^ Angleterre,  175.  De  la  victoire  de 
mande  au  Boi  le  revenu  de  Lanz  Maurice  de  Saxe  sur  le  marquis  de 
pour  Bonnivet,  80.  Euvoie  à  la  cour  Brandebourg,  17.7.  De  la  prise  de 
son  frère,  Gonnor  pour  informer  le  Hesdin  par  les  Impériaux,  178.  Il 
Roi  de  Péiat  du  Piémont,  8a.  Se  fait  fortifier  la  ville  d^Alhe^  179. 
sert  d^un. expédient  subtil  pour  ra-  Prend  plusieurs  châteaux  dans  la 
vitaillerS.-Damian,  84*  Reçoitleco-  province  desLangues,  tels  que  Gra- 
lonel  Fiolie ,  commandant  les  Suis-  vesanne,  Serreval,   Dogliani^  fait 
ses  qui  viennent  d^arriver  dans  le  grâce  au  capitaine  espagnol  Léon  de 
Piémont,  et  se  félicite  de  les  avoir  Bellegarde,  181.  March»vers  Sève, 
pour  compagnons  et  auxiliaires,  86.  dont  il  fait  attaquer  le  fort  et  s^en 
Comment  il  est  trompé  par  un  moi-  rend  maître,  i83.  Fait  battre  en- 
ne  qui  s^ engage  à  lui  livrer  Cairas,  suite  la  ville,  qui  capitule,  i84*  At- 
88.  Il  obtient  du  Roi  que  Lamotte-  taque  et  prend  les  deux  petites  yO- 
Gondcin  conservera  sa  compagnie  les  et  le  château  dt  Courtemille , 
d^infanterie;  envoie  ordre  au  capi-  189.  Reçoit  la  soumission  des  autres 
tnine  Yassé   de  s^aller   jeter  dans  places  voisines,   190.  Instruit  que 
S.*Damian,  menacé  par  les  enne-  Gonzague    marche  sur  Villeneuve 
mis,  9a..  Découvre  le  projet  formé  d'Ast,  il  assemble  ses  capitaines , 
parS.-Aubin  de  livrer  Marseille  à  les  consulte,  et  leur  propose  deli- 
1  Empereur,  95.  Approuve  le  pro<-  vrer  bataille,  193. Cette  proposition 
jet  de  Birague de  surprendre  Miian,  est  unanimement  adoptée,   iqS*  H 
et  en  dirige  rexéculion,  104.  Pour-  donne  des  ordres  en  conséquence, 
quoi  ce  projet  échoue,  iio.  Le  Roi  196.  Les  deux  armées  se  rencontrent 
le  loue  et  le  console  en  même  temps  dans  la  plaine  de  Butigliéres,  108. 
sur  cette  entreprise,  11 3.  Le  marc-  Une  trêve  de  40  jours  est  concaue 
chai  adresse  des  conseils  au  Roi  sur  entre  les  deu^  généraux,  aoa.  En- 
Ics  secours  qu^il  a  promis  aux  prin-  trevue  qu^ilsont  ensemble,  ao3.  Be- 
ces  d'Allemagne,   et   cherche  à  le  çoit  du  Roi  des  instructions  à  Toc- 
détourner  de  cette  alliance, .  lao.  casion  de  la  trêve, ao5« et  des  lettres 
Fait  fortifier  la  bourgade  de  Bra,  du  connétable  sur  les  avantages  qu'il 
et  en  donne  le  commandement  au  a  remportés  dans  le  Hainaut,  307. 
capitaine  Du  Solier,  i  a5.  Sur  la  pro-  Assiège  Cameran ,  s'en  rend  OMÎtre, 
position  que  lui  faitFrégose  de  Gé-  et  fait  sauter  le  château,  an.  Rase 
nés  de  livrer  cette  ville  aux  Fran-  Baudicher  et  Tigiioles,  21a.  VieDt 
cais,  il  envoie  ce  même  Frégoseau  au  .secours  d'un  corps  commandé 
Roi  pour  prendre  ses  ordres,   127.  par  d'Aubigny,  attiré  dans  unèem- 
Se  jette   dans   Carmagnole,  pour  buscade,  ai 3.  Adresse  des  coYkseils 
être  à  portée  de  secourir  les  places  â  son  frère  Cossé  Gonnor,,  nommé 
que  les  ennemis  pourroieut  alla-  gouverneur  de  Metz,  aa6.  Reçoit  de 
quer,  et  favoriser  la  moisson,  i3a.  la  part  du  Roi  un  mémoire  sur  la 
Assiège  Dronier,  i33 ,  et  le  reprend  déroute  de  4,000  chevaux  des  enne- 
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mis,  exécatée  le  i  août  j553  par  I^  Cette  place  est  attaquée^  disposi- 

connétable;  texte  de  ce  ménioire,  tions  l'aîles  par  le  maiéchal  pour 

3a8.  A  ordre  d^assembler  diligem'-  ua  assaut  général,  3o8.  La  viÛe  se 

luentunearmée  votante  de  5  à  6,000  rend  par  capitulation ,  Soq  Brissac 

Fronçais,  et  de  laoo  chevaux,  pour  demande  au  Roi  d&Targeut  pour  la 

entrer  en  Franche-Comté,  a33.  Il  fortifier,  et  des  renforts  de  troupes, 

envoie  des  renforts  à  S.-Damian  et  3 10.  Assiège  le  fort  de  Mazin ,  qui  se 

au  château  de  La  Cisterne ,  335.  ihend  par  capitulation,  3 121.  Reçoit 

Donne  des  ordres  pour  la  défense  des  députés  des  Ligues  et   de  la 

de  cette  place,  aSg.  Approuve  la  vallée  aAost^  qui  le  prient  de  ne 

conduite  et  Topinion  de  Montluc,  point  porter  les  armes  dans  cette 

340.  Signe  avec  Gonzague  une  capi-  vallée,  et  de  les  laisser  vivre  en  paix, 

(ulation  pour  la  liberté  des  prison*  3i5.  Renvoie  leur  demande  au  Roi , 

niers  de  guerre,  343.  Répond  aux  3 16.  Prie  Sa  Majesté  de  lui  accorder 

reproches  qu^on  lui  fait  sur  le  peu  les  revenus  de  Mazin  qu^élle  a  injus- 

d  économie  qu^il  apporte  au  manie-^  tement  attribués  à  La  Fayette  ^  ob- 

meut  de  la  guerre.  35o.  Reçoit  du  tient  cette  faveur;  reçoit  des  dépu- 

Rot  une  réponse  honorable  sur  sa  tés  du  Valais  qui  lui  annoncent  que 

valeur  et  sa  fidélité,  35 1 .  Forme  une  les  Valaisans  sont  résolus  à  soutenir 

entreprise  sur  Vev'ceilj  pur  qui  elle  ceux   de  la  vallée  d'Aost,  317.  La 

lui  est  suggérée,  353.  Comment  il  réponse  ferme  qu^'l  leur  fait  estap- 

Texécute,  353.  Se  rend  maître.' de  prouvée  par  le  Roi,  319.  U  adresse 

cette  ville,  358.  Tient  un  conseil  a  S.  M.  des  remontrances  sur  la  né- 

pour  savoir  s^il  attaquera  lé  château ,  cessité  de  régler  le  paiement  de  Tar- 

359.  Le  reçoit  des  maius  du  capi-  mée  de  mois  en  mois,  330.  Le  ma- 

taine,  361.  Refuse  d^eulcver  le  saint  réchal  et  plusieurs  de  ses  capitaines 

suaire  qui  est  dans  l'église  ca thé-  sont  loués  et  gratifiés  par  le  Roi,  33 1. 

drale  de  Verceil,  363.  Il  sort  de  la  LWméc  réuniô  marche  sur  Snntia, 

ville  en  bataille,  363.  Opère  heu-  333.  Dispositions  faites  parBrissac 

rensementsa  retraite  jusqu^à  Turin,  pour  fortifier  cette  place,  3'i4*  ^^  r^" 

364.  Il  reçoit  avis  du  Roi  que  S.  M.  nouvelle  ses  instances  pour  obtenir 

Ta  choisi  pour  succéder  au  connéta-  de  Pargent,  qui  lui  est  envoyé  à  di- 

ble  dans  le  cas  où  la  mort  le  lui  en-  vers  temps,  338.  Va  trouver  le  mar- 

léveroit,  et  Tordre  de  se  tenir  prêt  quis  de  Masseran,  et  régie  les  cou- 

à  revenir  enFrance  au  premier  aver-  ditions  auxquelles  il  servira  le  Roi, 

tissement,  371.  Reçoit  de  nouveaux  339.  Sa  réponse  aux  seigneurs  des 

avitf  du  Rui  sur  lés  dispositions  favo-  Ligues ,  33 1 .  Ses  remontrances  au 

rablesdelareined'Angleterre,etsur  Jfoi  sur  Tordre  qui  lui  a  été  envoyé 

le  projet  de  S.  M.  de  conduire  une  de  se  retirer  dans  ses  garnisons  font 

armée  en  Allemagne ,  374*  Prend  la  changer  de  résolution  à  S.  M. ,  qui 

résolution  d'attaquer^  Valféniércs,  loue  la  conduite  du  maréchal  ti  Un 

38 r .  Fait  ses  dispositions  à  cet  effet,  promet  des  secours,  333.  Il  se  plaint 

383.   Ayant   appris  la  défaite  de  auconnétabledclalenteur  des  paie 

Strozzi,  il  resserre  son  armée,  390^  mens  de  l'armée,  334>  Au  Roi  des 

fait  des  dispositions  pour  attaquer  le  vaines  promesses  qu'on  lui  a  faites  ; 

général  Figucroa,  393.  Pourquoi  il  envioie  un  étatdes  choses  qui  lui  sont 

perd  l'occasion  de  vaincre,  393.  Il  nécessaires,  3  ^7.  La  capitulation  de 

leçoitdeux  députés  de  Sienne, char-  campagne  est  de  nouveau  confirmée 

gés  de  lui  demander  des  secours^  avec  le  général  Figueroa,  338.  hf 

3oo.  Délibère  sur  leurs  propositions,  maréchal  se  plaint  au  Roi  que  ceux 

et  les  envoie  au  Roi  pour  obtenir  qui  sont  en  Piémont,  quelle  que  soit 

son   approbation   sur   les    mesures  leur  qualité^  ne  reçoivent  aucune 

qu'il  juge  nécessaires,  3o4.  Prend  la  grâce  ni  récompense,  3  59.  Adresse 

résolution   d'attaquer  Ivrée,   3o6.  de   nouvelles   remontrances  sur  le 

52.  6 
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défaut  de  pair  meut  dus  troupes,  qui  des  places  de  c«  paya  aQurnUes  an 
est  la  cause  de  dcscrlious,  el  bur  ia  Roi,  44'*  ^^^^  ^^'^ ioices  des  Im|K»- 
situation  des  ail'aires  eu  Fiéraont,  riauxauii.émepays,44^'R^'^^3^^'<*'^ 
340.  l^reud  le  château  de  Gatioare,  ces  du  roaréchâl  au  sujel  de  rarrû'é* 
011  il  est  atteint  d'une  goutte  vio-  du  due  d^Albe  eu  Italie,  44^-9  «t6iir 
leute  ,  346.  Forme  une  entreprise  les  négociaiious  qui  doivent  a**-|»ta- 
sur  Casai  j   détails  à  ce  sujet,  347*  mer  eutreleRoi  ctr£mperear,4^ 
Entre  dans  celle  ville,  354>. Reçoit  Autres  remontrances  sur  1«  btsoiii 
du  ^oi  des  félicitations  sur   cette  d'hommes  et  d^ar^ent  qu'oui  lui  pro- 
^trise,  et  la  promesse  que  les  trou-  met  sans  cesse,  4^^>  ^^  donne  avis 
}M}s  seront  régulièrement  payéts,  au  Roi  de  ia  prise  de  Sienne  par 
356.  Fait  dts  dispositions  pour  ai-  les  Impériaux,  4^4-  R^^^Çoit  <iu  Jtoi 
laquer  Ja  citadelle,  3d9.  Travaille  Tépce  que  &.  M.  portoii  a  la  j^uexre» 
lui  -  (néme  à  descendre   l'artillerie  4^0.  Elo^e  du  maréchal  par  L'Empe- 
dans  les  t'ussé.^  pour  battre  les  voù-  reur,  461.  11  bai  les  ennemis  surit 
tes  du  château,  36 1.  Consent  à  une  Pô  prés  de  Casai,  4^^*  Attaque  et 
capitulation,  363.  Quelles  en  sont  prend  le  chàieau  de  S.-Salvacior , 
les  conditions, 364*  La  plsice  est  ren-  4^4-  Informé  de  Tarrivée  du  duc 
due  au  bout  de  24  heures^  S67.  Le  d'Albe  en  Italie,  il  écrit  au  Roi.povr 
inaréchal  envoie  porter  au  Rui  la  solliciter  Teuvoi  des  reutbrts   iant 
nouvelle  de  cette  prise ,  el  demande  promis^  4^^-  Reçoit  une  réponse  fa- 
de nouvelles  munitions,  de  l'argent,  vorable  et  Tordre  de  rester  en  Fié- 
et  des  récompenses  pour  les  capi*  mont,  où  sa  présence  est  aussi  né- 
taiues  (|ui  se  sont  distingués,  368.  cessaire  quesouatmée,  468.  Lare- 
Se  rend  maître  de  plusieurs  châteaux  montrance  qu'il  adresse  au  confié- 
voisins  de  Casai,  379.  Prend  la. ré-  table  pioduit  aussi  un  heureux  ef- 
Kolutiou  de  se  retirer  dans  ses  gar-  fet,  47^.  H  envoie  au  Roi  Boy  via  Du 
nisons,  ce  que  le  Roi  désapprouve;  Villars  pour  lui  faire  part  di|  projet 
remontrances  du  maréchal  à  ce  su-  de   récoi^cUiajiion  entre  le  due  de 
tel,  3^83.  Lettre  à  M.  de  Lyoux,  gou-  Savoie  et  S.  M.,  proposé  pac  Tévâ- 
verueur  d'Albe,  à  l'occasion    des  que  d'Aost,  le  suppliant  de  la  pren> 
sauf-f  onduits  du  maréchal  qui  ont  drc  en  grande  con.sidération  y  489* 
été  chassés  de  cette  ville,  388.  Re-  Belles  occasions  mauquées;  désor- 
montrances  au  Roi  au  sujet  de  la  dres  arrivés  en  Piémont  par  le  dé- 
ville de  Sienne,  qu'on  ne  doit  passe-  faut  des  renforts  toujours  annoncés, 
courir  au  préjudice  du  Piémont,  du  4^»  Le  maréchal  écrit  au  ducd^ALbe 
<Iuché  de  Milan  et  du  Montferrat ,  pour  lui  demander  s'il  est  dans.  ris-. 
Soi.  Le  maréchal  reçoit  duconné-  tention  d'observer  U& capitulatioiui 
table  une  lettre  qui  contient  le  dé>  de  campagne  précédemment  con-; 
tail  des  opérations  de  l'armée   du  clues^.sur  la  réponse  du  duc,  il  en\  oie 
Roi  en  Flandre  depuis  la  prise  de  enlever  et  tuer  tout  ce  qui  se  trouvei;^ 
Marienbourg,  4o5.  lieçoit  avis  de  la  entre  Milan ,  Vigerje  et  Novarre ,  et 
Reine  que  le  Rioi  tient  la  place  de  dansTOmeline,  493-LettFede  M.de 
Rei^ty  assiégée ,,  et  des  nouvelles  sur  Guise  au  maréchal ,  sur  quelques  ex- 
ce  qui  se  passe  eu  Angleterre  con-  pressions  d'une  lettre  de  celuj-cipsK 
t/e  la  Reine  et  son  mari  Phili][>pe^.  ksquelles  le  duc  se  croit  attaqué,  4^ 
417.  Correspondance  du  maréchal  Réponse  du  maréchal  qui  satistaji 


envoyé  a  la  cour  avec  des  memoi-  contribution  qui 

ires  et  instructions  sur  divers  objets,  séc  par  l'argent  que  le  Roi  lui  ei|- 

4^5 /Nouvelles d'Angleterre, 4 34.  Dci  voie,  5o3.  Annonce  au  Roi  que  1* 

fli|iuidre,  4^7* £t^  ^^^  forces  fra^.  maladie  s'e>t  miâe  daqa  l'armée,  el 

vahffs  et  aUiée^  <  n  Plén  en  t,  ^^o.  Etai  presse  de nouv^-qu  Vç^voidessecouni 
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(Hiommes  et  d'argent,  5o5.  Envoie  auprès  du  marquis  de  Pescairc  pour 
attaquer  le  sieur  La  Trinité,  dont  obtenir  réparation  et  restitution  de 
les    troupes   sont  défaites;    norris  tout  ce  qu?  a  été  fait  par  rennemr 
dés  capitaines  qui  ont  part  à  cette  au  préjudice  de  la  Irëve',  ig.  Eloge 
expédition ,  507.  Le  Roi  ajrant  ei^-  du'  maréchal  par  don  Alvârô'  de 
voyé  le  chevalier  de  Sèvres  en  Pié-  Sande,  21.  Est  appelé  aupVés  du 
mont  pour  s'assurer  de  l'élat  des  Foi  pour  dire  son  avife  su*  ralliàhcc 
choses,  le  maréchal  le  charge  de  re-  cotediiB  avec  le  Fapej  quel  eât  son 
présenter  au  Roi  la  nécessité  dé  avis.  26.  Nouvelle^  plaintes  au  Roi 
rarmée-,  et  la  conduite  qu'il  a  d&  s\xé  l'état  où  il  laisse  les  affaires  du 
tenir  à  l'égard  des  ennemis,  5io.  Piémont,   3i.  Mémoire  à  ce  sujet 
'Tient  un  conseil  dans  lequel  il  est  envoyé  par  le  sieur  de  Rambouillet, 
résolu  qu'on  livrera  bataille  à  l'en-  33.  Uoune  au  Roi  commun icatioa 
nemi,  pour  faire  lever  le  siège  de  des  dispositions  du  capit.  La  Trinité  à  ■ 
Santia,   5 18.  Cette  résolution  ,  en-'  servir  S.  M.,  et  à  rémettre  les  places  ' 
voyée  au  Roi,  est  remise  par  lui  à  de  Cairas,- Foséaa  et  Coni,  ^1.  D'a- 
Texpérience  et  au  jugement  du  ma-  pfès  la  volonté  du*  Roi ,  casse  un  ré- 
réchal,5ai.  Nouvelle  forme  de  com-  giment  de  4*000  Suisses,  43.  Miar- 
hat  imaginée  par  BrissaCjSaa.  Tombe  che  sur  Vigoal,'  44*  Assiège  cette 
malade  à  Turin,  524.  Envoie  an  Roi-  place,  ^5.  S'en  rend  màitre,  46. 
le  jeune  Tilladet,  chargé  d'instruc-'  Sa  conduite  généreuse  envers  le  ca- 
tions et  de  rendre  compte  du  siége^  pîlSainéPagani 47 -Récompense  ceux 
de  Santia ,  5à5.  Noms  des  capitaines  qui  ont  pris  les  drapeaux  napoli- 
que  le  maréchal  recotnmaiide  à  la  tains,  48;  Comtbem  il- punit  et  ré- 
bienveillance de  S.  M.,  528.  Charge  compense  tour  à  tour   le  nommé 
du  commandement  pendant  sa  ma«-  6bissjr,-qni  est  monté  à  Tassant  bon- 
ladié  M.'  le  duc  d'Âumale,   53o.  tre  les  loiii  dé 'la- disciplrhe  militaire. 
Ecrit  aux  capitaines  qui  font  le  siège  49*  ^  avertit  le  Roi  de  se  défier  des 
de  Vulpian ,  pour  se  plaindre  de  ce  proposition»  du  capitaine  La  Triai- 
qu'ils  n'tQnt  pas  suivi  ses  ordres;  il  té,  54-  Rétourne  eh  France;  après 
leur  commande  de  .travailler  aux  avoir  remis  le  commandement  à  M. 
mhacd  qu^iV  a  ordonnées,  535.  Il  se  dé  Termes,  56.  Sa  patience  et  sa 
fkit  porter  à  l'armée,  539.  La  gar-  modestie,  57.  Il  donne  de  nouveau 
nison  de  Vulpian  capitule,  540.  Le*  son'avis  sur  la  ligue  conclue  avec  le 
maréchaldépêéheau  Roi  lecapitaine  Pape,  59.  Retourne  en  PiérAout,  et 
Pasquier,  comttftssaire  des  guerres,  envoie  à  M:  de  Termes  des  ordres 
pour  lui  annoncer  cette  nouvelle,  et  pour  mettre  les  troupes  en  état  de 
représenter  ce  qu'il  y  a  À  faire  pour  îaire  la  guerre,  68.  Adresse  au  Rot 
la  suite  des  opérations,  54*-  Sa  se-  des  remontrances  sur  la  négligence 
vérité  envers  un  gentilhomme  qui  a  qu'on  a  apportée  à  fournir  l'armée 
quitté  l'année  sans  congé,  546.  Il  du  Piémont  des  choses  nécessaires, 
envoie  son  frère  Gonnor  auprès  du  74.  Lui  donne  avis  de  l'arrivée  du 
Roi  avec  des  instructions  sur  le9  af-  M.  de  Guise  à  Turin,  n5.  Confé- 
faires  de  la  guerre;  texte  de  ces  in^  rences  entre  ces  deux  seigneurs  sur 
stmctions,  547>  Reçoit  avis  de  la  li-  l'expédition  dont  le  duc  de  Guise 
gue  offensive  et  défensive  contractée  est  chargé,  76.  Tous  deux  envoient 
avec  le  Roi  et  le  Pape,  XXX,  4*  an  Roi  un  mémoire  queBoivin  Du 
Reçoit  l'ordre  de  S.  M.  de  rester  en  Villars  est  chaFrp;é  de  porter,  77.  Le 
Piémont,  6;  et  nouvelle  de  la  con*-  maréchal  passe  le  Pô  à  Valence,  et 
cluston  d'une  trêve  entre  l'Emperenr  jette  l'épouvanté  dans  Milan,  90. 
et  Henri  II,  10.  Envoie  au  marquis  Défeqd  au  .seigneur  d'Amville  de 
de  Pescaire  demander  un  passe-port  rompre  une  lance  avec  le  marquis 
pour  messiemrs  de  Tilladet,  de Noail^    de  Pescaire,  94.  Envoie  au  Roi  de 
l€8  et  de  Rambouillet,  12.  Ses  efforts  nouvelles    remontrances    pour'    le 

6. 
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paiement  des  troupes,  et  sur  les  pro-  Reçoit  à  Lyon  des  dépêches  de  son 

jels  des  Milanais  contre  Valence,  frèieGonnor  sur  lesmouvemenades 

95.  Suite  delà  correspondance  du  enneaiis  en  Piémont,  191.  Supplie 

maréchal  avec  le  lioi,  dans  laquelle  le  Roi  de  taire  hàler  les  levées  de 


98.  Fait  le  sié^e  part  au  Roi  qu'une  armée  de  ao^ooo 
(le  Valféniéres,  dont  il  se  rend  mai-  ennemis  bien  payés  se  met  en  mqu- 
tre,  114.  Envoie  Du  Villar^  en  por-  vement  contre  des  troupes  mal 
ter  la  nouvelle  au  Roi,  1 15.  Attaque  payées,  à  demi  défaites  et  oiécou- 
Cairas,  120.  La"  saccage  de  fond  tn  tentes,  197.  Envoie  l'ordre  .à  son 
comble,  121.  Fait  le  siège  de  Coni,  frère  Gonnor  de  se  jeter  dans  Ver- 
124'  -Sa  colère  contre  le  vidamc  de  rue,  et  lui  fait  part.de  la  marche 
Chartres -qui  iaù  manquer  un  assaut,  des  ennemis,  198.  Donne  pareil 
137.11  s'éloigne  de  Coni,  i3i.  T^nt  avis  au  Roi,  200.  Sur  les  demandes 
Farmée  ennemie  engagée  dans  Fous-  du  duc  de  Somme,  gouverneur  de 
San:  envoie  demander  au  Roi  de  Carmagnole,  il  envoie  des  provisioBS 
prompts  secours  d'hommes  et  d'ar-  àana  cetie  place  ,  2o3.  Reçoit  avis 
gent,  i32.  Reçoit  la  nouvelle  de  la  du  sieur  de  Grignan,  commandant 
perte  de  la  bataille  de  S. -Quentin,  à  I^yon,  que  la  flotte  d'Angleterre  a 
i38 ,  et  des  ordres  pour  faire  venir  éié  batiue  et  sVst  éloignée  de  Brest, 
en  France  les  4^000  Suisses  qui  sont  204  Envoie  au  Roi  le  sieur  de  Yi- 
en  Piémont,  et  MM.  de  Teruies  et  mercat  pour  informer  S.  M.  de  la 
d'Amvillc,  142.  Il  envoie  an  Roi  le  marche  et  des  forces  des  ennemis, 
sieur  Du  Villars,  chargé  de  remettre  20Ô.  Comment  et  par  qui  le  maréchal 
un  mémoire  sur  ce  qu'il  convient  pourvoit  à  la  défense  des  places,  209. 
de  faire  dans  les  circonstances  cri-  Renvoie  au  duc  de  Sesse  les  provi- 
tiqucs  oii  se  trouve  S.  M.,  i4^-  Eait  sions  qui  lui  ont  été  enlevées  dans 
dém.olir  les  places  de  Galliani  et  de  un  combat  livré  dans  la  plaine  de 
Gatinare,  i56.  Envoie  nu  Roi  sou  Cerisolles,  2i3.  Annonce  au  Roi  la 
frère  Gonnor  pour  obtenir  une  aug-  reddition  de  Ceutat  aux  Impériaux, 
mentaiion  d'hommes  et  d'argent,  2 1 4- Renouvelle  ses  demandes  d'ar- 
ï6i;  tt  le  sieur  Du  Villars  auprès  de  gent,  ai5.  Reçoit  avis  de  la  }K>sitioD 
M.  de  Guise i/etournant  en  France,  et  de  la  force  des  armées  ennemies 
|)Our  lui  remontrer  les  misères  et  dans  la  Picardie ,  et  des  espérances 
les  aiflictions  du  Piémont ,  164.  Im-  de  paix  ,216.  Ocmande  au  Roi  qu'il 
plore  les  secours  du  Roi  pour  le  duc  envoie  en  Piémont  le  prince  de 
de  Fcrrare,  menacé  par  les  Impé-  Condc,  M.  d' A  m  ville  et  autres  sei- 
riaux  et  abandonné  par  le  Pape,  gneurs,  218.  Ecrit  à  MM.  de  Guise 
166.  Répond  aux  ordres  conlradic-  pour  les  prier  de  prendre  connois- 
toires  qu'il  a  reçus  du  Roi  sur  Tem-  sance  du  mémoire  qu'il  a  adressé 
ploi  de  44<^)^^o  livres,  168.  Autres  au  commissaire  Plancysur  le  danger 
dépêches  sur  les  opérations  des  en-  éminent  où  sont  les  afiaires  en  Pié- 
nemis  en  Piémont,  et  sur  l'état  des  mont,  221.  Précis  de  ce  mémoire, 
affaires  en  ce  pays,  172.  Demande  222.  Répond  au  Roi,  qui  l'a-engagé 
et  obtient  un  congé  pour  se  rendre  à  tenir  ferme  sans  lui  envoyer  des 
auprès  du  Roi ,  1 85.  Est  froidement  secours  d'argent,  224  ;  et  lui  adresse 
reçu  par  les  Guise;  défie  ses  accu-  un  étal  des  hommes  qui  sont  char- 
sateurs  devant  le  Roi,  qui  prend  hau-  gés  de  défendre  Montcalve ,  229.  Le 
tement  sa  défense,  et  lui  donne  des  maréchal  apprend  la  reddition  de 
manques  publiques  d'estime  et  d'af-  cette  place ,  238.  Envoie  au  Boi  le 
fection ,  1 86.  Propose  au  Roi  de  sieur  de  Cros  avec  de  nouvelles  re- 
faire marcher  l'armée  du  Piémont  montrances,  344?  P^^^  ^^  sieur  de 
sur  Gènes,  Savone  et  Milan,  188.  Villars,  avec  un  état  de  recette  et 
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<le  fiépcuse  de  rarmëe,  et  diverses  cultes  qu^éprouve  le  inaiéchul,  3o3. 
deniandes  en  faveur  de  plusieurs  Fiiu-ses  accusations  portées  contre 
capitaines,  24^.  Charge,  ledit  Vil-  lui,  3o5.  "Le  Roi  menace  ceux  qui 
lars  de  demander  auRoi  son  congé ,  parleront  mal  de  lui,  3o6:  M.  d'Am- 
s'il  n^obtient  pas  les- secours  qu'il  ville  revenautdes  préventions  qu'on 
«ollicite,  347>  Indique  à  S.  M.  les  lui  a  données  contre  le  maréchal, 
^ieux  où  il  conviendra  d'employer  déclare  qu'il  prendra  sa  défense  au- 
ies  renforts  qu'on  lui  veut  envoyer,  prés  du  connétable  son  père ,  3oS. 
iSi .  Adresse  diverses  remontrances  Le  maréchal  adresse  au  Roi  un  me 
sur  les  besoins  de  l'armée ,  253.  An-  moire  justiQcatif  de  sa  conduite, 
BonOe  que  les  Milanais  sollicitent  le  3o9  ^  et  des  remontrances  sur  la 
duc  de  Sesse  d'aller  attaquer  Va*  mission  des  sieurs  Mendossc  et  Bouil- 
ience,  355.  Se  plaint  des  inconvé-  lay,  et  si^r  d'autres  objets,  3i5.  Au- 
uieus  que  fait  naître  la  longueur  très  remontrances  sur  les  conspira- 
des  pourparlers  de  j^aix,  ^56.  Re-  tiuns  et  les  mutineries  que  le  défaut 
^oit  quelques  secours  d'aruent^  357  ;  do  solde  peut  causer  parmi  les  trou- 
et  des  lettres  du  connétable  qui  lui  pes,^  334.  Sur  l'impossibilité  de  dé- 
apprend  son  retour  à  la  cour,  et  lui  moLir  les  places  dans  le  délai  lixé, 
montre  les  dispositions  les  pKis  fa-  326.  Sur  la  garde  de  quelques  autres; 
vorables,  a58.  Sa  réponse  au  con-  sur  le  choix  des  capitaines  à  qui 
nétable,  259.  Il  fait  eutrer  des  se-  die  devoit  être  confiée,  327.  Sa  ré- 
cours d'argent  à  Casai  et  à  Valence,  ponse  à  une  lettre  du  connétable, 
2^>2.  Envoie  le  sieur  Du  Villars  au  qui  le  presse  d'exécuter  les  ordres 
Roi,  avec  des  instruciijons  et  mé-  qu'ir  reçoit  sans  répliquer  ni  con- 
moire^  sur  la  paix  qui  se  traite  à  tester,  328.  Annonce  au  Roi  que  la 
Cateau-Cambresis,  263.  Douleur  dû  garniîon  de  Valence  n'a  pas  voulu 
maréchal  en.  apprenant  la  conclu-  laisser  enlever  l'artillerie  qu'elle  ne 
sion  de  cette  paix,  274.  Remon-  fût  auparavant  payée  de  ses  mon- 
trances  envoyées  au,  Roi  sur  le  rcn-  très;  et  qu'il  a  fourni  du  sien  pour 
fort  qui  lui  .est  annoncé  par  S  ci  piou  continutn*  les  prêts  pendant  douze 
de  Vimercat^  275.  Autres  remon-  jours,  33o.  Supplie  le  Roi  de  faire 
trances  à  i'occastoii  de  la  paix,  278.  que  M.  de  Spvoie  envoie  promptc- 
Le  maréchal  supplie  le  Roi  de  faire  meni  un  de  ses  principaux  miuistres 
insérer  dans  le  traité  un  article  eu  eu  Piémont  pour  faire  de  grandes 
faveur  des  bannis  de  Naples,  de  Si-  levées  de  pionniers,  3  3 1.  Reperd 
cile ,  de  Milan ,  de  PJémont  et  du  aux  accusations  des  ministres  du  roi 
Montférrat,  279.  Fait  publier  la  d'Espagne  sur  ({uelques  grief/>  iui- 
paix  en  Piémont;  réjouissances  pu-  pûtes  aux  capitaines  fraiic»iis,.  33.2. 
biiques,  -iSo,  Envoie  au  Roi  le  gé-  Charge  Mendpsse  et  Bouiilay  d'un 
uéral  CoylHer,  avec  des  remontran-  mémoire  sur  le  paiement  et  le  licen- 
ces  sur  la  démolition  des  places  de  ciement  des  Suisses  et  lansquenets, 
Piémont,  sur  le  licenciement  des  des  Français  et  Italiens,  et.  dju'u 
troupes,  sur  les  récompenses  à  ac-  état  général  de  recette  et  -d^  dé- 
corder aux  capitaines  et  autres  pec-  pense  faite  eu  Piémont,  333.  Eu- 
sonnes  notables  qui  out  servi  le  Roi  voie  par  Duplessls  l'état  des  places 
dans  ce  pays ,  282.  Adresse  en  même  démolies ,  336.  Reçoit  nouvelle  de  la 
temps  l'état  des  forces  qui  doivent  blessure  et  de  la  maladie  du  Roi  ; 
être  retenues  dans  chacune  des  cinq  envoie  à  cette  occasion  un  courrier 
places  qui  restent  à  la  France,  285.  au  connétable,  337,  Prend  des  me- 
Texte  des  remontrances  dont  le  gé-  sures  pour  la  sûreté  du  Piémont , 
néral  Coyffienest  chargé,  294.  Nou-  338.  Ecrit  au  Roi  en  faveur  du 
veaux  ménioirÎBS  adressés  au  Roi  sur  comte  de  Bcines;  339-  Répond  aux 
la  solde  ât^is  trou}>es  et  la  démoli-  plaintes  mal  fondi'es  du  duc  d'Albe, 
lion   des  places;  dégoûts  cl  difli  34o.  Réclame  contre  la  retenue  d,: 
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55.000  Livres  que  le  Roi  veul  faire  aOaircs,  371.  Adresse  de  nouyeUcf 
siur  les  deniers  qu^il  lui  envoie  pour  plaintes  au  duc  de  Guise  sur  VuÈeié- 
la  solde  des  iroupes,  343.  Se  plaint  cution  des  promesses  de  la  copt, 
de  ce  qve  les  gouverneurs  de  places,  374*  ^^  adresse  d^aiUres  an.  cardind 
les  capitaines  et  autres  ne  sont  point  de  Lorraine,  378.  Prévoit  que  le 
portés  sur  Téiat  de  paiement,  et  marquisat  de  Saluées  exclura  de 
<[u^on  a  oublié  celui  de  la  cour  du  longs  déméliés  entre  la  .France  et  la 
parlement  et  chambre  des  comptes,  Savoie,  385.  Fait  demander  au  coo- 
344*  Hépoud  à  une  lettre  de  M.  de  seil  qu^on  envoie  quelque  autre  oom* 
Savoie  sur  le  fait  des  démolitions  mander  à  sa  place  {  éccit  à  la  R^ine 
et  restitutions  des  places,  346.  Ecrit  mérequ^il  est  résolu  à, se  rctirar,4Â 
en  même  temps  à  madame  de  Sa-  daps  trois  semaines.! es  paienaens se 
voie,  348.  Reçoit  du  roi  François  ]i  lui  sont  envoyés.,  ^36.  Envoie  le 
une  lettre  par  laquelle- S.  TA-,  lui  sieur  Du  Yillars  à  la  cour.|>our  dé- 
promet de  reconnoUre  ses  services;  truire  les  faux  rapports  du  vidanne 
sa  réponse  au  Roi,  35o.  Sa  lettre  à  de  Chartres,  388.  Adresse  de  ^ives 
la  Reine  mère,  35i.  Remontrances  remontrances  ,sur  le  .désappointe- 
adressées  à  LL.  MM.  et  à  MM;  de  meut  où  se.  trouvent  les  gquver- 
Guise  sur  Pcxéçution  du  traité  de  neu^s  de  places,  les  capitaines,  Is 
paix,  352.  Le  maréchal  annonce  au  cour  du  parlement  et  la  dumibre 
Roi  que  toute  .Pllalie  et  les  enne-  des  compte.^,  dont  le  paiement  eit 
rais  mêmes  de  S.  M.  s'étonnent  encore  remis,  391.  £n voie  saluer  à 
qu'on  accorde  à  M.  de  Savoie  que  Kice  le  duc  de  Savoie;  sa  conduile 
lescinqplacesgardées  par  la  France  envers  ce  prince,  ^a.  ^e|éVe  la 
soient  privées  de  leurs  Iimft.es  et  fausse  assertion  des  mi^str^  da 
juridictions  qrdinaires ,  355.  Non-  duc  de  Savoie  relative  à  \a  .dace  dn 
obstaut  ses  remontrances,  le  ter-  te&ton  qui  se  lève  en  Piémont,  397. 
ritoire  de  ces  places  est  fixé  à  un  Répond  à  un  mémoire  ûu  même 
raille  italique  de  circonférence,  356.  duc  contenant  des  plaintes  contre 
Il  demande  au  Roi  de  lui  accorder  le  maréchal,  4^1.  -Écrit  lui-^in^mie 
en  un  seul  coup  tout  ce  qui  lui  est  à  ce  prince  pour  se  plaindre  des 
nécessaire  pour  Fexécution  de  ses  mauvais  traitemeus  que  lés  capi- 
commandemens  ;  qu'autrement  il  laines  et  soldais  français  épcçuvent 
sera  forcé  dé  tout, quitter  et  de  se  de  la  part  de  son  capitaine  de  jus- 
retirer,  358.  Somqanire  de  s^s  de-  tice^  4^8.  .Supplie  le  Roi  de  lui  en- 
mandes,  359.  '^  se. plaint  au  duc  de  voyer  un  successeur,  ou  3o,ooo  lir. 
(jruisc  que  dans  la  réduction  gêné-  pour  calmer  un  peu  les  souffrances 
raie  de  la  gendarmerie,  la  sienne  des  soldats,  /{ii.  Prie  la  Bxijat 
ait  été  comprise,  et  non  celle  des  mère  et  le  |{oi  de  surseoir  ,à  sa 
autres  maréchaux  «  365.  Annonce  nomination  de  gouverneur  de  Pi* 
nu  Roi  le  désordre  des  troupes  li-  cardie  jusqu'à  .ce  qu'il  soit  .de  xe- 
cencices,  qui  sont  lasàes  d'attendre  tour  auprès  de  LL.  MM.:  écrit  en 
l'exécption  des  promesses  de  la  cour,  termes  vifs  et  laconiques  a  M|d[.  de 
367.  Envoie  quittances  particulières  Guise ,  qui  n'ont  pu  trouver  jfOLoy.pk 
des  restitutions  de  places  faites  au  de  le  secourir  plus  tôt,^j3.  An* 
roi  d'Espagne,  à  M.  de  Savoie  et  au  nonce  au  Roi  la  disette  où  se  tcou- 
duc  de  Mantoue,  368.  Se  plaint  de  vent  les  habilans  des  cinq  places 
ce  que  lui  et  ceux  qu'il  recommande  conservées,  et  prie  d^envoyer  de 
k  la  bienveillance  du  Roi  sont  à  Provence,  Dauphiné  et  Lyonnais 
chaque  instant  bafoues,  et  de-  10,000  sucs  de  blé ^  4 ^*  ^o^unent 
mande  son  congé,  370.  Sur  l'ordre  il  apaise  une  sédition  de  la  gfwni* 
du  Roi,  il  dresse  un  ample  mémoire  son  de  Turin;  fidélité  des  Suisses  en 
de  toutes  les  choses  que  le  mare-  cette  occasion,  4'^*  ^^  ^^^  massa- 
cbal  juge  nécesi>aires  au  bien  des  crer  40  à  5o  soldats  des  compagnies 
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deXilladet  et  dcVillambis  }iour  bcf'  trattement  qu'il  prom«l  faire  à  tous 
vir  d^exemple  aux  mutins,  ^i6.  Bas'  ses  sujets  qui  ont  servi  le  Roi,  49^* 
semble  7  ou  8  oootpagnies  dans  Tu-  Noms  des  capitaines  qui  ont  servi 
tin  y  ot  les  harangue,  4i7*  Annonce  en  Piémont  sous  le  maroehal,  49$* 
au  Roi  que  si  le  sfeur  de  Briquemaut  (  M^.  de  Du  ViUats.  WLe  mar^ 
ue  f&t  arrivé  à  QuierselàVilléneiiTe  ôhal  fortifie  Sat&tia,  A.XXI,  367. 
de  bonne  heure  avec  de  Targisnt,  Force  le  château  dd  C»sal  àcapiio* 
les  gens  de  guerre  étoient  résolus  ler,369.SVmparedeS.-Salvador et 
de  saccager  ces  deux  places,  4 18.  Valence^  qn^il  faitra^er,  S70.  Fait 
Sur  Tavis  qu*il  re^it  d'un  etavoi  de  donstraîre  des  fortd  tttttduf  de  Yq]  - 
5o,ooo  liv.,  il  repréMute  que  cette  pian;  sVmpare  dd  cliàiéaH-de  Po 
somme,  loin  de  le  tirer  d'embarras,  mar,  374-  Se  rend  maitrc  de  Mbnt- 
ne  fait  que  Vj  plonger  davantage,  ealvo,  3%S.{Cofnm.deRabntiA.)  — 
ajant  fait  des  emprunts  à  gros  iu-  RenfefTné  dans  RoaeA,  il  tient  uu 
térétâ,  419*  Demande  100,000  liv. ,  conseil  de  ses  principaÙTt  capitaines, 
4^1^  Sa  lettre  au  cardinal  de  Lor-  et  délibère  avec  euiL  d'envoyer  au 
raina  à  ce  sujet,  4^^*  ^&  ieltre  an  Roi  deS  instructions  et  Ënémoires 
Roi ,  en  réponse  de  Tavis  qui  lai  est  sur  Fétat  de  la  Norman'dîe ,  offrant 
donné  de  renvoi  de  5o,ooô  liv.  par  de  remettre  le  commandement  si  on 
mois,  et  snr  la  nouvelle  qu'il  a  ne  lui  envoie  des  secours  contre 
reçue  des  dangers  que  S.  M.  a  COU'  TaiYiifal  Goligny  et  les  Anglais, 
rus  par  la  conjuration  d'Aitiboise,  XX.Xin,  262.  Assiste  au  siège  du 
4a.^.  H -félicite  le  duc  de  Gtfifte  5nr  Havre  j  3o3.  Sa  mort,  319.  (Mém. 
l'issue  de  cette  conjuration,  4^^*  deCasielnau.) 
Prie  le  duc  de  ne  pas  rendre  leurs  BAissà<;  fChai^les  de  Gossé,  comte 
compagnies  aux  sieurs  de  Tifladet  de  ) ,  se  déclare  contre  les  projets 
et  de  Viilambis,  et  de  maintenir  des  Seize;  établit  dans  Paris  la  po 
les  sieurs  de  Richelieu  et  de  L'^le ,  lice  la  plus  sévère  ;  de  concert  avec 
qu*il  a  nommés  à  leur  place  d'après  le  prévôt  L'Huillier  et  les  èobeviiis 
Pi^rémeni  do  Roi,  4^^*  l^it  au  Langlois  et  Neret,  il  ouvre  les  portes 
Roi  sur  les  attentats  et  séditions  des  aux  troupes  toye\ç6,  XX,  375. 
protestans,  et  le  Supplie  de  pourvoir  Parcourt  les  rues  en  annonçant  au 
an  remboursement  de  ce  que  lui  et  peuple  grâce  et  pardon  ;  fait  pren- 
ses  amis  ont  fourni  pour  apaiser  la  dré  Fécharpe  blanche;  placard  affi- 
mntinerie  des  soldats,  4^7*  Autres  ché  au  ilom  du  Koi,  377.  i^tntrod.  ) 
remontrances  sur  les  mêmes  sujets  -^  Défait  le  comte  de  Motitgom- 
adressées  an  Roi,  à  la  Reine  mère  mery  prés  de  Lnsignen;  prend  son 
et  à  MM.  de  Guise,  4^-  ^<^  lettre  fi^ére  pHsonni^eir,  XXXIfl,  4^- 
an  Roi  avant  de  partir  du  Pie*  {Hfém.de  CasteAnaH.) — l^atet défait 
mont,  où  M.  de  Boardillbn  vient  lés  factieux  en' Bréta^çtte,  XXXVI, 
le  remplacer,  43 1 .  Il  arrive  a  Dam-  33 1 .  Accorde  k  la  garnison  du  chà  • 
piefte,  oiii  MM.de  Cruise  l'envoient  teau  de  Dinan  une  capitulation 
salaer,  433.  Se  rend  à  Paris,,  et  avantageuse,  334-  {Mém.  de  Che- 
•upplie  le  Roi  d'ordonner  qu'il  soit  t^r/i^.  )  — Pille  les  reilres  sur  le  c]>e 
remboursé  dea  100,000  liv.  qu'il  a  min  de  La  Ferté;  se  porte  sur  Fa- 
empruntées;  les  rembourse  lui-même  laise  pour  la  défendre,  XXXIX, 
avec  la  dot  destinée  k  sa  iille  aînée,  343.  x  est  fait  prisonnier,  XL,  3. 
434.  Eloge  du  maréchal,  436.  I>et-  Est  envoyé  par  le  duc  de  Mayenne 
très  patentes  envoyées  au  maréchal  auprès  du  duc  de  Parme  pour  le 
•or  la  fixation  duterritoire  des  cinr(  prier  de  revenir  en  France  ;  n'en  ob- 
plaees  conservées  en  Piémont,  435.  tient  que  de  l'argent,  334-  Remplace 
Lettres  patentes  de  M.  de  Savoie  le  comte  de  Belin  dans  le  gouver- 
snr  le  même  objet ,  4^8.  Autres  let-  nemeut  de  Paris,  XLII,  1 19.  Traite , 
très  du  duc  de  Mantoue  sur  le  bon  avec  plusieurs  du  parti  d^s  politi  - 
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qaes,  des  moyens  de  remellre  Paris  Luc^  vers  sur  sa  difformilé,  ILLVj 

au  Roi,  190.  Ruse  quM  emploie  pour  ]63. 

faire  sortir  de  la  ville  le  capitaine  Brissac  (Timoléon,  comte  de), 

Ferrarois ,  du  parti  de  TEspagne ,  iils  du  maréchal ,  tente   une    belle 

et  .quelques  compagnies  de  son  régi-  entreprise  contre  Tamiral,  XXXIV, 

ment  ^  19a.  Reçoit  le  Roi  à  la  porte  ^Hfi.  Pourquoi  elle   échoue,     aiS. 

Neuve,  et  lui  présente  une  belle  {hfém.  deLaJVoue,) -r^ttxké  a^* 

ôcharpe  en  broderie,   19$.  Le  Roi  vantMussidan,  XXXV,  aga.  {Af'An. 

rhonoredu  titre  de  maréchal,  196,  de  Tavannes.)  XLV,  68. 

Il  se  rend  maître  de  S. -Malo  par  Brissac  (le  comte  de),. capitaine 

ooinposition ,  XXilII,  4^6.  (Méin,  normand ,  se  sauve  des  premiers  du 

de  Cayel.  )  — Est  fait  maréchal  par  combat  livré  aux  Espagnob  devant 

le  diic  de  Mayenne,  XLV I,  5ao.  les  Açores ,  XLV,  â38. 

Vaau  parlement  annoncer  que  M.  de  Brissom  ,  président  du  parlement 

Mayenne  Fa  nommé  gouverneur  de  de  Paris,  eutralue  la  maiorité  de  ce 

Paris ,  et  demande  à  la  cour  pour-  corps  dans  laLigue^  XX,  a  19.  Est 

quoi  ce  choix  lui  est  si  peu  agréa-  nommé  premier  président;    prête 

ble,'577.  Fait  serment  à  la  cour  en  serment  de  poursuivre  la  mort  de 

«(ualilé  de  gouverneur,  589.  Défend  MM.  de  Guise.  ^20,  Revenu  de  ses 

aux  Seize  de  se  rassembler,  61 5.  erreurs ,  rend  aes  services  secrets  an 

A  leur  requête ,  les  portes  de  la  ville  Roi,  aSa.  Est  arrêté  par  ordre  des 

sont  terrassées  et  condamnées,  61 9.  Seize ,  conduit  au  Châtelet  et  pendu 

Sort  de  Paris  sous  prétexte  de  parler  à  une  poutre,  q53.  (Jntrod,)  XXXVI, 

à  son  beau'frére S.-Luc  pour  affaires^  aoi;  XL,  3^4  ^^  suiv.  Eloge   dn 

particulières^  alarme  parmi  les  Seize;  président  par  Scévole  de  Ste.-Mar- 

il  revient  demander  au  légat  Pabso-  the,  393.  {^Mém,  de  Cay««.)— iFait 

luiion  pour  avoir  parlé  à  un  héréti-  par-devant  notaires  une  protesta- 

que;  cette  démarche  dieles  défiances,  tion  contre  tout  ce  qu^il  a  fait  on 

6a4'^^^^P"^^'^''^^^^^^^^^^^^P^'^'  fera  en  qualité  de  président  de  la 
1er  de  paix  et  du  roi  de  Navarre, 6a8.  Ligue,  XLV,  386.  Néglige  Pavis  qœ 
Rassure  les  Espagnols  et  l(»s  Seize',  lui  donne  M.  Mole  sur  une  entre- 
avertis  d^  une  intelligence  et  d\m  re>  prise  mal  conduite  des  principaux 
niMement  qui  se  pratique  dans  la  ville  habitans  de  Paris,  XLVI,  75.  Ob- 
à  leur  préjudice,  63 1 .  Assiste  à  une  tient,  à  la  faveur  d^un  seize,  den'é- 
asscmblée  tenue  à  PArsenal  ;  envoie  tre  pas  proscrit,  iSA*  Averti  par  une 
le  capitaine  Ferrarois  enlever  un  lettre  de  se  délier  des  Seize,  il  ré- 
convoi d^argent  pour  le  Roi,  Q36.  pond  qu'après  Dieu  il  à  mis  sa  cffOr 
Quelle  part  il  a  à  I^  réduction  .4^  îiauce  à  Tun  d'eux,  177.  Est  averti 
Paris,  XLVII>  19.  Présente  au  Roi  de  nouveau  de  prendre, garde  à  lui, 
une  belle  écharpe  en  broderie;  en  18a.  Sa  réponse  à  ceux  qui  PaTertis^ 

reçoit  une  blanche  avec  le  titre- de  sent  des  dangers  qu'il  court,   180. 

^      -                -             -  ^Jp 


maréchal ,    21.  Dissipe  k*s  allrou-  Sa  conversation  sur  ce  sujet 

pemens  du  quartier  de  l'Université,  curé^  de  S.-Severin ,  190.  Est  arrêté 

a4>    Prête  serment   au   parlement  et  pendu  dans  la  prison,  193  et  a  la. 

comme  officier   de  la  couronne  et  Quelques  uns  de  ceux  qui  ont  conr 

comme  conseiller,  38.   Attaque  et  couru  à  su  mort  sont  pendus  en 

prend  la  ville  et  château  de  Dinan  place  de  Grève;  vers  faits  à  cette 

sur  le  duc  de  Mercœur,  aa  i .  (  Mtfm,  occa>iou  ,  XLVII ,  78.  (  UEstoile,  ) 

de  L'Estoile.)  — Est  fait  maréchal  Brisson,  porte-enseigne  delà  com- 

de  Frauce,  L,  46^.  Est  chargé  do  i>HgDie  du  scign.  de  Sedan,  repousse 

commander  rarniee  réunie  dans  le  les  Espagnols  de  devant  Bologne, 

Poitou,  507.  Sa  mort,  5j4-  (-^c'rti,  XVI,  310. 

de  Font.-Mareuil  )  Brissonret,  appelé   ie  général, 

BaissAC  ( madcQi.  de)  épouse  S.-  homme  de   finances,  acquiert    de 
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crauds  biens  dans  l'Egli^  pour  avoir  l'occasion^  249.  Le  parlement  la  fait 
été  cause  avec  Et.  de  vers  de  l'expë-  mettre  eu  prison  pour  être  exanîi- 
dition  d'Italie  par  Charles  y  m,  XIII,  née,  aSo.  Ordonne  ensuite  qu'elle 
a.  Est  créé  cardinal,  70.  Conduit  et  sa  famille  seront  renvoyées  à  Ko- 
toutes  lés  afiàires  du  Rot;  son  crédit  morantin,  .a53. 
auprès  de  ce  prince.  i86«  Ses  mo-  Bauièse  (Ija.J,licuten. particulier 
tifs  pour  continuer  Fentreprise  d'I*  en  ta  prévôté  ae  Paris,  un  des  plus 
talie,  207.  factieux  des  Seize ,  occupe  la  place 

^eissonhet,  évéque  deliodéve,    de    lieutenant    général    et    civil, 
fait  tuer  43  protestans  qu'il  a  fait    XXXVIII ,  36o. 
enfermer,  XXXIY,  870.  .Bryjnier.  écuycr,  dispute  un  pas 

Bsoé  (Bon),  conseiller-clerc  au  d^armes  près  de  Dijon,  IX,  344- 
parlement,  ménage  avec  habileté  BauifitERse  meta  la  tête  despay- 
les  intérêts  de  Catli.  du  Médicis  à  sans  d'Autriche ,  qui  se  souléveot 
Rome  et  à  Florence^sa  coonoissance  contre  la  noblesse,  XLIII,  44  '  *  ^^^~ 
dans  le  droit  civil  et  canonique  ;  ses  ^és  de  cette  sédiiiou  ;  comment  elle 
manières  agréables,  XXXVII,  273.     est  étouffée;  Brunner  se  tuelui-me- 

BsoiioHs  (P.)  se  croise  à  Citeaux,    me,  443* 
1 ,  1 28-  Manque  aux  promesses  qu''ii        Brusquin,  fameux  assassin  du  parii 
avoit  faites  aux  chefs  des  Croisés,    protestant,  est  fait  prisonnier  à  la 
1 3o.  Roche-  Chalais ,  et  tué  par  les  soldats 

Brov  (CL  de  Villeblenche, seign.  de  200  coups  d'épée.  XXII,  3o6. 
de),  fait  donation  deses  biensau  con-  Buckam  (Je  comte  de)  vient  ause- 
nétabte  de  Montmorency,  XXVI,  cours  du  Dauphin, 'à  la  tête  d'une 
98.  Caractère  de  ce  seigneur  ;  gloire  troupe  d'Ecossais,  VI,  358.  Obtient 
<|u'il  acquiert  dans  les  armes,  99.  un  avantage  sur  le  duc  de  Clarence, 
Baoïr  (Guill.  de),  héraiitdu  Roi,  tué  prés  de  Bcaugé,  359.  {Tabl.  du 
est  assailli  par  les  Turcs  et  atteint  règn,  de  Ch.  n.)  —  Est  fait  prison- 
du  feu  grégeois,  II,  aSo.  nier  à  la  bataille  de  Crevant  y  VIlI; 

■  BitOQUEMOiiT  (le  seign.  de),  capit.     g^.  Est  tué  à  celle  de  Vemeuil ,  106. 
du  Palais  de  Rouen .  soupçonné  de     (Afém.  conc.  la  Pue.  d'Orly 
vouloir  livrer  la  ville  aux  Bretons,        Buc&iKGHikM  (leduc de) débarque 
est  arrêté  par  la  veuve  de  P.  de  Bre->     à  Calais  avec  une  armée  anglaise, 
zç,  XIIÎ,  317.  IV,  162. 

Brossart  (Le),  jacobin  et  inqui-        Bocxingham  (le  duc  de)  met  eu 
siteur  ^^^^  Foi ,  prononce  des  aen-    mer  une  grande  armée,  et  la  conduit 
ttre  les  Vaudois,  XI ,  70     devant  la  rade  de  l'Ue  de  Ré,  LI,  32. 

Contre  Tavis  des  Français  réfugiés, 
f  {le  seign.  de)  est  tué  à  la  se  dis^H3se  à  attaquer  la  citadelle  de 
le  Dreux,  XXIV,  379.  Ré,  33.  Défaite  d'une  partie  de  ses 

(le  soign.  de  (^a)  fait  une  troupes  à  S.-Blanccau,  36.  Il  publie 
les  ennemis  devant  Metz,  un  manifeste,  38.  Attaque  la  place 
Tf  339.  Les  repousse  dans  une  de  S.-Martin ,  39.  Propose  d'entrer 
escarmouche  où  il  leur  tue  beaucoup  en  accommodement,  ce  que  le  Roi 
de  monde,  et  a  son  cheval  blessé  ne  veut  pas  accorder,  46.  Fait  don- 
d'un  coup  de  pique ,  346.  ner  un  assaut  général  au  fort  de  la 

Brosses  (les  sieurs  des),  capital-  Prëe,  53.  Ses  troupes  sont  battues 
nés  de  la  Ligue,  sont  tués  dans  un  et  défaites  en  essayant  de  se  retirer 
combat  .livré  près  de  Chartres,  à  l'île  d'Oye,  57.  Se  retire  ave<î  sa 
XXXIX,  1G6.  flotte,  malgré  les  instances  que  lui 

BaossiER  f  Marthe  )  est  déclarée  font  les  Rochellois  de  rester,  59.  Est 
|>0S8édée  du  démon  ;  détails  à  ce  su>  tué  au  moment  où  il  va  s^embarquer 
jet ,  XLVII,  2  J6.  Défeuse  du  Roi  au  de  nouveau,  1  o5.  Son  caractère,  1 06. 
sujet  des  assemblées  dont  elle  est        Buct  (le  seign.  de)  est  blesse  et 


<yo  BUR  ÔUR 

«  son  cheval  tué  sous  lui  au  siège  de  ti«ni  sa  grâce,  a3 1 .  {Taèi.  ^u  f'^m, 

Padoue,  XV,  aSS.  dt  Charks  rt.) 
.  BuDÉE  (Guiil.) ,  un  des  plus  «a-        ^^^  ('^  eeiga.  de),  lieuUmant 
vans 
prè, 
en      ^ 

la  politique  italienne  ,17.       *  rendre,  î3i .  Réponse  <|ii'il  en  re^'t; 

BuFFEs  (le  capit.)  est'  blessé  an  fait  battre  la  place,  sBa.  Détails  nii- 

combat  livré  par  le  gouverneur  de  Jiiaires  sur  les  opérations  de  ce  siège, 

Tarente  à  la  flotte  vénitienne  ^  «al-  a33.  Se  rend  niéUre  dit  S.-Paal ,  336. 

gré  sa  blessure,  se  rend  pendant  la  Fait  brûler  la  ville  et  raser  le  cfai- 

^  nuit  à  la  ville  de  Mesague  pour  y  teau,  337.  Se  porte  sur  Mon  treuil, 

chercher  du  secours,  qu'il  amène  à  qu^il  se  dispose  à  assiéger,  aSg.  Re* 

Tarente,  XIV,  383.  ^oit  la  place  par  capitulation j  3^0. 

BuGNET,  jeune  cordelier,  quilte  le  âe  porte  sur  Hesdin  pouf  en  faire  k 

froc  et  rhabit  en  trompant  ses  su-  si^gC)  34^' 

pèrieurs ;  son  livre  intitulé  Antipér-        Burgau  (le  marq.  de),  tleremi 

ristase,  XLVII,  427.  général  de  l'armée  impériale  en Hon- 

BDOUEvosr(  leseign.  de)  est  blessé  grie  par  la  inort  du  cùmte  de  Mans- 

à  la  tète  au  siège  de  Metz,  et  tré-  feld ,  de  concert  avec  J.  de  Médîds, 

pané,  XXXII,  341.  li^i'e  un  assaut  à  la  ville  de  Gran,  et 

BoHi  (deV,  gouverneur  pour  le  s'tu  rend  maître,  XLIII,  166» 
Roi  de  la  ville  de  Pontoise,  est  con-        Burgos.   Comment  les  babîtans 

traint  de  rendre  cette  place  au  duc  de  cette  ville  délibèrent  entre  eux 

de  Mayenne,  XL,  i .  pour  savoir  ce  qu'ils  doivent  faire  à 

Buissox  (  de),  dit  Sarras,  non-  rapproclie  de  Henri  de  Transta- 

veai^  protestant,  est  appelé  k  An*  mare,   IV,  35i.   Résolution   qa'ib 

nonay  pour  y  commander  ;  il  mal-  prennent  de  se  soumettre  à  ce  prîn- 

traite  les  gentilshommes  et  vexe  les  oe,  354. 
catholiques,  XXXIV,  3o6.  Burgos "(Tarchev.  dej  eonseRle 

BuLAU  et  Dubois  (les  capitaines),  aux  b^bitans  de  cette  ;iiFiUe  de  re- 
insignes voleurs,  sont  roùés  à  Tours,  connoitre  Henri  de  Transtamare 
XLVIII,  40.  pour  roi,  et  de  renoncer  k  Pierre- 

BuLLiON  (Claude  de) ,  marquis  de  Îe-Cruel  ^  motifs  qu'il  fait  valoir,  IV, 

Gallardon ,  vient  annoncer  au  par-  ^53.  Présente  à  Henri  les  hommages 

iement  de  là  part  de  la  Reine  qu'elle  et  là  soamission  de  cettevHb^  355. 
se  rendra  le  lendenlain  au  Palais        Borie  (le  seign.dc)  rl^Hkpé  le 

avec  le  Roi  son  fils  pour  tenir  aonlit  seign.  d'Annebaut  dans  l^^l^ftB^ 

de  justice,  XLIX,  a54.  (Helat,  de  dément  de  la  ville  de  Tu 

G<7/of.)  «*- Est  nommé  commissaire  19^2.  Forme  une  entrep 

du  Roi  à  l'assemblée  des  protestans  ville  de  Casai,  199.  Est  i 

de  Saumur,   L,    149*  ^a  conduite  nier  dans  cette  ville,  300. 

conciliante  et  ferme  y  calme  les  es-  château  de  Suzc  à  se  rend 

prîts ,  1 53 .  ( Font.-Martuil  )  créiion ,  379 .  [Mëm,  de  Du  Belfàf.) 

Buous  (Ou),  commandant  l'ar-  •—  Est  adjoint  à  Montlue  ponr  em^ 

riére-garde  de  l'armée  royale,  est  pécher  les  troubles  dans  cette  pto» 

tué  au  combat  d'Esparon  de  Pallié-  vince,  XXII,  10.  Sa  conduite  in- 

res,  XL,  3o3.  certaine,  34»  H  empêche  Moutluc 

BuRELDE  La  Riyiere,  officier  de  de  tuer  les  commissaires  Compain 

Charles  v,  chargé  de  faire  les  bon-  et  Girard ,  35.  Fait  tenir  de  Bbr- 

ueurs  aux  étrangers   qui   venoient  deaux  deux  conseillers  du  parle- 

voir  le  Roi,  VI,  63.  {Chrùt.  de  Pi^  ment,  pour  les  opposer  à  ces  com- 

.ton.)  -—Est  nommé  du  conseil  du  miasaires,  37.  Se  rend  à  Bordeaux 

Roi,  316.  Est  arrêté,  accusé;  ob-  avec  quatre  compagnies  de  gendar- 
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mes,  4i'  Assiste  au  siège  du  chàtecm  troupe  armée,  et  couduil  à  la  Bas- 

<ie  Péue,  10 1.  Sa  prudence  faitsuâ-  tille  les  magistrats  qu^il  croit  roya- 

pecter  ses  intentions,  loS.  Il  fait  listes, XX,  320.  (/mroc/.)  —  Se  rend 

perdre  à  Montluc  Foccasion  de  bat-  à  la  léle  de  cavaliers  armés  au  par- 

tre  les  ennemis,   106.  Va  assiéger  lement,ety  fait  prisonniers  le  preuj. 

Moutauban^  11 3.  Se  retire  à  Mon-  présid.  de  Harlay  et  aa  couseilleris., 

tecb,  114.  Se  jointi  à  Montluc,  et  ^HXVl,  12'}.  [l^/ef/n.  de  Çhwemjr.) 

consent  à  livrer  bataille  à  l'ennemi,  —  Présente^  à  rassemblée  des  Seize 

1 32.  (  Comm.  J0  iVf  o/it/ttc.)  un   grand  papier  blanc,    invitant 

BuRTE  (le  capit.  La  )  tue  à  la  ba-  tous  les  membres  à  signer  après  lui 

taille  de  CerisoUes  un  gentilbomme  les  articles  du  serment  de  la  ligue , 

qui  se  trouve  sans  armure  dans  les  qu'on  rédigera  après  les  signatures, 

premiers  rangs  français,  XXI,  a€.  XL,  367.  Remet  au  duc  de  Mayenne 

Bdsenval  est  envoyé  par  le  Aoi  la  Bastille,  moyennant  sa  \iç  sauve; 

pour  travailler  à  la  paix  entre  le  roi  tous  se^  biens  et  meubles  sqnt  pil- 

d'Espagne  et  les  provinces-Unies,  lés ^  il  se  retire  à  Bruxelles,  où  il 

XLVIII,  57.  vit  misérablement,  3d5.  {Mtlm.  du 

BnssA.c  (le  seign.  de)  assiste  au  Cafet.)  — >tJonduit  à  la  Bastille  le 

siège  'de  Jargcau ,  VIII ,  1 8  f .  présid.  de  Harlay  et  un  grand  nom- 

0D8ST  (Hub.  de  Clermont  d'Am-  bre  de  conseillers,  XLV,  383.  £ioms 

boise,  seign.  de),  est  tué  au  siège  de  ceux  qui  Raccompagnent,  armés 

d'ïssoire,  XLV,  i5a»      ■  comme  lui  de  pistolets  ;  leurs  extor- 

BussT  d'Amboise  (le  seign.  de)  sions  dans  les  maisons  bourgeoises, 

est  tué  à  la  bataille  de  Marignan«  384>  S'emporte  contre  le  près.  Bris- 

XVI,  297.  {àfdni,  de  FUurange.)  son,  qu'il  accuse  d'être  favorable  à 

—  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  la  paix  ;  il  lui  dit  qu  il  mangera  plu- 

de  Guinegaste,  XVII,  a4 1 .  Est  tué  à  tôt  son  propre  enfant  que  de  se  i;en- 

la  bataille  de  Marignan, a65. (-^i^/».  dre  jamais,  XLVI,  80.  Fait  signer 

Du  Bellay.)  dans  une  assemblée  des  Seizç  un 

BcssT  d'Amboisc  (le  seign«  de)  grand  papier  Blanc  c^u'il  doitreni- 

rend  la  ville  d'Alexandrie  et  revient  plir  d'après  la  formule  adoptée  d'u9 

en  France,  XVII,  4^3.  nouveau  s.erment  d'uniQn,  ^86.  £y- 

BussT  d'âmboise  (Louis  de  Cler-  borte  en  yain  le  peuple  au  meurtre 

mont  de)  t'attache  au  duc  d'Alen-  et  aor  piUage  ,196.  Remet  la  B^f^L 

con;  éloge  qu'en^ait-la  princesse  de  au  duc  de  BÂayenne  moyençapL^Pr 

Navarre  ,  XXXVII ,  73.  Est  atla-  vie  sauv.ç,  ai 5. Sa  maison  est  piÙée, 

que  par  une  foule  de  gentilshommes  on  y  trouve  600,000  francs,  aa6. 

pendapt  la  nuit;  échappe  «ain  et  {^Mém.dfiVEstoite.) 
sauf  an  danger,  74*  ^^^  ^^  conseil        Bv^Aircès  (Pbil.  Chabot^  coml^ 

du«lacd'Alençon,  il  s'éloigne  de  la  de),  amiral  de  France^  est  nommé 

cour,  77.  Est  arrêté ,  'i  49>  Est  déli-  lieutenant  général  du  Roi  en  Italie  \ 

vré,  et  par  ordre  du  Rôi  fait  sa  paix  noms  des  chefs  et  capitaines  qui 

avec  Quélus,  miguoii  du  Roi,  iS5.  l'accompagnent, XVIIV,  307.  Cam- 

{Murg.   de   f^awit.)   XLV,    i6a,  pe   devant   Turin,    3 10.    Passe   la 

i63.  Eat  tué  par  le  seigneur  de  Mont-  grande  Doire,  3 1 1 .  Marche  sur  Ver- 

soreau;  détails  à  ce  sujet,  191;  et  ceil.  3ig.  Ses  opérations  militaires 

sur  lui,   19a.  Vers  faits  contre  sa  après  la  dépêche  que  lui  envoie  le 

mémoire,  193.  [Mém.  deVEstoiU.)  cardinal  de  Lorraine,  376.  Revient 

Bosst-Le-Clerg ,  un  des  chefs  en  France,  après  avoir  pourvu  à  la 

Les  plus  ardens  des  Seize,  entre  dans  défense  Aes  places  du  Piémont  ;  noms 

la  graud'chambre  à  la  tête  d'une  des  capitaines  qu'd  y  laisse,  4^^- 
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Caboche,  un  des  cliefa  de  la  mi-  gagner  du  temp^,  XL,  54-  Fait  des 

lice  royale,  investit  la  Ba^^tille,;  et  aumôûeâ,  vend  sa  vaisselle   et  s*r» 

somme  des  £ssarts  de  se  rendre,  VI,  bijoux  pour  payer  les  soldats  4&  U 

3o5.  Est  pris  à  fiapaume,  et  puni  Lij^ue,  ■  i  oo.  Il  va  trouver  les  ducs  de 

de  mort,  3i4*  Parme  et  de  Mayenne^  relourne  en 

Caboche,  secrétaire  du  prince  de  Italie  par  la  Lorraine,  126.  (^Mém. 

Condc,  iiomme  facétieux ,  échappe  de  Cayet.) — Embrasse  et  favorise 

à  la  S.-Barthelcmy ,  et  fait  des  vers  ouvertement  le  parti  des  turbulens, 

sur  cette -journée ,  XLV,  79.  XLIV,  149.  (^c'm.   de    f^ilUroy:) 

Cadahosto.  (  Ch.  ),  capit.  italien ,  —  Fait  son  entrée  dans  Paris  ;  il  est 

est  fait  prisonnier  à  Villefrancbe  conduitdansla  maison  de  révéque, 

avec  Prosper  Colonne,  XVI,  97.  magniiiquement  préparée  pour  lui, 

Cadart  (J.),  physicien  de  la  cour  XLV,  26.  Se  rend  au  parlement,  où 

de  Charles  vu,  se   relire  riche  de  il  fait  une  grande  harangue  sur  la 

20  à  3o,ooo  écus ,  VIII,  1 1 1 .  puissance  du  Pape ,  37.  Travaille  de 

Cadehet  (le  maréch.  de),  frère  toutes  ses  forces    pour    empêcher 

de  M.  de  Luynes,  voulant  épouser  qu^on  ufe  s'accommode  avec  le  roi 

madame  de   Pecquigny,   et  ne  le  de  Navarre,  3o.  Un  arrêt  du  parle- 

pouvant.que  par  le  moyen  des  Es-  ment  de  Tours ,   rendu  contre  ce 

pagnols,  décide  i^on  frère  à  les  favo-  légat,  est  cassé  par  celui  de  Paris, 

riser*  contre  Télecieur  palatin ,  élu  3 1 .  Se  rend  àNoisy ,  où  il  s'abouche 

roi  de  Bohème,  L,  4^^-  Comment  aVec le  maréch.  de Diron;  cet^cou> 

ce  mariage  a  lieu,  457.  férence  est  sans   résultat,  33.  Va 

Cadew ET,  secrétaire  du  comte  de  trouver  M.  de  Mayenne  à  S.-Deuis 

LaRochefoucau1d,ayant entendu  la  pour  le  consoler   et  Tençouragerj 

conversation  de  ce  comte  avec  ses  écrit. une  circulaire  aux  èvéques, 

deux  frères   touchant  Ks  bons  et  pour  leur  défendre  d'aller  à  Tours 

mauvais  serviteurs,   demande   son  travaillera  la  conversion  d'Henri  iv, 

congé  et  l'obtient ,  XXjXI  V,  80.  34-  Fait  faire  aux  Augnstins  u^e  pro- 

i|ÂDEROBBE  (Ieseign.de),  gou ver-  cession  à  laquelle  il  assiste  avec  un 

^to'^rde  Thionville,  remet  par  ca-  grand  nombre  d'évèques,  des ambas- 

^tmatibn  cette  place  aux  ducs  de  sadeu  rs  et  les  cours  sou  veraines,etc^ 

Guise  et  de  Nevers,  XXXH,  188.  35.  Un  grand  conseil  est  tenu  chex 

Cadet  (Le  ) ,  soldat  basque,  por-  lui^  il  y  est  convenu  que  les  prédi- 

taut  des  dépêches  des  assiégés  de  cateurs  emploieront  toute  leur  ék^ 

S.-Damiau  au  maréchal  de  Brissac ,  quence  pour  prévenir  les  mauTais 

est  enveloppé  par  les  ennemis  j  com-  effets  que  pourroit  causer  la  nou-. 

ment  il  dérobe  ces  dépêches  à  leur  vellc  de  la  bataille  d'Ivry,  38.  Re* 

counoissance ,  XXIX ,  240.  tourne  à  Noisy  pour  traiter  de  4a 

Caetaw  (  Henri  ) ,  légat  du  P^npe  paix ,  et  revient  sans  avoir  rien  fait, 
vendu  à  PEspagne,  fait  imc  entrée  39.  Donne  5o,ooo  écus,  et  vend  ou 
solennelle  à  Paris,  loge  au  Louvre,  engage  son  argenterie  pour  ache- 
confirme  le  décret  de  la  Sorbonne  1er  du  pain.aux pauvres,  55.  Adresse 
qui  défend  de  négocier  avec  un  roi  aux  théologiens  et  prélats  de  Paria 
hérétique  et  relaps^  fermentation  la  question  de  savoir  si,  dans  la 
alarmante  que  sa  présence  excite  à  nécessité  où  esi  la  ville,  on  peut  la 
Pariis,  XX,  'i36.  (  Inirod.  )  —  Est  rendre  à  un  roi  hérétique  sans  en- 
envoyé  par  Sixte  v  en  qualité  de  courir  les  censures  portées  par  la 
égal  auprès  de  la  Ligue,  XXXIX,  bulle  de  Sixte  v;  la  réponse  est 
.H  3.  Propose  un  traité  d'accord  pour  qu^on  peut  le  faire  sans  les  encou- 
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rir,  71.  QuiUe  Paris  pour  retourner  des  juges  pour  réviser  Je  procès  de 

à  Rome,  où  heureusement  pour  iui  Jeanne  d'Arc,  'VIII,  3i3. 
ii  trouve  le  Pape  mort,  97.  Avant        Calomait    succède   à    son    père 

de  partir,  il  publie  des  pardons  qui  Jjcan  Asan  dans  le  royaume  de  fiui- 

font  remplir  les  troncs  des  é^ltse8 ,  garie,  I,  499-  Laisse  eu   mourant 

lesquels  sont  volés^  vers  faits  à  cette  pour  successeur  Michel  encore  dans 

occasion,  ia5.  {Mém.de  VEstoUe.)  Dentance,  Soi, 

Caetaw  (Pierre ) ,  neveu  du  cani .        Calvière,  seigneur  de  S.-Cesari , 

de  ce  nom,  et  lieuten.  du  duc  de  de  la  ville  de  Nismes,  rsl  fait  pri- 

Moute-Marciano,   se  prend  de  pa-  sonnier  par  Ifs  catholiques  en  reve- 

rolea  avec  lui ,  quitte  Tarmée,  passe  nant  d'Allemagne, où  il  étoit  allé  né- 

par  ia  Suisse,  où  il  est  arrêté 5  à  gocier  pour  le  jïarli,  XXXIV,  38o. 
quelle  condition  il  est  remis  eu  li-        Calviit  (  Jean  ).  Sa  naissance, 

berté,  XL,  307.  son  caractère  5  moins  violent  que 

Caoes  de  fer  de  la  hauteur  d'un  Luther  en  apparence,  il  pousse^l'au- 

homme ,  dans  lesquelles  Louis  xi  ^^^^  P^"*  ^«"\  ^"«=  ^»/  î  «^  compose 

renferma  plusieurs  personnages  de  "?,  commentaire  sur  le  traite  de  la 

distinction:  inventées  par  Tévêque  clémence j  averti  que  sa  siireic  est 

de  Verdun:  leur  construction ,  XÏI,  menacée    il  se  relire  en  Bearn,  où 

^^^  la  reine  Marguerite  lui  assigne  pour 

C A HiEO  (  Eusl,  de  ) ,  frère  d'An-  jf i*^'^  ï«  7^}}^  ^^  ^?^^'' ,  XVil ,  1 , 3. 

seau  de  Cahieu,   est  envoyé  avec  I\  v'^nt  a  Pans,  ou  sa  présence  ra- 

lui  en  Naiolie  contre  Théod.  Las-  "'«"^  ^  enthousiasme  de  ses  secta- 

caris    I    A21.  leurs,  lail.  Prend  la  fuite  et  fee  rc- 

^  *    '      ,,*  .    j   N    Cl      4    •  fueie  à  Bâle,  1  a5.  Entretient  des  re- 

1  «'k""?  (lecoralede),  fil»  alae  latîo.^  arec  la  duchesse  de  Ferrare  : 
de  Robert  de  S.-Severm  est  envoyé        j,,;^  ^^  Institution  chrétienne, 

en    ambassade  ««l.res   du  roi   de  ^„,„  ^^j;^  ^  p.,         •       gg.  : 

France  par  Ludovic  Sforce,  XIII,  !•  •  j  ^•..       i-         *^  o 

r  ""*•     '^    »*-  7      ,     ,'  dii'ieux  que  produit  ce  livre,  128. 

17.  tiOmmande  un  corps  d  armée  a  c  j  •    r»      •  '   m  11 

I    L  .    11    j    T7.  ^   o     T»  Se  rend  a  Genève,  ou  il  prend  la 

la  batail  e  de  F  ornoue ,  1 3a.  Donne  j:      .•  •  -.     n       ...  n 

I,         .         1  T^      '  •       *-'""»*ti  direcUon  spinluelle  et  temporelle 

sur  1  avaut-sarde  française.  107.  1    pc  i-       'r        '  i 

^<.aM«.  Aiou^  10^,  i^y.  de  r  Eglise  reformée  J  ouvre  un  asylc 

Calatigiron  (le  père  Bonavén-  ^  xoxxs  les  Français  proiestans  per- 
tiire),  patriarche  de Constaniinople  sécutés,  i3i.  Fait  chanter  dans  les 
et  gênerai  des  cordeliers,  est  envoyé  églises  protestantes  le  psautier  tra- 
par  le  pape  Clément  viii  en  Espa-  ^^\^  eu  vers  français  par  Marot  et 
gne  pour  travadler  à  la  naix  entre  Théod.  de  Bèze,  I47.  (  Introd.)-^ 
le  roi  de  France  et  celui  d'Espagne,  Pait  secte  à  part,  et  est  suivi  par  de» 
XXXVl,  338.  Retourne  à  Rome  femmes  et  des  gens  de  métier, 
faire  part  des  bonnes  dispositions  XXIV,  1 11.  Crie  contre  les  feux  ai- 
de Phi  lippe  11;  est  envoyé  en  France  lunjés  en  France  pour  brûler  ses 
pour  connoitre  celles  de  Henri  iv,  partisans,  et  fait  brûler  à  Genève 
340.  Puis  en  Flandre  auprès  de  le  trinitaire  Servet,  iia.  La  persè- 
Parchiduc  d'Autriche,  341.  (yï/<^OT.  ^ution  augmente  sa  secte,  114. 
de  Cftei^erny.)  —Est  chareé  par  le  (  j/^,„.  Jg  Tauannes.) 
Paped'accommoder  le  roi  de  France  Camatère,  patriarche  de  Cons- 
et  le  duc  de  Savoie,  460.  (  Mém.  de  tantinople,  déclare  dans  la  chaire 
Pon£/e»/a^.  )- Est  envoyé  en  Espa-  Je  Sainte-Sophie  ou'il  reconnoît 
gue,cnFrauce,  en  Allemagne,  etc.,  Innocent  m}  et  qu^il  ira  recevoir 
pour  pénétrer  la  disposition  dos  jg  i^j  \e  paUium,  I,  37.  Abjure 
princes  catholiques  pour  la  paix,  Jeux  mois  après  les  principes  qu'il 
XLV II ,  ia5.  { Mém.  de  IJEaioile.  )  ^  professés ,  45.  Il  se  réfugie  à  Didy- 

Calixte  m,  pape,  fait  expédier  motique,a  prés  avoir  reconnu  Théod. 

des  lettres  apostoliques,  et  nomme  Lascaris  pour  empereur,  64- 
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Camb&àt  (Jérôme  de),  enfant  défaite  de  GrausonvQ  auprès  dltclue 
de  Paris,  attaché  aa  duc  de  Bouf*  de  Bretagne,  auquel  il  représente  Je 
gogne,  emporte  ThoDoeur  de  la  duc  de  Bourgogne  comme  un  prince 
joùte  faite  à  Bruges  en  Flandre,  trés-oruel,  XIV,  35.  Â  la  joimée 
XIII,  375.  de  Nancy,  abandonne  rarmée:  du 

Cambrât  { Jean,  seign.  de  ) ,  gui-  duc ,  48.  i,  J.  de  Troyes.  ) 
don  du  grand  sénéchal  de  JNurman-  Camps  (Notices  mafn«i9c.de'PaM!>é 
die,  est  l'ait  prisonnier  dans  ia  re-  de  ).  Ce  quil  faut  penser  do'  ce» 
traite  ducomie  de  S.-Pol,X\  II  1,85.  notices,  et  des  recherches  de  Tae- 
Cambrat  (  lii^ue  de  ),  formée  leur.  Ne  pouvoient  entrer  dada  le 
contre  les  Yéuitiens.  Causes  qui.  pian  d^une  collection  de  Méoioirc», 
donnèrent  lieu  à  cette  ligue  j  mo-     IV,  4* 

tifs  qui  y  détermiâiTent  les  diffé-  Camps.  Comment  se  lèvent  let 
rens  souverains  ^' détails  sur  les  né-  caraps;prccauiionsuécessairesj  fao- 
gooiations  dont  elle  fut  le  résultat ,  tes  qu'on  peut  commettre  à  cet 
XV,  78.  Partage  arrêté  entre  les  égnrd,  XXV,  126  et  suiv. 
quatre  puissances  confédérées,  80.  Camus  (  le  capit.)  est  tué  au  siège 
Terreur  que  la  publication  dutraité  de  Dun,  XLI ,  139. 
répand  dans  Venise,  81  et  26G.  Camus  (Le),  seigneur  de  Laaabe- 

Cambroihtb  (Regu.de)  se  dis-  ville,  président  au  grand  couseilf 
lingue  aucombatnavallivi-é  prés  de  succède  à  P.  Seguier,  président  en 
Modon ,  VII,  79.  la  grand^chambre ,  XLV II ,  33o, 

Cameran  (le  comte  de),  seign.  es*         Canable  (Nicolas)  met  sur  sa  tète 

pagaol,  est  fait  prisonnier  par  le    la  couronne  de  Conatantiu,  la  perd' 

sieur  de  Carces,  XXIX,  26»  aussitôt  et  est  jeté  en  prison,  I,  4^. 

Camigan,  geutiih.  français,  est  tué         Can  aie,  avocat  en  la  cour  du  par^ 

à  1h  prise  de  Moutsellas,  XV,  333.    lement,  chargé  de  travailler  k  la  ré- 

Campagitax],  moine  apostiitjds-     forme   de    la    coutume  de    Paris ^ 

siège  l'abbaye  de  S^Michel  en  Poi-     meurt  à  Page  de  80  ans,  XLVI,  339- 

tou,  et  s^en  rend  maître,  XXXIII,         Canaples  (le  seign.  de),  corn- 

438.  mandant  la  place  de  Montreuil,  de 

Campaowoi^  ( le  sieur. de ),  gou-    Tavis  de  la  garnison,  la  rend  an 

vem.  de  Boulogne,  envoyé  au  se-    comte  de  Bures  par  capitulation, 

oour8>du  château  de  Calais,  cstfait    XIX,  34^* 

prisonnier  par  le  cardinal  Albert  Canaples  (M.  de )  ,  à  la  tète  du 
d' Autriche,  XLIII,  a6a.  régiment  des  Gardes,  chnssc  les  An- 

CAMPEMEifs(rart des): préceptes    glais  dé  leurs  retr an chemens  dans 
donnés  sur  cet  art,  XXIV,  1 16  et>   Hle  de  Ré,  LI,  57. 
suiv. ,  et  XXV,  p.  i5i-  Cawate  (le  sieur  de  Fresne-), 

Campobasse  (le  comte  de)  amène  conseiller  d*£tat,  un  des  plus  beaux 
au  service  du  duc  de  Bourgogne  des  esprits  de  son  siècle,  meurt  de  cha- 
Lombards  et  des  Italiens,  X,  391.  grin  de  ce  que  le  Roi  ne  lui  a  pas 
Quitte  le  duc  devant  Nancy,  430.  tenu  toutes  ses  promesses^  XLVIII, 
{^Méni.  de  La  Marche.)^-^  Le  trompe    377. 

en  faveur  du  duc  de  Lorraine,  XII,  Caudale  (  le  comte  de  ),  fait  pri- 
1 75.  Ses  menées  secrètes,  aa3.  Pro-  sonnier  par  les  proiestans,  est  en- 
pose  au.  Roi  de  lui  livrer  toutes  les  voyé  à  In  reine  de  Navarre,  qui  lui 
places  qu-il  tenoit  du  duc-,  ou  de  le  rend  la  liberté  à  condition  quHl  ser- 
tuer,  217.  Quitte  Fécharpe  rouge ,  vira  la  nouvelle  religion;  i!  va  se 
et  passe  du  côté  du  duc  de  Lor-  joindre  à  Montluc  ,  XXIl,  68.  Est 
raine  le  jour  de  la  bataille  deNaiicy*,  nommé  lieutenant  général  dans  le 
a34>  Repoussé  par  les  Alleiaands  Bordelaisà  la  place  de  Montluc,  a  10. 
comme  traître,  se  retire  à  Gondé,  Caudale  (le  comte  de  ),  fils  atnè 
336.(.Vi/m.  de  Cominef.)' Après  ta    du  duc  d'Epernon,  conçoit  un  tel 
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dépit  de  n'aiToir  })aa  la  sunrWanc*  lace,  obtient  du  duc  de  Bourgogne 

de  colonel  de  Visfanteiie,  qu'if  ne  que  les  prisonuiers  de  Yinceants 

peut  élre  apaisé  par  la  charge  de  seront  transférés  au  Chàtelet  j  dans 

premier  gentilb.  de  la  chambre ,  L,  la  route  ils  sont  tous  massacrés  ^ 

197.  Se  déclare  contre  le  Roi,  et  situation  de  Paris  après  ce  mas- 
esaaie  de  trayerserson  voyage  à  Bor-  sacre,  VI,  3'43.  Capeluche  périt  peu 
deaux,  3i4<  Se  retire  eu  Guyenne  après  sur  Téchafaud,  344- 

arec  M.  de  Robaa,  et  s'y  fait  hu-        Capitaines.  Comment  ou  pourroit 

guenot,  â.i5.  Appelle  en  ooel  M.  de  former  de  grands  capitaines  et  des 

«Scbomberg, 557.  généraux  expérimentés  j  Scipion  et 

Casdales  ^leseign.  de)  est  blessé  Cyrus  cités  pour  exemples ,  XX  Y, 

devant  Naples,  et  lueurtde  ses  blés-  ï3&. 
sures,  XVIII,  70;  XX,  377.  Cappel  (la   femme  d'Ysouard  ) 

Camdie  (  l'île  de  )  est  ravagée  en  obtieut  du  Roi  que  son  mari  chassé 

1 5ga  par  une  grande  peste ,  XLI ,  de  Paris  y  rentre  ^  à-  quoi  M.  d'O 

198,  «t  menacée  par  les  Turcs,  199.  a'oppose,  XLVII,  83. 

Gange  (  Du  ) ,  éditeur  des  Wé-        Cappok  (  P.  ) ,  envoyé  à  Lyon  par 

moires   de   Vilée-Hardouin   ^t  de  P.  de  Médicis,  travaille  sous  main 

ioinville,  I,6j  II,  3.  _  contre  ce  duc,  XIII,  33. 

Cahillac  (le  roarq.  de) ,  du  parti        Capreolus  (  lé  frère ) ,  cordëlier, 

de  la  Ligue,  est  tué  dans  un  com-  est  emprisonné  pour  excès  commis 

bot  livré  près  d'Amboisc,  XXXIX,  sur  la  personne  du  tavernier  Ro- 

1*7.  ques,  XLVI ,  599. 

Carteleu  (Eust.  de)  prend'  hr  Captal  oe  Bue  (le),  général  an- 
croix,  I,  i-o4«  ï^t  nomm&pour  con-  glais,  occupe  une  clés  places  situées 
duire  le  troisième  corps  de  bataille  sur  la  Seine,  IV^,  a33.  Se  vante  dé 
contre  l'emper.  Alexis ,  198.  Meurt  troubler  la  cérémonie  du  couronne- 
àConstantinoplefort  regretté,  3 16.  meut  chi  roi  Charles  v,  357.  Ar- 

Ca^ttilme  (  André  )  est  envoyé  rive  avec  ses  troupes  près  de  Coche- 

par  les  Espagnols   avec   un  petit  rel,  sSç).  Sa  réponse  à  Duguesclin, 

corps  pour  fêter  du  secours  dans  la  qui  l'a  iiiit  prier  de  choisir  un  champ 

place  de  Daravilliers,  LI,  a8o.  de  bataille,  a6i.  Forcé  de  combat- 

Gartblou  (le  oapit.  )  force  3oo  tre,  exhorte  les  siens  à  bien  faire, 

AHemaods  à  se  retirvr  avec  perte  ^63.  Ëàsaie  de  relarder  le  combat, 

de  devant  Metz ,  XXXII ,  3a  i .  a64«  Se  défend  vaillamment  à  la  ba* 

Canteperdris  (le  capit.)  reprend  taille  de  Cocherel,  267.  Se  rend  en- 

Mlboom  sur  les  protestans  à   Paide  fin  à  Duguesclin,  271.  Recouvre  la 

d'un  stratagème,  XXXY,  ^44*  liberté  en  rendant  quelques  châteaux 

Camtiers  (  Guyon  de  ) ,  gentilh. ,  au  Roi,  3o4 •  Ménage  un  accommode- 
Tun  des  chefs  de  la  garnison  de  Li-  ment  au  roi  de  Navarre ,  3o5.  Com- 
^u»go,  trompé  par  un  espion,  donne  mande  l'armée  anglaise  à  la  bataille 
dauft  une  embuscade  que  lui  tend  de  Navarette,  410.  Ouvre  les  rangs 
André  Gritti,  XV,  336.  Comment  des  Espagnols,  et  ordonne  à  sa  trou- 
va tvoupe  est  entièrement  défaite,  pe  de  ne  s'attacher  qu'à  eux,  4'^ 
et  lui-même  tué,  34o.  Est  chargé  dé  la  garde  de  Dugues- 

Cant  (le seign.  de),  un  des  capi-  clin  et  autres  prisonniers  français  , 

taines  de  la  garnison  deXérouenne,  4*^^*  Déclare  au  premier  qu'il  aura 

taille  en   pièces  60  à  80  ennemis  la  liberté  d'aller  et  venir  au  milieu 

dan&  leurs  tranchées,  XIX,  ^^6.  des  An<>1ais,  s'il  veut  lui  donner  sa 

Capbl  (Ange),  seign.  duLuat,  fait  parole  de  ne  point  s'évader,  4^3. 
imprimer  et  dédie  au  Roi  un  livre        Captivité  de  Bàrtlohe.  Les  ha- 

sur  l'abus  des  plaideurs,  XLYll,  48^^!  •  bitaus  de  Rome  appelèrent  ainsi  le 

Capbi;ochk,  bourreau  de^lti  ville  temps  où  les  papes  séjournèrent  à 

de  Paris,  devenu  ckef  de-la.popu-  Avignon,  TV,  67. 
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Capucins  (les)  sont  chassés  .de  mes  de  Duguesclin,  fend  d'un  coop 

Reims,  XLVII,  199.  de  hache  le  principal  conseiller  de 

Carauos  des  QuKNiiES,  partisan  Pierre-Ie-Cruei,  Y,  9.  Surpris  dans 

du  Dauphin ,  prend  la  ville  de  Roye  miè  embuscade  par  le  erand^maltre 

en  Ycrtiiandois,  \  II,  S 16.  Est  forcé  de  S.-Jacques,  engage  le  preooier  le 

de   la  rendre  par  capiiulationj  est  combat,  tue  le  grand-maiire ,  main 

fait  prisonnier  par  les  Anglais,  mal-  e.<t  forcé  de  se  retirer  dans  un  bois, 

^ré  le  sauf-conduit  quMl  tenoit  de  1 3.  Se  distingue  à  la  bataille  de  MoD- 

J.  de  Luxembourg,  3i7.  tiel,  38^  au  siège  de  Bressiéres,  106. 

Caraffa  (  le  frère  Tbomaso)  pu-  Carillo    (le   capit.),    espagnol, 

blie  à  Rome  5oo  thcses'sur  la  gran-  gouvern.  de  Boncouvent,  est  ùiit 

deuret  la  primauté  duPape,  XL  VIII,  prisonnier  par  le  capit.  Serres,  XXI, 

i5oeti85.  376. 

CARAFFc(Iecard.  Ch.),neveu  du  Garloix  (Vinc),  secret,  da  ma- 

pape  Paul  iv,  propose  à  Henri  11  la  réch.  de  Vieilleville,  est  Fauteur  des 

conquéteduroyaumedeNaples,XX,  Mémoires  de  ce  seigneur;  il  n'y  tra- 

69.  (  Introd.)  —  Entre  dans  Sienne  vaille  qu^aprés  sa  mort;  qualités  qni 

avec  le  seigu.  de  Strozzi;  f^a  desti-  dislinguent  son  ouvrage  ;  est  nommé 

née^^Xl,'io6.{Comm,deMontluc.)  secrélaire  du  Roi,  XXVI,  18.  Se» 

XXIV,  1 85.  —  Ses  perfidies  eu  vers  Mémoires  ont  été  découverts  au  mi- 

M.  le  duc  de  Guise,  XXVII,  317.  lieu  du  dix-huitiéme  siècle  parle 

(Mém.  de  P^ieiUevilU.)  XXX  ,  ii  ;  père  Griflfet^  19.  (iVo«/cc.)  —  II  est 

et  XXXI ,  \i6.  envoyé  au  Roi  par  Vieilleville  pour 

Carbon  (le  capit.)  marche  sur  les  lui  faire  part  du  projet  d'assiéger 

Espagnols  à  S. -Jean-de-Luz;  détails  Thionville;  comment  il  remplit  n 

sur  cette  affaire,  XX,  339.  Est  tué  mission,  XXVII,  335.  {^Hfàn.  de 

auprès  de  Luuel  par  un  habitant  de  f^ieiUeviUe.^ 

Montpellier,  partisan  du  couuct.  de  Carmaiit  (le  vicomte  de)  est  nom> 

Bourbon,  36o.  mé  un  des  conseillers  du  dauphin 

Carbon  (M.  de)  est  tué  au  siège  Louis,  fils  de  Charles  vu,  XI,  160. 

de  S.-Jean-d'Angely,  L,  5i3.  Carohdelet  (S.)  est  chargé  par 

Carces  (le  sieur  de),  commandant  le  comte  de  Charolab  de  visiter  les 

les  galères  du  Koi,  prend  14  navires  titres  à  Paris^  pour  savoir  si  le  Roi 

espagnols  qui  sont  conduits  à  Anti-  pouvoit  distraire  de  la  couronne  les 

bes,  XXIX,  25.  comtés  de  Brie  et  de  Champagne, 

Cardonne, secret. interpr.  du  Roi  X,  248. 

pour  les  langues  étrangères^  a  ira-  Carouges  (lesieur  de),  gouveim. 

duit  en  français  cincf  extraits  des  de  Rouen,  est  chassé  de  cette  ville, 

manuscrits   arabes  joints  aux  Mé-  cfui  se  range  du  parti  de  FUnimi» 

moires  de  Joinville,  I,  8.  XXXIX,  5o. 

Cardonne  (Raym.),  vice-roi  de  Carraciole  (le seign.  Hector  de% 

Naplcs,  commande  en  chef  Tarmée  gentilh.  napolitain,  est  tué  au  siège 

réunie  de  Naples  et  d'Espagne  qui  de  Gèues,  XÏX,  187. 

vient  à  la  rencontre  de  Gaston  de  Carraval  (le  comte  de),  lient  - 

Voix^  XVI,  14.  S'enfuit  pendant  la  nant  du  duc  de  Savoie,  est  battu  et 

bataille  de  Ravenncs ,  49-  f^il  prisonnier  par  le  sieur  de  Cré- 

Cardonne  (don  Rîiym.  de),  grand-  qui ,  XLIII ,  35o.  . 

maître  de  rartillerie  de  l'Empereur,  Carrel  ,  avocat  au  parlement» re- 

est  tué  avec  3oo  des  siens  au  siège  fuse  de  se  faire  partie  contre  deuzde 

de  Santia,  XXIX,  5i4-  ses  domestiques  qui  ont  tué  sa  ser- 

Carenct  (^  P.  de  Bourbon ,  comte  vante  et  voulu  le  voler ,"XLVIII,  62. 

de  \  est  pris  au  combat  d'Arras,  Carrel,  fils  d'un  usurier,  est  con- 

XII ,  1 15.  stituè  prisonnier  chez  la  reine  Mar- 

Carenlocet,    compagnon   d'ar-  guérite,  XLVIII,  aa4- 
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CàRRERiuSydoct.  en  droit,  publie  XXXIII,  399.  Son  caraclcre,  é^oq. 

un  ouvrage  sur  la  puissance  du  Pape  (  Mém.  de  Çastelnau,  ) 

contre  le  cardinal  Bellarmin  ^  idée  Casin  Chollet  ,  sergent  à,  verge 

de  éet  ouvrage,  XLYU,  425.  du  Chàtelet  de  Paris,  pendant  que 

Carrioue  (le  capit.),  espagnol,  Je«   Bourguignons  attaquent   dstte 

est  blessé  à  mort  devant  Boncouvent,  ville  y  répand  Tefiroi,  eâ  criant: 

XXI,  377.  /cr//iC»'voA  ;'or/€*/ XlII,  278.  Est 

Carroi  (Du^  père  et  fils,  et  P.  condamné  à  êtrebatlu  de  verges  par 

Lebret,  sont  mis  hors  de  prison ,  où  les  carrefours  de  Paris,  293. 

ils  ont  été  détenus  pour  avoir  impri>  Cassirel  (Geoffroy)  défait  avec 

mé  la  Confession  du  roi  d^Angle-  Clisson  iioo  Anglais  prêts  à  s^em- 

terre,  XLYII,  398.  barquer,  V,  109.  Como^ande  Faile 

.Carrosses.    Quand  Tnsage  des  droiteà  la  baiaille  deCisay,  i3o. 

carrosses  sVst   introduit  a  Paris,  Cassori  (Mapc),  provéditeur  de 

XXXVII,  399.  Venise,  conduit  clans  le  port  de 

Carrouoe  est  envoyé  chez  ma-  Constautinople  une  Hotle  qui  défait 

dame  Roye,  scçur  de  1  amiral,  pour  celle  cie  Vatace,  I,  491- 

visiter  ses  papiers  et  la  mener  pri-  Castel  (Gervais  de)    prend  la 

sonnière  à  Samt-Greirmain-en-Laye,  croix ,  1 ,  loa .  Est  envoyé  auprès  du 

XXXIII,  lia.        ,  marquis  de  Montierrat  pour  le  ré- 

Carses  (le  sieur  de)  ûiit  déclarer  les  concilier  avec  Temper.  Baudouin, 

^irinci pales  villes  de  Provence  pour  3i3.  Est  repoussé  par  les  Grecs  de- 

le  parti  de  la  Lique,  XXXIX,  97.  vant  le  ichâteau  Pentace,  35o. 

Cartagbne  (le  P.  Gabriel  ) ,  cor-  Castel  (Hervé  de  ),  frère  de  G^- 

delier,  tue  par  son  or  potable  le  pe-  vais,  prend  la  croii ,  I,  a. .     . 

tit-fitsde  M.  Broué.  XLIX,  aai.  Castel  (Henri  de).,  neveu  , de 

CAsAUBON(Isaac)  écrit  au  synode  Regn.de  Montmirail,  va  avec  lui 

do  Grergeau  pour  détruire  le  bruit  en  Syrie,  I,  164. 

qui  a  couru  qu'il  a  abjuré  la  religion  Castel  (Et.  Du),  né  en  Picardie, 

réforpaée  ;  réponse  du  synode  à  cette  épouse  Christ,  de  Pisan ,  et  obtient 

lettre,  XLVII,  3 11.  une  charge  de  notaire  et  secrétaire 

CASAULT'(Cn.),  premier  consul  du  Roi,  V,  206.  Après  la  mort  de 
de  Marseille,  exerce  pendant  les  son  beau-père,  se  trouve  le  seiil 
troubles  de  France  une  autorité  soutien  de  la  famille ,  et  est  bientôt 
tyrannique  sur  cette  ville  avec  le  emporté  lui-même  par  une  maladie 
vigitier  Louis  d'Aix^  XlylU,  ao6.  contagieuse,  209.  Eclaircissement 
Comment  il  la  perd  avec  la  vie  par  sur  Fépoque  de  sa  mort,  nécessaire 
Pentreprise  du  capit.  Liberta,  ao8  pour  fixer  la  date  où  Christine  corn- 
et suiv.                                I  posa  ses  premiers  ouvrages,  aro. 

Casault  (Fabio),  fils  du  précé-  Castelivau.  Ses  Mémoires  con- 

dent,  se  retire  au  fort  de  Notre-Dame  tiennent  un  espace  de  1 1  ans  depuis 

de  la  Garde,  après  la  réduction  de  la  mort  de;  Henri  11:  son  caractère 

Marseille,  XLIII,  ai 5.  Se  sauve  en  généreux;  ses  granus  talens  politi- 

mer  sur  un  vaiàseau ,  ai6.  ques,  XX,  1 5.  Jouit  de  la  confiance  de 

Caseute  (le  comte  de),'seign.  Catherine  de Médicis;  après  Tacci- 

uapolitain ,  se  joint  avec  ses  troupes  dent  de  Vassy,  prend  les  armes  pour 

au  duc  d'Anjou,  VI,  aoi.  les  catholiques;  est  chargé  de  plu- 

Casimir  (  le  duc  ) ,  secôud  fils  de  sieurs  ambassades  ;  donne  avis  de  la 
rélecteur  palatin, paroi t  en  lorraine  conjuratiôn.d'Arnboise;  découvre  le 
avec  les  secours  que  les  protestans  complot  d'enlever  la  famille  royale 
altendoient  depuis  long-temps,  XX,  à  Monceaux,  16.  Délivre  la  France 
139.  (/i<ro</.) —Vient  au  secours  des  troupes  étrangères;  est  quel- 
dés  huguenots  à  la  télé  de  7,000  .ques  jours  leur  prisonnier  ;  ses 
reUres  et   de  6,000   lansquenets  ,  grandes  vues  politiques;  levons  ù 

62.  7 
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sou  liiâ,  17.  Il  négocie  la  paix  avec  diverses   missioDS   imporiantct   en 

TAngleterre;  propose ,  pour  la  ren-  Auglelerre ,   en  Allemagne    et  eu 

(ire  plus  durable,  de  maiier  Ëlisa-  Suisse,  id.Accompague  ledticd'An» 

beth  avec  Charles  ix;  réponse  de  la  jou  en  Pologne;  est  chargé  de  leyer 

Reine  à  cette  proposilion,   116.  II  6,000  reitres  pour  soutenir  ^enri 

revient  de  Bruxelles  avenir  la  cour  m;  est  nommé  ambassadeur  prés  de 


en 
i  presque  ruiné  \  se  déclare  00- 
du  duc  Casilnir  ;  danger  qu^il  puurt  vertement  contre  la  Ligne ,  1 5.  Hen- 
dans  cette  mission,  qu^il  parvient  ri  iv  lui  donue  des  missions  de  con- 
cepeadani  à  remplir,  i3i.  {Introd.)  fiance;  il  meurt  à  Tàge  de  74  ^i^v 
•«- Sa  naissau ce,  son  éducation,  SCS  idée  de  ses  Mémoires,  comparés  à 
voyages,  XX.XI1I,  3.  Il  sert  enPié-  ceux  de  Phil.  de  Cominesf  époque 
mont  sous  le  maréchal  de  Brissac  ;  à  laquelle  ils  parurent;  diverées  édi- 
s'attache  à  François  de  Lorraine;  tions  qui  en  ont  été  faites,  16.  Ce 
est  présenté  à  la  cour;  gagne  la  fa-  qu'on  doit  penser  de  celtes  de  Le 
veur  du  cardinal  de  Lorraine,  4*  Laboureur  et  de  J.  Godefroy  ;  plan 
Commande  une  galère;  est  chargé  suivi  par  les  nouveaux  éditeurs,  17. 
de  porter  les  ordres"  de* Henri  11  au  {JSoiice.)  ' 
duc  de  Neyers,  campé  sous  les  murs  II  accompagne  Ftauç.  cULorramc 
de  Lnon,  5.  £st  envoyé  en  Ecosse,  dans  son  expédition  navale,  87.  Est 
puis  en  Angleterre,  où  il  gagne  la  envoyé  par  ce  prince  auprès  da  Boi 
confiance  de  la  réjne  Elisabeth  ;  est  pour  recevoir  ses  ordres,  89.  «luge- 
chargé  d'une  mission  auprès  du  duc  meut  qu'il  porte  sur  la  proieciiôn, 
de  Savoie  >  6.  Contribue  à  félection  accordée  i>ar  les  rois 'de  France  aôx 
de  Fie  iv;  découvre  les  premiers  in-  protestant  étrangers,  91.  Est  eu- 
dices  de  la  conjuration  d'Âmboise;  voyé  par  le  Roi  vers  les  ducs  d'Ë* 
accompagne  Marie  Stuart  en  Ecosse,  tampes  et  de  Martigues  pour  leur  de* 
7.  Se  déclare  pour  les  catholiques  ;  mander  d^envoyer  leu^  forces  en 
est  fait  prisonnier,  et  conduit  au  Normandie,  200.  Se  rend  à  Caen, 
Havre  ;  prend  part  au  siège  de  où  il  s'entretient  avec  le  duc  de 
Rouen,  8.  S'empare  de  Tancarville  Bouillon,  aojt.  Est  attaqué  dans  une 
par  ruse  ;  est  envoyé  de  nouveau  en  embuscade  et  fait  prisonnier;  est 
Angleterre,  9,  puis  dans  les  Pays-  conduit  au  Iluvre,  soS.  Comment  il 
Bas  auprès  du  duc  d'Albe;  découvre  est  envoyé  de  là  poui:  négocier  an- 
le  iX>mplot  formé  par  le  prince  de  près  du  Roi  et  du  connétable ,  ao4< 
Condé  et  Pamiral  d'enlever  la  fa^  Est  renvoyé  au  Havre  avec  des  oon- 
mille  royale  à  Monceaux;  vient  en  di tions  raisonnables  pour  les  habt- 
avertir  fa  cour,  10.' Est  renvoyé  à  tans,  a65.  Se  trouve  prisonnier  des 
Bruxelles;  revient  en  France  avec  Auf^lais,  qui  se  rendent  maîtres  de 
une  troupe  de  a,ooo  cavaliers  fla-  la  ville,  206.  Est  de  nouveau  d^pé- 
mands;  part  |>our  l'Allemagne ,  afin  ché  àja  cour  par  Warwick,  et  ren- 
d'obtenir  des  secours  du  duc  de  voyé  au  comte  par  le  Roi,  ^107.  S« 
Saxe,  II.  Emploie  tout  son  crédit  fait  libérer  de  sa  foi,  en  faisant 
pour  engager  ce  duc  à  retourner  en  rendre  quelques  prisonniers,  aïo. 
Allemagne:  comment  il  y  parvient;  Est  envoyé  par  le  duc  de  Guise  vers 
est  nomme  gouverneur  de  S.-Ui-  le  Roi  et  la  Reine  mère  pour  leur 
lier,  et  obtient  une  com|>agnie  d'or-  dire  que  la  ville  de  Rouen  sefoii 
donnance;  prend  part  à  la  victoire  prise  «  s'ils  le  vouloient,  en  moins 
de  Jarnac,  ia.  E^l  envoyé  auprès  de  deux  ou  trois  heures,  qii.  Ao^ 
du  marq.  de  Bade  et  du  duc  d'Âlbe,  compagne  le  comte  de  Rhingrave  an 
dont  il  obtient  une  armée;  assiste  à  siège  du  Havre,  ai^.  Empêche  en 
la  bataille  de  Monteontour;  remplit  Angleterre  deux  levées  de  retires  et 
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lansquenels  ,   226.  Est  eâvoyé  }>%r     par  celte  reiue  de  demander  hx  %ÊJr      *'',J 
le  coanétable  ejbles  chefs  de  rarmée    el  à  la  Reine  roére  leur  avi^et  Leur  /** 
royale  auprèi  du  E6i  et  de  la  Reine     conseniement  qu  maria&e  qui  lui  est 
luere  pour  leur  demander  l'autori-     proposé  eu  faveur  du  lili  du  coinle 
sation  de  lirr'er  combat  aux  buî;ue-     de  Lenox ,  349.  Reyieni  en  Frauce, 
nota,  337.  Réponse  qu'il  est  chargé    35 1.  Est  renvoyé  ^prés  de  la  reine 
de  reporter,  a^Q.  Assiste  à  la  baluille     d'Angleterre  pour  proposer  de  nou- 
de  Dr^uxj  est  renvoyé  au  Havrç;     veau  le  mariage  du  Roi  6u  celui  du 
s'empare  par  capitulation  du  dhà-     duc  d'Anjou ,  ou  favoriser  celui  du 
teaudeTancai-ville,  a55.  Triste  état    cômle  de  Lcicester,  353.  Réponse 
de  la  Normandie,  a56.  Est  envoyé    de  la  reinç  Elisabeth  à  ces  proposi- 
à  Rouen,  d'où  il  instruit  le  Roi  de    tious,  353.  U  passe  en  Ecosse,  où  il 
la  querelle  survenue  entre  le  raaré-     tvaiive  la  Reine  mariée  avec  milord 
chai  de  Vieilleville  et  le  seigneur  de    Darnley,  354*  Est  encore  envoyé  en 
Villebon,  «157.  Est  envoyé  par  le    Angleterre  et  en  Ecosse  pour  enga- 
marédhal  de  Brissac,  lieutenant  gé-    ger  lés  deux  Reines  à  vivre  en  bonne 
néral  en  Normandie,  auprès  du  Roi,     intelligence,  355.  Ses  efforts  pour 
pour  demander  àt&  secours  et  la    défendre  l'honneur  et  la  vie  de  la 
levée  du  siège  d'Orléans,  i^^\  puis    reine  d'Ecosse,  357.  Est>envoyé  au- 
de  la  part  du  Roi  au  duc  de  Guise,    prés  du  duc  de  Savoie,  36b ^  auprès 
qui  commande  ce  siège* ,  pour  lui     de  Marguerite  d'Autriche,  gouyer- 
faire  part  des  raisons  du  maréchal    naniedesFays>Hus,3ôi.  Est  envoyé 
de  Brissac;  comment  il  est  reçu- par    de  nouveau  en  Flandre  pour  visiter 
le  duc,  iÇk^  qui  le  renvoie  au  Hoi    le  duc  d'ÂLbe,  et  dire  adieu  a  la 
perler  la  résolution  qu'il  a  prise,     duchesse  de  Parme  de  la  part  de 
a74>  Retourne  auprès  du  maréchal    IJj.  MM.,  374.  A  son  retour  est  in^ 
de  Brissac,   v)^-  Remet  au  Roi  le    struiCduprojet  des  proies  tans  d'en* 
commandement  du  château  de  Tan*    lever  le  Roi  et  la  famille  royale  à 
carville;  est  envoyé  au  devant  des    Mouceaux,  et  de  recommencer  la 
ambassadeurs     anglais    Smith    et     guerre,  375.  En  informe  la  cour; 
Trockmarton,  3ia.  Fait  arrêter  ce     le  connétable  révoque  ce  projet  en 
dernier,  et  l'envoie  à  S.-Germaiu-     doute,  376.  Lechaucel.  de  L'Hdpi- 
eo*Laye,  3i3.  Commence  à  traiter     tal  blâme  Gastelnau  de  son  rapport, 
d'une  trêve  avec  Smith,  3i4*  D^a*     377.  Sur  de  nouveaux  avis,  un  de 
près  les  ordres  de  la  cour,  il  le  con  •    ses  frères  est  envoyé  à  la  découverte 
duità  Paris  pour  traiter  de  la  paix,    de  la  vérité,  378.  Il  part  avec  ses 
3i5.  Le  fait  remettre  en   liberté,     frères  et  quelques  hommes  d'armes 
317.  Assiste  aux  divertissemens  de    pour  Lagny;  coupe  le  pont  de  Trilr 
Fontainebleau,3a3.  Envoie  parTor-     lebardon,  38o..  Se  rend  à  Paris  pour 
dre  du  Roi  chercher  Trockmarton    y  faire  prendre  les  armes  et  prépa- 
pour  traiter  de  la  paix ,  3a6.  Est  enr    rer l'entrée  du  Roi,  38 1 .  Est  envoyé 
voyé  auprès  de  la  reine  d'Angle-    auprès  du  duc  d'Albe  pour  lui  de- 
terre^  3a8.  Détails  sur  sa  mission,     mander  de$  secours,  386.  Sort  par 
339.  [Une  avec  la  Heine;  fait  déli-     la  porte  S.-Autoine;  est  repoussé 
▼rer  plusieurs  gentibhommes  fran-     dans  Paris  par  les  proiestans;  sort 
^ais;  leurs  noms,  33o.  Reçoit  des     par  celle  de  S.-Gcroiaùi-des-Prés  ; 
présens  de  la  Reine,  et  revient  trou-     i{agne  Pecoune,  387.  Arrive  à  Bruxel- 
ver  le  Roi  à  Bar^e-Duc,  33 1.  Est    les;  ne  peut  obtenir  du  duc  d'Albe 
renvoyé  en  Angleterre  pour  propo-    le  secours  qu'il  lui  demande,  388. 
ser  à   la  Reiue  son  mariage  avec     Protestations  de  ce  duc;  motifs  de 
Charles  i^;  réponse  de  la  Reine  à     sa  conduite,  389.  Obtient  enfin  8 
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avec  elles,  392.  Refus  du  comte  Castelpers  (  Ray  m.  de)  ,  baron 
d^Aremberg  de  suivre  le  chemiu  de  Paunac,  accomjmgne  Montluc  à 
que  Caslèluau  doit  tenir;  ils  mar-  son  entreprise  d'AurioIe,  XX,  3g3. 
chent  vers  Bcauv^is,  SqS.  Est  en-  Castille  (royaume de).  Commeiit 
voyé  auprès  des  Guise  pour  les  en-  son  unionayeclerojaume  de  France 
gager  à  combattre  lesreiires,  oon-  aété  continuellement rompuip  depuis 
duits  par  le  duc  Casimir;  ce  qu'ils  le  mariage  d^Ëlisab.  de  Gablille  avec 
refusent  de  faire ,  4^5.  Part  en  dili-  Ferdiu.  d^Arragon,  LI ,  204  et  sutv. 
gcnce  pour  aller  en  Allemagne  de-  Castrain  (M.)  fait  imprimer  hb 
mander  du  secours  au  duc  J.  Guill.  livre  qui  prouve  que  la  fanaillé  des 
de  Saxe,  4^9.  Amène  à  Rbe  tel  5,000  Gourtenay  de.scend  par  mâles  de 
reitres,  4'o.  Se  rend  à  Paris,  4'*-  Louis-le-Gros, XLVIII,  ia6.Kst ver- 
Est  renvoyé  auprès  du  duc  de  Saxe  temcnt  réprimandé  par  le  Roi  poin 
pour  le  prier  de  retirer  ses  troupes ,  des  vers  faits  contre  le  Pape ,  a la. 
4 13.  Mécontentement  que  le  duc  lui  Castres-  (  Ferrand  de  )    assiste 


remercier  de  ses  secours,  4^7*  ^^  fait  prisonnier  le  commandant  de  k 
dépêcbé  vers  le  duc  Casimir;  difH-  ville  d'Albe,  XXIX,  i5o. 
cultes  qu'il  éprouve  pour  le  faire  Castres  (le  seign.  de),  ca^ 
consentir  à  se  retirer  avec  ses  trou-  espagnol ,  est  fait  prisonnier  à  la 
pes,  4^^'  Cpmment  il  parvient,  à  bataille  de  Renti ,  XXXI ,  293. 
obtenir  la  retraite  des  reitres,  ^-m,  Casi^ro  (Fern.  de) ,  intime  ami 
£u  recompense  de  ce  service,  il  est  de  Pierre-tle-Crucl ,  essaie  de  re- 
nommé gouverneur  de  S.-I)izier,  mettre  Tesprit  de  ce  prince  et  de 
4^3.  Est  envpyé  par  le  duc  d'An-  relever  son  courage,  iV,  346.  Le 
jou  après  la  bataille  de  Jarnac  pour  plaint  eu  voyant  ses  affaires  déses- 
faire  avaticer  les  reitres  que  le  marq.  pérées,  36o.  Lui  conseille  de  8*ac- 
de  Bade  amène  au  secours  du  Roi ,  commoder  avec  Henri ,  366.  Se 
449«  Arrive  à  Metz  avec  lui;  est  dé-  voyant  mis  en  jeu,  quitte  secrète- 
péclié  vers  le  duc  d^Albe  pour  lui  ment  la  cour  de  Pierre,  368.  Reyient 
demander  un  prompt  secours,  et  à  son  secours  à  la  tête  de  iSoohom- 
trouve  ce  prince  mieux  disposé  mes ,  Y,  11.  L'abandonne  tout-à- 
qu'avant  la  bataille  de  S.-Oenis;  fait,  14. 

pourquoi ,  /^5o.  Joint  avec  le  secours  Cateau  -  Cambresis.     Texte   do 

que  lui  donne  le  duc  l'armée  des  traité  de  paix  qui  y  est  conclu  le 

ducs  de  Nemours  et  d'Aumale  en  3  avril  i55g  ^  XXX,   44^  et  sutr.^ 

Bourgogne,  4^^*  Est  envoyé  par  le  XXXII ^  23 1  et  suiv. 

duc  d'Aumale  auprès  de  LL.  MM.,  Catflinette,  porteur  de  sablon, 

puis  auprès  du  duc  d'Anjou  par  le  est  fouetté  à  la  porte  de  Paris  pour 

Roi;  but  de  CCS  deux  missions,  456.  avoir  chassé  son  àne  aux   Etats  et 

Est  envoyé  auprès  de  la  reine  de  s'en  être  moqué';  un  videt  de  meù- 

Navarre  pour  l'engager  à  traiter  de  nier  est  également  fouetté  j>our  le 

ta  paix,  490.  Réponse  qu'il  rapporte  même  sujet;  quatrain  fait  à  cette 

au  Roi,  491.  Autres  emplois  et  né-  occasion,  XLYI,  3a8. 

gociations  dont  il  est  cnargé,  5o3.  CATEviLLEetLTMDEBEUF  forment 

[Mém.  Je  Castelnau.)  une  entreprise  sur  Dieppe  qui  est 

Castelnau  (Titus),  frère    de  découverte;  ils  sont  condamnés  par 

Castelnau-Mauvissière  ,  arrive   en  arrêt  du  parlement  de  Rouen,   el 

diligence  à  la  cour  pour  faire  part  ont  la  te  le  tranchée,  XXXIII,  4^0. 

du  projet  des  proteslans  d'enlever  Catheuine   Sforce,    mcrc  Jes 

le  Hoi  et  la  famille  royale  à  Mou-  Riario,  attaquée  dans  Imola,  ouvre 

eeaux ,  XXXIII,  379.  les  portes  de  cette  ville  et  va  se  rcn- 
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fermer  dans  Forli^  après  un  siège  loi:  Agit  presque  ouvertement  pour 

long  et  meurtrier,   elle  tombe  au  euz^  rassure  le  Hoi  son  fils  sur  les 

pouvoir  de  César  Boi^ia ,  qui  Ten-  intentions  du  prince  deCondé^  io3. 

vo'e  à  Rome:  Ivcs  d*Alègre  obtient  Ecrit  à  ses  aii^dés  quVlie  est  prison- 

sà  liberté  et  réponse/  Xv,  35-  nière  à  Paris  ;  ses  lettres  secrètes 

Cathekine  DR  BouHBON,  sœur  du  soulèvent  plusieurs  villes,  io4'  For- 
roi  de  Navarre,  tient  sa  cour  à  Né*  cée  par  le  vœu  des  babitans  de 
rac;  ses  qualités  aimables,  XX,  i8a.  Paris,  elle  feint  un  grand  zèle  pour 

Catheriite  de  Clives,  duchesse  la  cause  des  catholiques,  io5.  Ob- 

de  Guise,  publie  une  requête  adres-  tient  qUe  des  conférences  auront 

sée  au  parlement  de  Paris  pour  de-  lieu  à  Toury ,   à  Tolsy  et  à  fieau- 

mander  vengeance  de  la  mort  de  gency^  son  désir  violent  de  gou- 

son  mari,  XXXIX,  4^.  verner  seule,  106.  Consultée  p^r  le 

CàTHERiifE  DE  Méoicis  est  mariée  connétable  pour  savoir  sUI  doitli- 

au  jeune  duc  d^Orléans  Henri,  se-  vrer  bataille  aux  protestans,  elle  in - 

cond  fiU  de  François  i;   caractère  tercoge  la  nourrice  du  Hoi,  et  sur 

de   cette  princesse;   elle  est  lon^*  sa  réponse  écrit  au  connétable  de 

temps  sans  influence  et  sans  crédit,  faire  ce  qu^il  jugera  à  propos,   109. 

XVII ,  I  ao.  (  introd.  )  — Manifeste  Obligée  de  consentir  à  ce  que  le  duc 

son  hument'  contre  Diane  de  Poitiers  de  Guise  soit  fait  lieutenant  général 

{Mir    des   discours    qui    répandent  du. royaume,  elle  fait  dire  en  secret 

leaucoup  de  troubles  à  la  cour:  elle  à  Pamiral  de  ne  pas  se  décourager^ 

tient  compte  à  Tavannes  du  devoii-  1 1 1 .  Paroit  animée  du  désir  de  pro- 

ment  qu'il  lui  montre,  XX,  68.  Sa  curer  la  paix  à  la  France  j  arrange*- 

«toaduite  ferme  après  la  bataille  de  ment  conclu  à  Amboisej  amnistie 

S.-Quentin;  ladémarche  quVÙe  fait  générale;  lecuUe  protestant  obtient 

à  rh6tel-de-villc  d«  Paris  lui  conci*  plus  de  liberté  qu'auparavant;  venie 

lie  l'esprit  du  peuple,  et  lui   pré-  de  3,ooo,ooo  de  biens  du  clergé 

pare  le  chemin  au  faite  de  la  puis-  catholique,  1 1 3.  Comment  Cathe- 

sance,   'ji^-,' "EWe  pi^roU    s'ai^socier  rine  devient  momentanément  mai* 

franchement  à  ceux  qui  possèdent  la  tresse  absolue  des  affaires,  1 1 4*  Fait 

<H>nfiance  de  son  fils ,  8d.  Elle  fait  déclarer  Charles  ix  majeur  par  le 

donner  à  Tj'Hôpital  la  charge   de  parlement  de  Rouen;  jette  Les  pre- 

chancelier,  dans  l'espoir  de  l'oppo-  miers  fondemèns  du  palais  des  Tui- 


Eovoie  toutes  les  nuits  Vieilleville  Fôies   données    à    Fontainebleau; 

conférer  avec  le  roi  de  Navarre ,  fait  voyager  le  Roi  dans  les  pro- 

qui  est  gardé  à  vue,  93.  Devenue  vinces,  116.  Contre  l'avis  de  UHÔ- 

r^ente,  elle  paroit  accorder  à  ce  pital,  elle  fait  rendre  un  édit  qui 

Roi  une  portion  considérable   du  diminue  les  avantages  accordés  aux 

pouvoir,  mais  ae  réserve  réellement  proteatans,   1 17.  Donne  dans  tout 

toute  Pautorité,  93.  Manège  dont  son  voyage  des  preuves  qu'elle  a 

elle  se  sert  pour  attirer  à  elle  les  changé  de  système,    118.  Fait  tous 

princes  et  seigneurs  dont  elle  craint  ses  efforts  pour   que  la  veuve  du 

ropposition;  laisse  aux  Gnuise  une  duc  de   Guise  se  réconcilie   avec 

grande  influence  à  la  cour;  renvoie  l'amiral,    130.  Nomme    Cheverny 

en  Ecosse   Marie  Stuart,   94*    Sa  chancelier  du  duc  d'Alençon;  fait 

politique  ;  luxe  et  fêtes  voluptueuses  des    levées    de     troupes,    appelle 

de  sa  cour,  95.  Ses  enfans  ;   leur  6,000  Suisses;  prétexte  de  ces  le- 

caractère,  96.    Elle  penche  entiè-  vées,  13,1.  Sa  sécurité  au  milieu  des 

rement  vers  les  proteslans,  et  rap-  dangers  qui  menacent  la  cour,  laS. 

)i€He  le  prince  de  Condé  à  Paris ,  Se  retire  à  Meaux  avec  la   cour  ; 
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appelle  les  Suisses  auprès   d^etle  ^  i6^^  Bulève  le  parti  protestaut,  el 
envoie  Frailç.  de  Montmorency  né-  embrasse  d^aatres  projets^  Veut  meU 
gocier  avec  le  prince  de  Condé,  tre  le  duc  d'Anjou  sur  le  trône  de 
«fin  de  gagner  du  leinl»;  son  dis-  Pologne,    164.  Chaîne  Tëvéque  dt 
cours  plein  d'énergie  aux  Suisses,  Valence  de  la  négociation ,  i65.  Se 
laS.  Nomme  le  duc  d'Anjou  iieute-  hâte  de  faire  la  paix  pour  envoyer 
nant  général,  ia8.  Profile  de  la  las<^  le  duc  d'Anjou  en.  Pologne,   où  il 
sitnde  de^;  pratestans  pour  amener  vient  d'être  élu  roi,  166.   Jugeant 
un   accord^   conclut    le    tnu(é   de  mieux  de  l'éiai  de  Charles  ix  que  les 
Longjumeau;  conditions  de  ce  irai-  médecins ,  elle  écrit  aux  principales 
té ,  1 3o.  Elle  fait  surveiller  les  chefs  villes  du  royaume  pour  les  exhorter, 
du  parti  protestant  ;  donne  ordre  à  en  cas  de  vacance  du  trône,   k  aie 
Tavannes  'd'arrêter   le   prince    de  déclarer  pour  le  ducd^Anjou,  i^a. 
Condé ,  1 3 1.  Parvient  h  brouiller  sa  A  la  mort  de  Charles  ix,  elle  se  foit 
fille  Marguerite  avec  le  Roi  et  le  duc  déclarer  régente;  cherche  à  ména- 
d' Anjou,  i35.  Prend  les  mesures  tes  ger  tous  je.>  partis;  refuse  d^oÙTrir 
plus  rigoureuses  contre  les  protes^  la  prison  de  Yiacennes,  i^5.  Fut 
tans,  et  continue  de  négocier  secré<«  trancher  la  trie  à  Montgonaincry, 
tement  avec  ramiral,  i38.  Paixde  176.    EfiTray^ë    de    rtnihousIasDit 
S.-Germatn;  avantages  qu'elle  donne  qu'excite  la  victoire  du  duc  de  Grutse, 
aux  proteatans,  189.  Laisse  entre*  elle  lie  une  négociation  dont  eUe 
voir  le  projet  de  distraire  le.s  Fran-  charge  les  maréchaux  de  MontnO' 
çaisde  leurs  querelles  religieuses  par  rency  et  de  Cossé,  remis  en  liberté; 
une  guerre  étrangère,   142.  Tente  obtient  une  trêve  de  six  mois,'  180. 
inutilement;  dans  des  conférences  Remet  en  liberté  Marguerite  de -Va^ 
secrètes  avec  Jeanne  d'AIbret,   de  lois;  la  conduit  à  Sens  vers  le  doc 
pénétrer  les  intentions  du  parti  pro-  d'Alençon,  el  par  leur  moyen  ob- 
testant;  propose   à  cette  princesse  tient  une  pacification  apparentCf 
de  marier  le  prince  de  Navarre  avec  i8a.  Revient  avec  le  Roi  au  sysléoDe 
Marguerite  de  Valois,  i^3.  Son  cf-  de  bascule,   i83.  Se  rend  à  Nerac 
froi  en  voyant  le  duc  d'Anjou  près-  avec  Marguerite  dans  l'espoir  de  ra- 
que disgracié  ,    le    duc   de    Guise  concilier  le  Roi  avec  Henri  de  Iiîa- 
éloigné,    le   cardinal   de   Lorraine  varre,  toujours  mal ti^e  de  la  G aieii- 
obligé   de   partir   pour    Rome,   et  ne;  co.nclut  la  convention  de  Në- 
Tavannes  repoussé ,  144.  ^^^  aiar-  rac,  qui  rend  aux  protestana  les 
Vues  redoublent;  son  entrietién  avec  avantagés  qu^iis  ont  perdus ,   189. 
le  Roi;  reproches  qu'elle  lui  fait  de  Veut  qu'on  oppose  le  roi  de  J^avarre 
là  confiance  (^u'il  accorde  11  Colieny,  aux  Guise,  et  ojSre  de.secbarner 
147*  S'enferme  k  Mouceaùx;  s^en-  de  cette  négociation,  19g.  Se  tend 
loure  du  duo  de  Guise  et  dé  ses  par-  auprès  du  rot  de  Navarre  avec  Chrût. 
tisaÀs;  échauffe  leur  haine  contre  de  Lorraine  ^  sa  petite- tille-,  dans 
l'àtniral,   148.  Accompagne  le  R6i  l'espoir  de  lui  faire.rompre  son  mé^ 
chez  Coligny  blessé;  empêche  une  riage,    et  de  le  faire  consentir  à 
ex^icàtion  *?ntre  eux  ;  fait  tenir  au  quitter   sa   religion  pour   épouser 
Rot  un  conseil  secret,  oà  Assistent  te  cette  jeune   princesse,  -ioi.    Mâl- 
dùc  d'Anjou,  le  comte  de  Nevers,  gré  son  âge,  elle  brave  les  daajgem 
le  garde  des  sceaux  Birâg<ie ,  et  les  qu'elle  court  pour  aller  ué^^itt 
maréchaux  de  Retz  et  de  Tavannes;  avec  le  duc  de   Guise  ;  amuse  ce 
discours  qu'elle  y  tient  centime  les  princcpour  donner  au  Roi  le  t*m|i8 
protestans;  avoue  qu'elle  a  autorisé  de  sortir  de  Paris,  aie.  Donne  en 
la  maison  de  Guise  à  se  défaire  de  vain  à  Henri  111  des  conseils  fernMs 
l'amiral;  avis  des  principaux  con-  et  prudensaprèsPassassinatdudac 
selliers,  i52.  Lève  une  armée  des-  de  Guise;  meurt  de  maladie  à  l'âge 
linée  à  s'emparer  de  La  Rochelle^  de  70  ans;  sa  mort  ne  cause  aucdnc 


setijialioa,  ai8.   Portrait  de   celtu  OéciJe  avciu  la  reine  d^Espague  et 

princesse  «  a 1 9.  (InUrod.)  le  duc  d'Albe  la  ruine  des  héréliques 

Son  caractère  ;  reproches  qu^elle  en  France  et  en  Flandre  *  4  '  ^*  ^^ 

adresse  au  connétable,  XXIV,  a56.  semble  les  grands  à  Moulins  pour 

Mécontente  de  Tautorité des  Guise,  les  réconcilier,  449-  ^^^^  faire  une 

elle  favorise  en  secret  les  mécontens,  levée  de  9,000  Suisses,  4^0.  Se  rend 

a6|a.  Faitxionner  las  sceaux  au  sieur  à  M  eaux  avec  ses  enfans  j  1  cvienl  à 

de  L^Hdpital,  Ci  tenir  une  assemblée  Paris  au  milieu  des  Suisses-,   4^9* 

des  principaux  seigneurs  du  royau-  Après  la  mort  du  connétable ,  elle 

ise ,  dans  JVspojr  que  le  roi  de  Na-  donne   ie  commandement  des  ar-> 

varre  et  le  conuétaole  reprendront  niées  à  M.  ie  duc  d'Anjou,  XXY, 

^autorité,  383.  Après  la  mort  de  16.  Fait  la  paix  avec  les  huguenots  • 

François  11 ,  eUe  S'accorde  avec  le  a5.  La  fait  de  nouveau  pour  -gagner 

duc  de  Guise  pour  empêcher  que  le  du  temps,  1^1.  Avertie  par  MM.  de 

roi  de  Navarre  n^ait  la  régence,  3 1 4*  Sauve  ei  de  Retz  des  conseils  secrets 

Sa  politique  envers  ce  prince;  elle  tenus  entre  le  Roi  et  Vamiral,  «lie  se 

fait  accorder  aux  huguenots  la  per-  rend  à  Montpipeau ,  et  dans   un« 

niiasioa  de  prêcher,  B16.  Fait  tenir  conférence  secrète  essaie  par  Be% 

le  colloque  de  Poissy  en  faveur  des  discours  de  regagner  la  confiance 

huguenots;  se  lie  publiquement  et  de  son  fi!s,  391,  Résout  avec  le  duc 

en  secret  avec  eux,  3i7.L'édit  de  d'Anjou  la  mort  de  l'amiral,  99^. 

janvier  i563  est  son  ouvrage;  quel  (;Méin.  de  Tawannes,)  —  Sa  con* 

en  est  le  i)ut,  3 18.  Encourage  le  uuite  à  Paris  après  la  bataille  de 

prince  de  Condé  et  les  ChâtiHon;  S.-Queniin;  elle  assemble  le  .peu pie 

fortifie  les  huguenots ,  les  favorise  à  loâtel-de- ville,. XXXII,  481.  Ob- 

nu  dedans  et  au  dehors;  appelle  les  lient  3oo,ooo  francs  pour  la  solde 

chefs  à   Fontainebleau,  S36.    Ses  de  10,000  hommes  de  pied,   4^3- 

craintes  et  ses  douleurs,  337.  Se  {^Mém»  de  La   Chastre.)-^-  A  la 

retire  des  mains  des  Guise  et  du  mort  de  François  11,  elle  est  recou- 

roi  de  Navarre  par  le  moyen  de  nue  régente,  et  réconcilie  le  roi  de 

Hostain ,  gouverneur  de  Melun  ;  fait  Navarre  avjec  les  Guise ,  XXXIIÏ, 

im  accommodement  avec  eux ,  ^aS.  la^i.  Ses  efforts  pour  regagner  lu 

Far  ses  lettres   secrètes,  plusieurs  prince  de  Condé,  176.  Ses  vérita- 

viUes  te  )ettent  dans  le  parti  des  hu-  blés  desseins,  177.  Engage  ce  prince 

goenots;    par  d'autres  lettres  en-  à  venir  à  la  cour,  18a.  Son  entre* 

voyées  aux  princes  d'Allemagne,  et  vue  avec  lui  au  village  de  Talsy, 

enregistrées dailsleurs  chancelleries,  »89.  Autre  entrevue  à  Beaugency, 

«lea  secours  étrangers  sont  deraan-  i^.  Comment  elle  devient  inutile, 

dés  et  obtenue  oont^re  les  Guise,  194*  La  Reine  est  suspecte  aux  pro- 

333.  Après  la  bataille  de  Dreux,  testans,  195-  Propose  de  fonder  nn 

cJdnfirme  le  duo  de  Guise  dans  la  liâpital  pour  les  soldats  estropiés, 

charge  de  lie«ienant  général;  re-  3 11.  Tombe>  malade  d'une  chute, 

noue  ses  inteUigeuces  avec  l'amiral  ;  3 16.  Se  fortifie  contre  les  huguenots 

i'invtte  k  ne  pas  perdre  courage,  des  princes  voisins;  gagne  les  cœurs 

38o.  Fait  la  paix  avec  les  chefs  du  des  catholiques  en  allant  à  leurs 

parti  protestant,  59^.  Donne  l'état  grandes  assemblées,  et  assistant  aux 

de  grand  «maître  et  de  gouverneur  processionsgénérales,  365.  Fait  sùp- 

€le  Champagne  au  fiU  du  duc  de  primer  la  chiarge  de  connétable  à  la 

GiMBe^  3Q5i  Fait  déclarer  le  Roi  ma*  mort  d'Anne  de  Montmorency,  et 

jeur  par  le  parlement  de  Houen,  et  nommer  le  duc  d^ Anjou  lieutenant 

voyagersesenfaosdans  le  royaume,  général,  4^0.  Va  voir   l'armée  du 

4 13.  Fait  construire  une  citadelle  à  duc  d'Anjou  duus  le  Limosin,  46a. 

Lyon;  ordonne. le  démantellemcnl  {Mém.  de  Castelnau.)  — Dans  un 

d'Orléans  et  de  Montaubau,  4i4'  conseil  tenu  à  Mouceaux,  elle  ex- 
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pose  que  ies  protestans,  en  faisant  général  aur  les  armées,  XLIV,  59. 
«ecréiement  des  levées  d^homroes  et  {Mém.  de  f^iUeroy.)  —  Fait  étn»' 
d'armes,  nVn  veulent  pas  seulemetH  gler  Loménie,  secrétaire   du  Roi, 
à  ia  maison  des  Guise ,  mais  au  Roi  pour  donner  sd  terre  à  son  mignon 
et  à  rEtat,  XXXV,  56.  Sa  politique  de  J^etz,  XLV,  78.  Vers  où  on  h 
à  Fégard  de  ses  enfans ,  68.  Veut  compare  à  Jézahei ,  80.  Accepte  la 
chasser  La  Mole  d'auprès  du  duc  régence  qui  lui  est  offerte  parle  par- 
d'Alençou,  97.  Mène  au  roi  de  Na-  lement  après  la  mort  de  Charhaiz, 
varre  Marguerite  sa  fille  ;  leur  en-  91.  Dépêche  en  Pologne  pour  ap- 
trevue  à  Iol  Réole,  169;  puis  à  Né-  prendre  au  Roi  la  mort  de  son  frëre; 
rac,  1^0.  Ce  lieu  est  choisi  pour  une  fait  rriurer  toutes  les  portes  et  en- 
assemolée  des  députés  protestans,  trées  du  Louvre,  9a.   Va   jusqu'à 
171.  La  Reine  se  rend  à  Aucli  pour  Lyon  au  devant  du  Roi,  100.  Sa 
conférer  avec  le  roi  de  Navarre,  1 74.  paroles  au  sujet  de  sa  vie  imprimée 
Sa  prévoyance  lors  de  Texpédition  qu'on  lui  fait  lire,  to3.  Paroles  db 
du  duc  d'Alençon  dans  les  Pays-Bas,  cardinal  de  Lorraine  sur  cet  ouvra- 
300.   {Mém.   de  BouiUon.  ) -^Se  ge,  io4*  Paroles  de  Cath.  de  M^li- 
rend  à  Ëpernay  auprès  des  Guise  ;  cis  en  apprenant  la  mort  du  cardi- 
y  règle  avec  eux  les  articles  de  Tédtt  nal  de  Lorraine  ;  ses  appréhensiou, 
de  réunion,  XXXVI,  91.  Est  en^  109.  Pourquoi  elle  approuve  le  ma- 
voyée  en  Poitou  pour  conférer  avec  riage  du  Roi  avec  Louise  de  Lorni- 
le  roi  de  Navarre,  9^.  Sa  morl,  ia5.  ne,  1 13.  Est  accusée  d^avoir  fait  vo- 
(Mém.  de  Chei»erny,) — Mène  le  1er  la  vraie  croix  dans  fa  Stc.^^faa* 
Roi  à  Tours  pour  voir  le  duc  d^Au-  pelle  du  Palais,  1 15.  Sur  les  faiUMi 
jou;  sa  joie  en  entendant  le  discours  nouvelles  de  la  mort  du  maréchal 
que  ce  prince  adresse  à  Sa  Majesté,  Damville,'  elle  fait  resserrer  pin 
XXXVn,  36.  A verlissemens  secrets  étroitement  le  maréchal  de  Moai- 
<iu'elle  reçoit  des  événemcns  heu-  moreney.^  s^en  repent  ensuite ,  1 17. 
reux  ou  malheureux  qui  arrivent  à  Mange  tant  au  repas  de  noces  dm 
ses  enfans,  61.   Défend  Marguerite  marquis  de  Nomeny  avec  la  demeî- 
de  Valois  auprès  de  Henri  m,  con-  selle  de  Martigues,  qu'elle  manque 
tre  les  rapports  de  Duguast  au  sujet  en  mourir,  1 1 8.  Est  effrayée  de  Pap- 
tle  Bussy-d' Ambdise ,  73.  Travaille  parilion  d^une  comète^  vers  contre 
à  réconcilier  le  Roi  avec  son  frère  elle  à  celte  occasion,  i58.  Va  Iron- 
ie duc  d'Alençon;  va  trouver  céder-  ver  le  duc  d^Alençon   à   Angers^ 
nier  en  Champagne,  90.  Revientau-  comment  elle  en  est  reçue,  i65.  Va 
près  du  Roi;  obtient  la  liberté  de  trouver  le  duc  de  Guise  en  Cfaan- 
Marguerite;  son  entrelien  avec  cette  pagne  pour  savoir  de  lui  la   canie 
princesse,  91.  {Mém.  de  Marg.  de  des  remuemens  qu'il  y  fait,  289.  Est 
F'aiois.) — MeurtàBlois,  XXXIX,  soupçonnée    d'être    d'intelligence 
i5.  Ses  funérailles;  son  éloge  par  avec  les  Guise  pour  priver  ceux  de 
Beriauiet  par  Cayet,  16.  Elle  sauve  la  maison  de  Bourbon  dé  la  cou- 
quatre  fois  l'Etat  et  le  Roi  contre  les  ronne  ,  397.  Va   trouver  le  Rei  k 
entreprises  de  quelques  grands,  soit  Mantes  pour  le  prier  au  nom  du  dœ 
huguenots,  soit  catholiques,  17.  Elle  de  Guise  de  revenir  à  Paris;  elle 
est  justifiée  de  la  calomnie  qui  lui  retourne  fort  mécontente  du  refos 
attribue  la  mort  de  la  reine  de  Na-  du  Roi  ;  va  le  trouver  à  Chartres 
varre,  a^»  Ses  dernières  paroles,  29.  avec  le  duc  de  Guise,  le  cardinal  de 
Bàtimens  qu'elle  a  fait  construire,  Bourbon,  etc.,  pour  le  même  sujet: 
3o.  Anciens  livres  manuscrits  dont  même  refus,  369.  Meurt  à  l'âge  de 
elle  a  augmenté  la  bibliothèque  du  7  1  ans  ,  endettée  de  800,000  écns  , 
Roi,  3i.  [Mém.  de  Caytt.)  —  Elle  38o.  Son  dernier  avis  au  Roi  après 
fait  savoir  à  Henri  in  que  le  duc  de  la  mort  des  Guise ,  38 1.  Vers  faits 
Guise  se  contentera  d'un  pouvoir  contre  sa  mémoire,  38a.  (L'^stoiVe.) 
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GATHERifiE-HBiiRiETTe ,    fille   de  a  repris  les  habits  d'homme,  3o5. 

Henri  iv  et  de  la  marquise  de  Mou-  S^approche  du  bûcher  au  moment 

ccaux,  est  baptisée  à  S.-Ouen  avec  où  il   commençoit  à  s^enflammer, 


difficultés  qui  s^élévent  sur  la  ma-  ayant  de  moujrir  j  adresse  à  tous  les 

uiërc  dont  le  mariage  sera  célébré  ;  princes  chrétiens  une  relation  men- 

comment  le  Roi  les  lève  de  sou  au-  songère  du  procès;  sollicite  et  ob- 

torité ,  XXXVI  ^  37a.  La  princesse  tient  du  roi  d'Angleterre. des  lettres 

se  rend  en  Lorraine  avec  son  mari ,  de  garantie;  cherche  à  justifier  la 

376.  (^1^771.  de  Cheuemy.)  —  Dé-  condamnation  de  la  Pucellè  auprès 

tails  .sur  son  voyage  de  Pau  à  Sau-  de  tous  les  évéques  du  royaume,  3 10. 

mur,  XLI,  a49  ^^  suiv.  {3féfn.  de  Gaumartir  ^Louis  Lefebvre,  sei- 

Ctf^f.) -^^  Son  mariage  avec  le  duc  gneur  de),  est  nommé  garde  des 

de  Bar  est  célébré  dans  le  cabinet  sceaux  par  le  crédit  de  MM.  de  Pui- 

dn   Roi;   princes  prétlendans  à  sa  sieux  et  de  Bassom pierre,  qui  Tem- 

main,  XLVII,  a^^.  Refuse  de  chan-  portent  sur  M.  le  prince  et  M.  de 

ger  de  religion  ;  va  en  Lorraine  avec  Schomberg  j  L  ,<  538. 

son  mari  le  duc  de  Bar,  3a6.  Vient  Caumoit  (Jacquin).  Prédictions 

à  Paris,  où  elle  fiiît  publiquement  que  lui  fait  un  astrologue  de  Carpi, 

le  prêche  en  son  hdtel,  397.  Assiste  XV,  38t.  Aventure  plaisante  qui 

au  sermon  du  père  Gotton,  qu'elle  lui  arrive  pour -avoir  voulu  rompre 

fait  réfuter  par  le  ministre  Dumou-  une  lance  à  9  heures  de  nuit  en  hi- 

lin,  398.  Sa  mort,  4^9.  {VEstoile.)  ver,  38a.  Danger  qu'il  j  court,  384* 

Gatilloit,  gentilhomme,  chef  de  Est  pendu  par  ordre  du  seign.  de 

ligueurs,  est  battu  avec  sa  troupe  La  Palisse,  XVI,  54* 

prés  de  Neufch&tel,  XLIV,  549*  Gaurelat  (Hugues  de) ,  gouver- 

Gatrigb  (  le  capit.)  est  tué  d'un  neur  de  la  dernière  forteresse  de 

coup  d'arquebuse  an  siège  d'Os  ten-  Normandie,    dont  Duguesciin   se 

de;  sa  valeur  et  son  habileté,  XLV II,  rendit  maître  avec  tant  d'adresse, 

436.  IV,  a8i.  A  la  tête  de  ^00  lances, 

Gatzeixblbogen  (Berthold,  comte  vient  attaquer  les  Français  par  der- 

de),  se  rend  à  Venise,  1 ,  1 46.  rière ,  et  décide  la  victoire  d'Auraj, 

Gaubios  (le  capit.)  est  tué  dans  a97.  Accorde  un  pa:i8e  port  pour  Du- 

uuesortieau  siège  de  Metz,  XXXII ,  guescliu  ;  le  reçoit  prés  de  Ghàlons  ; 

3i4*  l'assure  qu'il  le  suivra  partout,  3a3. 

GA0CHOir(P.),évêquedeBeauvai8,  Gagne  tous  les  chefs  gascons,  an- 

prétend  avoir  le droitde  juger  Jeanne  glais,  bretons,   navarrois,  qui  lui 

d'Arc;  fait  au  duc  de  Bourgogne  promettent  de  marcher  au  premier 

une  réquisition  à  cet  égard  ;  obtient  ordre  sous  lesenseignes  deBertrand, 

de  J.  de  Luxembourg,  moyennant  3a4.  Se  rend  avec  eux  à  Paris,  3a6. 

10,000  livres,  que  la    Pucelle  lui  Gonduît  ses  gens  à  l'assaut  de  Bla- 

soit  livrée,  VUI,  389.  Est  nommé  guelon,  339.  Entame  les  murs  de 

ponr  la  juger  de  concert  avec  le  Bervesque  à  coups  de  marteau,  34a. 

vice -inquisiteur,  a^i.   L'interroge  Déclare  à  Henri  qu'étant  né  sujet 

pour  la  première  fois  dans  la  cha-  du  prince  de  Galles,  il  ne  pourra 

pelle  du  château  de  Rouen  ;  Vacca-  plus  le  servir  si  ce  prince  seconde 

ble  d'injures,  393.  Sa  conduite  ini-  Fierre>le-Grnel,  387.  Prend  congé 

que  dans  ce  procès,  39$.  Lit  la  sen-  de  Henri,  et  fait  ses  adieux  à  Dn- 

tence  prononcée  contre  la  Pucelle  ;  guesclin ,  40a.  Seconde  le  duc  de 

scène  indécente  pendant  cette  lec-  Lancastre  dans  le   premier  corps 

ture  ,  3oa.  Se  rend  à  la  prison  de  d'armée ,  à  la  bataille  dé  Navarette, 

Jeanne  d'Arc  pour  constater  qu'elle  4'^*  Demande  au  prince  de  Galles 
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la  liberté  de  Du^uesciiu,  4'^^'  OfiVe  langues  orieulales^  est  nommé  pré- 

aOyOuo  doubles  ù^oràBertraud  pour  dicateur  de  Catherine  de  Boarooo; 

payer  sa  rançon ,  4M'  Conseille  au  refuse  de  bénir  le  mariage  de  ctrite 

lieutenant  Graudson  do  réunir  les  princesse  avec  le  comte  dé  Soistous, 

garnisons  voisines,  tt  de  demander  228.  Rentre  dans  la  religion  catlio- 

au  connétable  Duguesclin  un  jour  lique^  se  consacre  au  célibat  ^reçut 

|)0ur  livrer  combat,  V,  75.  Est  eu-  le  titre  de  chronolosue  de  FrantCt 

voyé  secrètement  pour  tirer  des  sol-  aag.  S^occupe  à  écrire  rhîsloire  de 

dats  des  garnisons;  envoie  un  trom-  sçn  temps,  <  t  à  réfuter  les  libellct 

patte  demander  bataille,  7G.  des  protestons  contre  laissa  mort; 

.  Gavaigue   et   Briguoiaud  sont  sa  Chronologie  septénaire,  a3o.  Il 

pendus  après  le  massacre  de  la  S.-  écrit  le  récit  de  la  guerre  civile,  et 

Barthélémy,  comme  complices  de  le  public  en  1608.  Sa  réponse  au 

Tamiral  Coligny,  XLIII ,  4^9.  objections  quMl  prévoit  qu^oa  va  Ini 

Cavalcarti,  dVne  ancienne  mai-  faire,  33 1.  Idée  de  sa  Chronolu^ 

son  de  Florence ,  seconde  Muntluc  novenaire^  jugementqu^enoui  porté 

dans  la  découverte  d'une  ruse  pra-  Lenglet-Dufresnoy  et  Tabbé  o'Â^ 

tiquée  dans  Sienne  par  le  marquis  tigny,  a3u.  Sa  dédicace  à  Henri  iv, 

de  Marignau,  XXI  ^  271.  a33.  Il  développe  dans  Asn  avant- 

CAVALEaiE.  Avantages  de  la  ca-  propos  les  raisons  qui  l^ont  porléî 

Valérie  j  comment  les    compagnies  écrire  Phistoirc  des  guerres  civiles, 

doivent  être  formées,  XXIII,  ^43  les  causes  qui  les  ont, amenées,  la 

etsuiv.  Comment  une  armée  qui  est  intérêts  et  les  passions  qui  le^  opt 

forte  en  infanterie  doit  couvrir  sa  fait  naître,  en  se  couvraat  tôqioan 

GjEivelerie^  exemple  du  duc  de  Par*  du  prétexte  de  la  religion  et  de  Pin- 

me,  qui  fait  lever  le  siège  de  Paris  térêt  public,  a.^7  etsuiv..  (iVoIfo»^) 

à  Henri  iv,  XXIV,  239.  — Il  est  calomnié  à  caiisc  de  sa  caou- 

Çaverri  ,  assistant  à  la  procession  version   à  la   relii^ion   caihidiique, 

c|e  La  châsse  de  sainte  Geneviève,  XLIII,    i3a.    {Mém.   de,    Çm^] 

prie  tout  haut  Dieu  et  les  saints  XLVII,  149.  il  publie  un  éori^  in- 

qi^'il^  lui  fassent  la  grâce,  avant  de  titulé  la   JPournaise  aràente ,  ^t^. 

mourir,  de  voir  pendre  les  Seize ,  Détails  sur  sa  mort ,  XLVIII ,  355. 

XLVI,6a9.  [Mém,  de  D Estoile.\ 

Catet.  Ses  Mémoires  portent  or-  Cateux  (Jean  des)  est  tué  à  Ln  ba- 

dinairementle  nom  de  Chronoiogie  taille  de  Cocherel,  IV,  olSS*    ■ 

t\ouenaire^ïit&\.  élevé. çUus  La  r^i-  Catlcs  (le  seigneur  de),  gentil- 

gion  protestanu* ,  et  devient  minis*  homme  de  la  chambre  du  Roi ,  vient 

tre  \  il  embrasse  la  religion  catholi-  en  Languedoc  faire  publier  la  ^ix 

que  après  Tabjuration  d'Henri  iv,  conclue  à  Amboise,  XX^IV,  363. 

XX,  a6.  Fut  un  des  précepteurs  de  Se  rend  à  Montpellier,*  où  il  iaittire 

ce  roi;  résiste  avec  fermeté  au  comte  des  lettres  du  Eoi,  364*        .  • 

de  Soigsons,  97.  Le  travail  fait  ses  Caze-Dieu   (le    sieur    de   La) 

plus  douces  occupations;  pourquoi  opine  dans  le  conseil  du  Iioi,siir  les 

fiies  Mémoires  sont  extrêmement  pré-  propositions  faites  par  les.am^as- 

citva  f  ^S.  {Introd  aux  Mtfm.  de  It  sadeurs    des   princes    cTAliemainic 

déiuc.  moitié  du  seiz^  siècle.) — Liieu  comme  M.  de  La  YieilieviUe^  ^&e 

de  fia  naissance;  il  fait  ses  étude»  à  10,000  livres    pour    subvenir  auM. 

Paris  sous  le  célèbre  Ramus,  qui  frais  de  Tarmée,  XXVI ^  38 1. 

Tentralne  dans  la   réforme  ;   va  à  Cazi«biert,  grand  kan  tïcs  Tar- 

Ganève  faire  ses  études  de  théolo -  tares,  vient  à  la  tête  de   iqo,<x>o 

gic  ;  obtient  en  France  les  fonctions  hommes    sur  ries  frontières   de   la 

de  pasteur;  devient  sous-précepteur  Moldavie  pour  y  établir  un  vaivode 

du  prince  de  Navarre ,  XXXVIII ,  au  nom  du  Grand  Turc;  après  (|uel- 

217.  Fait  de  grands  progrès  dans  les  'jues  combats,  il  conlirnie  celui  que 
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les  Polonawy  oat  mis,  XLIU,  176.  et  se  relire  avec  perte,  388.  (  Mém. 

CtscBAû  ( André ) ,  arcMteeie  du  de  Du  Bellay.)  —  Reprend  S.-Biar- 

Roi ,  renonce  à  aes  bicoe  et  à  ees  es-  tta ,  XXI ,  1 1'4«  Esi  d^avis ,  dans  le 

pérances   plutôt   que  d^aller   à    la  conseil   de  Ferdin.  de  Gonzague , 

messe  «  XLY,  3o4.                    ^  qu^on  assiège  Casai,  1 15.  (Comm,'dc 

Cerceau  (Jacq.  AndrouetDu),  fat-  Montluc,  )  —  Echoue  dans  son  pro- 

meox  architecte,  commence  la  con-  jet  de  surprendre  Turin  ,  XXIX  , 

struciion  do  Pont-Neuf  de  Paris  en  a85.  {Mém.  de  Du  Villars.) 

1578,  XLV,  170.  CésAR  DE  ToftÊDE,  ncvcu  du  dur 

Cerceau  (  l'abbaye  de  ^,  lieu  des  d'Albc ,  est  tué  au  siège  de  Vulpian, 

conférences  oh  se  Uaite  la  paix  de  XXI ,  335. 

Cateao^ambresis;  nomades  pléni-  Cesse  (le  duc  de),  ambassadeur 

potentiaires  français,  espagnols  et  d'Espagne  à  Rome,  sollicile  F^loi- 

allemands  qui  s'y  rendeat,  sous  la  gnement  de  cette  ville  de  M.  le  dhc 

médiation  de  la  duchesse  douasviére  de   Luxembourg ,    ambassadeur  d«' 

de  Lorraine  et  de  son  fils ,  XXXII ,  Henri  i  v,  XL,  90. 

417.  Pourquoi  le  lieu  des  confères-  ChabaiIkes  (  Ânt.  de  )   conseille 

ces  est  changé,  aii.  au  connétable  de  se  retirer  de  de- 

Cerisollbs  .(bauille  )de  ).  Noitis  nmt  Avranébes,  VIII,  5i3.  Empê- 

des  seigncars  tués,  blessés  ou  faits  ehe  les  princes  mècontena  de  IWré- 

prisonniers,  tant  du  côté  des  Impé-  ter,  5iq. 

riaux  que  du  o^té  des  Français,  Cbabanhes  (Jacq.  de)^  graad' 
XIX,  5i3.  (Méni.dtiDnBeUay.)^  maître  d'hôtel  du  Roi,  assiège  CIm- 
Description  decette  bataille, XXIII)  lais  en  Bordelais,  et  prend  ui  place 
3i8.  Détails  sur  Us  fautes  commises  d'assaut ,  XI,  39. 
en  différentes  batailles,  33o^  com-  Chavot^  -avocat  de  Nismea,  re- 
ment on  peat  les  éviter,  336.  {Mém*  qniert  à  l'assemblée  des  Etats  de 
de  Tavatmeêi')  -^  Noms  des  capi-  Languedoc  qu'on  fasse  tomber  les 
tailles  tués  à  CerisoUes,  XXVI,  1 3 1 .  charges  de  )a  province  sur  les  tcé\é- 
Poorquoiies  Françaû  tirtenèpeudé  siastiqnes^  it  s'élève  contre. Figno- 
fruit  de  lenr  victoire,  «35.  [Mém.  rance  et  la  corruption  -des  momrs 
de  r^eUkuiUe.)  des  prêtres ,  XXXIV,  3o4. 

Certair BS  (  Mtchaud  de  ) ,  éouyer  Csalais  (  de  ),  maître  de  la  ^rde- 

bour^uigoon,  dispute  le  pas  d'armes  robe  du  Roi,  en^  grand  crédit  au- 

tenn  à  Chàlons^sur-Saône  par  Jacq.  prés  de  M<nisieur,  fait  offrir  ses  ser- 

de  Lalain,  X ,  92.  Est  blessé  dans  le  vices  au  cardinal  de  Richelieu  pour 

c»mbat,  »^.  le    mariage    du   prinoe,  et  e«tlres 

CisAR  B^BsT,  fils  naturel  de  l'on-  clioses  qu'on  voudra-;   ses  services 

cle  d'Alphonse,   duc  de  Ferrare,  sont  acceptés,  LI,   i3.  Gsi^è  pa» 

prend  possession  de  te  duché  à  Ja  madame  de  Chovirteuse^  il  manque 

mort  dwdit  Alphonse;  lève  des -gêna  de  parole  au  cardinal,  fait  ohau^ 

de  guerre  et  se  fortifie ,  XXXVI ,  de  résolution  à  Monsieur,  ci  le  perte 

359.  Refuse  d'aller  à  Rome  rendre  à  quitter  la  conr,  19.  Est  gahlé  k 

obéissance  au  Saint-^Siége;  «st  ex-  vue  par  ordre  du  Roi,,  si i  On  lui 

eMomnnié;  livre  bataille  à  l'armée  fait  son  procès ,  a^^.  Il  est  cimdam- 

daPape;  «et  vaincu,  SiiGo.  Gèd^son  né  à  mort  et  «Kcouté;  son  oarac- 

daehé,  3^1.  tére,  ^3. 

C£sar»«1!9aplbs,  gonvelrnear  de  CaAiiAWT  (le  eomip  de)  est  fait 

Vulpian,  tente  de  se  rendre  maître  prisonnier  à  Ifi  prise  de  yer<iei4 , 

de  la  ville  de  Turin,  XIK^  061.  XXIX,  357.  Ses  menées  pour  te- 

Com ment  il  échoue  dans  sèA  entre-  eouvrer  sa  liberté,   336.  Proposi- 

prise,    q63.  Essaie  de  surprendre  tions  qu'il  lait  faire  au  Roi  p^r  le 

Gazelles,  en  est  nepousfé avec pefie,  secrétaire    Plancy,  du  mariage  de 

16^.  Attiique  inutilement  Gaselles,  Madame  avec   le  dào   de  Savoie  j 
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raisons  politiques  sui    lesquelles  il  Ch ampute  (Guillaume  du)  ^  crét 
s'appuie,  892.  prince  d'AcWie ,  I,  63.  Accepte lo 
Chaligitt  (le  sei^n.  de)  est  fait  services  de  Geoffroy  de  ViUe-Har- 
prisonnier  prés  de  Cnâteau-Chinon,  douin,  neveu  du  maréchal  ^  ses  m- 
XIV,  7.  tieprises  et  ses  succès  y.  73»  {DTotieg.) 
Ghallârt  (Jacq.  de),  seign.  de  — Se  croise  à  Clteaux,   ia8.  B«- 
Mahille,    défend   un    pas   d^armes  pousse  les  Grecs  dans  une  prcmiéft 
près  de  Dijon  contre  Jac({.  de  Mon-  rencontre ,  190.  Est  blessé  devant  le 
tagu,  IX,  349-        *  palais  de  Blaquernes,  310.  AccoB' 
Ghâlon    (  rerrette   de),    boUr-  pagne  le  jeune  Alexis,  parti  de  Cons- 
geoisede  Paris,  maitr.  de  Louis  XI,  tantinople  pour  soumettre  le  reste 
XIII,  356.  de  l'Empire,  a38.  Est  de  l'expédia 
Chamàit    (  le   seigneur    de  )    est  tion  faite  contre  la  ville  de  Philée, 
blessé  devant  le  château  de  Tuchan  q56.  Accompagne   le  marquis  de 
en  Roussillon ,  XX ,  4 1^-  Montferrat  allant  au  derant  des  dé- 
Chambault  (  le  sieur  de  )  coutri-  pûtes  envoyés  de  Constantinople, 
bue  à  la  défaite  du  duc  de  Joyeuse  3oa.  S'associe  au  neveu  de  YiHc^ 
devant  Villemur,  XLI,  laS  et  suiv.  Hardouin;    défait  les    troupes  do 
Chambrelan  (  Guill.  )  prend    la  Michel ,  334.   S'empare   de  Coroi 
]>!ace  d'Orville,   emmène  madame  et  du  château  de  Chalemate,  336i 
d'Orville  et  quatre  de  ses  femmes,  {^ém.  de  yUle-Hard.) 
la  met  à  rançon,  et  ne  veut  plus  la  Champlite'  (Eudes  Le  Champc- 
rendre,  VIII,  5o4.  i^^^is  àe)  se  montre  contraire  au  le- 
Chame  (de  La),  ministre  prédi-  tablissement  d'Alexis,  I,   174.  Be- 
cant  de  Geucve,  est  appelé  à  Mont-  pousse  les  Grecs  dans  une  première 
pellier,  où  il  enseigne  sa  doctrine  et  rencontre,  190.  Est  nommé  du  da- 
tait un  grand  nombre  de  prosély-  quième  corps    de   bataille   conlie 
tes:  il  est  obligé    de   se  retirer,  1  empereur  Alexis,  198.  Est  de  Tin- 
XXXIV,  341.  pédition  faite  contre  la  ville  de  ffai- 
Chamois  (le  sieur  de),  capit.  de  fée,  a56.  Meurt,  et  est  enterré  dbai 
la  Ligue,  est  tué  au  combat  de  Sen-  l'éelise  des  Saints- A  pâtres^  ^6. 
lis,  XXXIX,  178.  Champy ALLON ,  abbé  de  S.-Yic 
Chahpdenier  (  le  seign.  de)  est  tor,  a  une  conférence  sur  la  religioii 
récompensé  par  le  Roi  pour  avoir  au  Pré-aux- Clercs  avec  le  ministie 
bien  gardé  la  tour  de  Bouche-de-  Dumoulin,  XLVIII,  3 1 5. 
Rhône,  XIX,  ia8.  Chancelleries  (les)  sont  dcninéd 
Champdiyers  (le  seign.  de)  dé-  à  ferme  :  ce  qui  rend  ces  coaipt- 
fend  Arras  contre  les  troupes  du  gnies  méprisables ,  XLVIII ,  143. 
Roi j  VU,  364*  Cbandeitier  (J.  de),   commas- 
Cbampeaux  (Guill.  de  ) ,  évéque  deur  de  Strasbourg,  envoyé  en  an- 
de  Laon,  est  nommé  un  des  con-  bassade   auprès    de    Frédéric   m, 
seillers  du  dauphin  Louis,  fils  de  peint  le  caractère  de  cet  empereor 
Charles  vu,  XI,  160.  dans  une  lettre  adressée  au  Dau* 

Cbamperoulx  (J.  de    Grassay,  phin,  XI,  ^ai. 

seigneur  de),  rend  par  composi-  Chaitdios  (P.  de),  écuyer,  s'of- 

tion  un  des  châteaux  de  Brindes ,  fre  pour  disputer  le  pas  d'armes, 

XIV,  376.  soutenu  par  Jacq.  de  Lalain,  à  C2tikr 

Champiobt,  procureur  au  parlera.  lons-sur-Sadne ,  X,  6.  Détails  sur  le 

de  Rouen,   accusé  par  le  sergent  combat,  10, 

Lafontaine  d'avoir  formé  avecHail-  Chandos,  un  des  meilleurs  capi- 

lier,   huissier    de   la  chambre  des  taines  d'Edouard,  est  tué,  IV,  154* 

comptes ,  le  projet  de  livrer  la  ville  (  Précis  des  guerres  entre  la  Fr.  et 

à  Henri  iv,  est  pendu  par  arrêt  du  VAngl.)  —  Accompagne  le  duc  de 

parlement,  XXXVI,  306.  Lancastreen  Bretagne,  i84*  Promet 
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à  Duguesciln  de  faire  réparer  ^ur  raurl  à  1  a->sauL  du  boulevard  d'ûr- 
rheure  le  tort  qu^il  a  reçu,  'ii3.  léaus,  VIII,  i4a- 
Lui  donne  sou  meilleur  cheval  pour  Chapelle -Biron  (Jacq.  de  La 
combalire  contre  Thomas  de  Can-  Charbonnières^,  seign.  de  La);  est 
torbie,  21 5.  Assiste  au  combat  en  nommé  par  le  Roi  pour  aller  com- 
champ  clos  qui  a  lieu  entre  Ougues-  mander  à  Metz  en  l'absence  de  Vieil- 
clin  et  Thomas  de  Gantorbie,  a  18.  leville,  XXVII,  a38.  Comment  il  y 
iluvient  en  Bretagne  avec  un  grand  est  reçu^  34i>  Il  fait  exécuter  les 
corps  de-troupes,  aa5.  Fait  serment  Observantins  qui  ont  voulu  livrer 
de  ne  poiut  quitter  cette  province  la  ville  de  Metz  au  comte  de  Mes- 
qu^elle  ne  soit  soumise  tout  entière  gués,  259. 

à  Montfort ,  288.  Relève  le  conrage  Chappes   (Guy   de)    prend    la 

de   ce  prince,   296.  Fait    avancer  croix,  I,   102.  Se  montre  contraire 

tout  son  monde  contre  Bertrand,  au  rétablissement  d'Alexis,  174- ^^^ 

(|ui  est  renversé  par  terre,  298.  Le  nommé  du  cinquième  corps  de  ba- 

reçoit  prisonnier,  et  le  traite  avec  taille, contre  Femp.  Alexis,  198. 

boBnêteié,  3oi.  Le  conduit  à  Niort,  Chappes   (le  sieur    de)  £tit  les 

3o3.  Reçoit  à  Angouléme  Pierre-' le-  fonctions  de  maréchal  de  camp  dans 

Cruel,  394'  Le  console,  le  présente  Farmée  royale,  à  la  bataille  d'Is- 

au  prince  de  (jralles,  395.  Comman-  soire,  XL,  47* 

de  Tarrière-garde  à  la  bataille  de  Charbonitièae  (le  sieur  de),  du 

Navaretle;  se  fait  recevoir  chevalier  parti  du  Roi,  est  olessé  à  Tatiaque 

banneret  avant  le  combat  par  le  roi  de  Pontoise ,  et  meurt  de  ses  bles- 

don  Pèdre,  4i  i  •  Fait  un  grand  car-  sures,  XXXIX  ,186. 

nage  des  Espagnols,  mais   est  re-  Charles  de  Blois,  neveu  de  Phil. 

poussé  par  Henri  et  par  le  maréchal  de  Valois ,  marié  9vec  Jeanne-la^ 

d'Ëspague,  4>7*  Crie  inutilement  à  Boiteuse  sa  nièce,  sollicite  à  Paris 

Duguesclin  de  se  rendre,  4^^*  ^^^  finvestiture  du  duché  de  Bretagne, 

fre  de  payer   10,000  liv.   pour  la  IV,    io3.   Assiège  la  comtesse   de 

rançon  de  Duguedclin,  i^S2.{^^nG.  Montfort  dans  Hennebon ,  loS.  Est 

Méin.  sur  Duguesc.)  fait  prisonnier  par  elle,   116.  Est 

Chanreau   (J.  ),  seign.  de  Pam-  tué    à    la    bataille    d'Âuray,     147. 

pelic ,  est  tué  par  les  Bourguignons  (  Précis  des  guerres  ent.  la  Fr.  et 

dans   une   attaque  près  de  Paris,  L*Angl.)  —  Remerde   Duguesclin 

XIII,  3 10.  des  efforts  quUi  a  faits  pour  sa  que- 

Chahtal  (le  baron  de)  est  tué  à  relie,  et  lui  donne  le  château  appelé 

Taffaire  de  S.-Blanceau,  LI,  37.  la  Roche  d'Arien,   207.  L^eavoie 

Chanteloube  (M.)  est  chargé  de  avec  600  combattans  défendre  la 

faire  les  voyages  de  Blois  à  Metz,  ville  de  Dinan^  ramasse  des  troupes 

pour  préparer  la  délivrance  de  la  pour  aller  au  secours  de  la  citadelle 

Reine  mère,  L,  4^''  ^^  Bécherel,  226.  Signe  un  traité 

Chantepi^,  normand,  est  rompu  et  donne  des  otages,  227.  Remph't 

pour  avoir  envoyé  au  seigneur  de  fidèlement  les  conditions  du  traité; 

Millaud  d'Allègre  une  boite  artifi-  appelle  à  son  secours  tout  ce  qu^il 

cieusement  composée,  qui  devoit  en  a  d^amis   eu   France,  et  les  réi.- 

s'ouvrant  lui  donner  la  mort,  XLV,  nit  à  Guiugamp,  284*  ^st  tenté  de 

338.  souscrire  aux  propositions  que  lui 

Chantereine  (le  seign.  de)  s'en-  fait   faire  le  comte   de   Montfort, 

ferme  dans  S.-  Omer  ;   résiste  aux  mais  en  est  détourné  par  Dugues- 

iroupes  de  Louis  xi  ;  fait  battre  une  clin,  et  surtout  par  la  comtesse  sa 

monnoie  de   plomb   pour  soutenir  femme,  286.  Fait  part  à  son  con- 

le  parti  de  Marie  de  Bourgogne,  X,  seil  d*un  songe  qu'il  a  eu,  et  dont  il 

425.  n'attendoit    rien   que  de   funeste  > 

Chapelle  (P.  de  La)  est  blessé  à  287.  Rassuré  sur  ce  songe,  rejeUe 
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tuuLcs  les  propositions  de  Monlt'url,  chauceiieà'  \lc  L'Hôpital  «u  ftui«:i  àê 
388.    Moyeu   qu'il   emploie    pour  cet  édit,  61.  Son  eutreticiji  avecl» 
faire  savoir  au  gouverneur  du  clià-  Beine  à  Toccasion  des  letlres  daioi 
teau  d'Auray  qu'il  va  recevoir  du  d'Espai-ne  remiits  par  Pambas»- 
secours,  289.   Se  met  eu  marcLe  deur  de  ce  prince,  63.  Sa  mon, 
avec  sou  armée,  et  arrive  devant  le  107.  Opiniouci  conlradictoires  nr 
château,  390.  Frauchit  le  gué  qui  le  ses    derniers    momeus  ,    108.    So 
sépare  des  Anglais,  29^.  Attaque  le  grandes  qualités  ;  usa^^e  qu'il  esi 
pareut  que  Monit'ort  avoit  revêtu  fait,  109.  Vers  faits  sur  lui;  il  ta 
de  sa  cotte   d'armes,  croyant  que  accusé  d'avoir  eu  commerce  avec b 
c'étoit  le  comte  lui-même,  le  ren-  Reine  mère,  1 10. .(L'^*to«ic.) 
verse,  396.  Est  ensuite  attaqué  par  Chables-le-Bcl,  comte  '  de  La 
Montibrt  lui-même,   297.  Fait  des  Marche,  puis  roi  de  France ,  frèft 
efforts  incroyables,  399.  Est  mor-  de  Phiiippe-le-Long,  se  réuuitdV 
tellement  blessé  j  prend  Ditu  à  té-  bord  aux  seigneurs  qui  pré  teiujU)îeK 
moin  de  son  innocence^  est  percé  faire  valoir  les  droits  de  Jeanne, 
de  coups,  3oo.  Est  retrouvé  paruii  fille  de   Louis-le-Huiiu ,   à  la  cop- 
ies morts ,  le  corps  couvert  d'un  ci-  ronnc  de  France,  IV^   75.  Monte 
iice,  3oa.  {Ane.  Mém.  dt  Duguesc.)  sur  le  trône  en  vertu  de  la  loi  aili- 
Charles,  card.  de  Lorraine,  tils  du  que^  fait  de  grands  préparalils  pou 
duc  CL  de  Guise,  succède  au  titre  de  secourir  les  chrétiens   d'Arnoéuicj 
son  oncle  ;  son  crédit  «uprès  de  Hen-  calme  les  Flamands^  envoie  son  oi- 
ri  II,  XX,  47-  ^'^^  chargé  de  toute  de  Ch.de  Valois  combattre  les  Al* 
radmiuistiaiion  civile  du  royaume,  glais  en  Guyenne,  78.  Cousent  à €c 
75.  Conseils  qu'il  donne  auRoicon-  que  le  fîls  du  roi  d'Angleterre  ïâ 
tre  les  partisans  de  la  religion  uou-  fasse  hommage  de  cette  provineej 
velle^  82.  Il  réfute  au  colloque  de  ferme  les  yeux  sur  la  conduite  de 
Poissy  le  discours  de  Théodore  de  sa  sœur  Isabelle,   reine   d'Anjgl»- 
Bèze,   99.  Demande  avec  chaleur  terre,   79.    Tente   inutileqaeAt  4» 
c[u*ou  poursuive  tous  ceux  qui  soat  mettre  sur  sa  tête  la  couroiine  in- 
soupçonnés d'avoir  pris  part  à  l'as-  périale;  déclare  avant  de   mourtr 
sassinat  de  son  frère;  veut  entrer  Ph.deYalois  régent  du  royaume,  81. 
dans  Paris  avec  des  gardes;  est  at-  Charles  v  ,  duc  de  Normauoie, 
taqué  dans  la  rue  S.-Deais,  et  forcé  se  laisse  tromper  par  le  roi  de  Ki- 
de  se  réfugier  presque  seul  dans  son  varre ,  IV ,  1 1^.  Est  déclaré  lieute» 
hôtel,  1 18.  Meurt  subitement  à  Avi-  nant  i;énéral  du  royaume  après  la 
gnon,  178.  {Introd.)  — Est  chargé  déroute  de  Poitiers,  i3a.   DiaiCMt 
du  maniement  des  affaires  après  la  les  Etats  généraux  qu'il  a  convoques, 
bataille  de  S.-Quentin,  XXXII,  480.  i33.  Essaie  en  vain  d'obtenir  deê 
[Mém.  de  La  Chéistre.) — Après  la  villes  les  secours  qu^ils   n^'avoieni; 
mort  de  Henri  11,  il  dLspo^e  des  af-  voulu  lui  accorder  qu'à  des  condir 
faires  avec  le  duc  de  Guise  son  frère,  lions  humiliantes  ;  assemble  de  n0Qr 
XXXIlI,ao.  Son  éloge,  31.  Pour  quoi  veau  les  Etats,  i3A.  Est  obligé  de 
il  devient  la  cause  que  le  prince  de  leur  céder;  iutimioe  Marcel  par  m 
(^ondé  se  met  à  la  tête  du  parti  pro-  fermeté  ;  quitte  imprudemment  Fa- 
U^tant,  5i.  Bepousse  la  requête  de  ris,  et  y  revient  plus   imprudem- 
Tamiral  présentée  dans  Passemblée  m«ut,    1 35.  Est  forcé  de  recevoir 
des  uoiahles,  et  demande  la  cou  vo-  Charles-le- Mauvais,  et  de   rendre 
cation   des  Etats,  io3.   {Mém.  de  la  liberté  aux  malfaiteurs,  i3G.  Par- 
Caaulnau.)  —  Ses  paroles  en  ap-  vient  à  s'échapper  de  Paris,  i^j, 
prenant  la  nouvelle  de  la  victoite  Y  rentre  après  la  mort  de  Marcel, 
de  Dreux,  XLV,  57.  Il  fait  catsser  et  convoque  de  nouveaux  Etats, 
redit  de  i563  en  faveur  desprotes-  i38.  Gouverne  après  le  départ  de 
UQ«;  reproches  adressés  par  lui  au  son  père  pour  l'Angleterre  ;  lui  suc- 
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cède  à  sa  mort,    i45.  Eavoie  des  pour  aller  assié;;cr  Meiun,  a34>  Fait 
troupes  ea  Normaudte  contre  Char-  faire    des   ouvertures   à  Blanche, 
les-le-Mauyais ,  146.  Reçoit  Thom-  femme  de  Ch.  de  Navarre,  quiétoit 
mage  de  Montfort  pour  la  Breta-  dans  eelie  viKe^  les  voyant  mal  rè- 
gne^ acquitte  la  rançon  de  Dugues-  çues,  se  décide  à  attaquer  le  chù- 
clin,  qu'il  envoie  à  la  tête  desgran*  teau,  a35.  Fait  publier  un  assaut, 
des  compagnies  en  Espagne,   i43.  a36.  Veut  en  partager  les  périls; 
Accueille  les  députés  de  la  Guyenne;  ses  tristes  réflexions  eu  voyant  tout 
marie  Philippe-le-Hardi  à  Margue-  ce  qui  se  passoit  autour  de  lui;  en- 
rite,  veuve   de  Philippe  de  Rou-  courage  par  Le  Be2»que  de  Yilaine5, 
vres,  duc  de  Bourgogne,  i49>  Fait  il  commande  qu'on  retourne  à  la 
sommer  le  prince  de  Galles  de  ve-  cjbarge,  237.  Envoie  au  secours  de 
nir  se  juslitier  devant  la  cour  des  Duguescliu,   239.   Reçoit  enfin  la 
pairs;  envoie  déclarer  la  guerre  à  ville  à  composition,  tà/^o.  Ue?tent 
Edouard,  i5o.  â^empare  du  comté  roi  après  la  mort  de  sou  père*,  aSi. 
de  Ponthieu;  sans  quitter  Paris,  di-  Ordonne  qu'on  resserre  étroitement 
rige  le  commandement  de  ses  ar«  les  prisonniers  faits  à  la  bataille  de 
mées,  i5i.  Oppose  le  duc  de  Bra-  Gocherel;  fait  décapiter  Squanville, 
bant  aux  comtes  de  Gueldre  et  de  donne  à   Ouguescliu  le  comté  de 
Juliers,    iSi.   Rappelle  à  Paris  les  Longueville,  et  gratiBe  tous  les  of 
ducs  de Berri  et d* Anjou;  convoque  liciers  qui  se  sont  distingués  dans 
de  nouveaux  Etatsi;   rappelle  l)u-  cette  journée,  373.  Apprend  avec 
guesclin  ,    le    fait   connétable   de  peine  la  mort  de  Ch.  de  Blois  et  la 
France,  et  l'envoie  en  Normandie  prise  de  Duguesclin;  reçoit  l'hom- 
conire  les  Anglais,    1 53.  Attire  à  mage  du  comte  de  Montfort,  3o3. 
son  service  presque  toutelanoblesse  Envoie  son  grand  chambellan  Hu- 
de  Bretagne,  1 54*  (Conclut  une  trêve  reau  de  La  Rivière  au  devant  de  Du- 
avec  le  roi  d'Angleterre,  i56.  Offre  guesclin  pour  lui  faire  honneur^  Y, 
de  sacrifier  une  partie  de  ses  con-  oS.Le  nomme  connétable  de  France, 
quêtes  pour  établir  une  paix  dura-  71.  {Ane.  Mém.  sur  Duguesclin.) 
ble  ;  commence  les  hostilités  ;  se  dé.  Né  dç  Jehan  ou  Jean,  roi  de  France, 
cide  à  punir  enfin  Gharles-le-Mau-  et  de  la  reine  Bonne,  fille  du  roi  de 
vais,  i58.  Se  déclare  pour  le  pape  Bohème,  à  Vincennes  en  1 336,  est 
Clément  vu,  iSg.  Veut  enlever  la  reçu  avec  beaucoup  de  joie  comme 
Bretagne  à  Montfort;  irrité  de  la  premier  né ,  a53.  Fut  instruit  de 
coiiduite  des  seigneurs  bretons,  les  bonne iieure  dans  les  lettres,  a54- 
chasse  de  ses  armées,   160.  Soup-  Fat  couronné  en  i364,à  l'âge  de 
çonne    la   fidélité  de  Duguesclin,  27  ans,  257.  Les  inalheurs  du  temps 
16 1 .  Néanmoins  fait  transporter  son  lui  donnèrent  de  l'expérience ,  358* 
corps  dans  le  tombeau  des  rois  ;  Prit  des  habits  et  un  maintien  gra- 
profite  habilement  des  dispositions  ves,  éloigna  de  sa  cour  les  flatfeeura 
nouvelles  des  seigneurs  bretons;  sa  et  les  gens  dissipés,  37a.  Rechercha 
conduite  envers  l'armée  anglaise,  les  hommes  sages  cl  prudens,  les 
163.  Tombe  malade,. et  meurt  sans  honora,  et  les  pourvut  largement, 
avoir  pu  consolider  ses  travaux;  ses  l'j^.  Appela  à  ses  conseils  les  pré- 
talens,  sa  politique,  sou  économie,  lats  les  plus  sa^es  et  les  plus  sensés; 
i63.  Sut  contenir  l'ambition  et  l'a-  mit  dans  son  parlement  les  juristes 
vidité  des  ducs  d'Anjou,  de  Bcrri  les  plus  renommés;  écouta  et  ho- 
et   de  Bourgogne  ;  leur    adjoignit  nora   les  théologiens  les   plus  in- 
pour  la  régence  le  duo  de  Bourbon  struits:  consulta  pour  lui-même  les 
son  beau-frère,  i64-  {Guerres  en-  médecins  les  plus  habiles,  a74-  Fit 
tre  la  France  et  C Angleterre.  )  —  rechercher  les  savans  et  les  pniloso- 
Essaie  de  relever  la  France  de  son  phes ,  entre  autres  le  père  de  Chris- 
accablement,  933    Part   de  Paris  tine,  275.  Comment  il partageoit sa 
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}'ournéc,a77.Sesoccupalionsetse5  le  projet,  s^il  eût  vécn  plus  ioBt- 
oisirs,  ^79.  Son  portrait ph3r8ique,  temps,  de  faire  couronner  son  ni 
a8o.  Temps  de  Tannée  où  il  rési-  et  d^embrasser  Fétat  ecMslésittSlkiiie, 
doit  dans  ses  châteaux,  281.  Ordre  3 19.  Sa  discrétion  dans  ses largenn,- 
qui  s^observoil  dans  sa  marche  lors-  n^aima  personne  sans  lui  ayoir  re» 
quHl  alloit  à  cheval,  282.  Sage  dis-  connu  quelque  grande  qualité,  3ai. 
tribution  des  revenus  de  son  royau-  Fut  en  son  temps  le  sem  digne  d'é* 
me,  a83.  Comment  ils  étoient  em-  tre  nommé  vrai  chevalier^  334*  Eut 
ployés ,  a84'Ordre  qu'il  établit  dans  les  quatre  vertus  qui  conviennent  m 
la  maison  de  la  Reine;  habits,  chevalier,  337.  Preuves liistoriquei, 
joyaux  et  parure  des  princesses  de  338.  Pourquoi  leRoine  put  Dure  lai- 
sa  maison,  a85.  Table  et  ameuble-  même  la  guerre  en  personne ,  SAS- 
meut  de  la  Reine;  par  qui  elle  étoit  Ce  qui  le  décida  à  faire  DugucscaB 
servie;  lecture  qui  se  faisuit  pen-  connétable  de  France,  38 1.  L'amour 
dant  les  repas ,  a86.  Le  Roi  lui  eu-  de  la  paix ,  la  compassion  pour  k 
voyoit  tout  ce  qu^il  ju^eoit  pouvoir  peuple  rengagèrent ,  quoique  vic- 
iai plaire,  et  aimoit  à  s^entretenir  torieux,  à  consentir  à  traiter  de  h 
souvent  avec  elle;  état  des  enfans  paix  avec  le  roi  d^Angleterre,  4^' 
de  Charles;  soin  qu^il  prit  pour  Té-  Supériorité  de  ses  forces  sur  cello 
ducation  du  Dauphin,  387.  Choix  de  ses  ennemis,  4o3.  Noms  des  prin- 
de  maîtres  prudens  et  habiles;  nui  cipaux  barons  qui  étoient  k  la  tétc 

E rince  ne  fut  plus  instruit  dans  les  des  troupes  en  difiérens  endrohsdi 
ittres  ,  a88.  Exemples  de  son  royaume,  l^oS.  Autres  barons  qui 
amour  pour  la  justice,  389.  Tint  se  rendirent,  eux  et  leurs  placn 
souvent  lit  de  justice  en  son  palais ,  fortes,  au  roi  Charles ,  408.  Le  doc 
390.  S'opposa  aux  combats  judiciai-  de  Bourbon,  les  comtes  d'Alenow 
res,  391.  Exemples  de  sa  clémence,  et  du  Perche ,  le  connétable  et  j^ii- 
surtout  envers  les  rebelles,  393.  sieurs  autres,  envoyés  pour  acM* 
Evita  de  charger  dMmpôts  ses  su-  mettre  la  Bretagne,  41a.  Régies nr 
jets,  295.  Reprenoit  doucement  et  la  manière  de  combattre  ,  4i4' 
ramenoit  au  bien  ceux  qui  s^en  écar-  Comment  le  Roi  recouvra  le  ducbé 
toient  par  une  vie  déréglée,  a^  de  Guyenne,  41 5. Comment  on  peal 
Pardonna  trois  fob  à  son  barbier  se  rendre  maître  des  places  foriei, 
qui  Tavoit  volé,  297.  Sa  douceur,  l^iQ.  Le  duché  de  Bretagne somnii, 
sa  libéralité  enversses  officiers,  3o5.  et  à  ce  sujet  comment  les  chàteaa 
Sa  décence  dans  ses  habits  et  dans  peuvent  être  réduits,  ^i^j.  "Le  doc 
ses  discours  ;  il  Pexigeoit  aussi  dans  de  Bourgogne  et  le  sire  de  Clisson, 
les  autres,  3o6.  Sa  compassion;  il  envoyés  pour  faire  le  siège  deCalsiii 
ne  permit  jamais  à  un  mari  offense  se  rendent  maîtres  de  plusieurs  pis- 
de  renfermer  sa  femme  pour  le  reste  ces:  comment  des  assiégés  peuvent 
de  ses  jours  ;  défendit  à  sa  cour  tout  se  défendre ,  4i  9'  Le  Roi  garda  tua- 
livre  licencieux;  chassa  un  cheva-  tes  ses  conquêtes;  aucune  ne  tenu 
lier  qui  avoit  parlé  d'amour  au  de  se  soustraire  à  son  obéissance. 
Dauphin,  307.  Sa  sobriété  dans  le  A12.  Comment  les  forteresses  se 
n^anger,  3o8.  Son  amour  pour  la  doivent  garder  et  défendre  contre 
vérité,  309.  Exemple  cité  ae  sa  fi-  les  enneaiis,  4^3.  Flotte  entretenue 
délité  à  garder  sa  parole,  3 10.  Sa  sur  mer  par  le  Roi;  dommages 
charité  envers  les  pauvres ,  les  égli-  qu'elle  causa  aux  vaisseaux  anglais, 
ses  et  les  monastères  ;  fondations  4^^-  Comment  les  troupes  de  mer 
pieuses ,   3 1  a .  Sa   dévotion  ;   dons  doivent  être  mieux  armées  q  ue  celles 

3uMl  fit  à  des  éf;lises,  3 16.  Consulta  de  terre,  4^6.  Le  roi  Charles  mérita 

es  théologiens  et  des  savans  pour  le  titre  de  vrai  chevalier  par  son 

savoir  si  J.-C.  pouvoit  avoir  laissé  bonheur,  son  bon  sens,  sa  diligence 

de  son  sang  sur  la  terre  ,317.  Avoit  et  sa  force,  4a8.  Fut  vrai  philosophe 
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ou  amaleur  de  la    sagesse^    com-  recherchèrent  soaaiUanoe,  ôo.  Le 
ment  il  roéritacc  nom,  VI,  6.  Fut  Soudan    du   Caire  lui   envoie  des 
habile  dans  Tastrotogie;   en   quoi  présena,  et  lui  fait  offrir  se.s  pro*^ 
consiste  cette  science,  8.  Eut  la  no-  vinces  et  terres  à  gouverner ,  6i. 
bliîssed^entendeuient;  ce  qu*ii  faut  Comment  il  recevoit  les    princes 
entendre  par  là,  lo.  Les  lois  qu'il  étrangers  qui  yenoient  à  sa  cour; 
fit  ou  changea  prouvent  qu'il  eut  riche^ise  et  somptuosité  de  sa  tablQ 
aussi  de  la  prudence,  1 1.  Fut  aimé  et  de  ses  appartemens,  6'a.  Officiers 
de  ses  sujets,  et  les  consulta  tnu-  chargés  de  taire  les  honneurs,  63. 
jours  sur   leurs  besoins,   i8.   Fut  Comment  il  reçoit  en  France  Temp. 
juste,  diligent  et  constant  dans  ses  Charles  iv,  qui  désiroit  le  voir,  64. 
résolutions^   ai  j    habile   dans   les  Détails  sur  le  voyage  de  ce  prince , 
sciences  et  arts,  aa.  Eglises,  chà-  67.  Sa  visite  à   Saint- Denis,  69, 
teaux  et  autres  édifices  qu^il  con-  Comment  il  est  reçu  à  Paris,  70. 
struisit  ou  répara ,  ou  agrandit,  q5.  Le  Eoi  va  au  devant  de  FEmpereur; 
Fut  ami  de  létude^  livres  qu  il  fît  comment  il  éioît  vétu^  seifpaeurs 
traduire ,  bibliothèque  qu^'l  forma ,  qui  Taccompagnoient,  71.  Détails 
36.  Protégea  et  consulta  Tuniver-  sur  sa  marche  et  son  cortège,  7a. 
sité^  commeni  cette  école  s^établit  Ordre  qu^il  fit  observer  dans  Paris 
à  Paris,  a^.  Mol  de  Charles  sur  la  à  cette  occasion,   73.  Magnifique 
science,  3a.  Sa  réponse  à  des  cour-  entrée  des  deux  princes,  74-  Détails 
tisans  qui  le  pressoient  de  donner  sur  la  réception  que  le  Roi  fait  à 
désordres,  3$.  Accorde  Toffice  de  TEmpereurdanssonpalais, 76. Pré- 
notaire à  un  clerc,  qui  avoit  usé  de  sens  de  la  ville  de  Paris  à  l'Empe* 
finesse  et  de  dihgence  pour  Pobte*  reur,  78.  Souper  douné  par  le  Roi 
ttir,  37.  Mot  de  Charles  au  sujet  de  la  veille  de  PEpiphanie,  79.  Accom 
la  mort  de  Bndes,  38.  Sa  réponse  à  pagne  TEmpereur  à  la  Sainte-Cha- 
des barons  de  Bretagne,  à  Toccasion  pelle ,  80.  Cérémonie  qui  s^  fit,  81 . 
de  Pancien  droit  du  duché  de  ce  Détails  sur  le  dîner  qui  suivit,  82. 
nom,  39.  Aime  mieux  do'nuer  la  Le  Roi  mène  TEmpe  reur  au  Louvre, 
charge  de  trésorier  à  un  homme  pau-  84.  L'université  de  Paris  vient  Vy 
vre,  mais  sage  et  instruit,  qu'à  un  haranguer,  85.  Le  Roi  tient  au  Lou- 
riohe  sans  conduite,   ^o.  Mot  de  vre,  en  présence  de  PEmpereur  et 
Charles  à  Toccasion  d'un  habile  lu-  dans  un   grand  conseil ,   un   long 
iiarabulequi  s^étoit fracassé  en  tom<  discours  dans  lequel  il  expose  tous 
baut,  ^i  ^  et  sur  la  fermeté  d^ame  Irs  sujets  de  plaintes  qu'il  a  contre 
d^un  (le  ses  valets  de  chambre ,  43.  TAngleterre,  86.  Offres  que  lui  fait 
Sa  lettre  à  un  maihématicien  pour  rEmpereur,9o.LaReinereçoiirEm- 
Pengager  à  se  rendre  auprès  de  lui ,  pereur  à  Phôtel  de  S.-Paul ,  91 .  Pré- 
45.  Fait  venir  à  Paris  une  dame  qui  sens  qu'elle  lui  fait,  9a.  Le  Roi  vi- 
jouissoit  d'une  grande   réputation  sitePÉmpereurà  S.-MauretàBeau- 
de  sainteté,  47-  Sa  réponse  au  mes-  té-sur- Marne,  93.  Beaux  et  riches 
sagerducomtedeTancarvilleoblige  présens  qu'il  lui  fait,  ainsi  qu'au 
ce  eieigneur  à  venir  à  Paris,  48.  Jn-  roi  des  Romains  son  fils,  gS.  L'ac- 
gement  remarquable  qu'il  rendit  en-  compagne  à  son  départ,  et  le  fait 
tre  un  de  ses  officiers  et  un  changeur  accompagner  par  ses  barons  jusqu'à 
de  Paris,  49-  Ce  qu'il  pcnsoii  de  la  la  frontière,  96.  Douleur  du  Roi  à 
dissimulation,    .53.  Approuvoit   la  Pocca:>ionde  lamortde  la  Reineson 
qualité  desavoir  se  taire,  54-  Com-  épouse j  cérémonie  funèbre,    100. 
meut  il  découvrit  la  mauvaise  foi  Reçoit  avis  qu'on  veut  Pempoison- 
d'un  do  ses  officiers,  et  la  punit,  ner,  io3;  puis  des  lettres  qui  lui  an- 
55.  Sa  réponse  à  un  mot  du  duc  de  nonqeut  que  Barthélémy,  archevê- 
Lancastre,  58.  Ce  qu'il  pensoit  de  que  de  Bari,  a  été  élu  pape,  io5. 
la  félicité  des  princes,  59.  Les  rois  Les  cardinaux  lui  écrivent  qu'il  u'a 

52.  8 
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clé  élu  que  par  violence  et  par  peur,  lét;cs  des  bourgeois  de  "Baria,  iGt. 

1 06.  Le  Roi  convoque  une  assemblée  Fixe  la  noajoriié  des  rois  à  14  am; 

de  prélats  et  de  docteurs,  et  refuse  nomme  un  conseil  de  régence  ^laisit 

de  reconnoitre  le  Pape,   107.  Re-  les  instruction»  les  plus  sages  aadoe 

connok  Clément  Yii,  m.  Lettres  d'Anjou,  i64-  [Oàsertf,  sur  THùL 

qu'il  éôrit  à  ce  sujet   aux  princes  de  Ch.  r.) 

chrétiens,  113.  Reçoit  dans  la  grande  Charles  vi  ,  fik  de  Charles  v,  aé 

chambre  du  Louvre  le  cardinal  de  en  i368.  Sa  naissance  est  célébrée 

Limoges ,  légat  à  lutere ,  qui  donne  avec  grande  pompe  à  P.iris ,  V,  363, 

des  éclaircissemens  sur  la  nomina*  et  auissi  à  Rame^  soins  donnés  à  son 

tion    du   prétendu   pape    Urbain,  éducation,  364*  ^^"^P^*^^®  ^ '4 '"'^ 

ji5.  Projette  d'assembler  un  cou-  une  grande  victoire  sur  les  Flanùaid^ 

cile  général  pour  décider  entre  les  366.  Ses  belles  qualités,  sa  roauTaÎN 

deux  Papes,  117.  Chagrin  du  Roi  à  saiitc,  367.  Etat  du  royaume  au ecoh 

la  mort  de  Duguesclin;  honneurs  roeucement  de  ^on  règne,  3^.  Set 

qu'il  rend  à  sa  mémoire  ;  cette  mort  enfans,  369.  {Christ,  de  JPisan,)^ 

fut  comme  le  présage  de  la  sienne,  Parvient  au  trône  au  même  âge  qae 

137. Tombe  malade;  ses  pieuses  dis-  saint  Louis;  comparaison  entre  soa 

positions  avant  de  mourir,  i38.  Sa  régne  et  celui  de  ce  roi,  VI,  171. 

fermeté,  1 39.  Détails  édilians  sur  sa  Première  cause  des  désastres  de  soa 

mort,  141.  Ses  dernières  paroles,  règne,  17a.  L'ambition,  la  cupidilé 

14^  Donne  sa  bénédiction  à  sou  et  la  conduite  déréglée  des  grandi, 

fils,  143,  et  à  tous  ceux  qui  étoient  secondes  causes,  173.  Le  jeune  Char^ 

présens;  meurt  dans  les  bras  de  La  les  annonce  des  qualités  brillantes, 

Rivière,  i44-  (Christ,  de  Pisan.)  et  de  vient  cher  aux  soldats;  son  jeoCtt 

Il  ne. permit  jamais  à  ses  généraux  pour  les  armes  ,177.  Son  peu  crap- 

decompromettrelasûretédu  royau-  plicalion  à  l'étude;  son  pencbast 

me  en  livrant  une  bataille  générale,  pour  les  femmes,  178.  Nomqcie  OU- 

143.  Rétablit  la  sûreté  dans  les  prq-  vicr  Clisson  connétable  de  FraBoe* 

vinces,  et  se  trouve  en  état  de  dé-  182.  Est  armé  chevalier  par  le  ré- 

clarer  la  guerre  à  LAngleterre ,  i5o.  gent;  est  couronné  à  Reims,  ]83. 

Assure  le  paiement  des  troupes;  son  Troubles  de.  Paris,  i84*  Convoque 


des  forets;  réduit  le  nombre  des  189.  Va,  malgré  l'avis  de  son  con- 
procureurs  au  Châtelet;  protège  seil,  faire  la  guerre  en  Flandre;  pé- 
.^écialement  le  commerce,  i53.  nètre  dans  l'intérieur  de  ce  pays;  n 
Fixe  le  prix  du  marc  d'or  et  du  coQduiteà  la  bataille  de  Robesc  peinte 
marc  d'argent;  rend  aux  domaines  par  le  moine  de  S.-Denis,  19a.  SV 
royaùx  la  valeur  qu'ils  dévoient  vance  à  la  tête  de  son  armée  vers  la 
avoir,  154.  Règle  Tapanage  de  ses  capitale,  pour  la  punir  de  sa  rebi^- 
cnfans,  i55.  Ses  soins  pour  la  con-  lion;  est  conduit  par  ses  soldats  à  l'h^ 
servation  de  la  bibliothèque  du  tel  de  S.-Paul;  mesures  violentes  que 
Louvre,  i56.  Augmente  le  nombre  son  conseil  y  prend,  194.  Paroîtsur 
des  officiers  delà  couronne,  157.  un  trône  entouré  de  ses  mini&tres  et 
Encourage  et  cultive  lui-même  les  de  sa  cour;  a  l'air  de  se  laisser  fié- 
lettres;  récompense  généreusement  chir  par  les  prières  des  princes,  et 
les  services  rendus  a  l'Etat,  1 58.  princesses,  196.  Ré.  olulions  qui  sont 
Fonde  des  couvens,  des  hôpitaux  prises  à  la  suite  de  cette  scène  ihéà- 
€t  des  collèges;  laisse  à  sa  mort  un  traie;  elles  augmentent  le  mëcon- 
trésor  de  plus  de  17  millions,  i5q.  lentement,  197.  Retourne  faire  la 
Son  économie  dégénéra  quelquefois  guerre  en  Flandre  ;  fait  lever  le  siège 
en  avarice,  161.  Augmente  les  privi-  et  défait  les  Anglais ,  199.  Epouse 
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Isabelle  de  Bavière;  se   disliaque  d^Avignon pour  empêcher  rélection 
dans  la  guerre  de  Flandre,  ao4.  Fait  d^ua  pape,  a36.  Ses  lettres  patentes 
une  expédition  heureuse  contre  le  qui  soustraient  la  France  à  Ppbé- 
duc  de  Gueldre;  convoque  à  Reims  diencc  de  Benoit  xiii,  aSg.  Après 
une  assemblée  de  princes  et  de  sei^  avoir  entendu  le  sermon  du  moine 
gneurs;  y  accuse  Tadminislration  de  Legrand,  rappelle  le  duc  de  Bour- 
ses oncles,  et  annonce  Tintenlion  gogne,a6o.  Au  milieu  des  profusions 
de  prendre  lui-même  les  rênes  de  de  son  épouse  et  de  son  frère,  man- 
r£lat,  ai3.  Son  portrait  diaprés  le  que  suuveut  du  nécessaire,  361.  Ob- 
moine  de  S.-Denis ,  au  moment  où  tient  des  ducs  de  Berri  et  de  Bour- 
il  s^empara  du  pouvoir,  31  A.  Sa  gé-  bon  qu^ils  entament  une  négociation 
nérosité:  son  habileté  dans  les  exer-  avec  la  Reine,  262.  Pciruîi  avec  la 
cices  militaires  ;  son  mot  au  vieux  Reine  dans  la  cathédrale  de  Char- 
duc  de  Berri ,  qui  étoit  sur  le  point  très  sur  un  trône  magnifique  ;  par- 
d^épouser  la  jeune  comtesse  de  Bou-  donne  au  duc  de  Bourgogne  ;  presse 
logne,  a  1 5.  Le  ministère  quUl  forme  les  princes  d^Orléans  d^exécuter  le 
obtient  Fassentimeat  général;  sys-  traité  conclu;  retourne  à  Paris  avec 
téme  de  ce  ministère  tracé  par  le  la  Reine  et  le  duc  de  Bourgogne, 
moine  de  S.-Denis,  âi6.  Fait  celé-  aSa.  Est  arrêté  par  la  populace,  et 
brer  un  service  solennel  à  la  mé-  obligé  de  prendre  le  chaperon  blanc, 
moire  de  Du^esclin,  217.  Se  mêle  807.   Est  forcé  d'aller   en  grande 
déguisé  dans  la  foule,  où  ses  libertés  pompe  faire  enregistrer  au  parle- 
avec  de  jeunes  bourgeoises  lui  atli-  ment   les    ordonnances  tuibochien- 
rent  des  insultes  graves;    conclut  nés,  $09.  Revêtu  de  Técharpe  des 
une  trêve  de  3  ans  avec  le  roi  d'An-  armagnacs ,  suit  Tarmée  en  Flan- 
gleterre,  aai.  Se  rend  à  Avignon;  dre  ;  reprend  Compiègnc  et  Sois- 
parcourt  le  Languedoc;  s^  livre  sous  ;  s' einparb  de  Bapaume;  assiège 
sans  retenue  aux  plaisirs;  ôte  legou-  Arras ;  veut  qu'on  entame  une  né- 
vernement  de  cette  province  au  duc  gociation  ;  sa   fermeté  dans  cette 
de  Berri  son  oncle;  fait  brûler  vif  circonstance,  3 1 4*  Conclut  un  traité; 
Betisac,  un  de  ses  agens,  aaa.  Fait  conditions  de  ce  traité,  3 1 5.  Se  rend 
une  gageure  avec  son  frère  à  qui  ar-  àVincennes;  surprend  Boisbourdon 
rivera  le  premier  des  deux  à  Paris;  sortant  de  la  chambre  de  la  Reine, 
perd  la  gageure,  aa3.  Projets  de  33o. Conlirinele traité  d' Arras,  354* 
guerre  qu'il  forme;  tombe  dange-  Va  occuper  l'hôtel  de  S.-Paul,  356. 
reusement  malade  ;  devient  mélan-  Sa  mort,  36i .  (Tabl.  du  règ.  de  Ch. 
colique  ;  cour  d^amour  établie  pour  n.)  —  Gouverné  par  le  duc  de 
le  distraire,  324*  Vole  au  secours  de  Bourgogne,  nssemble  100,000  hom- 
Clisson  assassiné,  aa6.  Vive  inquié-  mes  pour  aller  à  Bourges;  se  rend  à 
tude  qu'il  témoigne  sur  sa  vie;  pour-  L^   Charité-sur-Loire,   y   fait    de 
suit  avec  violence  les  comptices  de  grandes  ordonnances;  assiège  Dun- 
P.  de  Craon;  exige  du  duc  de  Bre-  le-Roi;  s'en  rend  maître,  VU,  aSa. 
tagne  qu'il  le  lui  livre;  proscrit  P.  Assiège  Bourges;  détails  sur  ce  siège, 
de  Craon,  337.  Donue  une  partie  si53.  Retourne  à  Paris  après  l'urran- 
de  ses  biens  à  son  frère  Louis;  dé-  gement  conclu  à  Bourges  et  solen- 
elare  la  guerre  au  duc;  se  rend  au  nellement  juré  à  Auxerre,  a54-  R<^^- 
Mans;  est  arrêté  au  milieu  d'une  fo-  semble  ses  troupes;  assiège  Cont- 
rêt,  aaS.  Perd  la  raison;  est  trans-  piègne,  a6o.  S'en  rend  maître;  va 
porté  à  Corbcil,  a'29.  Est  plaint  de  attaquer  Soissons,  ^61.  L'emporte 
5es  peuples,  a3o.  Bal  masqué  où  il  d'assaut,  262.  Se  rend  maître  de  Ba- 
court  le  plus  grand  danger;  retombe  paume;  va  mettre  le  siège  devant 
dans  un  eut  déplorable,  a33.  Ses  al-  Arras,  263.  Détails  sur  ce  .sié^c,  364. 
ternatives  de  langueur  et  d'abatte*  Fait  la  paix  avec  le  duc  de  Bourgo- 
ment,  a34<  Sa  lettre  aux  cardinaux  gne,  à  la  sollicitation  de  la  duchesse 
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de  Hollande;  retourne  à  Paris,  267.  de  roi,  VÎII,  7.  Caractère^  et 

Confirme  la  paix  projetée  entre  hii,  prince,  8.  Caracléire  de  ses  fwanà] 

Henri  v  et  le  doc  de  Bouri»ogne,  ••       '             '            «     *  «• 
827.  Ëniire  avec  le  roi  d'Angleterre 
à  Paris,  337.  Meurt  deux  mois  après 

ce  prince,  367.  Commencement  de  gure  favorable  pour  le  rétablbe»> 

la  maladie  dont  it  fut  atteint,  et  qui  ment  de  ses  affaires ,  1  a.  Voit  d^ 

troubla  &on  règne,  368.  {Mém.  de  œil  indifTérent  les  succès  et  leffe- 

Fenin.)  vers  des  guerriers  qui  ac  sacritot 

Charges    vit,    troisième  fils   de  pour  sa  cause,  1 3.  Comble  de  bie»» 

Cbarles  Vi,  et  connu. d'abord  sons  faits  les  étrangers  qui  s'aitacbenii 

le  nom  de  Ponihieu,  épouse  à  la  son  sefvice;  confie  la  garde  de  n 

ans  Marie ,  fille  du  roi  de  Naples ,  personne  à  une  compagnie  d^éUtc 

VI,  3i2.  Reçoit  le  duché  de  Tou-  de  soldats  écossais,    16.    Relire  • 

raine  et  le  gouvewement  de  Paris  ,  Bourges,  ne  fait  aucun  effort  po« 

3a4«  Sa  réponse  noble  et  ferme  au  améliorer  sa  situation,  18.  £9iolill> 

héraut  que  le  duc  de  Bourgogne  lui  gé  de  composer  pour  une  somme  ie 

envoie,  332.  Est  sauvé  par  ïaune-  4"  ^^v.  j  ne  peut  être  accusé  d^avoir 

guy-Duchâul,  338.  Se  relire  àBour-  détourné  pour  ses  plaisirs  Targm 

ces:  compose  un  parltmeni  j  pi  end  destiné  à  Tentrelicn  de  ses  troupci, 

le  titre  de  régent  5  est  reconnu  par  19.  Est  appelé  par  dérision  ie  roiét 

tout  le  midi  de  la  France,  345.  Be-  Bourges,  ne  sait  résister  à  se8miBi»> 

jette  avec  indignation  le  projet  de  très,  ni  braver  la  présence  du  coo- 

paix  proposé  par  le  duc  de  Brela-  nélable  de  Bichemont,   a  a.  Sa  r»- 

gne,  346.  Ouvre  des  négociations  ponse  à  ce  connétable  lorsqa^il  hn 

avec  Henri  v,  348.  Se  rend  à  une  propose  pour  ministi  e  le  sire  deLi 

entrevue  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Trémouille,  26.  Récompense  avce 

349.  Montre  quelque  inquiétude  sur  grandeur  la  garnison  et  les  faabitMi 

celle  qui  a  été  indiquée  à  Monte^  de  Montargis,  28.  Dans  Pextrèrailé 

reau,  35o.  S'y  rend  le  premier,  35 1 .  où  il  se  trouve  réduit,  s^engage  à 

Tombe  évanoui  en  voyant  le  duc  donner  le  duché  de  Berri   an  roi 

massacré,  35a.  A  la  sollicitation  de  d'Ecosse,  s'il  parvient  à  recouvrer 

sa  mère,  est  condamné  par  le  parle-  son  royaume;  a  Fintention  d^alkr 

ment  comme  assassin  du   duc  de  chercher  un  asyle  en  Eispagne  on €B 

Bourgogne ,  déclaré  privé  de  toute  Ecosse  ;  on  lui  propose  de  se  retim 

succession;  ses  vassaux  sont  déliés  seulement  en  Dauphiné,  41.  TëmOf* 

a  son  égard  du  serment  de  fidélité,  gnage  de  J  homassin  à  ce  sujet;  il 

357.  Appelle  de  cet  arrêt  à  Dieu  et  est  décidé  qu'on  disputera  le  terrai» 

à  son  épée  :  fait  uu  traité  avaota-  pied  à  pied  à  l'ennemi  ;  à  qui  les 

geux  avec  1  Ecosse;  en  reçoit  un  ;e-  iiistoriens  attribuent  cette  résc^ 

cours  de  7,ooohommcs;  situation  de  tion  ,  4^*  l^^e  témoignage  de  Bran* 


juc  j^aupnm  envoie  le  comie  ae  i>uc-  a  Arc  aes  pages,  des  ecuyers^acs 

kam,  écossais,  contre  le  duc  de  Cla-  armes  et  une  bannière,  45.  N'ose 

rence;  se  lie  momentanément  avec  lui  refuser  entièrement  que  le  con- 

le  duc  de  Bretagne;  se  décide  à  at-  nétable    de  Richement  rentre  c» 

laquer  les  Etats  du  due  de  Bourgo-  grâce  ;  est  sacré  à  Reims ,  47*  ^" 

gne;  entre  dans  le  Nivernois;  prend  donne  à  Jeanne  d'Arc  de  rester  a 

Cosne,  359.   Après  la  mort  cfe  son  l'armée;  semble  sortir  de  son  apa» 

S  ère.  prend  le  titre  de  roi  et  le  nom  thie,  4^*  Parcourt  les  rangs  de  soB 

e  Charles  vu ,  36i.  [Tabl.  du  rès.  armée  dans  les  plaines  de  Montpil- 

de  Ch.  ri.)  -~  Situation  de  ses  af-  ioy  ;  harangue  ses  soldats  et  montre 

faires  au  moment  où  il  prit  le  titre  nu  vif  désir  de  signaler  sa  valeur, 
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49*  Reiombe  dans  la  molleisse  eV  re-  seigneurs  Us  plus  |iuissanâ  de  la  Li- 
toiirne  à  Bourges ,  5a.   fltat  de  la  gue,  et  parvient  à  la  dissiper;  dé- 
France  à  cette  époque,  53.  Accorde  livre  la  ville  de  Tarias,  et  soumet 
une  amnistie  générale  aux  Parisiens,  plusieurs  autres  places,  70.  Signe 
qui  offrent  de  tout  tenter  pour  lui  une  trêve  de  1 8  mois  avec  TAngle- 
remettre  leur  ville,  60.  Confirme  le  terre ,71.  Pour  se  débarrasser  des 
parlement,  auquel  il  réunit  celui  compagnies  qui  désolent  le  royau- 
qu^il  avoit  établi  à  Poitiers;  arrête  me,  envoie  i2,ooû  hommes  au  sér- 
ie mariage  du  dauphin  Louis  avec  vice  du  duc  d^ Autriche  ;  va  lui-même 
Marguer.  d!Eîcosse,6i.Lévedessub-  à  la  tête  du  reste  des  aventuriers, 
fides  dans  le  Lyonnais,  le  l>auphiné  mettre  le  siège  devant  Meiz,  7  a.  Ca- 
ei  le  Languedoc  ;  assiège  et  prend  pitule  avec  les    habitans  de  cette 
Montereau  ;  fait  son  entrée  dans  la  ville  j  et  lève  le  siège  ;  prolonge  la 
capitale;  y  est  reçu  au  milieu  de  Ten-  trêve  avec  T Angleterre,  78.  Forme 
tbousiasme  des  habitans;  dirige  lui-  le  projet  d^établir  une  armée  per- 
mêmeses affaires, 6a.  Rend  plusieurs  manente;  assemble  les  grands  vas- 
ordonnances  sur  Tadministration  de  saux,  74-  Obtient  par  des  libérali- 
la  justice;  rétablit  Tordre  dans  les  tés  ou  par  des  promesses  leur  as- 
finances,  réforme  le  luxe;  désordres  sentiment;  établit  la  taille  appelée 
causés  dans  le  royaume  par  les  gens  la  tail/e  des  gens  d'armes^  Farmée 
de  ^erre,  63.  Tja  peste  se  joint  à  la  prend  le  nom  de  gendarmerie  fran- 
lamme;dépopulationde  Paris;  pour  çaise;  sa   composition;   réglemens 
la  première  fois,  une  prime  est ac-  auxquels  elle  est  soumise,  75.  Le 
cordée  à  ceux  qui  apporteront  au  Roi  publie  une  abolition  générale, 
magistrat  la  tête  d^un  loup  ;  le  Roi  prend  des  mesures  pour  la  siireté 
soutient  le  concile  de  Baie,  convo-  aea  routes,  crée  les  francs-archers; 
que  une  assemblée  à  Bourges  pour  utilité  de  cette  institution,  76.  Pres- 
examiner  les  décrets  de  ce  concile,  crit  les  indemnités  dues  aux  habi- 
64.  Arrête  le  règlement  connu  sous  tans  obligés  de  fournir  des  vivres 
le  nom  de  praematique  sanction,  aux  troupes;  TordonnaDce  rendue 
dans  lequel  les  Ubertés  de  TEglise  à  ce  sujet  fait  oounoitre  la  valeur 
gallicane  sont  délîtiiesd^ une  manière  qu'avoient  alor,s  la  plupart  deaob- 
plus  claire,  65.  Sa  sagesse  et  sa  fer-  jets  nécessaires  à  la  vie  ;  par  d'autrea 
meté  en  cette  occa>ion  lui  concilient  ordonnances ,  rétablit  Tordre  dans 
Tamour  de  ses  peuples,  66.  Fait  un  les  différentes  parties  de  Tadminis- 

Î»remier  règlement  pour  réprimer  la  tration,  77.  Son  godt  pour  les  fêtes 

icence  effrénée  des  soldats  et  capi-  et  les  plaisirs;  ses  amours  avec  Agnès 

taines,  67.  Surpris  par  la  conspira-  Sorel,  78.  Sa  conduite  prudente  en-* 

UondontLa  Trémouilleétoitrame,  vers  Frégose  et  le  duc  iT Orléans  ; 

le  Roi  appelle  le  connét.  de  Riche-*  demande  à  TAngletcrre  réparation 

mont,  marche  sur  Niort,  force  les  de  Toutrage  fait  à  son  allié  le  duc  de 

rebelles  à  implorer  sa  clémence;  Bretagne,  79.  Son  entrée  dans  la 

s'empare  de  La  Charité-sur-Loire  ;  ville  de  Rouen;  description  de  cette 

fait  rentrer  cUins  le  devoir  le  comte  entrée,  80.  Dirige  ses  troupes  dans 

de  S.-Paul  ;  assiège  Pontoise  ;  lève  la  Guyenne ,  délivre  cette  province 

le8iège;reparoittout-à>coup  devant  de  la  domination  des  Anglais,  81. 

cette  place,  68.  L'emporte  d'assaut;  Réunit  une  armée  qu'il  reconduit 

assemble  des  troupes  en  Guyenne  en  Guyenne,  menacée  d'une  nou- 

pour  sauver  la  ville  de  Tartas;  ap-  velle  invasion;  défait  les  Angla*s  à 

prend  que  les  princes  mécontens  Castillon;  soumet  et  punit  les  villes 

doivent  se  réunir  à  Nevers, 69.  Dis-  rebelles,  8a.   Fait  construire  aux 

simule;  autorise  cette  réunion;  offre  deux   extrémités  de  Bordeaux  lus 

un  sauf-conduit  au  duc  de  Bretagne  châteaux  du  Ha  et  Trompette  ;  re  - 

pour  s'y  rendre;  négocie  avec  les  çoit  las  ambassadeurs  que  différei)s 
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priuces  crOrieiit  lui  euvoieut  après  couduire  à  Blois  par  plusieurs  çspi* 

Ja  prise  de  Consiantinople ,  mais  ne  taiues,  1 58.  A  là  nôuyellede  la  priM 

Jeur  doDne  aucune  espérance,  83.  de  Jargeau ,  appelle  de  toutes  puti 

Fait  arrêter  le  duc  d^Alençou ,  qui  des  gens  de  guerre  pour  venir  k 

est  condamné  à  mort  j  lui  fait  grâce  joindre  au  duc  d'AIen^n  et  à  h 

de  la  vie,  et  ne  retient  qu'une  par-  Pucelle ,  i83.  Se  rend  à  SoUt,  i84; 

lie  de  ses  biens  confisqués  ^  établit  puis  à  Gien,  d'où  il  envoie  ramirii 

un  ordre  rigoureux  dans  les  fînan-  Culant  sobamer  la  place  Bonnj  <k 

ces,  84'  Fait  rédiger  par  écrit  les  se  soumettre  à  son  obéissance,  i^ï. 

iisages,  styles  et  coutumes  de  chaque  S'arrête  au  conseil  de  la  Pucelle^  et 

province,  et  les  fait  servir  de  régies  se  décide  à  aller  à  Reims,  193.  Soih 

pour  les  jugemens^  met  un  frein  à  met  S.-Florentin  ,*  livre  un  combu 

ravidité  des  gens  de  loi;  se  met  lui-  devant  Troyes;  disette  que  ramée 

même  en  garde  contre  les  faveurs  y  éprouve,  195.  Consulte  aon  àtm- 

injustes  qu'on  pourroii  obtenir  de  seil  pour  savoir  s'il  assiégera  ou  non 

lui;  confirme  les  privilèges  de  l'u*  cette  ville,  196.  S'arrête  à  Varna  dt 

uiversité,  mais  en  corrige  les  abus  ;  Jeanne  d'Arc,  igo.  Beçoit  Troyef  i 

son  traité  d'alliance  avec  les  Suisses,  composition  ;  y  fait  son  entrée^,  900. 

85.  Son  administration  est  univer-  Est  reçu  dans  Chàlons,"  aoi.  Arriit 
sellement  bénie;  sa  générosité  et  sa  à  Reims,  où  se  rendent  les  ducsdi 
reconnoissance  envers  ceux  qui  Ta-  Bar  et  de  Lorraine ,  et  le  sei^enr 
voient  servi;  réhabilite  la  mémoire  de  Commercy  ;  envoie  chercher  li 
dé  Jeanne  d'Arc;  anoblit  sa  famille,  sainte  ampoule  à  l'abbaye  de  iS.- 

86.  On  a  peine  à  expliquer  sa  ri-  Remy,  aoa.  Est  fait  xhevalier  p* 
gueur  envers  Jacques  Cœur,  87.  Sa  le  duc  d'Alencon  ,  et  couronné  pv 
maladie,  sa  mort;  fut  surnommé  le  Farchevêque  de  Reims,  aoS.  Se  raid 
f^ictorieuxy  88.  {Tabl.  du  règ.  de  au  prieuré  de  S.-Marcoul;  reyit  h 
Charles  m.)  —  En  14^5,  envoie  soumission  de  la  petite  ville  de  v^inl- 
demander  du  secours  au  duc  de  ly,  de  Laon ,  de  Soissons ,  et  de  plu- 
Bretagne;  cherche  à  négocier  aii-  sieurs  autres  places,  ao4-  Se  pré* 
près  du  duc  de  Bourgogne,  iio.  pare  à  combattre  le  duc  de  Bedfort, 
Reçoit  de  ces  deux  princes  la  pro-  ao5.  Retourne  à  Chàteau-Thienj} 
messe  de  secours,  à  condition  qu'il  206.  Attend  à  Dammarlin  le  duc  dt 
éloignera  de  lui  ceux  qui  avoient  Bedfort  pour  le  combattre, -907. 
pris  part  à  la  captivité  du  premier,  Envoie  Lahire  faire  des  escarmoa- 
ct  au  meurtre  du  père  du  second ,  ches;  se  retire  vers  Crespy;  se  p^tt 
III.  Offre  à  Richemont  qui  désiroit  sur  Senlis,  ao8.  Envoie  Ambroiie 
le  servir,  et  pour  la  sûreté  qu'il  de-  de  Lore  et  Xaintraiilès  à  la  déooa- 
mandoit ,  de  remettre  en  ses  mains  verte  des  mouvemens  du  duc  de 
Lusignan,  ChinOn  et  Loches;  se  Bedfort;  se  dispose  à  coonihattre, 
rend  à  Angers ,  1 1 3.  Y  donne  l'épée  309.  Ordre  de  ses  batailles ^  qoeb 
de  connétable  au  comte,  114*  Se  en  étoient  les  chefs,  710.  Esoannoo- 
rend  à  Saumur,  où  le  duc  de  Breta-  ches  entre  les  deux  armées,  ai  i.  Le 
Sne  vient  lui  faire  serment,  etpro-  Roi  entre  dans  Compiégne,  j  re- 
met de  faire  la  guerre  aux  Anglais,  çoit  la  soumission  des  habitaus  de 
ï  17.  Assemble  les  trois  Etats  à  Me-  Beauvais  et  de  Senlis;  vient  à  S.'- 
h un-sur- Yè vre  ;  leur  demande  de  Denis ,  a  1 3.  Reçoit  la  soumission  de 
l'argent,  118.  Se  décide  à  voir  la  ville  de  Lagny,  où  Amibr.  de  Lore 
Jeanne  d'Arc;  la  fait  examiner  et  est  envoyé  pour  commander  ;  se  re- 
intcrroger,  i53.  Est  tout  étonné  tirevers  la  Loire,  laissant  à  S.-Denia 
d'une  chose  qu'elle  lui  dit  en  secret,  le  comte  de  Vendôme,  qi8.  {Mém. 
154.  La  fait  conduire  avec  lui  à  Poi-  concern.  la  Pue,  d'Orl.) 

tiers,  1 55.  Lui  donne  un  écuyer,  un  II  fait  prendre  des  informations 

page ,  des  armes ,  etc. ,  1 57.  La  fait  sur  Jeanne  d'Arc  dans  son  pays,  a5j^ 
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Veut  la  voir  ayant  le  retour  de  «es  elais  la  liberté  de  sVn  aller,  16.  Met 
cQVoyés  à  Domremy  ;  est  sur  le  point  le  siège  <devant  le  Palais  de  Rouen , 
de  la  renvoyer;  se  détermine  à  la  17.  Traite  avec  le  duc  de  Sommer- 
recevoir,  aoo.  Pour  l'éprouver ,  se  set;   conditions    auxquelles    il' lui 
cache  dans  la  foule  de  ses  courtisans:  doniae  la  liberté  de  se  retirer  avec         ^ 
est  reconnu  par  elle,  a6i.  Prend  sa  femme ,  ses  enfans  et  autres  An-         % 
coafiance  en  ses  discours,  a64-  La  gl<'iisj  retient  Talbot  en  oiage,  18. 
conHe  à  la  garde  du  gouverneur  de  Fait  son  entrée  dans  la  vijle  de 
Chinon,  a65.  Lui  donne  Tétat  de  Rouen,  19.  Envoie  des  troupes  dans 
maison  d'un  chef  d'arméej  lui  fait  la  Guyenne,  20.  Exige,  durant  la 
faire  une  armure,  a68.  Ne  peut  se  conquête  de  la  Normandie,  qu^on 
résoudre  à  se  priver  des  secours  de  prenne  les  places  et  châteaux  par 
la  Pucelle;  exige  qu'elle  suive  Par-  composition,  et  non  par  assaut,  a^ 
mée ,  aSo.  Ne  fait  rien  pour  la  sau-  Va  mettre  le  siège  devant  Bordeaux; 
ver  des  mains  des   Anglais,   289.  traite  avec  les  Anglais;  reçoit  léser- 
Songe   à   réhabiliter  sa   mémoire,  ment  des  Bordelais,  41  •  Bannit  ceut 
3  iQ.  Ordonne  une  première  enquête;  qui  étoieiit  allés  chercher  les  An 
fait  agir  les  parens  de  Jeanne  en  U*ur  glais  ;  soumet  toute  la  Guyenne,  ^2. 
propre  nom,  3i3.  Rétablit  sa  mé-  Envoie  secrètement  en  Dauphiné 
moire,  mais  ne  cherche  point  à  yen-  An  t.  de  Chabaunes ,  comte  de  Daiu- 
ger  sa  mort,  3i4*  {Sapplém.   aux  martin,  pour  prendre  et  amener  son. 
Af(^in.surJ.d*^ro,)—-\ienià  Bray-  fils  Louis  le  dauphin;  opinions  di* 
sur-Seine,  499-  Assiste  au  siège  de  verses  sur  la  cause  de  cette  mission , 
Montereau;  fait  son  entrée  à  Paris,  4?*  (  ^^f"-  de  Du  Clercg.)  —  Fait 
5oi.  Assiste  au  service  célébré  en  publier  dans  toute  la  Normandie  des 
mémoire  du  comte  d'Armagnac,  lettres  patentes  portant  ordre  de 
5oa.  Va  à  Poitiers;  marche  contre  laisser  descendre  paisiblement  tous 
le  duc  d'AIençon  et  J.  de  La  Roche,  les  Anglais  du  parti  du  roi  Henri; 
qui  se  sont  emparés  de  S.-Maixant  meurt  ati  château  de  Mehun-sur- 
par  trahison;  reçoit  le  château  de  Yèvre,  XIII,  a56.  Grande  et  belle 
cette  ville  à  discrétion;  fait  trancher  comète  vue  à  Paris  Le  lendemain^e 
hi  tête  aux  gens  de  La  Roche,  5i5.  sa  mort,  iS*].  Détails  sur  ses  funé- 
Accorde  le  pardon  au  bâtard  d'Or-  railles ,  a58.  {J.  de  Troyes.  ) 
léans;  fait  la  paix  avec  les  autres        Charles  vm,  roi  de  France,  en- 
princes  mécontens,  5i6.  Vient  au  treprend  le  voyage  d'Italie  en  i494> 
siège  de  Pon toise,  5ao.  Noms  des  XlII,   i.  Est  entretenu  dans  ridée 
princes  et  seigneurs  qui  l'accompa-  que  le  royaume  de  Naples  luiappar- 
gnent;  dispositions  qu  il  y  ordonne,  tient  de  droit,  7  ;  renvoie  la  fille 
5a  I .  Assiste  au  siège  de  Caen ,  55 1 .  du  roi  des  Romains,  et  épousé  celle 
(Hisi.   de  Riehem.) —  Etablit  des  du  duc  de  Bretagne,  19.  Fait  une 
compagnies    d'ordonnances;    lève  pafx  de  4  ai^s  avec  l'archiduc  d'Au- 
une  taille  sur  le  royaume  pour  les  triche,  ao.  Demande  aux  Vénitiens 
cnUeienir,  IX,  4o6.  Ces  compa-  aide  et  conseil  pour  son  entreprise 
gaies  font  cesser  les  courses  et  les  d'Italie;   réponse  et  politique  des 
pilleriesde8écorcheurs,4o8.  [Méin,  Vénitiens,  a3.  Se  rend  à  Lyon,  i4- 
de  La  Marche^ — Fait  sommer  par  Rassemble  une  grande  armée  à  Gê- 
ses  ambassadeurs  le   roi  d'Angle-  nés,  a5-  Passe  en  Italie,  emprunts 
terre  de  réparer  les  torts  que  les  qu'il  y  fait,  28.  Sollicité  par  Ludo- 
Anglais  font  dans  le  royaume ,  mal-  vie,  se  décide  à  poursuivre  ;  se  rend 
gré  les  trêves;  et  sur  le  refus  du  à  Ast, 34;puisàPavte,oùilvoiiJean 
Roi  rassemble  des  troupes  avec  le  Galéas ,  duc  de  Milan ,  et  sa  fupime, 
duc  de  Bretagne  pour  marcher  con-  36.  De  là  à  Plaisance ,  37.  Entre  sur 
ire  eux,  XI,  11.  Refuse  au  duc  de  le  territoire  de  Florence,  dontplu- 
Soxnmeriet,  à  Talbot  et  autres  An*  sieurs  places  se  donnent  à  lui,  40. 
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Attiége  et  prend  le  cbiteau  de  Se-  «aiu  ci  sauf  jusque  clans  la  >rillc 

saoe,  4  >  •  Entre  dans  Vise ,  4a-  En-  d'Ast  ;  détails  sur  cette  rctrmile,  iSa. 

suite  dans  Florence,  4^*  ^^^^  ^^  Conclut  la  paix  aTCc  le  duc  de  Hi- 

traité  avec  les  Florentins,  qui  lui  lan^  à  quelles  conditions,  177.  Sert» 

donnent  1  ao,ooo  ducats ,  5i.  Mar-  tire  aussiiôià  Trio,  179.  Retient  ci 

che  irers  Rome  par  les  terres  des  France  ;  se  n'.étc  peu  de  ses  af^irciy 

XJrAins,  qui  lui  sont  rendues,  5a.  se  lepusant  sur  des  servileun  pn 

Envoie  à  0;slie  le  cardinal  S.-Pierre-  expérimentés^  apprend  la  non^dilt 

aux-Liens  et  Perron  de  La  Easche,  de  la  mort  du  iJaupbin^  son  drail 

maître  d^hôtel  du  Roi,  54-  Eulrè  de  cetle  mort  dure  peu;  pour 


dans  Rome,  57.  Noms  des  cardinaux  soler  la  reine  Anne  de  Bretagne, 
qui  se  réunissent  à  lui,  et  veulent  fait  danser  devant  elle  ploaieiin 
déposer  le  pape  Alexandre  yi  ^  né-  jeunes  seigneurs,  188.  ReçoitU  nov- 
gocie  avec  Je  pontile,  et  conclut  velle  de  la  reddition  des  cliâteau 
un  traité  avec  lui ,  69.  Part  de  Rome,  deNaples,  iga.  RcAtitae  aux  Flo- 
prend  d'assaut  CbasieU Fortin,  70^  reniins  3o,ooo  ducats  qu^ils  bâ 
Valmonton,etarriveàS.-Germain,  a  voient  prêtés,  et  pour  lesquels  il 
71.  Entre  dans  Capouej  est  reçu  de  voit  leur  remettre  la  citadelle  dt 
dans  Naplcs ,  7a.  Tout  le  royaume,  Pise,  que  d^Entragues  .contre  )n  fiai 
excepté  quelques  places,  se  suu-  des  traités,  rend  aux  Pisans,  igS. 
metauRui,  73.  Noms  desseij^neurs  Manque  deux  entreprises  sur  Gè- 
napolitains  qui  le  reconnoissent  nés,  formées.  Tune  par  Bapt.  Fré- 
pour  leur  souverain,  74. Fait  à  Fer-  gose,  Taulre  par  Trivulce,  ao3.  Ne 
dinand  et  son  oncle  Frédéric  des  s'occupe  que  de  tournois  et  joûtei, 
offres  qu'ils  refusexit,  75.  Est  cou-  207.  Conclut  une  trêve  avec  le  rai 
ronné  roi  de  Naples^  fautes  qu'il  de  Caslille,  ai5.  Ses  constractioni 
commet,  76.  Se  rend  maître  du  au  cbàteau  d'Amboise,  aai.  FfOi' 
cbàteau  de  l'OEuf ,  77.  Informé  de  jette  une  nouvelle  expédition  mieni 
la  lit*ue  conclue  contre  lui,  décide  combinée  en  Italie,  aaa.  Ses  pio> 
de  s'en  retourner  en  France,  100.  jets  de  réforme  dans  les  finances  et 
Noms  des  commandans  de  place  dans  l'Eglise,  asS.  Détails  sur  sa 
qu'il  laisse  dans  le  royaume  de  ]N'a-  mort,  a24-  Sur  ses  funérailles,  aag. 
pies,  101.  Traite  favorablement  les  {Mém.  de.Comines,  )  —  Sait  à  peiae 
partisans  des  Colonne,  qui  se  tour-  lire  ei  écrire;  quand  son  père  va  le 
nent  contre  lui,  loa.  Reprend  le  voir  à  Am boise ^  rougit  de  son  igno- 
cbemin  de  Rome,  io3.  I«aibse  à  rance^  s'applique  avec, ard«vr  à  Té- 
Sienne  le  seign.  de  Ligny,  qui  eu  tude,-  fait  traduire  pour  ?ou  usage 
est  bientôt  cbasséj  se  rend  à  Pise,  les  Commentaires  de  Cés^r  etl'hu- 
106.  Retient  celte  ville,  à  la  prière  toire  de  Cbarlemagne,  XIY,  128. 
des  habitans;  y  laisse  pour  com-  Conçoit  de  l'atlacbement  pour  le 
mandant  le  seign.  d'Entragues,  109.  duc  d'Orléans  ;  témoigne  un  vif  de- 
vient à  Sienne,  1 1 1  j  à  Sesane,  1 13.  sir  de  se  soustraire  à  Pauiorité  de 
Se  rend  maître  de  Pontremoli,  114.  sa  sœur,  i5o.  Touché  du  discoure 
S'engage  dans  une  petite  vallée,  où  de  la  duchesse  d  Orléans,  lui  ac- 
il  éprouve  une  grande  famine,  1 16.  corde  la  liberté  de  son  mari,  jgr. 
Comment  les  Allemands  pa.ssent  sa  Prend  la  résolution  de  régner  enfia 
grosse  artillerie  à  travers  les  A pen~  par  lui-même;  ])art  du  Plessis-lcf- 
nins,  1 19.  Le  Roi  arrive  à  Fornoue,  Tours  sous  prétexte  d'une  partie  de 
ia5.  S'y  trouve  dans  une  situation  chasse;  se  rend  au  pont  de  Bara- 
crilique  ,  ia8.  Pourparlers  inuti-  gnon;  envoie  d'Aubi^uy  délivrer  le 
les  ^ec  les  chefs  de  Parmée  ita-  duc  d'Orléans,  192  Comble  ce 
lienne,  i3i.  Détails  sur  la  bataille  prince  de  bontés,  lui  confie  soa 
de  Fornoue,  i34.  Les  ennemis  sont  projet  d^épouscr  Aune  de  Bretagne^ 
mis  en  fuite,  14 !•  Le  Roi  se  retire  écrit  à  sa  sœur  pour  la  rassurer  mr 
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U ciainie d'une  disgrâce,  193.  viou*  uace  de  rexcommuuicatioa  p«r  un 
tinue  les  négooiatiuuâ  entamées  en  nonce  du  Pape  s'il  entre  sur  les 
Bretagne,  194*  Forme  le  projet  de  terres  de  TEglise,  répond  qu'ail  a 
conquérir  ce  pays,  pour  laisser  en-  fait  vœu  de  Tisiter  le  tombeau  de 
suite  la  duchesse  libre  de  donner  sa  saint  Pierre,  et  qu^il  faut  qu^ii  Fac- 
main  à  qui  elle  Ten  jugeroii  dignes  compli^se,  219.  Engage  le  domaine 
va  assiéger  Rennes  centre  dans  cette  de  la  couronne  j  fait  au  clergé  de 
ville  dans  un  moment  de  trêve,  France  un  emprunt  pour  payer  son 
voit  la  princesse,  et  cherche  à  la  armée {  exige  de  Médicis  la  remise 
disposer  en  sa  faveur^  accorde  un  de  toutes  les  places  fortes  de  la 
sauf-conduit  à  Anne,  et  tremble  Toscane,  aao.  Est  reçu  à  Pise  avec 
quMle  ne  passe  en  Angleterre,  195.  des  transports  de  joie,  aai.  Entre 
Se  rend  auprès  d'elle,  célèbre  son  dans  Florence  en  conquérant  j  veut 
mariage^  clauses  stipulées  dans  le  qu^on  y  rappelle  les  Médicis;  est 
contrat;  fait  couronner  la  Reine  à  obligé  de  se  relâcher  de  ses  prélen» 
S.-Denis,  196.  Change  le  conseil  tions;  obtient  une  contribution  de 
formé  par  madame  de  Beaujeu;  100,000  écus,  as 9.  Entre  dans  Rome 
donne  toute  sa  confiance  à  Guill.  à  là  lueur  des  ilarobeaux;  négocie 
Brissonnet  et  à  Et.  de  Vers,  197.  avec  le  Pape;  établit  quatre  tribu- 
Songe  à  entreprendre  les  conquêtes  naux  qui  rendent  la  justice  en  son 
qui  out  été  Fobjet  des  rêves  de  son  nom.  3^3.  Conditions  du  traité 
enfanoe;  projette  de  s'emparer  du  conclu  avec  le  Pape,  aa4-  I^^il^ 
royaume  de  Naples,  198.  Favorise  sur  son  séjour  à  Rome;  il  quitte 
Perkin,  qui  se  fait  passer  pour  le  cette  ville,  emmenant  avec  lui  Zi- 
duc  d^orck,  aoo.  Conclut  la  paix  zim,  frère  du  sultan  Bajazct,  que 


de  Senlis  restitue  TArlois  et  laFran-  Isabelle,  et  les  principales  puissan- 

cho-Comlé  à  Maximilien,  a02.  Etat  ces  de  ITtaJie^  2^6.   SVmpare  du 

do  rilalie  au  moment  ou  le  Roi  se  château  de  Moni-S.-Jean  ei  de  S> 

pré|>are  à  y  entrer,  ao3.  Fait  un  Germain,  327.  Entre  dans  Aversa | 

traité   avec    Ludovic   Sforcc  ,  qui  où  on  lui  présente  les  clefs  de  Na- 

Sromet  des  secours  d'hommes  et  pies;  est  reçu  dans  celte  ville  aux 
'argent,  208.  Confie  la  régence  à  acclamations^ du  peuple,  y  séjourne 
la  Reine  et  au  sire  de  Beaujeu,  de-  trois  mois,  239.  Hejette  les  propo- 
venu  duc  de  Bourbon  ;  prend  la  sftions  cfue  lui  fait  Frédéric ,  oncle 
route  de  Grenoble,  310.  Noms  des  de  Ferdinand  ,  en  faveur  de  \a  la- 
seigneurs  français  et  étrangers  qui  mille  de  ce  prince;  devient  maître 
raccompagnent,  31 1.  Traverse  les  de  Gaêie  et  de  la  Calabre,  que  le 
Alpes  ;  reçoit  des  secours  d^argent  sénéd^il  de  Beaocaire  et  d^Aubigny 
de  la  duchesse  de  Savoie  et  de  la  lui  soiimettent;  ne  fc  met  point  en 
marquise  de  Montferrat;  arrive  a  garde  contre  les  délices  de  Naples; 
Ahti,  où  il  a  une  entrevue  avec  Lu-  fait  son  séjour  habituel  à  Pon»e- 
dovic;  y  tombe  malade,  312.  Dit'-  Réale,  33o.  Description  de  cette 
féreoce  entre  Tarniée  française  et  maison  <Ie  Plaisnnce,  33 1.  Il  y  ou^ 
les  armées  italiennes,  laquelle  ex-  blie  les  dairgers  qui  le  menacent; 
plique  rétonnante  facilité  que  trouve  fait  de  riches  présens  à  une  char- 
Charles  v  m  à  traverser  ritalie,3i  3  mante  amazone  ;  veut  se  faire  re- 
Le  Roi  se  rend  à  Pavie,  y  voit  le  cundoitre  empereur- d'Orient ,  roi 
jeune  duc  Galéas;  touché  des  prié-  de  Naples  et  de  Jérusalem:  fait  une 
res  dlsabelle  ton  épouse  ,  lui  donne  entrée  solennelle  dans  Naples ,  y  est 
des  espérances  qu'U  n^  peut  réali-  couronné:  fait  chevaliers  les  jeunes 
ser;  entre  dans  Plaisance,  318.  Me-  fils  des   dames   napoliuiues,   sBj. 


Nouvelle»  alarmantes  que  lui  en-  déric  se  retirent  pour  passer  en  Si- 
voie  ^lomines  ,  son  ambassadeur  à  cile;  y  est  couronné  en  grande  so- 
Venise  j  elles  le  déterminent  à  rêve-  Icnnité;  restitue  les  terr<fS ,  villt», 
xiir  en  France  ^  il  laisse  une  partie  seigneuries ,  rentes  et  revenus  aui 
<le  ses  forces  à  Naples  ;  désordre  où  princes ,  ducs ,  comtes  et  barons  qà 
«e  trouve  ce  royaume ,  333.  Prend  en  avoient  été  privés  5  déchaîne  k 
la  roule  de  l'Etat  romain ,  a34.  Em-  peuple  d'une  somme  de  aoo,ooo  du- 
porte  de  vive  force  la  ville  de  Tos-  cals ,  260.  Fait  de  grands  biens  et 
canella;  sa  conduite  généreuse  en-  oblaiious  aux  églises  ;  est  aycrti, 
vers  une  jeune  iille  de  la  plus  grande  après  un  long  séjour  dans  Ns- 
beauté  qui  vient  se  jeter  à  ses  pieds,  pies,  de  la  ligue  formée  contre  loi 
a35.  Malgré  les  conseils  de  Comi-  par  le  Pape,  le  roi  d'Espagne,  kr 
nés,  il  laisse  des  garoLsous  à  Sienne  cluc  de  Milan  et  la  seigneurie  de  Ye- 
et  à  Pise,  a36.  Arrive  à  Pielra-San-  nise,  a6i.  Prend  le  parti  de retoar- 
ta,  oii  il  apprend  que  Tarmée  véni-  ner  en  France;  repasse  par  Rome, 
tienne  Tatiend  au-delà  des  Apen-  rencontre  ^es  ennemis  en  grand 
nins,  237.  Vient  devant  Fornoue,  nombre,  leur  livre  combat,  îHia.  Y 
se  décide  à  livrer  bataille;  noms  court  de  grands  dangers^  en  sort 
de  sept  chevaliers  qui  se  chargent  victorieux ,  263.  [Mém,  de  ViUt^ 
de  veiller  spécialement  sur  la  per-  neuue.)  — Du  régne  et  des  exploite 
sonne  du  Roi,  et  prennent  les  mé-  de  ce  prince;  soii  caractère,  par 
mes  vétemens  que  lui  pour  recevoir  Fauteur  des  Mém»  de  Bayard,  XY, 
les  coups  qui  lui  seront  destinés,  196  et  suiv. 

a38.  Discours  du  Roi  à  ses  gêné-  Charles  ix  monte  sur  le  tr^ne  I 
raux,  239.  Fait  des  prodiges  de  va-  dix  ans,  XX,  93.  Préie  à  Ljron  ser- 
leur;  gagne  la  victoire,  mais  perd  ment  d^exéculer  les  conditions  de 
son  bagage;  arrive  à  Asti  à  travers  la  paix  faite  avec  l'Angleterre;  y 
mille  dangers,  240.  Négocie  avec  fait  bâtir  une  citadelle,  11^.  >eut 
Ludovic  ;  conditions  du  traité  con-  s'élancer  contre  les  troupes  da 
du  avec  ce  prince,  241.  Repasse  les  prince  de  Condé;  est  retenu  par  le 
Alpes  et  s'arrête  à  Lyon;  les  tristes  connétable;  se  dirige  au  grand  ga* 
nouvelles  qu'il  reçoit  de  Naples  lui  lop  vers  Paris  avec  une  foible  es- 
inspirent  le  désir  de  reconquérir  ce  corte,  et  y  'est  reçu  aux  applaudis- 
royaume,  mais  il  est  retenu  par  les  semens  du  peuple,  126.  Va  joindre 
parlemens,  24^.  Conclut  une  trêve  à  S.-Jeau-d'Angely  le  duc  d'Anjoe, 
avec  Ferdinand  d'Espagne;  con-  dont  il  envie  la  gloire,  137.  Est  ma- 
firme  les  derniers  traités  faits  avec  rié  avec  Isabelle,  seconde  fille  de 
Maximilien  et  Henri  vu;  s'occupe  Maximilien  11,  i4o.  Ses  défauts  et 
uniquement  des  soins  du  gouver-  ses  qualités ,  1 4 1  •  H  semble  prendre 
uement;  ordonne  la  rédaction  des  du  goût  pour  les  entretiens  de  l'a- 
coutumes  des  diverses  prohibées,  mirai,  et  prêter  l'oreille  à  ses  dis* 
243-  Rend  le  grand  conseil  séden-  cours  séduisans,  i43.  Tient  un  con- 
taire  à  Paris;  se  livrcà  des  exercices  seil  où  sont  admis  le  duc  d'Anjoa , 
violens;  projette  de  faire  rebâtir  le  Tavannes  et  Colip-ny,  il^S.  La  cuer- 
château  d'Amboisc,  244.  Relègue  le  re  à  faire  en  Flandre  en  est  l'objet; 
duc  d'Orléans  à  Blois;  son  état  de  le  Roi  Imiance  à  se  décider,  146.  Se 
langueur  et  de  foiblesse  ;  quelle  fut  livre  aux  plus  horribles  emporte- 
la  cause  de  sa  mort ,  245.  {TabL  du  mens  en  apprenant  l'assassinat  de 
règn,  de  Ch.  '^'"O — Arrive  à  Rome,  Coligny  ;  se  rend  chez  lui  avec 
d'où  le  duc  de  Calabre  venoit  de  toute  sa  cour,  i5i.  Déclare  dans  un 
sortir  avec  son  armée,  256.  Assiège  conseil  secret  qu'il  consent  k  la 
Mon t-S. -Jean  ,  qu'il  met  à  feu  et  à  mort  de  Coligny,  mais  qu'il  veol 
f^ang,  259.  Se  porte  sur  Naples,  d'où  que  tous  les  protestans  soient  mas- 
le  duc  de  Calabre  et^on  oncle  Fré-  sacrés;  le  conseil  décide  que  le  iwk 
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de  Navarre  et  le  prince  de  Coudé  «iastiqiies  de  racheter  les  lettea  et 
seront  éparepiés,  i53.  Oissimalation  immeubles  par  eux  vendus,  3 19.  Se 
profonde  au  Roi;  mesures  prises  rend  à  Fontainebleau,  où  il  reçoit 
pour  rendre  le  massacre  plus  facile  les  ambassadeurs  du  Pape,  de  l'Ëm- 
«tplus  sûr,  i5^.Ses  remords  après  pereur,  du  roi  d'Espagne,  du  duc 
la  SaiotrBarihefemy;  il  négocie  avec  de  Savoie  et  autres  princes  catho** 
La  Noue ,  Tun  des  chefs  les  plus  re*-  liques,  qui  le  prient  de  faire  oiw 
nommés   du  parti  protestant;   lui  server   les  décrets  du   concile   de 
donne  Je  gouvernement  de  La  Ro-  Trente,  et  l'exhortent  à  demeurer 
chelie,  i6a.  Assiste  au  siège  de  cette  ferme  dans  la  religion  catholique^ 
ville,  1 63.  Signe  un  traité  de  paix  3ao.   Réponse  qu'il  leur  fait,  3ai. 
avec  les  protestans,  i64'  Presse  le  Fêtes  et  divertisscmens  qui  ont  lieu 
départ  du  duc  d'Anjou  pour  la  Po-  à  Fontainebleau,  323.   Il  fait  son 
logne;   motifs  qui  l'animent;   sou  entrée  à  Sens;  va  à  Troyes,  oui» 
existence  triste  et  languissante  de-  paix  avec  l'Angleterre  est  conclue 
puis  la  S.-Barthelemy;  il  tombe  se-  et  publiée,  326.> Prend  sous  sa  pro- 
rieusement   malade  a   Vitry,    167.  tection  la  reine  de  Navarre  Jeai^ne 
Va  s'établir  à  St.-Germain,  où  il  d'Albret,  et  prie  le  Pape  démettre 
espère  en  vain  trouver  le  repos  qui  au  néant  la  sentence  qu^il  a  rendue 
le  fuît,  168.  Ordonne  au  duc  de  contre  elle,  334.  Se  rend  à  Nancy, 
Ouise  d'étrangkr  La  Mole,  amant  où  il  répond  aux  ambassadeurs  des 
de  Marguerite  de  Valois,  169.  Se  re-  princes  catholiques  qu^ilnepeut  cas» 
tire  à  Paris,  protégé  par  tes  Suis-  ser  l'édit  de  pacification  nouvelle- 
ëes,  1 70. Est^ransporté  à Vincennes,  ment  fait,  335.  Continue  la  visite  de 
où  il  montre  le  désir  de  soulager  ses  ses  provinces,  336.  Va  à  Lyon,  où 
peuples,  172.   Prés  de  mourir,  il  la  Reine  mère  ordonne  de  construi- 
appelle  auprès  de.  lui  le  roi  de  Na-  roune  bonne  citadelle,  338.  Se  rend 
varre,  lui  recommande  sa  femme  et  en  Roussillon;  y  publie  un  édit  con- 
fia  fille,  et  meurt  daus  ses   bras,  cernant  l'exercice  du  culte  protes* 
173.  (Introd.)  — Visite  les  provin-  tant,  34o.  Ordres  qu'il  envoie  aux 
ces,    XXlV,   4»  2*    Ordonne   aux  gouverneurs  des  provinces  relative- 
Guise  et  aux  Ghàtillon  de  sortir  de  ment  aux  huguenots,  34 >•  Tient,  à 
Paris,  414*  Epouse  Elis.  d'Autriche,  Moulins  une  assemblée  des  grands 
fille   de  Maxunilien,   XXV ,    i85.  du  royaume,  dans  laquelle  il  récon- 
Avoue  au  parlement  le  massacre  de  cilié  la  veuve  du  duc  de  Guise  et  le 
la  S.-Barthelemy,  3oo.  (Mi/m.  c/e  T'a-  cardinal  de  Lorraine  avec  l'amiral 
ùannes,)  —  Son  discours  à  l'ouver-  et  avec  le  maréch.  de  Montmorency, 
tare  du  colloque  de  Poissy,  XXXIH,  365.  Instruit  du  complot  des  protes- 
■  47.   Publie  -des  lettres    patentes  tans,  fait  venir  les  Suisses  à  Meaux, 
pour  déclarer  qu'il  est  libre  à  Pa-  38 1.  Se  rend  avec  eux  à   Paris, 
ris,  et^ue  les  protestans  ne  doi-  382.  Mande  de  tous  côtés  ses  servi- 
vent  sffévolter  ni  prendre  les  ar-  teurs,  et  se  met  en  état  de  défense, 
mes,   sous  prétexte  que  lui  et  ses  383.  Se  décide  à  sortir  de  Paris 
frères  sont  prisonniers  du  duc  de  pour  aller  à  S.-Denis,  après  avoir 
Guise    et    du    connétable,     180.  inutilement  tenté  tous  les  moyens 
Adresse  aux  princes   d'Allemagne  de  pacification,  393.  Après  la  ba- 
une  déclaration  pour  leur  faire  en-  taille  de  S^-Denis,  offre  au  prince 
tendre  qu'il  est  libre,  ainsi  que  sa  de  Condé  de  faire  publier  l'édit  de 
mère  et  ses  frères,  et  pour  les  en-  pacification  par  tous  les  parlemens» 
gager  à  retirer  du  royaume  les  trou-  s'il  vent  déposer  les  armes,  4^.4* 
pes  qu'ils  y  ont  à  la  solde  des  pro-  Fait  la  paix  avec  lui,  4»5>.  Motifs 
testans  ;  remplace  Vieilleville  dans  qui  déterminent  les  deux  partis  à  la 
le  commandement  de  Rouen   par  faire,  4^6.  Révoque  les  édils  en  fa- 
Brissac,   258.   Accorde  aux  ecclé-  veur   des  protestans;  suspend   de 
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profession  de  la  religion  nouvelle,  de  Charolais,  depuis  duc  de  Bout- 

i33.  Entre  dans  S.-Jean-d'Augel^r^  gogue,  fils  de  FmUppe4e-Boay  se 

490.  (Mém.  de  Castelnau.)  —  Fait  distingue  dès  son  enunce  dans  les 

son  entrée  à  Montpellier,  y  assiste  à  joules  et  les  tournois;  expose  pin 

une  procession  générale,  XXXIV,  sieurs  fois  sa  vie  contre  les  révoltét 

266,  (  Mérn,  de  Philippi.)  —  Se  ma-  de  Gand  j  aime  la  danse,  la  mnsi- 

rie  avec    la   iille   de    TÊmpereurj  que  ^  sa  galanterie  ^  sa  pitié  pour  kt 

passe   rhiver  à  Yillers  -  Coterels;  pauvres;- se  remplit  Tesprit  d'idées 

jeux  auxquels  il  se  livre,  XXXY,  néruiques  et  de  projets  giganiesqueii 

ni.  Détails  sur  le  cérémonial  suivi  Louis  xi  aif;;ritson  caractère  par  Mi 

lors  de  ce  mariage,  XXXVI,  4^  contradictions ,  IX ,  5a.  £nCre  di^ 

{note).  Défend  au  duc  d'Aleuçon  et  la  ligue  du  Bien  public;  se  met  a  la 

au  roi  de  Navarre    de   sortir  du  tête  de  Tarmée;  accueille  avec  hw- 

chàteau  de  Vincennes,  dont  il  fait  tcur  le  prélat  que  lui  envoie  Loois 


garder  les  portes  ;  fait  arrêter  les     xi ,  SS»  Fait  des  prodiges  de  valeor 

de     à  la  bataille  de  Montlhéry  ;  assiège 
Cossé,  59.  Détails  sur  sa  mort,  60.     la  ville  de  Dinaiit  e^t  la  prend  d'as- 


marécbaux  de  Montmorency  et  de 


{^Mém.  de  Bouillon.) —  NW^^isie  saut,  56.  Va  se  jeter  aux  pieds  dt 
point  au  conseil  tenu  pour  la  S.-Bar-  son  père  mourant,  et  lui  ûemandt 
thelemy;  a  beaucoup  de  peine  à  y  sa  bénédiction;  son^mpéiuo^'lé  et 
conseniir;  XXXVII,  49*  Veut  faire  son  ambition  détruisent  Touvragede 
arrêter  le  duc  de  Guise,  pour  Tas-  Philippe,  57.  Epouse  en  troisièmes 
sassinat  commis  sur  Tamiral,  5o.  noces  Marguerite  d^Yorck,  sœor 
£n  est  détourné  par  le  maréchal  de  d^Ëdouard  i  v  ;  fêles  brillantes  à  Toc- 
Retz,  5i.  Se  réunit  à  sa  mérc  et  se  casion  de  ce  mariage,  58.  Fait  dei 
conforme  à  sa  volonté,  5a.  Tombe  préparatifs  contre  le  roi  de  France; 
malade  à  S.-Germain,  îiS.  Vient  à  entrevue  de  Peronne,  59.  Force  ce 
Yinctnnes,  où  il  fait  garder  à  vue  prince  à  marcher  avec  lui  contre 
le  roi  de  Navarre  et  le  duc  d^Alen-  les  Liéf^eois;  achète  de  Sigismond, 
çon;  fait  mourir  La  Mole  et  Coco-  duc  d^Àuiriche,  TAlsace,  le  Bris- 
nas,  59.  {Marquer,  de  Valois.)  —  gaw  et  le  comté  de  Feretle,  60.  Be- 
Comble  de  caresses  la  reiue  de  Na-  coitavecde  grandes  démonstrations 
varre;  flatte  les  hu^enots,  XL\%  a'amitié  et  de  zèle  le  roi  Edouard, 
7a.  Propos  tenu  à  Tamiral  sur  la  réfugié  en  Flandre;  le  met  en  état 
guerre  de  Flandre  et  sur  le  carac-  de  reconquérir  son  royaume»  61. 
tère  de  la  Reine  mère,  73.  A  Teli-  Fait  une  invasion  en  France;  seson- 
goy,  sur  sa  cour  et  son  conseil,  74.  met  à  des  conditions  désavantagea- 
Va  voir  avec  sa  mère  le  corps  de  ses;  se  lie  avecFerdin.  d^Arragon; 
l'amiral  pendu  au  gibet  de Monifau-  entre  en  Picardie;  est  forcé  de  le- 
çon; ses  paroles  sur  la  S.-Barthele-  ver  le  siège  de  Beauvais  ^sense  à 
my  et  sur  le  mariage  de  sa  sœur,  obtenir  le  titre  de  roi ,  6a J9orce  le 
7^.  Donne  ordre  a  son  frère  de  duc  de  Gueldre  à  mettre  son  père 
taire  étrangler  La  Mole;  veut  le  en  liberté;  achète  son  duché,  64- Y» 
faire  étrangler  au  Louvre,  82.  Té-  à  Trêves  en  faire  hommage  à  TEm- 
moignage  qu'il  rend  à  la  mémoire  pereur;  sollicite  de  lui  le  titre  de 
de  Coconas;  détails  sur  sa  mort,  85.  roi;  refuse  de  rendre  aux  Suisses  le 
Ses  rtgrets  d'avoir  tant  fait  répan-  comté  de  Ferette;  se  ligue  avec  le 
dre  de  MUg,  86.  Vers  sur  lui,  87.  roi  d^Angleteric,  avec  k  ducbesfe 
Ses  funérailles,  99.  Dbpule  entre  de  Savoie,  65.  Ne  remplit  pas  ses 
messieurs  du  parlement  et  des  évé-  engagemens  avec  Edouard  ;  court 
rpics  et  seigneurs  sur  le  rang  qu^ils  au  secours  de  Tclecteur  de  Cologne, 
y  doivent  tenir,  100.  {Mem.  de  chassé  de  ses  Etats  ;  reste  dix  mois 
A'J?$toife,)  au  siège  de  Nuitz;  fait  enlever  Re- 
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né  11 ,  duc  de  Lorraine  ,  et  ne  le  re>  églises  \  ravage  lout  le  pays  \  donne 
J&che  qu'à  condition  qu'il  se  liera  des  secours  au  roi  d' Angleterre  chas^ 
avec  lui  contre  le  Roi;  fait  une  se  de  ses  Etats;  retourne  en  France, 
trêve  de  9  ans  avec  ce  prince^  au-  met  le  siège  devant  Amiens,  186. 
quel  il  abandonne  le  connétable  de  Fait  de  nouveau  la  paix  avec  le  Roi  \ 
S.-Pauly  66.  S'empare  de  la  Lor-  tient  ses  pays  en  crainte  et  en  paix , 
raine,  marche  contre  les  Suisses,  les  fait  pro:>pérer;  établit  un  par- 
prend  dWaut  la  ville  de  Granson,  lement  à  Maiiues,  187.  La  paix 
est  défait  devant  cette  ville;  se  re-  étant  rompue,  Gnarles  prend  de 
tire  en  Franche-Comté,  livré  au  forée  Roye  et  Nesle;  met  le  siège 
plus  sombre  désespoir,  67.  Ses  ter-  de^'ant  Beauvais;  s'empare  de  la 
reurs,  ses  détiances;  fait  arrêter  la  ville  et  du  comté  d^£u;  marche  sur 
duchesse  de  Savoie;  reparoit  en  Rouen;  revient  contre  la  cité  d  A- 
Sùisse;  est  battu  à  Morat,  et  se  miens;  prend  plusieurs  places,  188. 
sauve  avec  peine  ^  68.  Marche  con-  Conclut  une  trêve  de  9  ans;  vient  à 
ire  Nancy;  «ist  abandonné  par  le  Valenciennes;  change  les  robes  et 
comte  Cauipobasso;  livre  bataille;  manteaux  des  chevaliers  delaToi- 
j  est  tué  par  un  chevalier  lorrain,  son  d^Or,  189.  Se  rend  dans  le  du- 
09.  Est  enterré  dans  Téglise  de  S.-»  ché  de  Gueldre;  assiège  et  prend 
Georges  de  Nancy,  70.  [^Précis  sur  Nimégue,  et  gagne  tout  le  duché  et 
la  deux,  maiton  de  Bourg.)  —  Son  le  comté  de  Zutphen;  se  rend  à 
portrait,  son  caractère  «  179.  Ac-  Trêves  pour  y  traiter  avec  TEmpe- 
compagne  son  père  dans  les  guer-  reur  du  mariage  du  duc  Maximilien 
res  de  Flandre;  se  lie  avec  le  duc  avecsaiitfe  Mûrie,  mère  de  Philippe- 
deBerri,  180.  Perd  la  bataille  de  le-Be^u,  190.  Fait  transporter  les 
Mouilhéry  ;  y  est  blessé,  et  en  dan-  corps  de  son  père  et  de  sa  mère  aux 
ger  d'être  pris;  fait  la  paix  avec  le  Chartreux  de  Dijon;  porte  du  se- 
Roi,  et  regagne  toutes  les  terres  que  cours  à  Bernard  de  Bavière,  arche- 
Louis  xiavuitracheices  de  Philippe,  véque  de  Cologne;  fuil  le  siège  de 
18  j.  Fait  un  accommodemenl  avec  Nuitz;  détourne  le  cours  des  riviè- 
les  Liégeois;  retourne  en  Brabant,  res,  191.  Traverse  le  Rhin  à  cheval; 
où  il  est  reçu  avec  joie  par  son  père,  se  bat  avec  l'empereur  Frédéric, 
1 8a.  Assié<;e  Dinànt,  prend  et  brûle  venu  au  secours  de  la  ville,  19a. 
cette  ville;  devient  le  conseil  de  son  Conclui  la  paix  avec  lui;  fait  ravi- 
père,  et  lui  porte  toujours  honneur  tailler  la  ville  de  Lintz;  reçoit  danS; 
et  respect;  après  sa  mort,  soumet  son  camp  le  roi  de  Dauemarck  et 
les  rebelles  de  Gand,  leur  ôte  quel-  plusieurs  princes  d'Allemagne,  iq3. 
ques-uns  de  leurs  privilèges;  mar-  Entre  en  Lorraine;  porte  du  secburs 
che  contre  les  Liégeois;  assiège  S.-  à  la  duchesse  de  Savoie  contre  les 
Tron,  i83.  Défait  les  rebelles,  et  Suisses;  assiège  et  prend  Gransou; 
reçoit  ensuite  la  ville  à  composi-  est  battu  devant  cette  ville,  194. 
lion;  prend  Tongres;  entre  dans  Repasse  les  montagnes;  assiège  Mo- 
Liége,  en  fait  abattre  les  portes  et  rat;  est  de  nouveau  battu;  se  retire 
les  murs,  punit  quelques  rebelles;  à  Jayes,  195.  Assemble  les  Etals  de 
rétablit  son  cousin  germain  Louis  Bourgogne  en  la  ville  de  Salins;  rèu- 
de Bavière:  tient  une  cour  brillante;  nit  de  nouvelles  troupes  *  marche  en 
donne  audience  aux  riches  et  aux  Lorraine;  met  le  siège  devant  Nan- 
pauvres,  184.  Fêles  à  l'occasion  de  cy,  196.  Est  tué  au  combat  livré  sous 
son  troisième  mariage  avecMarguer.  les  murs  de  celte  ville,  197.  Quel 
d'Angleterre;  marche  de  nouveau  fut  le  but  de  toutes  ses  entreprises, 
contre  les  Liégeois;  fait  la  paix  avec  suivant  l'auteur  des  Mémoires,  199. 
le  roi  de  France  à  Peronne;  assiège  Ses  trois  mariages,  200.  (/ntrod.) 
la  ville  de  Liège,  i85.  La  prend  A  l'âge  de  1 7  ans  joute  a  Bruxelles 
d*a88aut,  la  pille  et  la  brûle,  hors  les  contre  Jacques  de  Lalain,  X  ,  60. 
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HoiDjA  |)kisieur8  lances;  reçoit  le    ouTrenl  leurs  portes  en  demasdant 
prix  des  mains  de  deux  princesses,    grâce,  160,  Mairclie  ocmtre les Lic- 
•()i.  So»  caractère;  ses  exercices  et    gebis  révoltés,  273.  Leur  livre  bi- 
passe-temps durant  son  enfance,    laille  prés  de  S.-Tron,  ddntilsa?*- 
46a.  Jure  d'accompagner  son  père     toient  emparés,  et  les  met  en  dt- 
pour  le  venger  de  ses  sujets  rebelles,    roule ,  274*  Marche  sur  Liège;  s'en 
68.  Commando  avec  son  père  Tar-    fait  ouvrir  les  portes,  276»  Envoie 
rière-gardc  à  la  bataille  de  Gavre,    une  grosse  armée  par  mer  au  seoovin 
3  44.  Est  blessé  dans  le  combat,  1 49.    du  roi  d'Angleterre ,  377 .  Vient. àU 
Ses  occupations  pendant  sou  séjour    tcte  de  ses  troupes  devant  Amie»; 
à  Lille;  se  fait  une  grande  réputa-    plusieurs  entreprises  d'armes  s'exé» 
tion  dans  les  exercices  militaires,    cutentpendantîe  siège  de  cette  viAf; 
i56.  Prie  le  Dauphin  de  tenir  sur    noms  des  champions,  278.  Trêve 
les  fonts  de  baptême  sa  fille  Marie;    conclue,  379.   Son    mariage    avec 
fêtes  à  l'occasion  de  ce  baptême,     Marguer.^.d'Yorck  arrêté,  381;  Se 
330.  Se  brouille  avec,  les  seigneurs    rend  maître  de  Roye  et  de  Nédk; 
de  Croy;  à  quelle  occasion,  333;     vient  attaquer  Beauvais ,  383.  Entre 
et  avec  son  père,  333.  Se  retire  à    en  Normandie,  y  prend  plusican 
Termonde ,  335.  Rentre  en  grâce    petites  viUes ,  383.  Revient  devaot 
auprès  du  duc  en  cédant  à  sa  vo-    Beauvais;  se  retire  à  Peronne,  a8(' 
lonté,  336.  Revient  à  Bruxelles,  337.    Forme   un   camp  appelé. /e  coinp 
Accompagne  Louis  xi  à  Reims,  à    d'honneur ^  présente  en  vain  laiw- 
Paris,  339.  Y  célèbre  des  joutes  et    taille  au  Roi,  sSS.  Tient  à  Peronne 
des  tournois;  se  rend  à  Tours  au-     un  parlement;  annonce  à  tous  ses 
près   du  Hoi,    33o.    Retourne  en    chevaliers  que  Louis  xi  lui  a  promis 
Flandre  auprè.<  de  son  père,  33 1.    de  l'accumpagner  pour  délivrer  It 
Se  lie  avec  le  comte  de  S.-Paul,le    seign.  d'Imbercourt  et  Pévêque  ds 
duc  de  Bretagne ,  le  duc  de  Bour-    Ljége,    386.    Se    présente    devast 
bon,  contre  Louis  xi,  334*  Com-    Louis  xi;  lui  fait  jurer  la  paiz,ella 
roencement  de  la  ligue  dite  du  Bien    jure  avec  lui;  tous  deux  marchentsor 
public;   avertit  son  père  de  cette    Liége,387.  Le  duc  livre  assaut  à  cettf 
alliance;  lève  des  troupes  de  toutes    ville;  s'en  rend  maître,  q88.  Fiît 
parts,  335.  Rencontre  Tarmée  du    faire  justice  des  pkis  mutins: accorde 
Roi  à  Montlhéry  ;  livre  combat,  336.    au  Roi  la  liberté  de  se  retirer  dans 
Est  en  danger  aéire  pris  ;  est  blessé,    son  royaume ,  389.Va  au  secours  de 
337.  Passe  la  nuit  sur  le  champ  de  ba-    raichevéque  de  Cologne  son  00a- 
taille ,  338.  Tient  conseil  le  lende-    sin  ;  met  le  siège  devant  Nuitz,  a^o. 
luain  sur  une  pièce  de  bois  abattue ,    Se  rend  maître  d'une  île  voisine  en 
339.  Se  loge  à  Montlhéry,  340.  Se    comblant  de  terre  un  bras  du  Rhni, 
joint  avec  le  duc  de  Berri  pour  aller    39 1 .  Apaise  un  débat  élevé  entre  ks 
au  devant  duducdeCaIabre;estd'a-    Anglais  et  les  Italiens,  39$.  Détails 
vis  de  retourner  sur  Paris,  343.  Fait    sur  le  siège  de  Nuitz,  396.  Le  doc 
jeter  un  pont  sur  la  Seine  du  côté     atUque  le  camp  de  l'Empereur,  et 
deConflans,3A5.  Se  retire  au  pays     y  met  le  désordre,  397.    Arrange- 
de  Liège  après  la  paix;  puis  revient     ment  conclu  ènire  lui  et  l'Empe- 
à  Bruxelles,  où  se  continuent  entre     reur;  tous  deux  se  retirent,   398- 
lui  et  le  Roi  les  négociations  rclati-    Féies  à  Toccasion  de  son  mariage 
ves  à  son  mariage  avec  Anne  de    avec  Marguer.  d'Yorck,  399.  Longs 
Bourbon ,  35o.  Fait  le  siège  de  Di-     et  curieux  détails  sur  ces  fêtes,  3oo. 
nant,  35t.  Entre  dans  cette  ville,     Joutes  qui  eurent  lieu,  317. 11  joute 
qui  est  pillée  et  brûlée  ;  exemple  de     lui-même  contre  Adolphe  de  Cléves, 
justice  envers  trois  archers,  358.     38o.  Tournoi  ;  noms  des  chevaliers 
Arrive  devant  Liège;  y  jette  une     qui  le  fournirent,  383.  Le  duc  y 
telle  épouvante  que  les  habitons  lui    paroit,  et  met  fin  aux  jeux,  384-  Fait 
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nrréicr  le  jeune  ciuc  de  Gueidre,  et  d'écurie,  S-i'j.  Des  qualités  requises 
le  force  à  rendre  la  liberté  à  son  pour  être  premier  écuyer  d^écurie  ^ 
père  Àrnoul^  fait  mourir  publique-  5^8.  De  Tctendard  du  prince  qu'il 
ment,  de  concert  avec  Louis  xi,  doit  porter,  Sag.  Sa  juridiction  sur 
le  connétable  S. -Paul,  Sqi.  Célèbre  les  autres  écuyers,  5io,  Du  palfre- 
à  Vaieuctennes  la  fête  de  la  Toison  nier  du  prince  j  des  valets  d'écurie, 
d'Or  ^  noms  deceux  qui  y  furent  faits  533.  Des  maréchaux,  des  boite- 
chevaliers,  39a.  Devient  duc  de  leurs,  des  chevaucheurs,  5^3.  Des 
Gueldre^  .se  rend  maître  du  comté  rois  d'armes,  des  hérauts  d'armes, 
de  Zulphcn,  393.  Fait  prendre  le  des  poursiii^ans,  534-  Du  roi  d'ar- 
comie  lie  Witlemberg;  gagne  tout  mes  de  la  Toison,  536.  Des  trom- 
le  pays  de  Lorraine,  394*  Va  au  se-  pettes  de- guerre,  537.  Des  ar- 
cours  du  comte  de  Komont;  fait  chers  gardes  du  corps,  538.  Delà 
prisonniers  plusieurs  Suisses,  qu'il  garde  du  prince^  du  capitaine  de  la 
fait  pendre  ;  est  forcé  de  se  retirer  garde,  539.  Dans  quel  ordre  la  mai- 
avec  ses  troupes,  395.  Perd  la  ba-  son  du  prince  Taçcompagne  à  la 
taille  de  GrandOn,  396.  Va  mettre  guerre,  541-  Du  maréchal  du  logis 
le  siège  devant  Morat^  est  battu  de-  de  Phôtel,  54^-  Du  fourrier  du  lo- 
vant cette  place  ;  se  retire  du  côté  gis;  543.  Des  portiers  et  des  aides- 
de  Liège,  397.  Marche  en  Lorraine  portiers;  des  sergens  d'armes,  545. 
au  secours  de  son  lieutenant  J».de  Du  nombre  des  hommes  d'armes  du 
Rubempré,  398.  Fait  une  trêve  de  duc  en  ses  ordonnances,  547'  ^^^ 
g  ans  avec  le  roi  de  France  :  texte  conducteurs  de  ses  ordonnances , 
de  cette  trêve,  399.  Ordonne  a  Oliv.  548.  Des  gens  de  pied,  55 1  •  Du  maître 
de  I^a  Marche  de  prendre  madame  de  l'artillerie;  son  autorité,'  553.  Du 
de  Savoie  et  ses  enfans,  4i7>  Met  le  maréchal  de  Bourgogne;  il  est  égal 
siège  devant  N^ncy  ;  livre  bataille  à  un  maréchal  de  France.  Du  mare- 
et  la  perd  avec  la  vie,  4^0.  -^  Etat  chai  de  l'armée  ;  dans  quel  cas  on  en 
DE  LA  MAISON  DE  CE  PRINCE.  Ecclè-  nomme  un ,  555.  Â  quelle  somme 
siastiqurs  qui  desservent  sa  cha-  annuelle  se  montent  les  dépenses 
pelle,  479>  Fonctions  de  ses  aumô-  de  l'état  de  la  maison  du  duc,  556. 
niers,  480.  Membres  de  son  conseil  (Oliv.  de  La  Mùrche^-r^W  va  irou- 
dc  justice;  leurs  fonctions,  481  .Au-  ver  le  roi  Louis  xi  à  To,ùrs,  XI,  97. 
diences  données  par  le  prince;  de  Accueil  qu'il  en  reçoit;  s'égare  à  la 
la  salle  où  il  les  donne,  48^.  Du  prc-  chasse,  98.  Prend  con,i;c  du  Roi  ; 
vât  des  maréchaux,  484»  Du  con-  honneurs  qu'on  lui  rend  partout  oii 
seil  de  guerre,  485.  Des  iinances;  il  passe,  100.  Ordonne  des  prières 
comment  elles  sont  administrées ,  publiques  dans  toutes  les  églises 
486.  De  l'état  de  la  maison  civile  ;  pour  le  rétablissement  de  la  sauté 
officiers  dont  elle  se  compose,  487.  de  son  père;  ses  soips  pour  lui  pen- 
Du  premier  état  de  cette  maison,  daut  sa  maladie,  io3.  Se  défend  à 
qui  comprend  la  panneterie,  49^.  l'assemblée  des  trois  Etats,  tenue  à 
Bétails  curieux  à  cet  égard,  496  et  Bruges,  de  ceux  qui  ont  indisposé 
suiv.Du  second  éiat,  qui  comprend  son  père  contre  lui ,  m.  Remercie 
l'échansonnerie  ;  détails,  5o4  etsuiv.  les  députés  des  Etats  réunis  à  Gand 
Du  troisième  étal,  qui  comprend  de  l'attachement  qu'ils  ont  montré, 
l'écuyerie,  5i3.  L'écuyer  tranchant  1 13.  D'après  leur  prière,  le  comte 
porte  toujours  dans  les  batailles  le  va  trouver  son  père,  lui  présente 
penon  des  armes  du  prince;  pour-  humblement  ses  excuses  ,  et  se  ré- 
quoi ,  5i4*Ses  autres  fonctionSi5i6.  concilie  avec  lui ,  1 15.  Assiste  à  ses 
Des  écuycrs  de  cuisine;  leurs  fpnc-  derniers  momens ,  obtient  sa  béné- 
tions,  519.  Des  saussfers ,  523.  Des  diction,  n8.  {Mém.  de  Du  Clercq.) 
fruitiers,  5a4*  ^^  quatrième  état,  — Convoque  tous  les  vassaux  du 
qui  comprend  l'écurie  ;  des  écuycrs  duc  de  Bourgogne;  chasse  les  sci- 
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gneurs  de  Croy,  et  devient  loui 
puibsant  à  la  cour  de  son  pérc ,  :27a. 
Fait  par  tir  Jacques  de  Luxembourg 
avec  3oo  gcntiish.  pour  assister  au 
mariage  du  roi  d'Angleterre  avec 
Elisabeth  de  Grey,  273.  Entre  en 
Picardie  avec  une  armée;  promet  au 
nom  du  duc  de  Derri  raboiition  des 
taiiies  et  la  réloruie  de  tous  les  dés- 
ordres  de  TElat)  a85.  {Introd.  )  — 
Sa  réponse  au  ciiaucelier  de  Mor* 
villier  sur  sou  alliance  avec  le  duc 
de  Bretagne,  339.  Ses  paroles  à 
l'archevêque  de  Narbonnc,  rappor- 
tées au  Roi,  font  naître  la  haine 
entre  eux;  son  mécontentement  à 
Toccasion  du  rachat  des  villes  de  la 
Somme,  S^o.  Tient  une  grande  as- 
semblée, où  il  déclare  les  seigneurs 
de  Croy  ennemis  mortels  de  son 
përe  et  de  lui,  343 .  Lé  ve  des  troupes  j 
noms  des  seigneurs  qui  comman- 
dent sous  ses  ordres,  344-  Nombre 
de  ces  troupes,  345.  Prospérité  des 
Etats  de  Bourgogne  à  Tépoque  de  la 
guerre  du  Bien  public,  346.  Le  comte 
de  Charoiuis  assiège  et  prend  le 
château  de  Nesle;  arrive  à  S.-Denis, 
347-  Se  présente  devant  Paris,  348. 
Revient  à  Saint- Denis;  tient  un 
conseil,  où  il  est  décidé  qu'on  pas- 
sera la  Seine,  349-  Marche  au  de- 
vant du  lloi,  353.  Est  blessé  à 
Montihéry;  danger  qu'il  y  court, 
365.  Passe  la  nuit  sur  le  champ  de 
bataille,  370.  Tient  conseil  sur  ce 
qu'il  doit  faire  ;  se  décide  pour  l'a- 
vis du  seigneur  deContay,  qu  il  faut 
demeurer  et  attaquer  le  Roi,  371. 
Reste  tout  le  jour  suivant  sur  le 
champ  de  bataille,  se  regardant 
comme  victorieux,  372.  Sa  i^lieuce 
à  supporter  les  fatigues  de  la  guerre; 
sa  hardiesse;  il  marche  du  c6té  d'E- 
tampes  pour  se  joindre  aux  Bre- 
tons, 373.  Rencontre  les  princes 
ligués,  renouvelle  avec  eux  leur 
traité,  374.  On  décide  de  se  porter 
sur  Paris,  377.  Le  comte  fait  jeter 
un  pont  de  bateaux  sur  la  Seine 
pour  le  passage  de  l'armée ,  38i .  Va 
loger  au  château  de  Conflans ,  385. 
Assiste ,  arme  de  tontes  pièces,  aux 
conférences  tenues  entre  l'évêque 
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de  Paris  et  le  comte  de  Dmtois,  3oo. 
Fait  jeter  un  nouveaii  pont  de  ba- 
teaux,  398.  Sa  secoodë   enirevnt 
avec  le  Roi  ;  entre  dans  Paris  sans 
s'en  apercevoir,  4^0.  Joie  dans  lout 
son  camp  à  son  retour,  42^*  Après 
la  paix  conclue >  se  retire  en  Picar- 
die, 4^5;  puis  au  pays  de   liége, 
426.  Met  le  siège  dêvaitt  Dimmi, 
révoliée  contre  son  pére^  sVn  em- 
pare, la  brûle  et  la  rase,  4^^*^b  ^^ 
devant  des    Liégeois ,    traite  a?ec 
eux,  et  en  obtient  des  otages,  437- 
Annonce  au  Roi  la  mort   de  sus 
père,  4^^«  Marche  contre  L-s  Lié- 
geois, qui  ont  rompu  le  traité  msl* 
gré  les  instances  du  comte  de  S.- 
Paul, 44  !•  Assiège  la  ville  de  S.- 
Tron,  44^*  I^ètails  sur  le  combst 
livré  aux  Liégeois,  qui  sont  défaits, 
445.  Ecrit  au  comte  de  S. -Paul  pour 
lui  annoncer  celte  victoire,  et  loi 
demander  qu'on  n'entreprenne  net 
contre  la  Bretagne,  44^-  Reçoit  S.- 

Tron  etTon^res  à  composition,  ^49* 
Marche  sur  Liège ,  reçoit  cette  viSt 

à  discrétion,  et  envoie  le  seign.d'Im- 

bercourten  prendre  possession,  451  • 
Y  fait  ensuite  lui-même  sou  eniréei 
457.  Accorde  de  force  aux  Gaàtuis 
des  bannières  et  des  privilèges  qa^il 
révoque  ensuite,  459>  Sollicite  ea 
vain  L  )uis  xi  de  ce.sser  la  guerre 
en  Bretagne;  murche  sur  Péronne 
avec  ses  troupes,  \fy^.  Y  reçoit  le 
cardinal  La  Ballue  de  la  part  do 
lloi,  et  la  nouvelle  que  les  ducs 'de 
Normandie  et  de  Bretagne  ont  &it 
la  paix  avec  Louis  xi,  2^4*  ^^'  **^ 
devant  de  ce  prince  et  le  mène  à 
Peronne,  468.  Noms  des  princes  do 
parti  du  duc  qui  se  trouvent  alors 
dans  cette  ville,  ^6ç).  Colère  du  duc 
en  apprenant  ce  qui  vient  de  se 
passer  à  liège;  fait  fermer  les  por- 
tes de  l'eronne;  tient  le  Roi  pri- 
sonnier au  château,  47^-  Réflexions 
de  Comines  sur  ce  que  les  entre- 
vues de  deux  grands  princes  sont 
})lus  souvent  dommageables  que  pro- 
itables;  plusieurs  exemples  cités, 
477.  Le  duc  tient  plusieurs  conseils; 
opmious  qui  y  sont  émises  pour  ou 
contre  le  Roi*,  4^5.  Trouble  et  agi- 
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talion  du  duc;  il  se  rend  auprès  de  le  Roi,  83.  Fait  le  siège  de  Nuitz, 

Louis  XI ,  486  ;  lui  propose  de  tenir  i  o  i .  Signe  un  iraité  avec  le  roi  d^Ân- 

le  traité  de  paix,  et  de  yenir  avec  glcterre  contre  la  France;  disposi- 

lui  rétablir  Tévéque  de  Liège  j  sa  joie  tidus  de  ce  traité,   ipn.  l3iflîcnltés 

envoyantleRoi  consentira  ces  deux  qu'il  éprouve  devant  Nuiiz,^  107. 

propositions,  4^7.  Tous  deux  ju-  S'obstine  à   prendre  cette  place, 

rent  le  traité  sur  la  croix  de  saint  109.  Résiste  aux  sollicitations  des 

Charlemagne  y  4^>^^  partent  pour  ambiissadeurs  de  TEmpereur  et  du 

Liège,  49^'  Le  duc  se  loge  dans  un  roi  de  Danemarck,  qui  l'engagent  à 


part  des  habitans  du  pays  de  Fran-  met  la  ville  de  Nuitz  dans  les  mains 
chemont,  5o3.  Se  rend  maître  de  du  légat  du  Pape ,  i23.  Envoie  des 
la  ville,  qui  est  pillée,  5 10.  Consent  bateaux  plats  au  roi  d'Angle tfrre 
à  laisser  partir  le  Roi,  5 1 1 . Fait  brîi-  pour  faire  passer  son  armée  à  Ca- 
ler Liège,  hors  les  églises;  se  rend  lais,  ia5.    Se  rend  lui-même  vers 
au  pays  de  Francbemont,  qu'il  ra-  cette  ville,  129.  Revient  avec  le  roi 
vage,  5i4  ;  et  retourne  en  Br^baut,  d'Angleterre  à  Peronne,  1 3o.  Prend 
5i5.  Est  ajourné  au  parlement  de  congé  de  lui,  et  se  relire  en  Bra- 
Paris,  XII,  7.  Passe  la  mer  et  se  bant,i  33.  Informé  des  négociations 
rend  à  He8din,8.  Fait  saisir  les  ter>  entre   le  rot   de   France  et  le  rOi 
res  du  comte  de  S.-Paul ,  9.  Se  rend  d'Angleterre,  se  rend  auprès  de  ce- 
sur  la  Somme  avec  uue  armée ,  et  Ini-ci  ;  dèlails  sur  cette  entrevue , 
campe  aux  environs  d'Amiens,  16.  i45.  Accorde  une  lettre  de  sûreté 
Assemble  ses  Etats  pour  en  obtenir  au  connétable  de  S.-Paul,  1 71.  Eu- 
des subsides,  30.  Qualités  qui  lui  voie  l'ordre  au  seigneur  d'Aimeries 
manquent  pour  être  un  prince  par-  d^empécher  ledit  connétable  desor- 
fait,  31.  Ses  négociations  avec  pltf-  lir  de  Mons,  173^.  Le  fait  arrêter  et 
sieurs  princes  relatives  au  mariage  conduire  à  Peronne,   174.  Ecrit  à 
de  sa  fille,  55.  Sisne  uue  trêve  avec  son  chancelier  et  au  seign.  d'Imber- 
le  Roi ,  et  dans  ïe  même  temps  un  court  de  le  livrer  au  Roi ,  1 75.  Rè-^ 
traité  avec  le  duc  de  Calabre  con-  flexions  de  Comines  sur  la  conduite 
tre  lui,   59.  Rassemble  une  armée  de  Charles  dans  cette  occasion,  179. 
près  d'Ârras  ,61.  Conclut  une  paix  II  refuse  de  suivre  le  conseil  que  le 
avec  lu  Roi;  à  quelles  c(mditions>  Roi   lui  donne  d'abandonner  son 
63.   Sa   douleur    eu   apprenant  la  projet  contre  les   Suisses  ;   rejette 
mort  du  duc  de  Guyenne  ;  manifeste  également  les  offres  que  ces  derniers 
dans  lequel  il  accuse  le  Roi  de  cette  lui  font  par   leurs  ambassadeurs  , 
mort,  64' Marche  sur  Nesle  en  Ver-  193.  Va    mettre  le   siège    devant 
mandois,  68.  Prend   cette  place;  Granson,  194.  Fait  une  ligue  of- 
cruautés  qu'il  y  exerce,  69.  Sa  po-  fensive  et  défensive  avec  le  duc  de 
litique  envers  le  Roi  en  traitant  de  Milan  ;  reçoit  la  place  de  Graiison 
la  paix;  ses  instructions  secrètes  à  composition,  et  fait  pendre  toute 
pour  le  duc  de  Bretagne,  71.  Fait  la  garnison,    195.    Marche  au  de- 
assiéger   Beauvais;    détails  sur   ce  vaut   des    Suisses,  perd  tout  son 
siège,  où  les  femmes  se  distinguent  camp  et  son  artillerie,  196.  Cause 
par  leur  belle  défense,  74.  Va  lui-  de  celle  guerre  si  funeste  au  duc, 
même  attaquer  la  place,  77.  Lève  le  197.  Envoie  le  seicn.  de  Contny  au- 
siége,  et  tire  vers  la  Normandie,  78.  près  du  Roi  pour  lui  porter  des  pa- 
Se  rend  maître  des  places  d'Eu ,  de  rôles  humbles  et  gracieuses,    199. 
S.-Valery;   ravage  tout  le  pays  de  Les  dépouilles  de  son  armée  euri- 
Caux ,  et  se  présente  devant  Rouen,  chisscnt  les  Suisses,  304.  Ses  pier- 
79.  Conclut  une  trêve  d'un  an  avec  reries  vendues  à  très-bas  prix ,  ap5. 

52.  9 
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Il  rassemble  ses  Uoupes  ,  -ioô.    Va  t;ne,  désire  voir  Charles  y  j  yojaf^ 
mettre  le  siège  devant  Moral,  ao8.  de  ce  prince  en  frauce-  cômmeiil 
Est  battu  et  mis  eu  fuite ,  209.  Se  il  y  eàt  reçu ,  VI ,  64  ®*  «uiv.  liom- 
retire  en  Bourgogne ,  i\\.  Fait  con-  rac  le  Dauphin  son  iieutepant  et  vi- 
duire  de  force  la  duchesse  de  Sa-  cairc  géucral  au  royaume  d'Arles, 
voie  au  château  de  Rouvre  près  de  97.  Sa  mort,  n^.     . 
Dijon,  212.  Reste  solitaire  pendant  Charles-Quiht,  archiduc  d'Aa- 
six  semaines,    et  perd    durant  ce  triche ,  puis  roi  d'Espagne ,  eut  éla 
temps  plusieurs  places,  entre  autres  empereur  d'Allemagne,  XVl,  343. 
la  ville   de  Nancy,  qui  se  rend  au  Se  rend  en  Angleterre;  comnaentil 
duc  de  Lorraine,  218.  Vient  mettre  est  accueilli  par  le  Roif  leur  entre- 
le  siège  devant  celte   place,  221.  vue  à  Calais;  passe  en  Flandre^  et 
Refuse  d'entendre  les  déclarations  arrive  à  Aix-la-Chapelle,  354-  U  T 
de  Cifron,  qu'il  fait  pendre,  223.  est  couronné,   355.  Envoie  contre 
S'obstine,  contre  les  sages  conseils  lès  seigneurs  de  La  Marck  le  comte 
qu'on  lui  donne,  à  livrer  baiailie,  de  Nassau,  3^9.  {Méin.   de  Elem- 
236.  Y  est  tué  et  dépouillé;  digres-  range)  —  Caractère  de  ce  prince 
sioudePh.  de  Cominessur  ce  prince,  dans  sa  jeunesse;  à  la  mort  de  Fer- 
el  sur  la  grandeur  cl  la  décadence  diuand  resserre  par  un    traité  les 
de  sa  maison,  237.  [Mëm.  de  Co-  liens  qui   l'unissent   à    la  France, 
mines.)  —  Villes  et  pays  qu'il  ob-  XVII ,  2  3.  pst  élu  empereur,  et 
lient  par    le    traité    de   Conflans,  prend  le  iaom  de    Charles-Quint; 
XIII^  319.  Assiège,  prend  et  brûle  ferme  les  yeux  sur  les  troubles  re- 
la  ville  de  Dinaut,  346.  Rassemble  li^ieux  de  la  S^xe,  /^n,  Ya  en  An- 
des troupes  et  se  dispose-à  marcher  gleterre,  et  met  dans  ses  intérêts  le 
vers  S.-Quenlin,  369.  Se  plaint,  par  cardinal  Volsey,  44*  Entame  une 
lettres  adressées  au  parlement ,  de  négociation  avec  le  connétable  de 
ce  que  le  Roi  favorise  et  accueille  Bourbon,    59.    Offres    séduisante! 
Warwick   et  ceux    de   son  parti,  quiiluifait  faire;  quel  prix  il  y  met, 
397.  Equipe  une  flotte  qui  va  sur  60.  Se  décide  à  visiter  euHn  le  roi 
les  côtes  de  Normandie  pour  sur-  de  France  son  prisonnier  ^  sa  con- 
prendre  Warwick,  et  revient  sans  duite  démeut  les  paroles  consolan- 
uvoir  rien  fait,  399.  Entre  dans  la  tes  qu  il  lui.adresse,  8a.  La  crainte, 
ville  de  Nesle,  qu'il  fait  raser   et  plus  que  les  réclamations  au^on  lui 
brûler;   se  rend  maître   de  Roye,  fait,  le  décide  à  proposer  aes  con- 
4 17'   Va   assiéger   Beauvais  ,    4'^*  di lions  moins  dures  que  celles  qu'il 
Âpi  es  26  jours  d'assaut  sY'loigne  de  a  mises  en  avant,  88  ;  mais  il  les  ezé- 
cetle  ville,  ^2^.  Se  rend  maître  de  cute  avec  plus  de  rigueuiLque  n'ea 
S.- Valery-le-Crotoy,  de  la  ville  a  le  traité  même,  89.  Convoque  une 
d'£u,  et  de  Neufchaslel  de  Micourt;  diète  à  Spire  ,  où  il  est  défendu  de 
brûle  plusieurs  villages  du  pays  de  recevoir  et  d'enseigner  les  dermes 
Caux,  4'^^-   ^^  porte  sur  Rouen,  de  Luther;  remet  des  pleins   poa- 
d'où  il  est  repoussé  ;  retourne  vers  voirs  à  Marguer.  d'Autriche  sa  tante 
AJibevilIc ,  4^6.  Sa  défaite  à  Gran-  pour  traiter  avec  la  duch.  d'Angou- 
son,  XIV,  3a.  Résolu  de  poursui-  léme,    io3.    Réprime  Barberousse, 
vre  les  Allemands,  envoie  deman-  amiral  de    Soliman,     i3o.  Amuse 
der  en  Flandre  desi^ecoursd'hommes  François  i  par  des  négociations, 
ci  d'argent  qui  lui  r.ont  refusés,  35.  i32.  Fait  une  entrée  triomphante  k 
Est  défait  à  Moral  par  le  duc  de  Rome;   parolt  en  plein  consistoire 
Lorraine  et  les  Suisses,  38.  Va  assié-  avec  tout  l'appareil  de  sa  puissance^ 
ger  Nancy,  4^.  Détails  sur  la  bataille  y  prononce  une  diatribe  sanglante 
de  Nancy,  où  le  duc  est  tué,  49 et  contre  le  roi  de  France,  i33.  En- 
aaiv.  (7.  de  Troyes.)  valut  la  Provence,   i34-  Reconnoll 
Charles  ir,  empereur  d'AUcraa*  son  imprudence,  et  ordonne  à  son 
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armée  de  £e  retirer;  s^embarque  ^c;  remet  François  Sforce  dans  ses 
nour  l'Espagne,  où  il  va  cacher  sa  États,  pg.  Fait  marcher  son  armée 
honte,  i3(>.  Se  rend  à  VUliiVanche  sur  Florence;  fait  faire  \v.  siège  de 
pour  traiter  de  la  paix  avec  Fran-  cette  ville,  i  oo.  Réponse  de  Charles 
cois  1.  Danger  qu'il  court  en  re-  au  défi  de  François  i,  109.  Prie 
voyant  sa  sœur  Ëléonore  ;  conclut  François  i  de  s'unir  à  lui  pour  fairu 
une  trêve  de  dix  ans,  i4i*  Son  eu-  la  suerre  aux  Turcs,  lai.  Cherche 
(revue  avec  le  Roi  à  Âigues-Mortrs,  à  donner  une  couleur  odieuse  à  la 
14^.  Obtient  du  Roi  de  passer  en  réponse  que  le  Roi  lui  fait  à  cet 
France;  vient  à  Paris;  craiutes  qu'il  égard,  i3o.  Sou  entrevue  à  Bologne 
y  éprouve,  i54.  Cherche  à  se  con-  avec  le  Pape  ;  objet  de  celte  entre- 
cilier  la  duchesse  d'Eiampes,  i56.  vue,  i43.  Ses  prétentions  à  l'égard 
Arrivé  dans  les  Pays-Bas,  révoque  de  Génes^  i44-  Détails  sur  ce  sujet, 
toutes  les  promesses  qu'il  a  faites;  14^*  Comment  l'entrevue  se  ter- 
essaie  de  brouiller  le  Roi  avec  les  mine,  i55.  Interprétation  que  don- 
Vénitiens  et  Soliman,  157.  Faites-  ne  l'Empereur  à  la  réponse  que  lui 
sassiner  ses  ambassadeurs  près  de  'fait  François  1  au  sujet  de  la  couvo- 
Canialone  ,  i58.  Se  rapproche  de  cation  d'un  concile  général,  i65. 
Henri  viii  ;  accable  le  duc  de  Clé-  Ses  inslances  auprès  du  Pape  pour 
ves,  le  force  a  renoncer  à  l'alliance  qu'il  se  prononce  contre  la  dissolu- 
de  Ja  France,  166.  Assiège  Landre-  tiondu  mariagedu  roi  d'Angleterre, 
cies,  167.  Se  rend  maître  de  S.-Di-  178.  Ses  eflbrtspour  empêcher  l'en- 
eier  par  une  perfidie,  171.  Prend  trevue  proposée  entre  le  Pape  et  le 
E^yeruay  et  Château-Thierry  ;  se  dé-  roi  de  France ,  l 'jç).  Sollicite  le  Pape 
termiueà  entrer  en  négociation;  con-  de  jEaire  rendre  justice  à  Catherine 
dut  le  traité  de  Crépy,  l'j^.Unnod.)  d'Arragoil,  i8i.  Comment  il  reçoit 
Aprèsl'eutrevuedesroisueFran-  les  plaintes  de  François  i  au  sujet 
ce  et  d' Angleterre,  Charles  va  trou-  de  la  mort  de  sou  ambassadeur 
ver  Henri  yiu  à  Cantorbéri;  com-  Metveilies,  décapité  à  Milan,  199. 
ment  il  y  est  reçu,  280.  Se  rend  Témoigne  à  l'ambassadeur  dU  Roi 
avec  sou  armée  à  Valenciennes  ;  le  désir  d0  faire  une  alliance  plu» 
n'ose  attaquer  l'armée  française,  étroite  avec  lui  pour  faire  la  guerre 
3îi6.  Se  retire  en  Flandre,  327.  Ke-  aux  Turcs,  274.  Véritable  motif  de 
fuse  de  signer  le  traité  de  paix  cou-  TEmpereur  en  -faisant  cette  de- 
clu  par  la  médiation  du  roi  d'Angle-  mande,  375.  Propositions  de  mçria- 
terre,  3a8.  Essaie  de  rompre  la  li-  ge  faites  pour  amuser  le  Roi,  276. 
i;ae  entre  le  Roi,  les  Vénitiéus  et  Sa  conduite  équivoque  et  dissimu- 
les Suisses;  recherche  l'alliance  de  lée  dan^  ses  négociations,  3i5.  Ses 
Léon  X ,  333.  Euvoie  à  François  1 ,  préparatUs  de  guerre  en  Espagne  et 
prisonnier  à  Pissequeton,  le  sei-  enAlleraagqe,  3i6.  H  entre  à  Rome, 
gneur  Du  Ru-  son  grand -maître,  3:io.  Ses  conférences  avec  l'ambas- 
pour  lui  proposer  des  articles  dé-  sadeur  Velly,  3a5.  Son  discours 
raisonuabIes,X.Vni,  7.  VisitelcRoi  dans  le  conclave  contrôle  roi  de 
à  Madrid,  le  fait  conduire  jusqu'à  France,  33::^.  Refuse  d'entendre  la 
Rayonne,  i5.  Envoie  des  ambassa-  réplique  des  ambassadeurs  français, 
deurs  auprès  du  Roi  pour  savoir  la  35o.  Donne  le  lendemain  des  expli- 
réponse  que  les  Etats  de  Bourgogne  cations  sur  son  discours  de  la  veille, 
ont  faite  à  sa  proposition  de  les  354*  Sa  réponsie  embartassécàram- 
avoirsoussonobéissance,  i7.Quelle  bassadeur  Velly,  359.  Comment  il 
<;8t  cette  réponse,  18.  Fait  arrêter  lève  l'audience  pour  éviter  de nou- 
les  ambassadeurs  des  puissances  li-  velles  répliques,  36 1.  Sa  lettre  au 
guées  contre  lui, 32. Rechercherai-  roi  d'Angleterre  communiquée  au 
n'ance  du  Pape;  se  rend  à  Gènes,  roi  de  France;  objet  de  cet  te  lettre, 
98.  Est  couronné  empereur  à  Bolo-  390.  Réponse  obscure  qu'il   fait  u 
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'ambassadeur  Yelly,  4^^*  Proietle  contre  les  Turcs,  862.  Fait  la  paix 

de  passer  en  Provence,  5o2.   Les  arec  le  duc  deCIéyes,  qui  se  Boa* 

raisons  sur  lesquelles  il  appuie  ce  met  à  lui  et  abandonne  PaHianGe  de 

projet,  5o8.  Discours  à  son  armée,  la  France,  4^4*  Rejoint  ses  troapct 

01 4- Est  accuse  par  quelques-uns  de  réunies   devant  Landrecies  ,    4^' 

la  mort  du  Dauphin,  5 18.  Fartage  Commence  le  siège  de  cette  place, 

son  armée  en  trois  corps,  et  mar-  ^61.  Essaie  de  l'affamer,  4^*  ^ 

che  vers  Nice ,  XIX ,  3.  Arrive  à  S.-  retire  à  Cambray,   où  il  fait  con- 

Laurent,  ville  de  France,  6.  Harnn-  struire  une  citadelle^  enlève  à  cette 

guc  son  armée,  ^.  Envoie  au  Pape  ville  sa  liberté,  47^-   Médite  une 

et  à  tons  les  princes  (Vltalie  le  sei-  nouvelle  invasion  en  France;  cora- 

gneur  Ascagne   Colonne  avec  des  ment  il  gagne  tous  les  Etats  d^Alk- 

iQstructions   pour  les  engager  à  se  magne,   même  .les  protcstans  et  le 

lier  avec  lui  contre  la  France,  07.  roi  dAngleterre,  52i.  Vient  asné^ 

Pertes   que  lui   font  éprouver  les  ger  Ligny  en  Barrois,    S'u^.    S'en 

pay>ans  des  environs  d'Aix,    io3.  rend  maître  par  capitulation;  atta- 

Sév^rité   quMl   exerce  envers  eux,  que  S.-Dizier,  5a6.  Essaie  de  délo 

104.    Fait  demander  aux  babilans  ger  la  cavalerie  française  de  Yilry, 

d^Anvers  une  prolongation  d'un  an  533.  Ce  qu^il  exécute,  1535.  Détails 


pour  le  remboursement  des  deniers  sur  le  siège  de  S.-Dizier,  53n,  Corn- 

3u^ils  lui  ont  avancés,  io5.  Projette  ment  la  ville  est  rendue  à  1  Enope- 

e  livrée  bataille,  106.  Se  rend  avec  reur  diaprés   Pagrémcnt    du   Roi, 

.  1       •    •        I  ^   «a  'Il  ff        T  iT?  _.  /  • 


une  troupe  choisie  devant  Marseille,  54o.  L'Empereur  entre  en  négocû- 
107.  Se  retire  hors  de  la  portée  du  tions  de  paix,  545.  Vient  camper 
canon;  donne  ordre  aumarqui^  Du  près  de  Châlons,  546.  Puis  à  Chà- 
Guast   et  au  capitaine    Paul    iSaxe  teau-Tbierry,  où  il  trouve  des  vivres 
d^aller  reconnoUre  la  ville  dArlcs,  en  abondance,  548.  Se  replie  sur 
T09.  Comment  une  partie  de   son  Soissons,  549.  Conclut  la  paix,  et  se 
armée  est  défaite  et  battue,  iia.  Il  retire  à  Bruxelles,  emmenant  avec 
lève  son  camp,  et  se  retire  d^Aix  à  lui  dés   otages;  leurs   noms,  55a. 
Fréjus,  en  laissant  sur  les  routes  prés  [Mém.  de  Du-  Bellay.') 
de  Q,ooo  morts,  157.  Vient  à  Nice  Charles  rassemble  une  armée  de 
pour  traiter  avec  le  Pape  et  le  roi  de  1 00,000  hommes  pour  assiéger  MeU, 
France   d^une  paix  générale,  392.  XX,53.  Fait  investir  cette  place, 54* 
Conclut  une  trêve  de  dix  ans,  293.  Vient  lui-même  au  siège,  quoique 
Demande  an  Roi  un  passage  sur  à  dans  un  état  de  santé  déplorable, 
travers  ses  Etats,  295.  Persuade  au  ^S.  Cherche  à  ranimer  le  zèle  de  son 
Roi  d^envoyer  de  concert  avec  lui  armée  ;  se  retire  au  château  de  Hor- 
des ambassadeurs  à  Venise  pour  em-  gue;  ses  fanfaronnades;  pourquoi  il 
pécher  cette  république  de  traiter  est  force  à  lever  le  siège;  soii  dépit, 
avec  Soliman;  quel  est   en  cela  le  56.  Fait  attaquer  Térouen  ne.  qui  est 
but  de  l'Empereur,  297.  Comment  prise   d'assaut    et  rasée;   s  empare 
il  est  accueilli  en  France  et  par  le  de  Hesdin ,  59.  Laisse  les  Francis 
Boi,  398.  Son  entrée  à  Paris,  299.  ravager  le  territoire   de  Cambraj» 
Arrive  en  sûreté  dans  les  Pays-Bas,  dans  le  dessein  de  leur  livrer  ensuite 
soumet  les  rebelles,  3oo.  Sommé  de  une  bataille;  est  vaincu  par  Henri  11, 
tenir  la  parole  qu*il   a  donnée   au  et  se  relire  vers  S.-Omer,  61.  Ab- 
Roi,  déclare  qu'il  n'a  rien  promis,  dique  en  faveur  de  son  fils  Phih'ppe, 
3oi.  Son  entreprise  contre  Alger;  au  milieu  des  Etals  des  Pay^^-Bas; 
son   entrevue  avec  le  Pape  à  Luc-  fait  donner  à  son  frère  Ferdinand 
ques,3i9.  Réponse  frivole  qu'il  fait  le  titre  de  roi  des  Romains,    67. 
au  roi  de  France  sur  lassassinat  de  {InUnd.^  —  Fait  la  guerre  aux  Lu- 
Frégose  et  Riucon,  320.  Ses  motifs  thériens,  XXIV,  s!   S'emi^rc   de 
secrets  eu  annonçant  une  entreprise  Donawert,    9.    Fait   prisonnier  le 
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landgrave  ;  tient  une  diète  à  Aus-  hles  et  immeubles  des  Français  qui 
bour^ ,  lo..  Sa  fausse  pdlitique  api*és  sont  dans  ées  Etats,  et  leur  ordoiiue 
sa  victoire,  i6.  Apaise  la  révolte  dû  d'en  sortir  dans  un  court  délai ,  nS. 
Pérou ,  43.  Assiège  Metz  contre  Ta-  Renvoie  Pambassadenr  Marillac  ; 
vis  de  ses  capitaines,  87.  Est  forcé  rappelle  et  recherche  tous  ceux  des 
de  se  retirer  avec  beaucoup  de  Allemands  qu'il  avoit  déclarés  ses 
perte,  88.  Fait  assiéger  Térouenne ,  ennemis,  39.  Ses  efforts  pour  faire 
qui  est  emportée  d'assaut,  log.Vient  élire  son  fils  Philippe  empereur,  et 
au  recours  de  Renti  assiégé  ;  son  anéantir  la  bulle  d'or  ;  il  force  les 
armée  y  est  battue^  i38.  Abdique  à  princes  d'Alleroa^e  à  recourir  à  la 
Bruxelles  en  faveur  de  son  Bis  Phi-  protection  du  roi  de  France^  5o. 
lippe  ^  laisse  VEoipirc  à  son  frère ,  Comment  il  les  apaise  et  se  récon- 
162.  Cette  abdication  est  louée  par  cilié  avec  euxj  son  projet  de  re- 
les  uns,  blàméé  parles  autres,  1 63.  prendre  Metz,  ia6.  Forces  qu'il 
Réflexions  morales  à  cette  occasion,  réunit  autour  de  cette  place,  127. 
168.  Sa  mort,  a24>'Son  caractère.  Contre  les  avis  de  ses  capitaines ,  il 
ses  belles  actions,  a33.  {M^m.  de  se  décide  à  en  faire  le  siège,  140. 
Tat^annes.)  —  Il  consulte  à  Rome  Vains  efforts  qu'il  fait  pou^  la  pren- 
uu  devin  pour  savoir  s'il  vaincra  le  dre,  168.  S'éloigne,  laiissant  au  duc 
roi  de  France  dans  une  bataille ,  d'Albe  le  soin  de  aépartir  son  ar- 
XXVI,  rao.  {Mém.  de  f^ieUleuille,)  mée  et  d'ordonner  la  retraite,  175. 
—  Charge  le  vice- roi  de  Naples  et  Lève  des  impôts  vexatoires  pour  re- 
son  ambassadeur  près  du  Pape  d'at-  commencer  la  guerre,  186.  Fait  as- 
tirer  à  son  parti  Sa  Sainteté  et  ses  siéger  Térouenne,  188.  Détails  sur 
ueveuK; instructions  qu'il  leur  dun>  ce  siège,  190.  Fait  ra^er  el  démolir 
ne  à  cet  effet,  XXVIIÎ,  368-  Entré-  celte' place,  199.  Fait  aussi  raser  le 
tient  Henri  irde  belles  proinesses,  château  de  Hesdin,  306.  Se  dispose 
et  ne  cesse  d'agir  secrètement  contre  à  livrer  bataille  aux  Français  devant 
lui,  38o.  Ses  projets  pour  tenir  en  le  château  de  Renti;  noms  des  sei- 
sujétion  l'Italie,  la  France  et  l'Aile-  gneurs  cpii  commandent  son  armée, 
magne,  XXIX,  37.  Essaie  de  dé-  386  Détails  sur  cette  bataille^  a88. 
tourner  les  Suisses  de  l'alliance  de  Nombre  des  Impériaux  qui  y  sont 
la  France,  3 1.  Abdique  l'Empire  5  tués,  293.  L'Empereur  se  relire  à  S.- 
aclc  de  la  cession  et  démission  que  Omer ,  396.  Comment  il  est  frustré 
fait  ce  prince  en  faveur  de  son  fils ,  des  secours  qu'il  aitendoit  des  An- 
558.  {^Méin.  de  Du  ViUars.) —  glais,  3 1 3.  Ses  prétentions  et  ses  en- 
Pendant  qu'il  assure  à  l'ambassa-  treprises  empêchent  la  conclusion 
deur  de 'France  qu'il  veutpersévé-  de  la  paix,  319.  Raisons  qui  ont 
rer  dans  l'amitié  du  Roi ,  il  ordonne  pu  le  porter  à  abdiquer,  407*  Con- 
partoul  et  secrètement  des  prépa-  seils  qu'il  donne  à  son  Bis  Pnilippe, 
ratifs  de  guerre  contre  lui,  XXXI,  410.  Cérémonie  de  son  abdication. 


empêcher  le  retour  en  ce  pays  de  S.-  (Comm.  de  Jîabutin.)  —  Arrive  it 

André,  qui  vient  de  conclure    un  sou  camp  devant  Metz;  passé  son 

traité  avec  l'Angleterre,   35.  Fait  armée  en  revue;  état  de  ses  forces, 

trancher  la  tête  à  Sébastien  de  Vol-  XXXII ,  334.  Se  retire  à  Thionville, 

geberg  pour  avoir  servi  le  roi  de  387.  Etat  déplorable  dans  lequel  il 

France  ;  veut  se  saisir  de  la  Lorraine  laisse  son  camp,  388.{Siefge  deMetz  ) 

par  le  moyen  de  la  duchesse  douai-  Charles  ii,  fils  de  Charles-le- 

rière   sa  nièce,   36;  et  des  villes  Mauvais,  ne  ressembla  point  à  son 

neutres  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  père;  il  renonce,  moyeunant  une 

27.  Fait  saisir  tous  les  biens  men-  indemnité,  à  ses  droits  sur  les  corn- 
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lés  (le  Champagne  et  d'Eyreux-,  VI»  Bien  public,  Xî,  278.  Promesses  qui 

'208.  Ty  déterminent  j  quitte  secrëtecnent 

Charles,  frèredeliOuisix,  épouse  le  Roi  et  va  joindre  les  ambassadeon 

Béatrix,  héritière  de  Raymoud-Bé-  du  duc  de  Bretagne,  ^179.  Se  retirt 

ren^^er,  et  devient  comie  de  Pro-  à  Bourges  j  écrit  au  duc  de  Boargo- 

vence,  d'Anjou  et  du  Maine,  IF,  88.  gne ,  dont  il  réclame  FinterveniioDj 

Est  arrêté  avec  le  Roi,  et  conduit  publie  un  manifeste  contre  le  goa- 

à  la  Massoure,    111.  Prend  parti  vernement  du  Roi,  q8o.  £st  conduit 


voie  dans  ectte  ville  un  lieutenant  a85.  (//itroc/.) — Noms  des  seigneuri 

pour  le  représenter,  137.  Accepte  qui  l'accompagnent,  353.  S'avance 

les  conditions  auxquelles  la  couron-  avec  le  duc  de  Bretagne  contre  les 

ne  de  Sicile  lui  est  oIFerte;  quelles  troupes  du  Roi,  354-  Re;*ret8  qu'il 

étoient  ces  conditions,  1 38.  Part  de  témoigne  au  conseil  tenu  à  Eiampes 

Marseille  avec  son  épouse;  arrive  à  Sur  ce  que  les  choses  avoienl  été  por- 

Rome;  est  couronné  dans  réglise  de  tées  si  loin,  377.  Préside  aux  con- 

S.-Picrre;  marche  sur  Naplcs,  139.  férences  tenues  entre  l'évéque  de 

Bat  les  Sarrasins  prés  de  San-Ger-  Paris  et  le  comte  de  Danois,  890. 

mano;  prend  Capoue;  livre  J)ataille  Par  le  traité  de  Conflans   reçoit  It 

à  Maînfroy  dans  les  plaines  de  Bé-  duché  de  Normandie  ,.4 18.  Le  perd 

névent;  met  son  armée  en  déroute;  bienl/)t  après,  et  veut  se  retirer  en 

soumet  tout  le  royaume  dcNaples,  Flandre,  4^8.  Se  réconcilie  avecie 


décident  à  appuyer  le  plan  de  Louis  princes,  43o.  Réflexions  de  Comines 
IX,  qui  étoit  de  se  diriger  sur  Tunis,  à  cette  occasion,  ^3i.  Le  duc  con- 
i4i).  En  arrivant  au  port  de  Car-  sentàaccepterleduché  de  Guyenne, 
thage  apprend  la  mort  de  son  frère;  5i8.  Son  entrevue  avec  le  Roi,  5ao. 
sa  douleur,  i5a.  Obtient  que  le  roi  Recherche  en  mariage  la  fille  du  dac 
de  Tunis  lui  paie  un  tribut,  i53.  de  Bourgogne,  XTI,  12.  Tombe  ma- 
(Tabl.durèg.  Je  saint  Louis,)  —  lade,  60.  Sa  mort  fait  rompre  la 
Se  croise  avec  le  Roi ,  3o3.  Est  char-  paix  conclue  avec  le  Roi  et  le  duc  de 
i<é  de  la  garde  du  camp  du  côté  du  Bourgogne,  63.  [Mém.  de  Comines.) 
Caire;  va  au  devant  des  Sarrasins,  — Est  emmené  en  grande  bâte  en 
qui  veulent  le  surprendre  ;  court  les  Bretagne  par  les  ambassadeurs  du 
plus  grands  dangers,  et  met  en  fuite  duc,  XIII,  16Q.  Envoie  à  Paris  des 
les  ennemis,  234*  Est  délivré  et  reçu  hérauts  d'armes  chargés  de  Içttres 
avec  le  Roi  sur  un  vaisseau  génois,  par  lesquelles  il  demande  qu'on  loi 
3o4*  Va  faire  le  siège  de  Bélinas ,  envoie  six  notables  pour  conférer 
363.  (Mytn.  deJoinifille.)  avec  eux;  noms  des  personnes  qui 
Charles,  duc  de  Berri,  frère  de  furent  choisies  à  cet  efiet,  298.  Est 
Louis  XI,  entre  dans  la  ligue  dite  introduit  dans  la  ville  de  Rouen  par 
du  Bien  public,  X,  235.  Se  met  en  le  seigneur  J.  de  Lorraine,  333.  Pro- 
marche pour  aller  joindre  à  S.-De-  met  aux  habitans  de  celte  ville  de 
uis  le  comte  de  Charolais,  236.  Se  garder  leurs  franchises  et  libertés; 
retire  en  Normandie  après  la  paix,  reçoit  de  leur  part  la. promesse  de 
2^9;  puis  en  Bretagne,  25i..  Refuse  lui  être  fidèles,  335.  Sort  de  cçtte 
le  comté  de  Champagne  et  de  Drie;  ville  avec  plusieurs  de  ses  gens,  et 
demande  le  duché  de  Guy^enne  qt  se  retire  à  Cacn,  338.  Se  reconcilie 
robtient,290.(M<^/7A.  de  La  Marche.)  avec  le  Roi ,  qui  lui  donne  le  duché 
i^-  Se  déclare  le  chef  de  la  ligue  du  de  Guyenne  pour  apanage,  Sgi.  $« 
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rend  auprès  de  S.  M.  à  Tours  atec  au  duc  de  Bourgogne  la  mort  de  son 

une  belle  escorte,  39a.  Appelle  |>rès  père,  a5f\.  Envoie  chcrclier  du  se- 

deiui  le  comte  d'Armagnac,  et  lui  cours  en'  Angleterre,  et  le  comte 

rend,  contre  la  volonté  du  Roi,  la  d'Angouléme  son  frère  pour  otage, 

plupart  de  ses  terres,  41  '.  Assemble  356.  Fait  avec  beaucoup  de  peioe 

des  troupes  pour  faire  la  guerre  au  serment  d^entrelenir  la  paix,  lOg. 

Roij  meurt  à  Bordeaux,. 4 1^^-  i/'  ^^  (Mém.  de  Fenin.)  —  Obtient  sa  li- 

Troyes.)  berté;  se  réconcilie,  avec  le^duc  de 

Charles,  duc  d'Angouléme,  troi«  Bourgogne^  se  ligue  avec  lès  princes 
sième  fils  de  François  i;  son  cou-  mécontens,  V III,  69.  {Tabl.  du  rè- 
rage  bouillant,  sa  figure  douce,  gnedeCh.rn.) — Lèye  en  Bourgo- 
XVII^  11^.  Marche  à  ta  tête  d'une  gtie  une  armée  à.la  hâte,  et  l'envoie 
armée  sur  le  Luxembourg^  y  obtient  en  Piémont,  lH  ,4^3-  Prend  le  titre 
des  succès^  se  rend  en  Roussillou  et  le.s  armes  de  duc  de  Milan  ,  454- 
pour  partager  la  gloire  de  son  frère  Revient  en  France  saiis  succès,  X, 
aîné,  i63.  Sa  mort,  176.  {Introd)  26.  {Mém.  de  Lq.  Marche.) 
— Se  tend  maitre  de  Damviliiers,  au  Charles  d'Anjou  ,  comte  du  Mai- 
pays  de  Luxembourg;  rase  et  brûle  ne,  entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien 
cette  place>  XIX,  371.  Assiège  la  public,  X,  235.  Préside  les  confe- 
ville  d'Yvoi  et  la  reçoit  à  composi-  renées  qui  se  tiennent  près  de  Con- 
tion,  3^2.  Campe  devant  Arlon,  flans  entre  Iiouis  xi  et  les  princes 
374*  Fntre  dans  Luxembourg;  va  ligués,  24^*  (^^f^^-  de  La  Marche.) 
trouver  le  Hoi  à  Montpellier,  375.  —  Envoie  signifier  au  Dauphin  la 
Vient  camper  devant  Luxembourg  ;  mort  de  son  père  Charles  vu  ,  Xf  , 
situation  de  celte  place,  44^*  ^^^^  ^^  94*  (^^m.  de  Du  CLeYcq?^ 
rend  par  composition,  45o.  Le  prin-  CnARLES^-  le  >  Mauvais  ,  fils  de 
ce  propose  d'aller  assiéger  Thion-  Jeanne  d'Evreux  ,  et  pet^t-fils  de 
▼ille  ^  délibération  des  capitaines  à  Louis-le-Hu(in,  est  couronné  roi  de 
cesujet, 45i.IlmeurtàForest-Mou-  Navarre  après  la  mort  de  sa  mère; 
lier,  586.  {Mém,  de  Du  Bellay.)  épouse  la  fille  du  Roi;  fait  assassi- 

Charles,  fils  aine  du  duc  d'Or-  ner  Charles  de  lia  Cerda  ,  connéta- 

léanis,  épouse  Isabelle,  fille  de  Char-  ble  de  France,  IV,  123.  Se  fait  un 

les  VI ,  et  veuve  de  Richard  11 ,  roi  parti  dans  le  royaume  ;  obtient  une 

d^Angleterre,  \I,  263.  Erabra<;se  le  amnistie  et  la  cession  de  plusieurs 

parti  du  duc  de  Bretagne, ^289.  Se  seigueuries;  forme  de  nouvelles  li- 

marie  en  secondes  noces  à  Bonne,  gués  avec  les  grands  et  l'Angleterre; 

fille   du  comte  d'Armagnac,  290.  remplit  le  royaume  de  troubles  et 

Occupe  Gentilly  avec  ses  troupes,  de  confusion,  i23.  Trompe  le  dau- 

291 .  Publie  un  cartel  injurieux  con-  phin  Charles ,  qu'il  fait  entrer  dans 

trele  duc  de  Bourgogne,  293.  S'op«  ses  complots,  134.  Est  fait  prison - 

pose  à  ce  qu'on   négocie  avec  les  nier  par  le  Roi,  1 3o.  Est  délivré  par 

Anglais.  32 1.  Est  fait  prisonnier  à  les  factieux,  i35.  Occupe  S. -Denis 

la  bataille  d'Azincouri:  passe  une  avec  une  armée  d'Anglais  et  de  Na- 

grande  partie  de  sa  vie  dans  la  cap-  varrois,'i37.  Lève  des  troupes;  traite 

tivilé,  322.  Charme  ses  loisirs  forcés  avec  les  chefs  des  compagnies,  146. 

par  l'étude,  32^.  {Tabl.  du  règ.  de  Entre  en  négociation  avec  lu  Roi, 

Ch.  ri.)  —  Attire  à  son  parti  plu-  et  obtient  la  paix,  148.  {Précis  des 

sieurs  seigneurs  de  France  pour  l'ai-  guerr.  entre  la  Fr.  et  VAnglei.)  -r- 

der  à  venger  la  mort  de  son  père,  Mort  terrible  de  ce  prince,  Vl,  207. 

VII,  245.  Met  garnison  dans  la  ville  II  meurt  dans  de  grands  scntimens 

de  Ham-sur-Somme ,   247*  Envoie  de  religion ,  suivant  une  lettre  d(; 

défier  le  duc  de  Bourgogne,  248.  l'évêque  deDax,  208.  (2</6A  J«  rè/ç. 

Passe  le   pont  de  S.-C3oud  ,  et  se  de  Ch.  ri.) 

vend  dansle  Berri,  aSi.  Pardonne  Charles   de  Valois,  frère   do 
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Pbilippe-le-Bel ,  dirige  avec  sages&e  condamuée  à  mort  pour  adultère, 

Louis-le-Hulin  dans  la  conduite  des  .  437.  Difficultés  quUl  élève  sur  la  ref- 

afTaires,  IV,  7a.  Fait  Ja  guerre  en  titution  dn  maKpiisat  de  Salue», 

Guienne,  et  soumet  cette  province,  /^^S.  Accord  qu'il  conclut  avec  le 

78.  Koi  à  cet  égard;  il  s'en  retourne  eo 

Charles  de  Valois,  duc  d'An-  Piémont,  f^i.  Il  recherche  l'appui 

gouléme,  tils  naturel  de  Charles  ix.  d'Espagne,  4^5.  Ses  menées  sont 

Ses  Mémoires  sont  intéressans  par  découvertes,  4^7-  {Mém.  de  Pont- 

les  faits  importans  qu'ils  présentent,  lev^oy.)  —  Il  s'empare  par  surprise 

et  par  le  style,  qui  se  ressent  des  du marquisatde Saluées,  XXXvIfl, 

progrès  que  fait  la  langue  à  l'épo-  44^*  Réponse  hautaine  qu'il  fait  à 

que  où  ils  sont  écrits,  XX ,  36.  M.  de  Poigny,  chargé  par  le  Roi  de 

Charles  de  Duius,  adopté  par  réclamer  la  restitution  du  marqai- 

Jeanne  de  Naples  pour  héritier,  se  sat,  44^*  Comment  il  colore  ton 

révolte  contre  elle,  YI,  176.  Se  fait  usurpation  auprès  du  Pape,  du  roi 

couronner  par  Urbaiu  vu;  marche  d'Espagne  et  des  princes  d'Italie, 

sur  Naples,  s'en  empare;  fait  dé-  447-  ^^^^^  de  ses  démêlés  avec  les 

pouillerlaReinede^s habits poyaux;  Suisses  et  de  ses  tentatives  sur  Ge- 

î'enferme  dans  le  château  d'Aver>a;  névc,  XXXIX,  3o3.   £nvoie  des 

puis  la  fait  étrangler,  200.  Conduite  ambassadeurs  au  parlement  de  Gre- 

habile  qu'il  tient  à  l'égard  du  duc  noble  pour  demander  la  çouromie 

d^Anjou,  30 1.  Lui  livre  bataille  à  de  France,  3o6.  Veut  rétablir  pow 

Barletta,  aoa.  Est  massacré  à  la  cour  lui  le  royaume  d'Arles,  3o8.  Entre 

de  Hongrie,  aa  i .  en  Provence ,  d'où  il  est  repoussé 

Charles  de  La  Rah^e,  se  disant  par  les  sieurs  de  La  Valette  et  Let- 

fils  de  Charles  ul,   est  convaincu  diguiércs,  XL,  159.  Reçoit  des  dé* 

d'imposture  et  condamné  à  être  pen-  pûtes  d'Aix  qui  viennent  réclamer 

du,XLIII,a98.  sa  protection;  il  fait  son  entrée  à 

Charles,  cardinal  de  Lorraine  et  Draguignan,    160.   Arrive    à  Aiz; 

évéque  de  Metz,  est  élu  évéque  de  honneurs  qui  lui  sont  rendus,  161. 

Strasbourg  par  Iqs  chanoines  catho-  Entre  dans  Marseille,  où  on  lui  jure 

liques;  lève  une  armée  pour  soute-  obéi.><sance  et  Hdélité^  se  décide  à 

nir  cette  élection  ;  détails  à  ce  sujet,  aller  en  Espagne  demander  des  se- 

XLI^  i85etsuiv.  cours  d'hommes  et  d'arcent  ^  200. 

Charles  DE  BouRBoir ,  frère  du  Arrive  à  Madrid,  301.  Rentre  en 
prince  de  Condé  et  archevêque  de  Provence,  XLI,  loi.  Investit  An- 
Rouen,  est  fait  cardinal,  XLV,  270.  tibes,  se  saisit  du  château  de  Can- 

Charles  m,  duc  de  Savoie,  garde  nés;  bat  la  ville,  d'où  il  est  repoussé, 

la  neutralité  entre  François  i  et  les  lOa.  Revient  à  la  charge,  s'empare 

Suisses;  par  sa  médiation  il  est  con-  de  la  place  par  composition ,  et  la 

clu  ei^tre  eux  un  traité  dont  le  car-  livre  au  pillage,  io3.  Retourne  en 

4 linal  de  Sion  empêche  Texécution,  toute   hâte  dans  son  pays;  réunit 

XVI,  299.  {^Mëm.  (le  FUurange!)  des  forces  à  Saluées ,  108.  Va  Ic^er 

—  Refuse  au  Roi  le  passage  de  ses  à  Villefranche  avec  son  armée,  109. 

troupes  à  travers  ses  États ,  XVIII ,  Assiège  et  prend  le  château  d'Es» 

272.  Les  Suisses  du  canton  de  Berne  chilles,  le  fort  de  Mirebonc;  \Mx 

lui  enlèvent  Genève  et  une  partie  de  le  fort  Saint-Benoit;  s'empare  de  la 

son  duché,  i')Z.{l)u  BelLty)  ville  de  Cuvours;  accepte. la  trèfe 

Charles-Emmahuel,  duc  de  Sa-  générale,  et  congédie  ses  troupes 

voie,  vient  à  Paris  dans  l'intention  italiennes,  XLII,  16.  Assiège  et  se 

de  tromper  le  Roi  par  ses  artifices ,  rend  maître  de  la  ville  de  Briqueras, 

XXXVI,  4^^*  ^^^  intrigues  et  ses  396.  Livre  assaut  à  la  citadelle;  la 

menées  à  Paris,   43^-  Demande  au  reçoit  à  composition,  397.  Reprend 

Roi  et  obtient  la  grâce  d'une  fem«ve  le  fort  <le  S.-Benoit,  398.  S'avance 
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avec  une  armée  prés  de  Montmë-  sace  aprçs  la  défaite  de  sus  troupes 

liant,  livre  bataille  aux  Français,  présdeMoi!itbelliar(i,ai4'£6t forcé 

est  battu,  XLin,  .346.  Apres  un  de  se  retirer  de  la  BourgOjg[ne,  oh  il 

nouveau  combat  où  il  est  encore  dé-  ne  peut  rien  faire,  27 1 . 

fait ,  ya  se  loger  aux  Barreaux ,  347*  Charlotte  de  Savoie ,  épouse  de 

[Mém.  de  Cayet,)  —  Vient  à  Fon-  Louis  xi,  fait  son  entrée  à  Paris; 

tainebleau  trouver  le  Hoi,  XLVII,  détails  àxir  cette  entrée,  XTII,  354^ 

a58.  Détails  sur  son  voyage,  aSg.  Accouche  d'un  fils  qui  est  nommé 

Son  séjour  à  Fontainebleau  et  à  Charles,  et  baptisé  par  Tarchevêque 

Paris,   làSo.   Grands  présens  qu^il  de  Lyon,  398. 

fait  à  la  cour,  a6i .  £n  reçoit  du  Roi,  C^aricacé  (le  baron  dé)  revient 

^62.  Conférences  tenues  au  sujet  d'Allemagne,  et  annonce  au  Roi  et 

du  marquisat  de  Saluces  ({ue  le  Roi  au  cardinal  les  bonnes  dispositions 

réclame  de  lui,  364*  Traité  conclu  on  il  a  trouvé  le  roi  de  Suéde  en  f»- 

sur  ce  sujet,  a66.  Le  duc  quitte  le  veur  de  la  France,  LI,76.  Est  envoyé 

Roi  et  se  rend  dans  ses  Etats ,  267.  eu  Hollande  pour  disposer  les  Etats 

Refuse  de  restituer  le  marquisat  cie  et  le  prince  d'Oranp;e  à  la  rupture 

Saluces,   aSS.  Son  entreprise  sur  de  la  France  avec  l'Espagne,  aoi. 

Genève  échoue,   367.   {3fém.  de  Revient  avec  la  réponse  qu'on  dé- 

JJEstoUe.)  •—  Entre  à  main  armée  sire,  2o3. 

dans  le  Montferrat^  après  la  mort  Charut  (le  sire  de)  décharge  un 

du  ducdeMantoue,  L,  ai  i.  Ses  pré-  coup  de  hache  sur  la  tête  de  Mar- 

tentions  sur  ce  pays,  ai  3.  Sur  les  ccl,et  le  renverse  mourant,  IV,  139. 

ordres  donnés  par  l'Espagne,  il  fait  Charnt  (P.  dt;  BaufiPiremont,  sei- 

un  traité  et  rentre  dans  ses  Etat<« ,  cneur  de  ) ,  publie  une  entreprise 

a  18.  Essaie  en  vain  d'arrêter  le  Roi,  d'armes  où  il  doit,  lui   treizième 

qui  va  au  secours  de  Casai,  LI,  1 39.  chevalier,  garder  un  pas  contre  tous 

S'oblige  par  un  traité  à  lui  livrer  gentilshommes  qui  s'y   rendront, 

passage,  et  à  fournir  des  vivres  à  IX,  3 17.  Conditions  proposées  pour 

.son  iirmée,   i36.  Va  voir  le  Roi  à  cette  entreprise,  3i8.  Joutes  célé- 

Suse,  143.  Sa  conduite  équivoque,  brées  à  Dijon  pendant  les  prépara- 

i44-  Reçoit  et  traite  à  Veillane  plu-  tifs  du  pas  d'armes^  noms  des  che- 

sieura  seigneurs  français  qui  vont  à  valiers  qui  y  figurèrent,  319.  D/é- 

Turin  visiter  le  saint  suaire,    i5a.  tails  sur  les  préparatifs  du  pas  d'ar^ 

[Fohtenay-Ufareui/.)  mes  exécuté  près  de  Dijon,  au  lieu 

Charles,  prince  de  Galles,  vient  nommé  V Arbre  Charlenuigne,^^^. 

incognito  à  Paris,  accompagné  du  Cérémonies  préliminaires,  3a8.  Le 

duc  de  Buckingham,  L,  553.  Motif  seigneur  de  Charny  combat  contre 

de  son  voyage,  554*  Va  à  Madrid,  un  chevalier  espagnol,  33 1.  Epouse 

555.  Comment  il  y^  est  reçu  par  le  la  fille  naturelle  du  duc  de  Bourgo- 

Roi,  556.  Peu  de  succès  de  son  gne,45a. 

voyage  daiïs  ce  pays;  il  retourne  en  Charnt  (le  comte  de)  est  tué  à 

Ant^leterre,  557.  la  bataille  ae  Dreux,  XXIV,  379. 

Charles  m,  duc  de  Lorraine,  Charpentier,  avocat,  porteur  de 

envoie  le  comte  de  Vaudemont  son  paquets  d'Espagne  pour  le  duc  de 

tils  avec  le  duc  de  Mayenne  pour  Mercœur,  est  pendu  avec  un  jeune 

entendre  les  propositions  dont  le  avocat  de  Beauvais  son  complice, 

roi  d^ Espagne  a  chargé  le  duc  de  XLIII,  337. 

Parme,  XLIV,  a39.  Charpentier  (Jacq.),  lecteur  et 

Charles  iv,  prince  de  Lorraine,  médecin  dans  l'université  de  Paris, 

envoie  par  toute  la  Lorraine  exci-  est  mis  sur  la  roue  en  place  de  Grève 

ter  la  noblesse  et  le  peuple  k  faire  avec  un  courrier  nommé  des  Loges; 

un  soulèvement  général  contre  les  leurs  crimes,  XLVII,  199.  Son  beau- 

Françxi.H,  LI ,  ai 3.  Retourne  en  Al-  père  en  meurt  de  chaî;riri,  aoi. 
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CuinRi  (Jacq.  Prévost, sieur  de),  ville,  cl  fail  plusieurs  prisoDiuen, 

porte-en: eigiie  de Monlluc,  fait  eu-  137.  Livre  aux  Impériaux,  devant 

irer  par  son  ordre  un  convoi  de  mu-  le  château  de  liscars,  un   «rombit 

uitions  dans  la  place  de  S.-Damiau;  qui  dure  tout  un  jour,  et  d'où  il  son 

détaib  sur  ce  sujet,  XXT,  ia3.  Son  vainqueur,  336.  {Mém.  de  Du  FU- 

4;loge,  ia8.  En  fait  entrer  un  second,  lars.) — Forme  une  entreprise  sorS.- 

i3o.  Est  hlessc  et  fait  prisonnier  Orner,  laquelle  réussit  mal ,  XXXD, 

après  la  levée  du  siège  de  S.-Damian,  a  14.  [Comm.  de  ^a^ulin.)  •— Exè- 

i34*  Se  distiugue  dans  la  défense  cute  une  belle  sortie  derani  Melx, 

de  Sienne,  323.  Contribue  à  la  prisse  375.  Comment  il  dépouille  et  £ûi 

de  Montségur,  XXII,  9'i.  Ksi  blessé  prisonniers  un   grand   nonabre  dr 

à  la  prise  du  château  de  Pcue,  100.  soldais  du  duc  d^Albe,  ^93.  {Si^ 

{Comm,  de  Montluc.)  —  Attire  dans  de  Mttz.)  —  Est  arrêté  et  conduit  à 

une    embuscade   un   parti    d^AUc-  la  Bastille  pour  une  lettre  qu'il  écrit 

mands,  le  défait,  et  blesse  à  mort  au  prince  de  Condé,  à  qui  il  promet 

le  capitaine,  XXIX,  i43.  Est  com-  de  prendre  son  parti  envers  et  ood- 

mis  à  la  garde  de   la  citadelle  de  tre  tous ^  meurt  en  prison ,  XXXIII, 

Casai,  368.  (  Mém.  de  Du  FiUars.)  98.  [Mém.  de  Castelnau,)  XLV,  S^. 

Charrojv  (Jean),  prevdl  des  mar-'  Chassa  fJeau  de)  soutient  une 

cbands  de  la  ville  de  Paris,  et  Mar-  enlreprise  aarmes  contre  un  écuTfr 

cet  qui  en  avoit  exercé  les  fondions,  gascon  au  service  du  seigneur  d^Es- 

sont  mandés  au  Louvre  la  veille  de  calles,  X,  366-  Joute  au  mariage  ds 

la  S.- Barthélémy,  XX,  i54.  Ordre  duc  de  Bourgogne,  346.  {^Mém,  ^ 

^ju'ilsy  reçuiveni  ;  comment  ils  Texé-  La  Marche.)  — -  Pour  se  justifier  dV 

eutent,  i55.  voir  quitté  le  service  de  Charles  de 

Charron ,  homme  d'Eglise  et  sa-  Bourgogne,  publie  contre  lui  un« 

vant,  meurt  d^uue  apoplexie  dans  lettre  injurieuse,  XI,  138.  {JVotite.) 

la  rue,  XLVII,  4*^  Chassaig^e   (Odart    de  La)  me 

Chartier  (  Guill .) ,  évcque  de  Fa*  distingue  au  combat  naval  livc^  préf 

ris,  est  envoyé  de  la  part  de  celte  de  Modon,  'Vllj  79» 

ville  pour  conférer  avec  leà  princes  CnASTSAUcnToif    (le  seign.   de), 

ligués,  XI,  390.  frère  du  prince  d^Orange,  joule  au 

Cbartier  (Malhurin)  s^entretient  mariage  du  duc  de  Bourgogne ,  X, 
avec  Jacq.  de  Thou  des  dépoi>ilions  33 1.  Est  tué  à  la  bataille  de  Gran- 
de Salcède,  XXXYIIÏ,  338.  Aven-  son,  39$^  XIT,  196.  Selon  les  Chro- 
ture  qui  lui  arrive  sur  la  route  de  niques  de  J.deTroyes  (XIV,  61),  le 
Pezenas,  339.  Fait  lui-même  sou  his-  seigu.de  Chasteauguyon  est  batHi 
toife,33o.  par  le  jseign.  de  Craon  deux  ans 

Chartier,  doyen  de  la  cour  du  après  la  bataille  de  Gransbn. 

parlement,  obtient,  à  la  faveur  de  Chasteignerate  (l^a), geatillioni- 

M.  Mole  son  gendre,  de  n'cire  point  me  de  la  Reine ,  la  sauve  du  danger 

proscrit,  XLVI,  i34.  Est  nommé  d'être  noyée,  XLV II,  535.  (3fe'm. 

président,  i55.  de  VEstoilc.)  —  Est  nomme  com- 

Ghartres  (Guillaume,  vidame  de\  mandant  de  ses  gardes  après  la  mort 

se  rend  en  Syrie  avec  Regnaud  de  du   Roi;   comment   il  compose  ce 

Monimirail,  I,  164-  corps,  L,  io5.  {Mém.  de  Fontenay' 

Obartres  (le  vidame  de)  occa-  Mnreuil.) 

sione  une  mutinerie  des  soldats  dans  Chastel  (Jean),  fils  d'un  mar- 

l'armée  du  Piémont,  XXX,  i23.  Il  chand  dmpier  de  Paris,  tente  d'as» 

fait  manquer  un  assaut  à  Coni,  137.  sassiner  le  Roi  et  le  blesse  k  la  lèvre. 

Il  se  relire  deTarmée,  139.  Rentie  XXXVI,  387.  Son  procès/son  sup- 

en  grâce,  i34>  Prend  le  château  de  plice,  389.  Le  parlement  condamne 

Oa  rai  1^  ravage  la  campagne  de  Coni,  son  père  au  bannissement,    à    de 

j  35.  Brûle  les  deux  moulins  de  celte  grandes  amendes,   ei  sa  maison  ît 


VBK  CHA  1^9 

^re  rasée,  29 1 .  {Méni .  cfc Cheuerny.)  75.  Entreprend  le  sié}»e  d'Aubigu y, 
XLII,  3^7  et  suiv.  Le  père  de  Jean  XL,  181 .  Est  forcé  dfe  le  lever;  s'em- 
Chastel  est  banni  pour  neuf  ans  de  pare  de  Sangoiug;  lève  le  sié<;e  du 
France,  et  à  perpétuilé  4e  Paris;  sa  château  de  Cha^iteiei ,  i83.  Se  retire 
maison  est  démolie,  387.  (M^m*  de  à  Bourges,  après  avoir  séparé  son 
Cajret.)  XLVII,  10 1  et  1 1 1.  armée,  i84-  Se  rend  à  Orléans  pour 

Qh.vstelet  (Paul  Hay  Du),  gen-  secourir  Chartres ,  188.  Deui  cents 
tilbom me  breton,  avocat  général  au  homipes  qu^il  y  envoie  sont  taillëii 
parlement  de  Rennes,  auteur  d'une  en  pièces  ou  faits  prisonniers,  189. 
histoire  de  DuguescUn  où  il  a  mêlé  Prend  Chàteauneui-sur-Loire;  marie 
indistinctement  le  vrai  et  le  faux,  son  fils  avec  la  fille  du  comte  de 
IV,  17.  Jugement  sur  cet  ouvrage,  Montafiçr,  XLI,  168.  Est  forcé  par 
18.  Comment  il  fut  accueilli  du  pu-  les  royalistes  des  villes  voisines  de 
blic;  jugement  qu'ena  portéle  Jour-  Chàteaudun  de  se  retirer  à  Orléans, 
nal  dessavans,  ao.  Critique  qu^en  169. -Obtient  du  Roi  une  trêve  de 
a  faite  le  généalogiste  d'Hozier,  ai.  trois  mois,  XLII,  ia6.  Se  déclare 
Parti  que  Lcfebvre  en  a  tiré  pour  con4;re  les  ligueurs,  127  Dî^cours 
composer  ses  Mémoires,  aa.  cm^il  tient  aux  principaux  habilans 

Chasteller  (  Jacq.  Du)  est.tué  à  de  la  ville,  ia8.  Il  reprend  le  collier 
la  bataille  de  Montihéry,  X,  a4o.  du  S.-£sprit ,  et  assiste  au  Te  Deum 
Chastilloit  (le  sei^n.  de  ),  frère  chanté  pour  la  réduction  de  la  ville 
du  maréchal  de  Loheac ,  est  nommé  à  Pautorité  du  Roi  ;  articles  accordés 
^rand-maltre  des  eaux,  et  forêts,  p=ir  S.  M.  aux  Orléanais,  i4i' Arti- 
XIII,  343  j  puis  commandant  de-la  clés  particuliers  accordés  au  Berri, 
Champagne,  348.  i4a.  {Méni.  de  Cayet.) — Vient  à 

Ch ASTRE  (La).  Sur  quoi  roulenten    Paris;  fait  serment  au  parlement; 
particulier  ses  Mémoires,  XK,  33.    .siège  auprès  des  prési4ens  Tépée  au* 
[introd.)  —  Il  se  distingue  au  siéi»e    côté ,  XLVI ,  a46.  Prête  serment  au 
de   Thionville  et  à  la  bataille  de    parlement  en  qualité  de  maréchal  de 
Dreux;  est  nommé  gouverneur  du    France  nommé  par  le  duc  de  May  en- 
Berri;  est  chargé  de  faire  le  siège  de    ne,  4^9-  Écrit  à  un  de  ses  amis  à 
Sancerre,  XXXIÏ,  ^'ji.  Se  montre    Paris  que  s^étant  enrôlé  le  premier 
un   des    plus   ardens  ligueurs;  e.st    dans  la  Ligue ,  il  sera  le  dernier  qui 
nommé  maréchal  de  France  par  le    en  sortira,  554*  Rendla  ville  d'O r- 
duc  de  Mayenne;  fait  la  guerre  à    léans  au  Roi ,  60 1 .  Est  reçu  bailli  de 
Henri  iv;  se  souinet  à  lui  et  conserve'    Berri    au  parlement,,   XLVII,   77. 
ses  gouvernemens,  47a.  Reprend  la     Conduit  10,000  hommes  dans  le  du- 
ville  de  Juliers;  meurt  en  1614  ;  à    ché  de  Clèves,  malgré  les  remon- 
quelle  époque  ses  Mémoire?  furent    trances    <(ue  lui  font  les  jésuites, 
publiés,  473.  Autres  ouvrages  faits    XLIX,  58.  [Mém.  de  VEstoilç.)  — 
par  lui,  474'  {Notice.)  —  Il  est  bat-    Il  conduit  son  armée ^à  Juliers,  et 
tu  en  Berri  par  Çhàtillon,  XXXVI,    contribue  puissamment  à  la  prise  de 
193.  (  Mém,  de  Cfieuerny.)  — ^ Perd    cette  place,  L,  laa.  Sauve  Auhigny 
un  grand  procès  contre  madame  de    et  quelques  autres  places  du  Berri , 
Sen^eterre,  par  le  crédit  de  Maugi-    où  M.  le  prince  a  des  intelligences^ 
ron  et  de  S.- Léon ,  mignons  de  Hen-    3o8.  [Fontenay-M'areuil.) 
ri  m,  XXXVIlï,  14^.  Est  mené  à        Chastrb  ((!)laude  de  La),  après 
la  Bastille  comme  attaché  au  service    la  mort  du  duc  de  Guyenne  se  retire 
du  duc  d^Alençon,   i5o.  Est  mis  en     dans  ses  terres;  est  arrêté  par  ordre 
liberté,  i54.  {Marg.  de  f^aloù.) —    du  Roi;  amené  devant  lui,  promet 
Trompe  Henri  iir  sur  ses  senlimeiis    de  le  servir;  lève  une  compagnie  de 
«le  fidéhté,  XXXIX,  43.  Sou  dis-     100  gentilshommes  pour  la  garde  dû 
cours  aux  habitans  de  Bourges  pour     prince;  c'est  la  prem. compagnie  fran- 
les  engager  daos  le  parti  de  la  Ligue,     caise  des  gardes  du  corps,  XIÎ,  8a. 
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Chastre  (le  baron  de  La),  fils  esl  donnée  pour  maîtresse  au  jeune 

du  maréchal  de  ce  nom ,  esi  faii  pri-  yicomte  de  Turenne  par  le  mare- 

sonuier  à  Yvetot,  XXXVI,   aïo.  chai  d'Amville;  note  historique  wr 

XLVI,  aSa.  celte  demoiselle, XXXV,  64.  (Mém, 

Chateaobriaitt  (la  comtesse  de),  de  Bouillon.)  —  Elle  tue  son  mari 

rauitresse  de  François  i,  prend  une  Antinotti,  qu'elle  a  surpris  infidèle, 

grande  part  aux  affaires ,  XVII,  24*  ^LV ,  1 57.  {VEstoile.) 
Fait  rappeler  de  Milan  le  connétable        Chateau-Pers  (  Franc.  Huranlt , 

de  Bourbonpouryenvçyer.son  frère  sieur  de),  est  blessé  dans  une  reii- 

Lautrec:  est. flattée  des  vœux  que  le  contre  prés  d'Orléans 9    meurt  de 

connétable  lui  adreâse,  a5.  Obtient  ses  blessures,  XXXVI,  i5i.  " 
pour  son  frère  Thomas  de  Lescun         Chateignerate    f de   La) ,  jeune 

Je  bâton  de  maréchal  laissé  par  Tri-  gentilhomme    comblé    des   faveurs 

vulce,  i8.  Se  joint  à  Louise  de  Sa-  de  Henri  11,  se  bat  en  duel  contre 

voie  pour  pousser  le  Roi  à  la  guerre,  Jarnac,  benu-frére  delà  duchesse 

43.  Perd  la  faveur  de  ce  prince j  d'Etampes^    est  vaincu,   et  meurt 

comment  elle  supporte  sa  disgrâce  ^  dans  des  accès  de  rage  et  de  déses- 

sa  fermeté  en  lui  renvoyant  des  bi-  poir,  XX  ,  4'  î  XXVI,  198. 
joux  qu'il  lui  redemande,  91.  Ses         Chatel  (Pierre  Du),  savant  ce- 

longs  chagrins;  sa  mort  j  son  épita-  lèbre,  est  donné  pour  précepteur  à 

phe  parMarot,  93.  François  i,  XVII  ,1 3. 

Ghateaugaillard  (le  capitaine),         Chatelard  (le  seign.  de). est  tué 

du  parti  de  la  Ligue,  est  fait  prison-  à  la  prise  de  Verceil,  XXIX ,  2617. 
nier   dans  une  rencontre ,  XLIII ,         Chatillow  (Gaucher  de),  l'un  des 

541.  plus  braves   chevaliers,    est   tué  à 

Ghateaumorant  est  envoyé  avec  Casai  en  défendant  presque  seul  la 

le  seign.  de  Vergy  auprès  de  Baja-  rue  où  étoit  logé  Louis  ix,  II,  m. 
zet  pour  lui  faire  de  riches  présens,         Ghatillon  (  J.  de)  demande  et 

et  payer  la  rançon  du  comte  de  Ne-  reçoit  le  commandement  de  Tarriè- 

vers  et  de  ses  compagnons  d'armes ,  re-^arde ,  II  y  aSi . 
VI,  475.  Est  chargé  par  Boucicaut        Chatillon  (le  seign.  de) ,  prevdt 

de  la  garde  de  Constaulinople,  497.  de  Paris,  chargé  de  veiller  à  la  se-  . 

Préserve  celte  ville  de  la  famine,  reté  du  concile  de  Pise,  est  blessé 

498.  Atta(|ue  des  troupes  de  Baja-  dans  une  émeute,  en  voulant  réta- 

zet,5o3. Entre  de  force  dans  le  port  blir  l'ordre  dans  cette  ville,  XV, 
de  Lescandélour,  et  coutribue  à  la     no.  {Tabl.  au  règn.  de  Louis xu.) 

prise  de  celte  place ,  \  II,  4a.  Com-  —  Est  blessé  au  premier  assaut  livré 

mande  un  corps  de  bataille  contre  à  la  ville  de   Ravennes,  XVI,  37. 

les    Sarrasins   de  Tripoli,  54.    Se  [Mém.  de  Boyard.) 
rend  maître  d'un  vais3eau  sarrasin,         Ghatilloic  (Henri,  comte   de)« 

58.  Se  distingue  au  combat  naval  fils  de  François  de  Goligny,  est  tué 

livré  près  de  Modon,  79.  Est  fait  pri-  à  la  fleur  de  Tâge  au  siège  d^Osten- 
sonnier,  8a.  Gonduii  à  Venise  avec     de,  XLVII,  3ao. 
les  autres  prisonniers,  console  ses         Ghatillom,  fils  de  ramiraldeCo- 

compagnons  dMnfortune,  83.  ligoy»  contribue  principalement  k 

Chateauneuf  (le  seign.  de)  ac-  la  prise  de  la  ville  de  Chartres  par 
cepte  un  combat  de  ao  contre  20,  Henri  iv,  XXXVI,  190.  i^Mém.  de 
propose  par  Boucicaut  j  le  refuse  en-  Cheiferny.)  —  Refuse  de  traiter  avec 
suite,  VI,  418.  le  roi  Henri  m,  après  la  déroute  des 

Chateauneuf  (Michel  de  Rieux,  reitres  qu^ila  accompagnés  en  Fran- 
seign.de),  tue  son  oncle  et  son  tu-  ce  ;  opère  courageusement  sa  retrait^ 
teur  à  raison  d^un  procès  pour  sa  à  Aubenas,  où  il  se  rafraîchit  après 
lulèle,  XLV,  186.  avoir  fait  en  quatre  mois  une  partie 

Chateauveuf  (  mademoiselle  de)     du  circuit  de  la  France,  XXXYIII , 
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^1.  Bat  le  sieur  de  Saveuse  prés  de  un  chevalier  du  Dauphiné,  IX,  347  • 

Chartres,    él   le    fait   prisounier  ,  et  contre  MariiuBallard,  35 1. 

XXXIX,    i65.   Satisfactioil    qu^é-  Cha^umont  (Hugues  de)  manque 

prouve  Henri  m  en  apprenant  sa  aux  promesses  qu'il  avoit  faites  aux 

victoire,  166.  Se  distingue  au  siège  chefs  croisés,  I,  i32. 

de  Chartres  par  un  pont  couvert  de  Chacveau,  ancien  curé  de   S.- 

son  invention,  XL,  189.  Meurt  de  Gervais,  prêche  publiquement  que 

maladie;  son  éloge,  191.  (Mëin.  de  le  Papeestfantechrist,  XLVI,444. 

Cayet.)  — Sur  les  promesses  que  lui  Lé  cardinal  de  Bourbon  veut  Tem* 

font   \ea    habitans  de  Milhaud,  il  pécher  de  prêcher,*  il  fait  des  excu- 

cutreprend  le  siège  de  Compeyre,  ses  au  légat,  44^* -^^^  contre  lequel 

XLIII ,  4^9*  Détails  sur  ce  siège  ,  il  prêche,  44^* 

460.  Est  obligé  de  le  lever,  466.  Va  Chauveau  (  le  petit"),  curé  de  S;- 

au  secours  de  Marvejols,  4^7.  Son  Gervais,  meurt  aux  (Jordeliers  de 

voyage  en   France ,    4/^   ®^   ^\kvs.  SeTnlis  aune  fièvre  chaude  causée 

{Méfn.  de  S.-Auban,)  —  Il  termine  par  un  bouillon  que  lui  ont  donné 

la  bataille  d'Arqués  par  une  action  lés  cordeliers.  Pourquoi  ceux-ci  le 

d'éclat,.  XLIV,  576.  {Mém.  du  duc  haissoient,  XLVII,  79. 

d'An^oulérne.)  —  Sa  réponse  aux  Chauvet,  avocat,  meurt  victime 

troupes   du  duc  de  Mayenne  de-  de  son  avarice,  laissait  3 10,000  li- 

vant  Tours,  XLV,  401.  Défait  les  vres,  XLVIII,  374. 

troupes   de   Saveuse  et  de  Force^  Cmauvignt  (le  seign.  de)  se  rend 

ville,  4^3.  Combat  vaillamment  à  à  Sully  auprès  du  Roi,  YIII,  i83. 

la  journée  d'Arqués,   XLVI,    la.  Chaux  (le  capit.)  est  blessé  et  fait 

Chasse  les  lansquenets   d'i|n   fau-  prisonnier  à  Tattaque  d'un  fort  dans 

bourg  de   Dieppe,  '  i3.  Meurt  peu  la  terre  d'Oye,  XXI,  73.  ' 

après  la  réduction  de  Chartres,  où  Chavagnac,  curé  de  S.-Sulpice 

il  a  été  blessé;  regrets  que  le  Roi  à  Paris,  prêche  librement  contre 

donne  à  sa  mort,  3a4-  \Mém.  de  les  faux  catholiques;  il  traite  d'hé- 

L'Èstoile.)  rétiques  ceux  qui  refusent  i'instruc- 

Chatillobt  (M.  de)  est  fait  mare-  tion  à  un  hérétique  qui  veut  bien  se 

chai  de  France  pour  être  toujours  convertir,  XLVI ,  i4i> 

demeuré  <lans  le  devpir,  L,  536.  Chavignt  (le  seign.  de)  est  envoyé 

Entre  dans  le  Luxembourg;  assiège  à  Metz  pour  commander  pendant 

et  prend  Damvilliers,  LI^  279.  la  maladie  de  M.  de  VieiileViile,  et 

Chaudiners  (  Guill.  de)   défend  bientôt  rappelé  pour  sa  niauvaise 

un  pas  d'armes  prés  de  Dijon  con-  conduite,  XXVII,  3o5.  La  porte  de 

tre  Josse  de  S.-lore/JX,  343.  la  chambre  du  Roi  lui  est  refusée, 

Chaulnes  (le  seign.  de)  est  fait  309. 

prisonnier    près    de     Gravelines  ,  Chavignt  (le  sieiir  de)  est  nommé 

XXXIT,  2oa.  tuteur  do^jeune  vicomte  deTuren- 

Chaulnes  (M.  de)  est  envoyé  en  ne,  XXXV,  SS. 
fimbassade  en  Angleterre  pour  em-  Chavignt  (le  seign.  de)  fait  im- 
pécher le  roi  de  ce  pays  de  prendre  primer  un  livre  intitulé  les  Pléia-- 
part  dans  tout  ce  qu'on  a  à  démêler  des,  dans  lequel  il  promet  au  Koi  la 
en  France  avec  les  huguenots,  L  ,  monarchie  du  monde,  XLVII,  388. 
5ui.  .  Chazeron  (le  sieur  de)  comman- 
Chaumb  (J.  de  La),  célèbre  mi*  de  l'avant-garde  de  l'armée  royale 
uistre  de  Genève,  vient  à  Mont-  à  la  bataille  d'Issoire,  XL,47- 
pellier ,  où  son  éloquence  fougueuse  Chazedl  et  Dubouro,  gentils- 
et  entraînante  lui  attire  un  grand  hommes  lyonnais ,  sont  accusés  ^ 
nombre  de  partisans,, XX,  100.  dans  un  billet  semé  dans  lesappar- 
Chaumergis  (J.  de)  défend  un  temens  du  Roi,  de  vouloir  atten- 
paB  d'armes  près  de  Dijon  contre  ter  aux  jours  de  S.  M.  Le  Roi  leur 
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témoigne  une  pleine  confiance  dans    êire  comparé,  334  •  Pourquoi  le  nom 

leur  fidélilé,  XLVII,  297.  d'ordre  a  élc  donné  à  la  cheyaierie, 

Chegeret-Eddur,   .sultane,   es-     335;  Honneurs  et  respects  du»  an 

dave   favorite  de  Kedjm  -  Eddin ,    chevalier,  336. 

tient  secrèic  la  mort  d«  son  mari.         Chevalier  (Et.)  est  chargé  d'in- 

et   envoie  des  courriers  à  son  iils    structions  relatives  au   rachat  dfs 

Touran-Cliah,  III,  21 ,  4^?  5i ,  67.    villes  de  la  rivière  de  Somme;  texte 

A  Tarrivée  de  son  Kls  se  dépouille    de  ces   instructions   rapporté   j-ar 

de  l'autorité,  26.  Implore  la  protec-    Tàbbé  Legrand  ,  XI,  Boa. 

lion  des  esclaves  baharites  contre        Chevalier  (le  prcsid.)  achète  la 

l'ingratitude  de  Tourau-Cbab,  3a.     charge  de  premier  président  delà 

Est  déclarée  souveraine  de  l'Egypte    cour  des  aides  60,000  écus^  sans 

après  Tassassinat  de  ce  prince ,  33 ,     compter    10,000    écus    d^cpingles, 

49,  54,  S8.  Après  trois  mois  de  rè-     XLMII,  379. 

gne  abdique  en  faveur  d'Aibegh ,         Chevaliers  (les),  second  degjé 

quMle  avoit  épousé;  le  fait  ensuite    de  la  noblesse  en  Erance,   étoical 

étrangler  par  vengeance  et  paf  ja-    auFsi  appelés  bacheliers;  en  Béan» 

lousie,  55.  Est  elle-même  assommée     cauers  ^  en  Aragon  cai*aileros,lll^ 

par  ses  propres  esclaves ,  corrompus     177.  Par  les  auteurs ,  milites  secundi 

a  force  d^argent  par  Noureddin,  fils    onJîniSf  ou  minores,  ou  niediœno- 

d'Àibegh,  56.  IrMtatis,   178.  Quelle   étoil  Tensei- 

Chéméràvt  ,    gentilhomme    du     gne  du  chevalier,  186. 
Poitou,    est   dépêché   en  Pologne        Chlverky  (le  chanc.  de);  pour- 
pour  annoncer  au  Roi  la  mort  de     quoi  ses  Mémoires  ne  sont  pas  aussi 
Charles  IX,  XX,  175.  Arrivé  à  Cra-    instructifs    qu'ils  devroient  l'être j 
covie,  il  salue  Henri  roi  de  France ,     comment  Cbcverny  devient  chance- 
1 76.  (Introd.)  —  Engage  M.  de  Ville  -    lier,  XX,  1 8,  et  le  coniidcnt  des  se- 
roy  à  voir  les  sieurs  d'Anlragues  et     crelsdeîlenriiiï  et  de  Calher.de Mé- 
de  Dunes  pour  les  gagner  au  Boi ,     dicis;  dans  sa  dÏFgrâce  il  continue 
XL1V\  59.   {Mém.  de   ViUeroy.)    d'entretenir  des  intelligences  avec 
—  Fait  raser  les  forts  et  1h  tour  de    les  deux  partis;  mérite  la  confiance 
Lusignan,    i>ar   ordre   du  duc  de    d'Henri  i  v  ;  idée  de  son  caractère  et 
Monipensier,  XLV,  iii.{Métn.  de    de  ses  Mémoires,  19.  N'étant  encore 
IJEstoilc.)  que  simple  maître  des  requêtes,  il 

Chenu  (  Guill.),  après  la  prise  «le  e.>t  chari;é  de  négocier  le  râpproche- 
Pontoise,  est  nommé  capitaine  de  ment  entre  les  deux  maisons  de 
cette  ville,  Mil,  524-  Guise   et   de   Montmorency,   ii8. 

Chept,  enseigne  de  Montluc,  est  Estnommé  chancelier  du  duc  d'An* 
fait  prisonnier  lors  de  la  retraite  des  jou,  1  ai.  Par  l'avis  qu'il  donne  à 
Espagnols  du  s\é<j:^ii  de  S.-Damian,  ce  prince,  le  décide  à  livrer  bataille, 
XXIX,  242.  1 33.  Joue  un  rôle  important  lors  du 

Cheswe  (Le),  enseigne  du  capit.  mariage  du  Roi,  i4o.  Esljrenvoyé 
Lalande,  est  blessé  au  siège  do  Vi-  du  ministère,  2i3.  Prévoit  la  COB- 
retou,  et  meurt  de  ses  blessures,  duiic  que  Henri  ni  tiendra  à  Tè- 
XXXI,  i44-  gai'd  (lu  duc  de  Guise,  21 5.  Reçoit 

Chessé  (Robert),  cordclicr,  pré-  indillëremmeut  les  royalistes  et  lf& 
dicateur  de  la  Li^uc,  est  pendu  lors  prolestans  dans  son  château  dTEs- 
de  la  prise  de  Vendôme,  XXXYII,  climont;  vient  trouver  Henri  iv  « 
456.  Aubervilliers,  243.  Reçoit  les  sceaux 

Chevalerie  (l'ordre  de)  :  quelle  des  mains  du  Roi;  ootient  que  le 
a  été  son  origine ,  V ,  328.  Pourquoi  service  divin ,  suivant  le  rit  catholi' 
il  fut  établi ,  33o.  Quatre  vertus  né-  que ,  f^oit  célébré  au  quartier  du 
cessaires  au  titre  de  chevalier ,  333.  monarque,  243.  Réhabilite  solen- 
A  quoi  Tordre  de  chevalerie  peut    nellemçnt  le  parlement  dc.î^risj 
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fait  prêter  un  nouveau  serment  aux  magne;  achète  de  Michel  de  VHô 
magistrats  qui  le  composent,  et  leur  piial  sa  chari'e  de  conseiller  clerc 
adresse  les  admonitions  et  comman-  au  parlement ^  27.  Entre  dans  la 
démens  du  Roi ,  378.  (inttod.)  —  grand'chamhre,  28.  Obtient  un  état 
Sa  famille  j  il  fait  ses  études  à  Foi-  de  .maître  des  requêtes  ordinaire 
tiers,  les  perfectionne  à  Padoue  ,  de  l'hulel  du  Roi;  est  introduit  au* 
XXXVI,  3.  Accompagne  Henri  11  près  de  Catherine  de  Médicis  par  le 
dans  sa  campagne  d'Allemagne;  aché-  cardinal  de  Lorraine;  est  employé 
te  une  charge  de  conseiller  au  parle-  pour  réduire  les  habitans  de  Paris 
ment;  parvient  à  la  grand'chambre,  à  robéissance  du  Roi,  relativement 
4*£^tnommé  maître  des  requêtes  de  aux  édils  de  pacification;  succès 
Phôtel  du  Roi  ;  est  chargé  par  Cath.  qu'il  obtient  dans  cette  négociation, 
de  Médicis  de  plusieurs  missions  3 1.  Accompagne  Charles ix  dans  les 
délicates;  accompagne  cette  prin-  provinces;  y  pacifie  et  compose  une 
cesse  dans  la  visite  quelle  fait  faire  infiuiic  de  querelles  et  différends; 
au  Roi  des  provinces  du  royaume,  préside  les  £iats  du  Dauphiné  à 
5.  Réus.sit  dans  toutes  les  négocia-  Montélimart,  32.  Est  pourvu  de  Té- 
tions dont  il  est  chargé;  est  nommé  tat  de  chancelier  du  duc  d'Orléans; 
chancelier  du.  duc  d'Anjou;  épouse  travaille  dans  l'assemblée  de  Mou- 
la fille  du  premier  président  de  lins  à  régler  les  apanages  de  Mon- 
Thou;  accompagne  et  dirige  le  duc  sieur  et  du  duc  fl'Alençon  sou  frère, 
d'Anjou  dans  sa  campagne  contre  33.  Est  marié  à  Anifb  cle  Thon,  fille 
les  protestans;  reçoit  un  brevet  de  du  premier  président,  35.  Instruit 
conseiller  d'Etat,  6.  Est  chargé  de  la  Reine  mère  et  le  Roi  du  projet 
veiller  aux  intérêts  du  duc  d'Anjou  formé  par  les  huguenots  de  se  sai- 
pendaut  son  séjour  en  Pologne;  sir  de  leurs  personnes,  36^.  Reçoit 
parvient  à  dissiper  d'avance  les  ob-  Tordre    d'expédier   au   duc   d'An- 

'    de 


et 
du 

est  nommé  chancelier  de  Tordre  de  royaume,  38.  Sur  ce  qu'il  rapporte 

S.-Michel;  chargé  de  la  garde  des  à  ce  prince  delà  part  de  la  Reine 

sceaux,  puis  fait  chancelier,  8.  As-  mère,  et  de  l'opinion  que  l'on  prend 

sure  au  Roi  une  retraite  à  Chartres;  qu'il  veut  traîner  la  guerre  en  Ion- 

reçoit  ordre  de  se  retirer  dans  ses  ter-  gueur  pour  se   continuer   dans   le 

res,  9.  Fixe  sa  résidence  au  château  commandement,  le  duc  d'Anjou  li-  ^ 

d'Esclimont;  comment  il  y  vit,  10.  vre  aux  protestans  la   bataille  de 

Kit  rappelé  aux  affaires  par  Henri  Jarnac,  Sg.  Après  la  bataille,Xhe- 

IV,  1 1.  Est  nommé  lieutenant  général  verny  se  trouve  seul  avec  le  prince 

du  pays  Char  train,  ja.  S'attache  à  dans  son  cabinet,  où  il  est  témoi^ 

la  marquise  de  Sourdis,  i3.  Sa  mort,  de  sa  dévotion  et  de  son  humilité, 

14.  Ecrit  lui-même  ses  Mémoires,  l^o.  Reçoit  de  la  part  du  Roi  la  pro- 

i5.  Idée  quW  doit  en  avoir ,  16.  Ils  vision  de  conseiller  d'Etat ,  4i'  Ob- 

ont  été  recueillis  par  son  fils,  abbé  tient  de  Tévêque  électcul*  qui  amène 

dePontlevoy;  jugement  qu'en  ont  en   France  la  princesse  Elisabeth, 

porté    l'abbé  Legendre  et  le  con-  fille  de  l'Empereur,  pour  la  marier 

seiller  Salo,  17.  Editions  qu'ils  ont  au  Roi,  <fu'il  cédera  la  main  droite 

eues,  i^A Notice.)  au  duc  d'Anjou,  envoyé  au  devant 

Ancienne  famille   des  Hurault,  d'elle,  44-  ^e  duc  d'Anjdu,  le  roi 

d'où  sont  descendues  les  trois  mai-  de  Navarre  et  madame  la  duchesse 

sons  de  Chevemy,  Vibray  et  Hen-  de  T^orraine  tiennent  sur  les  fonts 

ricl;  lignée  des  Cheverny,26.  Il  suit  de  baptême  le  premier  né  de  Chc- 

Tarchevêque  de  Tours  son  cousin,  verny,  49-  H  est  chargé  par  le  duc 

«pi  accompagne  Henri  ii  en  Aile-  d'Anjou  de  traiter  avec  les  ambassa- 
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(leur»  de  Pologne  relaliveintiut  à  son  iiieui  de  son  beau-pére  de  Tliou, 
(ilecliou  au  trdne  de  ce  pays;  leur  décédé,  8^.  Hérite  des  lerret  etsci- 
rë^Miid  eu  sou  nom,  5o.  £st  laissé  f;neuries  d'Esclimont,  Bertaucoiurty 
on  Trauce  pour  veiller  aux  intérêts  Le  Tremblay  el  Ghaufreau,  84-  Est 
ile  co  prince,  53.  Accompagne  le  revêtu  de  la  charge  de  chancelieff 
lloi  jusqu'à  Saverue,  55.  Vient  à  qu'il  garde  avec  les  sceaux,  86. 
bout  de  rompre  plusieurs  mauvais  Mort  de  sa  femme,  88.  Sa  fille,  li 
desseins  formes  coutrc  ses  iniérêls ,  marquise  de  Nesle,  est  déclarée  d»- 
58.  Sou  cnirctieu  avec  la  Heine  mère  me  d'honneur  des  deux  Reines,  89- 
sur  la  maladie  de  Charles  IX ,  et  sur  II  fait  au  parlement  un  disooiin 
les  précautions  à  prendre  pour  assu-  dans  lequel  il  juslifie  l'édit  de  réo- 
rer  le  trâne  au  duc  d'Auiou,  60.  niou,  gS.  Fait  mettre  en  état  de  dé- 
Autro  entretien  avec  le  duc  d'A-  fense  la  ville  de  Chartres ,  100,  et 
lençon  et  le  rui  de  Navarre  sur  le  conduire  dans  cette  TÎUe  plusieurs 
droitdc  succession  du  duc  d'Anjou;  pièces  d'artillerie  cachées  par  les 
il  leur  fait  promettre  d'y  rester  fi-  Allemands  dans  leur  retraite,  joi. 
dèies,  6a.  Dépêche  au  roi  de  Polo-  Part  de  Paris  avec  le  Roi,  et  par 
gne  le  sieiur  de  La  Boche-Cheme-  son  ordre  se  rend  à  Chartres  pour 
rault  pour  lui  aunoncer  la  nouvelle  lui  assurer  cette  ville,  1 10.  D'aprÀ 
de  la  mort  du  Roi  et  hàlcr  son  dé-  l'ordre  du  Itoi,  lui  renvoie  les  scesm^ 
part;  lui  fait  expédier  des  lettres  de  1 15 ,  et  se  retire  dans  sa  terre  d'E»- 
uhange  pour  >fennc,  Ausbourg  et  climont,  116.  Plusieurs  fois  soUidtf 
Veuise,  63.  Va  au  devant  de  lui  à  par  Henri  iv  de  se  rendre  auprà 
Turin ,  64'  Témoignage  que  rend  de  lui ,  va  le  trouver  à  Auberrillien, 
la  Reine  mère  à  Henri  m  de  la  di-  171.  Comment  il  en  est  accueilli, 
ligence  (|uc  Chevcrny  a  apportée  à  172.  Le  JKoi  lui  remet  les  sceaux,  et 
son  service  pendant  son  absence,  s'entretient  long-temiHi  avec  loi, 
65.  Est  admis  au  conseil  secret  du  i^3.  11  fait  rappeler  auprès  do  Boi 
Roi  et  de  sa  mère  à  Lyon,  et  chargé  presque  tous  ceux  que  Henri  m 
d'y  amener  le  cardinal  de  Bourbon  a  voit  éloignés,  174*  Remet  toaisar 
et  le  duc  de  Montpensier,  66.  Est  Tancien  pied,  et  rend  à  Fautoriic 
nommé  chancelier  de  l'ordre  de  S.-  royale  toute  sa  dignité,  in5.  Fait 
Michel,  67.  Reçoit  du  Roi  la  conli-  tous  les  frais  du  siège  de  Cnarlrci; 
dence  de  son  inclination  pour  ma-  eu  est  récompensé  par  Henri  iv, 
dero.  de  Vaudemont;  est  chargé  de  iqi.  Fait  accorder  ))ar  le  Roi  à» 
faire  agréer  ià  la  Reine  mère  le  ma-  lettres  patentes  portant  rétablisie- 
riage  qu'il  veut  contracter  avec  elle,  ment  des  officiers  de  la  Ligue  ^ 
69.  Est  envoyé  pour  négocier  ce  veulent  rentrer  sous  l'obéissanœ  da 
mariage,  70.  Est  dépêché  vers  la  Rui,  aoo.  Marie  sa  seconde  fille 
Reine  mère  à  Chàtelleraull  pour  Anne  avec  le  oiarquLs  -de  Rojan, 
l'assurer  du  respect  et  de  la  parfaite  3 1 7  ^  et  sa  lille  aînée  avec  le  sieur  de 
amitié  du  Roi  pour  elle;  échappe  Givry,  336.  Fait  embrasser  l'état 
aux  soldats  envoyés  par  le  duc  d'A-  ecclésiastique  à  .<-ou  second  i^  Phi- 
leuçon  pour  l'arrêter  ou  le  tuer  en  lippe  Hurault,  baron  d'Uriel,  ai6. 
chemin,  7a.  Est  un  des  principaux  Fait  avec  M.  de  Rhodes  tous  les 
auteurs  de  Tncte  d'association  qui  préparatifs  nécessaires  au  couron- 
proserit  la  religion  protestante,  74.  ncment  et  au  sacie  du  Roi  dans  Té- 
Est  nommé  garde  des  sceaux,  77,  ^'lisc  de  Chartres,  263.  Est  chargé 
et  chancelier  de  l'ordre  du  S.-£s-  de  faire  enregistrer  dans  .toutes  les 
prit,  79.  Reçoit  le  gouvernement  cours  la  déclaration  du  Roi  sur  la 
d'Orléans,  pays  Charirain,  Blaisois,  réduction  de  Paris,  375.  CommenI 
Dunois,  Amboise  et  Tioudunois,  8a.  il  pourvoit  son  second  fils  de  quatre 
Fait  nommer  le  président  de  Harlay  abbayes,  3ia.  Son  discours  a  l'as- 
premier  président,  en  remplace-  semblée  des  notables  convoquée  à 
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Rouen,  3ao.  Autre  dijscotirs  qu^il  rapport  ah  jeu  de  la  cLole ,  encoro 
prononce  dans  un  conseil  tenu  à  en  usage  parmi  les  paVsansde  cer« 
Toccasion  delà  prise  d^ Amiens  par  taines  provinces  de  France,   173, 
les  Espagnols,  336.  Comment  il  ob-  Paroi t  tirer  son  origine  du  jeu  de 
tient  rëvéché  de  Chartres  pour  son  mail,  encore  usité  dans  le  Langue- 
fils,  368.  Est  nommé  par  le  Roi  pour  doc  ^  les  Français  faisoient  à  pied  et 
régler  les  conditions  de  mariage  de  avec  de  petits  maillets  ce  q  e  les 
Cather.  de  Navarre  avec  le  duc  de  Grecs  faisoient  à  cheval  avec  des 
Bar,  371.  Se  rend  à  Orléans  d'après  raquettes,  174*  Le  terme  de  chicane, 
Tordre  du  Roi;  projette  de  remettre  employé  pour  exprimer  les  détour» 
la  garde  dts  sceaux,  396.  (/Hém.  Je  des  plaideurs,  paroit  dérivé  du  jeu 
Chei/erny.)  — Désolation  dans  sa  de  la  chicane  des  Grecs,  176. 
maison   au  moment  de   sa  mort.  Chicot,  fou  de  la  cour,  rassure 
409.  Détails  sur  les  cérémonies  fu-  le  cardinal  de  Guise  sur  la  santé  du 
nébres  faites  en  son  honneur  à  Che<  Roi,  XLV,  307.  Fait  prisonnier  au 
▼erny  et  à  Paris,  4^8  etsuiv.  {Pont-  siège  de  Rouen  le  comte  de  Chali- 
Ictfoy.)  —  11  fait  lire  au  Palais  Té-  gny;  est  blessé  par  lui  et  meurt  de 
dit  et  déclaration  du  Roi  sur  la  ré-  sa  blessure,  XLVI,  24^*  Quelques^ 
duction  de  Paris,  et  les  lettres  de  unes  de  ses  folies,  a49' 
rétablissement  de  la  cour  du  parle-  Chierplibet,  lieutenant  du  prince 
ment;  reçoit  le  serment  de  fidélité  de    Transylvanie,    assiège  Lippe, 
de  tous  les  conseillers  et  oiEciers ,  place  forte  sur  les  coufins-de  la  Hon- 
XLII,  .209.  (M^m.  de   Cayet.) —  grie;  s'en  rend  maiire,  et  y  passe 
Ouvre  au  Palais  la  chambre  royale  tout  au  fil  de  Tépée,  XLIII,i78/ 
établie  pour  faire  le  procès  aux  trè-  CaièvREs  (le  seign.  de),  donné 
soriers,  XLV,  275.  Est  appelé  au-  pour  curateur  de  Charles  d'Autri- 
près  de  Henri  iv,  qui  lui  remet  les  che  par  Louis  xii,  met  ce  prince  au 
sceaux, XLVI,  10 1. Sa  mort, XLYII,  courant  de  toutes  les  affaires;  mot 
a54-  {Mém.  de  VEstoUe.)  de  lui  à  cet  égard  au  seign.  de  Genlis, 

Chevreuse  (  m.  de  ) ,  grand  cham-  XVII ,  256. 

bellan,  épouse  la  veuve  du  duc  de  Chimat  Tle  seign.  de)  est  blesse 

Luynes;  comment  il  est  engagé  à  au  combat  ueRupelmonde,  X,  107. 

faire  ce  mariage,  L,  53i.  Défait  les  Gantois  près  d^Alosl,  et 

Chevri  (la  dame)  meurt  à  33  ans^  en  tue  un  grand  nombre,  i33.  Com- 

après  avoir  épousé  trois  maris,  tous  mande  Pavant-garde  à  la  bataille  de 

trois  présidens,  XLIX,  117.  .^^  Gavre,  144*  Conclut  une  trêve  de 

Chiaramont  (Franc.  de)'aPlin-  neuf  ans  entre  le  roi  de  France  et 

mandant  de  Montméhant  p^r  le  le  duc  de  Bourgogne,  398.  Est  fait 

duc  de  Savoie,  rend  cette  place  par  prisonnier  à  la  bataille  de  Nancy, 

capitulation ,  et  passe  au  service  du  4^1. 

roi  de  France,  XVIII,  302."  Chipt  (le  baron  de),  mestre  de 

Chicane,  ou  jeu  de  panme  à  che-  camp,  emporte  le  bastion  de  la  for- 
val,  exercice  très-usité  chez  les  teresse  de  Vul pian,  après  avoir  dé- 
Grecs,  III,  167.  Théodose  le  jeune  fait  les  Espagnols,  XXI,  335. 
fit  construire  à  Constantinople ,  près  (  Comment,  de  Monduc.)  —  Est  fai  t 
de  l'hippodrome,  le  tzycanistérion ,  prisonnier  dans  Cairas,  XXIX,  89 
pour  1  exercice  de  ce  jeu;  descrip'  £st  échangé  pour  Alphonse  Pimen- 
tion  que  Ciuname  en  fait,  168.  Ce  tel,  1 18.  hst  blessé  au  siège  de  Cève, 
jeu  éloit  dangereux,  169.  Il  n'ap-  i83.  Est  tué  par  derrière  en  mon- 
partenoit  guère  qu^aux  grands  sci-  tant  à  Tassa  ut  de  Coni,  XXX  ^  127. 
gneurs ,  T70.  Plusieurs  princes  grecs  {^Mëm.  de  Du  Villurs.  ) 
y  furent  blessés,  17 1 .  Il  ressembloit  Choelius  répond,  au  nom  de  la 
a  l*tirenata  pila  des  anciens ,  où  Ton  chambre  impériale  de  Spire ,  au  dis-^ 
jouoît  en  troupes,  172.  A  quelque  cours  de  M.  de  Vieilleville,  et  lui 

52.  10 
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fait  connoitre  la  résolution  de  la  Oanés,  Tappelant  politique;  esl  mil 

chambre,  XXVI,  ^^2.  en  prison  avec  un  de-  ses  confrères 

Ghoesnb,   lieutenant  général  de  nommé  Dupont,  497-  ^^  déliTré, 

Chartres,  fait  obtenir  par  sa  dili-  contre  les  formes  de  la  justice,. pv 

gence  la  survivance  de  président  à  arréi  du  conseil  d'Etat,  5oi. 
mortier    pour    J. -A.    de    Thou,        Chrétien  (Florent)   est  nommé 

XXXVII,  367.  précepteur  du  prince  de  Navarre, 

Choismin,  secrétaire  de  Tambas-  depuis  Henri  iv,  et  Tiusiruit  dam 

sade  qui  eut  pour  but  de  faire  obie-  la  reforme,  XXXIX,  a49*  {Mém, 

nir  le  trône  de  Pologne  au  duc  d'An-  de  CayeU) — Sa  mort,  XLVII,  189. 

jou  j  ses  Mémoires  coutienneni  le  ré-  (  L^Iistoiie.) 

cit  des  négociations  qui  eurent  lieu         Christian,  prince  d^Anbalt,  est 

à  ce  sujet,  XX,  i^.  Ils  font  cunnoi-  élu  par  les  princes  allemands  pour 

tre  le  caractère  et  les  talens  de  J.  de  conduire  l'armée  qui  doit  aller  m 

MoQtluc,  évêque  de  Valence,  a5.  secours  d'Henri  iv,  XL,  a3a.  Rén- 

Renferment  des  aperçus  politiques  nit  à  Francfort-sur- le-Mein  6,800 

trés-justes,  et  une  peinture  vraie  des  reîtres  et  10,000  lansquenets,  a33. 

mœurs  et  du  pays  de  la  Pologne,  16.  {^Mém,    de    Cayet.)  —  Est  dépoté 

{Introd.)  — Sa  naissance,  son  ex-  vers  le  Roi  par  Télecleur  palatin  et 

cellente  éducation  ^  il  vient  à  la  cour  le  duc  deWirtembcrg^  accueil  qai^ 

de  Cath.  de  Médicis,  et  devient  le  en  reçoit,  XJLVlIl,365.(/^'jfi'5loi7e.| 
principal  secrétaire  de  J.  de  Mont-         Christine  de  Lorraine,  promise 

lue,  XXXVIII,  3.  Il  est  choisi  pour  au  grand  duc  de  Toscane,  8*cmba^ 

aller  en  Pologne  disposer  les  esprits  que  à  Marseille,  XXXIX,  61.  Dé- 

en  faveur  du  duc  d^Anjou,  4*  Lie  des  tails  sur  son  voyage ,  6a  ,  et  sur  son 

relations  avec  plusieurs  seigneurs  de  mariHge,64> 

ce  pays, 8.  Est  chargé  de  faire  impri-        Christine  de  Pisan  n'est  cuére 

mer  le  discours  de  Tévéque  de  Va-  connue  que  par  ce  qu^elle  a  dit  d'elle* 

lence  en  faveur  de  Télection  de  ce  même;  la  notice  que  Tabbé  Boivint 

prince,  i  o.  A  son  retour  en  France,  donnée  sur  cette  fi  mme  célèbre  dV 

il  rédige  la  relation  de  cette  célèbre  presses  écrits  a  servi  à  tous  ceux  qu 

ambassade;  il  y  peint  les  mœurs  et  ont  parlé  d'elle  depuis  17 17,  Y»  ao3j 

le  caractère  des  Polonais  du  seizième  mais  Tabbé  Poivin  a  trop  souvcBt 

siècle,  1 5.  Epoque  611  parut  cette  re-  partRgé   l'enthousiasme    qui  anime 

latioQ  ;  incertitude  sur  la  mort  de  Christine  lorsqu'elle  parle  de  sa  fiH 

Choisnin,  16.  Il  expose  dans  sa  dé-  milt^î    à  quel   âge    Chri^tine  fol 

dicace  à  la  reine  Cath.de  Médicisles  amnwe  en  France,  ao4-  Education 

raisons  qui  ont  donné  lieu  à  la  publi-  qu'elle  y  rrçut ,  ao5.  Demandée  ci 

cation  de  sa  relation,  17.  {^Notice.)  mariage  par  de  riches  partis,  époatt 

Choist  (Jean  de)  est  battu  et  tué  Et.  t)u  Caslel,ao6.  Après  la  mortd» 

par  les  Comans,  I,  890.  son  père  se  crée  des  ressources  ptf 

CnoisT  (le  comte  de).  Sa  brave  ses  talens,  pour  suppléer  auxgaget 

repartie    à    la    reine    Marguerite,  de  l'emploi  de  son  mari  ;  ses  sucîxs 

XLVIII,  io4*  dans  les  ballades  et  les  rondeaux  Ji 

Chouart,  avocat  au  parlement,  décident  à  entreprendre  des  onTra- 

sort  de  Paris  à   cause  d'une  peur  ges  plus  importaus ,  313.  Se  ooma- 

qu'on  lui  fait,  ainsi  que  plusieurs  cre  plusieurs  années  à  Fétude  an 

autres  bourgeois,  XLVI,  552.  meilleurs  auteurs  anciens  et  moder- 

CnouLiER,  un  des  Seize,  dit  que  nes^  idée  sur  ses  études,  ai 3.  L'opt- 

ce  sont  les  Seize  qui  ont  fait  le  duc  nion  de  l'abbé  Sallicr  sur  répoqne 

de  Mayenne  ce  qu'il  est,  et  qu'ils  où  elle  composa  son  épitre  d'OtAM 

sauront  bien  le  défaire  quand  ils  à  Hector  ne  peut  se  soutenir,  9i4- 

voudront,  XLVI,  ao5.  Donne  un  La  mort  d'Et.  Du  Castel  au^ente 

coup  d'épée  à  un  marchand  nommé  ses  embarras  en  diminnant  sea  — ^ 
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sources,  ai 5.  Dédie  tour-à-tour  ses  style  a  de  la  force  et  de  la  précision, 

ouvrages  aux  princes  qui  se  dispu-  aSi.  VEpàre  dOthea,  mélange  de 

toient  alors  le  pouvoir^  est  chargée  prose  et  de  vers  ;  la  morale  en  est 

par  le  duc  de  Bourgogne  d^écrire  la  bonne ,  les  allégories  eu  sont  obsca- 

vie  de  Charles  v,  a  16.   Division  de  res,  a3a.  Le  livre  de  la  Mutation  de 


quici  que 

parfaite,  a  17.  Comparé  aux  autres  sances,  a33.  Le  Chemin  de  longue 
ouvrages  du  temps,  il  leur  est  su>  estude,  plein  d^imagiuation  ei  de 
périeur  par  le  style,  qui  convient  descriptions  brillantes ^  quel  en  est 
à  l'histoire;  la  mort  du  duc  de  Bour-  le  plan  et  le  but,  a34>  Le  livre  des 
gogne  enlève  à  Christine  un  protec-  Faits  et  bonnes  mœurs  du  sage  roi 
teur,  et  la  plonge  dans  la  détresse,  Charles  r;  il  y  a  des  longueurs  et 
aao.  £lle  veut  conserver  les  dehors  trop  de  digressions  ;  pourquoi  oa  les 
de  Tâisance,  'aai .  Reçoit  quelques  a  conservées  dans  celte  édition,  236. 
secours,  mais  ne  trouve  guère  de  La  Cittf  des  dames,  à  quelle  occa^ 
consolations  que  dans  la  philoso-  sion  il  fut  composé  ;  moins  intéres- 
phie,  et  de  distraction  à  ses  chagrins  sant  que  les  précédons,  337.  Le 
que  dans  le  travail;  le  roi  d'Angle-  Livre  des  trois  V^ertus  :  on  y  trouve 
terre  Tengage  inutilement  à  venir  des  conseils  aux  femmes  de  toutes 
à. sa  cour,  saa.  Le  duc  de  Milan  es-  les  conditions,  et  des  détails  sur  les 
saie  aussi  de  Taltirer  en  Italie,  aa3.  mœurs  et  usages  des  difiPérentes  clas- 
Ses  ballades  amoureuses  firent  atta-  ses  de  la  société;  le  Corps  de  poUcie, 
quer  sa  réputation ,  mais  sa  vertu  cours  de  morale  pour  les  hommes , 
fut  irréprochable  ;  son  portrait  d'à-  divisé  en  3  parties,  a38.  Le  Livre  de 
près  elle-même,  aa4.  Que  devinrent  la  Pulsion  :  plan  et  but  de  cet  ou- 
ses  trois  enfans,  aa5.  Ouvrages  de  vrage,  où  la  philosophie  apprend  à 
Christine;  ses  poèmes  sont  en  vers  supporter  les  malheurs  avec  cou- 
de 10,  de  8,  de  7  et  même  de  4  stance,a39,  et  à  chercher  des  con- 
syllabes,  aa6.  La  rime  éioit  alors  solations  dans  l'étude,  340.  Le  Livre 
une  richesse,  mais  non  une  entrave;  des  faits  d^armes  et  de  chevalerie , 
liberté  que  prenoieut  les  poètes  de  divisé  en  ^parties,  traité  complet 
ce  temps;  sujets  des  ballades  de  sur  le  droit  et  sur  la  manière  de  faire 
Christine;  leur  caractère;  règles  de  la  guerre;  quoique  sans  intérêt  au- 
oe  genre  de  composition,  337.  Ëxem-  jourd'hui,  il  prouve  Télendue  et  la 
pie  des  ballades  de  Christine,  338.  variété  des  connoissances  de  Pauleur: 
Ses  rondeaux  inférieurs  à  ses  balla-  le  Traité  de  la  paix ^  on  y  parle  des 
des,  aaQ.  Ses  lais  et  virelais  ne  sont  bienfaits  de  la  paix,  de  la  nécessité 
pas  meilleurs;  caractère  de  ce  genre  de  la  maintenir,  341-  Le  livre  de 
de  poésie.  Ses  Jeux  à  vendre  ne  Prudence  et  renseignement  de  bien 
méri toient  pas  d'être  conservés;  son  vivre  se  rapproche  beaucoup  de  l'é- 
'  Débat  des  deux  amans  oifre  de  la  pitre  d'Othea;  la  morale  y  est  mê- 
grâce  et  du  mouvement;  son  Epi-  lée  avec  une  meta phyiîique  obscure. 
tre  au  dieu  if  Amour,  apologie  des  Epitres  des  débats  sur  te  roman  de 
femmes;  \e  livre  des  trois  Jugemens  la  Rose;  querelle  littéraire  à  l'oc- 
reproduit  les  mêmes  idées,  33o.  Le  casion  de  ce  roman,  qui  est  un  mo- 
Dit  de  lapastoure,  églogue  qui  man-  numeut  précieux  pour  la  littérature 
que  de  vérité,  défaut  général  de  tous  et  les  mœurs  des  treizième  et  qun- 
ceaipoème&'yie  Dire  des  vrais  amans,  torzième  siècles,  34a.  Christine 
roman  ou  nouvelle  en  vers,  où  plu-  maintient  dans  ses  épltres  les  rriii- 
sieurs  genres  sont  mêlés;  \qs  Dits  ques  qu'elle  avoit  faites  de  ce  roman; 
moraux,  ouvrage  en  quatrains  dont  à  quelle  occasion  elles  furent  com- 
U  morale  est  excellente,  et  dont  le  posées ,  a43.  A  qui  elles  sont  dédiées, 

10. 
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^44*  (^'^otice,) — Christine  prie  Dieu  nit  tous  les  frères  du  dac  Galbas, 
d^éclairer  son  esprit  pour  raconter  XIII,  9.  Est  enlevé  et  conduit  à  Pa- 
les faits  qu'elle  \a  dire  à  Téditica-  vie,  où  il  meurt  en  prison ,  10. 
tion  des  bonnes  mœurs,  ^^5.  C'est        Cifron-Yachière,  maître  d'hôcd 
pour  satisfaire  au  commandement  du  duc  de  Lorruine,  ayant  essajé 
du  duc  de  Bourgogne,  et  pour  l'hon-  dVnirer  dans  Nancy,  est  arrêté  pv 
neur  de   la  couronne  de  France,  les  t;(ns  du  duc  de  Bourgogne,  et 
quVlle  écrit,  246.  Division  de  son  pendu  par  son  ordre,  XII ,  aa4« 
ouvrage^  à  quelle  occasion   il  fut         Cimier,  favori  du  duc  d'AlençoB, 
composé,  2^7.  Comment  Christine  f<n't  lu(  r  le  chevalier  de    Malte  soa 
fut  présumée  au  duc  de  Bou^go^no,  frère,  à  c.iusc  du  commerce  qu'il  1 
qui  lui  expliqua  la  manière  dont  il  eu  avec  sa  femme,  XL\',  17a. 
désiroit    qu'elle  y   travaillât,   3^8.         Cintret,  genlilh.  bourguignon, 
Pourquoi  elh*  divise  son  ouvrage  en  emprisonné  à  Moulins  par  ordre  di 
3  parties,  "i^g,  {Mt^m.  de  Christ,  de  Roi,  est  délivré  par  quelquea  gea- 
Pisan.)  til^hommes,  XLV,  i85. 

Chronique  du  règne  de  Philippe-        Cipierre  (le  sieur  de) ,  enseignCi 

le-T^ardi,  hls  de  saint  Louis,  etc.,  est  tuéausiége  deThion>illey  XXI| 

ouvrage  anonyme  dont  la  sérheresse  4^^* 

et  lapreté  de  style  n'offrent  aucuns         Ci  ville,  gentilh.  normand,  -fût 

détaib  pour  une  collection  de  Mé-  imprimer   un  livre   où    il  prëlead 

moires,  IV,  6.  prouver  qu'il  a  clé  mort  et  est  rel- 

Chronique  du  roi  Jehan,  ouvrage  suscité,  XLVIII.  i .  Opinion  de  Sci* 

anonyme ,  précieux  pour  les  dates,  liger  sur  ce  livre ,  6. 
mais  stérile  pour  les  détails;  preu-  Clarence  (le  duc  de)  ravage  k 

ves  qu'on  en  donne ^iusuffisant  par  Normandie,  l'Anjou,  le  Maine  cl 

conséquent  pour  tenir  lieu  de  Mé-  l'Orléanais;  se  relire  en  Guyenne  à 

moires,  IV.  7.  force  d'argent,  VI,  3o3.    tait  une 

Chroniques  de  J.  de  Trotes  :  invasion  en  Anjou;  est  tué  pr;èsdt 

différentes   éditions  de  ces  chroui-  Reaugé  par  le  comle  de  Buckaoi, 

ques,  XIII,  239.  Opinions  diverses  SSg.  [Tubl.  du  rè^n.  de  Ch.  r-f.)  — 

sur  l'auteur,  2^0  y  et  sur  le  titre  de  Est  nommé  pour  gouverner  la  Nor- 

Chronirfue scandaleuse  qti'on  a  don-  mandie  pendant  Tabsence  de  UcB- 

né  à  cet  ouvrage,  243.  Titre  mal  à  ri  v  son  frère,  \II,  3**8.  Marciie 

propos  ima;;iné,  a4^-  ^^  ^"^i  ^^^  contre  les  troupes  du  Dauphin  <■ 

Chroniques  de  J.  de  Troy  es  diffèrent  Anjou;  leur  li\re  combat,  SSo.  Est 

des  Mémoires  de  Comines;  en  quoi  tué  .^ur  la  place,  34o.  {3fém.  deFé' 

elles  sont  précieuses,  q/jS.  Im|>ossi-  «///.)  —  Est  abattu  d'un   coup-ck 

bilité  de  donner  une  notice  sur  cet  hache  à  la  bataille  (rAzincourt,  et 

auteur;  quelle  édition  on  a  suivie  sauvé  par  le Boi  son  frère, qui  reçoit 

pour  la  Collect  des  Mémoires,  it\(^.  lui-même  un  coup  sur  sa  i-ouronoey 

Chdppin,  imprimeur  de  Genève,  VIN,  417.  {Hist.  de  Richernont.) 
rapporte  à  P.  de  L'E«Jtoile  un  pro-         Claret  (  Pierre) ,  maître  d^hôlel 

pos  offensant  tenu  par  un  archer  du  de  Louis  xi,  est  envoyé  auprès  dn 

Roi  sur  madame  de  I  iancourt,  et  cliancrlier  d'Angletrrre,  XII,  3a5. 

en  sa  présence,  XLVIl,  100.  Lui  pré.Neule  a, 000  écus  en  or  deb 

CiCALA  (le  baeha),  avec  160  vais-  part  du  Roi;  en  réclaaie  quittance  et 

seaux,  médite  sur  Saragoza  en  Sicile  ne   peut   l'obtenir,  ce  dont  le  Roi 

une  entreprise  qui  ne  réussit  point,  est  fort  courroucé,  326. 
XLIÎ,4o2.Se  porte  sur  Reggio,  qu'il        Claris,  jurisconsulte,  fait  împri- 

ruine,  4o4'  Met  le  feu  à  plusieurs  mer  quatre  livres  intitulés /'Af'//)»^'- 

petites  villes  d'Iialie,  4o5.  ques  contre  les  bulles  et  autres  foù- 

Cicco  ou  Cecco,  secrétaire  de  la  lions  d'Espagne^  conseil  qu^il  donne 

duchesse  Bonne,  fille  de  Savoie,  ban-  dans  sa  troisième,  XL,  a6a. 
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CLàVDB  de  France,  fille  de.Louis  le  Roi  à  Avignon ,  et  couronne  Louis 

XII  et  femme  de  François  I,  meurt  à  d^Anjou   roi  de  Naples,    aaa.    Sa 

r4lgedea5an8;sonéloge,XVII,6^.  mort  n'éteint  pas  le  schisme,  a35. 

Claudine,  femme  d'Antoine  Piat,  {Tabl.  du  régn.  de  Ch.  y  t.)  —  Dans, 

devenue  folle  de  la  misère  qui  règne  quelle  situation  il  se  trouve  à  Pétard 

à  Paris,  court  les  rues,  chantant  des  des  rois  de  France  et  d'Angleterre, 

psaumes  et  faisant  les  plus  ardentes  et    de   Pempereur  Chnrles-Quint^ 

prières  à  Dicu^  crie  après  les  oioi-  XVII,  1 18,  Comment  il  se  conduit 

neset  le  légat;  revient  à  son  bon  sens  envers  eux,  119.  Conduit  lui-même 

un  peu  avant  de  mourir,  XLVI,  I II.  sa  nièce  en  France^  vient  à  Mar- 

Clausel  (Du)  est  envoyé  en  Es-  seille,  où  le  maringc  de  Catherine 

pagne  par  le  duc  de  Rutian  pour  en  de  Médicis  avec  le  jeune  Henri  est 

obtenir  des  secoure  qui  lui  soutpro-  célébré ,  lao.  Déclare  dans  un  con- 

mis,  LI,  i6i.  sistoire  que  le  premier  mariage  de 

Clavel  (le  capit.),  chef  de  pro-  Henri  viji  ne  pouvoil  être  dissous, 

teslans,   s'empare  par  surprise  de  1  a  i.  (/««/oJ.)— Après  avoir  fait  un 

FréauU  et  de   Saint-Jure,  dont  il  traité  avec  la  maison  de.s  Colonne , 

pille  les  églises  et  tue  ou  blesse  près-  il  est  toui-à-coup  attaqué  par  le  car- 

que  tous  les  habitans,  XXXîV,  ^8.  dinal  Colonne  et  le  seign.  Ascagne 

Clayiàres,  soldat  de  la  compa-  Colonne,  XVIII,  11.  Se  retire  au 

gnie  du  capitaine  Balnez,  est  arrêté  château  S.-Ange,   est  contraint  de 

comme  coupable  d'intelligences  avec  capituler,  23.  Averti  que  le  duc  de 

l'Empereur,  XXXII,  ai3.  ~  Bourbon  marche  sur  Rome^.ne  fait 

Clayette  (le   capit.)  surprend  rien  pour  défendre  cette  ville,*  se 

avec  le  chevalier  Bayard  le  capitaine  retire  au  château  S.-Ange,  27.  Ca- 

Mallevêche,   disperse  sa  troupe  et  pitule  avec  le  prince  d'Orange,  et 

fait  grand  nondïre  de  prisonniers,  re:ite  prisonnier  avec  ceux  de  son 

XV,  391.  parti  dans  ce  château,  29.  ^e sauve 

CLEMErrCEAu,  ministre  protestant,  au  château  d'Orviette,  Sa    Ses  ob- 

publie  un  livre  sur  la  question  si  on  jectiuns  à  la  proposition  faite  par 

peut  faire  sou  salut  en  l'Fglise  ro-  l'Empereur  de  convoquer  un  con- 

raaine,  XLVIII,  339.  cile  général,   157.  Ses  raisons  pour 

Clehengis  (Nicolas  de) ,  docteur  procéder  contre  le  roi  d'Angleterre 

de  Tuniversité,  fait  au  nom  de  cette  au  sujet  de  la  dissolution  de  son  ma- 

compagnie  des   représentations  au  i'iag*^>  178*  Fait  part  en  consistoire 

Roi  pour  qu'il  prenne  des  medures  secret  de  la  requête  que  lui  a  faite  le 

t)ropres  à  faire  cesser  le  schisme  de  '  roi  de  France  de  se  réunir  ensem- 

'£gl ise,  YI,  a36.  ble  pour  traiter  des  choses  concer- 

Clébieht  iv  succède  au  pape  Ur-  nant  la  religion  et  la  guerre  contre 

bain  ivj8'a.<sure  que  Charles  d'An-  les  Turcs,  179.  Désigne  la  ville  de 

jouaccepte  l'investiture  du  rovauitie  Nice  pour  lieu  de  l'cutrcvue^  pour- 

de  Sicile  ;  arrive  en  Italie  déguisé  quoi  la  ville  de  Marseille  est  préfé> 

en  mendiant;  est  couronné  à  Pérou-  rée,    iSi.   Prononce   les    censures 

se,  II,   137.  Délègue  à  Rome  cinq  contre  le  roi  d'Angleterre  à  Tocca- 

cardinaux  pour  couronner  Charles  sion  de  son  mariage  avec  Anne  de 

d'Anjou,  139.  Conseille  inutilement  Boulen;  lettre  du  cardinal  de  Tour- 

â  ce  prince  de  pardonner  aux  par-  non  sur  l'embarras  où  se  trouve  le 

tisans  de  Mainfroy,  \^o.  Blâme  en  Pape,  182.  Préparatifs  pour  l'enlre- 

vain  les  exécutions  sanglantes  qu'il  vue  annoncée,  187.  Arrivée  du  Sou- 

ordonne,  i43.  verain  Pontife  à  Marseille;  détails  à 

Clément  vu,  pape,  traverse  l'é-  ce  sujet,  204.  Son  entrée  dans  cette 

lection  de  Boniface  ix,  et  prie  le  ville,  206.  Marie  sa. nièce  duchesse 

Roi  de  faire  un  armement  en  faveur  d'Urbin  avec  le  second  lîls  du  Roi , 

de  Louis  d'Anjou,  Yl^  aai .  Reçoit  tient  un  consistoire,  où  il.crée  quatre 
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cardinaux   français^    leurs    noms,  Bourgogne^  sa  famille  illustre  dans 

3o8.  {Mém.  de  Du  Bellay.)  la  magistrature ,  XI ,  3.  Extrait  de 

CLéHENT  Tiii ,  pape ,  accorde  Fab-  la  préface  de  ses  Mémoires ,  où  ïnm 

solution  de  Henri  iv  aux  conditions  voit  dans  quel  esprit  il  les  a  con- 

promises  au  nom  de  S.  M.  par  les  posés,  7. 

sieurs  Du  Perron  et  d'Ossat,  XX  XVI,  Clerembaud  prend  la  croix,  I, 
3oo.  Travaille  à  rétablir  la  paix  en-  loa.  Se  monire  contraire  aa  réti- 
tre les  rois  de  France  et  d'Espagne,  blissement  d^Alexis,  1 74*  ^st  nomisé 
337.  Somme  César  d'£st  de  lui  rcn-  du  cinquième  corps  de  bataille  OOB- 
dre  hommage  pour  le  duché  de  tre  Tempereur  Alexis,  198. 
Ferrare  ]  sur  son  refus ,  Texcommu-  Clérieux  (Guillaume  de  Poiticn, 
nic^  remporte  sur  lui  une  victoire  seign .  de) ,  gouverneur  de  Paris,  ot 
prés  de  Bologne,  36o.  Accorde  à  envoyé  en  ambassade  auprès  da ni 
César  des  conditions  avantageuses;  de  Castille  pour  traiter  de  la  paii, 
est  mis  en  possession  du  duché  de  XIII,  a  12.  Le  peu  de  succès  qa'ily 
Ferrare,  36i.  Entre  dans  la  ville  de  obtient  oblige  le  Roi  de  lui  ad)ois- 
ce  nom;  y  reçoit  la  princesse  Mar-  dre  le  seign.  Dubouchage  ,  ai4> 
guérite  d'Autriche  et Tarchiduc  Al-  Clermoht  (Charles,  comte  dt), 
bert,  36a.  Détails  sur  cette  récep-  accusé  de  la  défaite  de  la  jownià 
tion,  363.  Célèbre  leur  mariage  avec  des  harengs,  quitte  Orléans  avec 
le  Roi  et  Tinfante  d'Espagne,  365.  un  corps  de  3,000  hommes,  VUl, 
{Mém.  de  Cheuerny!)  —  Prononce  38.  {Tabl.  du  régn.  de  Ch.  ni,)" 
la  disi'olution  du  mariage  du  Roi,  Fart  de  Blois  avec  une  grande  tros- 
433.  {Pondevoy.)  —  Embrasse  la  pe,  et  va  au  devant  d^uu  coma 
cause  de  la  Ligue,  à  laquelle  il  envoie  que  le  duc  de  Bedfort  cnTOjoit  à 
révéque  de  Yiterbe,  XLI,  5.  Céré-  Orléans,  146.  Réuni  au  bâtaid 
monies  observées  à  Rome  pour  Tab-  d'Orléans  et  aux  barons  de  FAs* 
solution  du  roi  de  France,  XLIII,  vergne  et  du  Bourbonnais,  il  atla- 
113  et  suiv.  Le  Pape  détache  les  que  les  Anglais  près  de  RoaYrsy- 
Transylvains,  les  Moldaves  et  les  S.-Deuis,  147*  En  tue  un  gmd 
Valaques  de  Falliance  des  Turcs,  et  nombre,  ainsi  que  des  marcbandi 
les  fait  allier  avec  FEmpereur,  142.  de  Paris,  i48.  Se  retire  à  Orléaai j 
Son  discours  an  collège  des  cardi-  promet  en  partant  de  secourir  cette 
naux  sur  Tambassade  du  duc  de  Ne-  ville  d'hommes  et  de  vivres,  149. 
vers ,  XLVI,  3 1 3.  Refuse  de  recevoir  {Mém.  conc.  la  Pue.  d* OrL )  — F)Ht 
le  duc  de  Nevers  comme  ambassa-  échouer  l'entreprise  formée  sur  Soîi- 
deur  du  Roi,  568.Lui  donne  audience  sons,  385.  (Suppl.  aux  Mém,  mf 
comme  duc  5  ses  conférences  avec  Je<nined*Arc.) — Joint  ses  tronpei 
lui,  069.  Se  plaint  de  ce  que  les  à  celles  du  connétable  de  Rim- 
prélais  de  sa  suite  ne  veulent  aller  mont,  et  défait  les  Anglais  à  S.-LÔ, 
trouver  le  cardinal  chef  de  l'inqui-  546.  [Hist.  de  Richemont.) — Astirtt 
si  tion,  594.  Déclare,  par  un  long  au  siège  de  Caen,  55 1.  Est  nofDBé 
discours  qu'il  fait  dans  un  consis-  capitaine  de  la  ville  de  Bordeau, 
toire,  qu'il  ne  peut  recevoir  le  duc  XI,  36.  {Jacq.  Du  Clercq.)  • 
de  Nevers  pour  ambassadeur,  ni  ad-  CLERMOiyT  d'Anjou  (le  seign.  de) 
meitre  le  Nauarrois  dans  l'Eglise,  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
595.  Sa  mort,'  sa  tolérance  pour  les  Guinegaste,  XVII,  341. 
huguenots,  XLVII, 487.  {f/Estoile.)  Clermowt (le  baron  de) contribae 

Clémeht  (Jacques),  jacobin,  as-  à  la  prise  de  Monb:égur,'XXII,9t. 

sa-«sinc  Henri  m,  XXXVI,    1395  Se  dislingue  à  la  prise  du  ch&teaa 

XXXIX ,  1 94 ,  204  et  306.  de  Pêne ,  99. 

CtERCQ  (Jacques  Du).  Date  de  sa  Clermont  (le  seign.  de)  est  bleaé 

naissance  j  incertitude  sur  celle  de  dans  une  escarmouche  devant  IfeCi, 

sa  mort^  fat  conseiller  du  duc  de  XXXII,  348. 
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Clèves  (duché  de).  Prétendansà  réconcilie  moméntauément  avec  lui, 

ce  duché  vacant  par  la  mort  du  duc  an.  Est  mis  à  la  tête  des  affaires, 

Guillaume,  XLYIII;  365.  Hostilités  ai6.   Est  assassiné  par  Pierre  de 

des  princes  allemands  pré teu dans  i  Craon,  aa6.  Se  retire  en  Bretagne^ 

leur  manifeste,  366.  et  tient  tête  à  Montforfc;  est  privé 

Glick  (le  comte  de),  lieutenant  de  la  charge  de  connétable,  a3o. 
général  pour  le  duc  de  Saxe,  diffère  Sa  noble  conduite  à  la  mort  du  duc 
^accepter  le  combat  que  le  duc  de  de  Bretagne^  est  accusé  de  plusieurs 
Bourgogne  lui  fait  offrir,  IX,  387.  crimes  dans  une  assemblée  tenue  à 
Lors  de  la  prise  de  Luxembourg ,  se  Ploé'rmel,  et  décrété  de  prise  de 
retire  au  château  de  cette  ville,  392.  corps,  a5o.  S^enferme  dans  le  châ* 
Se  sauve  la  nuit  pendant  une  sortie  teau  de  Josselin  ^  y  est  assiégé  j  avant 
qu^il  fait  faire,  et  se  rend  à  Thion-  de  mourir,  charge  Robert  de  Beau- 
ville,  396.  Fait  dire  aux  Luxembour»  manoir  de  remettre  au  Roi  Tépée 
geois  de  rendre  ce  château,  397.  de  connétable  qu'il  tenoit  de  Do- 

Clifort  (^Thomas  de)  est  vaincu  en  guesclin,  a5i.  {Tabl.  du  règn.  de 

champ  clos  par  Boucicaut,  VI,  4i5.  Ch.  ri.) 

Clisseton   (Thomas),  chevalier  Cloche  (Henri  de  La),  procureiir 

anglais ,  est  fait  prisonnier  à  la  ba-  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris ,  est 

taille  de  la  Brossinière,  VIII,  98.  chargé  par  le  Roi  de   conduire  à 

( Méin.  oonc.  la  Pue.  d^  OrL)  —  L'est  Roy e  et  Montdidier  une  troupe  d^ou- 

encore  au  siège  de  Pontoise,  5a4*  vriers  pour  y  faire  des  fortifications^ 

{Hist,  deHichemont)  XIII,  4^7. 

Clisson  (Olivier  de)  modère  Par-  Clotilde,  fille  de  Childéric,  roi 

deur  du  comte  de  Montfort,  IV,  de  Bourgogne,  et  nièce  de  Gonde- 

291.  Lève  Pétendard  de  Bretagne  ,  baud,  est  mariée  à  Clovis;  fait  dé- 

€t  se  met  à  la  tête  des  plus  braves  clarer  la  guerre  à  son  oncle,  IX  y 

deTarmée,  393.  S'avance,  la  hache  iq3.   Convertit   son  mari  à  la  foi 

à  la  main,  au  milieu  des  rangs  fran-  chrétienne,  ia4> 

çais,  294*  Vole  au  secours  du  pa-  Clousel  (le  sieur    de)  se  rend 

rent  de  Montfort  que  Ch.  de  Blois  maître  du  premier  retranchement 

vient  de  renverser,  296.  Fait  tomber  du  duc  de  Joyeuse  devant  Villemur, 

8QUS  la  violence  de  ses  coups  tous  XLI,  128. 

ceux  qui  lui  résistent,  398.  Parle  au  Clovis,  roi  de  France,   épouse 

prince  de  Galles  en  faveur  de  Du-  Clotilde,  nièce  de  Gondebaut,  roi 

guesclin,  447*  ^^  rend  à  Caen  au-  de  Bourgogne;  fait  la  guerre  à  ce 

près  du  connétable,  V,  72.  Appelé  prince,  lui  dte  le  titre  dé  roi,  IX, 

par  les  Anglais  le  Boucher  de  CUs-  i23.  Comment  il  se  convertit  à  la 

son,  74'  Attaque  et  taille  en  pièces  foi  chrétienne,  124.  Change  ses  ar-^ 

II 00  Anglais  qui  renient  repasser  moiries,  qui  étoient  trois  crapauds, 

la  mer^  109.  Re^it  des  mains  de  en  trois  fleurs  de  lis,  126. 

Duguesclin  mourant  son  épée   dé  Clughet  de  Brabant,  amiral  de 

connétable,  que  Charles  y  lui  con-  France,  suit  le  duc  de  Bojurgogne 

serve,  1 39.  (Mérn.  sur  Duguesclin.)  pour  l'arrêter,  VII,  239. 

Fait  construire  près  du  port  de  L'E-  Cluseaux  (  François  Blanchard , 

cluse  une  ville  de  bois  destinée  à  sieur  des),  est  tué   à   la   prise  de 

être  transportée  en  Angleterre,  VI y  Ham,  XLVII,  i38. 

2o5.  Comment  iléchoue  dans  le  siège  Cochelet,  l'un  des  prédicateurs 

de  Brest,  206.  Est  plongé  dans  un  des  Seize ,  déclame  en  chaire  contre 

cachot  par  Montfort,  duc  de  Breta-  le  duc  de  Mayenne,  qui  a  refusé  la 

gne ,  209.  Comment  il  est  sauvé  de  nomination  d  un  roi  par  les  Espa- 

kl  mort  que  ce  duc  avoit  ordonnée,  gnols ,  XLI i^5i. 

310.  A  quelles  conditions  le  Roi  ob-  Cochlée,  conseiller  d'Eglise  en 

tient  sa  liberté;  défie  Montfort;  se  la  cour  du  parlement,  et  chanoine 
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de  Nolre-Daïue  de  Paris,  est  député  nt.) —  Sa  naissance,  sa  fortune  ae* 

delà  part  du  chapitre  pour  aller  se  quise  par  le  commerce;  -sa  derûe^ 

plaindre  au  légat  de  ce  qu'il  excom-  XI,  4^-  ^^^  arrêté,  se  sauve  de  n 

munie  avant  de  remontrer,  et  de  ce  prison,  \a  à  Rome, 44*  (^'^  Ciere^,'j 

que  les  chanoines  avoient  moins  de  Coeuvrfs  (le  marquis  de),  enTojt 

privilèges  que  les  cardinaux  pour  par  le  Bol  à  Bruxelles  pour   prier 

leurs  mains-levées,  XLVI,  54o.  l'archiduc  de  ne  point  donner  re- 

Cor.oifAs,  seigueur  italien ,  est  un  traite  à  M.  le  prince   de    Condé, 

des  agens  les  plus  actifs  des  princes  imagine  un  moyeu  de  voir  la  pna- 

mécontens  j  sou  caractère,  XX,  1 69.  cesse,  et  flatte  le   Boi  de  Tespoir 

Est  mis  en  prison,  puis  décapite,  qu'il  la  lui  ramènera»  L,  ai.  Poarqooi 

i^i.  {InV'od.)  —  Est   exécuté   en  ce  moyen  ne  peut  s'exécuter,  aa. 

place  de  Grève  pour  conspiration  Coimbre  (le  duc  de),   onde  èi 

contre  l'Etat, XLV,  83.  Témoignage  roi  de  Portugal,  gouverne  le  rojai- 

rendu  par  le  Roi  à  sa  mémoire,  85.  me  pendant  la  minorité  de  ce  prince, 

{Mém,  de  JOEstoile.)  IX,  470»  Est  accusé  auprès  dafioi 

CoETiVT  (le  seign.  de)  est  tué  au  de  partialité  et   d'ambition,    fy^i. 

siège  deHeuvron,  YIII,  4^^*  "Lèse  des  troupes  contre   ses  enll^ 

CoËTiVT  (Olivier  de)  est  blessé  mis 5  s'avance  ver»  le  Roi,  qui  de 

à   l'assaut  de   l'île  du   marché   de  son  côté  lui  oppose  des  forces  \  cK 

Meaux ,  VIII ,  5i  i.  tué  d'un  coup  d'arbaléle ,  47*« 

CoETi  VT  (l'amiral  de)  est  tué  d'un  Coiseaux  (Pierre)  se  montre  coi- 

roup  de  canon  au  siège  de  Cher-  traire  au  rétablissement  d'Alexis,!, 

bourg,  YIII,  553.  174. 

CoETQUENT  (  Ic  scigu.  de)  sc  dé-  CoiTTiER  (Jacques),  médecin  dt 

clare  pourBlanche  de  Castille,  II,  45.  Louis  xi ,  gagne  en  cinq  mois  54«oot 

CoEuiLLT  (Jacques),  curé  de  S.-  ccus; obtient l'évcché d'Amiens poor 

Germ.-rAuxerrois,ga^nè  par  argent,  son  neveu  ^  traite  fort  durement  k 

sauve  un  huguenot  nommé  Sponde,  Roi ,  qui  n'ose  Téloigner  de  lui  ,  XU, 

<'n   déclarant   faussement  qu'il  l'a  4^^* 

confessé  et  communié,  XL VI,  24*  CoLAs(la  vache  à).  Origine  deot 

Dans  un  de  ses  sermons  il  abandon-  dicton,  XLVII ,  499* 

ne  les  crocheteurs  au  sac  et  au  pil-  Colas,  vice-séuéchal  de  Monto- 

lage  des  maisons  des  politiques  de  limart,  est  accusé  par  J.  A.  de  Thov, 

Paris,  269.  Les  crocheteurs  ofTensés  et  défendu  par  la  famille  de  ce  nis- 

lui  répondent  par  une  aiHche  pla-  gistrat, XXXVII,  337. (iT/eT/yj.  «loX 

cardée  à  toutes  les  portes   de  son  ji.  de  Thou.)  -^  Se  donne   tout  i 

église,   270.  Prêche  qu'il  y  a  des  l'Espagnol;  se  saisit  par  trahison  di 

gens  de  oien  qui  reçoivent  de  l'ar-  Lia  Fère,   et  massacre  inhunDaioe- 

gent  du  roi  d'Espagne ,  et  qu'on  es-  ment  le  marquis  de  Maignelajr  qui 

père  que  les  colonels  et  capitaines  y  commandoit,  XLIX,  3i3.  {JMm* 

de  Paris  en  prendront  aussi,  356.  de  Groulard.) 

Prêche  sur  la  conférence  et  sur  les  CotEMT  (Hugues  de)  se  croise  à 

placards  aflichés  contre,  371.  Ctteaux,  I,    ia8.  Accompagne  b 

Coeur  (Jacques)  prête  aoo,ooo  jeune  Alexis,  parti  de  Constanti» 
écus  d'or  au  Roi  pour  la  conquête  nople  pour  soumettre  le  resta  dt 
de  la  Normandie  ;  ses  immenses  ri-  l'Empire,  238.  Accompagne  le  mar- 
ehesses,  VIII,  78.  Est  accusé  d'à-  quis  de  Montfcrrat  allant  au  de- 
voir empoisonné  Agnès  Sorel  ;  se  vant  des  députés  envoyés  de  Com- 
justiBe  de  cette  accusation {  est  jugé  tantinople,  3oa.  Est  tué  dans  la 
pour  d'autres  crimes,  et  condamné  ,  ville  de  Serres ,  378. 
le  Roi  commue  sa  peine  en  un  ban-  Colemt  (François  de)  prend  la 
nissement  perpétuel  et  en  une  croix,  1,104. 
amende,  87.  {Tabi.  du  rêgn.  de  Ch.  CoLiCHAmT   (  Jean  ) ,  capitaine  ^ 
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gouverneur  du  château  de  Valsi-  milieu  de  la  nuit  ^  son  courage  tran* 

mont,  «st  fait  prisonnier  par  le  duc  quille  étonne  ses  assassins;  sa  mort , 

de  Nevfers,  XXXI,  ^^S.  i5']»  {Introd.)  —  Il  manque  de  pren- 

CoLiGirr  (Gaspard  de),  seign.  de  dre  Douay;  pille  Linx  en  Artois, 

Chàtillon,  est  envoyé  avec  aoo  kom-  XXIV,  aoo.  Se  met  à  la  tête  de5 

mes^d^armes  pour  prendre  posses-  raécontens,  et  s'appuie  des  minis- 

sien  de  la  ville  de  '^ournay,  XVII,  très  huguenots,  261 .  Secondé  de  la 

«Sa.  Gomment  il  y  est  reçu,  a83.  Reine  mère,  il  présente  à  Tassem- 

Est  blessé  à  un  assaut  livré  a  la  ville  blée  des  notables  la  requête  des  hu- 

de  Bains,  XIX,  4^4*   (^^''*-    de  guenots,  284-  Est  élu  chef  de  l'ar- 

Du  ^c/Za;^.)  — Entreprend  le  siège  mée  protestante  après  la  bataille  de 

de  Hesdin;  est  fait  amiral,  XX,  55.  Dreux;-se  retire  vers  Orléans,  379. 

Fortifie  Saint -Quentin,  retarde  la  Essaie  d^enlever  le  Roi  à  JVfeaux, 

prise  de  cette  villc^  est  contraint  à  4^9*  Est  défait  à  la  bataille  de  Jar- 

se  rendre  prisonnier,  7 1 .  Devient,  nac,  XKV,  4a.  Veut  aller  au  devant 

avec  ses  deux  frères  d'Ândelot  et  du  duc  de  Deux-Ponts;  en  est  em- 

le  cardinal  de  Ghàlillon,  un  des  prin-  péché  par  M.  d' Alençun,  90.  Assiège 

cipaux  chefs  du  parti  mécontent,  85.  Poitiers,  107.  Fautes  qu  il  commet  à 

Il  suit  la  cour  à  Amhoise  dans  Tes-  la  bataille  de  Monlcontour,  i43.  Y 

poir  d'aider  les  conjurés,  88.  De-  est  blessé,  i45.  Va  joindre  Mont- 

mande,  à  l'assemblée  des  notables  gommery  en  Gascogne,  148.  Désire 

tenue  à  Fontainebleau,  la  liberté  la  paix,  et  l'obtient;  se  retire  à  La 

pour  les  protestans  d'avoir  des  tem-  Rochelle  avec  les  princes,  i5o.  Vient 

pies  publics ,  et  que  la  garde  du  Roi  à  la  cour,  où  il  décide  le  Roi  à  faire 

Koit licenciée, 91.  Est  forcé  de  pren-  la  guerre  à  l'Espagne;  fait  faire  un 

dre  la  fuite  à  la  bataille  de  Dreux,  embarquement  de  6,000  hommes, 

1 10.  Après  la  bataille  de  Jarnac  se  199.  Se  rapproche  des  Montmoren- 

retireà  Cognac,  et  devient  chef  uni-  cy,  aoo.  Veut  tuer  Gaspard  de  Ta- 

3ue  des  protestans,!  34- Prie  Jeanne  vannes,  a57.  Soutient  dans  le  con- 
'Albret  de  lui  amener  le  jeune  prin<i  seil  sa  proposition  de  la  guerre  à 
ce  de  Navarre,  1 35.  Assiège  Poitiers,  l'Espagne;  conseille  au  Roi  de  limi- 
i36.  Livre  malgré  lui  la  bataille  de  ter  le  pouvoir  de  la  Reine;  propose 
Montcontour,  la  perd ,  et  se  relire  d'envoyer  le  duc  d'Anjou.en  Polo- 
en  Gascogne,  137.  Est  déclaré  cri-  gne,  290.  Est  assassiné  par Morver  où 
minel  de  lésc-majesté  par  le  parle-  Maurevel,  a93  ;  et  tué  au  massacre  de 
ment  de  Paris,  i38.  Se  fait  goûter  la  S. -Barthélémy, 397. Son  corps  est 
du  Roi,  143.  Lé  presse  vivement  de  pendu  à  Monifaucon,3oo.(i9/^//i.  de 
faire  la  guerre  en  Flandre;  conçoit  Tauannes,)  —  Est  nommé  amiral  à 
la  haine  la  plus  violente  contre  Ta- '  la  place  du  sieur  d'Annebaut,  et 
vannes,  qui  s'oppose  à  ce  projet;  chargé  d'aller  reprendre  Hesdin, 
88  rencontre  avec  lui,  146.  Paroit  XXX.I,  159.  Encourage  les  soldats 
faire  chaque  jour  des  progrès  dans  à  l'assaut  de  Dinant,  et  monte  le  pre- 
l'intïmité  du  Roi,  i47>  S'éloigne  mier  à  la  brèche,  a58.  Est  envoyé  à 
plein  de  conHance  de  la  cour;  y  re-  Bruxelles  auprès  de  Philippe  ii  etde 
vient  avec  la  même  sécurité,  148.  l'Empereur  son  père,  4^0.  Pourquoi 
Conseille  au  Roi  de  lever  les  obsta-  il  manque  de  s'emparer  de  Douay, 
des  que  la  cour  de  Rome  apporte  4^9*  Entre  dans  Lens ,  qu'il  pille  et 
au  mariage  du  roi  de  Navarre  avec  sacca2e,  ^^o.  D'après  les  ordres  du 
Marguerite  de  Valois ,  i49>  Ses  pa-  connétable  va  se  jeter  dans  Saint- 
roles  dans  l'église  de  Notre-Dame,  Quentin,  XXXII,  18.  Ses  disposi- 
rapportées  par  de  Thou  :  se  fie  en-  tions  pour  la  défense  de  cette  place, 
tiérement  à  la  sincérité  duRoi^  i5o.  a4.  Détails  sur  le  siège  qu'il  y  sou- 
Est  assassiné  en  sortant  du  Louvre,  tient,  3 1.  Difficultés  qu'il  éprouve 
i5i.  Est  assailli  dans  sa  maison,  au  après  la  bataille  de  S.-Quentin,  74* 
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cette  mission,  35 1.  Reçoit  pour  le  diète  générale  up:  discours  en  faveur 
Roi  rhommage  de  la  commune  de  de  Télect  on  de  l'archiduc  Ëruesi, 
Gréues,  354*  Revient  auprès  du  Roi;  XXXVIIf,  107  et  ia5. 
comment  il  en  est  traité,  355.  Est  Commlrct  (le  damoiseau  de}' sur- 
envoyé en  Savoie  contre  les  sci-  prend  les  troupes  bretonnes  com- 
gneursdeMiolansetde  Bresse,  370.  mandées  par  de  Malestroit^  Geoflf. 
va  à  Grenoble  recevoir  le  duc  de  de  Couvran,  Geoff.  Morillon,  Alain 
Savoie,  371.  Se  rend  auprès  du  duc  Giron  et  P.  d'Au^y;  les  bat,  et  en 
de  Lorraine;  accueil  qu'il  en  reçoit,  lue  plusieurs,  YIII,  5o5.  {Hist.  de 
XIII,  7.  Est  envoyé  en  ambassade  Richem.) — Tient  les  places  de  Villy 
à  "Venise,  35.  Descri|)tion  de  celte  et  de  Chavaney  pour  le  duc  de 
ville  ;  quelques  détails  sur  son  gou-  Saxe  contre  la  duchesse  de  Luxem- 
▼ernement,  80.  But  de  cette  am-  bourg,  IX,  374.  Se  porte  sur  la 
bassade  ;  comment  il  se  conduit  avec  tente  de  Phileberl  de  Vaudrey,  mal- 
la  seigneurie  de  Venise;  politique  tre  de  Tartillcrie  du  duc  de  Bour- 
des Vénitiens,  86.  Instruit  le  Roi  et  gogne;  y  éprouve  une  forte  résis- 
le  duc  d'Orléans  de  la  ligue  qui  se  tance;  perd  beaucoup  de  monde, 
forme  contre  lui,  93.  Est  mandé  au  et  est  obligé  de  s'enfuir,  383.  {Mém, 
palais  dif  doge,  où  il  apprend  quel  de  La  Marche.  ) 
est  le  but  de  cette  ligue,  94-  I^èle  à  Commii<ge(M.  de),  commandant 
cette  occasion,  96.  Quille  Venise,  du  fort  Louis,  essaie  de  ramener  les 
98.  Va  trouver  le  Roi  à  Sienne  ;  Rochellois  à  Tubéissance  qu'ils  doi- 
s'informc  des  intenlious  des  Véni-  vent  au  Rôi;  e^tautoriàé  par  lecom- 
tiens  et  du  duc  de  Milan,  104.  Lui  mandant  de  Tarmée  française  à  as'- 
conseille  de  rendre  leurs  places  aux  sisler  à  une  assemblée  de  la  ville^  où 
Florentins,  io5.  Va  parlementer  seul  il  renouvelle  ses  exhortations,  LI, 
avec  les  ennemis,  146.  Est  envoyé  à  4^-  Est  fait  capitaine  au  régiment 
Casai  pour  traiter  de  la  paix,  164.  à^s  Gardes,  164. 
Difficultés  qu'il  éprouve  dans  cette  Commolet,  prédicateur  de  la  Li- 
mission,  166.  Détails  sur  les  né-  guc,  trépigne  de  joie  en  chaire  sur 
gocialions  qui  ont  lieu;  noms  de  la  fausse  nouvelle  d^un  secours  en- 
ceux  qui  sont  chargés  de  négocier  tré  dans  Chartres,  XLVÏ,  i35.  Prè- 
de  part  et  d'autre,  170.  Après  la  che  qu'il  faul  encore  une  fois  em- 
paix  conclue,  Comines  est  envoyé  à  prisonner  les  politiques  de  la  cour, 
Venise  pour  la  faire  accepier,  181.  178;  et  contre  les  partisans  du 
Retourne  vers  le  Roi  avec  le  refus  Béarnais,  3'i6.  Crie  en  chaire  qu'il 
des  Vénitiens,  et  chargé  de  propo-  faut  un  Ahod,  un  Jéhu,  fût-il  hu- 
sitions  différentes,  182.  Passe  à  Mi-  j;uenot,  338.  Se  rétracte  de  ce  qu'il 
lan,  où  il  est  honorablement  traité  a  dit  en  chaire  en  faveur  du  Béar- 
par  le  duc,  i83.  Difficultés  qu'il  nais,  365.  Dit  qu'il  est  Français, 
éprouve  de  la  part  de  ce  prince  pour  qu'il  voudroi't  un  bon  roi  français, 
l'exécution  du  traité  de  paix,  184.  mais  qu'on  n'aura  qu'un  roi  ciran- 
Fausse  promesse  qu'il  reçoit  en  le  ger,  vu  la  division  qui  règne  entre 
quittant,  i85.  Arrive  à  Lyon  auprès  les  grands,  ASg.  Prêche  avec  fureur 
du  Roi,  auquel  il  rend  compte  de  contre  les  religieuses  que  Ic^  gentils- 
sa  mission,  186.  [Mém.  de  Comines.)  hommes  promènent  tous  les  |Ours  à 
—  Est  arrêté  et  mis  dans  une  cage  de  Paris  sous  le  bras ,  536.  Dit  en  chaire 
fer,  XIV,  i65.  Le  parlement  confis-  que  si  on  lui  donne  l'assurance  que 
que  le  quart  de  ses  biens,  et  le  re-  le  Roi  maintiendra  la  religion  catno- 
lègue  pour  dix  ans  dans  une  de  ses  lique,  il  montrera  qu'il  n'est  point 
terres,  l'j^.  [Tabt.  du  règ.  de  Ch,  Espagnol,  554-  Recommande  en 
rm.)  chaire  la  personne  du  Roi,  dont  il 

CoMMENDOif  (le  cardinal  ),  nonce  fait  l'éloge ,  XLVII,  43. 

du  Pape  en  Pologne,  pronont^e  à  la  CoMirfiirE  (  le  sieur  Dragues  de  ) , 
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eooTvmeorpoar  la  ligue  de  La  Ferlé-  bien  de  son  Etat,  a66.  Attribution 
Bernard,  défend  vailiammeut  cette  du  comte  palatin  du  Rhin  et  du 
place,  XL,  67.  Obtient  une  capitu-  comte  de  Chester  en  Angleterre, 
Uition  honorable  du  prince  de  Con-  fondées  sur  celles  des  comics  pala- 
ti,  71 .  £st  mis  en  déroute  prés  d^Or-  tins  de  France ,  267.  Le  comte  du 
léans  par  les  sieurs  d^Ëulragùes.  et  palais  avoit  des  conseillers  ou  éche- 
de  Montigny,  394.  Par  sa  conduite  vins  choisis  par  le  Roi,  '268.  Il  y  a 
envers  les  politiques  et  ceux  de  la  eu  quelquefois  en  même  temps  plu- 
Ligue,  il  maintient  la  tranquillité  sieurs  comtes  du  palais,  269.  5ou- 
puolique  dans  Orléans,  XLI,  166.  vent  les  rois  assistoient  en  personne 
Son  exemple  est  imité  par  les  gou>  aux  assises  des  comtes  du  palais,  et 
vemeurs  des  places  de  la  Ligue,  167.  jugeoient  eux  -  mêmes   ou   confir- 

CoMPAGNiEBLANCHE,  nom  donné  moientce  qu'ils  avoient  jugé,  370. 

aux  bandes  que  Duguesclin  conduit  Pourquoi  les  rois  augmentèrent  le 

enEspagne^d^oii  leur  vient  ce  nom,  nombre  des  comtes  du  palais,  371. 

rV,  336.  Lés  empereurs  en  envoyoient  en 

GoMPAiN  et  Girard,  Tun  conseil-  Italie  pour  exercer  la  justice  en  leur 

1er  au  parlement,  Tau  tre  prévôt  de  nom»  373.  Ces  comics  ont  eu  par 

lliôtel,  sont  adjoints  pour   com-  la  suite  le  titre  de  vicaires  de  r£m~ 

missaires  à  Montluc,    envoyé    en  pire,   373.   Les  comtes   du   palais 

Guyenne  pour  empêcher  les  trou-  commettoient  quelquefois  des  lieu- 

blés,  XXII,  10.  Favorisent  le  parti  tenans  aux  lieux  où  ils  étaient  en- 

des  protestans,  37.  Leur  conduite  à  voyés,  lesquels  s^appeloient  vicom^ 

Cahors  dans  TafFai re de  far chidi acre  tes  du  palais^  quelquefois  aussi  ils 

de  Viole  ou  Bieulej  comment  Mont-  chargeoient   les    comtes  des   lieux 

lue  s'oppose  à  leur  projet ,  33.  Me-  mêmes  pour  juger  en  leur  place , 

nacésparlui,  prennent  la  fuite,  40.  374»  H  y  a  ^u  i\'cs  comtes  du  palais 

CoMPAN,   cchevin  de  la  Ligue,  qui  réuuissoient  à  cette  dignité  celle 

meurt  fort  regretté  de  ceux  de  son  de  leurs  comtés  ou  gouverncmcns 

parti,  XLVI,  9}.  particuliers,  pour  juger  eu  dernier 

GoMPATS  (Jean  de)  vient  de  la  ressort  dans  l'étendue  de  ces  gou- 

Savoie  disputer  un  pas  d'armes  près  vernemens,  375.  Les  deux  dignités 

de  Dijon,  IX,  338.  Joute  une  se-  de  comte  du   palais   et   de  comte 

conde  fois  contre  Ant.  de  Vaudrey,  provincial  n'étoient   pas  tellenfcnt 

359.  Guerre  qu'd  soutient  contre  plu-  attachées  l'une  à  l'autre  que  le  Roi 

sieurs  seigneurs  de  Savoie,  X,  64*  ne  pût  les  séparer,  37G.  Usage  des 

GoMTEs  PALATINS  de  Francc.  Sous  empereurs  d'Allemagne  à  cet  égard  ^ 

la  première  et  deuxième  race,  les  les  rois  de  Bourgogne  ont  ru  leurs 

comtes  faisoient  dans  les  provinces  comtes    palatins  ,    377.     Déuom- 

la  fonction  de  gouverneurs  et  de  ju-  brement  des  comtes  palatins  sous 

ses;  pour  les  affaires  d'importance,  les  difTérens  rois  de  France,  378. 

les  rois  avoient  dans  leurs  palais  des  Les  comtes   de  Toulouse  ont  pris 

comtes  qui  en  avoient  la  connois-  celte  qualité,  38o.Geux  de  Guyenne 

sance,  et  qu'on    nojnmoit  comtes  paroissent   Pavoir  eue  aussi,  mais 

du  palais  ou  palatins,  III,  363.  Ces  non  ceux    de   Poitiers,    381.    Les 

comtes  jugeoient  soit  par  appel,  soit  comtes  de  Champagne  Ton t  possé» 

en  première  instance;   les  affaires  dée  jusqu'à  la  réunion  de  ce  comté 

qu^ils  jugeoient  s'appeloient  causes  à  la  couronne,  383.  Ceux  de  Flan- 

palatines,    et   leurs    audiences   de  dre  ont  été  également  qualifiés  com- 

même,  364*  Les  affaires  civiles  et  tes  palatins,  387. 

criminelles  éioient  de  leur  ressort,  Conan  (le  baron  de),  du  parti 

mais  non  les  affaires  ecclésiastiques  ;  de  la  Ligue,  est  fait  prisonnier  par  les 

ils  jugeoient  souverainement  dans  royalistes  dans  une  sortie  qu'il  fait 

odles  qoi  intéressoient  le  Roi  ou  le  de  la  ville  de  Soissons ,-  XLIII,  1 5*. 
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^97.  Se  retire  en  Lorraine ,  1 2S.  Sa  un  démenti  sur  cette  accusation,  56. 
gitîeté  dans  les  plus  grands  périls.  Averti  que  le  Roi  a  le  projet  de  Par- 
109.  Revient  avec  les  secours  que  rétcr  prisonnier,  il  se  retire  en  Béaru, 
lui  amène  le  duc  Casimir;  essaie  de  94.  £crk  à  tous  ses  amis  pour  les 
B^emparer  de  Chartres;  est  obligé  prier  de  ne  pas  Tabandonner^  97. 
de  céder  au  voeu  de  ses  troupes,  qui  Mals^ré  les  avis  qu'on  lui  donne,  il  se 
veulent  la  paix ,  1 3o.  Prévenu  qu'il  rena  à  la  cour,  109  ;  puis  à  Orléans, 
va  être  arrêté,  il  part  pour  La  Ko-  ou  il  est  constitué  prisonnier,  112. 
chelle  avec  l'amiral,  1  3q.  Est  assas-  Refuse  de  répondre  à  la  commission 
sine  après  la  bataille  de  Jarnac,  1 33.  chargée  de  le  juger;  en  appelle  à  la 
Son  éloge,  i34«  {JVotice.)  —  Se  met  cour  des  pairs,  1 15.  Est  condamné 
à  la  tête  des  mécontens,  et  s'appuie  à  mort  par  un  conseil  composé  de 
■des  ministres  huguenots,   XXIV,  chevaliers  de  l'ordre,  de  quelques 
a6i.  Reste  à  la  cour  après  le  mau-  pairsde  France,  et  de  plusieurs  con- 
vais  succès  de  la  conjuration  d'Am-  seillers  du  conseil  privé,  1 16.  Incora- 
iioise,  381.  Feiut  ensuite  d'aller  en  pétencedes  juges  prouvée  par  les  lois 
Picardie,  et  se  retire  en  Béarn,  282.  et  usages  du  royaume,  1 17.  Est  remis 
Eùtreprend  avec  le  roi  de  Navarre,  en  liberté  à  la  mort  de  François  ii , 
l'amiral  de   Chàtillon  et  la  Reine  iB?.  Obtient  du  nouveau  roi  Char- 
mère,  de  se  rendre  maître  de  Lyon;  les  ix  des  lettres  adressées  au  parle- 
pourquoi  cette  enlrepri-ie  échoue,  ment  pour  être  purgé  du  crime  dont 
.a88.  Est  mandé  par  le  Roi  pour  ve-  il  étoit  accusé,  et  un  arrêt  d'inno- 
fiir  se  justifier,  289.  Se  rend  à  Or-  cence,  i33.  Sort  de  Paris  par  ordre 
léans,  où  il  est  retenu  prisonnier;  du  Roi,  se  rend  à  Orléans;  y  est 
les  Etats  instruisent  son  procès  ;sen-  élu  chef  des  protestans;  écrit  au 
tence  portée  contre  lui  parle  con-  connétable  pour,  le  prier  de  faire 
scil  des  Guise,  291.  La  mort  du  Roi  exécuter  les  édits  rendus  en  leur  fa- 
en  empêche  Texécution,   292.   Est  vcur,  i73.Envoie  à  Ja  cour  uneprc- 
élargi,    et  déclaré   innocent,   3i5.  testa  lion  dans  laquelle  ceux  de  son 
Vient  à  Paris,  appelle  les  huguenots  parti  déclarent  les  motifs  qui  leur 
pour  l'aider  à  s'en  rendre  maître;  font   prendre  les   armes,   176.    Se 
est  contraint  d'en  sortir,  326.  S'é^  plaint  à  la  Reine  mère  du  massacre 
loigne  de  la  cour,  réunit  ses  forces  de  Sens,  178.  Témoigne  son  mécoL- 
à  Orléans,  327.  Publie  un  manifeste  tentemcnt  des  excès  commis  par  ceux 
contre  les  Guise  et  le  connétable ,  de  son  parti ,  1 79.  Est  invité  par  le 
33a.  Se  met  sur  la  défensive  eu  at-  parlement  à  se  remettre  avec  le  Roi, 
tendant  les  étrangers,  et  renvoie  les  182.  Fait  une  nouvelle  déclaration 
mécontens  faire  la  guerre  près  de  remplie  de  doléances;  écrit  à  l'cm- 
chez  eux,  364-  Reçoit  des  renforts  pereur  Ferdinand,  au  duc' de  Sa- 
et  marche  sur  Paris;  se  décide  à  al-  voie  et  au  comte  palatin  pour  les 
1er  en  Normandie,  376.   Est   fait  prier  de  s'interposer  dans  les  aflai- 
prisonnier  à  la  bataille  de  Dreux,  res  des  catholiques  et  des  protestans, 
379.  Devient  lieutenant  général  du  184*  Dispositions  de  ces   princes, 
royaume  après  l'assassinat  du  duc  i85.  Est  sommé  par  le  Roi  de  poser 
de  Gaisè,  396.  Est  tué  à  la  bataille  les  armes;  conditions  qu'il  propose, 
de  Jarnac;  détails  sur  cette  bataille,  190.  Son  entrevue  avec  la  Reine 
ILW,  ê^2e%8my.{ Métn.  Je  Tawan-  mère  à  Beaugency;  193.  Pourquoi 
iie5.) -— Défait  les  Impériaux  dans  elle  devient  inutile,  195.  Reprend 
nue    rencontré    aux    environs    de  cette  ville  sur  les  troupes  du  Roi, 
Dourlens ,  XXXI  ■<,  209.  (Comm.  de  197.  Fait  publier  une  réponse  à  l'ar- 
ito^iiriit.) —Pourquoi  il  s'attire  la  rêt  du  parlement  de  Paris,  x>ar  lequel 
^ne<des  Guise,  XXXIII ,  55.  Ac-  il  est  excepté  du  nombre  des  hugue- 
cusé  d'être  le  chef  de  la  conjuration  nots  que  cette  cour  a  déclarés  rebel- 
d'Amboise,  il  donne  en  plein  conseil  les ,  226.  Marche  sur  Paris  avec  son 

52.  II 
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armée,  sSo.  Négociations  entamées  tente  de  surprendre  les  catfa|oliques$ 
avec  lui^  ses  propositions,  a3i.  Il  se  comment  Tentreprise  échoue,  147* 
retire  vers  la  Normandie^  t233.  Sa  Bonnediscipline  denses  troupes  pen- 
marciie,   a34*  IL  veut  retourner  à  dani  deux  mois,  i5o.  Premier  dés- 
Paris,  Piamiral  Ten  empêche,  a35.  ordre  de  ces  troupes  à  la  pri^e  de 
Il  se  dirige  vers  Dreux  j  prend  Gai-  Beaugency,  1 5'i.  Le  prince  se  met  en 
lardon,  a36.  Est  blessé,  et  remet  son  marche  pour  Paris  aptes  avoir  pris 
épée  à  M^  d^Anville,  à  la  bataille  de  Ëlampes,  166.  Fait  d  inutiles  tenta- 
Dreui,  246.  Est  conduit  à. M.  de  tivts  sur  les  faubourgs  de jcetle  ville, 
Guise,  avec  lequel  il  passe  la  nuit,  169.  Se  porte  en  Normandie,  171. 
a5o.  Est  mené  au  château  d'Ouzin,  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
d'où  il  tente  de  se  sauver,  a54-  Se  Dreux,  176.  Traite  de  la-paix  avec 
rend  utile  au  siège  du  Havre,  3o5.  le  connétable,  184*  Vient  se  loger 
Echoue  dans  son  projet  d'enlever  le  à  S.-Denis,  196.  Ce  qu'il  se  propose 
Roi  à  Mouceaux,  3d2.  Se  loge  /à  d'y  faire,  198.  Après  la  bataille  de 
Saint-Denis  avec  l'amiral,  d'où  ils  S.-Denis  se  retire  vers  Montereau, 
font  là  guerre  autour  de  Paris ,  383.  2o3;  puis  en  Lorraine,  2o5.  Com* 
Demande  au  Roi  l'éloignemeut  des  meut  il  pourvoit  à  la  solde  des  rei- 
Guise ,  394.  Fait  sortir  son  armée  de  très,  2o8<  Comment  il  pourvoit  à 
Saint-Dems^  son  ordre  de  bataille;  l'entretien  et  au  logement  de  l'armée 
noms  des  capitaines  qui  la  comman-  protestante,  210.  Ses  dispositions 
denl,  396.  Part  de  Noyers  pour  se  pour  attaquer  Chartres,  ai 4-  Con- 
rendre  à  La  Rochelle,  où  les  chefs  sent  à  la  paix  de  Longjumcau,  318. 
protestans  viennent  le  joindre,  4^^-  ^^  relire  à  La  Rochelle  avec  l'amiral 
Est  blessé  à  la  bataille  de  Jarnac,  puis  pour  éviter  d'être  enveloppé,  dans 
tué  par  MoDtesquiou,  44^  {Mém,  sa  maison,  231.  Se  rend  maître  de 
de  Castelnau.)  — Déiails  sur  son  plusieurs  villes  du  Poitou  et  de  la 
entrée    à  Orléans,  XXXIV,    4^i  Sain  longe,  228.  S'approche  de  Lu- 
[Mém.deMergey.) — A  la  nouvelle  signân,  où  se  trouve  aussi  l'arn^ée 
du  massacre  de  Vai<sy,  il  avertit  les  du  duc  d'Anjou,  23 1.  Escarmouche 
églises  protestantes  de  France  de  entre  les  deux  partis,  233.  Est  tué 
se^  tenir  sur  leurs  gardes,  122.  Se  à  Jaruac;  éloge  de  ce  prince,  a53. 
relire  à  Meaux;  appelle  auprès  de  {Mém.   de  La  iVptte.).XLV,  65.' 
lui  l'amiral  et  d'Andelot;  dans  quel  Vers  faits  sur  sa  merl  el  sur  celle  de 
dessein  il  quiite  Méaux,  123.  S'a-  ses  frères,  66.  La  veille  de  la  bataille 
chemine  vers  S.-Cloud:  marche  sur  de  Dreux ,  il  fait  un  rêve  prophéli- 
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Orléans,  où  il  entre,  i24-  Efforts    que  dont  il  fait  i>art  à  Théodore  de 
ir  introduire  dans  Pa-    Bcze,  67.  (  VEstdiU.) 


cl  u  prince  pour 


ris  la  religion  nouvelle,  127.  Obsta-  Conoé  (Henri  deBourbon,  prince 

clés  qui  se  rencontrent  dans  ce  des-  de ) ,  paroit  à  l'armée  de  l'amiral  de 

sein,  128.  Le  prince  fit-il  une  faute  Coligny  avec  le  prince  de  Navarre, 

de  ne  pas  se  rendre  maître  d'abord  XX,  i36.  Est  forcé  de  changer  de 


delà  capitale,  129.  U  va  avec  Ta-    religion,  160.  Est  arrêté;  réussit  à 
mirai  à  la  conférence  de  Toury  j  dis-    s'échapper,  et  prend  la  route  d'Al- 


tour  à  Orléans ,  1 37.  D'après  le  con-  ue  peut  s'y  faire  recevoir,  1 83.  Meurt 

seil  del'éveque  de  Valence,  il  offre  à  la  fleur  de  Tâge  à  S,-Jean-d'An- 

à  la  Reine  de  sortir  lui-même  de  eely,  204.  (//ifrod.)  —  Rassemble 

France,  comme  un  moyen d^y  réla-  des  troupes;  maBtjue  d'être  enleva 

blirlapaix,  140.  Pourquoi  cette  of-  dans  un  parlement,  XXXIV,  76. 

ire  n'a  pas  de  suite,  i43.  Le  prince  {Mëm.  de  iP/er^e^.) ---S'empare  de 
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La  Cère,  XXXY,  i85.  S'en  excuw  pour  la  Reine  mère,  XLIX ,  5o.  Be- 

•aprés  du  Hoi;  essaie  de  détourner  vient  à  Paris  ^  va  à  S.-Denis  jeter  de 

le  roi  de  Navarre  de  prendre  les  Teau  bénite  au  feu  Roi ,  $6.  Gom~ 

•mes,  1*86.  Est  mécouient  des  ar-  ment  il  est  reçu  au  Louvre ,  87.  Va 

t^les  de  la  conférence  de  Fleix,  197.  au  coucher  du  jeune  Roi,  88.  Fait 

▲semble  des  forces  dans  le  Poitou  faire  sentinelle  et  corps-de-gàrde  en 

et  la  Sainlon;;e;  assiège  leBrouage,  1  son  logis ^  causes  de  ses  méfiances, 

ai 4*  Quitte  ce  siése  pour  aller  faire  q4>   Son  opinion  sur  l'autorité  du 

celui  du  château  aAn^ers;  passe  en  Pape,  1 13.  Se  relire  à  Valéry,  sans 

Angleterre,  %\5,  {âfém.  de  Boaii-  prendre  congé  de  la  Reine,  io3.  Re- 

I0M.)— «Son  opinion  contre  les  duels)  vient  à  la  cour,  166.   {Mefml  de 

XXXVII ,  332.  (  J.-/^.  de  Tiiou.)  /JEstoile.)  —  Emmène  sa  femme  eA 

^^  Est  pris  par  une  garnison. du  duc  Picardie  pour  l'éloigner  du  Roi,  qui 

de  Savoie,  et  sauvé  par  u9  soldat;  en  e$t  amoureux,  L,  i5.  Se  retire 

honoré  et  bien  reçu'par  le  seigneur  avec  elle  en  Flandre,  18.  Envoie 

de  Lesdiguiéres ;  se  rend  à  Nismes,  prier  l'archiduc  de  le  recevoir,  ce 

XXKYIII,  aai.  (Mém.  de  Merle.)  qui  lui  est  refusé;  se  rend  à  Golo- 

-^  Chasse  le  duc  de  Mercœur  du  gne,  et  fait  partir  la  princesse  pour 

Poitpu:  assiège  la  ville  de  Brouage,  Bruxelles,  ao.  Obtient  ensuite  de 

{Misse  dens  TAufoo,  369.  Se  sauve  venir  lui-même  dans  cette  ville  ;  re* 

vers  la  Normandie  ;  passe  en  An-  fuse  de  rentrer  en  France,  a  i .  "S  re- 

gïetèrre,  d'où  il  revient  à  La  Ro«  vient  après  la  mort  du  Roi,  sur  Un 

chelle,  370.  Epouse  à  Taiilebourg  ordre  de  la  Reine ,  108.  Comment  il 

madcfm6iselledeLaTrémouil1e»a99.  est  re^u  à  Paris,  109.  S'éloigne  du 

(Bilém.  de  Cayel.)  —  Revient  dé  La  -parti  de  la  Reine  ;  pourquoi,  327. 

Rochelle  à  Paris,  malgré  l'avis  qu'on  Tient  des  assemblées  secrètes;  prend 

loi  donne  que  le  Roi  veut  le  faire  congé  du  Roi  et  de  là  Reine,  aa8. 

mourir,  XLY,  8a.  Se  retire  en  Aile-  On  lai  envoie  pour  le  ramener  deux 

màgne;  triste  état  où  il  y  est  réduit,  députés,  qu'il  évite  de  recevoir;  se 

toa.  Met  la  ville  de  Dijon  à  oontri-  rendàMéziéres,  aSa.  Fait  des  levées 

l^tttion,  ainsi  que  la  Chartireuse ,  i  a8.  d'hommes,  publie  un  manifeste,  a36. 

Refuse  d'entrer  à  Bourses  avec  le  Demande  le  rappel  du  chevalier  de 

duc  d'Alençon,  de  peur  d'y  être  tué,  Vendôme,  ^37.  Traite  avec  les  com- 

137.  Charge  prés  de  Saintes  le  tégi-  missaires  du  Roi; ses  demandes,  aA'* 

ment  du    capitaine   Tiercelin,   et  Se  rend  à  Ste.-Meneliould ,  qui  lui 

éprouve   une   grande  perte;  3it.  ouvre  ses  portes,  a43. Traite  de  cet 

Meurt  à  S.-Jean-d'Angely  empoi-  endroit  aVeo la  cour;  conditions  du 

sonné,  selon  le  bruit  commun,  357.  traité,  a44-   Obtient  le  gouverne- 

(  Mérm  de  VEstode,  )  ment  d' Amboise,  a46.  Essaie  de  faire 

Conoé  (le  prince  de)  épouse  à  nommer  à  Poitiers  Un  maire  à  sa  dé-^ 

Chantilly  madem.  de  Montmorency,  votion,  a49  Se  prés^n  te  devant  cette 

XLYIII,  a57.  Demande  au  Roi  la  ville,  qui  luiVefuse  ses  portes,  a5o. 

permission  de  s'éloigner,  laquelle  lui  '  Reçoit  froidement  les  assurances  que 

est  refusée,  367.  Se  retire  à  Valéry^  lui  fait  faire  la  Reine  de  sa  bonne  vo« 

a83.  Enlève  lui-même  sa  femme ,  et  lonté,  a5  i .  Le  départ  du  Roi  pour  la 

la  porte  en  croupe^'  3o4'  Se  relire.  Bretagne  lui  fait  changer  de  langage') 

avec  elle  en  Candie,  343.  £<irita^  il  se  retire  du  Poitou,  a5a.  Renou^ 

Roi  pour  lui  expriiM|  le  regret  qu'il  veile  ses  metiées,  et  se  met  en  état 

A  d'avoir  été  obli|Pde  quitter  la  de  recommencer   la  guerre  ^    a65. 

France,  et  proteste  de  sa  fidélité  et  Donne  un  ballet  qui  est  dansé  devant 

de  son  dévouement,  349»  Ecrit  à  la  la  Reine,  a66.  Remet  le  château  d'Am-» 

prâicesse  sa  mère,  après  avoir  appris  boisé  aux  mains  du  Roi ,  1^.  Se  re- 

It  mort  du  Roi  ;  lui  envoie  deuxlet*  tire  à  Clermont  sans  prendre  congé 

très,  Kone  pour  le  jeune  Roi,  l'autre  diu  Roi ,  a84-  Refuse  d'accompagner 

II. 
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le  Roi  à  Bordeaux,  avanl  qu'on  ait  MM.  de  Vilieroy,  Du  Ples&is,  le  pré- 

douné  satisfactioii  au  parlement  sur  sident  Jeannin  et  Fleury,  369.  Arlv> 

ses  remontrances^  a85.  Se  relire  à  clés  proposés»  '260  et  263. 
Coucy,  d^où  il  renouvelle  SCS  plain*        Coïvflaii^  (Guy  de)  se  croise  à 

les,  386.  Publie  un  manifeste,  289.  Citcaux,  I,  ia8.  Se  montre  contraire 

ïait  des  levées  à  la  bàlc;  se  porte  sur  au  rétablissement  d'Alexis,  1^4*  ^^^ 

Ciermont;  passe  ensuite  à  Noyon,  tué  par  les  Comans,  890. 
puisa  Soissons,  3931.  Frtnd  £per-        Co.'vflans  (Eustacbe  de)  prend 

nay,  295;  Meri,  3oo.  Entre  en  Poi-  la  croix,  I,  102.  \a  délivrer  20,000 

tou  f  reçoit  un  secours  de  5oo  rA;itres{  prisonniers^  4  >  ^*  Revient  de  Squise 

y  fait  un  traité  avec  La  Trémouiile,  a  Constantinople,  4^^'  Monte  une 

820.  Conclut  uue  trêve  avec  les  com^  des  galères  qui  vont  au  secours  de 

missaires  du  Roi,  325.  Assiste  aux  cette  ville,  ^^o.  Est  battu  dans  les 

conférences  de  Louduuj    discours  défilésdumont  Hémus,45o.  (^i7/e- 

qu'il  y  tient,  332.  Avantages  qu'il  Hardouin.) — Samort,458.  (/>^ca(/. 

retire  du  traité,  333.  Tombé  dan-  de  VEmjt.  lalin.) 
gereusement  malade^  se  rend  très-        Conforgien    (le   baron   de)  est 

puissant  dansle  conseil  du  Boi,  336.  blessé  au  combat   livré   aux  pro- 

Se  retire  quelque  temps  à  S.-Valery,  tcstans  prés  du  bour^  d'Issurtille, 

348. Revient  à  Paris  coniicravis  des  XXXV,  343.  [Mtm^  de  Taytuines.) 

siens,  349.  Est  arrêté  au  Louvre,  —-Va  au  secours  des  Gçnevois,j  leur 

35 1.  Est  transféré  de  la  Bastille  au  fait  remporter  une  victoire  sur  les 

bois  de  Vincennes,  où  la  princesse  Savoyards,   XL,    4  54-    i^Mém.  de 

obtient  de  s'enfermer  avec  lui,  4q3.  Cayel.)  ^ 

Est  remis  en  liberté  par  le  crédit  de  Conon  de  Bétbune  est  envoyé  avec 
Luynes,  qui  le  njéne  lui-même  au  Ville -Hardouin  auprès  des  eroper 
Boi,  453.  Conseille  au  ministère  de  Isaac  e  t  Alexis  pour  les  som  mer  d'exé» 
faire  suivie  M.  du  Maine  dans  son  culer  le  traité  conclu  avec  les  princes 
gouvprneçient,  et  de  le  contraindre  croisés  f  son  discours  énergique  en 
à  en  sçrtir,  4^6.  Fait  rejeter  les  pro-  cette  occasion ,  1 ,  4^*  Commande  la 
positions  offertes  par  la  Reine  mère,  ville  de  Constantinople  lorj^qu'on  y 
473.  Donne  le  conseil  d'aller  atta-  apprend  la  nouvelle  de  la  captivité 
quer  le  pont  de  Ce,  et  d'en  forcer  del'emp.  Baudouin.  Ses  efforts  pour 
les  retrauchemens  si  la  réponse  de  calmer  les  esprits,  81..  (Notice.)  ^-^ 
la  Reine  n'est  pas  telle  qu'on  se  le  Prend  la  croix,  102.  Est  nommé  par 
j>romct,  4So.  Approuve  que  Luynes  le  comte  Baudouin  pour  aller  à  Ye- 
.^oit  nommé  connétable;  pourquoi,  nise^  106.  R-épon^e  qu'il  fait  à  l'am- 
5o3.  Prend  Sanccrre  et  quel({ues  bassadeur  d'Alexis,  194.  Est  en- 
autres  villes  du  Berri ,  522.  Service  voyé  auprès  du  jeune  Alexis  pour 
important  qu'il  rend  au  Roi  en  eau-  le  sommes  de  tenir  ses  en^âgemens 
sant  Isi  ruine  de  l'infanterie  de  M.  de  envers  les  princes  croisés ,  244.  I^if  * 
Soubii>e,  533.  Motif  ^ui  le  porte  à  cours  qu'il  lui  tient  à  cette  occa- 
))oursuivrc  les  protcslaus  ayec  cha-  sion,  246.  Garde  Constantinople 
leur,  534.  Mécontent  du  traité  qui  pendant  l'expédition  de  l'etopereur 
se  négocie  à  Montpellier,  il  va  voya-  Baudouin,  29CK  Reçoit  à  Constanli- 
ger  en  Italie,  546.  {FontenayMa-  nople  la  triste  nouvelle  de  la  bataille 
'<''"^.)                                 -  d'AudrinopJe,  36o.  Conduit  le  se- 


di 

secrétaire  du  cardinal  de  Bourbon;  galères  qui  von  tau  secours  de  Squise, 

à  quelles  conditions  le  duc  de  May  eu-  440.  Est  nommé  régent  de  L'Empire 

ne  consent  de  traiter,  XLVI^  232.  à  la  mort  de  Henri,  458.  (Ville- 

J^s  conférences  reprennent  entre  Hardouin.)  t-  Son  administration , 
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^59.  Est  de  nouveau  nommé  rogent  vénilicn;,   est  Jet (t  priso|inier  par. 

après  la  raort  de  Timpératrice  Yo-  Bûyard,  XV,  298. 
laode, 467.  Préserve TËmpire  d^ une        Contay  (le  seign.  de),   premier, 

invasion,  469.  Sa  mort,  470*  {P^c.  mailre  d^hâtel  du  comte  de  Cbaro- 

Je  PEmp.  lot)  lais,  est  d'avis  que  le  comte  garde  le. 

CoNOPASCHi  (Sylviano),  polaque,  champ  de  bataille   de  Montlhéry, 

vient.demsinder  ai^  Roi  de  Targent  X,  389.  Joute  au  mariage  du  duc  de 

qui  est  dû  à  ceux  de  Six   maison,  Bourgogne,  873.  (i^/é^m.  c/e  XaMiiZ'>. 

XLVIII,  i5i.  che.)  —  Sage  conseil  qu'il  donne  au 

Conrad,  fils  aine  de  Temp.  Fré-  comledeCharolais,XI,4i5.  (iMV/w. 

4éric  II,  ^'empresse  de  recueillir  la  de  Comines.) 

succession  de  son  père,  remporta        Contât  (leseign.de),  tils du  pre-- 

de  grands  avantages  sur  Innocent  mier  maître  d^hôtel  du  duc  deBour- 

IV,  s^empare  de  Naples,  et  meurt  gogne,  est  pris  au  combat  d^Arras, 

subitement,  II,  lao..  XII,  1  iS.  Est  témoin  de  Taudience 

CoNRADiN,  fils  de  .Conrad,  suc-  que  Louis  de  Créville,  envoyé  du 

cède  à  son  père  à  Tàge  de  deux  ans,  connétable  de  S.-Paul,  obtient  du 

passe    sous  la  tutèle    du    marquis  Bgi,  et  va  sur-le-champ  la  rappor- 

aHombrouçk,   puis  sous  celle  de  ter  au  duc  de  Bourgogne,  ]4i* 
Mainfroy,  frère  naturel  de  son  pè-        Contes  (Louis   dé)  est  nommé 

re,  II,  120.  Malgré  les  conseils  de  page  de  Jeanne  d'Arc,  VIII,  268.. 


Tonner  empereur  à  Rome;  rencon-  jon,  Touraine,  Poitou,  etc.,  XL  , 

tre  Charles  près  du  lac  Celauo,  Lui  64*  A^çiége  La  Ferté-Éernard,  67. 

lirré  tombât;  se  croit  un  moment  Fait  battre  deux  fois  la  place,  70. 

vainqueur;  mais  bat,tu,  se  sauve  dans  Accorde  au  gouverneur  et  aux  na- 

un  château  voisin  de  la  mer;  est  ar-  bitans  une  capitulfitjon^  7 1 .  Fait  in- 

XQté    avec  Frédéric   et  conduit  à  vestir  Ch^teaudun;  embrasement  de 

Charles,  141-.  Est  condamné  à  mort;  cette  ville,  7a.  LaTeprendpar  ca- 

son courage  en  mourant;  il  n'avoit  pilulaiion,  78.  Attaque  Savigny  et 

que  16  ans,  i4a.  s'en  rend  maître;  investit  la  ville  et 

Conseils  [Consilia).  Espèce,  de  le  château  de  Layardin,    162.  Les/ 

jugement  qui  accordoit  des  délais  reçoit  à  composition,  ainsi  que  les 

aux  parties  pour  instruire  leurs  af-  châteaux  de  Mpotoire  et  de  Savi-. 

faires;  d'où  vient  la  fQrme  de  ,pro-  gny,  i63.  Assiège  et  prend  Mauléon. 

noncer  les  appointés  au  conseil,  et  Chemillé,  184^  Va  au  secours  de 

^ixi.y  III,  65.'  Belao,  i85^  Investit  Montmorillon  y 

CoNSTAix  (Jean),  valet  de  cham-  8*en  empare  d'assaut;  fait  pendr4; 

brc  du  duc  de  Bourgogne ,  accusé  quel<ques  soldats  par  représailles  des. 

4'avoir  fait  acheter  du  poison  pour  cruautés  exercées  par  le  vicomte  de. 

faire  mourir  le  comte  de  Charolaîs,  La  Guierche,  186.  Se  rend  maître 

est  décapité;   détails  sur   cette  af-  de    plusieurs   places,    187..  Fait  le;, 

faire,  XI,  io4«  siège. de  Mirebeau,   qu'il  emporte 

Constantin,  eunuque,  grand  tré-  de  force;  assiège  le  château  ,  qui  se 

sor(er,  trahit  l'usurpateur  Alexis,  rend  par  composition,  298.  Tente 

I,  33.  Trahit  de  nouveau  le  jeune  une  entreprise  sur  Poitiers,  à  laquelle 

Alexis,  fils  d'Isaac  l'Ange,  et  le  livre  il   renonce;  va  assiéger   Selles  en 

à  Murtzuphle ,  45.  Berri,  3oo.   Bat  celte  place,  et  la 

CoNSTANTiNOpLE  .'  description  de  force  àcapituler,  347-  S^rend  maî- 

cettc  ville,  I,  23o.  Est  prise  par  les  tre  de  la  ville  et  du  château  de  Me- 

Latins,.  272.  nethou;  va  assiéger  Craon,  35o. Est 

GoNTARiir   (Riûaldo),    capitaine  forcé  de  lever  le  siège,  XM,  68- 
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CoRNUsaosr  (le  cnpit.)  é^éiaii  la  en  chaire ,  il  ya  demander  une  che- 

troupe  du  baron  de  Yatau,  du  parti  mise  à  Phéréiique  Casaubon,  ig4- 

dé  Mayenne ,  et  le  fait  prisonnier ,  Publie  un  nouveau  livret  de  dévo- 

XXXV,  322.  '  tion,  a83.  Va  voir  Ravaiilac  en  pri- 

Cqrse  (  le  cflpit.  Philippe)  est  tué  son^  XLTX,  18.  Dispute  entre  lui  et 

au^iége  de  Boulogne,  XIX ,  553.  M.  de  Loménie  en  plein  conseil,  37. 

Cossé-GoifNOR  (te  maréchal  de)  Demande  au  procureur  général  la 

livre  près  d*Arnay-le-Duc  nue  ba-  permission  de  faire  imprimer  une 

taille  aux  protcsians,  dont  le  succès  apologie  de  sa  société,  64-  liouanges 

est  indécis,   XX,*i3^8.  Est  «rrélé  o titrées  qu'il  donne  au  jeune  duc 

comme  soupçonné    d'intelligences  d'Orléans;  à  quelle   occasion,  74. 

avec  les  mécontens,  -171.  [Introd,)  Fait  publier  une  lettre  déclaratoire 

-^  Est  nommé  gouverneur  de  Metz  de  la  doctrine  des  jésuites,  8'i.Plai- 

par  le  crédit  du  connétable  de  Mont-  sanl,e  conférence  avec  l'abbé  Du- 

morencjr,  XXVI,  4^'»  {Métn.  de  bois ,  ordonnée  par  la  Reine  pour  les 

yitilleuUle.)  —  Il  fai t  entrer  heureu-  accorder^  96.  Présente  à  M.  de  Bouil* 

sèment  un  convoi  de  munitions  dans  Ion  son  Instruction  catholique,  i  a3. 

Santia,  5i6.  Défait  dans  la  plaine  Va  à  Troyes  pour  y  faire  ses  menées. 

cie  Cerisolles  une  petite  armée  vo-  en-favei^r  de  ceux  de  sa  compagnie, 

lante,  X\lL,ii'i.{DuViUars.)-^  ai3.  (Mim.  de rEstoile.) -^Béler- 

Défait  à  Valéry  les  troupes  de  Co-  raine  le  roi  Henri  iv  à_  publier  son 

queville,  et  fait  trancher  la  tête  à  ce  édit  contre  les  duels,  L,  35.  (  Fon- 

chef,  XXXIIÏ,'429»  P,réiîente  la  ba-  tenay-Mareuil.) 
taille  à  l'amiral  près  du  Mont-S..-         Couches  (le  baron  de)  est  tué  à 

Jean,  5oo.  Prend  la  route  de  Sens  la  bataille  du  Moustier,  et  enterré 

pour  assurer  Paris,  5oa.  [Mém.  de  dans  l'église  de  Nancy,  XXXI,  i54« 
C<i*te//iaa.) XXXIV,  a86. — -Estar-        Couct  (Raoul,  sire  de),  est  tué 

rété  pour  cause  d'intelligence  avec  avec  le  comte  d'Artois  dans  les  rues 

les  protesians,  XXXV,  1 16.  {Mém.  de  la  Massoure^  II,  *4'  • 
de  Bouillon.)  —  Meurt  au  cliàteau        Couct  (le  sieign.  de)  va  en  Hon- 

deGonnor,  XLV,  324.  {fEstoile.)  grie  contre  Bajazet,  VI,  445"  Son. 

CosTARi»,  sei^n.  d'Ifs,  traduit  en  courage  à  la  bataille  de  Nicopolis, 

vers  les  poésies  latines  renfermées  4^^*  ^  ^^^^^^>  4^^* 
dans  les  Mémoires  de  Jacq.  de  Thou,         Coudun  (Denise),  femme  de  Jacq. 

XXXVIÏ,2i2.  Charpentier,  maître  pêcheur,  ac- 

CoTEREAU  (Robert) ,  fils  du  mé-  couche  de  deux  filles  jumelles  join- 

decin  du  comte  de  Cnarolais ,  déli-  tes  ensemble  depuis  le  milieu  de  la 

vre  ce  prince  du  dan";er  qu'il  court  poitrine  jusqu'au  nombril,  XLVIÏ', 

à  la  bataille  de  Moutlhéry;  est  fait  4^3. 

chevalier  par  lui , .  et  pourvu  de  Tof-        Coulcses  (Cl.  de  Montagu,  seig. 

fice  de  lieutenant  des  fiefs  en  Bra-  de),  vient  de  Bourgogne  au  secours 

bant,  X,  237.  du  duc  de  Bourbon  avec  d'autres 

CoTTOK  (le  père),  jésuite,  prêche  seigneurs,  XI,  35o. 
devant  le  Roi,  XLVII,  391,  t^i'].  (Jodlon,  écumeur  de  mer,  s'em- 
Est  blessé  d'un  coup  d'épée  ^  le  Roi  pare  de  80  navires  flamands  chargés 
envoie  ses  médecins  et  chirurgiens  de  seigle  et  de  harengs,  XIV,  91. 
pour  le  soigner,  4i9-  Quatrain  fait  Cqur  (tableau  de  la)  sous  Marie 
contre  lui;  à  quelle  occasion,  420.  de  Médicis  et  Louis  xiii,  XXIV,  23o. 
Poursuit  et  obtient  la  démolition  de  Cour  d'Angleterre  (état  présent 
la  pyramide  élevée  contre  la  mé-  de  la).  Mémoire  adressé.à  M.deCha- 
moire  de  Jean  Chàtel,  49^*  l'ublie  vigny,  secrétaire  d'Etat,  par  le  marq. 
un  petit  livre  intitulé  Intérieure  deFonlcnay-Mareuil,LI,  358etsuiy. 
occupation  df^une  Ame  déi^ote ,  CouA  des  Pairs;  d'où  elle  paroit 
XLVin  ,111.  Après  s'être  échauffé  tirer  son  origine,  111,  87. 
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Courant  DE  Bellç- Val,  cheva-  gesses  ou  libéralités   que  les  rois 

lier  allemand ,  dispute  un  pas  d'ar-  laisoient  à  leurs   grands  officiers  ^ 

mes  prés  de  Dijon,  IX,  34 !•  io<>»  En  quoi'consistoient  ces  lar- 

CouRBARON  (le  seign.  de),  undes  cesses,  et  coninicnl  elles  se  pu- 
f;entilsliommes  de  la  chambre  de  Llioient,  lor.  L'usage  de  ces  fêles 
TEmpereur,  vient  en  France  et  tra-  royalts  s'introduisit  en  Angleterre 
yaille  avec  la  Reine  à  ménager  une  sous  les  rois  normands,  io3.  Auto- 
entrevue entre  le  Roi  et  Charles-  rites  qui  le  confirment,  io5.  A 
Quint^  XVIII,  119.  l'exemple  du  souverain , -les  gHands 

CouBCELLES^  lieutenant  du  cnpit.  seijipeurs  tinrent  leurs  cours  solen- 

-Fort,  est  fait  prisonnier  dans  une  nelles  aux  grandes  fêtes  de  l'année, 

escarmouche  qui  a  lieu  devant  le  106.   Us  obligeoieut  leurs  vassaux 

château  de  Renti,  XXXÏ,  286.  à  s'y  trouver,  et  ceux-ci  y  étoient 

CoYJRCi&LOiir  (Guill),  grand  fau-  tenus  à  quelques  devoirs  particu- 

connier  du  dauphin  Louis,  est  char-  liers,  108.                            ^   » 

gé  de  remettre  au  Roi  la  lettre  de  Cocrteheuse   (Guill.  .de),    un 

soumission  de  ce  prince ,  XI ,.  196.  des  assassins  du  duc  d'Orléans,  re- 

Est  apipelé  au  conseil  pour  eni«xcire  çojt-de  grandes  rentes  du^  duc  de 

la  réponse  que  lui  fait  le  çhanctlierj  Bourgogne,  VU,  a4ok 

reçoit  l'ordre  de  se  retirer,  197.  Oourtehai;  (  messire  Pierre  de), 

Cours   et  fêtes  solennelles   des  chevalier    anglais,    est    vaincu   en 

rois  de  France.  Aux  principales  fé-  champ  clos  par  Bbuoicaut,  VI,  4i4' 

tes  de  l'année,  les  rois  de  Frante  Courtekay  (Gabriel  de  Boulain- 

se  faisoient  voir  aux  peuples  et  aux  villiers  de),  gentilhomme   protes- 

étrangers  avec  pompe  et  matnifi-  tant,  viole  une  fille,  tombe  dans  les 

cence,  III,  89.  Richesse  de  leurs  mains  des  Parisiens^   est  puni  de 

vêtemens  dans  ces  occasions,  90.  mortpour  d'autres  crimes,  XXXIV, 

Forme  qu'ils  avoient,9i.  S.  Louis,  j/^6, 

quoique  modeste  dans  ses  habits,  se  Courtois   (  Simon  ) ,   pFOcureur 

montroit  à  ces  fêtes  aven  toute  la  général  dîi  Roi  pour  la  province 

pompe  royale,  93.  Les  rois  y  mon-  d'Artois,  est  décapité  pour  avoifi 

troienl  encore  leur  magnificence  par  prêté  serment  à  Marie  de  Bourgo- 

le  nombre  des  seigneurs  et  des  pré-  gne,  XIV,  91 . 

lats  qui  se  rendoient  a  leur  cour,  Cour  ville  (le  seign.  de)  est  tué 

parles  festins  splendides,  par  les  à  la  bataille  de  Cerisollefi,  XIX,  609. 

largesses  et  libéralités,  pnr  les  gran-  Cousinot,    avocat   général,    re- 

des  cérémonies ,  surtout  celles  des  quiert  dans  un  grand  conseil   que 

chevaleries  ;    d'où   vint  à   ces   as-  Jean-sans-Peur  soit  tenu  de  deman- 

semblées    le   nom    de    cours  pie-  der  pardon  à  Valentine;  que  ses  hO- 

nières,  solennelles ,  puhliques ,  gé-  tels  soient  rasés ,  et  qu'il  aille  passer 

néralesy  ouvertes,  g5.  Les  rois  y  20  ans  dans  la  Terre  Sainte,  \I, 

faisoient  distribuer  des  habits  qu^on  279. 

appeloit  //Vrefe^,    9(5.    Cette    cou-  Coutras  (bataille  de),  livrée  en 

tume  paroît  avoir   été  empruntée  1587  ^^  S^^S^^^  P*'''  ^^  ^^^   ^®  ^*" 

aux  empereurs  d'Orient,  98.  Dans  varre  sur  Farmée  commandée   par 

ces  grandes   fêtes,   los   rois  man-  le  duc  de  Joyeuse,  qui  y  est  tué 

geoient  en  pré&tncc  de  toute  leur  avec  son  frère  et  près  de  400  gen- 

suite,  et  étoient  servis  par  lesgi^ands  tilsliomœes,  XXXVI,  9^. 

officiers  de  la  couronne  et  de  Thô-  Cotffier    (le   général)  est  eu- 

telj  il  y  avoit  aussi  des  divertisse-  voyé  au  Roi  par  le  maréchal  deBri?- 

mens  de  ménestrels  ou  ménesiriers,  sac  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la 

des  farceurs,    des   jongleurs,   des  prise  de  Casai ,  et  diverses  deman^ 

plaisantins,  99.  Ces  fêtes  tiroient  des  et  remontrances  sur  les  affaires 

principalement  leur  éclat  des  lar-  du  Piéiçont,  XXIX,  368.  Estreui 
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yojé  au  maréchal  aycc  les  ordres    d^ Angleterre ,  IV,  uo.  Détails  sur 
du  Roi,  378.  cette  bataille^  111.  Ce  fut  la  pre- 

Craoit  (Pierre  de),  seign.  ange-  miére  fois,  selon  quelques  historiens, 
vin,  chargé  par  le  duc  d'Anjou  qu'on  fit  usage  de  l'artillerie,  11  a. 
d'aller  en  i^Vance  solliciter  des  se-  CnENé (Bertrand de  Foissy,seij{n. 
cours  d'argent,  les  dissipe  tous  à  de),  part  de  l'abbaye  de  fiouhou- 
Yenise,  VI,  201.  Ose  reparoitre  à  rié  pour  aller.au  secours  du  capit. 
la  coutj  est  protégé  par  le  jeune  Bedaigne  surpris  a  Bouhain,  XIX, 
frère  du  Roi,  ao2.  Est  chassé  de  la    44^* 

cour  pour  une  imprudence  ;  médite  Créqui  (le  sieur  de),  gentilhomme 
de  se  venger,  aaS.  Fait  assassiner  le  de  Picardie,  se  bat  deux  fois  en  duel 
conoéiable  de  Clisson,  326.  Se  ré-  avec  don  Philippin,  bâtard  de  Sa- 
fugie  en  Bretagne,  227. -Obtient  sa  voie,  et  le  blesse  à  mort,  XXXVÎ, 
gracef  est  rappelé,  240.  Plein  de  391.  {Cheuerny,)  . —  Bat  et  fait 
repentir  de  son  crime-,  fait  élever  prisoonier  le  comte  de  Carraval, 
en  esLpiation  une  croix  de  pierre  à  lieutenant  du  duc  de  Savoie,  XLIII, 
l'endroit  011  il  auroit  dû  périr  sur  35o.  {^Mém.  de  Cû^c£.  ) -i- Est  fait 
l'échafaud;  obtient  que  parla  suite  prisonnier  par  le  duc  de  Savoie, 
les  coupables  allant  au  supplice  au-  XLVII,  221.  Tue  en  duel  don  Phi- 
roient  un  confesseur,  241*  lippiu,  bâtard  de  Savoie,  253.  Sur* 

Craon  (  Georges  de  La  Trémouil-    prend  la  ville  de  Montméliant,  288. 
le,  j)aron  de),  est  chargé  de  ré-    \LEstoiUJ) 

duirç  la  Bourgogne-,  XII,  Sao-  Aidé         Crjéqut  (M.  de )  arrive  au  Mans 
du  prince  d'Orange. Jean  de  Cba-    avec  les  troupes  du'Roi,  et  les  loge 
Ions,  il  se  rend  maître  de  pijon  et    dans  les   villages  voisins,  L,  47^* 
du  duché  deBour;;ogue;  neyeutte-    Est  fait  maréchal  de  France  à  la 
nir  aucune  des  proriîesses  faites  à    mort  du  maréchal  de^rissac,  ^i(\. 
ce  priuQe,  32 1.  Assiège  la  ville  de    Est  envoyé  auprès  de  M.  de  Lesdi- 
DÔIe,  et  perd  une  partie  de  son  ar-    guiéres  pour  l'engager  à  se  faire  ca-. 
tillerie  et  de  ses  gens;  ses  piller ies,     tholique,  538. 
343.  Remporte  quelques  avantages         Cressé  (le  comte  de)  tue  en  duel 
sur  les  Allemands  et  les  Bourgui-    le  baron  de  S.-Georges,  XLVII,  335. 
gnons;  fait  prisonnier  le  seigneur         Cressey  ( le  sieur  de)  est  fait  pri- 
de   Châsteauguyon ,  fils  du  prince    sonnier  par  les  protestans  au  com- 
d'Orange;   perd   le   gouvernement     bat  livré  près  du  bourg  dissurlille , 
de  Bourgogne,  344.  \^Mëm,  de,  Ço-    XX-XV,  342. 

mines.)  —  Est  envoyé  en  Lorraïue         Gressonval,   du  parti  anglais, 
en  qualité   de  lieutenant  général,     est  détaché  par  Thomas  Granson 
XUJ,  437.  Fait  la  guerre  en  Bour-     pour  aller  tirer  des  soldats  des  gar- 
gognc  au  prince  d'Orange  Jean  de     nisons  voisines  de  Pontvallain,  V, 
Châlons;  défait  en  bataille  rangée     75.  Refuse  de 'rendre  S.-Maur-sur- 
le  seigneur  de  Chasteauguyon  son    Loire  à  Duguesclin;   son  eiitrevue 
frère,  XIV,  6j.  [J.  de  Troyes.  )  ,      avec  lui,  95.  Met  le  feu  à  la  ville, 
Crasoski  (  Jean  ) ,  ^^entilh.  polo-     après  en  avoir  fait  sortir  tous  les  ba- 
nals, comblé  de  bienfaits  par  Caih.     bitans  et  la  garnison,  98. 
de  Médicis ,  retourne  dans  son  pays         Crevant  (  Guill.  de  )  est  nommé 
plein  d'enthousiasme  pour  le  duc     crîenr  public  du  butin  fait  à  Luxem- 
d' Anjou,  XXXVIII,  21.  bourg,  et  le  vend  sur  un  étal,  IX, 

CRéANCE  (le  comte  de)  est  tué  395.  Devenu  gouverneur  de  ce  du- 
d'un  coup  de  pierre  à  la  tranchée  ché,  il  parvient  à  ramener  à  l'obéis- 
de  Vulpîan,  XXI,  336;  XXXI,  383.  sance  du  duc  de  Bourgogne  plu- 
CRicT,  village  de  Picardie  où  se  sieurs  habitans  qui  s'étoieni  révol- 
livraune  fameuse  bataille  entre  Phi-  tés,  X,  i3i. 
lippe  de  Valois   et:  Edouard,   roi         CREVECOEUR(Ph.  dé),  seign.  des 
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Cordes,  joute  au  muriage  du  duc  de  rens  cris  d^armes  des  rois  chrétienis  ^ 
Bourgogne,  X,  369.  Tient  pour  le  2^4 •  ^^^  seigneurs  ou  princes,  a36. 
parti  -de  Vh.  de  Cléves  ^  asàië^^e  H  y 'en  avoit  qui.  étoient  tirés  de 
Nieuport;  est  blessé,  ^6t .  Est  forcé  quelque  épithète  d'honneur  aiiri- 
de  lever  le  siège,  46a>  ("^/«^/^^  ^'^  ^a  buée  aux  familles,  i^i.  Les  tioms 
Marche.) — Apirés  la  tnort  de  Char-  de  capitales  furent  aussi  des  cris 
les-le-'îéméraire,  passe,  au  service  d'armes,  ît43.  Le  plus  souvent  le  cri 
de  Louis  xi^  sa  réponse  à  ce  prince  d'armts  éioit  le  nom  de  la  maison 
qui  lui  demande  des  comptes,  XI,  ou  famille,  a44-  l'eus  les  noblesse 
358.  Livre  un  assaut  à  la  ville  de  Tavoienl pas; il n'appartenoit qu'aux 
Beauvais,  XII,  'j^.  "Lxvvq  Arras  au  chefs  de  troupes  qui  avoient  ban- 
Roi,  et  lui  prèle  serment  de  fidélité,  nière  à  Tarmée ,  ^^S.  Outre  les  cris 
370.  £sL  battu  à  Guinegasie,  357.  d'armes  particuliers,  il  yen  avoituu 
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garde  du  duc  devan't  la  ville  d'Aire,'  et  quand  le  cri  général  étoit  pro* 

XIV,  89..  Assiège  cette  ville,  et  la  nonce,    248-  Servoit  aux  soldats, 

reçoit  à  composition,   io5.  (•/.  de  ainsi  que  lé  cri  particulier,  à  se  re- 

Troyes  )  —  Remporte  une  victoire  connoitre  dans  la  mêlée,  aSo. Quand 

complét(î  sur   Maxirailiçn    prés  de  le  cri  particulier  étoit  prononcé, 

Bélhune,  i83.  Opine  dans  le  conseil  25i,  Servoit  aux  chefs  ppur  appeler 

du  Roi  pour  qu'on  attaque  le  Mila-  du  secours,  252.  S'appeloit  alors  cri 

nais,  et  meurt  quelques  jours  après,  à  la  recousse,  254*  Quand  chaque, 

2IO.  (  TabL  du  règ.  de  Ch.  nii,)  soldat  crioit  le  cri  de  son  capitaine 

Cheville  (  Louis  de),  gentilh.  au  et  chaque  cavalier  celui  de  son  ban- 

'  service  du  connétable  de  S.-Paul,  neret,  255.  ÏDans  les  tournois,  on 

est  envoyé  par  lui  auprès  du  Roi,  crioit  le  cri  des  chevaliers,  25Î5.  Les 


autre  chose  qu'une  clameur  conçue  Grecs  et  des  Latins,  et  du  mot  du 

en  deux 'OU  trois  mots,  et  prononcée  guet  dçs.  Français,  261. 

au  commencenient  ou  au  fort  dii  Critton  (G.)  fait  l'oraison  fti- 

combat;   est  diversement   désigné  nèbre  de  Henri  iv  à   Chambéry, 

par  les  auteurs  latins,  21 4-  Imaginé  XLIV,  26. 

pour  augmenter  l'cfFroi  des  eiine-  Critton  fait  imprimer  des  thè- 

mis,  21 5.    Etoit  quelquefois  mêlé  ses  qui  sont  censurées,  et  sur  les- 

d'exhorta lions,   216.   D'autres  fois  quelles  le  premier  président  refuse 

de  chants  à  l'honneur  de  roi&  ou  de  l'entendre,  XLÂ'llI,  93. 

de  guerriers,  217.  Les  chrétiens  le  Croisades  (les)  :  réflexions  sur 

chanLiérent  en  invocations  à  Dieu,  ces  entreprises,  contre  lesquelles  on 

2  h8.  Exem  pies  qui  le  prouvent  ,219.  a  tant  déclamé  dans  nos  temps  mo- 

Les  rois  et  princes  inventèrent  des  dernes,  II,  92. 

cris  d'armes  qui  leur  étoient  parti-  Cromé,  l'un  des  Seize,  auteur  du 

culiers,  222.  Quels  étoient  les  cris  livre  intitulé  le  Manant  et  le  Ma- 

d'armes  des  croisés,  223.  Quels  fu-  heustre,  XXXVIII,  272.  Il  s'élève 

rent  ceux  des  pailadins  français  après  dans  une  assemblée  dés  Seize  con- 

la  con<!juéte  de  Jérusalem,  224.  Les  tre  l'arrçt  du  parlement  qui  absout 

papes  eurent  aussi  le  leur,  226.  D'où  Brigard,  XL ,  363.  Fait  imprimer, 

vient  le  cri  de  Montjoie  S. -Denis,  malgré  le  procureur  général,  un  ou- 

227.  DifHcullé  à  ce  sujet,  229.  So-  vrage  sur  son  proc.ès ,  364-  Se  sauve 

Iniibn  qu'on  en  donne,  233.  Diffé-  eh  Flandre  après  le  meurtre  da  pré- 
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sidtiit  Brisson ,  auquel  il  a  participé,  pare  du  comte  de  Charolaîs,  aaa: 

364.  (^4^//'.  de   Caj-et,)  -  Dit  à  XI,  34a. 

M.,Gotton,'oiicle  de  Pierre  de  L'Es-  Croot  (Phîl.  de),  fils  du  comte 

toîk,  qu^une  S.-Barihelemy  seroit  deCimay,  est  blessé  au  siège  d'A- 

bie«  nécessaire  par  le  temps  qui  miciis,  X,  279. 

court,  XLVI,  i85.  Est  juge  du  pré-  Crooy  (  le  seîgn.  de),  membre 

stdent  Brisson,  de  Larcher  et  Tar-  du  conseil  du  Roi,  est  arrêté  par  le 

dif,  qu^il  fait  pendre^  conduit  en-  parti  des  armagnacs  eomme  com- 

suite  leurs  cor^)s  à  la  Gréye,  196.  plice  de  Passassinat  du  duc  d'Or- 

(IPEatoile.)  léans,  Yl,  293. 

Croq  (Iq  capît.  Du)  est  envoyé  Crout  (le  seign.  de)  conduit  la 

à  la  tête  de  ses  4^0  arquebusiers  cavalerie  du  duc  de  Bourgogne  con- 

contre     Hugues     de    Montcade,  tre  les  Liét;eoid  et  le  comte  de  Pe- 

XXVI,  37.  ruvcz,  \II,  a4^-  ^^  ^^\^  prison- 

Croquaws  (les),  ou  les  tard-  nier  par  les  gens  du  duc  d'Orléans; 
avisés.  Nom  donné  à  un  soulève-  comment  il  est  délivre,  a5i.  Com- 
ment général  des  peuples  du  Li-  ment  il  délivre  lui-raéme  son  iiis 
mosin,  du  Périgord,  4^  PAgenois,  prisonnier  à  Montlhëry,  aSp. 
du  Quercj  et  pnys  circonvoisins^  Crouzettb (Jean  de  Nadal,  seign. 
XLIl,  332.  Quel  en  est  Pobjet,  a!i3*  de  La),  guidon  des  gendarmes  de 
Diverses  assemblées  qui  ont  lieu;  d^Amville,  est  reçu  à  Montpellier 
résolutions  qui  y  sont  prises,  ivt\.  pour  gouverneur,  et  y  rétablit  la 
Députation  envoyée  au  Roi,  338.  messe,  XXXlV,  373. 
Gomment  le  soulèvement  est  apaisé,  CruCé,  procureur  au  Chàtelel  de 
•j3o ;  XLVII ,  68.  Paris,    Pun  des   Seize,    et  auteur 

Gros  (le  seign.  des)  est  tué  à  la  d'une  première,  émeute,  l'ait  armer 

bataille  ae  Cerisolles,  XXI,  3j.  le  quartier  de  PUniversiié,  et  de- 

Gros  (le  sieur  de),  quia  livré  le  vient  la  cause  de  la  journée  des 

Havre  aux  Anglais ,  est  pendu  après  Barricades,  XXXVIII,  353.  Il  fait 

Ja  prise  de  Rouen  par  le  duc  de  retirer  les  gardes  du  Roi,  et  s*em- 

Guise,  XXXIII,'3i3.  pare  du  petit  Châlelet,  354.  {Mém. 

CROTr.  (  le  capit.  ta  )  surprend  de  Cayet.)  —  Se  joint  à  uue  troupe 

avec  Bayard  le. capit.  Mallevèche,  de  ligueurs  pour  s'^opposer  à.  Pen- 

et  lui  fait  grand  nombre'  de  prison-  tréè  du  Roi,  XLVII,  33.  {^UEstoik.) 

niers,^XV,  393.  Est  nommé  com-  Grussol  (le  seign.  de)  va  au  se- 

mandant  de  Lignago;  tombe  dangc-  cours  de  la  ville  de  Beauyais  avec 

reusement  malade,  335.  Pense  mou-  plusieurs   autres  seigneurs;    leurs 

rir  de  douleur  en  apprenant  com-  noms,  XIII,  4 18. 

meut  une  partie  de  sa  garnisoua  été  Grussol  (le  èomte  de  ).  Gomrr.e 

tuée  dans  une  embuscade,  Z^i,  chef  des  églises  protestantes  du  Lan- 

Grout  (Jean,  seign.  de),  est  en-  guedoc,  il  envoie  son  lieutenant  S.- 

▼oyé  à  la  poursuite  des  Gantois  re-  Martin  prendre  la  ville  d'Annonay 

belles,  X,   83.   En   tue  un  grand  et  la  mettre  en  état  de  défense, 

nombre,  84-  Attaque  un  boulevart  XXXIV,  3o8.  {Mém.  de  Gamon.) 

de  Gand,  91.  Repou<>se  les  Gantois  — Nommé  par  le  Rôi  pour  (>aci(ier 

jusque  dans  la  ville,  93.   Reprend  leDauphiné,  la  Provence  et  le  Lnn- 

plusieurs  places  du  Luxembourg;  guedoc,  signifie  aux  principaux  des 

accorde  une  trêve  aux  hubitans  de  villes  de   Nismes,   Uzés  et  Mont- 

'fhionville,  i55.  Remet  celte  ville  pellier,  que  le  Roi  ne  veut  pas  que 

«ous  Pobéissance  du  duc,  i56.  Ma-  les    minières    prêchent    dans    les 

rie  son  fils  Jean  à  la  fille  du  comte  églises,  347-  Assemble  à  Monlpel- 

f    o    T»__.i   i-_'_. 11        f       ■•*'     1   '     V    . j 1 1: 
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343.  Cet  .iccord  est  mal  tenu  par  Culdoe  (Jean) ,  prévôt  des  mar* 
les  prolestans,  349.  Est  nommé,  par  cbands ,  parvient  à  apaiser  les  trou~ 
les  étals  des  vilUs  et  .diocèses  pro-  les  de  Paris  causés  par  rélablisse- 
testans  tenus  à  Nisracs,  chef  et  pro-  ment  de  nouveaux  impôts,  VI,  181. 
tecteur  du  pays  jusqu^à  la  majorité  Gumuerland  (le  comte  de)  bat 
du  Roi  j  fait  arrêter  le  baron  des  deux  navires  espagnols  près  de  Ter- 
Adrets,  qui  est  mené  au  château  de  cère;  eu  brûle  un,  et  emmène  Fau- 
Kismes,,  36o.  Prend  Orange  et  Se-  tre  en  Angleterre,  XL,  ^1^, 
Tignan,36i.  (Me'rn.  de  PhtU^pi,)  Curé  (ïean),  tisserand,  appelé 

Crussol  (Jacques de),  duc dUzcs.  V Aveugle  de  Ckarenlon,  ^e  relln: 

Voyez  Tai-i.  Baron  d'' Acier,  en  Saintonge  par  nécessité,  les  pro- 

CuEUR  (Barthélémy  d*^)  vient  à  testans  lui  ayant  retiré  la  pension 

Paris  de  la  part  de  Tempereur  Ma-  qu'ils  lui  faisoient,  XLVIII,  a3i; 

bomef;   objet  de  son  ambassade,  Curial  (le  capit.  Damiau),na^ 

XL,VII,  3 10.  politain,  offre  de  livrer  auseign.  de 

CujAs,  (Jacq.)  meurt  à  Bourges  Burie  une  des  portes  de  la  ville  de 

en  1590,  XLVI,  102.  Casai,  XIX,  199.  Comment  cette. 

CuLAN  (Louis  de)  défend  avec  entreprise  échoue,  900. 

valeur    et   succès   le   passage    qui  Curton  (le   marq.  de),  général 

conduisoit  à  la  ville  de  Lescaude->  de  Parmée  royale  à  la  bataille  d'Is- 

lour,  YII^  4^-  Attaque  les  Sarra-  soire  gagnée  sur  les  ligueurs,  XL, 

sins  de  Tripoli  à  la  tête  de  Tavant-  4?* 

garde,  5Q.  Se  distingue  au  combat  Cusaht  (MarcAnt.,  seign.  de^, 

naval  livré  près  de  Modon,  79.  prend  d^assaut  un  château  voisin  de 

CuLAN   (  Louis   de),   amiral   de  Savillan,  dans  le  Piémont,  XIX, 

France ,  se  fait  jour  à  travers  Tar*  88.    Pille   les   faubourgs  de    cette 

mée  anglaise  et  entre  dans  Orléans, .  ville,  89.  Bat  et  met  en  déroute  la 

'\\Yi^^Q.{Tahl.durèg.deCk.F'ii.)  troupe  du  capitaine  Scalenge,  90. 

—  Assiste  au  siège  de  Jargeavi,  181.  £st  blessé  en  se  retirant  avec  le  bu- 

{Mém.  conc.  la  Pucelle.)  lin  qu'il  a  fait,  92.  Meurt  à  Pigne- 

CuLAKT  (Philippe  de),  seign.  de  roi,  93. 

Jtillagnes,  maréchal  de  France,  met  Ctre  (Pabbé),  envoyé  p^r  TEm- 

le  siège   devant   Castillon   avec  le  pereur  en  .Pologne,  est  désavoué 

sieur  de  Lo h ea'c^  noms  des  seigneurs  par  ce  prince^  arrêté  prisonnier  à 

préseus  à  ce  siège,  XI,  40.  {Mém,  Mnriembourg,    il 'est  réclamé  par 

de  Du  Clercg.)  —  Est  arrêté  et  mis  lui,  puis  conduit  à  Varsovie  après 

dans  une  cage  de  fer,  XIV,  i65.  l'élection  du  Roi,  XXXV III,  1 44- 
(Tabl.  du  règti»  de  Ch.  riii.) 

D 

Dadoit  (  Nicolas),  ancien  recteur  ment  avec  lui  pour  ses  concitoyens , 

de  Tuniversité,  est  pendu  et  brûlé  IV,  11 5. 

pour  cause  de  sodomie,  XLV,  309.  Daisué,  gentilh.  du  Bourbonnais, 

Dadroeds   (Jean),   docteur  en  abjure publiquementla religion  pre- 

ihéologie  et  pénitencier  de  Rouen ,  tendue  réformée ,  XLVII ,  4^9- 

à  la  suite  d'une  procession  générale  Daliboust,  premier  médecin  du 

faite  dans  cette  ville,  prêche  le  peu-  Roi,  meurt  pour  une  parole  trop  li- 

ple,  et  lui  fait  jurer  de  mourir  plutôt  bre  qu'il  a  dite  à  Sa  Majesté,  XLVII, 

que  de  rçconnoitre  Henri  de  Bour-  7a. 

bon  roi  de  Navarre,  XLVI,  23 1.  Dallincourt,    fils  du  secrétaire 

Dairë  (Jean),  cousin  d'EusUche  ViUeroy,,fait  le  serment  de  prévôt 

de  S.-Pierre,  se  sacrifie  généreuse^  de  Paris,  XLVI,  a57. 
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Damprie, excellent graveur^meurt  Dammartiic   (le  comte)  seconde 

de  la  peste  avec  plusieurs  autres  le  seign.  de  Fontdormy  attaque  prés 

personnes ,  XLVII ,  536.  de  Térouenne  ^  et  tous  deux  défont 

Damiette  (  le  capit)  charge  à  rim-  lesËspagnols etles  Allemands,  XVII, 

proyiste  les  pionniers  et  mineurs  al-  47^*  ^^^  ^^é  au  siège  de  Peronne , 

lemands.  prés  de  la  grosse  tour  du  XI K,  lyS. 

château  de  Peronne,  en  tue  un  grand  Damours  (le  miniâj.re)  est  mandé 

nombre,  et  fait  quelques  prisonniers,  au  conseil  du  Roi  à  Chartres  pour 

XIX,  171.  avoir  osé  prêcher  pendant  l'absence 

Damiette,  ville  d'Egypte.  Des-  du  Roif  parole  de  M.  de  Nevers  à 

cription  de  cette  ville;  combien  de  ce  sujet  j  comment  il  l'explique  au 

fois  elle  fut  assiégée  par  les  chré-  Roi,  qui  en  est  offensé,  XLVI,  829. 

tiens,  III,  16.  Les  Français  offrent  Menace  le  Roi,  prévient  au  prêche, 

de   la   rendre  au  sultan  Touran-  du  jugement  de  Dieu  s'il  se  c^yer- 

<Ihahj  observations  historiques  à  ce  tit,  391. 

sujet,  a8.  Travaux  que  fait  faire  Bi-  Dahpierre  (Eudes  de)  se  croise  à 

harsà  la  nouvelle  Damiette,  lorsqu'il  Ciieaux,  I,  1:18.  Se  montre  contraire 

apjirend  que  Louis  ix  projette  unç  au  rétablissem~ent  d'Alexis,  174. 

nouvelle  expédition  en  Egypte,  35.  Dampierre  (Renaud  de]  prend  la 

Damuartin  r  Antoine  de  Chaban-  croix,  I,  10a.  Se  rend  dans  la  Pouil- 
nés,  comte  de;,  dépose  devant  le  le,  134*  Eàt  fait  prisonnier  par  les 
chancelier  de  ï'rance  contre  le  Dau-  Turcs  prés  d'Antioche,  260. 
phin,  XI,  i83.  Soutient  son  accusa-  Dampierre  (Richard  àe)se  croise  à. 
tion  devant  lui-même  en  présence  Citeaux,  1, 1 2^.  Se  montre  contraire 
du  Roi,  i84*  Reçoit  ordre  d'entrer  au  rétablissement  d'Alexis,'  174- 
en  Dauphiné  et  de  se  saisir  de  ce  Dampierre  (  le  comte  de)  assiste 
prince j  ne  peut  l'atteindre,  202.  Henri  de  Transtamare  ^u  siège  de 
È9t  poursuivi  par  le  Dauphin,  de-  Tolède,  IV,  44^ 
y^nu  roi,  229.  Est  introduit  devant  Dampierre  (le  bâtard  de)  est  tué 
lui  et  lui  demande  justice;  est  banni  sons  le  château  de  Luxembourg  par 
du  royaume;  y  rentre ,  et  se  remet  une  coulevriue,  IX,  396. 
lui-o^me  dans  les  mains  du  bailli  de  Dampierre  (leseigu.  de),  lieutc- 
Maçon;  est  enfermé  au  Louvre,  dé-  nant  du  Roi  à  Ardres  ,  e^t  tué  dans 
daré  une  seconde  fois  criminel  de  une  entreprise  tentée  contre  la  gar- 
lèse-majesté,  exilé  dans  l'ile  de  Rho-  nison'de  Calais,  XIX,  587. 
des;  texte  dejl'arrêt  qui  le  concerne,  Dampont  (le  bâtard)  est  tué  dans 
35o.  Est  mis  à  la  Bastille;  parvient  à  une  affaire  qui  a  lieu  prés  de  Dour- 
se  sauver;  comment  il  rentra  depuis  lans,  XVII,  '362. 
en  grâce,  devint  maître  de  l'hôtel  Dandolo,  doge  de  Venise.  Son 
et  lieutenant  général  du  Roi  en  caractère,  sa  prudence,  sa  valeur;  il 
Champagne;  tableau  des  traitemens  ofiPre  de  pretidre  part  à  la  croisade, 
et  pensions  dont  il  jouit,  25 1.  Se  et  d'équiper  5o  galères  ,  1 ,  14.  Pro- 
fait livrer  la  ville  d'Amiens;  sa  ré-  pose  aux  Français  de  se  joindre  aux 
ponse  au  duc  dé  Bourgogne,  XII ,  Vénitiens  pour  recouvrer  la  ville  de 
10.  (  Jntrod.)  —  Est  mis  à  la  Bas-  2^ra  en  Daloiatie,  2 1 .  Eshorte  dans 
tille,  d'où  il  s'échappe,  et  se  rend  l'église  de  S.-Marc  le  peuple  de  Ve- 
auprés.  des  ducs 'de  Bourbon  et  de  nise  à  prendre  la  croix  ei  à  le  suivre, 
Berri ,  XIII ,  267.  Prend  sur  Geof-  22.  Parvient  par  son  autorité  à  met- 
froy  Cœur,  fils  de  Jacq.  Cœur,  les  tre  lin  au  combat  que  se  livrent  les 
places  de  S.-Fargeau  etS.-Morice,  Français  et  les  Vénitiens  dans  les 
et  le  fait  lui-même  prisonnier,  268.  miirs  de^Zara,  23.  Prémunit  les 
Par  le  traité  de  Conllans,  obtient  de  chefs  croisés  contre  les  pièges  que 
grands  dons  et  la  restitution  de  tou-  leur  tendent  les  Grecs ,  3 1 .  Empâ- 
tes ses  terres,  319.  {J.  dr.  Troyes.)  che  que  l'armée  alliée  ne. suive  tout 
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eulière  AltxU  en  Asie ,  Z$.  Pense  à    douin  après  la  bataille  livrée  au- 
faire  la  conquête  de  TÉmpire  grec ,    prés  de  cette  yiUe ,  et  se  retire  k  Ro- 
48.  Entre  en  conférence  avec  Murt  •    dosto,  36o.  Meurt  à  Constantinople 
zaphle,  49*   ^^^^  ^^  cette  coufc-    et  est  enterré  à  Ste.-Sophie,  376. 
renc^,  5o.  Est  dispensé  du  serment    {VUk-Hardouin.) 
que  foui  les  seigneurs  latins  de  pré-     .  Damès  (P.  ]  est  nommépar  Fran-> 
ter  foi  et  hommage  au  prince  qui    çois  i  professeur  de  grec,  XV  II,  55. 
seroil  nommé  empereur,  57.   Dé-        Damiel (le  père),  prieur  des  Au- 
clare  qu  il  ne  veut  poinl  de  Tem-    gustios  deMontargis,  re^iteu  1607 
pire,  58.  Combat  en  Asie   contre    une  lettre  quiTavertit  qu'un  nommé 
Théodore  Lascaris,  75.  Meurt  à  la    KavaillAc  doit  tuer  le  Roi  dans  trois 
suite  de  cette  expédition;  son  cou-    ans,  XLIX,  106  etsuiy. 
rage  et  sa  ferrtieté ,  8a.  {^Notice.)  -—        Daniot  et  Tukquant,  juifs,  con- 
Son  caractère,  106.   Réponse  quUl    seillers  intimes  de  Picrre*le-Cruel, 
fait  aux  députés  des  seigneurs  fram»    auteurs  de  la    mort  de    la   reine 
eais ,  108.  Autre  réponse  qu^ii  leur    Blanche ,  IV,  367.  Bannis  de  la  ooor 
tait  on  plein  conseil,  iio.  $on  dis-    de  ce  prince,  prennent  le  chemin 
cours  dans Téglise  de  S.-Marc  j  il  no-    de  Lisbonne,  869.  Arrêtés  par  Mat- 
tifie  aux  députés  la  résolution  du  se*    thieu  de  Goumay,  lui  donnent  les 
nat  et  du  peuple,  116.  Propos^  aux    moyeils  de  faire  entrer  Henri  de 
Vénitiens  de  prendre  Zara  afin  de    Transtamare   dans    Séville ,    370. 
subvenir  aux  dépenses  des  croisés ,    Turquant  entre  secrètement  dans 
]  38.  Fait  la  même  proposition  aux    la  ville ,  et  décide  les  juifs  à  secon- 
croisés  eux-mêmes,   139.  Consulte    der  Henri,  371.  Daniot  et  Turquant 
les  sei^eurs  croisés  sur  la  capitula-    reçoivent^  pour  récompense  du  ser<* 
tion  offerte  par  la  ville  de  Zara,  i5o.    vice  qu^b  ont  rendu  à  Henri,  une 
Leur  propose  de  passer  Fhiver  dans    autorité  presque  souveraine  sut  les 
celte  ville ,  et  de  se  la  partager,  1 54*    bourgeois  de  Séville,  388.  Traduits 
Débarque  à  Pa^baye  de  S.-£tienne    ensuite  devant  ce  prince  comme 
à  3  lieues  de  Constantinople  avec  les    auteurs    du  meurtre  de   la  reine 
comtes  et  barons,  183.  Son  discours    Blanche,  ils  rejettent  ce  crime  Pim 
au  conseil,  184*  Moule  sur  une  ga-    sur  l'autre,  389.  Ont  ordre  de  se 
1ère  avec  lé  jeune  Alexis,  et  vogue    battre  en   champ  clos;  Turquant 
le  long  des  nmrs  de  Constantinople    perce  le  bras  à  Daniot,  390.  Pen- 
pour  le  faire  voir  aux  habilans,  194.     dant  qu'ils  sont  au7(  prises,  la  fôu- 
Attaque  celte  ville  par  mer;   son    dre  du  ciel  tombe  sur  eux  et  les 
courage  et  ses  exploits,  a  1 4*  Se  rend    brûle,  391 .  Effet  que  cet  événement 
maître  de  25  tours,  216.  Quitte  ces    produit  sur  les  spectateurs,  39a. 
tours  et  D(a  au  secours  du  camp,  2^0.        Daotham,  un  des  Seize,  est  ar- 
Envoie  dans  la  ville  savoir  ce  qui  s'y    rêté  à  Melun;  tout  le  parti  s'inté- 
passe,  et  requiert  Tempereur  Isaac    resse  à  lui;  il  est  condamné  à  la 
de  ratifier  h  s  traités  faits  par  son    roue,  XLVI,  35o.  Est  exécuté,  500. 
fils,  224.  Assemble  les  princes  croi-        Dasscrac  (le  marqnis)  et  le  nis 
ses  pour  délibérer  sur  la  conduite    du  capitaine  Marchant  s'entre-tneùt 
du  jeune  Alexis,  244*  Garde.  Cons-    en  duel  pour  une  légère  querelle, 
lantinopte  pendant  l'expédition  de    XLVII,  i3o. 

l'empereur  Baudouin,  290.  Prie  Daukat  présente  i  Henri  11,  à  son 
Ville-Hardouin  d'aller  à  Audrinople  entrée  à  Paris ,  des  odes  en  grec  tt 
apaiser  le  différend  survenu  entre  le  en  latin,  XX,  4^. 
marquis  de  Montferrat  et  Tempe-  Dayid  ,  avocat,  est  enyoyé  à 
reur  Baudouin ,  3o2.  Réconcilie  ces  Rome  par  les  chefs  de  la  Ligue  pour 
deux  princes ,  3 10.  Se  rend  auprès  en  faire  approuver  les  ardcles  par 
de  Tempereur  Baudouin  devant  An-  le  Pape,  et  tué  en  chemin,  XXXVlII> 
drinople,  35o.  Sç  joint  à  Viile-Har-    a6k>. 
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David,  bàlard  de  Bourgogne,  est  pour  secourir  Pcmper.  Robert  j  ne 

élu  évéque  d^Uirecht,  X,  a  18.  peul  suivre  les  projets  de  Guillaume, 

David  (Jemi).  Ses  Mémoires,  qui  qui  meurt  en  chemin,   et  revient 

tendent  à  prouver  que  la  maiâon  dé  presque  seul  auprès  de  sa  mëre  j  sa 

Lorraine  a  de  justes  prétentions  à  mort,  576. 

la  couronne   de  France,  sont  im*  DiiiÉTRius,  grand  duc  de  Mos- 

primés  par  les  protéstans  après  sa  covie ,  est  cruellement  tué  par  ses 

mort,  XLV,  144.  sujets,  XLVIII,  aS. 

David,  bachelier  en  théologie,  Demiselle,   iV^mnie  de  mauvaise 

vient  supplier  U  Reine  de  lui  faire  vi.e  d^Arras,  est  arrêtée  comme  vau- 

justice  de  Févéque  de  Paris,  XLIX^  doise ,  XI ,  6a.  £-t  jnise  à  la  torture, 

181.                   ^      .  dénonce  un  nommé  Jean  Levitte, 

Déageant,  secréiaire  duRoi,  de-  vaudois   comme  elle;  Levitte   dé- 

yiei^t  un  des  principaux  contidens  signe  qin  grand  nombre  de  compli- 

de  M.  de  Luynes,  L,  383.  ces,  64*  Détails  sur  la  vauderie  et 

Debar,  du   parti  bourguignon,  sur  le  procès  àe^  vaudois,  66.  Les 

sauvé  Juvénal  des  Ursins  et  sa  fa-  accusés  avouent  les   crimes  qu'on 

mille,  yi,  338.  leur    impute;   tous  sont   condam- 

Decluseaux,    commandant   de  nés  à  être  brûlés,  71.  Au  moment 

Noyon  pour  la  Ligue ,  fait  sa  sou-  de  Texécuiion ,  tous  protestent  de 

mission  au  Roi,  et  lui  remet  cette  leur  innocence,  et  disent  que  c^est 

ville,  XLII,  3a8.  la  torture  qui  leur  a  arraché  leurs 

DicRÉTALES;  ce  que  c^étoit  \  sur  déclarations;  tous  meurent  en  bons 

qaeb  principes   elles  reposoient,  chrétiens,  72. 

11,60.  L^état  où  se  trouvoit  TEu-  Denbigh  (le   comte  de),  beau- 

rope  les  rendit  en  quelque  sorte  né-  frère  du  duc  de.Buckingham,  con-- 

cessaires^  elles  sauvèrent  la  société,  duit  une  flotte  anglaise  devant  La 

61.  Opinion  de  Hume  et  de  M.  An-  Rochelle,  LT,   96.    S'en  retourne 

cillon  à  ce  sujet,  6a.  sans  avoir  rien  pu  faire  pour  les  Ro- 

Dbcroze,  gentilhomme   protes-  cheliois,98.    - 

tant,  est  pendu  à  Rouen  après  la  Deniset,  de  Chaumont,  conduit 

prise  de  i^ette  ville,  XXXIV,  i6a.  avec  Caboche  les  bandes  de  Paris 

Dsl-Camp  (le  seiga.  Stephe),  fa-  aux  ordres  du  duc  de  Bourgogne, 

vori  de  don  Fernand  de  Gouzappie ,  VII ,  357. 

est  tué  près  de  Brignoles  en  Pro-  Derbt   (le  comte  de)  remporte 

veQce,  XIX,  64'  de  grands  avantages  sur  les  troupes 

Delgi  (Guill.),  chevalier  croisé,  françaises  dans  la  Guyenne,  IV, 

tué  dans  une  sortie,  I,  21.0.  107. 

DéatÉTRius,  second  fils  de  Théo-  Derbt  (  le  comte  de),  depais  roi 

dore  d'Epire ,  succède  à  son  frère  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri , 

Jean,  mort  peu  de  temps  après  sou  joute  avec  Boucicaut  entre  Boulo- 

père^  se  plonge  dans  la  débauche  \  gne  et  Calais,  VI,  43o. 

est  livré  à  Vatace  par  le  peuple  de  Dermehonville  (P.  L^Orfèvre  , 

Thessalo nique,  et  relégué  dans  une  seign.),  livre  pbur  argent  la  place 

forteresse,  I,  5o3.  de  Poat-Saîni>Maixance  aux  Bonr- 

DésiéTRics,  fils  du  marquis  de  guignons,  XIII,  273. 

Montferrat  et  de  Marguerite  de  Hon-  Desavcnelles,  bourgeois  de  Blois, 

grie,  est  mis  par  le  Pape  sous  la  dépositaire  du  secret  de  La  Reuau- 

garde  de  Guill.  de  Montferrat  son  die ,  va  le  coufier  à  un  secrétaire  du 

trér«  aine,  I,  462.  Gouverne  avec  cardinal   de    Lorraine^    XX,    88  j 

SA  tnère  le  royaume  do  Thessaloni-  XXVH ,  4-6  ;  XXXIII  ,48', 

qnej  reçoit  des  secours  du  Pape  Desbarréacx  (le  sieur),  trésorier. 

ccMitre  le  despote  d^Epire,  471*  Part  de  France,   est  envoyé  à  Orléans 

aT«c  son  frère  Guill.  de  Montferrat  auprès  du  sieur  d'Antragues  pour  le 
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gagner  au  parti  du  Roi;  mauvais  ainsi  que  ses  écrite,  sont  brûlés, 

succès  de  sa  mission,  XLIV,  61.  XLV,  28^. 

Desbories  (le  chevalier)  est  tué  à  D£SLAcu£s(le  baron)  lue  en  duel 

la  bataille  de  Ravennes,  XVI,  4^.  un  écuyer  du  duc  d'Ëpernou,  et 

Deschamps,  gentilh.  de  la  maison  meurt    lui-même   d^une  blessure, 

du  Roi,  est  tué  sur  le  môle  du  port  XLVIII,  36. 

à  Naples,  XIV,  266.  Deslandes,  jacobin,  fait^  à  Toc- 

ÏDesciiapelles,    gouverneur    de  casion  de  la  mort  d^Henri   iv,  le 

Sirk ,  est  condamné  à  avoir  la  tête  plus  chrétien  et  le  plus  édifiant  de 

tranchée  pour  s^^trc  rendu  mal  à  tous  les  sermons  faits  sur  le  même 

propos, LI,  21 1.  sujet,  XLIX,  63. 

Oesgoktrams  (le  seign.),  nommé  Desmabais  (lechev.)se  bat  en 

Cohem  par  Comiues,  livre  la  ville  duel  avec  M.  de  Ekines,  et  est  tue 

d'Aire  aux  gens  du  Roi,  et  reçoit  avec  un  de  ses  frères,  XLIX,  i3o. 

pour  récompense  la  charge  de  100  Desmarets,  avocat  général,  dans 

lanceset3o,oooécusd*or,  XIV,io5.  une' grande  assemblée  de  prélats, 

Descufans,   gcniilh. ,  est  tlié  en  seigneurs  et  magistrats,  fait  valoir 

duelaprés  avoir  pHé  Dieu  pendant  les  dernières  volontés  de  Charles  y; 

deux  heures,  XLVIII,  24'  proclame  le  résultat  des  délibéra» 

Desessarts  (le  chev.)  se  met  à  tions  des  quatre  arbitres  nommés 

la  poursuite  de  Marcel  et  de  ses  pour  accorder  les  prétentions  des 

complices,  IV,  iSg.  pxinces,  VI,  180.  Est  chargé  d^ une 

Desessarts    (P.)  remplace   Ti-  médiation  qui  le  perd,  187.  Vient, 

gnon  ville  dans  la  charge  de  prévôt  à  la  tête  des  principaux  bourgeois 

de  Paris,  VI,  276.  Arrête  Monlagu,  de  Paris,  solliciter  du  Roi  le  par- 

et  préside  la   commiiision  qui  le  don  de  la  ville  ;' comment  il  est  reçu 

condamne,  285.  Ose  contrarier  le  parle  duc  d^ Anjou-,  188.  Parvient 

duc  de  Bourgogne  j  menace   terri-  à  contenir  une  seconde  fois  les  bonr- 

ble  qu'il  en  reçoit;  est  nommé  sur-  geois  de  Paris,  mais  ne  peut  obte- 

intendant  des  finances  ;  son  portrait  uir  qu'ils  déposent  leurs  armes,  190. 

parlemoinedeS.-Denis,  286.  Perd  Arrangement  qu'il  parvient  à  con- 

sa  charge,  et  suit  en  Flandre  lejuc  clure  entre  le  gouvernement  et  les 

de  Bourgogne,  293^.  Revient  à  Pa-  habitans  de  ta  capitale,  191.  Reste 

ris;  y  excite  un  soulèvement,  et  re-  à  Paris  pourxéprimer  l'impétuosité 

devient  prévôt,  294.  Avertit  le  duc  du  peuple  et  prévenir  la  guerre  ci- 

d'Orléaus  du  danger  qu'il  couroit  vile,   i94<  £st  arrêté,  jugé,   con- 

dê  la  part  du  duc  de  Bourgogne ,  damné  a  morr;  ses  paroles  avant  de 

3o2^  Traite  avec  le  Dauphin  retiré  mourir,  195. 

à  Melun,  3o3.  Fait  avertir  les  prin-  Desnitre  (Roger)  se  ren^  ^  ^^' 

ces  qu'ils  seront  égorgés  s'ils  se  ren-  nise,  I,  146. 

dentaux  Etats,  304.  Accusé,  prend  Despesse  (le   présid.)  meurt  à 

la  fuite,  et  devient  un  des  plus  zé-  tSenlisde  déplaisir  de  sayoir  le  siège 

lés  partisans  du  Dauphin,  auquel  de  Paris  levé,  XLV I,  97* 

il  conseille  de  rentrer  dans  Paris;  Despeuillb, gouvem.  de  S.-Jean- 

y  rentre  lui-même  >  ôt  s'empare  de  de-Losne,  est  tué  en  voulant  entrer 

la   Bastille,   3o5.  Trompé  par  ks  danslavillede  Seurre,XXXV,373. 

promesses  du  duc  de  Bourgogne,  Desportes  (Pbil.),  poète,   sert 

rend  ce  château;  est  arrêté,  jugé  et  d'intermédiaire  entre  ViRars-Bran- 

exécuté,  307.  cas,  gouverneur  de  Rouen  pour  la 

Desgais  ou   D'EsGUAiir ,  gentilh.  Ligue,  et  le  cardinal  de  Bourbon , 

buguen.  du  pays  Chartrain,  compose  du  conseil  du  Roi ,  XL,  35a.  {M^m. 

des  vers  contre  le  Roi ,  dont  il  s'a-  de  Cayet.)  -^  Prêche  les  frères  hié- 

voue  auteur  au  Roi  lui-même;  il  ronimite^,  XLV,'3o2.  (L'EsWîU.) 

est  pendu  en  Grève,  et  son  corps,  De8poiites'( l'abbé)  est  enyoytt 
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par  Villars,  gouverneur  de  Rouen,  tre  Henri  lu  el  le  roi -de  Nayarre, 

jponr  traiter  avec  le  Roi  de  la  sou-  XX,iaa5. 

mîssibû  de  la  Normandie,   XLII,  Diaue  de  Polders,  fille  du  comte 

sSi.  Reçoit  plusieurs  bieufaits  du  de  S.-Vallier,  et  mariée  au  seign.  de 

Boi  pour  avoir  travaille  à  cet  ac-  Brezé,  vient  à  la  cour  solliciter  la 

cord,  23 3.                                   .  grâce  deson  père, XVII, 63.  Après  la 

Desportes -Bquyilliers,    muni  mort  desonmari  reparokà  lacour; 

d'un  passe-port  du  Roi ,  enlève  tout  s&rc  de  Tascendant   qu'elle  a  pris 

ce  que  le  duc  de  Mayenne  a  à  Pa-  sur  Tesprit  du  jeune  duc  d'Orléans, 

ris ,  XLVI ,  639.  veutlui  faire  jouer  un  rôle  important 

Desvignes  (Pierre),  chàncel.  de  dans  la  politique;  se  déclare  zélée 

Pemper.  Frédéric  1 1 ,  est  envx)yé  au-  catholique,  1 1 7. (i/ifrocf.) — Fait  exi- 

près  du  roi  de  France  ponr  lui  de-  1er  la  duchesse  d'Ftampes,  sa  rivale 

mander  sa  médiation,  II,  86.  Est  d'ambition,  XX,  38.  Est  faite  du- 

accusé  d'avoir  corrompii  le  médecin  chesse  deValentînois,  ^o.  Fait  don- 

de  l'Empereur  pour  servir  les  pro-  nerle  gouvernement  de  Piémont  au 

jets.de  IVIainfroy;  sou  supplice^  il  duc  de  Brissac,48.  Prodigue  les  soins 

se  donne  la  mort  en  prison,  gS.  les  plus  empressés  à  la  Reine,  dan- 

Desyvetaçx  est  nommé  parle  gerëusemeut  paalade,  .5a.  (//i/ro</.) 

Roi  gouverneur  du  Dauphin  malgré  —Se  rétire  de  la  cour  à  l'avénemcnt 

la  Reine,  XLVIII,  229.  de  Frauçois  11  j  rend  les  pierreries 

DeuX-Pokts  (Wplfgand  de  Ba-  delà  couronne,  XXIV,  a56.  (  7a- 

VÎére,  duc  de),   entre  en  France  uannes.) — Engage  le  prinre  de  Mel- 

pour  seconder  les  proteslans^^ifa-  phe  à  se  démettre  du  gouvernement 

verse  la  Bourj^o^ue,  se  rend  mlltre  dePiémont,XXVÏII,384.  Faitnom- 

de  La  Charité-sur-Ix>ire,  XX^IIT,  mer  le  duc  de  Brissac  à  sa  place, 

a53.  Meurt  à  Escars  de  maladie,  3S5.  {Du  p^illars.) 

I^5S.{Mém.deCastelnau,)XX.l&.YV^  Diéco    u'Ibarra  (don)  est  en- 

256. — Vers  à  sa  louange,  XLV,  68.  voyé  de"  la  part  du  roi  ^Espagne 

{L'£stoilc.)  pour  résider  auprès    du    duc    de 

Detmer  (Jean),  gentilli.  du  ser-  Mayenne,  XLIV,  a34.   Cherche  à 

vice  du  comte  d'Armagnac,  est  écar-  excuser  le   meurtre  du    président 

télé  comme  traître  envers   le  Hoi,  Bris^on  et  des  trois  autres  conseil^ 

XIII,  429-  ^^^^  ^^  parlemeut,  241- 

Dgemal-Eddrn-ben-Iagmour,  DiéGo(don)de  Castille  est  fait 

gouverneur  de  .  Damas,  '  envoie  au  prisonnier  près  de  Fécamp  par  l'ai- 

6ultan  deux  vers  en  réponse  à  ja  mée  du  Roi.  XL VI,  aSa. 

lettre  que  ce  iirfnce  lui  a  voit  adres-  Diest  (Thierry  de  )  se  rend  à 

sce  sur  sa  victoire  contre  les  Frau-  Venise,  I,  146. 

çais,  III,  43.  DiNAN  (Gh.  de)  aide  Duguescliu, 

DiACETTE(le  comte)  ebt  tue  par  renversé  à  la  bataille  d'Auray,  à  se 

Pierre  Choesei  de  La  Meuse,  à  la  remettre  sur  pied,  IV,  298.  Se  rend 

suite  d'une  querelle j  son  dévoue-  pri.<«onnior  à  Chaudos^  3oi. 

ment  à  lu  cause  du  Roi,  XXXVII,  Dinde    (Janin  ),  écuyer,  maître 

j|45.  d'hôtel  du  comte  d'Etampes,   est 

DiACO  DE  Valiêre,  chevalières-  tué  par  les  Gantois,  X,  96. 

pagnol,  joûie  avec  le  seign.  Thibaut  Diou  (le  commaud.  de),  envoyé  à 

de  Rougemont  au  pas  d'armes  exé-  Rome  })ar  le  duc  de  Mayenne  et  les 

cuté  près  de  Dijon,  IX,  336.  Joute  ligueurs,   trompe  le  Pape  par  de 

aiiç  seconde  fois  contre  Tacq.  de  fau^c  i apports  contre  Henri  m  et 

Challaat,  36i.  Henri  iv,  XXXIX,  3i3. 

Diane  d'Angoulème,  fille  natu-  Disette  de  Paris  pendant  le  siège 

relie  de  Henri  n,  entame  avec  le  fait  par  Henri  iv,  XXXVI,  i56.  Le 

doc  d'Epcrnon  une  négociation  en-  lé<;at  du  Pape  et  l'ambassadeur  d'Es- 

52.  12 
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pagne  vendent  jusqu'à  leur  vaisselle  d'Espagne,  78.  Vers  faits  contre  fès  ' 
pour  nourrir  les  Parisiens  ;  le  der-  ligueurs ,  (fui  se  nourr isseut  d'ànes 
nier  faft  ballre  des  deini>sols  aux  et  de  chevaux  ;  attroupement  armé 
armes  d'£spagne,  qu^il  fait  jeter  au  d^uu^  grand  nombre  des  meilleurs 
peuple,  i59.  {Mém.  de  Chewerhy.)  bouréeoisde  Paris, qui  désirent  voir 
XX.,  iqS;  XLYI,  55  et  suiv.  "Une  le  Koi  dans  la  ville}  il  est  dissipé  par 
visite  est  oi-dunnée  dans  toutes  les  M.  de  Nemours,  74-  Plusieurs  sont 
maisons  des  ecclésiastiques,  sécu'  arrêtés,  que! quet>-uns  rachetés^  76. 
liéres  et  régulières, 57.  Le  conseil.des  Une  pauvre  femme  manqe  la  peau 
Seize  ordonne  que  les  ecclésiastiques  d'un  chien^  78.  Ou  publie  qu'il  est 
donneront  à  manger  une  fois  le  jour  perjrnis  à  toutes  personnes  de  sortir 
aux  pauvres  qui  leur  seront  dési-  de  la  ville}  la  disette  augmentant, 
guésj  les  chiens  et  les  chats  sont  on  mange  du   pain  fiiit  d'os  pal- 
tous  tués  pour  servir  de  nourriture}  vérisés}  ceux  qui  en  mangent  en 
on  a  recours  au  trésor  de  S.-Denis ,  meurent,  79.  Le   setier  de  blé  se 
58.  La  ville  de  Paris  fait  un  vœu  a.  vend  cent  écus,  le  beurre  six  et  sept 
Nojtre-Dame-de-Lorfeile  pour  la  dé-  francs  la  livre,  8a.  Le  pauvre  peu- 
livranccdu  siège}  en  quoi  consiste  pie  mange  les  chiens  morts  tout  crus 
ce  vœu,  59.  On  étale  au  coin  des  dans  les  rues,  les  tripes,  Içs  rats, 
rues  des  marmitées  de  chair  de  che-  les  souris,  les  peaux  et  cuirs:  les 
val,  àae  et  mulet,  qui  est  le  mau-  lansquenets  vpnt  à  la   chasse    des 
ger  ordinaire  du  peuple }  le  pauvre  enfans,  et  en  mangent  trois }  enfin 
mange  du  paiii  d'avoine  et  de  soii ,  le  siège  de  Paris  est  levé,  S^.On  ron- 
des chiens,  des  herbes  crues,  62.  vreA  boucherie  de  chair  de  cheval, 
Les  prédicateurs  Tentretiennent  de  m.  (grande  mortalité  dans  Paris, 
mensonges ,  G3.  Un  grand,  nombre  causée  par  suite  de  la  famine}  la  ma- 
de  pauvres  se  nourrissent  d'oing}  ladic  emporte  un  plus  grand  nombre 
lea  bourgeois  de  Paris,  pressés  par  de  ligueurs,  11 3.  {VEstôiie.) 
la  faim,  vont  couper  la  moisson,        DisiiaiEU,gentilh.  duDauphiné, 
au  risque  d'avoir  les  jambes  ou  les  commandant  de  Vienne  et  du  châ- 
tras mutilés,  64'  Du  pain  blanc  se  teaude  Pippet  pour  la  Ligue,  se  sou- 
vend  lin  écu  la  livre,  un  minot  de  met  au  Roi,  et  rend  ces -places  au 
bled  huit  écus,  65.  Les  principaux  connétable  de  Montmorency ,XL1II, 
prédicateurs  prêchent  le  malin  et  34>  Appelé  en  duel,  il  est  blessé  d'un 
le  soir  pour  exhorter  les  pauvres  à  coup  d'épée  et  d'un  coup  de  poi- 
la  patience,  leur  promettante  pa-  gnard}  guérit  dc>,ses  blessures ,  88. 
radis  s'ils  viennent  à  mourir  peu-        Dobort  (Martin)^  parent  du  pa- 
dant  la  famine;  noms  de  ces  pi  édi-  latin  de  Lubellin,  va  trouver  à  Con- 
caleurs,  66.  Plusieurs  habitans  se  ninl'évêquedeValence^l'entretient 
jettent  pendant  la  nuit  dans  les  fos-  de  l'élection  du  roi  de  Pologne ,  et 
ses,  et  vont  demander  du  pain  au  se  rend  en  France  pour  voir  le  duc 
Roi }  une  dame  riche  de 3o,ooo  écus,  d'Anjou,   XXXVIII,   89.  Revient 
ne  trouvant  pas  de  quoi  vivre  avec  en  Pologne  faire  au  sénat  un  rééit 
son  argent,  se  nourrit,   elle  et  sa  fidèle  de  l'état  de  la  France,  i44. 
servante,  de  la  chair  salée  de  ses        Doemonologie  de  Sorbovne  (la 
petits  enfans  morts  de   faim,  67.  nouvelle):  écrit  contre  les  prêcheurs 
Grand  nombre  de  pauvres,  sortis  etdocteursde  la  Ligue}  propositions 
pour  aller  couper  des  blés,   sont  séditieuses  et  régicides  qui  y  sont 
presque  tous  blessés  ou  tués  par  les  contenues  et  combattue8,XLVI,5ii. 
royalistes}  attroupement  dé  bour-        Dolé,  avocat,  plaide  au  parle- 
geois  armés  au  Palais  pour  deman-  ment  contre  les  jésuites  en  faveur 
der  du  pain  ou  la  paix ,  69.  Prix  du  des  curés  de  Paris,  XXXVI,  a84- 
beurre  salé  et  du  beurre  frais,  7a.  Dolor  (Jean)  est  donné  pour 
Placard  aftichécontrel'ambassadenr  écuyer  à  Jeanne  d'Arc,  VIII,  157. 
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T>OHBB8  (Henri  de  Bourbon,  prince  cies  Ursins,  est  èbvojé  anprés  da  due 

de) y  viem  à  la  cour;  de  Thou  lui  de  Bourgogne |>ourlratier 'de  la  paix 

S  resente  sa  traduciion  en  vers  laiios  avec  luis  XII,  6a.  Conseille  au  .due 

erEcclésiàsLedeSalomon;  le  prin^  de  ne  point  dUsoudre  son  arnrëe, 

cé^Ilianoredesoa  ami  lié,  XXXVII,  pour  obtenir  plus  loi  la  coufirofaiion 

41 4'  {J'-^'  àe  Thou.)  —  Il  va  as-  de  la  paix,  63.  {Mém.  de  Comines.) 

siéger  Craon  avecle  prince  de  Conti,  — rEst  long-teœ ps  reieuu  à  Moaiiu?, 

XLl,  63.  Est  torcédese  retirer,  68.  puis  délivré,   XIII,   Î267.   {J,  tde 

Retourne  à   Vilré,  70.  (A/em.  de  Trojres.) 
Cayeu)  Dorme  (Henri)  se  rend  à  Venise, 

DoHE  (  J.  ]  se  distingue  au  com-  Ij  146. 

bat  naval  livré  prés  de  Modon ,  VH,  .    Dormy  (Cl.),  évéque  de  Boulogne, 

7g.  est  mis  à  la  Bastille  avec  deux  dames 


avec 

Génois ,  .         . 

retirer  a  Sa  vone,  XVIÏI ,  4^.  Retient  1er  je  du  duc  -de  Bourgogne ,  est  tué 

à  Gènes  le  marquis  Du  Guast  pri-  au  siège  de  Beauvais,  X,  28a. 
sonnier,  qui  devott  être  meué  en         DouRr.sNS,  ville  de  Picardie,  prise 

France,  64'  Est  envoyé  en  Sicile  à  en  iSgS  parles  Espaîjnols,  qui  y  font 

la  iéie  d^une  armée  navale^  forcé  de  un  horrible  carn.ige  ^  noms  des  ca- 

prendre  terre  en  Sardaigne,  em-  pitaiuesquiysonttués,  XLIII,  58V  ' 
porte  d'assaut  la  ville  de  Sassa'ri ^         DoCRTAiir   (Gaâp.  de),   écuyer 

rentre  dans  Gêoes ,  65.  Comment  il  bourguignon,  offre  de  disputer  le 

quitte  le  service  du  Roi  pour  celui  pas  d^arnies  tenu  à   Cliâlons-sur<- 

d'e  TE-mpeireur,  et  envoie  desrafral*  Sàdne  jiar  Jacq.  de  Lalain  ,  X  ,  ag. 
chissemensàNaples,  66  et  68.  Pour-        Dotag,  gouvern.  de  la  province 

suit  sur  mer  les  galères  commandées  d'Auvergne ,  reçoit  du  Roi  une  cer- 

par  Barbezieux;  soulève  Gênes  cou«  taine  quantité  de  harnais  venant  de 

tre  les  Français,  et  s'en  fait  le  sei-  Milan  pour  le  duc  de  Bretagne,  et 

gneur,  80.  Equipe  une  armée  de  mer  saisis  par  les  gens  et  commis  de  ce 

pour  le  service  de  l'Empereur,  3o  i .  gouverneur,  XIV,  98. 
Arrive   en  Provence  au  camp  de        Drack  (Franc  ),  amiral  anglais, 

FËmpereur  avec  des  vivres  et  de  est  envoyé  à  S.-Domingue  pour  se 

Pargent,  XIX,  i5o.  rendre   maître  de  la  petite  Ue  S* 

DoRiA  (Ânt.),    cousin  d'Andi^  Jean,  et  y  attendre  la  flotte  espa- 

Doria,  passe  au  service  de  FEmpe-  gnole  à  son  retour  du  Pérou;  peu  de 

reur, emmenant lesgalères qu'il  corn-  succès  de  cette  entreprise,  XLIII, 

mande  au  nom  du  Rot,  XVIII,  69.  i^n, 

DoRiA(Janetin)  prend  quatre  ga-        t>RàGD^-BET^  commandant  une 

lércs  françaises  qu'il  emmène  au  port  flotte  turque,   assiège  S.-Boniface 

de  Villefranche,  XIX,  429-  dans  l'île  de  Corse;  partage  avec  le 

DoRiA  (Philippin),  neveu  d'An-  capit.  Termes  l'artillerie  et  les  mu- 

dré  Dôria,  gague  une  bataille  navale  niiions  de  la  place ,  X^IX.,  a49- 


prisonniers    à    Gènes,    XX,   869.        Dreux  (P.  de),  comte  de  Breta- 

\Comm.  de  Hontluc.) — Renvoie  sans  f;ne,   se  croise  en  faveur  du  jeune 

rançon  à  M.  de  Vieilleville  les  pri-  Baudouin,  I,  493. 
sonniers  faits  devant  Nice, XXVI,         Dreux  de  Cressonessart  prend 

118.  [T^ieiUeifiUe.)  la  croix,  I,  ipa.  Se  rend  auprès  du 

Doriole  (P.),  chancelier  de  Fran-  roi  de  Hongrie  avec  Simon  de  Mont* 

ce  après  la  mort  de  Guill.  Juvénal  fort,  170. 

I'2. 
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.  DhBMX.  (de),  archidiacre  de  Paris,  4^*  L^abbé  Dubois  traite  les  jésuites 

harangue  Henri  iv^  à  la  cathédrale  plus  doucement  que  de  coutume  j  on 

le  jour  de  sou  entrée  à  Paris,  XX ,  l'accuse  d^avoir  chanté  la  palinodie  j 

176;  XL|I,  198.  ce  dont  il  se  défend,  62. 

Dreux  de  8trueic,  tué  an  siège  Dubois  (le  cupii.],  du  parti  de  la 

dç  CMrinihe,  I,  336.  ^M^^'S  surprend  Selles  en  Berri.,  et 

Dbeux  (le  comte  de),  neveu  du  Tenléve  au  parti  du  Roi,  XL,  35o. 
comte  d'Iissex^esttué  devant  Rouen,  Dubouckage  (le  seign.  )  est  en- 
XL,  353.  voyé  enRoussillun  avec  des  inslruc* 

Dreux  (la  ville  de)  est  âssié>^é^et  lions  doubl<  s ,  les  unes  publiques, 
prise  par  Henri  iv  5  détails  à  ce  su-  les  autres  secrètes ,  XII,  i83  et  suiv. 
jet}  reproches  que  se  font  les  ducs  Correspondance  entre  lui  et  le  Roi, 
de  Mayenne  et  de  Féria  sur  cet  évé-  186.  Est  envoyé  auprès  du  roi  de 
nçment ,  XLVI ,  4^7'  Castille pour  traiter  deJa  paix^  cou- 
Dreux  (bataille  de),  livrée  en  dut  une  trêve  de  deux  mois ^  Xltl, 
i5^n  entre   les  catholiques  et  les  214. 

protesiaujtf}  le  connétable  <ie  Mont-  Dubourg  (Anne),  conseiller  au 
morency  y  est  fait  prisonnier,  ainsi  piarlemcnt  de  Parie,  poussant  jus- 
que le  prince  deCondé)  le  duc  de  qu'aU  fanatisme  son  enthousiasme 
Quisc  reste  vainqueur,  XXVIII,  6i .  pour  Iva  nouvelles  doctrines ,  est  ar- 
(^M^m.  de  f^itUUyiUe^,)  ^XXIIIt  rété  par  ordre  du  Roi,  XX,  83. 
240  et  suiv.  Noms  des  seigneurs  qui  Quelques  détails  sur  sOn  procès  j  il 
y  lurent  blessés  outuésj  nombre  des  périt  surPéchafaud  avec  intrépidité, 
morts,  249.  {Ca^telhau,)  XXXIV,  87.  XXXIII,  27. 
49  et  suiv.,  172  et' suiv.  Dubourg,  gentilhomme  du  duc  de 

Dros  (le  capit.  Ch.  de),  piémon-  Mayenne,  reçoit  le  gouvernement 

tais,  forcé  de  rendre  Monidevi  au  delà  Basiille,  WSSl'i  2i5.  Rend  la 

marquis  Du  Guast ,  se  retire  .à  Ro-  Bastille ,  et  en  sort  avec  Técharpe 

qùe-de-Bau,  qu'il  répare  et  fortifie,  noire;  refuse  de  reconnoitre  le Boi, 

^X,4y9*  [Mém»  de  Du  Bellay,)  et  menace  M.  de  Brissac,  XLVII, 

%^,/^i6.  *-  £Lst  tué  à  la  bataille  ]5et28. 

de  Cerisolles^  4^7*  (^'^'''•^^  ^<^'''~  Dubourg  (Ant.)  succède  à  Du- 

lue.)  prat  dans  la  charge  de  chancelier  j 

Dubois  (Jean),  jçune  chevalier,  est  plus  connu  par  son  neveu  Aune 

f»h  serm.ent  de  porter  Fétendara  Dubourg,  X\II,  i3o. 

d^  Dugyesclin  sur  U  tour  de  Breii*  .    Dubreuil,  peintre  du  Roi,  meurt 

siére,  V,  io4>  Tient  sa  promesse,  en  moins  de  24  heures  de  la  colique 

10<5.  appelée  miserere,  XLVII,  36a. 

Dubois  (J.),seign.  dcHannequin,  Dugaurroi  (Eustache),  maître  de 

est.bl^ssé  au  siégedeSçhendelbeke,  musique  de  Cliarles  ix ,  Henri  m  et 

3)^,  i36.                            .  Henri  ly,  est.  enterré  dans  Féglise 

Dubois  (  Jacq.),  docteur  en  tliéo-  dés  Augustins;son  epilaphe  faite  par 

logieei  doyen  qr  NotrcrDame  d'Ar-  M.  Formé  son  successeur,  XLVIII, 

ras,  interroge  lea'yaiidais.,  X,  63.  3o4. 

Est  d'avis  qu'ils  soient  brûlés,  67.  Ducuatel   (Jacq.),   évêque   de 

Tombe  malade,  et  perd  la  raison  ^  sa  Soitaons ,  se  préci|'ite  seul  au  milieu 

maladie  est  regiaurdjée  par  quelques*  des  Turcs,  et  est  tué^par  eux,  ïl, 

u^6  comme  une  punition  de  Dieu  j  300. 

sa  mort,  91.  Duchés,  comtiês;  ce  qu'ils  étoient 

Dubois   (Tabbé),  de  pQrdre  de  au  commencement  d<' la pfionarchiej 

ÇU^aux  )  prêche  à  S.-£usiach9  avec  comment  ils  ont  été  multipliés  par 

betiiucoup  de  violence  contre  les  je-  l'autorité  des  rois,  XXIV,  3oi   qt 

s^i|0s;   le  jacobin..  An^eUnt  Cochu  suiY. 

prâche  de  même  à  S.-Geryaja^  XLIX,  Ducheshk  est  rompa>]i  plftcc  ée 
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Grève  pour  «n  meurtre  coamis  ao  aux  mains  avec  tdul  le meade  ji il  n^ 

aM  aapaiaTftnt ,  XLVII ,  1 70.    -  me  cpi^a  m  colleter  et  i>se  battre  aveo 

DoDiGouKT,  conseiller  aa  parle-  les  enfàns  de  son  âge,  i^i.fattâon 

ment  y  perd  tout  son  bien  au  jeu ,  apprentissa^  de  la  guerre  avec  le» 

XLY III ,  a4  r .  pelils  villageois  ^  est  renfermé  quatre 

DuBLs  :  moyens  proposés  pour  les  mois  dans  une  chambre,  17a.  Manière 

prévenir  et  les  arrêter ,  XXIV,  agw  dont  il  ei^  sort^  comment  il  va  à 

DuFAT  (le  bâtard),   guidon   de  Rennes  se  réfugier  chez  une  de  se» 

Bavard,  le  débarrasse  de  la  foule  tantes,  et  comment  il  y  est  reiçii, 

des  ennemis  qui  renyeloppent,XVt  173.  Témoigne  un  plaisir  incroya*- 

3i5.  ble  pour  tous  les  exercices  que  stin 

^  DuFOUR,  conseiller  en  la  grand'-»  oncle  lui  fait  faire;  se  dérobe  secrè- 

chambre,  meurt  à  Tàge  de  80  ans  et  tement  pouK  aller  disputer  le  prix  de 

plus;  son  caractère,  XLYII,  4^^*  la  lutte,  174.  Le  remporte;  estgrië- 

DuGLis  (Jacq.),  frère  du  comte  vement  blessé,  175.  Fait  sa  paix  avec 

de  ce  nom,  seigneur  écossais,  sou-  son  père;  court  tous  les  tournois; 

tient  unô  entreprise  d^armes  contre  fait  pressentir  qu'il  se  distinguera  un 

Jacq.  de  Lalain,  IX  »  44^^^'^"^^*  i^*''^  dans  la  profession  des  armee^ 

DuGUESCLiN  (Bertrand)  éprend  176.  Ancienne  coutume  en  France 
parti  pour  Charles  de  Blois,  IV,  du  courre  la  lance;  ce  qu'elle  ayoit 
146.  Soumet  les  places  de  Charles*,  d'avantageux»  177.  Duguesclinsere- 
le-Mauvais;  est  fait  prisauoirr  à  Au-  proche  iutérieurement  sa  mauvaise 
my,  147.  Est  envoyé  en  Espugne  mine,  et  se  plaint  de  la  négligence 
avec  les  grandes  compagnies,  i4^'.  ^^  ^^^  P^>^e  pour  lui;  comment  il 
Est  rappelé  en  Fraiice ;  reçoit  lé-  s'y  prend  pour  aller  rompre  une 
pécdeconnétable;  vend  ses  meubles  lance  à  un  tournois  qui  a  lieu  à 
«t  sa  vaisselle  pour  lever  des  gens  Rennes,  178.  Comment  il  y  triom- 
de  guerre;  disperse  partout  les  An-  phet  et  quelle  surprise  il  y  cafuse) 
ciais,  i53.  Poursuit  ses  conquêtes  179.  Joie  de  son  père  et  de  sa  mère; 
dans  le  Poitou,  i54'  délivre  l'Aunis  il  prend  parti  pour  le  comte  Charles 
et  la  Saintonge ,  soumet  la  Bretagne,  de  Blois,  1 80.  Surprend  et  enlèvele 
1 55.  Est  envoyé  en  Guyenne;  meurt  château  de  Fougeray,  181.  Danger 
de  maladie  devant  Chàteauneuf-de^  qu'il  court  dans  cette  occasion,  182. 
Randon,  dont  le  commandant  an«  La  réputation  de  sa  bravoure  se  ré- 
glais vient  déposer  les  clefs  sur  son  pand  partout,  i83.  Il  épie  tous  les 
cercueil;  cette  reddition  de  Chà-  mouvemens  des  ennemis:  leur  donne 
teauneuf-de-Randon  autre  meut  ra-  toutes  les  nuits  de  nouye  (les  alarmes^ 
contée  par  une  chronique,  161.  i84*  Met  le  feu  aux  tenteades  An-< 
(Précis  des  guerr,  ent.  ia  Fr.  ei  glais,  i85.  Les  surprend  endormis^ 
t j4 ngl.)-^^^ y oirdAuêaon enfance  et  en  fait  une  cruelle  boucherie; 
le  goût  qu'il  avoit  pour  la  guerre ,  comment  il  fait  entrer  dans  Rennes 
166.  Sa  naissance,  sa  famille;  son  100  charrettes  chargées  de  vivres 
extérieur  désagréable  le  fait  rebuter  dçstiués  pour  le  camp  ennemi,  191. 
par  ses  parens,  167.  U  en  est  mal-  Sa  générosité  envers  les  charretiers, 
traité,  et  devient  plus  sombre  et  plus  19a.  Les  renvoie  au  duc  de  Lanças- 
mélancolique;  ne  peut  supporter  la  trey  193.  Comment  il  reçoit  le  hé- 
préférence  qu'on  donne  à  ses  frères  ;  raut  que  ce  duc  lui  adresse ,  19^.  Se 
comment  il  en  témoigne  un  jour  son  rend  au  camp  des  Anglais;  son  en- 
indignation,  1 68*  Une  juive  l'apaise  trevue  avec  le  duc  de  Lancastre, 
et  lui  prédit  une  haute  fortune,  169.  196.  Refuse  de  prendre  parti  dans 
Sa  reconnoissance  envers  elle  fait  sou  armée,  197.  Accepte  le  défi  de 
un  peu  revenir  sa  mère  de  la  mau-  Brambroc,  198.  Reçoit  en  présent 
vaise  opinion  qu'elle  avoit  de  lui,  unbeaucoursier  du  ducdcLanca0- 
l7e.  Son  humeur  bouillante  le  met  tre,  et  retourne  à  Rennes,  199.  Va 
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en  tendre  la  messe,  «L  se  recommande  fait  la  comtesse  de  Blois,  a3i.  Se 
à  Dieu  avant  de  partir  pour  Le  pom-  rend  auprès  de  Charles  9  duc  de 
bal,  200.  Résiste  aux  instances  de  Normandie;  lui  offre  son  bras  et  son 
sa  tante,  qui  veut  fen  détourner,  épée  contre  les  Anglais  et  les  Ka- 
aoï.  Triomphede  Brambroc,  lui  varrois,  2 Sa.  Situation  delà  France; 
laisse  la  vie;  sa  galanterie  en  cette  embarras  du  duc  de  Normandie  à 
occasion,  30a.  Rentre  dans  Rennes  cette  époque  j  a33.  t)uguesclin  suit 
•u  milieu  des  applaudissemens,  ao3.  ce  prince  à  Meluu,  a34'  ^^  trouve 
Fait  une  sortie  contre  les  Anglais  ;  à  Tattaque  du  cbàtean  ;  encourage 
brûle  une  de  leurs  machines,  3o4-  les  assiégeans  par  son  exemple  et 
Propose  au  duc  de  Lancastre  un  par  ses  conseils,  a36.  Monte  lui- 
moyen  de  lever  le  siège  sans  paroi-  même  à  Tassaut,  a38.  Est  renversé 
ire  trahir  le  serment  que  ce  prince  dans  un  fossé  plein  d^eau;  rappelé 
avoit  fait,  ao5.  Lui  verse  à  boire,  à  la  vie, ^  retourne  au  combat,  et 
et  lui  demande  où  se  doit  continuer  force  les  assiégés  à  se  renfermer 
la  guerre,  306.  Court  à  la  défense  duns  la  place,  339.  Reçoit  en  ré- 
de  Dinan,  308.  Description  d'un  compense  de  sa  bravoure  le  gouver- 
combat  qu'il  soutint  contre  un  che-  ntment  de  Pontorson,  34^.  Alta- 
valieranglaisavant  d'aller  défendre  que  Rouleboise,  34'*  Entre  dans 
Dinan  ,  309.  Instruit  que  son  frère  Manies,  dont  il  force  les  habitans  à 
Olivier  a  été  fait  prisonnier  pendant  se  soumettre  ail  duc  de  Normandie, 
la  trêve ,  va  trouver  le  duc  de  Lan-  344*  Attaque  de  nouveau  Roule- 
eastre  dans  sa  tente.,  313.  Lui  de-  boise,  a45.  Effraie  le  gouverneur 
mande  justice  et  Tobtient,  31 3.  Ra-  par  ses  préparatifs,  et  T'oblige  à  ce- 
rnasse le  gant  que  lui  jette  Thomas  pituler,  346.  Se  porte  aussitôt  sur 
de  Cantorbie ,  ai 4*  Se  bat  dans  Di-  Meulan,  347*  Attaque  cette  place,  en 
nan  en  champ  clos  avec  lui,  après  enfonce  les  portes,  y  pénètre,  a49> 
avoir  résisté  à  toutes  les  instances  Fait  miner  la  tour,  ^5o,  qui  se  rend 
qu'on  lui  a.  foiies  de  renoncer  à  ce  par  composition,  a5i.  Reçoit  du 
combat,  a  19.  Le  renverse,  eu  triom-  duc  de  Normandie,  devant  le  Roi , 
phe  complètement,  aai.  Bénédic-  le  commandement  de  toutes  ^es 
tionsqu'ilreçoit  desatante,33a.Fé-  troupes,  353.  Tient  à  Rouen  un 
licitations  des  habitans  de  Dinan  et  conseil  composé  des  o/Gciers  de  son 
des  seigneurs  anglais,  333.  Après  la  armée;  noms  des >  principaux  ofE- 
levée  du  siège  de  Dinan,  prend  soin  ciers,  353.  Va  droit  au  pont  de 
des  intérêts  et  commande  les  troupes  l'Arche  ,  354*  Y  fait  la  revue  de  ses 
de  Ch.  de  Blois,  334*  Vole  avec  plu-  troupes  et  les  exhorte  à  bien  faire, 
sieurs  seigneurs  auprès  de  lui,  326.  355.  Se  rend  à  Cocherel ,  35^.  Se 
Est  livré  comme  otage  du  traité  qui  met  en  état  de  combattre,  359.  En- 
se  conclut;  conjure  son  î^ardienFelle-  voie  inviter  le  captai  de  Bue  à  choi- 


de  la  cause  injuste  de  cette  rigueur,  a63.  Ses  dispositions,  363.  Sa  ré- 
médiie  son  évasion,  l'exécute,  et  se  ponse  au  héraut  que  le  captai  de 
rend  à  Guingamp,  339.  Comment  Bue  lui  envoie,  a65.  Se  distingue  à 
il  se  voit  forcé  de  rester  dans  cette  la  bataille  de  Cocherel,  266.  Relève 
ville  pour  en  secourir  les  habitans  ,  le  courage  des  siens  par  sa  présence 
33o.  Donne  la  chasse  à  tous  les  cou-  et  ses  discours,  367.  Abat  à  ses 
reurs  anglais;  se  rend  maître  de  pieds  le  baron  de  Mareuil,  a68. 
trois  places;  débarrasse  tout  le  pa^s;  Stratagème  qui  lui  procure  la  vie- 
va  trouver  Charles  de  Blois,  qui  le  toire,  a^o.  Taille  en  pièces  les  re- 
marie à  une  héritière  fort  riche,  la  crues  qui  arrivent  aux  Anglais,  37 1. 
demoiselle  Tiphaine;  faveur  que  lui  Fait   rendre  les   derniers   devoirs 
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aux  olIicier3  françaU  tués  dans  le  ijuccèa  de  sa  mission,. 3 a6.  Assemble 
combat, '^7^.  Envoie  à  y  crnon,  puis  à  Châlons  les  chefb  de  bandes ,  se 
4 Rouen, yles  prisonniers  anglais,  et  met  a  leur  léte,  et  se  dirige  vers 
rçn4  compte  au  Roi  du  succès  de  la  Avigbon,  3^7.  Accueil  qu'il  fait  au 
bataille;,  en  réçoilpour  récompense  cardinal  que  le  Pape  envoie  au  de- 
là comté  de  Lougueville,  773.  l^art  vant  de  lui,  3a8.  Lui  déclare  nettc- 
dc  Rouen  avec  ses  troupes,  274. In-  ment  qu'il  lui  faut  Pargeut  deman- 
'i:estit  le  cbàteau  de  Valo^nes;  in-  dé,  Sag.  Apprenant  que  le  Pape  a 
vite  le  gouverneur  à;se  rendre,  375.  fait  suc  les  babitans  d'Avignon  une 
Livr.e  ojes  assauts  inutiles,  376.  Per-  levée  de  deniers  pour  satisfaire  à 
siste,  contre  l'avis  de  son  conseil,  cette  demande,  refuse  l'argent, 
4  battre  la  place,  277.  Refuse  de  exige  qu'il  leur  soit  rendu, 'et  que 
Tacbeter  pour  de  Targent,  et  la  re-  le  Pape  paie  de  son  propre  trésor, 
çoit  par  capiiulation,  378.  Obligé  333.  Promet  au  duc  d'Anjou  de  tout 
de  la  prendre  de  force  parce  que  faire  pour  enlever  la  couroQne  à 
des  chevaliers  anglais  y  étoienl  rcn-  Pierce-le-Cruel  et  la  mettre  sur  la 
très  après  la  capitulation,  il  leur  tête  dje  Henri;  fait  la  même  pro- 
fait abattre  la  tète  a  tous,  380.  Corn-  messe  à  Henri  lui-même,  333.  Va 
ment  il  se  rend  maître  de  la  der-  camper  devant  Maguelon,  337.  As- 
nière  place  de  la  Normandie;  traite  siège  cette  place,  338.  S'en  empare, 
avec  douceur  là  garnison  anglaise,  et  partage  le  butiu  à  ses  troupes  , 
et  comme  rebelles  tous  les  Mor-  339»  Attaque  la  ville  de  Borgues , 
maiids  qui  s'y  trouvent, 383.  Promet  340.  Y  entre  de  force,  34 1.  Investit 
à  Charles  de  Blois  d^aller  à  son  se-  la  forteresse  de  Bervesque,  34 a > 
cours,  383.  $e  rend  auprès  de  lui  S'ouvre  l'entrée  de  cette  place  à 
à  Guingamp,  284*  Le  détourne  de  grands  coups  de  hache,  343*Ii)n  fait 
souscrire  aux  propositions  du  comte  brûler  les  portes  ,^344*  Conseille  à 
de  Montfort,  386.  Aient  se  placer  Henri  de  s'emparer  de  Burgos,  348. 
près  des  ennemis  devant  Auray,  Y  conduit  l'arrière-garde ,  349.  Êu- 
391.  Fait  un  carnage  horrible  de  tre  avec  Henri  dans  Burgos,  355. 
tout  ce  qui  se  présente  sous  sa  Va  au.  devant  de  la  femme  de  ce 
main;  marche  droit  à  Clisson,  395.  prince,  357.  Entretien  curieux  des 
Résiste  à  Caurelay^  qui  est  venu  Tat-  soeurs  de  cette  princesse  sur  la  per- 
taquer  par  derrière,  397.  Se  défend  sonne  de  Duguesclin ,  358.  Pense  à 
avec  un  coaruge  intrépide,  399  Ap-  tourner  ses  armes  contre  les  Sarra- 


S Tenant  la  mort  de  Charles  de  sjns  de  Grenade,  36 1.  Se  laisse  en- 
lois,  se  reni  prisonnier  à  Chan-  traîner  à  l'avis  du  Besque  de  Vilai- 
dos,  3oi.  Est  conduit  à  Niort,  3o3.  nés,  qui  propose  de  marcher  sur  To- 
Est  remis  en  liberté;  va  à  Paris  of-  lède,  303.  Entre  avec  sa  compa;^nie 
frir  ses  services  au  Roi,  3o4.  Con-  dans  Séville  ,  3^5,  qui  n'est  prise 
Jure  le  roi  de  Navarre  d'être  à  l'a-  qu'après  un  siège  opiniâtre,  376. 
venir  plus  religieux  observateur  des  Conseille  à  Henri  de  dépêcher  eil 
traités,  3o5.  Désire  se  croiser  pijur  Portugal  quelque  chevalier  pour  sa- 
combaltre  les  Infidèles,  3o6.  Pro-  voir  quelles  sont  les  dispositions  du 
pose  au  Roi  de  le  délivrer  des  ban-  Roi  à  l'égard  de  Pierre-le-Cruel , 
des  qui  désoloientla  France,  en  les  378.  Propose  de  faire  combattre  en 
envoyant  en  Espagne  pour  venger  champ  clos  les  deux  juifs  Daniol  et 
la  mort  de  la  reine  Blanche;  onre  Turquant;  est  préposé  pour  veiller 
de  se  mettre  lui-même  à  leur  tête  ,  à  ce  que  tout  se  passe  dans  l'ordre 
333.  Est  envoyé  auprès  des  chefs  en  ce  combatsingulier,  390.  Rassure 
de  ces  bandes;  comment  il  en  est  Henri,  et. dissipe  ses  craintes  au 
reçu,  333.  Leur  fait  part  de  son  pro-  sujet  du  prince  de  Galles,  401.  En- 
jel,  qui  est  goûté  de  tous,  3'i5.  Re-  voie  des  espions  à  l'armée  decepriu- 
toume  à  Paris  faire  part  au  Roi  du  ce,  4p4-  Sa  défiance  et  son  opinion  à 
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Cégard  des  troupes  espagnoles, 4^5.  tournoil  à  Bordeaux  en  prison,  ne 

Se  met  en  enibuscade,  /^o6.  Tombe  pouvant  se  racheter,  455.  Va  irou- 

0ar  Tavant-gàrde  anglaise  et  la  mille  ver  le  duc  d'Anjou  auprès  de  Ta- 

en  pièces;  retourne  à  Wavarfette  rascon;  en  reçoit 3o,ooo  livres, 456. 

avec  ses  prisonniers  et  son  butin;  L'aide  au  siège  de  cette  ville,  458. 

conseille  a  Henri  de  ne  rien  hasar-^  Harangue  les  assiégés,  le^  engage  à 

leur 


laLsse 
'a 

d'Aine  lui  fait  d^avoir  peur,  se  dé-  planter  réteudard   du   duc  sur  le 
cide à  livrer  combai,  4o9-  Comment  donjon  de  la  ville,  et  ew'fait  ouvrir 
il  reçv)it  le  héraut  que  le  prince  de  les  portes  au  vainqueur,  461.  Prend 
Galles  lui  envoie,  4*3.  Fait  ses  dis-  congé  du  duc,  retourne  à  Bordeaux, 
positions;  témoigne  de  nouveau  sa  4^^*  Dépense  sur  sa  route  l'argent 
défiance  à   l'égard  des  Espagnols,  qu'il  a  reçu  pour  sa  rançon ,  en  ac- 
4i4-   Donne  le  signal   du  combat,  quittant  celle  de   tous"  les  soldais 
41 5.  Vole  pour  déga-^er  Henri  de  qu  il  rencontre,  463.  Sa  générosité 
Transtamare,  et  l'exhorte  à  ne  pas  envers  dix  prisonniers  qu'il  trouve 
hasarder  sa  vie  comme  un  simple  dans  une  hiiellerie,  et  envers  l'hô- 
soldat  ;  vole  au  secours  des  £spa-  tellier  hii-mcme,  465.  Incident  au- 
gnols,   dont   les  rangs  s'ouvroient  quel  elle  donne  lieu,  4^6;  Va  en 
déjà,  abattant  tout  ce  qui  se  trou-  Bretagne,  revient  avec  sa  rançon, 
ve  sur  son  passage,   4>6.    Voyant  qu'il  donne  tout  entière  à  de  pau- 
Tarméc   espagnole   dissipée,    i'end  vres  chevaliers  mal  vêtus  et  prison- 
la  presse  à  i^rands  coups  d^épée,  et  niers,  V,  1.  Se  présente  les  mains 
tire  de  la  mêlée  Henri  de  Transia-  vides  au  prince  de  Galles,  qui  lui 
mare,  419*  Admire  le  courage  et  la  fait  des  reproches;   sort  enfin  de 
valeuJr  de  ce  prince ,  qui  se  sauve  à  Bordeaux  sans  y  laisser  la  moindre 
travers  un  escadron  d'Anglais,  4^0.  dette,   3.  Se  rend  devant  Tolède 
Dispute  le  terrain  pied  à  pied,  re-  avec  ses  compagnons  d'armes,  qu'il 
fuse  de  se  rendre  et  se  bat  toujours,  appelle  auprès  de  lui,  3.  Se  met  en 
4'ii.  Décharge  un  grand  coup  de  enibuscade  pour  couper  Pierre-le- 
sabre  sur  le  casque  de  don  Pèdre  ;  Cruel  dans  son  chemin,  7.  Vole  au 
est  saisi  au  cou  par  un  cavalier,  et  secours' des  troupes  de  Henri,  ren- 
se  rend  enfin  au  prince  de  Galles,  verse  celles  de  Pierre-le-Cruel,  8, 
432.  Comment  il  est  traité  par  ce  Met  ce  prince  en  fuite,  et  l'oblige 
prince,  4^3.  Reçoit  dans  sa  prison  à  se  sauver  dans  les  bois,  i4'  Dé- 
a  Bordeaux  la  visite  de   Henri  de  truit  une  armée  de  Sarrasins,   26. 
Translamare,  439-  Sa  conduite  en-  Conseil  quil  donne  à  Hçnri  pour 
Yers  son  geôlier,  qui  veut  aller  le  dé-  faire  lête  aux  troupes  de  Pierre  et 
noncer  au  prince  de  Galles,  après  du  roi  deBelmarin,  28.  Envoie  des 
'avoir  reçu  cent  florins  pour  lui  gar-  coureurs  au  devant  de  pes  troupes, 
der   le  secret,  44<>-  Reçoit  des  dé-  29.  Combat  singulier  qu'un  d  eux 
pûtes  envoyés  auprès  de  lui  parle  livre  à  trois  Sarrasins,  3o.  Vient  au 
prince  de  Galles;  les  régale;  sa  con-  secours  du  Besque  de  Vilaines,  35. 
versation  avec  eux;  se  rend  auprès  du  Conseille  à  Henri  de  proposer  un  ac- 
prinee,  448-  Détails  sur  cet  te  entre-  commodément  à  Pierre-le-Cruel,  4a« 
vue;  se  taxe  lui-même  à 1 00,000 flor.  Détourne  ce  prince  d'abandonner 
puii3àÇo,ooo,45i.  Reçoit  3o,oooflo-  le  sié^e  de  Montiel.  44*  Vient  dé- 
tins de  la  princesse  de  Galles  pour  sa  cagér  Henri  aux  prises  avec  Pierre- 
rançon,  et  les  emploie  à  payer  celle  fe-Cruel,  49-  Conseille  à  ce  prince 
de  plusieurs  Bretons  c|ui  ont  été  d'assiéger  Tolède;  reçoit  ordre  du 

f»riâ  avec  lui,  453*  Fait  donner  300  roi  de  France  de  se  reudrc^au  plus 

ivres  à  un  pauvre  soldat  qui  rer  t6t  à  sa  cour,  5 1.  Conseil  qu'il  donne 
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à  H^it  pour  se  rendre  ttaltré  qui  vouloîent  y  entrer ^  lou  Les 
de  Tolède,  5^  Ce  conteil  n'ayamt  massacre  ion:),  102.  Engage  le  com- 
pas téiissi,  Duguesclin  imagine  un  mandant  de  Brassière  a  se  rendre, 
autre  expédient  qui  a  plus  de  succès,  io3.  Fait  monter  à  i^assaut,  io5. 
54*  Prend  congé  de  Henri,  56.  Re-  S'empare  de  la  riile,  107.  Reçoit  la 
çoit  des  ordres  plus  pressaos  du  roi  citadelle  à  composition  j  va  se  re- 
de  France,  57.  Se  rend  maître  de  poser  à  Saumur,  où  il  fait  célébrer 
la  forteresse  de  Soriuj  congédie  les  de  pompeuses  funérailles  au  raaré- 
Espagnols  qu'il  avoit  dans  sea  trou-  chai  d'Andreghem ,  108.  Reçoit  du 
pcs,  et  les  comble  de  présens,  59.  roi  d'Espagne  Henri  deux  mulets 
Traite  magnifiquement  le  maréchal  chargés  d'or,  d'argent  et  de  pierre* 
d^Ândreghem,  envoyé  auprès  de  lui  ries,  au  momt^nt  où  le  roi  de  Fran- 
parle  Roij  est  comblé  de  caresses  ce,  ne  pouvant  pajer  ses  troupes, 
par  le  comte  de  Foix  :  disculpe  son  lui  envoyoit  l'ordre. de  les  licencier, 
frère  Olivier  auprès  de  lui ,  6 1 .  Lui  111:  Distribue  tous  ces  dons  aux  ca- 
ofire  sa  médiation  pour  l'accommo-  pitaines  qui  avoient  servi  sous  lui, 
der  avec  le  comte  d'Armagnac  j  1 1 3.  Se  rend  à  Paris,  iiÂ.  Estpré- 
s'empare  de  la  citadelle  de  Bren*  sente  au  Roi:  accueil  qu'il  en  reçoit  j 
donne ,  de  la  ville  de  S.-lf  ves  et  du  conseils  qu'il  lui  donne  pour  se  pro- 
cbâteau  de  Mansenaj,  63.  Assiège  curer  de  l'argent,  1 17.  Se  rend  mal- 
une  abbaye,  monte  lui-même  à  l'as-  tre  de  S.-Jean-d'Angely,  de  Saintes, 
saut;  tranche  la  tête  au  gouvei'ueur,  de  Montreuil-rManny,  i34'  Serre  de 
et  se  rend  maître  de  la  place,  66.  près  Lusignan,  assiège  Cisay,   laS. 


sens  à  Charles  v,  qui  lui  présente  passer  au  Hl  de  l'épée  tous  les  pri* 
Pépée  de  connétable,  69.  Comment  sonniers  faits  à  la  bataille  de  Cisay, 
il  reçoit  cette  épée  au  milieu  d'une  i34*  Entre  dans  Niort  à  l'aide  d'un 
assemblée  illustre ,  71.  Se  rend  à  stratagème  ;  enlève  aux  Anglais  plu* 
Caen,  rendez -vous  des  troupes;  sieurs  places,  qui  rentrent  sous  l'o- 
vend  toute  sa  vaisselle  et  ses  bijoux  béissance  du  duc  d^ Anjou,  i35.  Re> 
pour  fournir  à  leur  solde  ,  72.  Cam-  tourne  à  Paris;  eiit  renvoyé  en  AU- 
pe  auprès  de  Vire,  74*  Comment  il  vergue  assiéger  le  château  de  Ran- 
traite  le  héraut  qui  vient  de  la  part  dan;  invite  le  gouverneur  à  se  ren- 
des Anglais  demander  bataille,  ^8.  dre,  i36.  Est  repoussé  par  les  as- 
Part  au  milieu  de  la  nuit  et  de  ro*  sièges;  tombe  malade  de  chagrin; 
race  pour  aller  au  devant  d^eux ,  79.  détails  sur  ses  derniers  momens , 
Détails  sur  cette  marche,  80.  Sur-  137.  Envoie  sommer  le  gouverneur 
prend  les  Anglais ,  les  tue  et  les  dis«  de  Randan  de  se  rendre,  sous  peine 
perse,  84.  Les  poursuit  sans  reU-  d'être  pendu,  ]38.  Reçoit  les  clefs, 
che,  86.  Abat  le  général  Grandson,  de  la  place  et  meurt,  139.  Est  inhu- 
et  lui  accorde  généreusement  la  vie,  mé  à  S.-Denis  par  ordre,  de  Char* 
89.  Après  la  victoire  de  Pôntval-  les  v,  \l\o.{Mëm.surDuguesc.) 
lain,  va  assiéger  Baux,  90.  Exhorte  Les  chroniques  ne  sont  pas  d'ac- 
le  commandant  de  cette  place  à  se  cord  sur  l'orij?ine  ni  sur  le  vérita- 
rendre,  91.  S'en  rend  maître,  93.  ble  nom  dé  Duguesclin;  diverses 
Investit  S.-Maur-sur-Loire,  94.  In-  opinions  à  ce  sujet,  14  !•  Détaib  sur 
vite  à  un  repas  le  commandant  de  sa  famille,  143.  Incertitude  sur 
cette  ville,  95.  Eàsaie  de  l'engager  l'époque  de  sa  naissance,  i43. 
k  lui  remettre  la  place,  96.  Est  Quel  é toit  son  extérieur;  à  ai  ans 
trompé  par  lui,  99.  Se  porte  sur  il  se  distingue  an  siège  de  Van- 
Bressière;  ce  qui  arrive  devant  cette  nés,  144.  Réponse  qu'il  fait  au  roi 
place,  100.  Tombe  sur  les  Anglais  Edouard,   \\S.  Est  armé  chevalier 
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en  1 342 ,  au  combat  de  Montauran  ;    torson  5  vers  qui  prouvent  quelU 
vend  les  joyaux  de  sa  mère,  à  son    étoit  son  opinion  sur  les  aJBTaires  de 
insu,  pour  lever  des  troupes;  noms    Bretagne,  164.  Sa  disgrâce,  sa  dé- 
des  principaux   seigneurs  bretons    mission  de  la  charge  de  connéta- 
qui  s^attacbcrent  à  lui  et  le  suivi-    ble,  et  son  départ  pour  la  Castille^ 
rent  dans  toutes  ses  expéditions,    démontrés  faux  par  le   testament 
146.  Difficulté  de  classer  les  évém-    et  le  codicile  de  Duguesclin,  167, 
mens  dé  la  vie  de  Duguesclin ,  et  de     1 35  et  1 90.  Service  magnifique  que 
fixer  l'époque  de  son  entrée  au  ser-    la  ville   du  Puy  fait  au  corps  du 
vice  de  France,  147.  Conjecture  à    connélable,    167.   Cérémonies  or- 
cet  égard,  t48.  Même  inceriitnde    données  par  le  Roi  dans  toutes  les 
sur  la  date  de  son  mariage  avec  Ti-    villes,  par  où  dévoient  passer  ses 
phaine  Raguenel,    i49'    Comment    restes  mortels,    168.    Pompe    des 
raffaire  de  son  fluel  avec  Felton,     obsèques  qui  eurent  lieu  à  S.-Ue- 
clievalier  anglais,  fui  jugée  par  le    uis,  169  et  193.  Vers  faits  à  Tocca- 
p^rlement,  i5t.  Lettre  de  Dugues-    ^iou  des  nouveaux  honneurs  qui  lui 
clin  à  ce  sujet,  177.  Variété, de  ré-    furent  rendus  neuf  ans  après   sa 
cils  sur  la  bataille  de  Cocherel,  i5i .     mort,  169.  Comment  Charles  y  ré- 
Acte  du  captai  de  Bue,  qui  recon-    corapeusa   les   importans    services 
noît  avoir  été  fait  prisonnier  par    que  Duguesclin  avoit  rendus  à  TE- 
Rolhn  Bodin;]ois  auxquelles étoient     ^*t  »  1 7 »  •  Acte  par  lequel  le  cOnné- 
soumis  les  prisonniers  de  guerre,    table  donna  au  duc  d'Anjou  le  châ- 
179.  Lettres  patentes  de  Charles  v,     ^^^^  elles  terres  de  Cachamp,  qu'il 
qui  donnent  à  Duguesclin  le  comté    avoit  reçus  du  duc  de  Berri,  173  et 
de  Longneville,  iSa.  Condition  qui     197.  Fils  naturels  de  L^uguesclin ; 
est  portée;  Duguesclin  y  est  quali>    ses  biens  devinrent  par  la  suite  Ta- 
fié  de  chambellan ,  i53.  Diâcnssion     panage  de  Louis,  fils  de  Charles  vi, 
et  faits  qui  prouvent  que  ce  fut  le     ^1^-  On  lui  donnoit  quelquefois  le 
roi  Charles  qui  jeta  les  yeux  sur  lui    ^^}^^  ^^  prince;  comment  les  histo- 
pour  faire  sortir  de  France  les  gran-    ^^^"^^  Tout  peint  lorsqu'il  étoit  plus 
des  compagnies  qui  la  désolotent,    avancé  en  âge,  174.  Portrait  qu'en 
154.   Conjectures   sur   le  prétexte    a  fait  d'Argent  ré,  175.  Lettre  qu  il 
dont  on  «e  servit  pour  les  faire  par-    écrivit  au  duc  d'Anjou.  198.  (  Obs. 
tir,    157.    Cantiques    latins   qu'on    ^t^rTHist.  dé  Duguesc.)^  S^nerce 
chanloit  en  France  sur  leurs  rava-    malgré  ses  païens  au  métier  des  ar- 
^es,  i8t.  Preuve  cTui  démontre  que    ™®s,   389.  Fait  connétable,  il  bat 
l'entrevue  de  Henri  de  Transtamare    ^^^   Anglais;   fait  prisonnier  Tho- 
avcc  Duguesclin,  à  Bordeaux,  né    ^^^  Graudson,  390.  Batailles  qu'il 
peut  avoir  eu  lieu,  160.  Duguesclin     ^^""^  livre  en  plusieurs  parties  de 
nommé  duc  de  Transtamare,  re-     '®  France,  392.  Prend ^de  force  le 
nonce  ensuite  à  ce  duché;  lettres    château  de  Souhise,  et  envoie  le 
du  roi  de  Casiille,  où  sont  rappor-    captai  de  Bue  prL<;onnier  à  Paris, 
tées  les  terres  qui  lui  furent  don-     ^91-  (  Christ,  de  Pisan.) 
nées,  16t.  Traité  de  fraternité  d'ar-        Duguesclin  (Olivier),  frère  de 
mes  entre  Duguesclin  et  Olivier  de    Bertrand,  va  avec  lui  défendre  Di- 
Clisson,   i6q  et  i8a.   Est  nommé    "^">  ^.V»    ao^-  Bencontré  par  un 
deuxième   parrain   de  Louis ,  duc     chevalier  anglais,  en  est  rudement 
d'Orléans,  second  fils  du  Boi;  pa-    traité,  210.  Est  forcé  de  le  suivre 
rôles  qu'il  adresse  à  Tenfant  en  met-    prisonnier  à  sa  tente,  an.  Est  rendu 
tant  l'épée  de  connétable  dans  ses    *  son  frère,  qq  i .  Se  rend  à  (^aen  au- 
mains,  16a.  Beaucoup  de  fables  ont    P'^^s  de  lui ,  V,  7a.  {y^nc.  Mém.  fur 
été  ajoutées  aux  faits  d'armes  du    duguesclin.)  —  Hérite  de  ses  biens, 
connétable,    i63.   Lettres   du 'Roi    qu'"  vend  ensuite  au  Roi ,  en  s'en 
qui  lui  accordent  la  vicomte  de  Pon-    réservant  l'usufruit  ;  succède  à  son 
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frère  dans  la  dignité  de  connétable  les  Anglais  sont  mis  en  pleine  dc- 
d6  Castille,  1 73.  (  Obs.  sur  Vhist.  de  roule,  VIII ,  a8.  Enlre  dans  Orléans 
Duguesclin.)  avec  un  secours  de  800  hommes,  34» 

liUGUEscLiN  (Julienne),  sœur  de  Parvient  à  ranimer  les  esprits  abat- 
Bertrand  ,  abbesse  de  S.-Georges  à  tus ,  et  repousse  les  attaques  des  An- 
Rennes,  V,  143.  Arrête  Felton ,  pri-  glais,  38.  Réuni  aux  princes  mécon- 
SQnnier  de  son  frère,  et  fait  raan-  tens,  se  répétai  de  sa  faute,  el  ren- 
quer  son  projet  d'évasion,  i5o.  tre  dans  le»  bonnes  grâces  du  Roi, 

Du  Lys,  nom  donné  aux  enfans  68.  Force  avec  le  Dauphin  les  An- 
da  père  de  Jeanne  d'Arc  ;  il  existe  glais  à  lever  le  siège  de  Dieppe ,  n  i . 
encore  à  Nancy  et  à  Strasbourg  des  ^nire  dans  la  ville  de  Rouen ,  qui  se 
persoiines  de  ce  nom,  qui  prouvent  soumet  au  Roi,  et  chasse  les  Anglais, 
être  issues  des  frères  de  la  Pucelle,  80.  {Tabl.  du  règn.  de  Charles  m.) 
VIII ,  3 1 5.  '        — .  Atiaq  ue  les  troupes  de  Sal  isbury , 

DuMESNiL,  gentilh.  gascon,  ac-  qui  viennent  mettre  le  siège  devant 
compagne  de  deux  soldats,  coupe  la  Orléans,  i4o.  Est  grièvement  blessé 
goi^e  à  un  courrier  allant  en  Italie ,  à  Pattaque  du  parc  des  Anglais,  1 48. 
et  à  son  postillon;  lui  enlève  3o,ooo  Fait  redeitaandcr  à  Talbot  ses  hé- 
écus,  XLV,  a66.  Est  condamné  à  rants  faits  prisonniers,  le  menaçant 
être  roué;  le  Roi,  après  Tavoir  en-  de  faire  pendre  les  siens  et, les  An- 
tendu,  Penvoie  à  la  Bastille,  avec  or-  glais  qu  il  a  en  son  pouvoir  s'il  leur 
dre  de  lui  faire  bon  traitement,  367.  arrive  mal  >  166.  ^Mëm.  conc.  la 
Il  essaie  de  se  sauver;  est  repris,  et  Pue.  d'^Orl.)  —  Assiste  au  siège  de 
gardé  plus  étroitement,  269.  Caen,  55 1.  (  Richemont.) 

Dumesnil^Basire,  avocat,  publie  Dunois,  fils  du  fameux  Dunois, 
les  Mémoires  de  Villeroy;  il  les  dédie  entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien  pu- 
an  premier  président  du  parlement  blic,  X,  335.  {La  Marche.) —  Entre 
de  Normandie,  XLIV,  14  et  1 5.  datas  la  ville  ae  Rouen,  qui  se  remet 

Dumomt   (Claude),  orfèvre   et     sous  Tobéissance  du  Roi,  XI,  i3. 
proteistant ,  manque  d'être  tué  pour    Est  reçu  dans  Bordeaux  comme  lieu- 
n'avoir  pas  voulu  se  découvrir  en     tenant  du  roi  de  France ,  a3.  Fait, 
voyant  passer  le  saint -sacrement,     pendre  les  trois  frères  de  Guill.  de 
XLVII,  74.  '        Flaiiy,   i(\.   Met   le    siège    devant 

Dunes  (Ch.  de  Balzac  de),  com-     Bayonne;  fait  plusieurs  chevaliers; 
mandant  de  la  citadelle  d'Orléans ,     leurs  noms,  37.  Entre  dans  cette 
ge  plaint  à  J.-A.  de  Thou  des  intri-     ville,  38.  (7.  Du  Clercq.)  — Se  rend 
gués  du  duc  de  Guise  pour  se  rendre    auprès  du  duc  de  Bretagne,  XIII, 
niaitre'de.cette  citadelle,  et  du  peu     a^Q.  Par  le  traité  de  Conflans  ,  re- 
de  secours  qu'on  lui  donne  pour  la    tient  tout  ce  qui  lui  nvoit  été  ôté  , 
défendre,  XXXVII,  4».  {^J.-A.  de    3ig.  Préside  un  conseil  nommé  par 
Thou.)  —  Sa  réponse  aux  proposi-    le  Ko!  pour  la  réforme  de  Tadminis- 
tions  que  le  Roi  lui  a  fait  faire  par     tration  ,  344-   Querelle  qui  s'élève 
M.  de  Schomberg,  XLIV,  ^S.  Sa    entre  les  pages  du  palais  et  ceux  des 
lettre  de  remerclmenâ  à  M.  de  Vil-     membres  de  ce  conseil,  345.  (/.  de 
leroy,  83.  (  lifém,  de  Villeroy^)  Troyes.)  —  Est  nommé  gouverneur 

Dunes  (M.  de)sebaten  duel  avec  du  Dauphiné,  XIV,  134.  Quitte  se- 
le  chevalier  Desmarais,  et  est  tué,  crètement  le  Dauphiné;  vient  à 
XLIX,  i3o.  Parthenay  pour  soutenir  les  droits 

Duifo  (le  capit.)  est  blessé  à  l'at-  de  la  princesse  Anne  de  Bretagne; 
taque  de  Vulpian,  et  meurt  deux  cherche  à  s'y  fortifier,  164.  Se  re- 
)Onrs  après,  XXIX,  533.  tire  à  Nantes,  167.  Est  déclaré  par 

Duifois,  bâtard  de  Louis»  duc  le  parlement  criminel  de  lèse-ma> 
d'Orléans,  se  distingue  pour  la  prc-  jesté ,  179.  Devient  principal  minis- 
miért  fois  au  siège  de  Montargb,  où    tre  d'Anne  de  Bretagne,  i84*  FrO" 
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met  au  marccbal  <Ie  Rieux  que  la  sujet,  274  t;t  suiv.  [Mém.de  VEs- 
priucesse  se  rendra  vuluntaiiement  toile.)  — •  £st  élu  président  de  Pas- 
à  Nantes,  et  donne  pour  otage  de  sa  semblée  des  protestans  de  Saumur. 
promesse  Jean  d.6  Loubaus ,  servi-  et  contraint  par  sa  bonne  conduite 
teur  dévoué  du  duc  d'Orléans  j  con*  les  séditieux  à  se  soumettre ,  L,  148. 
duit  Anne  à  Vannes,  puis  à  Bedon ,  (jFonienay^Mareuil.) 
1 85.  L'engage  à  céder  aux  vœux  de  Dupont  (Tbibaut),  cbevalier 
Cbarles  VIII,  195.  Meurt  subitement  français,  se  distingue  à  la  bataille 
quelques  jours  après,  le  mariage  du  de  Cocberel  par  les  coups  terribles 
lXo\^i^.(Tabl.durèg.deCh.riii.)  qu'il  porte  aux  Anglais,  IV,  a66. 
UuPEsCBER  (le  cbeval.)  défait  la  S'attacbe  au  captai  de  Bue,  et  le 
{garnison  de  Cambray,XLVlI,  ao8.    force  à  se  rendre,  270. 

DcPLEssis  (Guill.  de)   présente       Dupont,  un  des  Seize ,  dénonce 

requête  contre  fiouiface  vui  dans    un  soldat  napolitain  comme  héréti- 

une  asi^emblée  de  barons  et  de  prér    que  et  politique;  pourquoi,  XLVI, 

latsj  Taccuse  des  plus  f;rands  cri-    iÔq.  Attaque  avec  ses  compagnons 

mes,  et  demande  qu'il  boit  mis  en    un  royaliste,  et  ne  pouvant  le  tuer, 

prison ,  IV,  ^5.  le  recommande  aux  garnisons  des 

BuPLEssis  (le  seign.)  charge  les    faubourgs,  qui  abattent  et  ruinent 

Anglais  près  de  Boulogne;  est  blessé    ses  maisons ,  553. 

à. mort  d'un  coup  de'  flèche,  XVI,        Duprat  (Antoine),  avocat  célë- 

iSi,  bre,  est  nommé  chancelier,  !XVII, 

DuPLEssis- Greffier   (le.   sieur)    1 5.  Comment  il  introduit  la  vénalité 

est  envoyé  au  Roi  par  M.  de  Vieille-    de  tous  les  offices,  17.  Quelles  fu- 

ville  pour  informer  S.  M.  de  la  jour-    rentles  suites  de  cette  introduction; 

née  des  embuscades  entre  Metz  et    reste  à  Bologne  âpres  l'entrevue  du 

Tliionville,  XXVII,  227.  Est  pré-    pape  Léon  x  et  François  i,  ponr 

sente  au  Roi;  comment  il  s'acnuitte    y  terminer  l'affaire  du  concordat, 

de   sa   commission,    237.   Est   fait    18.  Réfute  victorieusement  les  re- 

échanson,  239.  Retourne  a  Metz,  240.    montrances  du  parlement  au  sujet 

DupLEssis-MoRNAT    cst    chargé    àt  cette  affaire,  3i.  Détermine  Je 

(l'entamer  une  négocinlion  avec  Vil-    parlement  à  ordonner  le  séquestre 

leroy  ;  pourquoi  ils  ne  peuvent  s'en-    sur  tous  les  biens  du  connétable  de 

tendre,  XX,  239,  {IntroJ.)  —  Pu-    Bourbon,  59.  Est  décrété  d'ajour- 

blié.  un  livre  intitulé    f Institution    nement personnel  parle  parlement, 

de  la  sainte  Eucharistie,  pour  la    79*  i^on  zèle  contre  les  protestans  le 

réfutation  duquel  le  Roi  ordonne    fait  haïr  de  la  duchesse  d'Etampes , 

une    conférence   à  Fontainebleau,    qui  le  dessert  auprès  du  Roi;   sa 

XXXVI,  443-  Il  vient  à  la  confé-    mort,  129. 

rence,'oii  il  est  convaincu  de  faus-        Duphat  (le  chevalO  est  envoyé  en 
seic  dans  ses  citations;  n'ose  plus    Allemagne  par  Charles-Quint  )>our 
reparoîire  à  une  seconde  ;  prétexte    faire  une  levée  de  lansquenets  con- 
nue maladie  et  retourne  à  Saumur,    tre  le  roi  de  France,  XVIII r  3oi . 
445.  ( /'om/ci'o;^.)  —  Est  battu  en        Duprat   (la  dame),  fémn^   du 
pleine  rue  à  An;4ers  par  un  gentil-     prévôt  de  Paris,  est  assassinée  dans 
homme  ;  se  plaint  an  Roi  de -cet  ou-    sa  maison;  opinion  sur  cet  assatsi- 
irage,  XLVII,   217.  Ecrits  publiés    nai,  XLV,  3n4- 
contre  son  livre  de  la  sainte  Insii-         Durand    (Marie),    compositeut 
tuiion  de  l'EUicharistie,  261.  Défie    des  ballets  duRoi,  e^t  condamné  à 
ceux  qui  ont  accusé  ce  livre  de  faux,    mort  avec  les  deux  frères  Siti  de 
et  supplie  le  Roi  de  nommer  des    Florence,  pour  une  diatribe  contre 
commissaires  ponr  en  vcriiier   les     M.  ileLuynes,  L,  4i^' 
passages,  269.  Détails  sur  la  coufé-  Durant,    ministre   pvotefltaat, 

rence  ordonnée  par  le  Roi  à  œ    prêchant  à  CharenlOD,  fait  t'^loge 
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du- feu  Roi,  et  exhorte  le  peuple  à  Odrolet  (le  sieur)  tente  uueeu- 

Ponion;  son  exemple  e$t  imité  par  treprii^esur  Koueu,  dans  laquelle  il 

un  capucin  prêchant  dausTëglise  de  est- trahi  et  fait  prisonnier,  XUX, 

S.-André-des-Arcs,  XLIV\  27.  299. 

OuHANTi,  premier  présideut  du  Ou  val   (P.),  fameux  médecin, 

parlement  de  Toulouse,  est  assassi-  traite  le  président  Christ,  de  Thon 

né  avec  Michel  d'Affis,  avocat  gêné-  dans  sa  dernière  maladie;  fait  féloge 

rai,  par  \qs  partisans  de  la  Ligue,  de  ce  magistrat  et  de  sou  épouse, 

XXXVI,    129;   XXXIX,  65;   et  XXXVII,  345.  Parle  d'une  procès- 

XLY^  397.  siou  qui  se  faisoit  la  uuii,  et  qui 

Duras  (le  seign.  de),  chef  des  avoit  pluidi  Tair  d'une  réjouissance 

proie;»tans,  leuie  de  se  rendre  mait-  publique  que  d'un  acte  de  piété,  353. 

ir&  du  chàieau  Trompette;  échoue  Duval,   grand    prevÔL,    meurt 

dans  son  entreprise,  XXII,  67.  Est  après  avoir   fait  un  grand  dîner, 

battu  au  combat  de  Tarpon,  8^;  et  XLYII,  410. 

se  relire  ver:i  la   Dordognej  88;  Duval,  ministre  protestant,  est 

XXXIV,  i63.  enlevé  par  des  archers  du  prevèt  de 

DuRbT,  médecin  du  Roi,  estdi»*  Thôtel  en  sortant  de  faire  son  prè« 

gracié,  et  reçoit  défeuse  de  rentrer  che,  XL\  II,  4?'* 

au  Louvre,  XLIX,  76.  Duval,  docteur  de  Sorbonne, 

DuRET,«vocat,  plaide  au  parle-  diî^pute  avec  plusieurs  autres  doc- 

ment  eu  faveur  des  jésuites,  XLVII,  teurs  contre  Tilène  et  autres  minis- 

70.  très  de  la  religion  réformée  >  à  Toc- 

DuRiOL ,  écuyer  du  baron  de  Lux,  casion  du  mariage  dç  Madatne ,  sœur 

est  chargé  par  le  (ils  de  ce  seigneur  du  Roi,  promise  au  prince -de  Lor- 

de  porter  un  cartel  au  chevalier  de  raine,  XLVII,  'i/^i.  Est  assigné  au 

Guise;  sert  de  second  dans  le  com-  parlement  pour  prédications  sédi- 

bat,  où  il  blesse  le  chevalier  de  Gri-  tieuses,  q5o.  Publie  un  livre  intitulé 

gnan,  second  du  chevaUerde  Guise,  Feu  tTflélie,  ^g^. 
iif  207  et  'J08. 

E 

Ecclésiastiques.  Il  y  a  trois  sor-  et  abdique  ensuite  volontairement, 

tes  d^ecclésiasliques:  quels  ils  sout,  III,  56. 

XXIII,  4'^9- Leurs  fonctions  diver-  Ecorchpurs.    Nom    donné   aux 


Projet  d'un  nouvel  ordre  dans  Ie-<  de  ces  compagnies,  ^90; 

(fuel  ces  ordres  poiirroicnt  se  ré-  Ecrits  satiriques  publiés  en  1587; 

former,  4?4'  leurs  dîlFérens  titres,  XLV,  346  et 

EcHEBAR,  emper.  du  Mo;::;ol,  se  suiv.  Autres  écrits  cl  libelles  diira> 

convertit  au  christianisme ,   XLI ,  matoires  publiés  après  la  mort  du 

901.  Roi  par  les  ligueurs,  imprimés  avec 

EcuEifETS  (le  seign.  d')  fait  une  privilège  de  la  sainte  Union,  signés 

sortie  sur  l'armée  du  baron  de  Pol-  Senaut,  et  approuvés  par  les  doc- 

levilie  qui  menace  Bourg-eu-Bresse,  teurs  en  théologie,  XLV.I,  4-  Titres 

et  la  disperse,  XXXII,  i35.  de  ces  écrits,  5.  Autres  libelles  pour 

Echrf.f-IIagi  ,  dernier  sultan  des  et  contre  les  deux  partis,  3o  1 .  Ecrits 

esclaves  Baharites,   est  chassé  par  publiés  sur  la  fin  de  i593  pour  sou- 

8oa  tuteur;  remonte  sur  le  trône,  tenir  le  parti  de  la  Ligue,  56 1. 
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licuTER  UATELEUR.  Un  IlaHeu  se  d^AiTagon;  abuse  de  la  cuutiaucs 

disanl  avoir  élc  esclave  des  Turcs ,  des  Ecossais  pour  s'emparer  de  leur 

vient  à  Paris ,  où ,  peudaut  quelques  pays,  56.  Envoie  son  frère  Edmond 

mois,  il  g^gne  beaucoup  d'argeuL  a  Paris  pour  offrir  satisfaction  au 

par  les  tours  dç  force  et  d^adresse  sujet  de  vaisseaux  pillés  pendant  la 

qu'il  fait  sur  son  cheval,  XLV,  a38.  paix,  57.  Fait  déclarer  à  Philippe 

Vers  fails  sur  lui,  240.  qu^il  ne  le  reconnoit  plus  pour  sou 

EcuTERS  (lés),  troisième  degré  de  seigneur  j  se  ménagé  des  alliances 

la  noblesse  en  France,  appelés  dom-  sur  le  continent;  fait  faire  la  guerre 

mangers  ou  damoiseaux  eu  Béarn,  eu  Guyenne,  Ô8.  Soumet  les  Gal- 

infançons  en  Arragon,  111 ,1771  lois;  porte  des  secours  au  comle  de 
EuER  (Guillaume)  est  tué  au  siège    Flandre;  entre  en  négociation;  si- 
de  Beuvron,  \ III,  433.  gne  ime  paix  définitive,  59.  Rentre 

EuM(^KD,  ruudesiils  d'Henri  m,    en  possession  de  la  Guyenne;  va 
>i  d'Angleterre,  reçoit  l'investiture    combattre  les  Ecossais;   réunit  le 


roi 


du  royaume  de  Sicile,  mais  ne  paâ&e  pays  de  Galles  à  sa  couronne,  et 

point  en  Italie,  II,  120».  Renonce  à  par.  sa  politique  assure  à  TAngle- 

ce  royaume,  i36.  Arrive  avec  son  terre  des  avantages  durables,  60. 

frère  Hicliarcî  au  ponde  Cartilage 4  Edouard  h,    roi  d'Angleterre, 

aprèslucunchision  du  traité  de  paix,  n'eut  pas  les  grandes  qualités  de 

i53.             '                          '  son  père;   mandé  en   France,'  se 

Edmowi),  duc  de  Lancaslre,  frère  rend  à  Poissy  auprès  du  Roi,  IV, 

du  roi  Edouard,  envoyé  à  Paris  pour  69.  Renouvelle  les  anciens  traités, 

offrir  .satisitacliou  au  sujet  de  vais-  70.  Incapable  de  soutenir  la  guerre, 

seaux   pillés  pendant   la   paix,   &e  envoie  sh  feinrpe  Isabelle  en  France 

laisse  tromper,  éteigne  un  traité  par  pour  négocier  la  paix;  la  rappelle 

lequel  la  Guyenne  est  cédée  à  la  inutilement,  79.  Abandonné  par  ses 

France,  IV,  67.  Meurt  de  maladie  en  soldats ,  s'enferme  dans  Bristol  afcc 

faisant  la  guerre  dans  la  Guyenne,  sou  favori;  y  est  arrêté,  pilis  assas- 

58.                                           ^  sine  en  prison ,  80.  (Précis  des gucr 

Edmond,  comte  de  Kent,  frère  tes  entre  la  Fr.  etVAnLl.) 
d'Edouard  11,  roi  d'Angleteri e ,  fait  EdotJard  111,  roi  d  Angleterre, 
la  guerre  en  Guyenne,  et  est-forcé  fils  d'Edouard  11,  devient  roi  à 
d'implorer  la  géuérosité  du  comte  l'âge  de  i5  ans;,  à  18  enlève  le  fa- 
Charles  de  A  alois  son  vainqueur,  \ori  Mortimer,  et  le  fait  condam- 
IV,  78.  Est  c(mclamné  par  Morti-  ner  au  supplice;  relègue  sa  mère 
mer,  favori  de  la  reine  Isabelle,  qui  dans  une  prison,  IV,  80.  Prétend  à 
avoit  le  pouvoir  en  main,  80.  la  régence  du  royaume  de  France, 
Edouard  ,  fils  aîné  de  Xleuri  111 ,  81 .  Envoie  à  Paris  des  ambassadeurs 
roi  d'Angleterre,  lève  des  troupes,  pour  faire  valoir  ses  prétentions; 
^ague  la  bataille  d'Evesham,  et  dé-  elles  sont  rejetées  par  les  jmirs  et 
livre  son  père,  II,  i35.  Prend  la  les  barons,  8^.  En  élève  de  nou- 
croix ,  1 44  •  Arrive  à  Carthage  après  velles  sur  la  Navarre ,  85.  Refuse  de 
là  conclusion  du  traité  de  i>aix;  re-  venir  cendre  homma&e  au  Roi  pour 
fu»e  d'y  adhérer,  et  se  retire  à  Acre,    la  Guyenne,  86.  S'y  décide  ensuite; 


mage  à  Philippe;  se  soumet,  pour  un  non  rhommage  lige;   retourne  en 

démêlé  avec  un  de  ses  vassaux,  au  Angleterre;  cherche  de  nouveau  à 

jiigcmenl des  pairs  de  France,  IV,  54.  éluder  le  serment  qu'on  lui  deman- 

Vient  à  Paris  rendre  hommage  à  Vlii-  de,  87.  Quelle  étoit  la  formule  de 

iippe-le-Bel;  se  rend  médiateur  en-  ce  serment,   88.   Le  remet  enfin 

ire  la  couronne  de  France  et  celle  dans  les  mams  dn  Roi,   89;  maii 
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ublient  des  modifîca lions  avanU>  lougaliondelrève  de  trois  ans,  106. 
geuses^  demande  une  fille  de  France  Trouve  des  prétextes  du  renouveler 
pour  son  (ils  le  prince  de  Galles;  la  guerre,  la  commence  en  Guyen- 
fait  la  guerre  aux  Ecossais;  forme  ne;  équipe  une  lloUc,  débarque 
une  lifjue  contre  la  France;  en^a-  *^^  Noimandie;  ravage  celle  pro- 
ge  sa  couronne  et  celle  de  la  Reiue  vince,  107.  Marche  sur  Aoueu,  puis 
|iour  payer  ses  confédérés,  90.  ^f  Poissy;  trompe  Philippe  par 
Mendie  rappui  de  Jacques  d'Ar-  une  fau>se  marche,  108.  Arrive  sur 
levelle;  obtient  du  parlement  un  1"  Somme,  cssctic  de  forcer  quel- 
don  de  ao,oo6  sacs  de  laine  pour  Q"cs  passages,  traverse  celle  ri- 
ce  chef  de  révoltés,  et  se  décide  à  viére  à  gué,  109.  Va  s'établir  dans 
rompre  ouvertetuent  avec  Philippe,  un  terrain  avantageux  prés  du  vil- 

gi.  Celle  détermination   est  aliri-  lage  de   Crecy,    1 10.    JSe  se  laisse 

uée,  selon  quelques  historiens,  à  point  éblouir  par  la  victoire  qu  il  y 

un    banni  français,  9a.   Edouard  remporte;  iuveaiii  la  ville  de  Ca- 

public  un  manifeste,  saisit  tous  les  J^'»^>  **3.  Refuse  délivrer  un  com- 

biens  appartenant  aux  Français;  la  bat  générai;  exige  que  tous  les  Ca- 

guerre  est  T^uspendue  par  Tinter-  laisiens  se  rendent  à  discrétion  ;  se 

veniiou   du  pape   Benoit  xii,  93.  borne  ensuite  à  demander  que  six 

Fait  prolonger  la  trêve  et  renoue  la  des  principaux  bourgeois  viennent , 

confédération,  94.  Va  trouver  Louis  la  corde  au  cou  et  la  tête  nue,  lui 

de  Bavière  à  Cologne;  est  nommé  apporter  les  clefs  de  la  ville,  114, 

vicaire  général  de  Ttmpire;  s'indi-  Ordonne  qu  on  les  conduise  au  sup- 

gne  de  la  proposiliuii  que  lui  fait  plice;  fléchi  par  les  prières  de  la 

l'Empereur  de  lui  baiser  Its  pieds,  Heine,   lui  remet  les  prisonniers', 

95.  Echoue  d'abord  dans  ses  entre-  i(5.  Chasse  tous   les    habitans  de 

Ï»rises  contre  la  France;  abandonne  Calais,  qu'il  peuple  d'Anglais;  à  la 

e  siège  de  Cambray;  pcuètre  eu  sollicitation  du  Pape,  suspend  les 

Picardie,  96.  Fait  demander  à  Phi-  hostilités  pour  un  an,  116.  Institue 

lippe  une  bataille  décisive,  et  se  re-  Tordre  de  la  Jarretière;  anecdote  à 

tire  tout-à-coup  sur  la  Flaudre;  dé-  ce  sujet,  laô.  Consent  au  renouvel- 

penses  c|u'il  avoit  faites  pour  celte  lemenl  de  la  trêve;  s'empare  né.iu- 

j<uerre,  97.  Promet  aux  Flamands  moins  de  la  ville  de  Guines^    lai. 

de  leur  envoyer  des  prèires  qui  leur  Prolite  des  désordres  qui  régnoient 

chauteroieni    la    messe    malgré  le  en  France,  i'i3.  Se  rend  à  Calais, 

Pape;  passe  en  Angleterre,  s'y  pré-  ravage  TArtois  ;  refuse  la  bataille,  çi 

f>are  à  une  nouvelle  invasion  ;  défait  retourne  en  Angleterre,  chargé  d  uu 

a  flolle  française  prés  de  L'Ecluse;  immense  buiin,  ia4-  Envoie  des  se* 

débarc{ue  en  Flandre,  assiège  Tour-  cours  à  Philippe  de  Navarre,  1^9. 

nay,  98.  Envoie  uu  cartel  à  Philip-  Consent  à  une  trêve,   i34.'  Impose 

f)e,  99.  Se  sert  de  Jeanne  de  Va-  de  dures  conditions  au  Roi,  139.  Des- 

ois,  sa   belle-mère,   pour  obtenir  cend  à  Calais  avec  100,000  hommes; 

une  suspension  d'armes;  s'oppose  à  asNiége  Reims,  pdle  la  Champagne; 

oè  qu'elle  soit  couveriie    en    une  se  présente  devant  Paris;  ravage  la 

paix  dèiinilive,  100.  Retourne  fur-  •  Beauceei  le  Maine,  1^0.  Retourne  en 

tivementdans  ses  Etats;  sa  conduite  Angleterre  et  signe  le  traité  de  Bre- 

habilc  avec  le  parlement  d'Angle-  tigny,  qui  est  approuvé  par  les  Etals; 

terre,  loa.  Conclut  un  traitésecret  conditions  de  ce  traité,  1 4 1.  Son  peu 

avec  Jean  de  Moutfort,  quatrième  de  bonue  foi  à  les  exécuter,  i4a.  Se 

fils  du  duc  de  Bretagne  Jean  m,  donne  le  vain  titre  de  roi  de  Fran- 

io3.  Envoie  une  armée  en  Bretagne;  ce;  fait  débarquer  une  armée  à  Ca- 

5*y  rend  lui-même;  fait  le  siège  de  lais;  excite  les  comtes  de  Gueldre 

Vannes,  io5.  Négocie ,  obtient  des  et  de  Juliers  à  déclarer  la  guerre  à 

conditions  honorables,  et  une  pro-  la  France,  i5i .  Part  avec  une  non- 
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velle  flotte,  cl^est  forcé  de  rentrer  Éfle  (tl^),.  Allemand,  cheval,  de 

dans  ses  porLs,  i55.  Survit  peu  à  Tordre,  est  pendu  pour  .'avoir  fait 

son  fils  le  prince  de  Galles  j  ses  der-  des  levées   en  Allemagne  pour  le» 

niers  revers  Tavoient  abattu^  carac-  protes4aus,  XLV,  2o5. 

tére  de  ce  prince ,  157.  Egemberg  (Robert  d'),  lieulcu. 

EnouARrt  IV,  roi  d''Anîik'terre,se  du  marquis  de  Burgaw,  avec  6,000 

réfugie  en  Hollande,  XII,  36.  Se  hommes  défait  3o,ooo  Turcs  con:- 

rend  auprès  du  duc  de  BoLirgo^nt*,  mandés   par   le  hacha  de    Bosnie, 

45.,  En  obtient  des  secours  j  repasse  XLII,  97.  Met  le  siégé  devant  le 

en  Angleterre,  4^.  Est  reçu  à  Lon-  château  de  Pétrine  j  est  forcé  de  le 

dres,   47-  Livre  bataille  au  comte  lever,  9g. 

de  Warwick,  49-  I^emeure  viclo-  Egmont  où  AiGUEMOKT(lecomle 

-  rieux,  5o.  S'oppose  au  mariage  de  la  d')  passe  en  Angleterre,  où  il  cou- 
fille  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  dut  le  mariage  de  la  reine  Marie 
duc  de  Guyenne  j  engage  ce  duc  à  se  avec  Philippe,  fils  de  Charles- 
réunir  aux  autres  princes  pour  dé-  Quint,  XXIX,  279.  i^Mém.  de  Du 
membrer  la  France,  58.  Conclut  un  P^illars.)  —  Est  chargé  d^ailer  faire 
traité  avec  le  duc  de  Bourgogne  le  siège  de  Toul,  qu^il  somme  de 
dans  le  môme  dessein,  102.  Lève  se  rendre,  XXXI,  170.  (Co7wmc/i/. 
des  subsides  et  des  troupes;  len-  Je  /fa^utt/?.) —>  Se  retire  sans  exé- 
teur  dans  ses  préparatifs ,  1  o3.  ^Sol-  cuter  une  seule  de  ses  menaces,  1 74. 
licite  le  duc  de  Bourgogne  d'aban-  XXXII,  345. 

donner  le  siège  de  Nuiiz,  109.  Se  Eisembeisse  (Jean),  du  bourg  de 

rend  à  Douvres,  où  se  trouve  réunie  Wortland  en  Danemarck,    lue   sa 

'  une  brillante  armée,    122.  Envoie  femme  enceinte,  six  enfans,  et  sa 

délier  le  roi  de  France  par  uii  hé-  chambrière;  son  supplice,  XLYII , 

raul,  et  le  somme  de  lui  rendre  le  528. 

royaume,  126.  Débarque  à  Calais,  Elbéne  (le  sieur  d'},  lieutenant 

129.  Trompé  par  une  lettre  du  con-  delà  compagnie  de  cAevau-légerK 

néiable  de  S.-Paul,  il  se  présente  de  Monsieur,  est  chargé  de  coopé- 

avec  le  duc  de  Bourgogne  deyant  rerà  l'emprisonnement  du  prince  de 

S.-Quentin,  dans  l'esjjoir  d'y  être  Condé,  L,  35o.  Exécute  cet  ordre, 

reçu;  (st  obligé  de  se  retirer,    i32.  352. 

Arrête  une  trêve  de  7  ans  avec  le  ELBOEiJp(M.d')  assiège  Tonneinp, 

Roi,  139.  Entrevue  des -deux  prin-  et  reçoit  cette  place  à  composition, 

ces  à  Péquigny,  i5o.  Jure  la  trêve,  quand  il  sait  que  M.  le  prince  de 

1^6.   Repasse   la  mer;  comment  il  Condé  est  envoyé  pour  la  réduire, 

parvint  à   remplir  ses   intentions,  L,  533. 

(6 1.  L'espoir  qu'il  uourritsans  cesse  Elrotiuf  (René  Je  Lorraine,  mar- 

de  marier  sa  fille  avec  le  dauphin  quis  d'),  repousse  un  j;rand  corps 

de  France  l'empêche  de  s'opposer  d'ennemis  devant  Metz  ,    XXX II, 

à  la  prise  de  possession  des  places  327.  (i5ïc[^e  de  Metz.)  —  Rend  le 


(le  duc  d^) 

liance  de  Marie  de  Bourgogne,  il  le  Paris  le  partisan  Zamet,  pour  (|uel- 

fait  arrêter,  33o.  (^note.)  La  douleur  que  arj^ent  qui  lui  est  du;  arrêt  de 

que  lui  cause  la  conclusion  du  ma-  la  Sorhounc à  cette  occasion,  XLVI, 

riage   du  Dauphin  avec  la  fille  de  4^^5- 

l'archiduc   abrège   ses    jours,    387.  Election  du  duc  d'Anjou  au  ti  A - 

{Méni.  de  Comines,)  —  Fait  mourir  ne  de  Pologne.  (  f^oir  l'art,  de  Bl. 

son  frère  le  duc  de  Clarence  dans  de  Moniluc.) 

un  tonneau  de  Malvoisie,  XIV,  68-  Eleners  de   Seningaun,   venant 

(J.  de  Troyes.)  du  royaume  de  Noronc,  va  trouver 
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LoiSis  IX  à  Césarée^  notions  qii^il  les  Ecossais  j   85.   Envole  compli-^ 

donnesut  le  pays  de  Norone,  II,  S39.  menter  Marie  Stuart  sur  son  arrivée 

ËLédifORE,  sœur  de  Fempereur  en  Ecosse  ;  i  a6.  Eloge  de  son  admi- 

Cbarles-Quint,  montre  son  aver-  nistration,  13^.  Elle  est  disculpée 

•ion  pour  le  connétable  de  Bout-  du  réprbche  a  avarice,  ia8|  et  dV 

bon  qu^on  veut  lui  faire  épouser,  mour,    la^.  Son  application  auJi 

KVII,  83.  Est  destinée  eiisuite  à  sciences  et  aux  langues  étrangères , 

François  i,  89.  Tient  lieu  de  méré  i3o.  Ne  veut  durant  sa  vie  déclarer 

aux  deux  fils  de  ce  roi  retenus  en  aucun  succeàseur  à  sa  couronne, 

otage  en  Espagne,  90.  Se  réunit  à  i3i.  (3tém,  de  Castelnau.)  •— Ac> 

son  époux  ;  sou  caractère ,  io4*  Ne  cepte  la  protection  des  Pays-Bas,  o& 

pouvant  inspijrer  au  Roi  les  senti-  elle  envoie  le  comte  dé  Leicestre, 

mens  qu'il  lui  doit,  elle  cherche  dans  XXXIX,  1 54.  Par  quels  événemens 

la  pratique  des  devoirs  d'épouse  et  elle  est  forcée  de  renoncer  ensuite 

de  soeur  les  consolations  qui  convien-  à  cette  protection^  1 55  et  siiiv.  Lève 

nent  à  sa  situation,  io5.  Accompagne  une  armée  contre  le  roi  d^Espagnc, 

le  Roi  à  Villeneuve  ;  danger  qu'elle  XLIII.  264»  Redemande  aux  Etats 

court  en  revoyant  Gharles- Quint,  deHollandè  partie  des  Sommes  dont 

i4i.  Après  la  mort  de  François  i ,  elle  les  à  secourus  dej^uis  dix  ans, 

se  retire  à  Talavera ,  182.  {Introà.)  aga.  [Me'm.  de  Cajret.)  —  Sa  ré- 

—  Fait  tous  ses  efforts  auprès  du  ponse  à  l'ambassadeur  Belliévre , 
Roi  pout  l'entrelenir  en  paix  avec  qui  vient  au  nom  du  roi  de  France  la 
l'Empereur,  XVIIÎ,  11 8.*  Ménage  prier  de  surseoir  à  l'exécution  de  l'ar- 
une  entrevue  enlre  ces  deux  prin-  rét  rendu  contre  la  reine  d'Ecosse, 
ces  ,119.  {Mef/n.  de  Du  Bellay.)  XLV,  3a  i .  Détails  sur  la  mort  d'E- 

—  Se  montre  disposée  à  suivre  son  lisabeth,  XLVÎI,  379.  tVEstoile.) 
frère  dans  sa  retraite  ,  XX,  67.  (//i-  .  Elisabeth  de  France,  sœur  de 
trod.)  Henri  11 ,'  est  mariée  au  roi  d'Espa- 

ElisAbeth,  veuve  de  Conrad  et'  f^ie  5  ses  regrets  de  quitter  la  France, 

mère  de  Gonràdin,  veut  détourner  XXXIX,  241.  {Mém.  de  Cayet.)^^ 

son  fils  d^àller  en  Italie.  En  appre<»  Sa  mort  sert  de  prétexte  pour  re- 

nant  sa  détention,  court  précipi-  nouveler  la  guerre  en  Flandre,  XLV, 

tamment  solliciter  sa  grâce  et  sa  rau-  69.  {Mém,  de  UEstoile,) 
çon;  apprend  sa  mort  en  roule.  II,         Elisabeth  ,  veuve  de  Charles  ix , 

i4a.  Obtient  pour  toute  faveur  qu'il  fonde  à  Vienne  en  Autriche  le  cou- 

sera  enterré  dans  une  église,  i43-  vent  de  Ste.-Claire;  sa  piéié,  sa  cha- 

Elisabeth,  reine  d Angleterre,  rite;  sa  mort,  XLI,  i. 
se  ligue  avec  tous    les  huguenots  Eme,  du  parti  anglais,  assiste  à 
d'Allemagne ,  de  France  et  de  Flan-  la  bataille  de  Pontvallain,  V,  74. 
dre;  fait  prisonnière  la  reine  d'E-        Emeries  (le  seign.)  est  fait  prison- 
cosse;  fait  condamner  le  duc  deNor-  nier  après  la  bataille  de  Monllhéry, 
folck,XXV,i5o. Cherche  les  moyens  X,337. 

de  faire  mourir  la  reine  d'Ecosse  ;         Emmanuel-Philibert  de  Savoie, 

dans  quel  but,  i^\.,[Mém.  deTa^  gouverneur  des  Pays-Bas,  fait  une 

vannes.) — Ses  droits  à  la  couronne  fausse  attaque  sur  Rocroy;  assiège 

d'Angleterre,  XXXIII,  64  et  suiv.  S-Quentin,  XX,  no.  (Inirod.)  — 
Elle  refuse  de  se  marier  avec  Phi-  Gagne  la  bataille  de  ce  nom  ;  mé" 
lippe  n,  75.  Rétablit  la  religion  pro-  prise  le  conseil  d'aller  à  Pari?,  XXIV, 
testante,  77.  Fomente  les  troubles  aoa.  (Mém.de  J'ap'an/zei.)  XXXII, 
d'Ecosse,  8i«.  Se  déclare  pour  les     iSctsuiv^; — Se  marie  avec  Margue- 

{>rotestans  écossais,  et  commence  rite,  sœur  de  Henri  n,  et  est  remis 
a  guerre  à  la  France,  8a.  Fait  en  ses  Etats,  XXXIII,  io..{Mém, 
faire  des  plaintes  à  la  cour  de  Fran-  de  Castelnau!)  —  Le  lendemain  de 
çois  II,  83.  Conclut  un  traité  avec    la  prise  de  S..-Quentin,  donne  à  di« 

52.  l3 
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ner  aux  seigneurs  français  prison-  risolles,  5o4«  Comment  le  comte 

niers  ;  affecte  de  ne  faire  aucune  at-  avec  un  petit  nombre  vient  à  bout 

tentioD  à  l'amiral  Coligny,  XXXIV,  d'enfoncer  les  Espagnols ,  et  gagne 

3a.  (MéT/w.  de  Mergey)  la  victoire,  5o8.  Retourne  à  Carma- 

EiUfOHOT,  procureur  au  parle*  gnole,  5 1 3.  Reçoit  ordre  du  Roi  de 

ment,  tue  un  bon  catholique  sous  se  borner  à  affamer  Carignan,  et  de 

prétexte  qu'il  est  politique ,  et  lui  garder  ses  forces  pour  la  défense  du 

vole  4oo  écus  ;  autres  meurtres  sem-  royaume,  5i5.  Accorde  une  capitu- 

blables  commis  par  des  Seize,  et  lation  à  la  garnison  de   Carignan, 

laissés  impunis,  XLVI,  iS,  Il  est  qui  lui  remet  la  place,  517.  Entre- 

Sendu  au  Louvre  comme  coupable  prend  de  surprendre  Albe  et  de  se- 
u  meurtre  du  président  Brisson ,  courir  le  seigneur  Pierre  Strozzi], 
aiC.  Il  n'en  est  cependant  pas  com-  qui  vient  se  joindre  à  lui,  5a8.  Com- 
plice; pourquoi  il  est  exécuté,  a  19.  ment  il  vient  à  bout  de  cette  dou- 
EncHiEN  (François  de  Bourbon,  ble  entreprise,  malgré  les  obstacles 
comte  d'),  à  la  tête  d'une  flotte  qu'il  rencontre  de  la  part  des  Suis- 
française  sVmpare  de  Nice  avec  l'a-  ses,  53o.  Accidentqui  cause  sa  mort, 
mirai  Barberousse,  XVII,  167.  Se  6o5.  (Mëm,  dt  Du  Bellay.) 
rend  dans  les  Pays-Bas;  est  chargé  Enghieit  (François  de  Bourbon  , 
du  commandement  de  l'armée  d'Ila-  duc  d'  ) ,  est  tué  à  La  Roche>Guyou 
lie^  gagne  la  bataille  de  Cerisolles;  par  le  seign.  Bentivoglio,  XLY,  5i. 
s'empare  de  presque  tout  le  Mont-  Esghien  (J.  de  Bourbon,  comte 
ferrât,  168.  Est  rappelé  en  France,  d'),  est  tué  à  la  bataille  de  S.-Quen- 
169.  Sa  mort  répand  la  désolation  tin,  XX,  71.  \lntrod.)  •—  Reçoit 
à  la  cour,  180.  {Introd,)  —  Assiège  avec  grande  joie  la  permission  du 
la  petite  ville  d'Arlon,  et  la  force  à  Roi  de  livrer  combat;  investit  Cari- 
se  rendre,  XIX,  374.  Trompé  par  gnan,  XXI,  i5.  Fait  ses  dispositions 
trois  soldats  savoisieus,  entreprend  pour  livrer  bataille  dans,  la  plaine 
de  se  rendre  maître  du  château  de  de  CerisoUes,  16.  Retourne  à  Car-' 
Nice,  4^^*  Sa  prudence  dans  cette  magnole  sans  avoir  combattu,  j8. 
entreprise;  il  échappe  à  Janetin  Prend  la  ferme  résolution  de  com- 
Doria  et  se  retire  à  Toulon ,  4^9'  ^^^  battre  le  lendemain,  malgré  l'avis 
rend  maitre  de  la  ville  de  Nice  avec  de  quelques  opposans,  ^o.  Son  dés- 
Barbercjusse,  et  revient  trouver,  le  es|)pir  en  voyant  la  déifaile  de  ses 
Roi  à  Cateau-Cambresis ,  478.  Est  gens  de  pied ,  3 1 .  Gagne  la  bataille , 
envoyéenPiémont  à  la  placedusei-  et  poursuit  les  ennemis  dans  leur 
gneur  de  Bouticres,  43^-  ■^^  porte  fuite,  34*  A  quoi  servit  le  gain  de 
sur  Carignan  et  fait  ses  dispositions  celte  bataille,  4^*  (Comment,  de 
pour  l'affamer,  486.  Comment  il  Montluc.)  —  Est  tué  a  la  bataille  de 
empêche  les  ennemis  de  rafraîchir  S.-Quentin,  XXIV,  aoi.  {Tauan- 
cette  place,  487.  Vient  camper  à  nés})  —  Est  efivoyé  en  Provence; 
Carmagnole,  4^^-  Envoie  demau-  comment  il  y  est  reçu,  XXVI,  108. 
derauRoi  des  secours  et  de  l'argent.  Il  tenle  sur  le  château  de  Nice  une 
480.  l^oms  des  jeunes  seigneurs  fran-  entreprise  qui  ne  réussit  pa»,  uS. 

ville 


'en 

aux  soldats  la  pénurie  d'argent  où  il  rend  maître,  118.  Rentre  dans  le 

se  trouve,  et  les  engager  cependant  port  de  Marseille ,  et  va  rejoindre  le 

àlivrercorabat,  493.  Ses  dispositions  Roi  à  Cateau-Cambresis,   lao.  En- 

pour  la  bataille  :  noms  des  seigneurs  voyé  en  Piéinont,  il  écrit  à  M.  de 

qui  y  commandent,  496.  Délibéra-  Vieilleviile  de  venir  le  joindre,  1  aa- 

tions  qui  précèdent  cette  haiaillç ,  Arrive- à  Chivas;  sou  entrevue  avec 

5oo.  Détails  sur  la  journée  de  Ce<-  M.  de  Routières ^  isS.  Prend  j^lu- 


■i*. 
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aieurs  places;  ses  dispositions  mili-  amiral  de  France  et  gouverneur  de 

lairçs  auprès  de  Car i^an,  ia4' ^^'  Normandie,  345.  Est  enroyë   eu 
pêche  au  Roi  pour  lui  demanaer  la  Guyenne,  38o.  Publie  une  apologie 
permission  de  livrer  combat,  isS.  en  réponse  à  la  requête  des  princes 
Noms  des  principa ux seigneurs  fran-  de  la  Ligue,  385.  -Défait  la  cavalerie 
çais  qui  viennent  se  reunir  à  lui,  qui  fait  partie  de  la  garnison  de 
ia6. 11  livre  la  bataille  de  Cerisolles,  Montreuil  ;   assiège   le  château  d« 
i3o,  et  la  gagne,   i35.  i^Mém.  de  Pierrefons,  oùilest  bIessé,XL,^45• 
^«e^7/c^'^7/e.)  —  Est  tué  à  la  bataille  Rassemble  une  armée  en  Provence; 
de  S. -Quentin,  XXXII,  56. (Comm.  assiège  et  reprend  Antibes ,  XLI , 
de  Habutin.)  XLY,  5a.  119.  Assiège  Atxj  est  renversé  par 
Enoderrand    d'Eodiit  passe    la  terre  et   cru    mort;    retourne    en 
Seine  à  la  nage  pour  joindre  Far-  Guyenne;  revient  à  Brignoles,XLIII, 
mée  de  Dus;uesclin ,  IV,  359.  Se  dis-  2o3.  Faillit  y  étte  assassiné,  3o4> 
tiogue  à   la   bataille  de  Coclierel ,  Quitte  la  Provence ,  qu^il  laisse  au 
a68.  Se  distingue  à  la  bataille  de  ducdeGni&ej'iïS.  {j^efm.  de  Cay^et.) 
Pontvallain ,  V,  86.  ~-  I^  s'oppose  au  mariage  de  mâde- 
'  E.vGUERRANDe^,   présid.  de  Nan-  raoiselle  de  Mâture  avec  le  fils  de 
tes  ;  il  paroit  sous  son  nom  «ne  lei-  A'illeroy,  XLIV,  ^3.  Rivalité  entre 
tre  écrite  au  prince  de  Condè  retiré  lui  et  le  duc  de  Joyeuse,  44-  ^^^ 
«  Bruxelles ,  XLVIII,  ?5'j.  inimitié  contre  M.  de  Villeroy,  45; 

Engul'rrant,  curé  de  Lorgeries  et  contre  les  ducs  dp  Gube  et  de 

prés  de  Gisors,  auparavant  ministre  Mayenne,  46.  Il  injurie  et  menace 

protestant,  fait  de  nouveau  profes-  en  présence  du  Roi  M.  de  Villeroy, 

sion  de  sa  foi  à  Cbarenton,  XLVIII,  5o.  Il  va  trouver  le  Roi  à  Chartres, 

355.  et  avant  d'en  partir  le  dissuade  tant 

Entrache    (Gauthier   d')  court  qu'il  peut  de  la  paix ,  blâmant  ceux 

seul  contre  les  Sarrasins;  est  ren-  qui  la  lui  conseillent ,  54.  Son  mé- 

versé  de  cheval ,  II,  aa3.  Assommé  contentement  envers  M.  de  Villeroy 

de  coups  de  massue  parles  ennemis,  depuis  quM  a  négocié  la  paix  avec 

meurt  des  suites  de  ses  blessures,  le  diic  de  Gufse,  75.  {Méni.  de  Vil- 

124  •  leroy.)  —  Il  remet  au  Roi  un  don  de 

£ntrf.ch\ux  (le  seign.  d')  est  en-  ao,ooo  éciis  qu'il  en  a  reçu,  prove- 

voyè  par  le  prince  de  Condè  pour  nant  des  états  des  procureurs  de  la 

demander  aux  quatre  diocèses  de  chambre  des  comptes,  XLV,  198. 

Viviers,  Uzès,  Nismeset  Montpellier,  Est  blessé  au  siège  de  La  Fère ,  aoa. 

5o,oor>  livres  destinées  à  renvoyer  Vient  au  parlement  faire  entériner 

hors  du  royaume  les  soldats  ètran-  les  lettres  d'érection  de  la  chàtelle- 

gers ,  XXXIV,  373.  nied'Epernon  en  duché-pairie,  aaa. 

Entreprises  à  la  guerre.  Com-  Est  envoyé  par  le  Roi  avec  plus  de 

ment  elles  doivent  être  faites;  ce  cent  gentilshommes  auprès  du  roi 

qui  les  fait  manquer;  comment  elles  de  Navarre  pour  le  prier  de  venir  & 

peuvent  réussir,  XXV,  160  et  suiv.  la  cour,  275.  Prête  serment  an  par- 

Epernow  (le  duc  d*^  est  fait  ami*  lement  en  qualité  de  colonel  géné- 
ral, et  reçoit  le  gouvernement  de  rai  de  l'infanterie  française,  286.  Se 
Normaudie,  XX,  204 •  Entame  une  marie  à  petit  bruit  au  château  de 
négociation  entre  Henri  ri  et  le  roi  Vincennes,  336.  Donne  un  festin 
de  Navarre,  225.  (ïnirod.)  —  Dan-  magnifique  où  le  Roi,  les  Reines  et 

Î[cr  qu'il  court  d'être  tué  à  Angou-  la  cour  assistent,  337.  Reçoit  du  Roi 

éme ,   XXXVI ,    1 44.    (  Mém.   de  4^»ooo  écus ,  338.  Fait  un  rude  af- 

Cheuernr.)  —  Chasse  les  huguenots  front  à  M.  de  Villeroy,  secrétaire  du 

de   la   Provence  ;    en  fait  pendre  Roi ,  339-  Est  reçu  amiral  an  parlc- 

quelques-uns  après  la  prise  de  Sa-  ment,  353.  Vers  faits  à  cette  occa- 

reanes,  XXXVIII,  3oi.  Il  est  fait  sion,  354.  ^^  '^^^  ^^  troupes  pour 

i3. 
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Henri  it,  e^  lui  envoie  ofifrir  ses  ser-  tre  du  parti  de  Monsieur  et  de  M.  le 

vices  en  lui  demandant  de  Fargent,  comte  de  Soissons,  LI ,  376.  {F'ont,'^ 

XLVI,  43'  Se  rend  au  parlement  MareuiL) 

après  la  mort  du  Boi,  et  demande  £pi   (le  seign.  d^)  est  blessé  au 

que  la  Reine  soit  sur-le-champ  dé-  premier  assaut  livré  à  la  viUe  de  Ra- 

clarée  régente,   XLYIII,   4^2.  Se  vennes,  XVI,  27. 

porte  pour  défenseur  des  jésuites,  Epinai  (le  marquis  d^)»  marié  k 

XLIX,  44-  V^  *  Compiégne  cher-  la  fille  de  M.  de  Vieilleville,  se  bat 

cher  le  corps  de  Henri  m,  et  le  devant  Boulogne  contre  le  iils  dû 

conduit  à  S.-Denis,  54*  Enterre-  lord  Dudlay, le  renverse  à  terre  et 

ment  de  ce  prince  fait  sans  pompe  le  fait  prisonnier,  XXYI,  3i5.  Il  est 

ni  solennité,  56.  Appuyé  de  Tauto-  fait  chevalier  par  le  Roi ,  3 16.  Il  rend 

rite  du  comte  de  Soissons,  le  duc  la  liberté  à  son  prisonnier  sans  vou- 

contrecarre  les  desseins  du  prince  loir  de  rançon,  319.  Reçoit  de  son 

de  Conti,  68.  Va  au  devant  du  beau-père  la  commission  de  capitaine 

prince  de  Gondé  avec  cent  chevaux,  dVne  compagnie  de  chevau- légers 

86.  Affecte  de  se  montrer  aux  dévo-  que  le  Roi  lui  a  envoyée,  XXVII, 

lions   populaires,  91.  Outrage  un  166.  Reçoit  le  brevet  de  commandant 

archer  des  gardes;  pourquoi,  163.  de  Metz  pour  succéder  à  son  beau- 

{.Menu   de  VEstoUe.)  —  Prétend  père  en  cas  de  mort,  3o8.  Est  blessé 

avoir  rentrée  en  carrosse  et  à  cheval  au  siège  deThionville,  36a.  Sa  con- 

daiis  le  logis  du  Roij  comment  il  duite  a  Rouen  lors  de  la  querelle 

Tobtient,  L,  127.  Fait  donner  des  entre  M.  de  Viilebon  et  le  maréchal 

coups  de  bâton  au  capitaine  de  la  de  Vieilleville,   XXVIII,    11 5.  H 

porté  qui  lui  a  refusé  rentrée  ;  com-  remporte  le  prix  et  Thonneur  aux 

ment  cette  affaire  e^t  étouffée ,  1 28.  joutes  célébrées  dans  cette  ville , 

Revient  à  Paris  quelque  temps  après  1 27. 

la  mort  du  maréchal  d'Ancre,  404.  Epiive  (Pierre  de  U)  est  tué  à 
Descend  chez  le  Roi  à  la  tète  de  la  bataille  de  Gocherel ,  IV,  268. 
5oo  chevaux,  puis  va  chez  M.  de  Epuisac  (le  seign.  d')  surprend 
Luynes ,  4^^*  ^^  mésintelligence  les  Italiens  dans  une  embuscade,  en 
avec  lui,  4*^6. 'H  se  retire  à  Metz  tue  vin  grand  nombre ,  fait  plusieurs 
sans  prendre  congé  du  Roi,  4^7*  prisonniers,  XIV,  285. 
Reçoit  de  la  Reine  mère  une  lettre  Erard  (Guillaume)  prêche  la  Pu- 
qui  le  prie  de  la  servir  dans  le  re-  celle  sur  la  place  du  cimetière  de 
couvrement  de  sa  liberté  j  sa  ré-  Tabbayede  S.-Ouen,VIII»  3oi.  La 
ponse,  429.  Sur  les  assurances  qu'on  presse  de  signer  la  formule  de  re- 
lui donne,  consent  à  y  travailler;  tractatipn  qu'on  lui  présente,  3o3. 
reçoit  chez  lui  l'abbé  Ruccelaï,  Eraud,  jeune  homme  du  pays  de 
430.  Us  conviennent  ensemble  des  Veruoux,  se  jette  dans  les  tours  de 
moyens  d'exécution,  43 1.  Part  de  Munas  et  d'Oriolj  fait  des  courses 
Metz  pour  se  rendre  à  Loches;  dé-  dans  les  environs,  6t  met  tout  à  con* 
tails  sur  ce  voyage,  433.  Reçoit  la  tribuiion,  XXXIV,  3i5.  Se  jette 
Reine  mère,  436.  Ecrit  au  Roi  pour  daus  la  ville  de  Tence,  qu'il  forli- 
excuscr  sa  conduite,  438.  Sa  œésin-  lie;  est  assiégé  et  fait  prisonnier, 
telligence  avec  Ruccelaï,  44^*  ^^^^  puis  relâché ;' laisse  mourir  de  faim 
de  glandes  excuses  au  Roi  de  ce  plusieurs  prisonniers,  pour  savoir 
qu'il  a  fait ,  et  proteste  de  n'y  re-  combien  de  jours  un  homme  peut 
tourner  jamais,  491.  Chasse  M.  de  vivre  sans  nourriture ,  317.  Est  t'ait 
la  Force  du  Bèaru,  5o3.  Obtient  prisonnier  et  pendu,  329. 
le  gouvernement  de  Guyenne  pour  Erasme  ,  de  Roterdam ,  étudie  à 
dédommagemeut  de  la  charge  de  Paris  au  collège  de  Monlaigu;  passe 
connétable  à  laquelle  il  avoit  tou-  en  Augleterrc;  dirige  les  études  du 
jours  aspiré,  S4a.  Refuse  de  se  met-  prince  de  Galles,  depuis  Henri  viiiy 
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'accaeil  quM  reçoit  dans  ce  pays^  Les  hérétiques  albigeois  se  rail- 
^ioge  quil  en  tait  à  ses  amis  dés  lôient  des  croisés  en  les  appelant 
Pays-Bas,  XVII,  36.  Rappelé  par  bourdonniers;  d'où  vient  le  nom 
Mai^ueriie  d'Autriche,  est  revêtu  de  bourdon,  293.  Lés  pèlerins  de 
4*une  charge  dé  conseiller  honorai-  la  Terre  Sainte ,  en  revenant  de 
rej  refuse  la  direction  du  collège  léurvoyage,rapportoien  tune  bran- 
royal  de  France,  37.  Ose  écrirç  4  ché" de  palmier  pour  preuve  de  l'ac- 
Cnarles-Quînt  une  lettre  éloquente  complissement  de  leur  vœu,  39^. 
«n  faveur  de  François  i ,  son  prison-  et  la  présentoient  aux  prêtres ,  qifl 
nier,  87.  Sa 'mort,  son  éloge,  1^2.  la  déposoîent  siir  L'autel,  agS. 
. Il  fut  loué  et  recherché  des  princes  j  Escars  (le  seign.  d'),  impliqué 
son  indécision  à  l'égard  de  certains  dans  la  conspiration  du  connétable 
points  de  doctrine,- 143.  de  Bourbon,  est  condamné  à  deux 
"Ernest,  archiduc  d'Autriche,  ans  d'exil,  XVII,  63. 
marche  avec  uuè  armée  contre  le  ^EsGiLUFOURs(Ie  capit.)esttué  au 
&acha  de  Bosnie;  arrête  les  progrès  siège  de  Mont-de-Marsan',  XXII; 
des  Turcs,  XLI,  197.  Est  nommé  368.  ' 
gouverneur  des  Pays-Bas  par  le  roi  Escornat  T Gauthier  d')  conduit 
d'Espagne;  fait  son  entrée  à  Bruxel-  l'arHère-garae  de  l'armée  contre 
les;  tous  les  seigneurs  et  Etats  lui  Johannice,  I,  4^6.  Est  battu  dans 
jurent  fidélité  et  obéissance,. XLII,  les  défilés  du  mont  Hémus,  45o. 
330.  Peu  de  succès  qu'il  obtient  Escossé  (Hugues  d')  reçoit  trois 
dans  ce  pays,  331.  Publie  deux  dé-  grandes  blessures  au  visage  en  se 
clarations  de  guerre  contre  la  Fran-  défendant  près  de  la  Massoure ,  II, 
ce,   en  réporise   à    celle   du  Roi,  343. 

XLIII,  13.  Sa  mort,  16.  Diverses  Escurion,  amiral  de  Théodore 
causes  auxquelles  elle  est  attribuée,  Lascaris,  monte  le  canal,  et  va  a.s- 
17.  Il  est  faussement  accusé  d'avoir  siéger  la  ville"  de  Squise'^par  mer,  I, 
voulu  faire  attenter  aux  jours  du  4^^*  S&  retire  à  l'approche  des  vais- 
prince  Maurice,  18.                          '  seaux  français  et  s'enfuit,  44o* 

Errart  de  Valéry  ,  pris  par  les  Espagne  (cour  d')  :  usages  et  cou- 
Turcs,  est  aussitôt  délivré  par  sou  tûmes  de  cette  cour;  officiers  de  la 
frère  Jean  de  Valéry,  II,  373.  maison  royale,  L,  170.  Compagnies 
Errart  d'Esmerat  reçoit  plu-  des  gardes;  dames  du  palais,  171. 
sieurs  blessures  au  visage;  a  le  nez  Gouvernement,  173.  Sa  politique, 
tranché,  II,  343  ;  et  court  dans  cet  173.  Des  consultes,  175.  Des  ordres 
état  demander  au  comte  d'Aujou  de  chevalerie  ;  avantages  que  le  Roi 
du  secours  pour  débarrasser  Join-  en  retire,  177.  Des  gouvernemcns 
ville  et  ses  compagnons,  344*  et  autres  charges,  178.  De  l'autorité 

EscALLES  (le  seign.  d'),  frère  de  des  Castillans,    179.   De  l'aversion 

la  reiue  d'Angleterre,  défend  une  des  Portugais  pour  les  Castillans, 

entreprise  d'armes  en  présence  du  181.'  Avis  de  Charles-Quint  à  son' 

Roi,  contre  Antoine,    bâtard   de  fils  Philippe,  concernant  la  manière 

Bourgogne,  X,  361.  Joute  au  ma-  de  traiter  les  Flamands,  183.  Con- 

riage  du  duc  de  Bourgogne,  363.  duite  de  TEspagne  à  l'égard  de  l'I- 

Escarcelle  et  Bourdon  (de  1').  talie,  i83.  Les  rois  d'Espagne  ca- 

Ils  ont  toujours  été  la  marque  par-  thoHqucs  plutôt  par  intérêt  que  par 

ticulière  des  pèlerins;  ceux  quiparT  zèle  de  religion,   189.  De  la  ferti- 

toieni  pour  la  Terre  Sainte  alloicnt  lilè  des  deux  Castilles,   191.   Des 

les  recevoir    des  mains   des    prê-  villes;  du  peuple  d'Espagne;  l'Es- 

tres  dans  l'Eglise,  III,  389.  Les  rois  curial,  193.  Des  femmes;  des  tapa- 

eux-mêmes  ont  pratiqué  cet  usage ,  </èf ,  193. 

296.    L'escarcelle    et  le    bourclon  Esparon  de  Pallières  (bataille 

ctoient  béuis  par  les  prêtres, 393.  d'),  livrée  aux  Savoyards,  et  ga- 
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gnée  par  les  sieurs  de  Lesdigaiéres  Pays-Bas,    est  tué   dans  uae   ren- 

et  La  Valette  en  iSgi,  XL^  aoi  et  contre  aux  environs  de  Dourlens, 

suiv.  XXXI,  209. 

ËSPARRE  41e  sieur  de  L'  )  passe  Essahjb-Giémal-Edden-ben-Ma- 

avec  plusieurs  bourgeois  de  Bor-  troub,  poêle  arabe,  fait  des  vers 

deaux  en  Angleterre,  où  ils  traitent  à  l'occasion  du  départ  du  roi  de 

avec  le  Roi  des  moyens  de  remets  France  se  rendant  d'Egypte  à  Acre, 

tre  cette  ville  sous  son  obéissance,  III,  34> 

XI,  37.  EssARTS  (Philippe  des)  passe  an 

EsPERCiEu  (le  seigneur  d' )  est  service  de  Louis  xi  après  la  mort 

chargé  par  le  roi  de  France  de  por-  du  duc  de  Guyenne,  devient  baiUi 

ter  à  son  ambassadeur  auprès  de  de  Meaux ,  maître  des  eaux  et  fo- 

Charles-Quint  la  réponse  défini-  rets,  etc.,  XII,  83;  XIII, 44^* 

tive  aux  propositions  faites  par  cet  Essé  (  d'  )  est  fait  gentilhomme' 

empereur ,  XY III ,  39a .  Termes  de  de  la  chambre  en  récompense  de  sa 

cette  réponse ,  293.  généreuse   résistance  dans  la  ville 

EspEssES  (d'),  avocat   général,  de  Landrecies,  XVII,  167.  (/ntroc?.) 

est  nommé  provispirement  premier  —  Est  blessé  au  siège  de  cette  ville ^ 

président  du   parlement  formé  à  HIX.,  ^63.  {Mémlde  Du  Bellay.) 

Tours  par  Henri  111^  XX,  aaS.  Essex  (le  comte  d'),  gouverneur 

EspiNAG  (lesieurd^),  archevêque  dlrlande,  est  jugé  et  condamné  à 
de  Lyon,  député  pour  la  Ligue  aux  mort;  cause  de  sa  condamnation, 
conférences  de  Suresne ,  y  tient  un  XXXVI,  489.  (PontUuor-J) — Amë- 
discours  sur  la  nécessité  de  la  paix  ne  à  Henri  iv  un  secours  de  4,000  An- 
et  sur  les  moyens  d^y  parvenir,  XLI,  glais;    magnificence  de  ce  seigneur, 
3i5.  Autres  discours  contre  la  sou-  XL,  284*  Sa  lettre  de  défi  au  gouver- 
mission  qn^on  demande  à  un  roi  hé*  neur  de  Rouen  Villars-Brancas,  356. 
rétique,  3a3..  Réplique  au  discours  Fait  une  déclaration  des  causes  qui 
de  Tarchevèque  de  Bourges  sur  Vo-  ont  porté  la  reine  d'Angleterre  à  le- 
béissance  due  aux  rois,  343.  Voit  ver  une  armée  contre  le  roi  d'Espa- 
avec  regret  la  ville  de  Lyon  rentrer  gne,  XLIII,  284 «Fait  voile  vers  l'Es- 
sous  l'obéissance  du  Roi,  XLII,  pagne  avec  l'amiral  Havrard ;  assiège 
\^^.  {Mém.  de  Cayet.)  —  Demande  Cadix,  286.  S'en  rend  maître  par 
aux  Etats  de  Blois  que  le  Roi  ne  force;  reçoit  le  château  à  composi- 
permette  d'autre  religion  que  la  ca-  lion,  287.  Retourne,  contre  son  avis, 
tholique,  XLV,  i47*  Est  arrêté  par  en  Angleterre,  a88.  Essaie  inutile- 
ordre  de  Henri  m  avec  le  cardinal  meut  de  brûler  la  Hotte  espagnole 
de  Guise,  378.  Va  trouver  les  offi-  stationnée  au  Férol,  ^^o.  [Mém,  de 
ciers  de  police  pour  leur  remontrer  Cayet.\  —  Amène  à  Henri  iv  un  se- 
la  nécessité  de  pourvoir  aux  besoins  cours  ae  3,ooo  hommes,  XLVI,  179. 
du  peuple,  XL VI,  56.  Fait  rapport  Son   jugement   et   son  exécution, 
aux  Etats  des  entrevues  de  Sures-  XLVII ,  3o8.  [V Estoile.) 
ne,   4i3.  Retourne  dans  son  dio-  Est  (Franc,  d'),  frère  du  duc  de 
cèse,  519.  Sa  mort,   ses  qualités,  Ferrare,  est  l'ait  prisonnier  près  de 
XLVU,  242.  {VEstoile.)  Landrecies,  XIX,  457. 

EspiirAY  (le  marquis  d'),  du  parti  Est  (  Hippolyte  d'  ) ,  cardinal  de 

du  Roi,  est  tué  au  siège  de  Rouen,  Ferrare,  légat  du  Pape  en  France, 

XLI ,  5o.  détermine  le  roi  de  Navarre  à  quit- 

Espinette  (  les  jeux  de  1'  ) ,  usités  ter  le  parti  prot^tant  et  à  se  récon- 

à  Lille  en  Flandre,  étoient  des  es-  cilier  avec  les  Guise,  XXXIII,  160. 

pèces  de  tournois  ou  joutes,  où  les  Estampes  (le  sieur  d') ,  capit.  du 

grands  seigneurs  ne   faisoient  pas  parti  du  Roi,  est  surpris  et  tué  dans 

ciiiEcolté  de  Se  trouver,  III ,  r56.  une  embuscade  par  le   comte  de 

Espihot  (le  comte  d'),  seign.  dés  Carses,  XXXIX,  347- 
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EsTAsrGSS,  jeune  gentilh.,  est  tué  ire  le  catholicisme  cl  les  sectes  nou- 

dans  une  escarmoucnederaDt  Mont-  velles,  la.  Son  second  mariage,  i3. 

médy,  XXXI,  io4*  Sesenfans;  son  peu  de  sensibilité 

EsTEANAT  (le  seiga.  dM,  du  parti  pour  sa  femme  et  ses  enfans,    i/^. 

du  duc  de  Berri,  est  arrêté  en  sor-  Caractère  particulier  de  ses  Mémoi- 

tant  de  Rouen,  déguisé  en  corde-  res;    rapport  qu^ib    ont  avec  les 

lier,  XIII,  334*  Est  noyé  dans  la  Chroniques  de  Jean  de  Troyes,  i5. 

rivière  d'Eure ,  336.  Style  de  L^Estoile  ;  défaut  qu'on  lui 

EsTissAC  (Amauri  d')  est  nommé  reproche,   16.  Ses  idées  indépen- 

gouverneur  du  dauphin  Louis,  fils  dantes  en  politique  et  en  matière 

de  Charles  Yii,  XI,  iSi.  Fuis  de-  de  religion,   17.  Ses  exagérations 

vient  un  de  ses  conseillers,  160.  tiennent  à  son  caractère  frondeur^ 

EsTOGES  (le  vicomte  d')  se  dis^  néanmoins  il  peint  fidèlement  les 

tîngue  au  siège  de  Ravennes ,  XVI,  opinions   d'une    classe   d'hommes 

a8.  considérables  de  son  temps  ^  il  est 

EsToiLE  (Pierre  de  L^)  reste  fidèle  diversement  jugé  par  les  critiques^ 
aux  deux  rois  dont  il  écrit  Thistot-  18.  Editions  de  la  première  partie 
re;  rend  justice  aux  grands  hommes  de  ses  Mémoires,  19.  Différences 
des  deux  partis,  XX,  3-1 .  Deux  par-  entre  la  première  édition  et  les  au- 
ties  distinctes  die  son  Journal  on  de  très ,  ao.  Préférence  donnée  à  la 
ses  Mémoires;  en  quoi  elles  diffé*  dernière,  22.  Différentes  pièces  re- 
rent  et  intéressent,  32.  {Introd,  latives  aux  affaires  du  temps  placées 
€utx  Méin.  de  la  sec.  moitié  du  seiz.  a  la  suite  du  Journal  de  Henri  m; 
siècle,  )  —  Sa  f^imille  j  XLV ,  3.  Sa  choix  qu'on  a  dû  faire  parmi  ces 
naissance;  les  dernières  paroles  de  pièces,  a3.  Journal  de  Henri  iv; 
son  père  mourant  frappent  vive-  éditions  de  ce  Journal;  lacunes 
ment  son  imagination;  il  étudie  à  qu'elles  présentent,  34*  Opinions 
l'université  de  Bourges  sous  le  sa-  des  journaux  littéraires  sur  ces  édi- 
▼ant  Arbuthnot ,  4*  Ses  préventions  lions,  a5.  Examen  des  manuscrits 
contre  l'Eglise  romaine  fortifiées  acquis  par  la  bibliothèque  du  Roi , 
par  une  foule  de  circonstances ,  5.  lesquels  ont  servi  à  compléter  le 
Son  mariage;  il  devient  audiencier  Journal  de  Henri  1  y ^  3o  et  suiv. 
de  la  chancellerie  de  Paris;  il  reste  Comment  on  est  parvenu  à  former 
étranger  à  tous  les  partis,  et  se  con-  une  bonne  édition  des  Mémoires  de 
tente  de  consigner  dansses  Registres  L'Estoile  sur  Henri  1  v,  40.  [Notice.) 
son  indignation,  ses  craintes  ou  ses  —  Pendant  la  disette  de  Paris,  il 
espérances;  portrait  qu'il  fait  de  donne  un  pain  à  un  pauvre  homme 
lui-même,  6.  Il  se  voit  comme  forcé  mourant  de  faim,  qui  tient  un  en- 
de  faire  partir  son  fils  aîné  pour  fant  de  cinq  ans  entre  ses  bras,  le- 
l'armée  de  la  Ligue,  7.  Sa  liberté  quel  expire  de  besoin,  XLYI,  78. 
est  plusieurs  fois  menacée,  8.  Pour-  Donne  du  pain  à  un  homme  savant 
quoi  il  dénigre  dans  son  Journal  le  et  aisé  qui  mouroit  de  faim ,  et  re- 
parlement de  Tours  et  relève  celui  çoit  de  lui  des  sonnets  qu'il  a  com- 
de  Paris,  9.  Sous  quel  rapport  «on  posés  sur  la  famine,  79.  Perd  plu- 
Journal  est  plus  instructif  que  beau-  sieurs  personnes  de  sa  famille  et  un 
coup  de  Mémoires,  10.  Ami  de  la  de  ses  amis,  102,  104  et  suiv.  Au- 
Htterature^  il  est  lié  avec  beaucoup  très  pertes  sembrables,  ii4>  Acci- 
d'hommes  qui  la  cultivent;  son  dens  qui  lui  arrivent  dans  sa  mai- 
goût  pour  les  curiosités  et  les  mé-  son,  3o4*  Autre  accident,  33o. 
dailles  ;  ce  goût  dérange  ses  affai-  Quelle  part  il  prend  à  la  réduction 
res;  un  long  procès  qu'il  soutient  de  Paris  ;  détails  sur  cette  réduction, 
les  ruine  et  trouble  sa  tranquillité ,  63a.  Son  jugement  sur  l'Histoire  la- 
II.  De  graves  infirmités  aigrissent  tine  du  président  de Thou,  XLVII, 
ton  humeur;  il  flotte  sans  cesse  en-  4^4:  Li^^  <^6S  livres  qu'il  emporte 
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avec  lui  dans  son  voyage  à  Gland ,     très  fadaises  semblables,  164. 
XLVIII,  ip.  Revient  à  Paris  ;  lem-     çoit  la  visite  de  Farabassadeup  d' 


Re- 
An- 


fii^r  lin  autre  d'une  demoiselle,  inti-  175.  Veut  vendre  son  cabinet  et  sa 
iiilé  /e   Petit  ]>fain  combattant  le  biblioihéque ,  174*   Ecrit  en  latin 
nionde,  a  1 .  Consigne  aux  mains  de  sa  dernière  volonté  et  sa  confession 
M.  Bespinelle  son  gros  Registre-  de  foi,  i^S.  Achète  quelques  ou- 
jouraal  in-folio ,  22.  Begoit  de  sa  vrages  de  dévotion  dont  il  se  mo: 
tante  Du  Thil  une  obligation   de  que,  178.  Prend  connoissance  d'un 
ieu  son  fils  qu'acné  lui  abandonne ,  mapuscrit  intilulé  de  la  Tradition 
37.  Sa  visite  che^  messieurs  Du-  et  croyance  des  Chrétiens  d*Asie, 
puij  ce  qu'il  y  remarque  de   eu-  d! Europe  et  d* Afrique,   etc.;  son 
rieux ,  61.  Visite  la  bibliothèque  opinion,  17g.  Achète  quelques  lir 
du  Roi;  manuscrits  curieux;   re>  vres  de  disputes  théologiques,  1 83. 
çoit  le  modèle  en  papier  d'une  piè-  Un  livre  nouveau  intitulé  Plnjiis- 
ce  d'or  battue  ep  Angleterre  lors  tice  terrassée  aux  pieds  du  Moi, 
de  la  réunion  des  deux  royaumes  1 93.  Vend  un  grand  nombre  de  ses 
d'Ecosse  et  d'Angleterre ,  80.  Prête  jetons  d'argent,  196.  Achète  deux 
à  M.  Dupui  son  Registre-journal  de  figures  de  monstres  nés  l'un  en  Bo- 
ce  qui  s'est  pa>sé  de  plus  mémora-  beme,  l'autre  en  Piémont,  210.  Sort 
blc  depuis  la  mort  du  feuBoi  jus-  d'une  aflfaire   épineuse   qu'il  avoit 
qu'à  la  réduction  de  Paris,  83.  On  avec  un  des  plus  grands  trompeurs 
lui  donne  avis  d'un  emblème  sûr  le  de  Paria,  233.  Est  accusé  de  perii- 
traité  de  paix  des  Pays-Bas,  85.  Re-  die  par  un  nommé  Lécuyer  ;  pour- 
çoit  une  visite  dyi  neveu  du  Codeur  quoi,  236.  Va  voir  un  prétendu  an- 
Arbuthnot,  87.  Donne  à  un  mar-  tiquaire,  237.  Fait  marché  avec  Lé- 
chaiid  orfèvre  la  tête  antique  d'une  çuyer  de  son  registre  manuscrit,  -jkl^S. 
Faustine  de  marbre,  97.  Fait  faire  Possède  un  pistolet  du  pape  Jules  11, 
l'inventaire  de  tousses  papiers-nou-  pièce  rare  et  curieuse,  246.  Prête  à 
velles,  qui  montent  à  oeux  millç  un  marchand  épicier  trente  livres 
deux  cent    dix,   100.  Qualjçe  sei-  tournois  sur  une  gondole  de  nacre 
gneur^  allemands  vont  par  curiosité  de  perle,  254*  Reçoit  la  visite  de  sa 
voir  son  étude  et  son  cabinet»  101.  tante  Du  Thil;  espérances  qu'ellelui 
Reçoit  de  M.  Pciresc  la  médaille  en  fait  concevoir  pour  son  fils,  261.  Sa 
cuivre  de  madame  la  duchesse  de  maladie;  prière    particulière  qu'il 
Valentinois ,  1 1 1.  Sa  dépense  pour  adresse  à  Dieu,  263.  Visite  son  cou- 
la   transcription    de    ses    papiers  sin  hà  Guierche  ;  à  quelle  occasion, 
journaux  et  mémoires ,  1 26  Remet  268.  S6s  plaintes  et  ses  consolations 
à  M.  Courtin  tous  ses  jetons  d'ar-  à  la  fin  de  l'année  1609,  35o.  Reçoit 
gent  pour  en  trier  les  devises  et  les  \b,  visite  de  M.  deBérule,  avec  lequel 
années,  139.  Prête  au  même  quel-  il  dispute  sur  la  religion,  362.  Em- 
c{ues  pièces  rares  et  curieuses,  14S.  barras  pécuniaire,  373.  Somme  re- 
Ést  volé  par  un  de  ses  amis,   149.  çuc  après  dix  ans  de  poursuite,  383, 
Va  saluer  l'ambassadeur  d'Angle-  Sa  maladie,  sa  piéié  et  rési^atiop, 
terre;  assiste  à  un  prêche;  ce  qu'il  4'0'  H  se  confesse  à  un  jacobin, 
y  remarque,  i53.  Achète  diverses  XLIX,  i39.  Conseille  à  un  de  ses 
nouveautés,  i56;  entre  autres  une  amis  de  la  religion  réformée  de  ne 
drôlerie  contre  le  Pape,  159.  Il  ra-  point  publier  un  livre  sur  lequel  il 
conte   plusieurs    actes    exécrables  Ta  consulté,  1 47- Son  petit  Claude 
jpommis   à  Paris   au   mois    d'août  se  brûle  le  visage,   i65.  Il  vend  la 
1608,   160.  Achète  un  portrait  en  plupart  de  ses  petites  médailles  d'or, 
^ille-douçe  d'Ignace  Loyola ,  et  au-  ao  i .  (  Mém.  de  VEstoile.) 
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EsTOiLS  (Claude  de  L^) ,  un  des  caractère  et  manière  de  vivre  de  ce 
Bis  de  Pierre  de  L^Estoile,  estmem*  peuple  ;  leur  origine ,  XIII ,  lai. 
bre  de  VAcadémie française  à  sa  pre-  Estr^es  (le  seign.  d^),  comman- 
Hiiére  formation  ^  est  employé  par  dant  de  Dourlens ,  attaque  les  lans> 
le  cardinal  de  Richelieu  ^  compose^  queuets  et  les  défait,  XVII,  36a. 
des  pièces  de  théâtre,  XLV,  i4*         Repousse  les  ennemis  qui  viennent 

EsToiLE  (Louis  de  L^  ) ,  fils  de  P.    assiéger  cptte  ville ,  363. 
de  L'Estoile,  part  de  Paris  pour  al-         Estrées  (Gabrielle  d^j,  duchesse 
1er  à  Farmée  de  la  Ligue,  XLVI,    deBeaufort,  maîtresse  de  Henri  iv, 
1 7.  Est  tué  devant  la  ville  de;  Dour-    meurt  subitement  au  moment  où  le 
lens,  XLVII,  iSq.  Roi  pense  à  l'épouser;  détails  sut 

EsTOiLE  (  Pierre  de  L') ,  fils  aine    cette  mort,  XXXVI ,  38a  et  suiv.  y 
de  Fauteur  des  Mémoires  ou  Jour-    XLVII,  a48:  XLIX,  38o. 
nal,  plaide  sa  première  cause  à  la        Estr^es  (Antoine  d^)  est  envoyé 
TounieUe  à  Tâgc  de  a4  ans ,  et  la    par  le  duc  a  Alençon  auprès  du  roi 

Sagne,  XLVIII,  a  10.  Devient  agent    de  Pologne  pour  le  féliciter,  et  le 
u  cardinal  de  Lé  Rochefoucauld,     prier  de  revenir  promptement  en 
a8i.  France ,  XLV,  gS. 

EsTOURNEL  (le  seign.  Jean  d')  Etampes  (Richard,  comte  d^), 
vient  dans  Peronne  avec  sa  femme  de  concert  avec  le  bâtard  de  Bour- 
et  ses  enfans,  apportant  tous  les  gogne,  décide  de  faire  une  attaque 
blés  du  voisinage  et  de  Pargent  pour  sur  Luxembourg,  IX,  388.  Entre 
payer  la  garnison,  et  empêche  ainsi  dans  cette  ville  avec  plusieurs  sei- 
13  ville  de  se  rendre  au  comte  de  gneurs,  391.  Se  porte  à  Waterloo 
Nassau,  XIX,  i63.  Comment  le  Roi  avec  ses  troupes  contre  les  Gantois 
récompense  son  dévouement,  164.     rebelles,  X,  76.  Les  tue  et  les  dis- 

EsTouTE VILLE ( le  card,  d')  rédige  perse,  77.  Est  fait  chevalier  par  le 
par  ordre  du  Roi  les  réglemens  aux-  seigneur  de  Haubourdin ,  et  fait  à 
quels  l'université  de  Paris  est  sou-  son  tour  plusieurs  chevaliers  ;  leurs 
mise ,  VIII,  85.  noms,  78.  Achève  la  défaite   des 

EsTOUTEViLLE  (  Jeau  d'),  seign.  Gantois,  leur  fait  lever  le  siège 
de  Torcy,  reçoit  pour  le  Roi  la  ville  d'Ôudenarde  ,81.  Entre  dans  celte 
d'Abbeville  après  la  mort  du  duc  de  ville,  82.  Emporte  le  village  de  Ne- 
Bourgogne  ,  XII,  it\6.  vêle,  94.  Y  met  le  feu;  retourne  à 

EsTODTEviLLE  (Robcrt  d'),  pre^»  Oudeuarde  ,  96.  Empêche  les  Gan- 
yôl  de  Paris,  est  mis  à  la  Bastille,  tois  de  rompre  une  digue,  en  tue  et 
puis  au  Louvre,  pour  injustices  et  fait  plusieurs  prisonniers,  101.  Dé- 
abus  dans  Texercice  de  son  autorité,  tails  sur  un  banquet  donné  à  Lille 
XIII  ^  253.  Est  remis  dans  son  office  par  le  comte,  162.  Vers  adressés  au 
de  prévôt  de  Paris,  328.  Défend  duc  de  Bourgogne  en  celle  occa- 
vaillamment  la  ville  de  Beauvais  sion,  i63.  Le  comte  est  envoyé  à 
contre  le  duc  de  Bourgogne,  4^0'  Louvain  au  devant  du  dauphin  de 
Sort  de  cette  ville;  va  reprendre  les  France,  219. 
villes  d'Eu,  de  S.-Valcry,  et  le  châ-  Etat  de  fa  France  en  1591  (dis- 
teau  de  Rambures,  427.  cours  sur  1')  :  passages  remarquables 

EsTODTEViLLE  (Jacq.  d'),  fils  de     sur  cet  ouvrage,  XL,  268. 
Robert   d'Estouteville ,   succède   à         Etats  et  Offices.  L'ambilion  de 
son  père  dans  l'office  de  prévôt  de    les  posséder  cause  de  grands  maux; 
Paris ,  XIV,  S6.  l'Angleterre     en    offre    beaucoup 

EsTouTEViLLE  (Jean  d'),  seign.    d'exemples,  XI,  386. 

de  VemOn- sur-Seine.  (  ^oycs  l'art.         Etats  oéwiiRAUX.  Ancienneté  de 

Menard.)  ces  assemblées  en  France,  XXIV, 

Estradiots  (les)  défont  4o  cava-     296.  Charlcraagnc  les  consulta  tou- 

Ilers  de  l'armée  du  maréchal  deGié;     jours,  297.  Danger  qu'il  y  auroit  à 
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les  rendre  permanens  ou  périodi-    la  trêve  qui  a  été  proposée,  45 1. 

ques,  398.                               *  Reçoivent  purement  et  simplement 

Etats  céNÉRAux  tenus  sous  Jean  le  concile  de  Trente ,  Sog. 

II  :  en  quoi  ils  diffèrent  de  ceux  as-  Etats  céivéRAux  de  1614  :  priu- 

semblés  par  Philippe-le-Bel,lV,  ia5.  cipales  matières  qui  y  sont  traitées, 

Position  respective  des  trois  ordres  L^  a58. 

entre  eux,  136.  Décisions  des  Etats  Etienne  Bu  Perche^   frère  du 

relatives  à  ^administration  publi-  comte  Geoffroy,  se  croise,  I,  104. 

que,  IQ7.  Réformes  utiles  quMls  au-  Arrive  à  Constantinople  venant  de 

roient  pu  faire  j  maux  qu'ils  causé-  la  Terre  Sainte^  et  reçoit  de  Tem- 

rent,  128.  pereur  Baudouin  le  duché  de  Pbila- 

Etats  céN^RAux  assemblés  par  delphie ,  334-  Est  repoussé  par  les 

le  duc  de  Mayenne  :  ouverture  de  Grecs  devant  le  château  Pentace, 

cette  assemblée,  XL'VI,  333.  Leur  35o.  Est  tué  à  la  bataille  d'Andri- 

résolution  au  sujet  des  conféren-  nople,  356. 

ces  proposées  par  les  catholiques  Etienne,  roi  d^ Angleterre,  petit- 
royaux,  349  et  36o.  Ecrivent  au  fils  de  Cuillaume-le-Conqùérant,  se 
duc  de  Mayenne  pour  le  prier  d'en-  rend  maître  de  la  couronne  au  dé- 
voyer de  prompts  secours  à  la  ville  triment  de  sa  cousine  Mathilde , 
d'Orléans,  35o.  Se  plaignent  à  lui  fille  de  Henri  i ,  et  femme  du  coknte 
des  impositions  qu'on  lève  aux  pas-  d'Anjou^  est  fait  prisonnier,  puis 
sages  des  villes,  ponts,  rivières,  etc.,  replacé  sur  le  trône ,  IV,  34. 
et  le  prient  de  les  faire  cesser;  écri-  Etienne  (frère),  minime,  cou- 
vent à  tous  les  députés  nommés  et  fesseur  de  la  demoiselle  Aurillot, 
non  présens,  entre  autres  au  duc  appelée  la  dévote,  fait  une  oraison 
de  Guise,  de  se  rendre  à  l'asisem-  funèbre  de  cette  demoiselle,  avec 
blée,  36 1.  Exhortent  les  Orléanais  plusieurs  épitres,  révélations,  illu- 
à  la  constance,  leur  promettant  des  minations,  extases,  etc.,  pour  Fédi- 
secours,  et  pressent  leurs  députés  fication  de  ceux  de  la  Ligue,  XLYI, 
de  venir  aux  Etats,  362.  Les  Etals  95. 

reçoivent  la  réponse  des  catholiques  Etienne  (  Henri  ) ,  venu  de  Ge- 

royalistes  relative  aux  conférences ,  nève  à  Paris ,  reçoit  du  Roi  un  bre- 

363.  Décident  que  le  duc  de  Mayen-  vet  de  mille  écus  pour  son  livre  de 

ne  sera  invité  à  revenir,  364.  ^c-  la  Préexcetlence  du  langage  fran- 

quièrent  qu'on  fasse  justice  des  pla-  çois^    refuse    600    écus    comptant 

cards  a(Hchés  contre  la  tenue  des  qu'un  trésorier  lui  offre  sur  son  bre- 

conférences  pour  la  paix,  menaçant  vet,  et  finit  par  perdre  tout,  étant 

de  se  retirer  si  elle  n'est  faite,  370.  forcé  de  retourner  à  Genève,  XLV, 

Félicitent  le  duc  de  Mayenne  sur  la  296. 

prise  de  Noyon;  le  supplient  de  re-  Etrennes,  présens  annuels  que 

venir  au  plus  tôt  pour  l'élection  les  rois  de  France  recevoient  dans 

d'un  roi,  375.  Nomment  des  dépu-  leurs    assemblées    générales;    d'où 

tés  pour  la  conférence  de  Suresne,  vient  ce  nom,  III,  ^9. 

382.  Décident  qu'on  fera  défense  Eu  fie  comte  d'j   vient  trouver 

aux  politiques  de  s'assembler,  428.  le  Roi  a  Jaffa,  et  est  fait  chevalier, 

Sur  la  proposition  du  duc  deFéria  II,  347.  Amusemens  de  ce' seigneur, 

pour  l'Infante,  les  Euts  déclarent  421. 

qu'ils  ne  peuvent  renverser  la  loi  Eu  (le    comte   d'),   connétable 

fondamentale  du  royaume j  quant  de  France,  est  envoyé  à  Caen,  où 

au  prince  Ernest,  ils  ne  peuvent  il  se  laisse  forcer  et  se  rend  prison- 

élire  un  étranger,  432.  Débats  au  nier,  lY,  108.  Vient  à  Paris  traiter 

sujet  de  la  déclaration  faite  par  les  de  sa  rançon,  y  est  arrêté  et  déca- 

députés  nommés  pour  assister  aux  pité  pour  cause  de  trahison,  110. 

conférences  de  Suresne,  45o ,  et  sur  Eu  (Philippe  d'Artois ,  comte  a)^ 
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est  nommé  connétable  à  la  place  de  le  pouvoir;  offre  à  ses-parens  et 

CUsson,  yi,  33o.  Est  chargé  de  di-  amis  une  de  ses  filles  avec  le  (rône  j 

riger  le  comte  de  Nevers  clans  Fex*  est  arrêtée  et  jetée  en  prison,  I,  34» 

pédition  de  Hongrie.  a^6.  Est  fait  Reparoit  un  moment  à  la  cour  de 

Êrisonnier  à  la  bataille  de  Nicopo-  l'usurpateur  Murtzuphle ,  4^*  S'en- 

B  j  meurt  en  prison,  a47»  44^>  4^^>  ^^^^  ^^^^  ^"^*  ^^*  ^^  retrouver  son 

45a  et  474*  mati  à  Messinople,  68. 

Eu  (  Charles  d'Artois,  comte  d'],  Etjstàche  de  Saiitt-Pierre, maire 

prince  du  sang,  est  fort  aimé  de  de  Calais,  se  sacrifie  généreusement 

Louis  zi;  lui  reste  fidèle;  ménage  pour  ses  concitoyens ,  ÎV,  ii5. 

un  traité  entre  ce  roi  et  le  duc  de  Evrcux  (  Jean  d'  )  un  des  chefs 

Bretagne;  meurt  sans  enfans,  XI,  de  bandes  qui  désoloient  la  France 

336.  {Mém,  de  Comines.)—'  Est  sous  Charles-le-Sage,  IV,  3a3.  Se- 

nommé  lieutenant  du  Roi  pour  la  coude  le  duc  de  Lancastre,  dans  le 

ville  de  Paris,  XIII,   394*  Envoie  premier  corps  d'armée ,  à  la  bataille 

aux  princes  ligués  le  seigneur  de  de  Navarette,  410.  S^oppose  à  ce 

Rambures  pour  négocier  un  accord,  que  les  Anglais  attaquent  Dugues- 

396.  (7.  de  Trqyes.)  clin  de  nuit,  pour  avoir  la  gloire 

Eudes  iv,   duc  de  Bourgogne ,  de  le  défaire  au  grand  jour,  V,  ia8. 

épouse  l'ainée  des  filles  de  Philippe-  Est  fait  .prisonnier  à  la  bataille  de 

le-tx>ng  et  de  Jeanne,  comtesse  de  Cisay,  i34' 

Bourgogne,  et  réunit  ainsi  le  duché  Evreux  (le  bailli  d')  traite  avec 

et  le  comté  de  ce  nom ,  IX,  a3.  la  Pucelle  d'Orléans  pour  la  remise 

EuoociE ,  fille  de  Théodore  Las-  du  château  de  Beaugency,  VIII,  186. 

caris,  promise  à  Robert  de  Courte-  Exester  (le  ducd')  est  nommé 

nay,  1 ,  470 ,  épouse  Anseau  de  Ca-  gouverneur  de  Paris,  VI,  35S.{Tabl. 

hieu,  régent  de  l'Empire,  483.  du  règ,  de  Ch,  ri.)  —  Fait  arrêter 

Euphrosine  ,  femme  de  l'usurpa-  L'Isle-Adam  de  la  part  du  roi  d"* Au- 
teur Alexis  l'Ange ,  essaie  en  vain  gleterre  ;  sa  conduite  ferme  et  adroi- 
de  retenir  son  époux,  qui  s'enfuit  à  te  dans  cette  occasion,  VII,  34 1* 
Zagora;  ses  efforts  pour  conserver  (  Mëm,  de  Fenin.) 


Fabiav  (le  grand),  capitaine,  ordre  de  s'opposer  à  la  descente 

est  tué  à  la  bataille  de  Ravennes,  des  Français  devant  Damiette,  i3, 

XVI,  ai 5.  39,  47*  Décampe  avec  son  armée, 

Facardiit ,  général  expérimenté,  et  passe   sur  la  rive  orientale  du 

re^it  le  commandement  de  l'ar-  Nil,   1 5,  39,  47*  Arrête  les  émirs 

mee  des  Sarrasins  après  la  mort  du  qui  vouloient  massacrer  le  Sultan, 

sultan  Meleck-Sala,  II,  106.  Veut  18.  Ecrit   aux  habitans  du  Caire 


pereur  Frédéric ,  est  élu  chef  des  percé  de  coups  dans  le  combat  qui 

Sarrasins  après  la  mort  du  Soudan ,  suivit  le  passage  de  l'Achmoun ,  a5, 

a3a.  Quelles  étoient  ses  bannières;  48.  {Exlr.  des  Aut.  ar.) 

se  vante  de  manger  bientôt  dans  la  Faculté  de  Paris.  Sa  réponse  à 

tente  de  saint  Louis,  a33.  (7om-  la  requête  présentée  au  nom  des 

iàlU*) —  Nommé  Fakreddin  par  les  bourgeois  de  Paris  sur  la  question  de 

Arabes  ;  prend  sur  les  Francs  Ti-  savoir  si  l'on  doit  obéissance  à  un 

bériade  et  Âscalon ,  lU,  i a.  Reçoit  roi  hérétique,  X I^  80 .  Celte  réponse 
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«est  imprimée  et  répandue  par  les  fuite  près  de  Nemours,  et  lui  eHlève 

ligueurs,  8a.  sa  poudre  et  ses  bagages ,  XXXVII, 

Fakredin. (^07-. l'art. FaçarAVi.)  Ij^o^.  (J.  A.  de  Thou.)  —  Envoyé 

Fàlerans  (  Jacques  de .)  monte  pour  investir  le  Mans ,  il  sauve  des 

le  premier  à  Tassaut  de  la  tour  de  iiammes  une  grande  partie  du  fau- 

Schendelbeke,  X,  i34*  bourg  de  la  Couture,  XXXIX,  338. 

Fallot   (Jean),  capitaine  an-  Est  nommé  gouverneur  de  cette  ville 

|;lais  au  i>ervice  des  Gantois  révoU  après  la  soumission  qu^elle  fait  au 

tés,  engage  sa  compagnie  à  passer  Roi,  340.  Va  au  secours  de  Sablé, 

du  côté  du  duc  de  Bourgogne}  com-  XL,  59.  Est  blessé,  et  se  retire  au 

meut  il  exécute  ce  dessein,  X ,  1 24  •  Mans,  (jo.  Est  blessé  de  nouveau  au 

Falstol,  général    anglais,    es-  siège   de   Lavardin,   et  meurt  au 

corte  un  convoi  et  défait  les  trou-  Mans  des  suites  de  sa  blessure,  r63. 

pes  du  Roi  à  \ajourndè  des  harengs;  {^Mëm,  de  Cayet.) 
difierens  avis  sur  les  causes  de  cette        Fargues  f  Jacq.  de),   marchand 

défaite,  VIII,  37.  Est  battu  à  Rou-  apothicaire  de  Montpellier,  est  mis 

vray,  47-  (  Tabl  du  règ.  de  Charles  en  prison  comme  protestant;  sa 

yii.  )    —  Assiège  Tannie   dans  le  maison  est  pillée  par  le  peuple,  qui 

Maine ,    et  s'en   rend   maître   par  exige  des  consuls  qu^il  soit  mis  à 

composition,   107.    Il    attaque    et  mort ,  XXXIV ,  375. 
prend  le  château  de  Saint- Ouen        Farines  (la  journée  des)  :  pour- 

appartenant  au  seigneur  de  Laval,  quoi  ainsi  appelée;  on  en  fait  une 

129.  Assiège  le  château  de  La  Gra-  fête  solennelle  à  Paris,  XLVI,  lao. 

velle,  le   met  à  composition;  est  Détails  sur  cette  journée,  122. 
forcé  de  l'abandonner  malgré  l'ar-        Fariscour  en  Egypte,  ou  se  livre 

rivée  du  duc  de  Bedfort,  i3o.  Es-  un  combat  dans  lequel  les  Français 

corte  un  convoi  pour  Tarmée  an-  sont  défaits  et  mis  en  fuite,  III,  29, 

glaise  devant  Orléans;  Vy  amène  à  4i>  49>  ^3* 

la  vue  des  Français,  après  le  com-        Farwèse  (Alex.) ,  doyen  du  sacré 

bat  de  Rouvray,  i49«  Part  de  Paris  collège,  est  élu  pape,  et  prend  le 

avec   des  vivres  et  des  provisions  nom  de  Paul   m,   XVIII,    291,. 

qu'il  laisse  à  Etampes,  et  se  rend  {ployez  ce  nom.) 
à  Yenville  auprès  de  Talbot,  184.        Farnèse  (Horace),  duc  de  Cas- 

(  Mëm.  conc.la  Puceîle.  )  (très,  se  jette   dans  le    château  de 

Fama  (  le  seigneur  de  ) ,  gouver-  Hesdin  pour  le  défendre ,  XXXI , 

neur  espagnol   de  la  citadelle  de  201.  Y  est  tué  d'un  boulet  de  canon 

Gambray,  est  fait  prisonnier  par  le  avec  plusieurs  seigneurs,  2o5.  Leurs 

prince  de  La  Roche-sur- Yon,  XXXI,  noms ,  206. 
264.  Farnèse  (Octave)  essaie  de  re- 

Famas  (le  sieur  de),  eiénéral  de  couvrer  le  duché  de  Parme,  occupé 

l'artillerie  des  Etats  de  Hollande  ,  par  les  troupes  de  l'Empereur,  XX, 

est  tué   au  siège   de  Dotmarson,  4^.  (/nïroc?.)— Traite  avec  Henri if, 

XLI,  92.  qui    le  prend  sous  sa  protection  , 

Faracataie,  un  des  officiers  du  XXI,  78.  {Coinm.  de  Montluc.) 
Soudan  Almoadan ,  lui  fend  le  ven-  XXIV,  25.  Se  réconcilie  avec  le  roi 
tre  après  sa  mort,  et  lui  arrache  le  d'Espagne;  reçoit  Plaisance  et  le  re- 
cœur, II,  29$.  Vient  trouver  le  Roi,  venu  cfe  Novarre,  184.  {Mëm.  de 
et  lui  demande  le  prix  de  son  cri-  Tavannts.)  —  Abandonné  par  le 
me,  296.  pape  Jules  m ,  il  implore  et  obtient 

Farcis  (Phil.  d'Angennes  de),  la  protection  du  roi  de  France, 

envoyé  par  le  maréchal  d'Aumont  XXXI,  20.  [Rahuiin.) 
contre  la  milice  qui  vient  de  Paris         Farnesb  (Pierre-Louis  de)  ,  duc 

pour  secourir  ta  ville  d'Orléans  et  de  Parme,  favorise  Jean- Louis  de 

en  assiéger  la  citadelle,  la  met  en  Fiesque  à  l'entreprise   de  Gènes; 
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est  tué  par  Augustin ,  Palvoisin ,  et 
le  comte  de  Popoli,  XXIV,  24. 
{3îéin.  de  Tauannes.)  —  Se  forti- 
fie dans  ses  duchés,  XXXI,  17. 
Fait  construire  un  château  à  Plai^ 
sauce,  dans  lequel  il  est  tué ,  18. 
(Jiabutin.) 

Faugomnerie  du  roi  de  France. 
(Ployez  les  Mém.  de  Fleurange^ 
Xyi.iSg.) 

Faudoas  (Antoine  de  Roche- 
chouart,  seigo.  de),  sénéchal  dé 
Toulouse,  reçoit  le  commandement 
d^me  légion  de  mille  hommes,  XX, 
385. 

Faugeres  (le  baron  de)  est  pris 
et  tué  par  les  catholiques:  sa  tête 
est  portée  à  Lodéve,  XXXIY,  390. 

Faur  (  Pierre  Du) ,  président  à 
mortier  au  parlement  de  Toulouse, 
reçoit  à  Saint-Jorry  Jacq.  de  Thou- 
et  Pithou  j  publie  des  commentaires 
sur  les  régies  du  droit,  qui!  dédie 
àCujaSiXXXyiI,3a4. 

Fausta  (  la  signora  Livia),  dame 
de  Sienne,  commande  les  jeunes 
dames  qui  travaillent  aux  fortifica* 
tiens  de  cette  ville ,  XX ,  64> 

Faustus,  seigta.  d^Autun  et  de 
Saulxlieu,  tige  des  seigneurs  de 
Saulx  de  Tavannés,  fait  baptiser  son 
fils  Phorien  et  sa  sœur  Léonine  par 
saint  Bénigne,  XXIII ,  137. 

Faustus,  seigneur  de  Langres 
et  de  Saulxlieu,  successeur  du  pré- 
cédent, fortifie  et  retranche  des 
rochers  contre  les  Vandales ,  et  se 
réfugie  avec  ses  parens  et  amis  dans 
un  lieu  appelé  depuis  Saulx-le-Duc, 
XXIII,  iSg.  Meurt  dans  une  ba- 
taille livrée  entre  les  Français  et 
les  Bourguignons  ;  ses  enfans  trai- 
tent avec  les  rois  de  France  et 
d'Austrasie,  et  érigent  le  château 
de  Saulx  en  duché,  i4l'Une  fille 
de  Saulx  épouse  sous  Charlemagne 
un  roi  de  Bohême  nommé  Léopold , 
après  la  mort  duquel  ceux  de  Saulx 
possèdent  quelque  temps  la  cou-  • 
renne  de  Bohême ,  143. 

Fa  VA  (Franc.),  soi-disant  méde- 
cin et  marchana  de  diamans,  en- 
fermé pour  vol ,  impostures  et  au- 
tres crimes  ,  se  donne  la  mort  par 
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le  puAoun;  son  corps  est  traîné  à  la 
voierie,  XLVIII,  114.  Histoire  de 
ses  friponneries ,  1 1 5. 

Favars  (le  capit.),  mèstre  de 
camp^  meurt  des  blessures  qu'il  a 
reçues  sur  le  rempart  de  Metz» 
XXXII,  36o. 

Favas  (M.  de)  sort  de  Castel-Ja- 
loux  avec  une  troupe  pour  empê- 
cher le  passage  de  la  jeune  Reine , 
qui  se  rend  d  Espagne  à  Bordeaux  ^ 
mais  M.  de  Guise  le  force  à  rentrer 
dans  la  ville ,  L,  3 1 8.  Député  général 
des  protestans  auprès- du  Roi,  fait 
de  fréquens  voyages  à  La  Rochelle, 
soi-disant  pour  porter  les  esprits  à 
raccommodement;  mais  il  travaille 
plutôt  à  les  aigrir  qu'à  les  ramener, 
5oo. 

Fat  (Michel  Hurault,  sieur  de), 
auteur  de  V Excellent  Discours , 
meurt  à  Quillebœuf  ;  il  ordonne 
<|u'on  Texpose  après  sa  mort  trois 
jours  sur  les  remparts  de  la  ville, 
XLVI,  3 10. 

Fate  (Ermite  de  La)  est  eiivoyé 
auprès  du  roi  de  Chypre  de  la  part 
du  gouverneur  de  Gènes,  VII,  27. 

Faie  (  le  capit.  La)  repousse  un 
grand  corps  d'enuemis  devant  Metz, 
XXXII,  327.  Est  fait  prisonnier 
dans  une  sortie,  363. 

Fate  (Jacq.),  avocat  au  parle- 
ment de  Paris ,  remontre  au  Roi  le 
tort  qu'il  fera  à  son  royaume  s'il  y 
reçoit  les  décrets  du  concile  de 
Trente^  division  dans  le  clergé  à 
ce  sujet,  XLV,  3o6. 

Fayê  (La),  mmistre  protestant , 
exprime  au  Roi  les  craintes  des  pro- 
testans sur  l'intention  où  il  est  de 
se  faire  instruire  dans  la  religion  ca- 
tholique, XX ,  266.  Réponse  que  le 
Roi  lui  fait,  267.  {Jnlrod.)  —  Saré- 
pouse  à  M.  d'O,  qui  se  plaint  qu'on 
fait  des  prêches  à  Paris,  XLVII, 
77.  {Mëm.  de  UEstoile. ) 

Fayolles  (le  capit.)  est  blessé 
dans  une  sortie  au  siège  de  Meiz , 
et  meurt  de  ses  blessures,  XXXII, 
333. 

FÉLIX  (Te  comte),  commandant 
de  lansquenets  sous  les  ordres'  du 
comte  de  Nassau,  assiège  Messen^ 
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court  appartenant  au  seigneur  ae 
Fleurange,  XVI,  366.  Fait  mettre 
le  feu  dans  lavillB  de  Bouillon,  377. 

Felleton  (Guill.),  affidé  du 
comte  de  Montfort,  est  chargé  de 
garder  étroitement  Duguesclin,  IV, 
3^7.  Cédant  aux  instances  de  son 
prisonnier,  il  lui  dit  la  cause  de 
cette  rigueur,  228.  Se  rend  avec 
ses  frères  Aimery  et  Jean  auprès 
du  prince  de  Galles  pour  marcher 
contre  Henri  de  Transiamare ,  400. 
Fait  de  grands  ravages  en  Navarre 
à  la  tête  de  Pavant-^arde  anglaise, 
404*  Livre  combat  à  un  corps  espa- 
gnol, 407*  ^^^  ^^^  P^''  ^^  troupe  de 
Duguesclin,  408. 

Feuestranges  (le  seign.  de),  ma- 
réchal de  Lorraine,  est  choisi  aux 
conférences  tenues  à  Florehenges 
pour  servir  d'interprète  entre  les 
Français  et  les  Saxons,  IX,  378. 

Feniit,  auteur  de  Mémoires,  ù'a 
pas  toute  Timpartialité  qu^on  exige 
d'un  historien,  VI,  168.  Fut  d'a- 
bord artificier,  prevdt  de  la  ville 
d'Arras,  puisécuyer  etpannetierde 
Charles  vi  ^  en  quoi  ses  Mémoires 
sont  curieux,  170. 

FiRAT  (  le  bâcha)  est  envoyé  gé- 
néral en  Hongrie,  XLIII,  i47'  Y 
est  peu  respecté,  des  gens  de  guerre, 
et  n'obtient  aucuu  succès,  i5a. 
Instruit  du  dessein  formé  par  Ma- 
homet III  de  se  défaire  de  lui,  il 
essaie  d'échapper  à  la  mort,  i5']. 
Est  pris  et  étranglé,  iSq. 

Ferbourg,  capit.  breton,  chasse 
les  Anglais  de  la  place  de  Bonsmo- 
lins,  et  en  reçoit  la  capitainerie  du 
duc  d'Alençon,  VIII,  317. 

Ferdinand- LE- Càtoolique,  roi 
de  Castille,  conclut  une  trêve  avec 
le  roi  de  France,  XIII,  214.  Deuil 
général  dans  toute  l'Espagne  à  la 
mort  de  son  fils,  prince  de  Castille, 
216.    Heçoit.du  Pape  le  titre  de 
Très-Catholique  pour  avoir  chassé 
les  Maures  de  Grenade,  217.  Mal- 
heurs arrivés  au  Roi  et  à  la  Reine 
lorsqu'ils  étoient  au  plus  haut  de- 
gré de  prospérité,  218.  Réflexions 
de  l'auteur  à  ce  sujet,  tirées  des  in- 
fôriones  arritées  aux  autres  rois  de 
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son  temps,  asto.  [Ph.  de  CorfUnes.) 
—  Conclut  avec  Louis  xii  un  ar- 
rangement pour  le  partage  du 
royaume  de  Naples,  et  traite  se- 
crètement avec  Frédéric,  XV,  45. 
Piège  qu'il  tend  au  roi  de  France , 
55.  Offre  à  Frédéric  de  lui  rendre 
la  partie  de  son  royaume  qui  lui  est 
échue ,  si  Louis  xii  veut  en  faire 
autant;  nouvelle  intrfgue  qui  n'a 
pas  de  suite,  68.  Il  se  rapproche 
de  Louis  ^11 ,  promet  de  réparer  ses 
anciens  torts;  conclut  son  mariage 
avec  Germaine  de  Foix,  soeur  du 
roi  de  France,  70.  Ne  peut  empê- 
cher l'archiduc  Philippe  de  pren- 
dre possession  de  la  Castille  ;  trouve 
moyeu  de  faire  revenir  Gronsalve 
en  Arragon  ;  part  pour  Naples  avec 
sa  (eune  épouse,  71.  Cherche  à  dé- 
tacher Maximilien  de  son  alliance 
avec  les  Français  ;  lui  propose  d'ou- 
vrir  à  Mantoue  un  congrès  oh  tou- 
tes les  puissances  enverroient  leurs 
ministres,  106.  {Tabl,  durègn,  de 
Louis  XII.) 

FsRniNAND,  cardinal,  frère  dn 
duc  de  Mantoue,  se  met  en  posses- 
sion du  Montferrat  après  la  mort 
de  son  frère ,  L ,  a  i  sf. 

Ferdinand,  duc  de  Calabre,  ûls 
d'Alphonse  roi  de  Naples,  com- 
mande en  Romanie  l'armée  levée 
contre  le  roi  Charles  viii,  XIU, 
39.  Sort  de  Rome  pendant  la  nuit, 
et  se  retire  à  Naples,  47*  Est  cou- 
ronné roi  par  son  père ,  et  réunit 
des  forces  pour  résister  aux  Fran- 
çais, 67.  Abandonne  à  Charles  tui 
la  ville  de  Saint- Germain, et  re> 
tourne  à  Naples,  71.  Voyant  cette 
ville  révoltée,  se  retire  dans  File 
d'Ischia,  7a.  Rentre  dans  Naples, 
1 59.  Conclut  avec  les  généraux  fran- 
çais le  traité  d'A telle,  196.  Meurt 
peu  après  son  mariage  avec  sa 
tante,  198.  {Mém.  de  Coménet,)'^ 
S'avance  au  devant  des  Français; 
s'enferme  dans  S.-Germain  :  en  sort 
pendant  la  nuit,  ei  se  rena  à  Ca- 
poue;  ne  pouvant  ranimer  les  cou- 
rages abattus,  il  abandonne  cette 
ville  au  vainqueur ,  et  Tole  à  Na- 
ples ,  XrV ,  337.  Aéomt  les  princi- 
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paiu  uagistrats  de  cette  ville  ;  abai-  i,  aSo.  II  fait  entrer^dana 
que  dans  leurs  mains  une  couronne  Paris  quelques  compagnies  d^Èspa- 
qu'il   n'a   possédée   que  vingt -six  gnols,  Wallons,  Italiens,  etc.,  257'. 
joursjson  discours  en  celte  occasion,  (Chei'ernjr.)  —  Entre  dans  Paris  ^ 
aa8.  Averti  qu'on  veut  le  vendre  au  son  discours  dans  rassemblée  des 
vainqueur,  ifse  sauve  dans  l'ile  d'Is-  Etats  de  la  Ligue,  XLI,  267.   II  y 
chia,  239.  [Tabl.  du  règ.  de  Charles  fait  lire  les  lettres  du  roi  d'Espagne 
riHi) — Entretient  des  intelligences  dont  il  est  porteur,  ini.  Ecrit  à  ce 
à  Naples  j  débarque  à  Keggio  avec  rui   contre  le   duc  de   Mayenne , 
Gousalve  de  Cordoue;  battu   près  XLII,   345.  {^Mém.  de  Cayet.) -^ 
de  Seminara,  repasse  en  Sicile  pour  Entre  à  l'aris^  comment  il  est  vu 
réunir  de  nouvelles  troupes,  aSo.  par  le  peuple,  XLVf,  aSa.  Répond 
ParoU  avec  une  Hotte  prés  de  l'Ile  au  prévôt  des  marchands,  qui  vient 
d'Ischia;  effectue  un  débarquement^  se  plaindre  de   Tinsolence  de  ses- 
entre   dans  Naples  au  milieu  des  gens  aux  environs  de  Paris,  ^  qu'il 
acclamations,  i5i,  Marche  contre  fera  faire  justice,   353.  Vient  aux 
le  comte  de  Montpensier,  à  qui  il  Etats  présenter  ses  lettres  de  créan< 
^accorde   une   capitulation   qu'il  ne  ce^  offretrois  pains  bénits  à  3>-Ger- 
tient  pas,  aSa.  (iVo^/cc. )— Entre  main-l'Auxerrois,    363.    Va    aux 
dans   Naples ,   où  tous   les   Fran«  Etats  ^  y  prononce  un  discours  dans 
çais  qui  sont  rencontrés  sont  mis  lequel  il  rappelle  les  services  que 
à  mort,  a65.   Danger  qu'il  court  son  maître  n'a  cessé  de  rendre  à  la 
dans  un   combat  prés  de   Semé-  France  depaisle  commencement  de 
nare,  avant  d'être  maître  de  Na«  l'hérésie;  invite  l'assemblée  à  élire 
pies,   3o6.  Sauve  la  garnison   du  un  roi  zélé  pour  la  religion,  377. 
château  de  Lone  de  la  fureur  des  Travaille  auprès  des  députés  de  son. 
Napolitains ,  309.  Donne  trois  villes  parti  à  empêcher  la  conférence  de 
maritimes  de  la  Pouille  aux  Yéni-  Suresne»  37g.  Propose  au  conseil 
tiens  pour  gage  des  sommes  qu'ils  de  faire  l'infante  a  Espagne  reine 
réclament^  épouse  l'infante  d'Ar-  de  France,  39a.  Dans  nue  assem- 
ragon  sa  tante,  3ii.  Prend  la  ville  blée- tenue  chez  le  légat,  il  renou- 
de  Sain  t-Severin  par  composition  y  velle   cette  proposition,   4>4*    ^ 
et  le  château  d'assaut,  317.  Contre  peuple  le  voyant  passer,  lui  tire  la 
les  dispositions  du  traité  d'Aielle,  langue  et^e  moque  de  lui,  427*  £st 
retient  à  terre  le  seigneur  Virgile,,  repris  publiquement  par  le  curé  de 
et  sur  mer  le  comte  de  Montpen-  S.-Eustache  à  une  procession,  parce 
sier,  qui  meurent  tous  deux  de  cha-  qu'il  parle  trop    avec  le   duc   de 
grin  et  de  mauvais  traitemens^  3 18.  Mayenne,  4^^*  Propose  aux  Etats 
{Mém.  de  Villeneuve,^  que  le  Roi  son  maître  nomme  dans 
Fifiii.  (  le  duc  de  ) ,  ambassadeur  deux  mois  un  prince  catholiquef ren- 
de Philippe  II',   tient,  un  discours  çais  pour  roi,  auquel  il  donnera  sa 
dans  rassemblée  des  Etats  tenue  à  fille  l'Infante  en  mariage,  4^3.  Pro- 
Paris par  lés  ligueurs,  XX,  a63.  IL  pose  le  mariage  du  duc  de  Guise 
le  termine  par  une  lettre  flatteuse  avec  l'Infante  en  l'élisant  roi,  457. 
de  son  maître;   son   discours  n'est  Du  consentement  du  duc  de  M ayen- 
applaudi  que  par  les  Seize,   a64.  ne,  il  fait  entrer  dans  Paris  quel- 
Propose  de  marier  l'infante  Claire-  ques  compagnies  espagnoles   avec 
Eugénie  à  l'archiduc  Albert  d'Au-  uue  grande  quantité  de  doublons, 
triche,  qui  devieudroit  roi  de-Fran-  591 .  Son  opinion  sur  le  duc  de  Bris- 
ce  par  élection;   cette  proposition  sac,  6a5.  Fait  arrêter  le  capitaine 
déplaît  à  tous  les  partis,  267.  Ruse  Wallon  de  S.-Quentin,  sur  le  rap- 
diplomaiique  qui  excite  la  {oie  des  port  qu'on  lui  a  fait  qu'il  ne  parloit 
Seize,  mats  c|ui  est  repoussée  par  la  que  de  paix,  6a6.  Sort  de  Paris  par 
maiorité  des  Euts ,  a68.  (  Introd,  )  ordre  du  Roi,  XLYII,  6.  {L'Estaile.) 
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i>:32^    .<  -iac  de  ),  fils  < —  ^  cenx  du  nom  de  Saolx ,  XXIII,  i  ^o* 

xfli.»  "usiK  i. ?3fis  en  qualité  a  am-        Fiebhe  (le seign.  de) ,  neyeu  du 

uaïUfeeiir  ^a  loi  d'Espagne,  pour  comte  de  S. -Paul,  joute  au  mariage 

uc?  scfr^r^jcspunieus  de  condoléance  du  duc  de  Bourgogne,  X,  333. 

.-«u:   J  jdlci  lia  feu  Boi,  XLIX,  i34*        Figueroa,  général  des  Impériaux 

ïiu-^A  ,  Jettn),  avocat  et  ancien  en  Italie,  après  le  départ  de  Fer- 

.-ju.1^  ..e  la  rue  S.-Antoiue,  grand  nandGouzagues  est  battu  et  repous- 

.:MMaft.£ear  de  huguenots ,    est  en-  se  prés  deVUlefranche,  XXIX,  287. 

V  te  -.'Cidoumer  à  Loches  par  ordre  Se  jette  en  chemise  dans  la  forte* 

.^A  Hvi,  XL>\  17^.  resse  de  Casai,  lors  de  la  prise  de 

ri^ju.>u,  coui te  de  Flandre,  fait  cette  ville,  353.  Se  sauye  ensuiie 

ivttoiuiifr  par  Philippe -Auguste,  pendant  la  nuit  ^  354> 
j:i&  rtfUierme  à  Feronxie,  11,  aS.  Fiudir  (Franc.)  essaie  en  AUe- 

F »AA^u  «  conseiller  au  Chàttlet ,  magne  de  laire  renaître  les  erreurs 

cdidi^^  c  de^i  bruits  qui  courent  dans  de  Pelage;  il  fait  imprimer  un  livre 

Vuri».  se  retire  k  S.-l>euis  auprès  à  cet  effet,  XLI,  193. 
iu  Kn^u  \JL\  1^  5o2.  Tilles  bepehties.  Anecdote  sur 

V)ix3u;i  s  ylc  marq.  de)  joute  au  ma-  une  maison  de  ces  hlles ,  XLVIII , 

ï«w«se  Ju  duc  de  boui'î^o^ue,  \,  373.  38a. 

ttmitÙKK:^  ^  le  sei^u.  de }  est  tué        Fillieitl  (Simon),  prieur   des 

iwi»  xui  ovuiibaL  U\  le  prèi»  du  Ques-  Girmes ,  appelle  dans  un  sermon  le 

^i»^««  W\l.  -i>.>3.  Roi  coquin  j  traite  le  duc  de  Mayenne 

(%ftv««lMiuiT  y  lo  sieur  de  La  )  de  fainéant,  XLVI,  357.  Dit  que  les 

v*4  txic  <jUu«    U    >>ille    d'Avolon,  hiles  de  Genève  peuvent  se  marier 

\\\\  *  ^x  i  18  ans  à  qui  bon  leur  semble, 

t^Ul>àv^l'.w   ;W  ;^H^u.   de)   e:>t  sans  consentement  de  personne; 

'>À-Aov  4  U  l*utaiU«  de   Ccnsolles ,  prêche  contre  le  premier  président 

\l\»  .sv»  de  Uurlay,  qu'il  accuse  d'être héré- 

tV*vi>»v¥*  v^W  uwrvv'h.  de) ,  sou-  tique  et  de  n'avoir  jamais  rien  va- 

.vu«*  ^Mu;  U  UviUv"  «  dù^puio  au  comte  lu,  358.  Se  déchaîne  contre  les  con- 

av  S^>uv^nt.»    k   ï^^u^eruimeut  de  fereuces  qui  doivent  avoir  lieu ,  et 

>\h!Us>v^^t\  l  .  I  ii.K  contre  le  Béarnais,  367. 

^^AMv.v.N  «  It^j^b^U"  4u  jeu  do  \>4uiue,        FiLVASTRE,  scigu.  anglais,  débar- 

wi'v  Uv  cîi^Uix^KV  du  KMt\l;iul  de  que  dans  le  Hainaul  avec  3,000  corn- 

^jum«^«  tait  vtuxcr  J   A  vie  IhvHi  de  battans,  VIII,  lai.  Après  un  rude 

V^ks.  \  \  \  \\  1 .  ^x"^  combat  que  lui  livre  le  duc  de  Bour- 

^\i  \.\  iK  :^  ^  Un'Wv  i  ' .  v\;{>;iAiîW  *u-  ïjojjne,  il  est  forcé  de  se  retirer  avec 

«^^  ^4  u;^  |Kv^vtïKU'r  AU  cil'4^^  une  granile  perte,  laa. 
^.î\s*i\H*»\- .  N  Ul  »  sM  i .                ^  Fw  a:çces  (eut  général  des)  :  re- 

V»k*.  Ai*i»^^v.  v\M.i»i.or»  jM\vho  celtes  et  dépenses,  XLYIII,  i3a. 

Mw>^%M4uvu^  <.;\««^  U'  tr.vM\$tre  uoà  Taxessur  les  diocèses  ^pensions  que 

4  >w^«M  siu  v«*v  dv'  S.  Ja\x'|UCS  est  fait  le  Roi,  1 33. 


*^^    ..v,.v^v^»     ^Mv  s*^* '^  *"*•  »**'  FLA^T  (Guill.   de)   est  tué  par 

,w^v  *<^."V»\>^  *k'Wt  %'rt  s\»  ser-  riusligation  de  sa  femme 5  sa  tyran- 

^>».,    «,    x<s  î<a\>j^^<>  vî«e  le*  Sar-  nie  et  ses  excès,  XI,  a5. 

w^944<     -Ml.- ""  sUtt*  r^vu^cc  des  Flavt   (Guill.  de),   gentilh.  de 

*„m<.s-    «^^'^  -'^  ^"^"^  '^"^^  »  ^  ^^*'  Picardie  ,   est   nommé  par  le  Roi 

%ki.*.  V'J'SH*^»-^  yU'.x'**  bluolles  gouverneur  de  Compiègne,  "VIII, 

^  ^i^  «^  M,»^>M*»**  ^Utt*  I4  chu-  ai 3.  (3/e'm.  concern,  la  Pucelie.) — 

"  jlP^^^i^^c-li^Nkw'  A  U  u\ort  de  Est  soupçonné  d'avoir  vendu  Jeanne 


FLE  FLE  209 

d^  Arcaux  Bourguignons,  287 .  («)iV',  -i^aliers  entre  deux  chevaliers 
4UIX  Mém.  sur  J.  d'Arc)  lenant  le  parti  du  Pape,  el  deux  au- 
Fleur  ,    religieux   dominicain,  très  tenant  le  parti  de  la  France  , 
prêche  à  Arras  Foraison  funèbre  de  196^  et  d^un  tournoi  à  pelottes  de 
Jean-sans-Peur^  et  fait  tous  ses  ef-  neige  ,   où  le  grand-maitre  Chau- 
~  forts  pour  calmer  le  ressentiment  mont  d'Ambolse  est  blessé  au  nez, 
de  Philippe  son  fils,  IX,  36.  197.  Suit  Tarmée  à  La  Mirandole, 
Fle.urange   (Robert  m   de  La  199.  Prise  de  cette  place  par  le  pape 
Marck,  seigu.  de),  his  de  Robert  11,  Jules,  200.  Va  au  siège  de  la  place 
dit  le  grand  sanglier  des  Ardenncs,  de  La  Concorde ,  qui  est  emportée 
est  accueilli  par  François  i,  et  de-  d'assaut,  abi.  Fait  prisonnier  Jean- 
vient  son  serviteur  le  plus  dévoué,  Paul  de  Maufron,  20a.  Assiège  une 
XVI,  i^i.  Est  déshérité  par  son  cassine  occupée  par  un  commandeur 
père  pour  n'avoir  pas  voulu  trahir  de  Rhodes ,  et  s'en   rend  maître , 
ses  sermens  ;  est  chargé  de  gagner  les  2o3.  Passe  à  pied  une  petite  rivière 
électeurs  crAllemagne  pour  procu-  en  poursuivant  les  Vénitiens ,  206. 
rer  la  couronne  impériale  au  roi  du  Défait  grand  nombre  d'ennemis  à 
France  j  repousse  toutes  les  avances  la  Journée  des  Asniers,  207.  Bolo- 
de  Charles-Quint,  142 .  Est  rétabli  ^ne  et  son  château  pris  par  les  Fran- 
dans  sa  fortune  par  son  père;  sou-  çais  sont  rendus  aux  fientivoglio, 
tient  avec  courage  la  guerre  contre  ao8.  Après  la  bataille  de  Ravennes 
PEmpereur^   s'attache  plus  forte-  et  la  retraite  de  l'armée  française, 
ment  que  jamais  à  François  ij  est  Fleurange  se  rend  dans  le  pays  de 
fait  prisonnier  avec  ce  prince  à  la  Gueldre,  où  il  retientpour  le  service 
bataille  de  Pavie  j  compose  ses  Mé-  du  Roi  5,ooo  lansquenets,  226.  Les 
moires  dans  sa  prison ,  1 43.   Après  congédie  ensuite  par  ordre  du  Roi , 
le  traité  de  Madrid,  reçoit  les  ré-  228. En  rappelle  2,000  par  unnou- 
oompenses  dues  à  sa  valeui;  et  à  sa  vel  ordre,  229.  Accompagne  en  Ita« 
fidélité  ;  défend  et  sauve  la  ville  de  lie  le  seigneur   de  La  Trémouille , 
Peronne,  assiégée  par  le  prince  de  avec  son  irère  Jamets,  234.  Est  en- 
Nassau  ^  meurt  à  Longjumeau  d'une  voyé    avec  ses    lansquenets    pour 
fièvre  violente j  son  arrière-petite-  prendre  Alexandrie;  s'en  empare, 
fille  épouse  Henri  de  La  Tour-d'Au-  236.  Arrête  le  pillage  de  cette  ville , 
vergne,  duc  de  Bouillon,  si  connu  237.  Passe  trois  jours  et  trois  nuits 
sous  les  règnes  de  Henri  iv  et  de  au  siège  du  château  de  Novarre, 
Louis  XIII,  i44*  Conduite  généreuse  sous  le  feu  de  l'artillerie  de  cette 
de  Fleurange  envers  sa  cousine,  i45.  place,  240.  Détails  sur  ce  siège,  24 1 . 
(Notice,)  —  Motifs  qui  lui  ont  fait  Comment   il  oblige  la  troupe  des 
écrire  ses  Mémoires;  sa  naissance;  aventuriers  à  monter  la  montagne 
origine  de  sa  famille,  i47*  A  J'âge  de  Trécas,  2)2.  Danger  qu'il  court 
de  9  ans,  il  va  à  la  c0ur  du  roi  de  sur  cette  montagne ,  243.  Reçoit  46 
France,  i^Ô.  Est  présenté  au  Roi,  blessures  àla  bataille  de  Trécas,  246. 
qui  lui  fait  bon  accueil  et  l'envoie  Ramène  en  Picardie  le   reste   des 
vers  M.  d'Angouléme,  149*  Est  bien  lansquenets,  248.  Amène  du  secours 
reçu  par  ce  prince  ,  qui  s'attache  à  aux  Français  à  la  bataille  de  Guine- 
lui,  i5o.  Jeux  auxquels  il  s'exerce  gaste,  255.  S'oppose  à  ce  que  Tar- 
avec  M.  d'Angouléme,  f 52.  Est  ma-  mée  se  retire  pendant  la  nuit,  256. 
riè  avec  la  nièce  du  cardinal  d'Am-  Reçoit  100  hommes  d'armes  du  Roi, 
boise,  187.  Se  rend  en  Italie,  191.  257.  Est  appelé  auprès  de  la  Reine, 
Arrive  à  Milan,    de  là  à  Vérone,  261.   Assiste  aux  noces  du  comte 
poury  servir  l'Empereur,  192. Prise  d'Angouléme,  célébrées  à  S.-Ger- 
du  château  de  Montcelle  et  de  la  pe-  main-en-Laye,  264.  Prend  part  aux 
lit©  ville' de  Liguare,  193.  Il  va  à  joutes  et  tournois  faits  à  Paris  à  l'oc- 
Parme ,  où  il  est  témoin  de  deux  com-  casion  du  mariage  du  Roi ,  370.  Re« 

52.  i4 
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^it  de  Françoia  i  la  ville  oc  _  i'LEUR y,  conseiller  de  la  grand*- 

teau-Thierry,    276.    Conduit    200  bhambre  et  doyen  du  parlement, 

^mmes  d^armes  dans  l'expédition  meurt  à  Tâge  de  80   ans   passés, 

d'Italie,  280.  Est  envoyé  sur  Turin,  XLVIII,  340.  Exemple  de  son  ava- 

qui  se  rend  ;  puis  à  Chivas  pour  le  rice ,  347. 

défendre,  i85.  Poursuit  les  Suisses  FLEURY(le  sieur  de)  est'  chargé 

dans  la  plaine,  286.  Va  rejoindre  par  le  Roi  de  voir  le  duc  deMayen- 

le  Roi,  287.  Envoyé  à  Milan,  re-  ne  au  sujet  des  lettres  de  convoca- 

vient  dire  au  Roi  qu'il  n'y  a  point  tion  d'une  assemblée  générale   du 

d'espoir  de  traiter  avec  les  Suisses,  parti  expédiçes  par  ce  duc,  XLIV, 

290.  Est  renvoyé  pour  observer  les  21 5.  Détails  à  cet  égard  ^  prcfposi- 

ennemis,  291.  Commence  à  atta-  tions  faites  au  duc  de  la  part  du 

quer  les  Suisses^  a  son  cheval  tué  Roi,  216. 

sous  lui ,  293.  Rallie  les  lansquenets  Fliéveres  (le'seign.  de)  est  blessé 
auprès  an  Roi,  295.  Est  renversé  ausiégede  Hesdin,  XIX,  211. 
de  son  cheval,  297.  Est  fait  cheva-  FLisco(Breto  de)  commande  sous 
lier  par  le  Roi  après  la  bataille,  298.  les  ordres  du  prince  Frédéric  l'ar- 
Est  envoyé  à  Crémone  et  autres  mée  navale  de  Naples ,  XIII ,  29. 
villes  pour  les  reprendre  au  nom  Floquet  (Jacq.  de),  bailli  d'E- 
du  Roi,  3oo.  Fait  les  tranchées  au-  vreux,  est  tue  à  la  bataille  de  Mont- 
tour  de  la  ville  et  du  château  de  Ihéry,  XI,  369;  XII,  284* 
Crémone,  qui  se  rendent  au  Roi ,  Florat  (le  sieur  de),  capitaine 
3oi.  Est  renvoyé  en  France,  3o8.  du  parti  du  Roi,  se  distingne  k  ta 


qu'il   leur   demande;  reçoit  d'eux  XII,  35 1. 

des  chevaux  en  présens,  3 10.  Bâtit  FLORiMOîrn  deChailly  (le  capit.) 

une  maison  noàimée  Messencourt,  est  tué  à  l'assaut  de  Pavie,  XVIÏI, 

qu'il  fortitie,   3 14*  Est  chargé  de  73. 

gagner  les  électeurs  d'Allemagne  Floron  (P.)  et  La  Réole,  péle- 
ponr  donner  l'empire  à  François  i,  rins  venant  de  Jérusalem ,  instrni- 
3i5.  Accepte  l'alliance  du  seigneur  sent  la  gouvernante  de  la  citadelle 
de  Sikingen ,  3 16.  Assiège  aVec  son  de  Montfusain  des  préparatifs  qui  se 
père  la  place  dcYireton,appartenant  fout  à  Belmarin  contre  Henri,  V,  2 1 . 
à  l'Empereur,  358.  Lève  ce  siège,  Fluxas  (mad.de)  fait  connoifl- 
359.  Dresse  une  embuscade  à  la  gar-  sance,  étantdetnoiseUe,  du  chevalier 
tiison  d'Ivoy,  et  tue  un  grand  nom-  Bayard  lorsqu'il  esta  la  cour  du  duc 
bre  de  Namurois,  36 1.  Entre  dans  de  Savoie;  conçoit  pour  lui  delV 
Jamets,  qu'il  répare  et  fortifie,  363.  mour  et  lui  en  inspire;  épouse  en- 
Comment  il  parvient  à  ravitailler  suite  le  seigneur  de  Fluxas,  XV, 
Jameis  et  Sedan,  malgré  l'armée  2o3.  Retrouve  le  bon  chevalier; 
du  comte  de  Nassau,  369.  Ne  veut  doux  accueil  qu'elle  lui  fait;  lut 
point  être  compris  dans  la  trêve  propose  d'annoncer  un  tournoi, 
conclue  entre  son  père  et  l'Empe-  204.  Lui  fait  présent  d'un  manchon 
reur,  379.  {Fleurante)  XVIÏ,  298  qu'il  lui  demande,  2o5.  Est  priée 
cl  suiv.  —  Marche  a  la  défense  de  par  lui  de  distribuer  le  prix  du  tour- 
S.-Quentin,  XIX,  93,  Entre  dans  noi,  207.  Comment  elle  le  distri- 
Peronne  avant  l'arrivée  de  l'ennemi,  bue  j  ils  s'envoient  tous  les  ans  Pnn 
94.  Vient  trouver  le  Roi  à  Amboise,  à  l'autre  des  présens,  208. 
qui  lui  fait  un  grand  accueil  pour  Fogeon  (le  seign.  de)  est  blessé 
sa  défense  de  Péronnc;  tombe  ma-  dans  une  escarmouche  devant  Metz, 
lade  ci  meurt  à  Longjumeau,  198.  et  meurt  de  ses  blessures,  XXXTI , 
{Du  Bellay.)  348. 


FoiBvovs  (Jeaa  de)  prend  i. 
croix,  I,  103.  £st  nommé  du  cin- 
qaiéine  corps  de  bataille  contre 
Vcmpereur  Alexis,  198L 
■  Foix  (le  comte  de)  met  le  siéce 
devant  Bayonne  avec  le  comte  de 
Diinois,  XI,  36.  Conditions  aux- 
quelles il  reçoit  celte  ville  à  com'^ 
position  9  nom»  des  seigneurs  avec 
lesquels  il  y  fait  son  entrée  au  nom 
du  Roi,  37- 

Foix  (Paul  de),   de  l'ancienne 
maison  de  Foix,  est  destiné  à  TE- 
gUse;  son  aptitude  pour  les  scien- 
ces ;  il  recherche  les  savans ,  s'atta- 
che aux  négociations^  sa  manière 
d'étudier,  XXXVII,  335.  Ses  ver- 
ius^  ses  qualités,  336.  Est  presque 
toujours  employé  dans  les  ambassa- 
des ,  337.  Se  fait  expliquer  Platon 
par  Arnaud  d'Ossat^  explique  lui- 
même  les  sommaires  de  Cujas  sur 
le  Digeste,  338.  S'entretient  à  Fer- 
rare  avec  François  Pairici  de  Dal- 
matie,  interprète  d'Aristote,  343. 
Va  saluer  à  Florence  le  grand  duc 
Cosme  de  Médicis;  état  dans  lequel 
il  le  trouve,  346.  Visite  Alexandre 
Piccolomini,  qui  retouche  ses  com- 
mentaires sur  Aristote,  35o.  Entre 
à  Rome,  oii  il  est  reçu  du  Pape  en 
audience  secrète;  comment  il  de- 
vient dans  cette  ville  dupe  de  sa^ 
bonne  foi;  avis  salutaire   que  lui 
donne  le  cardinal Prosper  de  Sainte- 
Croix,  35 1.  Quitte  Rome,  et  va  au 
devant  de  Henri  m  revenant  de 
Pologne,  360.  Retourne  à  Rome, 
263.  Revient  en  France;  exprimeson 
chagrin  de  ce  que  la  guerre  est  ré- 
solue contre  les  protestans,  363. 

Foix  (l'abbé  de)  e^t  conduit  à  la 
Bastille  ;  pou  rquoi ,  LI ,  1 83 . 

FoLissET  (Thomelin),  redoutable 
par  sa  manière  de  combattre ,  se 
jette  aux  genoux  de  Clisson*  et  se 
rend  prisonnier,  V,  89. 

FoNSEGA.  (  Antoine) ,  ambassa- 
deur d'Espagne  prés  Alexandre  vi , 
vient  déclarer  à  Charles  viii  que 
son  maître  n'entend  pas  qu'il  s'éta- 
blisse près  de  la  Sicile;  déchire  in- 
solemment le  traite  de  Barçelonne 
que  le  Roi  lui  présente,  ^IV,  336. 
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.«tA.)i!iE,  genlilli.,  et  iils  du 
prévôt  de  Bouillon,  est  donné  pour 
gouverneur  au  jeune  Fleurange  al- 
lant à  la  cour  du  roi  de  France , 
XVI,  148. 

FoNTAivE  -  França-ise  (bataille 
de),  gagnée  en  1590  parueuri  iv 
sur  l'aimée  espagnole  et  le  duc  de 
Mayenne,  XLIII ,  39  et  suiv.  Noms 
■des  seigneurs  qui  s^y  trouvent,  44 v 
et  de  ceux  qui  sont  auprès  du  Roi 
pendant  tout  le  combat ,  4^* 

F0NTA.1NE  (Franc.).  Histoire  mer- 
veilleuse et  incroyable  de  cette lille, 
XL,  3ao  à  343. 

Fontaines  (Chariot  de). se  dis- 
tingue au  combat  naval  livré  prés 
de  Modon,  VIÏ,  79. 

Fontaines  (le  sieur  de)  défait 
les  Anglais  près  de  Neuville-k- 
Haiz  dans  le  Maine,  VIII,  93.  Est 
tué  à  la  bataille  de  Crevant ,  94. 

FoNTANGES  (le  bâtard  de),  sol- 
dat de  la  compagnie  du  capit.  Ba« 
huz,  est  mis  à  mort  pour  cause 
d'intelligences  avec  l'Empereur , 
XXXIl,ai3. 

FoNTANON,  un  des  avocats  des 
Seize,  meurt  d'une  fièvre  chaude; 
c'étoit  un  des  grands  ennemis  de  P. 
de  L'Estoile,  qui  ne  le  connoissoit 
pas  même  de  visage ,  XLVI,  83. 

FoNTENAT  (le  baron  de),  colonel 
allemand,  est  fait 'prisonnier  à  la 
bataille  de  Renti,  AXXI,  393. 

FoNTENAT- Mareuil  (Françoîs 
Du  Val ,  knarquis  de)  ;  sa  naissance , 
sa  famille;  il  est  admis  auprèà' du 
Dauphin,  et  élevé  à  la  cour  comme 
enfant  d'honneur;  affection  que  lui 
porte  le  maréchal  de  Soùvré,  L,  3. 
U  prévient  ce  maréchal  d'une  intri- 
gue dirigée  par  M.  de  Vitry  pour 
capter  Fa  faveur  du  Roi  ;  accompa- 
gne le  duc  de  Mayenne  en  Espagne  ; 
se  rend  en  Italie;  accompagne  le  duc 
de  Nevers  à  Ratisbonne,  4-  Passe  en 
Hollande  et  en  Angleterre;  fait  ses 
premières  armes  sous  le  maréchal  de 
Bois-Dauphin  ;  vend  la  capitainerie 
du  Louvre  à  M.  de  Luvnes;  com- 
mence la  liaison  de  ce  aemier  avec 
M.  de  Vitry  ;  traite  avec  M.  de.Ri- 
cheUeu  de  la  charge  de  mestre  de 
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camp  du  régiment  de  Piémou.,  . 
Assuie  à  FaHaire  du  Pout-de-Céj 
coutribuu  à  la  prise  de  S.-Jean-d'An- 
gély  ;  8e  trouve  au  siège  de  La  Ro- 
chelle: va  porter  la  nouvelle  de  la 
prise  de  cette  ville  aux  ducs  de  Sa- 
voie et  de  MuDtoue;  est  chargé  de 
conduire  à  la  cour  mademoiselle 
de  Moutpensier,  puis  de  négocier 
avec  le  duc  de  Rohan;  devenu  lieu- 
tenant général  et  conseiller  d'Etat, 
il  remplit  plusieurs  missions  diplo- 
matiques importantes,  6.  Est  en- 
voyé ù  Rome  par  le  cardinal  Maza- 
riu  pour  solliciter  le  chapeau  eu  fa- 
veur de  son  frère,  n.  Ses  coimois- 
sances:  son  admiration  pour  le  car- 
dinal (Je  Richelieu^  son  expérience 
et  son  bon  sens,  Ô.  Ses  Mémoires, 
jusqu'à  préseut  inédits,  se  divisent 
en  deux  parties;  quel  en  est  le  sujet; 
la  seconde   partie   se   compose  de 
morceaux  détaclié:$,  9.  Autres  Mé- 
moires relatifs  à  des  iiégociations, 
10.  ( Notice.)  —  Avertit  le  fils  aioé 
et  le  neveu  de  M.  de  Souvré  du  pro- 
jet couru  par  M.  de  Vitry  et  La 
Curée  de  faire  nommer  un  faucon- 
nier du  Roi,   i38.  Ohtieut  la  per- 
mission d'aller  eu  Italie,   a  18.  Se 
rend  à  Mautoue;  bonheur  dont  le 
])rince  et  ses  sujets  jouissent  dans 
oepays,  219.  Va  à  Venise,  puis  à 
Tnspruck,  uao.  Assiste  à  la  diète  de 
Ratisboune,  aai.  V^a  à  Heidelberg^ 
aa3.  Est  visité  par  Pélecteur  pala- 
tin; détails  sur  Heidelberg,   aa4* 
Tente  une  attaque  sur  S.-Jean-d'An- 
}*ély,oii  il  court  grand  danger,  5o5. 
Cette  tentative  devient  une  décla- 
ration de  guerre  entre  le  Roi  et  les 
protcstaus,  5o6.  Eail  Tattaque  du 
faubourg  de  Taillebourg;  emporte 
le  portail  et  les  barricades^  5o8.  Est 
blessé  au  siège  de  Royan,  536.  Est 
envoyé  à  Taris  pour  amener  à  Blois 
mademoiselle  de  Montpensier,  LI , 
i5.  Conimoui  il  eiècute  cette  com- 
mission, 17.  Est  envoyé  à ^loutjHïU 
lier  pour  èrouicr  les  prujiositiousde 
M.  de  Roliau,  161.  Chasse  des  Ixtr- 
raius  de  Hadouvilliers,  2^7.  Met  ie 
feu  au  village  de  Bray  pour  empd- 
uher  les  enuem's  d'y  Iog?r,  %\S,  £st 
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.avoyé  par  le  Roi  pour  défendre 
S. -Quentin,  menacé  par  les  enne- 
mis ,  a57  ;  puis  à  Beauvais,  358.  Est 
lai>sé  devant  Corbie  i)our  empêcher 
qu'il  n'y  entre  du  secours;  travaux 
qu'il  y  fait,  a6i .  Envoie  à  M.  le  ma- 
réchal de  Châtillon  un  tambour  qui 
lui  est  adressé  de  la  part  du  com* 
mandant  de  Corbie  pour  demander 
une  capitulation,  264.   Il  apprend 
des  otages  restés  dans  Corbie  pour- 
quoi les  Espagnols'  ont  sitôt  rendu 
cette  place ,  269.  Avertit  le  cardinal 
Barberin  du  projet  formé  par  l'am- 
bassadeur d'Espagne  à  Rome  d'en- 
lever révéque  de  Lamego ,  ambassa- 
deur du  Portugal ,  a8a.  Prend  lui- 
même  des  précautions  pour  garantir 
la  personne  de  l'évéque  qui  est  venu 
chez  lui,  a85.  Le  fait  escorter  par 
ses  gens,  a86.  Combat  livré  entre 
eux  et  iasuite  de  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, 287.  Fait  auprès  du  cardi- 
nalAntoiue, camerliugue,  d'inutiles 
instances  pour  qu'on  laisse  l'ambas- 
sadeur portugais   retourner  libre- 
ment chez  lui ,  389.  Demande  inu- 
tilementaùdience  a  Sa  Sainteté  pour 
lui  faire  connoitre  ce  qui  s'est  passé, 
390.  Déclare  au  cardinal  Barberin 
que  si  L'on  fait  quelque  chose  au  dés- 
avantage de  rinmbaisadeur  de  Por- 
tugal dans  la  congrégation  extraor- 
dinaire qui  doit  s'assembler,  il  se 
conduira  comme  il  convient  à  un 
ministre  d'un  roi  puissant  et  victo- 
rieux, 393.  Est  reçu  en  audience 
parle  Pape;  y  déclare  qu'il  n'aban- 
donnera   point    l'ambassadeur    de 
Portugal  si  les  £s|)agnoU  Païuquent, 
396.  Est  envoyé  a  Rome  afin  d'apai- 
ser le  différend  élevé  entre  le  duc 
de  Parme  et  le  cardinal  Barberin  ; 
fait  au  Pape  plusieurs  propositions 
à  cet  égard,  lesquelles  ne  sont  point 
écoutées,  399.  Propose  une  trêve  de 
quelques  années ,  3oo.   Ses^  efforts 

{tour  amener  un  traité  de  paix  entre 
es  puissances  lignées  d'Italie  et  le 
Pape,  3o4.  Sncoâ  qu  ils  obtiennent, 
3o^ .  Est  envoyé  à  Rome  par  le  cardi- 
ual  Mazarin  pour  demander  le  cha- 
peau de  cardinal  pour  le  frère  de 
ce  minisUe^  diificuUés  qu^ilëprott\c 
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dans  celte  négociation,  3^3  et  suiy. 
Fermeté  de  sa  condaite  envers  le 
cardmal  Savelli ,  354>  Sa  lettre  au 
cardinal  Mazarin  en  lui  envoyant 
des  observations  sur  les  privilèges 
attribués  aux  princes^  qui  ne  sont 
pas  du  sang  royal,  365.  Mémoire  sur 
le  rang  des  princes,  367.  {^Mém. 
de  Font.-l^areuil.) 

FowTEïfELLES  (le  barou  de)  est 
rompu  en  place  de  Grève  pour  être 
convenu  avec  l'Espagnol  de  lui  U- 
vrer  quelques  places  en  Bretagne; 
ses  autres  crimes,  XLVII,^35o. 

FoafTEHi  fait  imprimer  pour  la 
reine  Marguerite  des  anagrammes 
de  sa  façon,  XLVIII,  2 5. 

FowTEwiiLES  (leseign.  de)  se  dis- 
tingue à  la  bataille  de  Ver,  XXII, 
137.  Met  en  fuite  à  Miremont  les 
protestans  commandés  par  le  seign. 
do  Pilles,  287. 

FowTERAiLtES ,  sénécbal  et  gou- 
verneur dtt  château  de  Lectoure, 
remet  avec  peine  ce  château  à  Mont- 
lue;  son  entretien  avec  lui,  XXII, 
192.  Est  à. la  têie  d'un  complot  for- 
me par  les  protestans  contre  la  ville 
de  Lectoureet  contre  Montluc,  201. 

For TR AILLES  (le  seign ^ de),  capit. 
général  des  Albanais,  ravitaille  Té-, 
rouenne  par  le  moyen  que  lui  indique 
le  seign.  de  Piennes,  XVII,  239. 

Force  (M.  de  La)  mande  en 
Béarn  à  tous  ses  amis  de  s'opposer  à 
l'exécution  de  l'arrêt  du  conseil  por- 
tant rétablissement  de  la  religion 
catholique  et  des  ecclésiastiques 
dans  tous  leurs  biens,  L,  396.  Va 
en  Béarn  dans  l'intention  de  main- 
tenir la  résolution  des  Etats  de  ce 
pays  contre  Tarrét  du  conseil,  397. 
Porte  tous  les  protestans  de  ce 
pays  à  tout  ce  qu'il  veut,  et  leur 
fait  résoudre  de  s'assembler  à  Cas- 
tel-Jaioux,  /^\6.  Erreur  dans  la\ 
quelle  il  tombe  en  se  conduisant 
avec  mauvaise  foi  avec  M.  de  Luy- 
nes  et  les  ministres,  494*  I^efuse  de 
se  rendre  à  l'ordre  de  désarmer  que 
lai  a  envoyé  le  Roi;  perd  son  gou- 
▼ernement,  5o3.  Remet  au  Roi  la 
ville  de  Sainte-Foy,  aux  conditions 
qa  il  sera  fait  marébhal  .de  France  , 
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N.VXJ. ,  536.  Entre  à  Montbelliard, 
dont  il  fortifie  la  garnison,  LI,  91*4. 
Force  le  château  de  Montjoye  à  ca- 
pituler, ainsi  que  la  ville  et  le  <chà- 
teau  ^e  Porentru ,  2 1 6»  Obtient  des 
habilans  de  Luxeul  et  autres  petites 
villes  du  comté  des  provisions^ 
218.  Arrive  en  Lorrain»;  se  loge  à 
Lunéville,  223. 

FoBGET,  sieur  de  Fresne,  secré- 
taire d'Etat,  meurt  riche  de3o6,ooo 
écus ,  malgré  sa  grande  dépense  , 
XLVIII,4i3. 

FoRMi  (Cl.) ,.  natif  de  Montpel- 
lier,  fait  le  premier  prêche  clans 
l'église  Notre-Dame-des- Tables  de 
cette  ville,  XXX IV,  344. 

FoRNAR  (Bapt.),  capit.  génois, 
gouverneur  de  la  ville  d'Albe,  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  prise 
de  cette  place,  XXIX^.  i5o.  Entre 
au  service^  du  Roi ,  et  est  nommé 
gouverneur  de  Castres,  192. 

FoRSEviLLE  (  le  siéur  de  ) , .  capit. 
delà  Ligue ^  est  fait  prisonnier  dans 
un  combat  livré  prés  de  Chartres, 
XXXIX,  166. 

Fort  (le. capit.)  est  fait  prison- 
nier par  les  Impériaux  dans  une  es- 
carmouche qui  a  lieu  devant  le  châ-^ 
teau  de  Renti,  XXXI,  286. 

FoRTEGUERAA  (  la  siguora) ,  dame 
de  Sienne ,  commande  la  troupe  des 
dames  âgées  qui  travaillent  aux  for- 
tifications de  cette  ville,  XX,  64. 

Fortifications  (des)  :  principes 
et  régies  sur  l'art  de  fortifier  les 
places,  XXIV,  434  et  suiv. 

Fortune  (le  capitaine  La), grand 
voleur  et  meurtrier,  est  rpué  à  Pa- 
ris. XLVIII,  44. 
.  Fossés  (M.  de),  chargé  de  som- 
mer le  gouverneur  de  Sainle-Mene- 
hould  de  rendre  cette  place  aux 
gens  du  Roi ,  exécute  celte  commis- 
sion, L^  36  t.  En  obtient  le  gou- 
vernement, 362. 

FossEUSE  (Franc,  de  Montmoren- 
cy- )  est  aimée  du  roi  de  Navarre , 
XXXVII ,  168.  Devenue  gro>se  , 
elle  rend  toutes  sortes  de  mauvais 
offices  à  la  Reine ,  1 79. 

FossEux  (Jean  de),  partisan  du 
duc  de  Bourgogne,  occupe  avec  ses 
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f^enH  le  pays  de  Yimeu  et.  de  oai.  Fou rel a viLLE,gcnlUh.  normand, 

terre,  VII ,  aSa.  Est  reçu  dans  Beau-  est  décapité  en  place  de  Grève  avec 

vais,  3831  Pénétre  dans  le  faubourg  sa  sœur  pour  cause  d^incesle  com- 

de  Saint-Marcel  de  Paris,  où  se  li-  mis  ensemble ,  XLMI,  416. 

vrent plusieurs  combats,  a85.  Force  Fotirwt  (le  sieur  Du),  mcstre  de 

le  roi  Charles  à  lever  le  siégé  de  Scn-  camp  du  parti  du  Rui ,  est  tué  au 

lî^,  292.  sié^e  de  INoyon,  XL,  283. 

Fodcaud  (les  filles  de  Jacques),  Fodrquï.vaux  (le  baron  de)  est 

procureur  eu  parlement,  sont  pen-  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 

dues  et  brûlées  comme  huguenotes  de  Marciano,  XXI,  aoi.  (Comm. de 

obstinées,  XLV,  367.  Montluc.)  XXIX,  298.  —  Chef  de 

Fovcautd^Aricartoud^Archiac  catholiques,  il  vient  se  retrancher 
seconde  le  captai  de  Bue  à  la  ba-  devant  Montpellier,  qu''il  veut  as- 
taille  de  Navarelle,  IV,  4 10.  siéger,  XXXIV,   355.    {Mem.    de 

FouEz  (le  comte  de)  vient  à  Pa-  Philippi.) 
ris,  où  il  s'éprend  d'Etiennetté  de  Fradjn  (Ant.),  de  Tordre  des  cor- 
Besançon,  femme' d^un  marchand  delicrs,  est  banni  du  royaume  à 
de  cette  ville,  et  la  çéduit ,  au  point  cause  de  ses  prédications  et  des  as- 
qu'clle  abandonne-  son  mari,  ses  en-  semblées  quelles  occasioncnt^  XIY» 
fans,  etc. ,  pour  le  suivre>  Xllî,  385.  ^5. 

Fougères  (Raoul  de)  se  déclare  Fraitc  (Du),   lieuten.  au  siège  de 

pour  la  régente  Blanche  de  Castille,  Condom ,  donne  avis  à  Montluc  de 

II,  45*  la  conspiration  des  pi  otestans,XX II, 

Fougères,  ville  de   Bretagne,  18.  Meurt  empoisonné  pur  eux,  lo- 

prise  par  les  Anglais  pendant  la  Frakcio,  fils  d'Hector,   fils  de 

trêve  qui  existoit  eiitre  Chafles  Yii  Priam,  fonde  la  cité  de  Cicambre^ 

et  Henri  VI,  X,  9.  ses  descendans  résistent  aux  Ro- 

Foulon  (Joseph),  abbé  de  Ste.-  mains,  V,  252. 
Geneviève,  se  retire  par  ordre  du  Fraitçois  i  succède  à  Louis  xiij 
duc  de  Mayenne  .dans  sa,  maison  il  entreprend  de  recouvrer  le  duché 
d'Auteutl  pour  remettre  sa  santé  af-  de  Milan,  occupé  par  Maximiiien, 
foiblie  par  les  persécutions  qu^il  a  fils  de  Ludovic  Sforce  ;  passe  avec 
souffertes  de  la  part  des  Seize,  du  son  armée  et  son*  artillerie  par  un 
légat  et  de  ses  propres  religieux,  chemin  difficile,  dont  les  ennemis 
XLVI,  519.  Va  à  Melun  auprès  du  ne  se  doutent  point,  XIV,  4î0'  En- 
Roi,  552.                                             .  ire  dans   Novarre  ;   traite  avec  ks 

Foulques,  curé  de  Neuilly.  Son  Suisses,  qui,  à  Tinstigation  du  car- 
éloquencc,  Ses  prédications,  ses  suc-  dinal  de  Sion,  viennent  Tatlaqucr, 
ces,  I,  10.  Se  rend  à  la  cour  du  '494*  Bataille  de  Marignan;  le  Roi 
comte  de  Flandre,  et  détermine  ce  passe  la  nuit  sur  le  timon  d^une 
prince  et  sa  femme  à  tout  quitter  charrette,  495*  Le  lendemain ,  ex- 
poiir  la  guerre  sainte,  i4-  {Notice.)  horte  ses  troupes  au  combat,  49^* 
—  Foulques  annonce  la  parole  de  Défait  les  Suii^ses-et  les  met  en  dé- 
Dieu  dans  la  France  et  les  pays  voi-  route,  498.  Apprend  lui-même  à 
.sius,  98.  Prêche  la  croisade  à  Ci-  Louis  de  La  Tréroonille  la  mort  de 
teaux,  128.  Sa  mort,  146.  {Faille-  son  fils  Char  les,  prince  de  Talmont, 
Hardouin.)  5oo.  S'approche  de  Milan  ;  en  reçoit 

Fou<JuARMonT (Gaston de Brezé,  les  clefs  des  principaux  habitaus; 

prince  de),  est  envoyé  au  secours  discours  qu''ils  lui  adressent  en  les 

du  roi  de  Dauemarck  avec  2,000  lui   remettant,  5o2.   Réponse  qu'il 

hommes  de  pied,  XVII,  279.  leur  fait,    5o4.   Entre  en  triomphe 

FovQUESSOLEs  (le  seign.  de)  est  dans  la  ville,  5o5.  Bat  les  Allemands 

tué  à  Boulogne,  dont  il  croyoit  se  et  les  Anglais  en  Picardie,  5><)*  Fait 

rendre  maître,  XIX,  557  -  assiéger  Foularabie,  dont  Guillaume 
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GouilitT  se  rend  mailre,  53c ..sait  les  ennecqis  prés  de 

une  grande  armée  pour  aller  recou-  t  tttencieunes,  4o6.\  Envoie  prendre 

vrer  Milan:  .apprenant  les  projets  Milan  et  assiéger  le  châiieuu,  3oo.. 

du  connétaole  de  Bourbon ,  envoie  Rend  Bresse  aux  Vénitiens,  3oi. 

des  gens   pour  le  prendre,   53i.  Fait  son  cnlrée  dans  Milan ^  fêtes  et 

Cbarsc  Guillaume Gouffier  du  com-  tournois  qui  s'y  font,  3o4>  Se  rend, 

mandement  de  Fatmée  d  Italie,  533.  à  Bologne  pour   conférer  avec  le 

Entreprend  d^alier  faire  lever  le  Pape,  3o6.  Détails  sur  cette  entre- 

siège  de  Marseille  au  connétiible  de  vue,  307.  Retourne  en  France,  3 10. 

Bourbon,  538.  Se  rend  à  Aix  et  se  Fêtes  données  à  Amboise  à  l'occa- 

décide  à  entrer  en  Italie,  539.  Ar-  sion  du  baptême  de  son  fils  aîné, 

rivé  à  Biagras ,  il  apprend  que  Tar-  3a6.  Ville  en  bois  contre  laquelle 

mée'du  roi  d^  Espagne  et  le  conné-  on  fait  un  siège ^  noms  des  seigneurs 


à  tout,  pourvoit  à  tout  pendant  le  Maximilien,  le  Roi  envoie  les  seign. 
siège,   54^.   Ses  exhortations  à  ses  de  Bounivet,  d'Orval  et  de  Fleu- 
troupes,  545.  Bataille  de  Pavie,  55o.  range  en  Allemagne  pour  gagner  les 
Le   Roi  est  fait  prisonnier,    55a.  électeurs,  33ô.  Détails  curieux  sur 
{Panëg.  du  Clieval.  sans  repr.)  —  celte  ambassade,  33 1.  Comment  le 
MVtani  que  coitite  dAngouleme,  il  Roi  reçoit  les  ambassadeurs  du  roi- 
est  chargé  par  Louis  xii  de  défen-  d^ Angleterre,  340.  Entrevue  arrêtée 
dre.  les  frontières  du  nord  de  la  entre  lesd,eux  princes  dans  la  ville 
France;  préserve  la  Picardie  de  la  d'Ardres,  34 1*  Retour  des  ambas- 
ruinc et  du  pillage ,  XV,  i  a6.  {Tabl.  sadeiirs  français  après  Télection  de 
du  règn,  de  Louis  xn.)  —  Est  en-  Pempereur  Charles-Quint,  34^*  Dé- 
voyé en  Guyenne  contre  les  Espa-  tails  sur  l'entrevue  du  roi  de  France 
gnols,  XVI,  îi3o.  Reprend  S.-Jean-  et  du  roi  d'Angleterre ,  345.  Joutes, 
Pied- de-Port^,  renvoie  en  France  tournois  et  festins,  35 1.  (hoirie 
une  partie  de  son  armée,  a3i.  Est  Journal  de  Louise  de  Savoie^  4^^*) 
sacré   à  Reims  et  couronné  à  S.-  Le  mariage  entre  le  Dauphin  et  la 
Denis,  276.  Son  entrée  à  Paris;  fêtes  fille  du  roi  d'Angleterre  y  est  con- 
ct  tournois  qui  s'y  font,  277.  Lève  clu,  353.  Le  Roi  envoie  l amiral  de 
une  belle  armée  pour  lltalie,  378.  Bonnivet  dans  la  Guyenne  pour  re- 
Dénombrement    de    cette    armée;  conquérir  la  Navarre,  36o.  (iP/(^/ii.. 
noms  des  principaux   chefs,    379.  de  Fleurange.)  —  Louis  xii  le  fait 
Part  de  Lyon  laissant  sa  mère  ré-  étudier    au    collège    de    Navarre , 
gcnte   du  royaume,  380.  Se  rend  XVII,  »3.  Est  gouverné  par  sa  mère 
maiiredeNovarre  et  de  son  château;  Louise  de  Savoie;  se  plait  dans  la 
s'arrête  à  Marignan,  287.  Envoie  société  de  sa  sœur  Marguerite,  du- 
des  ambassadeurs  aux  Suisses  pour  chesse  d'Alençon  ;  comparaison  de 
traiter  avec  eux,  a88.  Veut  être  ar-  ces  deux  princesses,  i4>  Intrigue  se- 
mé chevalier  par  les  mains  de  Bayard  crête  de  François  I  avec  .Aqne  de 
avant  la  bataille  de  Marignan,  291.  Bouien,  i5.  Essaie  de  détacher  Ch. 
(^oir  aussi  les  Mém.  de  Bayard,  d'Autriche  et  Léon  x  delà  ligue  for- 
qui  disent  que  cela  se  fit  après  la  ba-  mée  contre  la  France,  16.  Pense  à 
taille,  io4,  même  vol.)  Charge  l'en-  faire  l»  conquête  du  duché  de  Mi- 
nemi  avec  5  hommes  d'armes,  et  lan,  17.  Erige  en  faveur  de  sa  mère 
'       "  .    -•  -                            duché; 


a.Kit.l.v,    *\)^'   \r    wrcr  aussi,  lUClUC  VUi.,  IC        i  lUtliC,     I  O*    XIIUIU^'UK    v*to 

Journal  de  Louise  de  Sauoie,  398.     Marignan  ,  19.  Sa  lettre  à 
Prend   Bapaume,   Metz-sans-Cou-    sur  cette  bataille,  184 •  Son 


a  sa  mcre 
entreyue 
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avec  Léon  xj  revient  trioi^^  ^w  .econciiier  Le  connélable  avec 
Fraucc,  laissant  le  gouvernemeut  uu  sa  mère,  et  de  le  nommer  lieutenant 
Milanais  au  connétable  de  Bourbon,  général  du  royaume,  60.  Convaincu 
30.  Donne  une  face  nouvelle  à  sa  de  sa  trahison ,  il  esbaie  de  le  rame- 
cour;  y  appelle  toutes  les  femmes  ner;  va  le  trouver  à  Moulins;  peu 
aimables,  ai.  Remarque  la  comtesse  de  succès  de  cette  démarche,  61. 
de  Châteaubriant,  sœur  de  Lautrec,  Charge  Bounivet  du  commande- 
32.  Signe  une  paix  perpétuelle  avec  ment  de  l'Italie,  63.  Traduit, devant 
les  Suisses,  33.  S'occupe  du  soin  le  parlement  les  complices  du  con- 
d'embellir  et  de  policer  son  royau-  nétable,  63.  Court  au  secours  de 
me,  34*  Les  préventions  que  la  com-  Marseille;  repousse  les  ennemis; 
tesse  de  Chàteaubriant  lui  a  fait  passe  en  Italie,  65.  Entre  dans  Mi- 
concevoir  contre  le  connétable  de  lan;  fait  le  siège  de  Pavie;  divise 
Bourbon  augmentent  quand  ilvoil  imprudemment  son  armée,  66.  Li- 
l'intérét  qu'elle  prend  ensuite  au  vre  bataille ,  est  blessé ,  et  se  rend 
connétable,  35.  Sa  conduite  ferme  à  Lannoy,  vice-roi  de  Naples;  est 
dans  l'affaire  du  concordat,  3i.  11  conduit  au  chàleau  de  Pizzighitoue; 
en  ordonne l'enregistrementi.au  par-  son  billet  à  sa  mère,  68.  Reçoit  la 
lement,  33.  Appelle  auprès  de  lui  visite  de  Pescaire  et  du  connétable; 
Léonard  de  Vinci  et  les  plus  celé-  quel  accueil  il  fait  à  l'un  et  à  l'au- 
bres  architectes  d'Ilalie,  34'  Sa  con-  tre ,  69.  Comment  on  le  décide  à  se 
ception  facile,  son  goût  exquis;  laisser  conduire  en  Espagne,  70.  Sa 
comment  il  traite  un  charlatan  nom-  lettre  aux  difFérens  ordres  de  l'E- 
mé  Jules  Camille ,  35.  Essaie  d'atti-  tat ,  71.  Est  conduit  à  Gènes,  ^uis  à 
rer  en  France  le  célèbre  Erasme,  et  Barcelone,  73.  Ensuite  à  Valence, 
lui  offre  la  direction  du  collège  royal,  d'où  Lannoy  le  mène  dans  une  mai- 
36.  Se  met  sur  les  rangs  pour  obte-  son  de  campagne  où  il  peut  jouir 
nir  la  couronne  impériale,  39.  Jette  du  plaisir  de  la  chasse;  est  enfin  con- 
les  premiers  fondemens  du  Louvre,  duit  selon  ses  désirs  à  Madrid,  73. 
43.  Son  entrevue  à  Ardres  avec  Comment  les  femmes  du  plus  haut 
Henri  viii  n'a  aucun  résultat,  44*  ^^i^g  s'empressent  d'adoucir  sa  pri- 
Fait  fuir  devant  lui  Charles-Quint  son;  ordre  de  Charles -Quint  pour 
au-delà  de  l'Escaut;  irrite  le  con-  lui  interdirenoute  distraciion ,  74. 
nétable  de  Bourbon,  47- Crée  vingt  François,  ne  pouvant  obtenir  de 
nouvelles  charges  de  conseiller  au  l'Empereurdes  conditions  raisonna- 
parlement;  convertit  eu  monnoie  blés,  dresse  un  acte  d'abdicaiion  en 
la  grille  d'argent  de  S.-Marlin  de  faveur  du  Dauphin  son  fils,etren- 
Tours:  ouvre  un  emprunt  de  300,000  voie  à  Charles-Quint,  84>  Signe  un 
livres  sur  la  ville  de  Paris,  innova-  traité,  contre  lequel  il  proteste  en 
lion  qui  réussit  mieux  qu'on  ne  l'es-  secret,  89.  Est  échangé  contre  ses 
pércit,  5i.  Origine  des  rentes  sur  deux  hls  aînés ,  90.  Sa  conduite  en- 
l'hôtel- de- ville,  53.  Fonde  deux  vers  madame  de  Chàteaubriant:  il 
chaires  d'hébreu  et  deux  de  grec;  s'attache  à  mademoiselle  d'Heilly, 
appointemens  qu'il  y  affecte,  55.  91.  Oflfre  aux  ambassadeurs  de  Char- 
Envoie  à  Venise  Jean  de  Lascaris  les-Quint  3,000,000  pour  la  rançon 
pour  faire  venir  de  la  Grèce  un  cer-  de  ses  fils,  93.  Marie  la  duchesse 
tain  nombre  de  jeunes  gens  destinés  d'Alençon  au  jeune  Henri  d'Albret, 
à  être  élevés  avec  la  jeunesse fran-  roi  de  Navarre,  95.  Convoque  à 
çaise,  et  à  répandre  parmi  leurs  Paris  une  grande  assemblée,  où  il 
camarades  le  goût  du  grec;  charge  demande  des  secours,  soit  pour 
Clément  Marot ,  son  valet  de  cham-  continuer  la  guerre,  soit  pour  ra- 
bre ,  de  retoucher  le  roman  de  la  cheter  ses  fils ,  98.  Va  sur  les  fron- 
Rose  et  autres  productions,  56.  Prêt  tières  d'Espagne  recevoir  sou  épou- 
à  passer  en  Italie,  il  forme  le  pro-  se  et  ses  enfans,  104. , Ses  égards 
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pour  Eléonore,  io5.  Ses  verb  u  ^  ,.  mx  Dauphin,  137.  Il  tient 
demoiselle  d'Heilly^  il  la  fait  du-  un  lit  de  justice  à  Paris,  et  s'y  fait 
chesse  d'Ëtampes,  106.  La  confor-  déclarer  suzerain  de  la  Flandre  et 
mité  de  goûis  qu'il  trouve  en  elle  de  l'Artois  ;  se  met  à  la  têie  de  son 
avec  les  siens  augmente  son  pen-  armée  j  obtient  des  succès  divers 
chant  pour  la  culture  des  lettres^  dans  ce  pays;  signe  une  trêve  de  dix. 
107.  Il  contribue  à  donner  une  bon-  mois  j  se  décide  à  passer  en  Italie, 
ne  direction  à  l'étude  de  l'histoire  i38.  Conclut  une  trêve  de  trois  mois 
naturelle,  108.  Met  son  grand  au-  pour  le  Piémont,  iSq.  Se  rend  à 
manier  à  la  tête  du  collège  royal  de  Villeneuve  pour  traiter  de  la  paix 
France;  accorde  des  sommes  cousi-  avec  Charles-Quint;  sii-ue  une  trêye 
dérables  à  plusieurs  hommes  in-  de  dix  ans  avec  lui,  i4i*  l^ntrevue 
^slruits  pour  acheter  des  manuscrits  de  ces  deux  princes  à  Aigues-Mor- 
en  Italie,  en  Grèce  et  en  Asie,  109.  tes,  142.  Situation  de  la  cour  pen- 
Encourage  les  travaux  de  Robert  dant  la  paix;  rivalité  entre  la  du- 
Etieune ,  qu'il  place  à  la  tête  de  chesse  d'Etampes  et  Diane  dé  Poi- 
l'imprimerie  royale,  110.  La  politi-  tiers,  i^5.  Liaison  du  Roi  avec  la 
que  le  détermine  à  marier  son  se-  belle  Ferroniére;  suites  terribles  de 
coud  fils  Henri  avantses  deux  autres  cette  liaison  pour  l'un  et  pour  l'au- 
lils,  117.  Il  entretient  des  relations  tre,i49*Chan^f-mentqui  s'opère  dans 
avec  les  protestaus  d'Allemagne,  Thumeur  du  Roi,  i5i.  Il  établitles 
1 18.  Consent  à  marier  Henri  à  Ca-  loteries;  rend  un  éditpour  qu'on  ré- 
therine  de  Médicis,  nièce  de -Clé-  dige  tous  les  actes  publics  dans  Fi- 
ment  vu;  se  rend  à  Mai^seille  ;  son  diome  national;  fait  un  règlement  re- 
entrevue  avec  le  Pape;  conseils  latif  aux  registres  de  baptême,  iSa. 
qu'il  lui  donne,  120. Entretient  des  Avertit  généreusement  l'Empereur 
agens  secrets  auprès  de  plusieurs  des  desseins  des  rebelles  de  Gând , 
princes  d'Italie,  lai.  Menace  Fran-  i53.  Accorde  à  ce  prince  le  passage 
çois  Sforce  d'entrer  dans  le  Mila-  par  la  France;  le  comble  d'alten- 
nais  s'il  n'obtient  pas  réparation  du  tiens  et  de  soins  à  Paris,  i54-  Re- 
supplice de  son  agent  Merveille  ;  pousse  toutes  les  propositions  qui 
établit  une  chaire  d'éloquence  la-  lui  sont  faites  contre  l'Empereur, 
tinc,  i3!x.  Charge  Guillaume  Du  1 55.  Intrigues  qui  lui  font  abandon- 
Bellay  d'ouvrir  une  négociation  avec  ner  Anne  de  Montmorency  etjjp- 
Melanchton ,  l'un  des  disciples  de  miiral  Brion,  159.  Se  refroidit  pout^ 
Luther;  suite  de  cette  démarche,  la  maison  de  Lorraine,  161.  Remet 
I  a 3.  Pourquoi  il  devient  ennemi  im-  la  direction  des  aflaires  au  maréchal 
placable  des  novateurs,  124*  Assiste  d'Annebaut  et  au  cardinal  deTour- 
au  supplice  qu'on  fait  subir  à  quel-  non,  162.  Part  pour  La  Rochelle, 
ques-uns  d'entre  eux,  i25.  Sa  ré-  quis'est  révoltée  et  se  soumet  à  son 
ponse  au  duc  de  Montmorency,  qui  approche,  i65.  Envahit  le  Luxem- 
accuse  la  reine  de  Navarre  d  avoir  bourg,  166.  Délivre  Landrecies,  et 
adopté  les  doctrines  nouvelles,  126.  récompense  magnifiquement  la  gar- 
Publie  un  édit  qui  proscrit  les  sec-  nison  de  celte  place,  167.  Sa  dou- 
taires;  contradictions  dans  la  con-  leur  en  apprenant  la  reddition  de 
duite  du  Roi;  à  quoi  il  faut  les  attri-  S.-Dizier,  171.  Il  calme  l'effroi  gé- 
buer,  127.  Favorise  l'insurrection  néral,  172.  Conclut  le  traité  de 
de  Genève,  i3i.  Fait  envahir  les  Crepy,  173.  Complète  et  pcrfec- 
Etats  du  duc  de  Savoie,  i32.  Rap-  tionne  le  collège  royal  de  France, 
pelle  l'amiral  Brion;  adopte  un  sys-  177.  Protège  les  arts  comme  les  iet- 
tême  de  défense  pour  son  royaume,  très;  noms  des  savans  qui  flcuris- 
134.  Ordonne  la  dévastation  de  la  sent  sous  son  règne,  178.  Il  tombe 
Provence  envahie  par  Charles-Qùint,  dangereusement  malade,  181.  Dc- 
i35.  Sa  douleur  et  sa  résignation  à  tails  sur  ses  derniers  momens;  ses 
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conseils  au  Daupbin,  182. .  <î,  et  du  mariage  de  Laurent 
sur  sou  régne,  i83.  (Introu.j  uc  Médicis  avec  l'héritière  de  Bo- 
II  main  lient  dans  leurs  Etats  tous  logne,  278.  Menées  et  pratiques 
les  serviteurs  du  feu  Roij  se  fait  sa-  pour  l'élection  d'un  empereur,  280. 
crer  à  Reims  j  fait  son  entrée  à  Pa-  Entrevue  des  rois  de  France  et  d' An- 
ris,  253.  Nomnje  Ant.  Duprat  son  gleterre  entre  Ardres  et  Guinés, 
chancelier  j  fait  le  duc  de  Bourbon  283.  Fêtes  et  tournois  qui  s'y  célè- 
connétable,  le  comte  de  Vendôme  brent,  284.  Accident  qui  arrive  au 
gouverneur  de  l'Ile  de  France,  Lau-  Roi  le  jour  de  la  fcle  des  Rois,  286. 
trec  gouverneur  de  Guyenne,  La  Source  et  origine  des  guerres  entre 
Palicc  maréchal  de  France,  M.  de  François  1  et  Charles- Quint,  288. 
Boissy  grand-maître  d'artillerie  et  Le  Roi  commence  à  lever  une  ar- 
surin tendant,  Roberlct  secrétaire  mée,  3oo.  Noms  des  seigneurs  qu'il 
principal^  a  pour  favoris  Anne  de  charge  de  cette  levée,  3oi.  Fartage 
Montmorency  et  Ph.  Chabot,  sei-  son  Etat  en  quatre  gouvernemens* 
gueur  de  Brion  ]  renouvelle  les  al-  donne  la  Champagne  au  duc  d'A- 
liances  du  feu  Roi  avec  les  princes  lençon.  la  Picardie  au  duc  de  Ven- 
voisins,  254-  Se  rend  à  Lyon  pour  dôme,  le  duché  de  Milan  à  Lautrec, 
passer  en  Italie^  noms  des  seigneurs  la  Guyenne  à^Bonnivet,  3o3.  Ras- 
quî  commandent  les  divers  corps  semble  à  Reims  les  princes  de  son 
de  son  armée,  257.  Laisse'à  Louise  sang  etautres  capitaines,  3o4'  Pour- 
de  Savoie  l'administration  de  son  yoit  à  la  sûreté  de  Mouzon ,  mena- 
royaume^  suit  le  duc  de  Bourboii^à  cée  par  les  Impériaux^  nomsdesca- 
Embrun,  258.  Passe  les  Alpes,  en-  pitaines  chargés  de  défendre  cette 
tredans  Coni,  260.  Est  reçu  avec  place,  307.  Envoie  des  secours  à  la 
raagniiicence  dans  Turin ^  entre  Ville  de  Méziéres,  3i5.  Réunit  son 
dans  Novarre;  se  dirige  vers  Mari-  armée  à  Fervaques;  décore  Bayard 
guan^  conclut  un  traité  avec  les  de  son  ordre  de  S. -Michel,  Stg. 
Suisses  par  le  moyen  du  duc  de  Sa-  Jeite  un  pont  sur  l'Escaut,  au-des- 
voie  et  du  bâtard  de  Savoie,  261.  sous  de  Bouchain^  326.  Comment 
Clauses^  de  ce  traité,  qui  ne  fut  point  l'armée  française  manque  l'occasion 
observé,  262.  Bataille  de  Marignan;  de  battre  l'Empereur,  contre  l'avis 
François  de  Bourbon ,  le  seigneur  de  La  Trémouille  et  de  Chabannes, 
d'Iml)ercourt,le  comte  de  Sancerre,  327.  Le  Roi  envoie  prendre  Bou- 
y  sont  tués  j  le  Roi  passe  la  nuit  sur  chainf  par  la  médiation  du  roi 
l'aflut  d'un  canon  j  le  lendemain  le  d'Angleterre,  fait  un  traité  avec 
combat  recommence;  noms  de  ceux  l'Empereur;  pourquoi  ce  traité  est 
quiy  périrent  ou  furent  blessés, 264.  rompu,  328.  Charge  les  ducs  de 
Le  Roi  envoie  le  duc  de  Bourbon  Bourbon  et  de  Vendôme,  et  le 
assiéger  le  château  de  Milan,  et  se  comte  de  S.-Paid,  d'attaquer  Hes- 
rend  à  Pavie,  qui  lui  ouvre  ses  por-  din,  qui  est  emporté  d'assaut,  33o. 
tes,  268.  Conclut  un  traité  avec  les  Noms  des  autres  places  qui  »e  sou- 
Suisses  et  avec  Maximilien  Sforce ,  mettent;  revenu  à  Amiens,  le  Roi 
qui  lui  abandonne  le  duché  de  Mi-  licencie  son  armée;  liste  des  seign. 
lan ,  269.  Entre  dans  Milan  avec  auxquels  il  donne  charge  d'hommes 
tous  les  princes  de  son  sang;  se  re-  d'armes,  33 1.  Envoie  à  Champe- 
tire  à  Vigèvc;  prend  jour  avec  le  roux,  commandant  de  Tournay,  1» 
Pape  pour  uue  entrevue  à  Bologne,  ))ermission  de  capituler  aux  condi- 
270.  Traités  conclus  dans  cette  en-  tions  les  plus  honorables  possibles, 
trevue,  271.  Rend  aux  Milanais  leur  332.  Envoie  en  Italie,  au  secours 
sénat;  nomme  le  duc  de  Bourbon  dé  Lautrec,  le  bâtard  de  Savoie, 
son  lieutenant  général  pour  tout  le  le  maréchal  de  Chabannes,  Gaiéas 
duché;  revient  eu  France,  272.  Fé-  de  S.-Severin  et  le  seign.  de  Mpnt- 
tcs  à  l'occasion  du  baptême  de  son  morcncy,  36 1.   Fait  de  nouvelles 
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dispositions  pour  entrer  lui  _.  oie  tués  à  Pavie,  16.  Couclut 

eu  Italie,  4o6.  Averti  des  pivjcu}  une  ligue  avec  le  Pape,  le  roi  d'An- 
du  connétable  de  Bourbon,  pour-   gleterre,  les  Yéniliens,  les  Suisses 
voit  aux  affaires  du  royaume,  4io-   et  les  Florentins,  pour  mettre  Tlta- 
Va  trouver  le  connétable  à  Mou-   lie  en  liberté,  17.  Fait  arrêter  les 
lins,  4'  '*  Fpvoie  le  bâtard  de  Sa-    ambassadeurs  de  Charles-Quint,  et 
voie  et  Gbabannes  pour  Parrêter,   l'envoie  défier,  Sa,  Texte *de  ce  dé- 
4' 3.  Pourvoit  à  la  sûreté  des  fron-   fi,   10 1.  Son  discours  au  seigneur 
ticres  de  Champagne,  A21.  Envoie   de, Granvelle ,  34*  Service  qu'il  fait 
en  toute  hâte  à  Paris  le  duc  de  Yen-   faire  à  Notre-»Dame  de  Paris  pour 
ôôme  pour  y  commander,  et  pour-   honot'er  la  mémoire  de  Lautrec,  75. 
voir  à  tout  contre  les  entreprises    Va  au  devant  de  ses  enfans  et  de  la 
des  Anglais  et  des  Allemands,  437.    reine  Eléouore,  qui  fait  son  entrée 
Va  au  secours  de  Marseille,  454»    à  Paris,  et  est  couronnée  à  S. -De- 
Forme  le  projet  de  passer  en  Ita-    nis,  97.  Le  Roi  fait  rompre  les  ué- 
lie;  noms  des  seigneurs  qui  le  sui-    gociations  entamées  par  la  Reine 
vent,  ^55,  et  des  gouverneurs  de    pour  amener  une  entrevue  entre  lui 
province  qu'il  laisse  en  France,  4^6*    et  l'Empereur,  lao.  Consent  à  s'u- 
Marche  sur  Milan,  457.  Se  rend  de-    uir  avec  ce  prince  pour  faire  la 
vaut  Favie;  disposition  de  son  ar-    guerre  aux  Turcs  ^  envoie  à  cet  ef- 
mée ,  4^9*  j^iége  de  cette  ville,  460.    fet  auprès  du  Pape  le  ducd'Albanie 
Refuse  une  trêve  de  5  ans  proposée    avec  de  pleins  pouvoirs,    lai.  Sa 
par  le  Pape;  fait  alliance  avec  lui,    conduite  envers  les  princes  d'Alle- 
vt  consent  à  former  une  entreprise    magne  qui  réclament  son   appui, 
sur    Naples  ;   noms  des   seigneurs     ia4-  Accorde  des  secours  d'argent 
chargés  de  cette  entreprise,  ^62.    auroi  Jean  de  Hongrie,  ia8.  Refuse 
Appelle  auprès  de  lui  La  Trémouil-    d'envoyer  des  troupes  en  Allema- 
le,  et  se  prépare  au  combat,  479*     gtic  contre  les  Turcs,  mais  offre  de 
Reçoit  avis  du  Pape  de  ne  point  li-    défendre  l'Italie  de  leur  invasion, 
vrer  de  combat,  4^^-  CirconstaU'^     lag.  Fait  un  nouveau  traité  avec  le 
ces  qui  le  déterminent  à  aller  atta-    roi  d'Angleterre  ]  articles  de  ce  trai- 
quer l'ennemi, 484*  Commencement    té,  i3i.   Réunit  pour   toujours  le 
delà  bataille  dePavie,  486.  Le  Rôi    duché  de  Bretagne  à  la  couronne, 
a  un  cheval  tué  sous  lui 5  il  est  blés-     iSa.  Son  entrevue  à  Boulogne  avec 
se,  487.  Il  se  rend  au  vice-roi  de    le  roi  d'Angleterre,  i33.  Lettre  sur 
Na pies;  est  conduit  dans  l'église  des    l'ordre  et  les  ccrémonijes  observées 
Chartreux ,  488.  Noms  de  ceux  qui     dans  celte  entrevue,   Q77.  Traité- 
moururent  ou  furent  faits  prison*     qui  y  est  conclu,  134*  Réponse  que 
niers  dans  celte  bataille,  489.  Le    François  i  fait  au  roi  d'Angleterre 
Roi  refuse  les  articles  que  l'Empe-     sur  ses  plaintes  à  l'égard  de  la  cour 
reur  lui  fait  proposer  à  Pissequeton,     de  Rome,   et  sur  les  propositions 
XVÏII,  8.  Consent  à  être  conduit    qui  y  sont  relatives,  ii6.  Instruc- 
en  Espagne,  9.  Comment  il  y  arrive     tions  données  par  les  deux  rois  (\i\x 
après  plusieurs  difHcultés,  10.  Tom-     cardinaux  de  Tournon  et  de  Gra- 
be  malade  à  Madrifl,  1 1.  Envoie  en     mont,  chargés  de  se  rendre  auprès 
France  son  abdication  eu  faveur  de     du  Pape  à  l'entrevue  qu'il  doit  avoir 
son  fils,  et  les  seigneurs  de  Mont-     avec  l'Empereur,  139.  Le  Roi  ob- 
morency  et  de  Brion  pour  le  servir,     tientun  subside  des  prélats  du  royau- 
i3.  Conditions  auxquelles  il  sous-     me,  i43.  Envoie  aux  cardinaux  de 
crit,  i4-  Epouse  la  sœur  de  l'Em-     Tournon   et  de  Grauiout  pouvoir 
pereur;  se  rend  à  Fontarabic;  est     de  conclure  le  mariage  du  duc d'Or- 
écliangé  contre  ses  deux  fils,    i5.     léans  avec  Catherine  «le  Mcdicis, 
Comment  il   pourvoit  aux  charges     nièce  du  Pape,  i55.  Sa  réponse  aux 
vacantes  par  la  mort  de  ceux  qui     objections  faites  par  le  Pape,  cou- 
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cernant  la  convocation  d'où  eu >.    _  ..  .j^mpercur,  SyS.  François  en- 

f»énéral,  162,  Sa  répHtiue  à  TEmpc-    voie  le  double  de  celle  réponse  au 
reur  sur  le  même  sujet,    167.   Ses     roi   d'Angleterre j    pourquoi,    390. 
efïbris  auprès  du  Pape  pour  qu'il     Refuse   d'altaquer   Charles  -  Quint 
use  de  modération    envers  le  roi     avant  qu'il  se  soit  déclaré  eu  émt 
d'Antjleierre  à  roccasiou  de  la  dis-     de  guerre,  397.  Veut  épuiser  toutes 
solution  de  son  mariage,   177.  Es-     les  voies  de  négociation  qu'il  pro- 
.<-aie  inutilement  de  retenir  auprès     pose,  4^^'  Envoie  à  ses  lieutenans 
de  lui  le  duc  de  Norfolck,  ambas-     en  Italie,  Picardie  et  Champagne, 
sadeur  du  roi  d' Angleterre ,  pour  le     des  ordres  pour  qu'ils  se  mettent  en 
mener  avec  lui  à  l'entrevue  qu'il     état  de   défense,   4^1.  Donne  au 
doit  avoir  avec  le  Pape,  i85.  Com-     marquis  de  Saluées  dix-sept  places 
ment  il  accueille  Bonacurse-Grrjrne,     du   Piémont,    4^^*  I^i^cours  qu'il 
député  vers  lui  par  les  ducs  de  Ba-     tient  dans  son  conseil  sur  l'inutiUté 
yiére,  186.  Sa  lettre  au  duc  de  Mi-     de  ses  tentatives  auprès  de  l'Empe- 
lan  pour  se  plaindre  de  la  mort  de.    reur  pour  conserver  la  paix,   4 '9* 
Merveille,  et  en  demander  répara-     Plun  de  défense  qu'il  y  propose, 
tion  ,  195.  Sa  leltre  à  l'Empereur     4^^-  ^^^  dispositions  pour  la  garde 
sur  le  même  sujet,  196.  Va  à  Mar-     t-'t  la  sûrelé  de  ces  proviuces,  43i. 
seille  pour  s'y   entretenir  avec  le     Mesures  qu'il  prend  après  la  défec- 
Pape,  200.  Se  rend  au  palais  du     tion  de  François  de  Saluées,  474- 
pontife,    207.   Objels   traités   dans     Rappelle  Tambassadeur  Velly,  et 
cette  entrevue,  208.  Ordonne  par     renvoie  celui  de  l'Empereur,  /JqG- 
chaque  province  la  levée  d'une  lé-     Pourvoit  à  la  défense  de  la  Proven- 
gion  de^jOoo  hommes,  268.  Fait  la     ce,  499-  Son  entretien  avec  Anne 
revue^des  légions  de  la  Normandie     de  Montmorency  sur  la  conduite  à 
et  de  la  Picardie;  noms  des  capi-     tenir  envers  l'ennemi,  XIX,  19.  Se 
taines  de  ces  légions,  269.  Fait  mar-     rend  à  Valence  qu'il  fortifie,  et  d'où 
cher  la  légion  de  Champagne  cou-     il  pourvoit  à  tout,  75.  Comment  il 
tre  une  maison  fortifiée  du  seign.     reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  du 
de  Burancy,  qui  s'est  soustrait  à  son     Dauphin,   80.   Sa  constance;  dis- 
obéissance;  rétablit  ce  seigneur  dans     cours  qu'il  adresse  au  nouveau  dau- 
sa  maison  après  sa  soumission;  de-     phin   Henri,   duc    d'Orléans,    82. 
mande  passage  au  duc  de  Savoie,     Tient  conseil  sur  les  aflaires  dé  la 
qui  le  lui  refuse ,  27  £.  Réitère  sa  de-    guerre;  envoie  des  ordres  à  tous  ses 
mande  jusqu'à  trois  fois  sans  avoir    lieutenans    généraux,   84*    Envoie 
de  réponse,  274*  Envoie  au  seign.     Henri  commander  l'armée  sous  la 
de  Velly,  son  ambassadeur  auprès    conduite  du connét.  Montmorency; 
de  Charles-Quint,  une  requête  pour     conseils  qu'il  lui  donne  en  partant, 
ce  prince  au  sujet  du  duché  de  Mi-     i36.  Investit  du  marquisat  de  Sa- 
lan,  297.  Notifie  cette  même  requè-    luces  Jean-Louis,  frère  de  François 
te  à  Liquerques,  ambassadeur  de    de  Saluées,  i5i.  Malgré   l'avis  de 
l'Empereur  auprès  de  lui,  299.  In-    son  conseil,  et  celui  du  conseil  de 
struit  (les  menées  secrètes  de  Char-     Montmorency  établi  à  Avignon,  le 
les  et  de  sa  mauvai.^c  foi  dans  les     Roi  part  de  Valence  et  se  rend  à 
négociations,  se  décide  à  pousser  la     son  armée,  157.  Veut  suivre  l'Em- 

Suerre  en  Savoie,  3o5.  Envoie  or-  pereur  dans  sa  retraite;  est  détour- 
re  à  l'amiral  de  Buzançès  de  mar-  né  de  ce  dessein  par  les  nouvelles 
cher  sur  Verceil,  3 1 8.  Envoie  le  car-  qui  lui  arrivent  de  Peronne  ;  envoie 
dinal  de  Lorraine  auprès  de  l'Em-  de  grands  secours  vers  celte  ville, 
pereur,  et  le  charge  de  donner  en  160.  Instruit  de  la  retraite  du  comte 
])nssant  ordre  à  l'amiral  de  suspen-  de  Nassau  de  devant  cette  place, 
<lre  les  opérations  de  la  guerre,  362.  fait  dans  sou  camp  une  procession 
Sa  réponse  au  discours  tenu  à  Rome    générale  pour  en  remercier  Dieu; 
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tient  conseil  sur  ce  qu'il  do  .-.,  pour  transporter  les  vi- 
in5.  Va  visiter  et  soulager  le  pajb     tics  nécessaires  à  sou  armée-  pour- , 
aoaudonné  par  Tennemij  fait  for-    voit  à  la  sûreté  du  royaume;  envoie 
tiiîer  les  principales  places  de  la    devant  lui  le  Dauphin  et  Montmo- 
Provence  et   du  Languedoc,    176.  rency  avec  l'armée,  274-  Se  rend 
Visite  la  ville  d'Arles,  177.  Retour-  à  Briançon;  passe  les  monts  sous 
ne  à  Lyon,*  est  instruit  du  faux  rap-  l'escorte  de  Martin  Du  Bellay;  ar- 
port  fait  au  roi  d'Angleterre  sur  la  rive  à  Carignan,  où  il  trouve  leDau- 
retraite  de  l'Empereur  par  les  am-  pliin  et  le  connétable,  q8S.  Conclut 
bassadeurs  de  ce  roi,  178.  Convo-  une  trêve  générale  avec  l'Empereur, 
que  une  grande  assemblée  où  on  lit  tant  pour  le  Piémont  quf;:  pour  la 
les  procès-verbaux ,  interrogatoires,  Picardie,  287.  Reçoit  à  Carmignolle 
confessions,   etc.,  de  celui  qui  est  le  marquis  DuGuast,  288.  Nomme 
accusé  d'avoir  empoisqnné  le  Dau-  le  seign.  de  Montejean  gouverneur 
phin,  193.  Condamnation  et  exécu-  et  lieutenant  général  du  Piémont; 
lion   du  coupable,    194-  Part    de  licencie  les  Suisses;  revient  à  Lyoo; 
Lyon;  rencontre  sur  sa  route  le  roi  envoie  à  Leucate,  pour  traiter  d.'une 
d  Ecosse;  accueil  qu'il  lui  fait,  ig5.  paix  générale,  le  cardinal  de  Lor- 
Reçoit  divers  messages,   196.  Ap-  raine  et  le  grand-maître  de  Mont- 
prend  que  l'Empereur ^est  retourné  raorency,  289.  Termine  la  querelle 
on  Espagne,  197.  Conclut  à  Blois  le  qui  existoit  depuis  long-temps  entre 
mariage  de  sa  iille  Madelaine  avec  quatre  gentilshommes  du  Berri;  su- 
ie roi  d'Ecosse,  198.  Ecrit  des  let-  jet  de  celte  querelle,  290.  Se  rei^d 
très  aux  Etals  de  L'Empire  et  à  Rome  à  Nice,  où  se  trouvent  le  pape  Paul 
sur  ses  droits  au  duché  de  Milan,  ei  l'Empereur,   292.   Conclut  une 
199.  Renforce  les  garnisons  de  la  trêve  de  dix  ans;  voit  de  nouveau 
Picardie;  noms  des  capitaines  qu'il  l'Empereur  à  Aiguës -Mortes,  293. 
y  envoie,  201.  Convoque  la  cour  Fait  fortifier  les  places  de  Piémont. 
<les  pairs  et  celle  du  parlement,  et  294.  Refuse  de  seconder  les  révol- 
y  fait  assigner  l'Empereur  à  compa-  tés  de  (Grand,  et  fait  avertir  l'Empe- 
roiire  par  procureur,  comme  oou-  reur  de  ce  qui  se  passe   daps  les 
pable   de  rébellion  et  de  félonie;  Pays-Bas,  295.  Accorde  à  ce  prince 
confisque  et  réunit  à  la  couronne  un  passage  sur  par  la  Frauce;  en- 
les  comiés  de  Flandre,  d'Artois,  voie  ses  deux  Ois  au  devant  de  lui 
<le  Charolais,etc.,  202.  Délibère  de  jusqu^à^  Rayonne,  296.  Célèbre  les 
lever  une  puissante  armée  pour  exé-  noces  du  duc  de  Clèves  avec  la  fille 
cuter  cet  arrêt,  2o3.  Assiège  la  ville  de  sa  sœur   Marguerite,  reine   de 
de  Hesdin  et  s'en  rend  maître,  207.  Navarre;    fêtes   à  ^cette  occasion, 
Assiège  le  château;  noms  des  capi«  Soi.  Appelle  auprès  de  lui  Anne- 
taines  employés  à  ce   siège,   208.  baut,  et  le  charge  dés  aflaires,  3o2. 
Détails  sur  les  opérations,  209.  Le  Ne  pouvant  obtenir  satisfaction  du 
château  se  rend  par.  capitulation,  meurtre  de  ses  ambassadeurs,  se 
a  12.  Le  Roi  envoie  le  seigneur  d'^n-  décide  à  recourir  à  la  voie  des  ar- 
nebaut  soumettre  la  ville  et  le  châ-  mes;  sa  déclaration  à  ce  sujet,  353. 
tcau  de  S.-Paul ,  qui  se  rendent.  Raisons  qui  le  déterminent  à  une 
21 3.  Visite  cette  place,  qu'il  fait  for-  guerre  ouverte,    et  à  la  faire  eu 
iifier;  noms  des  capitaines  qu'il  y  même  temps  du  côié  de  TEspagne 
met  pour  la  garder,  222.  Se  rend  à  et  dans  le  pays  de  Luxembourg, 
Dourlens,  où  il  met  aussi  une  garni-  364-  Envoie  de  ce  dernier  c^té  son 
fion;  noDos  des  chefs,  223.  Délibère  iils   Charles,  duc  d'Orléans,  à  la 
de  marcher  en  personne  en  Italie,  tête  d'uoe  armée,  sous  la  conduite 

267.  Ses  dispositions  à  cet  égard,  du  duc  de  Guise,  366;  et  en  Rous- 

268.  Fait  rassembler  toutes  les  bê-  .sillon  le  Dauphin,  sous  la  condui- 
tes de  somme  des  provinces  voisines  te  du  maréchal  a'Anuebaut,  367. 
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Charge  le  seigneur  de  JjOj-^  ^e  armée  de  tefre  et  de  met 

faire  une  levée  d'hommes  uaii»  xs.    |>uur  reprendre  Boulogne ,  56i.  Se 
duché    de   Gueldre ,  370.  Marche    tend  lui-même  à  Touques  en  Nor- 
contre  les  rebelles  de  La  Rochelle,    mendie,  Soi.  Donne  ordre  au  ma- 
398.  Discours  qu'il  leur  adresse,    réchal  Du Biez de  marcher  sur  Bou- 
400.  Leur  pardonne  eu  faveur  de    logne,  563.  Après  la  mort  du  dac 
leur  repentir,  4o3.  Réunit  son  ar-    d'Orléans  son  fils,  se  retire  au  vil- 
mce  à  CatilloU)  noms  des  seigneurs    lage  nommé  L'Hôpital,  et  de  là  en- 
qui  s'y  trouvent,  4a6.  Fait  fortifier    voie  plusieurs  seigneurs  visiter  le 
Landrecies,  4^7*  Pourvoit  à  la  dé-    fort  élevé  devant  Boulogne,  567. 
fense  de  la  Picardie;   se  retire  à    D'après  leur  rapport ^  se  relire  à  S.- 
Guise,  438-  Rappelle  les  seigneurs    Fuscien,   588.   Précautions   prises 
français  qui  se  sont  jetés  dans  Lan-    pour  empêcher  une\  descente  des 
drecies ,    4^9*    Décide    d'attaquer    Anglais  au  pays  de  Tiérache  et  en- 
Luxembourg  pour  secourir  le  duc    virons ,  591  ;   et  pour  arrêter  les 
de  Clèves^  dispositions  qu'il  fait  à    Allemands  sur  les  frontières  de  la 
cet  égard,  44^*  ^^  décide  à  garder    Lorraine,  595.  Le  Roi  envoie  au- 
et  à.  fortifier  Luxembourg;  raisons    présderËmpereurd'Ajmebautetle 
qui  l'y  déterminent;  il  se  rend  lui-    chancel.  Olivier  pour  faire  de  nou- 
mèrae  dans  cette  ville,  453.  Délibé-    veaux  traités,  597.  Sur  leur  rap- 
re  d'aller  devant  Landrecies  pour  y    port,  prend  des  mesures  pour  la 
rencontrer  l'Empereur,  454*  Noms    défense  de  ses  frontiétes,  598.  Or- 
des  capitaines  qu'il  laisse  à  la  garde    donne  de  faire  une  place  qui  fut 
de  Luxembourg ,  455.  Instruit  de  la    nommée  Villefranche -sur -Meuse, 
disette  de  Landrecies,  marche  lui-    599.  Fortifications  ordonnées  à  Ste.- 
méme  au  secours  de  celte  place,    Menehould,  àS.-Dizier,  à  Chau- 
465.  Résolutions  prises  dans  son    mont,  à  CoifBet  à  Ligny,  600.  En- 
conseil  pour  faire  entrer  des  vivres    vole  l'amiral  d'Annebaut  et  le  présid. 
dans  Landrecies,  4^6.  Renouvelle    Raymond  pour  traiter  de  la  paix 
la  garnison  de  cette  place,  et  ac-    avec  les  députés  du  roi  d'Angle- 
corde  dès  récompenses  à  celle  qu'il    terre;  motié  qui  l'y  déterminent; 
en  fait  sortir,  ^6S>  Lève  son  camp,    conditions  de  cette  paix,  604.  Le 
et  opère  sa'retraite  sur  Guise ,  472*    Roi  visite   ses  places  fortes,  606. 
Pourvoit  à  la  sûreté  de  ses  places,  et    Meurt  à  Rambouillet,  608.  Son  élo- 
se  retire  à  La  Fère-sur-Oise ,  4/6.     ge,  609.  [Mém,  de  Du  Bdl/xy.)  — 
Fait  faire  des  levées  pour  aller  au    Anecdote  sur  ce  prince  chez  un 
secours  du  fiémont,  48 1*  Envoie    charbonnier,    XXII,    5o8,   note. 
le  prince  de  Melphe  au  secours  de    (  Comm»  de  Montluc.  y 
Luxembourg,  48a.  Envoie  Martin        Précis  de  ses  opérations  militai- 
Du  Bellay  en  ]?iémont  porter  de  l'ar-    res;  tableau  de  son  régne,  XXIII, 
gent  ai(   comte   d'Enghien,  et  le     179  et  suiv.  Pourquoi  ce  prince  a 
charge  de  s'en  procurer  par  tous    été  appelé  grand ,  aoo.  Gomment  il 
les  moyens  possibles^  49 <*  Mande     est  fart  prisonnier  à  Pavie;  descrij»- 
au  comte  d'Enghien  de  lui  envoyer    tion  de  cette  bataille,  aoa.  Capti- 
6,000  soldats  français  et  6,000  Ita-    vite  dif  Roi;  comment  il  en  tsX  dé- 
liens, pour  résister  à  l'Empereur,    livré,  Q04.  Faute  que  fait  FEmpe- 
5âi.  Donne  le  commandement  de    reur  en  cette  occasion,  ai 3.  Etat  de 
son  armée  en  Picardie  au  Dauphin    l'Europe  après  la  délivranoe  du  Rpi  ; 
et  au  duc  d'Orléans,  sous  la  direc-    guerres  en  Italie,  ai 4*  Causes  des 
tion  de  l'amiral  d'Annebaut;  5a5.     pertes  des  Fruriçais  dans  ce  pays. 
Raisons  qui  le  déterminent  à  trai-    aa3.   Comment  ils  auroîent  pu  j 
ter  de  la  paix,  55o.  Conditions  aux-    réussir ,  aa4>  Le  Roi  soutient  en  sé- 
quelles elle  est  conclue ,  55i .  Le  Roi    cret  les  luthériens  d'Allemaaie,  et 
envoie  des  secours  en  Ecosse,  559.    se  lie  avec  le  Turc,  a3o.  Réflexions 
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sur  les  légionnaires  créés  pai  ..,  XXIV,  i56.  Sa  mon  im^ 

34 1*  François  i  sauve  Landreckcs ,  picYue   change  tout  le  gouyerno» 

3aa.  Rappelle  ses  troupes  du  Pié-  ment,  'n^i.  (2'ai^annes.)  — II  com- 

mont  en  France^  se  défend,  sans  se-  mande  quW  fasse  le  procès  aux 

cours  étrangers,  contre  TErripereur,  conseillers  du  parlement  de  Paris 

qui ,  AU  lieu  d'assiéger  Paris,  assiège  arrêtés  par  Henri  11  j  publie  des  édits 

S.-Dizicr,  372.  Force  ce  prince  à  contre  les  assemblées  secrètes  des 

se  retirer  par  Soissons^  traite  de  la  protestans,  XXXIII,  ay.  Fait  son 

paix,  373.  Las  de  la  guerre,  consent  entrée  à  Orléans,  Où  doivent  se  te- 

à  être  trompé,  374*  Réflesions  sur  nir  les  Etats,  1 1 1 .  Sa  mort,  lao.  Le 

les  fautes  commises  par  le  Roi,  par  dessein  des  Guise  échoue  par  cette 

TEmpereur    et  les    Anglais,    dans  mort,  lai.  {M^m.  de  Castelnau.) 

cette  dernière  guerre,  378.  Le  Roi  —  Meurt  à  Orléans  d'un  mal  d'o- 

prépare  une  grande  armée  navale  reille,  XLV,  53.  Vers  faits  sur  lui, 

qui,  sous  la  conduite  d'Annebaut,  54*  (  VEstoile,  ) 

ne  fait  rien,  385.  AA>rès  la  mort  du  François   i,  duc  de   Bretagne, 

duc  d'Orléans  conclut  une  paix  h  on-  contribue,  avec  le  duc  dé  Bourgo- 

teuse,  391.  Sa  mort,  son  caractère,  gne,  à  la  rançon  de  son  frère  Ar« 

407.  {  Iném.  de  Tavannes.  )  ihur  de  Richemont,  VIII,  112.  Dé- 

Concliit  avec  TEmpereur  une  tails  sur  la  querelle  élevée  entre  lui 
trêve  de  dix  ans,  XXVI,  70:  Se  et  son  frère  Gilles ,  536.  Fait  mou- 
brouille  avec  le  Dauphin^  causes  de  rir  ce  seigneur,  55o. 
cette  brouillerie,  71.  Sa  mort,  i36.  François  ii,  duc  de  Bretagne, 
Son  éloge,  137.  Comparaison  de  ce  entre  dans  la  ligue  dite  du  Bien  pu- 
prince  avec  Charlemagne,  141*  En  blic,  X,  235.  Se  met  eu  marche 
t(ttoices  princes  diffèrent  etseres-  pour  aller,  à  S. -Denis,  joindre  le 
semblent,  i^i.  Ce  que  François  i  comte  de  Gharolais,  236.  Se  retire 
'a  fait  pour  les  lettres,  i43.  Ses  der-  en  Normandie  après  la  paix,  249  { 
nières  paroles  au  Dauphin  ad  sujet  puis  en  Bretagne^  ^5i.  (J^fém,  de  La 
de  M.  de  Vieilleville ,  1 46.  ,(  Mém.  Marche.)  —  Se  lie  avec  le  comte  de 
de  f^ieillei^ille.  )  —  Est  sacré  à  Gharolais;  vient 'à  la  cour  avec  une 
Reims;  triomphe  des  Suisses  à  Ma-  brillante  escorte,  mais  n^y  trouve 
rignan;  conclut  le  concordat  avec  plus  le  comte;  son  caractère,  XI, 
Léon  X,  XLV,  47«  Ses  paroles  à  ce  238.  Ses  vues  en  s^unissaut  avec  la 
sujet;  après  de  grandes  .menaces  et  maison  de  Bourgogne,  239.  Essaie 
lussions,  il  le  fait  enregistrer  au  par-  en  vain  de  détourner  Loui^  xi  d'al- 
lement,  48.  Comparaison  de  Lo;iis  1er  enBretaj^ne,  24^-  Fait  manquer 
XII  et  de  François  i,  5 1  .(OEstoile.)  l'entreprise  formée  contre  Françoise 

François,  cfauphin,  nls  de  Fran-  d'Amboisc,  veuve  de  Pierre  ii,  duc 

çois  I,  fait  des  voeux  pour  que  la  de  Bretagne,  243.  Menacé  d'une  in- 

gncrre  se  rallume  ;  s'attache  à  ma-  vasion  subite  par  Louis  xr ,  le  trom- 

demoiselle  de  L'Estrangé,  XVII,  pe  p<ir  défausses  promesses; refuse 

1 16.  Cause  de  sa  mort'  prématurée ,  ensuite  de  rctonnoltre  le  comte  du 

i36.   Craintes  et    espérances    que  Maine  comme  juge  de  ses  différends 

cette  mort  fait  concevoir  à  la  cour,  avec  le  Roi,  260.  Fait  refuser  l'en- 

137.  tréc  de  Nantes  à  ceux  qui  viennent 

François  it  monte  sur  le  trône  à  lui  notifier  la  sentence  des  commis- 

Tàge  de  16  ans ,  XX ,  85.  Il  déclare  saires  du  Roi  ;  met  tout  eu  usage  pour 

aux  députés  du  parlement  qu'il  a  susciter  des  ennemis  au  Roi,   261. 

donné  la  chargé  de  toutes  choses  Négocie  avec  le  comte  de  Charolais, 

au  cardinal  de  Lorraine. et  au  duc  et  lui  fait  connoitre  la  ligue  qui  se 

de  Guise ,86.  Sa  mort,  93.  (  //i-  prépare  en  France;  noms  des  sei- 

trod.  )  —  Met  les  Guise  en  crédit  ;  gneurs  qui  conduisent  toutes  ces  in- 

amionce  au  connétaMe  la  perte  de  trigues ,  262.  Sigtie  un  traité  avec  le 
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tBomte  de  Charolais  et  le  ^ 
Calabre,  qui  lui  garantissent  Tinte- 
grilé  de  ses  Etals,  271.  Après  le 
traité  de  Conflans ,  se  rend  à  Rouen 
iavec  le  duc  de  Berri  j  la  division  s'é- 
lant  mise  entre  eux ,  il  est  forcé  de 
prendre  le  chemin  de  la  Bretagne  j 
son  entrevue  à  Caen  avec  le  Roi, 
427.  Traité  qui  y  est  conclu  entre 
eux,  428.  Signe  à  Angers  un  traité 
avec  le  Roi,  et  trois  jours  après  un 
autre  avec  le  duc  de  Bourgogne  con- 
tre lui,  5 18.  A  quelles  conditions 
avantageuses  il  fait  sa  paix  avec  le 
Roi,  XII,  82.  { Introd.)  — Var  le 
traité  de  Conflans,  recouvre  le  com- 
té de  Monlfort  et  autfes,  XIII,  325. 
(  J.  de  Troyes.)  —  Est  obligé  de  li- 
vrer son  favori  Landais  à  ses  enne- 
mis, XIV ,  160.  De  concert  avec  le 
duc  d'Orléans,  forme  une  ligue  avec 
Maximilicn  contre  Madame,  162. 
Tombe  dangereusement  malade, 
164.  Implore  les  secours  des  rois 
d'Angleterre ,  d'Espagne  et  des  Ro- 
mains; offre  sa  fille  aînée  à  ce  der- 
nier, 168.  Envoie  Lescun  négocier 
auprès  de  Madame  ,  170.  Demande 
la  paix  au  Roi,  et  l'obtient  malgré  les 
représentations  de  Madame;  condi- 
tions de  cette  paix;  meurt  quelques 
jours  après  de  chagrin,  laissant  la 
tutèle  de  ses  filles  au  seigneur  de 
Rieux,  178.  {Tabl  du  règ.  de  Ch, 
riit.  ) 

François  de  Lorraine,  frère  du 
duc  de  Guise,  grand  prieur  de 
France,  général  des  galères,  com- 
mande l'armée  navale  destinée 
pour  l'Ecosse;  relâche  en  Portu- 
gal ,  XXXIII,  87.  Danger  que  court 
sa  flotte  dans  une  tempête,  88.  Il 
ramène  ses  galères  à  Nantes,  89. 

François  de  Salles,  èvèque, 
prononce  l'oraison  funèbre  du  duc 
de  Mercœur,  XLYII,  33 1.  {Mém. 
de-tJEstoilf.) —  Accompaf;he  le 
prince  de  Piémont  et  madame  à 
Lyon,  et  y  meurt,  L,  552.  {Fonte- 
nay-Mareuil.) 

Francs  (les)  de  Syrie  surpren- 
nent Napoulous;  prennent  posses- 
sion de  Jérusalem ,  Tibériade ,  As- 
calon  ,  que  le  sultan  de  Damas  leur 
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.^iine,  III,  7.  Sont  défaits  à 

vrazu,  10. 

Franget  ou  Frac  CET  (le  capit.) 
est  dégradé  de  noblesse  sur  un  écha- 
faud  pour  avoir  rendu  sans  résis- 
tance la  ville  deFontarabie  aux  Es- 
pagnols, XVII,  426.  {Dit Bellay.) 
—  Détails  sur  sa  dégradation,  aX, 
352,  note.  [Mém.  de  Montluc") 

Fraitquet,  capit.  au  service  de 
Bourgogne,  est  fait  prisonnier  par 
Jeanne  d'Arc,  qui  veut  qu'il  soit 
échangé  contre  un  prisonnier  fran- 
çais; il  est  jugé,  et  a  la  tête  tran- 
chée; les  Bourguignons  accusent  la 
Piicelle  de  sa  mort,  YIII,  984* 

Fra-Faolo,  moine  vénitien,  est 
cité  par  les  inquisiteurs  de  Rome 
pour  avoir  écrit  pour  les  Vénitiens, 
XLVIII,  i3.  Manque  d'être  assas- 
sine,  83. 

FRéDÉRic  II,  empereur  d'Allema- 
gne ,  fait  un  traité  d'alliance  avec 
la  régente  Blanche  de  Castille,  II, 
33.  Son  portrait,  62.  Son  ambition; 
protégé  d'abord  par  la»  cour  de 
Rome,  parvient  à  l'Empire;  prend 
la  croix  ;  ne  tient  aucun  de  ses  en- 
gagemcns  ;  donne  le  trône-  de  Na- 

{)les  à  son  fils  ;  est  couronne  dans 
'église  de  Saiut-Pierre ,  63.  Distri- 
bue les  évêchés  et  bénéfices  ecclé- 
siastiques dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  contre  le  droit  des  papes; 
épouse  la  fille  de  Jean  de  Brienne', 
roi  de  Jérusalem ,   qu'il  dépouille 
plus  tard  de  son  royauo9e;se  sou- 
met à  l'excommunication,  s'il  ne 
part  pas  dans  deux  ans  poikr  la 
Terre  Sainte;  se  rend  à  Otrante; 
revient  aussitôt  sur  ses  pas  ;  est  ex- 
communié par   Grégoire  iz,  64* 
Ecrit  à  ce  Pape  une  lettre  violente; 
soulève  contre  lui  les  seigneurs  ro- 
mains; part  pour  la  Terre  Sainte, 
maliiré  le  Pape ,  qui  vouloit  qu'il  se 
fit  absoudre  auparavant,  Q5.   Se 
couronne  lui-même  roi  de  Jérusa- 
lem; revient  en  Italie,  66.  Deman- 
de la  paix  ;  va  trouver  Grégoire  i 
Agnani,  et  se  met  à  &es  genoux; 
cherche  à  soulever  les  seigneurs  ro- 
mains; refuse  d'entreprendre  une 
nouvelle  expédition  dans  la  Terre 
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Sainte^  veut  épouser  en  jk  ..«iC  iv,  duc  d^Autriciie , 
Boces  •  la  tille  du  roi  de  Boh«iu« ,  .  rui  des  Romains,  vient  à  Besan- 
67.  Se  déclare  roi  de  Sardaigne^.est  çoo,  où  il  est  f  eçii  avec  graUrie 
de  nouveau  eicominanié^  Tépond  pcMnpe  par  le  ddc  de  Bourgogne^ 
AU  l^ape ,  qu^il  accuse  d'étte  indi-  détails  sur  cette  réception  ;  noms 
gne  du  rang  qu^il  occupe^  oppose  des  seigneurs  qui  se  rendirent  dans 
uiae  profession  dé  foi  catholique  à  cette  ville,  IX,  .307  et  soiv.Sou 
Taccusation  '  monstrueuse  portée  entrée  à  Besançon,  3i3.  Affaires 
contre  lui  par  Grégoire,  69.  Ne  qui  furent  traitées  entre  les  deux 
tient  aucun  compte  des  conseils  que  princes^  ii3.  Frédéric^  va  au  de- 
Louis  IX  lui  fait  donner  par  ses  am<  vant  de  la  duchesse  de  Bourgogne, 
ÔasMadeurs  ;  s'oppose  à  la  réunion  .qui  fait  son  entrée ,  dans  In  ville  ^ 
d'un  concile  général  qu'il  avoit  de-  3i4o  Fêtes  et  festins  à  cette  occa- 
oiandé  d'abord  ^  écrit  au  roi  de  Frau-  sion  j  déport  du  Roi  ^  présens  qt^'il 
ce  qu'il  ne  donner  aaucune  sûreté  aux  fait  et  reçoit ,  3 1 5.  Marche  en  Bjan- 
évéques  français  qui  traverseront  dre  pour  délivrer 'son  fils  Maxim i^ 
ses  Ëtats  pour  aller  à  Rome,  70.  lien,  X,  4^8.'Noms  des  princes  al- 
Tient  les  cardinaux  ^prisonniers^  lemands  4ui  l'accompagnent,  4^9 - 
le»  empêche  pendant  dix-huit  m'ois  .  FaéDéRic,  frère  d'Alphonse ,  roi 
d'élire  un  successeur  au  pape  Ce-  deNaples,  commande  l'armée  de 
lestin  iv>77-  Intimidé  par  les^me-  mer  levée:contre  Charles  ni ij  XIII, 
nace^  du  roi  de  France,,  met  eniià  39.  Il  est  repoussé  de  Gènes  par  le 
les  cardinaux  en  liberté^  envoie  duc  I^uis  d'Orléans,  3o.(^(^/i.  Je 
des  députés  au  nouveau  Pape  j  pa-  Comines.  )  -«-  Sntre  pour  le  roi  Fer- 
rolt' vouloir  sincèrement  la  paixj  dinand  dao» le  château  Neuf  de  Na- 
l'obtieiit^  78 {  mais,,  peu  fidèle  à  pies,  lequel  se.  rend  parcomposi- 
ses  promesses,  refuse  d'exécuter  le  tion,  %IV ,  So\.  Renvoie  au  comte 


concile   de  Lyon  par    Tadée   de  met.^3i/^.{f^Hleneui^e.) — Succède 

Suesse,  un  de  ses  conseillers j  y  est  à  son  neveu  Ferdinand,  roi  de  Na- 

déclaré  privé  d^  tout  honneur  et  pies.,  XV,  aS.  Kefuse  sa  fille  alaée 

dignité,  85.  Sa  fureur  en  recevant  Charlotte  k  César  Borgia,  39.:Tohi- 

Ï€  décret  du  ooncile 9 ''envoie  son  ■  be  dans  le  désespoir  en  apprenant 

chancelier  Pierre  des  Vignes  au-  que  lePupea  donnéPinvestiturede 

près  du  roi  de- France,  pour  lui  son  royaume  aux  deux  rots  de Fran- 

demander  sa  médiation^  86.  Abattu  ce  et  aËspagne^^  4^*  ^^  reiiferme 

par  les  revêts,  il  implore  de  nou-  dans  le  château  Neuf,  capitule ^  et 

veau  la  médiation  de  Louis  ixf  est  obtient  de  passer  À'x  mois  dans  l'Ile 

atuqué  d'une  maladie  çrave,  94*  d'Ischia;  vient  enFran<!<^,  où  ilob^ 

Toutes    les    espèces   d'infortunes  tient  le  comté  du  Maijie,  47- (^<'^^' 

scmblentse  réuirir  pour  l'actabler  f'  du  rès.  d€  Louis  xti,  ) 
son  caractèrê  s'aigrit;  il  accable  let       FaxoRitic,  prince  de  Tarenle,  fils 

peuples  d'impôts,  tomiÀ  de  noti-  de  FerraAd-d'Arragon, -depuis  roi 

veau  malade  ;  est  étouffé ,  dit;K>n ,  de  Naplès,  recherche  L'alliatica  de  la 

par  Mainfroy,  son  fils  natnrel;  est  fille  ou  duc  de  Bourgogne;  fatigue 

enterré  à  Montréal^  sous  l'escorte  des  délais  du   duc,  envoie  prier 

de  300  Sarrasins ,  95.  Ses  qualités ,  Louis  xi  de  lui  accorder  le  passage 

aeSconnoissancesyQÔ.  ,  dans  ses  Etats  pour  retourner  au- 

FaéDÉRic,  due  d'Autriche,  pa-  près  de  son  père,  XII,  207. . 
vent  et  ami  da  fèùne  Conradin,        Frédéric,  duc  de  Saxe,  surnom- 

àiuitoe  prince  en  Italie, U,  141.  Par*  mé  /e  Sage,  refuse   là  couronne 

tage  son  malheureux  sert,  y43.  impériale,  et  plaide  en  faveur  de 

52.  l5 
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Charles,  roi  d'Espagne , .  ^  Passe  la  Moselle  k  la  na^ 

FaiEoiRic  -GniLLÀUUE  de  ofa«.~ ,  a  la  icie  de  i5  ou  ao  chevaux,  pour 

élu  tuleur  <le  Christian,  doc  et  élec-  aller  attaquer  les  ennemis ,  XXXII» 

teur.de  Saxe.,  chasse  les  calvinistes,  a6a.  Fait  une  sortie,  et  sauve  le  sei- 

XL,  4^^*      ■'"                                  ,  gneur  .de  Navaillçs  et -ses  coureurs 

FséDétrc,  électeur  et  comte  pa-  enveloppés  par  les  ennemis^  3i5. 

latin  après  la  mort  de  sou  oncle  Tombe  sur  un  parti  de  fourrageurs, 

Jean-Gasimir,  se  met  en  armes  con-  et  met  le  feu  à  leurs  charrettes,  Saa. 

tre  son  grand  oncle  Richard ,  duc  Fait  une  sortie  sur  la  troupe  du 

de  Siœmer;  il  obtient  la , remise  du  marquis  d^Aremberg,  brabaôiçon, 

Falaiinak,  XLI,  3.  '329-  {^iése  de  Metz,) 

FftéDEViLi.E,  commissaire  d'^artil-  Freme(  Julien)  est  tué  en  per- 
ler je  ,  se  distingue  par  sa  diligence  tant  au  parlement  des  mémoires  et 
au chàteaîide Rabasten8,XXlI, 4^3.  papiers  concernantle procès  de  plii- 

Fr^deville  (le  sieur  de),  com-  sieurs  prote^tans,  XXXIII,  34. FdTt 

lÀandaat  d'Issoire  rpour  le  Aoi,  est  rendu  à  cette  occasion,  35. 

forcé  de  rendre  la  tour  de  cette  ville  Fremioï   (  André  ) ,   archevêque 

par  composition ,  XXXIX ,  35 1 .  Est  de  Bourges,  harangue  le  Boi  au  nom 

tué  à  la  bataille  d'Issoire,  XL,.5i.  de  rassemblée  du  clergé;  lui  re- 

Fr^gose  (César),  seign.  génois,  montre  les  abus  des  pensions  bù- 


Cantaloue  par  une  trçupe  d^hom-  Choisy,  XLVII,  406. 

mes  déguisés,  X\II,  i^^,(lntrod.)  Fresne  (Charles  de)  est  battu 

—Est  envoyé  par  Lautrec  pour  faire  par  les  Comans,  I,  390  \  et  tué ,  Sga. 

la  guerre  aux- Génois,  XVIII,  46-  Fresne (  Julien  de),  un  des  juges 

Entre  dans  Gènes  au  nom  du  Roi,  qui  ont  condamné  Anne  Dubonrg, 

47.  Ses  démêlés  «vec  Gaguin  de  est  assassiné  au  Palais  même,  XX, 

Gonza^ue,  XIX,  s5o.  Est  envoyé  87. 

par  le  Roi  vers  la  seigneurie  de  \e-  Fretbl  (  Robinet)  se  distin^o* 

nise,  3o8.  Contre  Favis  de  Langey,  au  combat  naval  livré  près  de  Mo- 

È»bstine  à  s^  rendre  par  eau,  3 10.  don,  VII,  79. 

t  tué  à  la  plage  de  Cantaloue,  Friàise  (  Jean  de)  prend  la  croix, 

3 1 1 .  (  Z>ci  Bellay,  )            ^  I ,  i  oa.  Est  nomnàé  par  le  eomte  de 

FaécosE  (  Jean),  fils  naturel  du  Bjois.pour  aller  à  Venise,  106.  Est 

cardinal  4e  Gènes ,  est  fait  prison-  envoyé  à  Éome  après  la  prise  de 

nier  par  les  Français,   XIIÎ,   3o.  Zara,  166.  A  la  bataille  d'Andri- 

{Mént,  de  ConUnes.)  —  Est  nommé  nop)e,  descend  de  son  cheval,  et 

doge,  XV,  119.  Est  chassé  de  Gé-  place  dessus  le  comte  de  Blois  Mes- 

nes ,.  I  a4.  Y  rentre,  i-i5.  (  TabL  du  se,  354-  Est  tûé  k  celte  bataille,  356* 

règ.  de  Lot^s  xii.)  vFroieville  (  F*  de  )  prend  la 

Frégose  (  Octave  ),  gouvern.  de  croix,  1, 10a.  Se  rend  en  Syrie  gvcc 

Gènes  pour  le  roi  de  France,  se  Regnaud  deMontmis:aA,  i64*  • 

rend  prisonnier  entre  les  mains  du  Froieville  (  Robert  de  )  prend 

marquis  de  Pescaire,  XVII,  389.  la  croix,  I,  loa. 

FaécoSE  (Paul-Baptiste),  lieute-  Froieville  (Jean  de)  se  rend 

9ant  de  M.  Damville ,  est  tué  d^un  en  Syrie  avec  Regnaud  de  Bfontmi- 

«oop  de  canon  dans  une  sortie  de  rail,  1, 164* 

la  garnison  de  Fossan,  XXX,  i38.  Fbonsberg  (  Georges  de)  lève  k 

(Mém.  du  Du  plllars,)^-  Défait  ses  frais  14,000  lansquenets,  et  va 

oans  une  embuscade  près  de  GiVet  au  secours  de  MilaA  occupé  par  les 

le  bailli  d^Avesnes  et  le  seigneur  de  troupes  de  TEmpereur,  XVIÎI ,  aS. 

Trek»,  XXXI,  4o3.  {Com/h,  deÂa-  Ehoutehao  (le  sieur  de)  eit  ohargë 
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• 

rr  Henri  iv  de  porter  son  ^  «  J^ape  dans  la  cause  des 

Marie  de  Médicis;  devieni  pre*  veni      is,  XLIX,  iio» 

mier  maître  d*bôtel  de  la  Reine,  FiiaKB^Martin  ),  pelit^fils  d^A- 

XXXyi,  443.  dam  Fumée,  médecin  de  Loais  xi 

FuEXTÀs  (  It  comte  de),  général  et  maître  des  requêtes,  rend  un  sin'<i> 
espagnol,  sVmpare  de  plusieurs  pla-  gulier  jqgement  ait  sujet  Ide  la  dis- 
ces  importantes  de  la  Picardie- par  tance    de    Sainte -Marie  à   Agen, 
la  négligence  des  capitaines  firan-  XXXVII,  3 14* 
çais ,  XXXVI,  3^5.  {Mém.  de  Che-  Foxstbmberg  (  le  comte  de  )  vient 
§vrnjr.)  —  Est  envoyé  par  le  roi  à  Paris  de  la  pprtde  FEmperenr  de- 
d'Espagne  pour  remplacer  le  duc  mander  du  secours  au  Roj  cotitr<e 
de  Parme,  XLT,  174*  Fait  recher-  Pélecteur  palatin^  élu  roi  de  Bqhd- 
clier.ceux  qui  ont  manié  les  finan«  me,  L,  4^4* 
ces,  et  en  punit  plusieurs,  1 7^.  Sur-»  Fusizi  (Marie- Antoine) ,  curé  de 
prend  la  ville  dé  Hujr,  quM  em-  S.-Bartbelémy  à  Paris,  est  pour- 
porte    d'assaut,  XLllI,   ao.   Fait  suivi  en  justice  sur  trois  chefs  d'ac- 
trancher  la  téiif  au  sieur  de  Oom-  cusatîon,  XLVIII,  343.  ExKorte  ses 
meron^prend  le  Castelet  par  com-  paroissiens' à  la  patx  et  à  Tunion, 
positiop,  5o,  Fait  le  siège  de  Dour-  XLiXy  9^.  Prêche  hardiment  con- 
lens,  SG.  S*empare  de  la  ville  et  du  tre  les  jésuites  j  1.75.  ' 
château,  où  il  fait  un  horrible  car-  Fustbhberg  (.Guill.  de  )  rétablit 
lïage,  58.  Investit  Cambray,  68.  Fait  la  discipline  parmi  les  lansquenets, 
battre  cetteplace;  tient  conseil  pour  XYIII,  Siq^  Aisiége  la   ville  de 
savoir  s^il  continuera  le  siège,  g6.  Luxembourg, puis. 3e  relire  en  AU 
Prend  la  ville  par  capitulation ,  90*  lemagne ,  482.  Force  Luxembourg  à 
{Cajret.) — XLYII,  i4t  et  146.  Sa  çapituler,.ainsi^e]a  villedeCom- 
mort,  XLIX,  109.  (  VEstjoile.)  .  mercy ,  534>  Se  rend  maître  de  Vt» 

FuLGEBCE  (  le  père),  cordelier,  try,  535.  Est  fait  prisonnier,etco|[i* 

est  exécuté  à  Rome  pour  avoir  écrit    duil  h.  ï^eris  à  la  Bastille,  548. 

'  •  t 

Gabastoh,  lieuten.  du  capit.  du  découvert,  178.  Ses  lettres  à  Facin- 

guet,  est  condamné  à  mort  et  exé-  Kan,  interceptées,  179.  Il  a  la  tête 

cuté,  comme  partisan  des  hugue-  tranchée,'  180.                     ^ 

nou,  XXXIII,  aaa.  Gaétan,  ^oy,  Part'  Caetan. 

Gabbiel ,  seigneur  de  Pise ,  vient  Gacuin  fie  seign. j  de  Gonzaguc 
demander  du  secours  au  maréchal  se  rend  maître  du  cnàteau  de  Cari- 
Boucicaut  contre  ses  sujets  révoltés,  gnan  par  composition^  XIX,  191 . 
Vn,  1 19.  Veut  vendre  Pise  et  tout  Cette  composition  devient  une  oc- 
son  comté  an^  Florentins,  11^7.  casion  de  différends  entre  lui  et  Guy 
Traité  qu'il  conclut  atec  eux,  d'à-  de  Rangon,  o48-  Le  Roi  lui  permet 
prés  les  conditions  proposées  par  de  se  retirer  chez  lui,  a53.- 
Boncicaut ,  1 33.  Les  Pisans  sont  for-  Gaï as  (  le  comte  de  )  se  distingue 
c^  de  se  soumettre  aux  Florentins,  à  la  défeuse  de  Sienne,  XXI,  319. 
i38.  Gabriel  va  demeuiTer  à  Milan ,  Gaillard  (le  capitaine) ,  ennemi 
où  il  se  montre  traître  et  parjure  juré .  d'un  gentilh.^  de  ses  voisins , 
envers  le  duc  son  frère,  176.  Pro-  qu'il  accuse  d^avoir  tué  son  frère, 
jette  avec  Facin-Kan  d'enlever  au  va  l'attaquer  la  Huit  dans  ^on  clià- 
Roi  la  seigneurie  de  Gênes)  vient  tcau  avec  une  troupe  de  bandits, 
dans  la  ville  pour  exécuter  son  pro-  le  tue,  lui,  sa  femme  et  tous  ses 
)tt,  177.  Comment  le  complot  est  domestiques;  comment  ces  bandits 

l5. 
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8ont  aiissiult  puiiis^    Gai..^  .::BAKy  frère  du  comle  de  Pé- 

arrélé    et    conduit    à    Bordeaux,     rigord,  va  au  devant  de  Dugues^ 
XXXVH,  309.  Il  aTouc  hardiment    clin,  V,  63.  Monte  avec  lui  à  Tas- 
son  crime  devant  ses  juge»;  reçoit    saut  d^une  abbaye,  65: 
la  mort  avec  fermeté,  3 10.  Galles  (le  prince  de),  connu 

Gajasse  (le  comte  de)  rend  là-  sous  le  nom  du  prince  Noir j- fils  do 
chement '  Caz^Ie  auX  Impériaux,  roi  Edouard  m ^  charge,  à  la  téie 
XXIX,  3oo.  du  corps  qu^il  commandoit  à  Cre- 

Galano  (Pierre)  est  nomm^  par  cy,  la  cavalerie  française»  «t  rend 
François  1  à  la  chaire  d^éloquence  Taction  générale,  IV,  fii.  Descend 
latine  fondée  par  ce  roi,  X\  II,  laa.  en  Guyenne,  ravage  la  Gascogne, 
Galas  (le  comte  de)  force  lé  1:34. Pénétre  dans  le  Berri,  129.  Of- 
cardinal  de  La  Valette  et  le  duc  de  fre  d'abandonner  sels  conquêtes^  dé- 
Wcimar  à  se  retirer  âur  Metz,  LI,  clâre  que  jamjiis  rAngleterre  n'aura 
227.  Prend  Sàverne,  aaS.  Se  loge  à  payer  sa  rançon,  et  se  prépare  à 
à  Mârimont,  où  il  se  retranche  et  la  bataille,  i3o.  Sa  conduite  géné- 
brave  Tarmée  française,  33o.  Se  re-  reuse  envers  le  Roi  et  les  seigneurs 
tire  en  Alsace,  puis  en  Allemagne,  français  prisonniers,  i3i.  Sommé 
234.  Est  forcé  de  se  retirer  de  la  de  paroitre  devant  la  cèurdes/pairs, 
Bourgogne,  où  il  ne  peut  rien  faire,  refuse  avec  fierté  de  s^yrendre,  j5o. 
271.  A fiFbibli  par  une  maladie  cruelle,  est 

'  '  Galath A ,'  château  sur  le  port  de  obligé  de  quitter  \9  Guyenne ,  1 54- 
Oonstauiinople,-  enlevé  et  pris  par  Succombe  à  sa  makidÛ35  son  carac- 
les  princes  croisés  ,•  1 ,  304.  tére ,.  1 57 .  {Précis  des  guen-es  entre 

'  Galiéas  de  S.-Scverin-,  frère  du  la  Fr.  et  l*Angl.)  -r  Est  touché  du 
comte  de  Gajasse,  lieuten.  de  Lu-  pitoyable  sort  de  Pierre-le-Cruc1  ^ 
dovic  Sfofice,  se  rend  à  Lyon  auprès  envoie  au  devant  de  lui  Jean  Chan- 
du  Kéi  avec  une  beUe  escorté^  com-  dos,  394*  ^^  reçoit,  récoate,lui 
ment  il  j  est  reçu,  XIII,  aS.  Con-  promet  des  seooiifs,  396.  Ssl  joie  en 
seille  aux  Pisaus  de  se  révolter  con-  recevant  eh  présent  la  table  d'or, 
trc  \e&  Florentins,  43-  ^^  qu^ils  font  397.  Son  étonnement  en  apprenant 
en  effet,  4^.  que  la  princesse  de  Galles  n'en  est 

Galigaï  (Léonora).  Sa  naissan-    aucunement   satisfaite,    et   désap- 
ce  5  par  quel  moyen   elle  devient    prouve  la  protection  qu'il  accorde 
femme  de   chambre   de  Marie  de    à  Pieire-le^ruel,  398.  Faitsespré- 
Médicis;  crédit  qu'elle  obtient  siir    parat'ifs  pour  se  mettre  en  oampe- 
son  esprit,  L,   io3.  Devient  dame    gnc;  sa  jalousie  contre.  Duguesclin 
d'atour  de  la  Reine,  104.  Est  con-    entre  pour  beaucoup  dans  ses  réffo- 
dampée  par  arrêt  du  parlement  k    lutions,  399.  Ecrit. à  tous  les  sei- 
a  voir  la  tête  tranchée  j  feu  son  mari,    gneurs  qui  dépendoient  de  lui  de 
le  maréchal   d'Ancre,   rst  déclaré    venir  le  joindre;  envoie  un  cartel  à 
comme  elle  criminel  de  lèse-majesté,    Henri,  400.,  Demande  passage  au 
et  tous  leurs  biens  sont  confisqués ,    roi  de  Navarre,  qui  n'ose  le  lui  re- 
389.  Elle  souffre  la  mort  avec  con-    fuser,  404 •  Se  décide  k  livrer  La- 
siaiicc,  après  avoir  demandé  pardon    taille,  4 10.  Commande  le  oorpe  de 
du  mal  qu'elle  a  fait  à  certaines  per-     réserve  ^   court  de  rang  en  rang, 
sonnes ,  390.  exhortant  les  Mens  à  ne^laiie  âbcun 

Galïgai  (Et.),  frère  de  la  femme  quartier  aux -Espagnols,  ^i^.  En- 
de  Concini ,  est  pourvu  de  Pabbaye  voie  un  héraut  dénoncer  le  combat, 
de  Marmoulicr^  pourquoi  on  T^p-  4^3.  Se  porte  sur  la  cavalerie  es- 
pelle  U  magot  de  la  œur,  XLIX,  65.  pagaole,  la  fait  poursuivre  la  lance 
Gallatt  (le sieur  de)  sauve  le  Roi  dans  les  reins,  4iB»-FRt^  un  dernier 
et  l'Eiat  à  la  batîiille  d'Arqués^  par  effort  pour  obliger  DagaescUnià  se 
une  action  remarquable,  XLIV,  573     rendre,  4*'-  Rffoi«  Ss  le  Krrer  à 
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don  Pédre ,  qui  veut  se  veu_  9  ^  i  *oa.  £&i  aQimné  par  le 

les  priâoijniers  français;  conue  bu*  w«/uiie  de  Blois  pour  aller  à  Venise , 

guescUn  à  la  garde  du  captai  de  106. 

Bue ,  432*  Fait  apporter  sa  table  au  (vah oes  (  le  baron  de  )  est  tué  à 
milieu  du  champ  de  bataille,  4^3.  Sattiéne  avec  180  des  siens,  par  les 
Sou|)çoune1a  fidélité  de  don  Pèdre,  protestans,  XXXIV,  373.       * 
4i5.  Lui  fait  promettre  qu^il  n''aura  Gannat  (le  présid.  de)  est  nom- 
aucun  ressentiment  contre  les  bour-  roé .  chancelier  du  royaume  de  Na- 
geois  de  Burgos,  4^^*  Trompé  par  pies,  XlV,  334* 
ce  prince,  se  retire  avec  son  armée  Gantois  (les)  pendent  et  éiran-* 
du  côté  de  la  Navarre,  4^^.  Refuse  glent  le  valet  d'Un  héraut  envoyé  à 
de  délivrer  Duguesclin,  4^9'  Veut  Gand'par  les  ambassadeurs  du  roi 
aller  punir  la  perfidie  de  don  Pé-  de  Fratice,  XI,  33..  Sous  le  nom 
dre„4^^'  Accorde  lu  liberté,  moyen-  de  compagnons  Je  la  verde  tente, 
naut  rançon ,  au  Besque  de  Vilaines  pillent    et    btûlent   le    village   de 
el  au  maréchal  d^Audteghem ,  444*  l^ultsf ,  34- 
(  Mëm.  sur  Duguesclin.)  Garcie  (don),  fils  du  vice*roi  de 

Galles  (la  princ.  de)  fait  dîner  Naples,  essaie  inutilepaetat  de  re- 

Duguesclin  avec  elle  à  An^oulême^  preudre  Sienne,   qui  a  secoué  le 

et  lui  donne  3o,odo  florms  pour  joû^derEmpereur,  XXIX,  aïo. 

payer  sa  rançon,  IV>  4^^*  Garde  ( le  baron  de  La ),  général 

Galliot  (Jacq.),  commandaut  des  galérçs  du  Roi,  enlève  iSnavi- 

de  l'armée  royale  sous  les  ordres  de  res  espagnols^  XX VIII,  43iv  Atta- 

La  Trémouille ,  est  tué  à  la  bataille  que  et  prend  deux  navires  de  la 

de  S.- Aubin,  XIV,  4^^-  même    natipn,    XXI^,   a8o.    En 

Gahache  (le  sire  de)  fait  lever  prend  trois  autres  devant  S.-Flb- 

le  siège  de  S.-Martiu-le-Grailiard,  rent,  55'], 

attaqué  par  les  Anglais,  VII,  3o8.  Gardes  du  roi  de  France,  f^oy. 
(Mërn.  de  Fenin.)  —  Défait  les  les  Méin.  de  Fleurange,W\,  i6i. 
Bourguignons'vers  Blanquétaque  en  Gardes  des  rois  :  eu  quel  nom- 
Picardie,  VIII,  92.  Est  fait  prison-  bre  ils  doivent  être,  XXIV,  319. 
nier  à  la  bataille  de  CrevauC,  94*  Garret  (Henri),  provincial  des 
(  Mém.  conc.  la  Pue.  )  jésuites  en  Angleterre  ,•  est  exécuté 

Gamachb  (le  marq.  de)  est  tué  à  mort  comme  complice  de  l£^con- 

dans  une  embuscade,  après  s'être  juration des  poudres,  XLVII,  5:23. 

vaillamment  défendu,  LI ,  319.  Gabmier  (Laurent),   pendu   au 

Gamin  ,  march.  de  la  rue  S.-De-  gibet  de  Paris  pour  cause  de  meur- 

nis ,  marie  sa  fille  au  fils  du  présid.  tr«,  reçoit  au  bout  d'un  an  et  de- 

de  Uacque  ville  j  les  écus  font  ce  ma-  mi  les  honneurs  delà  sépulture, 

riage ,  XLVI ,  ao3.  XIV,  83. 

Gamo  If  (Achille),  avocat  et  con-  Garnisons  dç  ceux  de  la  reli* 

sul  d'Annouay.  Ses  Mémoires  ren-  gion  (état  des  )  pour  Tannée  1606, 

ferment  des  détails  sur  les  Etats  de  XLVJII,  1 39. 

Languedoc  de  1 56o ,  et  sur  les  trou-  Garrigue  (le  capît.  La)  prend 

blés  qui  les  suivirent,  XX,  34' (/i-  par    escalade    le  fort  La    Piova  , 

trod,  aux  Mém.  de  la  sec.  moitié  du  XXIX,  118.  Se  retire  ensuite  avec 

iG^siècle.) — Us  irenfer  ment  aussi  des  son  butin'  et  sans  perte,  1 10. 

détaib  sur  les  horreurs  auxquelles  la  Garris  (don),   général  de  Tar- 

yille  d'Aunonay  fut  en  proie'  pen-  mée  «espagnole,  esjl  blessé  au  siège 

dant  les  premières  guerres  civiles.  d'Ostende,XLVII,  320. 

Le  stvle  de  Gamon  od're  quelque-  .    Garrou ( le  capit.),  commandant 

fois  Je  la  précision  et  de  l'énergie ,  de  Cosme  pour  le  Roi,  défend  cette 

XXXiV,  3oo.  [Notice.)  place  contire  un  seigneur  milanais 

Gaju>oh VILLE  (Gautier  de) prend  nommé  Mainfroy ,  XVII,  339.  Le 
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force  à  la  retraite  ^  3\o,  Le  po. 

et  le  fait  prisonnier,  34 1*  ^^  ^"^ 

au  siège  de  S>Germain,  XIX,'4^4* 

G  as  (le  capit.  I^)  vend  Pëvéché 
d'Amiens  à  iftie  dame  galante  de  la 
cour  pour  3o;poo  livres,  XLV,  107. 

G  Accole  (  Bernard  )«  coAilu  SO110. 
le  nom  du  Petit  Feuillant ,  se  fait 
admirer  par  ses  prédications,  XLV, 
534*  Apostrophe  dans  un  sermon 
nixidame  de  Nemours ,  mère  du  dut: 
de  Guise,  après  la  mort  de  ce 
prince,  383.  '    * 

GAsstON  (le  capit.)  rakige  la  ville 
de  Nantes  au  parti  de  la  Lieue  et 
sous  le  commandement  du  duc  de 
Mercœur ,  XXXIX«  71. 

Gast  (Du),  favori  du  Roi»  est 
tué  dans  sa  maison  par  de3  hommes 
masqués ,  X  LV.  1 33. 

*Gast  (  Du) ,  teau-f rère  de  L'Es- 
toile  et  conseiller  du Hoi,  reçoit, 
la  veille  de  sa  mort,  des  dép^hes 
du  chancelier  pour  les  sceaux  de 
la  reine  d^Ecosse  ;  Tambassadeur 
iPEspagne  assiste  à  son  convoi, 
XLV,  288. 

Gaston  de   Foix,duc  de  Ne« 
mours ,  se  rend  secrètement  à  Mi- 
lan, où  il  devient  lieutenant  géné- 
ral pour  le  Roi,  après  la  mort  du 
Keîgn.  de  Chauimoot;  enlève  Bolo- 
gne au  Pape,  Bresse  et  Bergame 
aux  Vénitiens,  XIV,  ^60.  Résiste 
avec  gloire  aux  arméeà  ennemies^ 
est  tué  à  la  bataille  deRavenues, 
461*  (Panég.  du  Cheu.  sans  repr.) 
—  Est  envoyé  par  le  Roi  pour  fair« 
ses    premières   armes   sous   Jean- 
Jacques  Trivulce,  XV,    io6.  Est 
nommé  lieutenant  général  en  Ita- 
lie: 'son  caractère  j   projet   formé 
par  Louis  xii  de  lui  donner  un  trd- 
ne;  il  force  les  Suisses  à  rentrer 
dans  leur  pays,  111.   Marche  au 
fort  de  Thiver  au  secours  du  Bolo- 
gne^ entre  dans  cette  ville,  et  force 
'Raymond  de  Cardonne  à  en  lever 
le  aiége,  iix  Fait  en  neuf  jours 
une  route  de  5o  lieues  à  travers 
tous  les  obstacles  imaginables  j  en- 
tre dans  le  château  de  Bresse ,  1 1 3. 
Ordonne  le  lendemain   d'attaquer 
ks  Vénitiens  ;  son  discours  k  ses 
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-«^:  s'empare  de  la  ville,  qui 
e^t  livrée  au  pillage,  1 14>  Court  atr 
taquer  Ravennes  ;  triomphe,  et  tom- 
be frappé  d'un  coup  mortel ,  1 1 5. 
Ses  funérailles  ]  tombeau  qui  lui  fut 
élevé  à  Milan  quelques  années  après 
sa  mort,  116.  {TahL  du  règ.  de 
Louis  2//.)  —  Etit^envoyé  -en  Italie 
avec  Louis  d'Ars,  337.  Succède 
au  seigneur  de  Longueville  dans  la 
charge  de  lieutenant  général  pour 
le  Roi  dans  le  Milanais,  376.  Il 
rassembU  -son  armée  à  Final  près 
de  Fçrrare  i  entre  dans  Carpi,  où 
il  interroge  un  astrologue  célèbre , 
qui  fait  plusieurs  prédictions  sur 
la  bataille  qiii  doit  se  livrer  entre 
les  Espagnols  et  les  Français;  pré- 
dictiona  qui  se  vérifient  bientôt, 
378,  Marche  au  secours  du  château 
de  Bresse,  où  il  fait  son  entrée, 
39a.  Assemble  tous  ses  capitaines, 
qui  décident  de  livrer  assaut  â  la 
ville  j  dispositions  prises>  XVJ,  3. 
Envoie  un  trompette  sommer  An- 
dré Gritty  de  rendre  la  place ,  L 
Sur  son  refus,  donne  le  signal  de 
l'assaut,  5.  ]^ncourage  les  siens  à 
venger  la  mort  de  fiayard,  qu'il 
croit  tué  ;  fait  fuir  les  Vénitiens  , 
8.  Fait  cesser  le  pillage  de  la  ville»  et 
ramener  dans  leurs  maisons  les  da- 
mes qui  se  sont  enfuies  ;  fait  tran- 
cher la  tête  au  capitaine  Avogare, 
qui  a  livré  d'abord  la  ville  au^  Vé- 
nitiens', la.  Console  le  cheyalier 
Bavard,  et  lui  fait  force  présens, 
i3.  Assemble  tous  ses  capitaines,  el 
marche  sur  Bologne  :,  rencontre 
l'armée  ennemie  au  Castel  Saint- 
Pedro  j  description  de  cette  armée  ; 
quel  en  est  le  nombre,  i4-  La  veille 
de  la  bataille  de  Ravennes,  de  Ta- 
vis  de  Bayard,  Gaston  fait  l'or- 
donnance de  la  bataille  j  noms  des 
chefs  des  corps ,  36.  Conversation 
entre  Gaston,  le  chevalier  Bayard, 
et  le  capitaine  Pedro  de  Pas ,  chef 
des  geuelaircs  espagnols,  39.  Bé- 
tails sur  la  bataille  de  Ravennes, 
40.  Comment  il  y  est4ué,  4?*  Deuil 
c}ue  sa  mort  répand  dans  1  armée , 
5o.  Est  enterré  à  Milan  avec  de 
grands  honneurs,  54*  {Méin,  de 


Bttjrard,)  — t  Marche  sur  ^^aene^  échoue,  el  laissa 

s'eu  empare;  détails  sur  la  ptucuv  ^  o»o  des  sien^  sur  la  jplace» 

celte    place,  et  de   son  château,  A.XXVI,  3}a;  XIUH,  35i. 

!i.M«  Va  faire  (e  siège  du  Raven-  GAUCH^CR-DraTEViLLEy  seign.  de 

ues»  ai  3;  Décide  qu^il  faut  livrer  Vmilay,  est  euvoyé  en  Ilalie  poui^ 

hataiUe  aux  Yéaitiens,  ai 4^  Dé-  faire  une  levée  de  lo  à  ia,aoohoip- 

l^ils  SUD  cette  bataillé  ;  noms  de  mes  de,  pied ,  et  de  600  chevan- 

ceux  f[ui  y  furent  ou  tués  ou  blés-  légers  ;  opère  cette  levée  en  quinze 

«és,a45.  (/^'/ettran^e.)                '  '  jours,  XIX*,  1 83. 

Gastonv,  troisième  fils  de  Henri  Gaucherie  (le  sieui:  de  La)  est. 
iVi  naît  à  Fontainebleau  le  a 5  avril  donné  pour  précepteur  au  ]^rince< 
1608:  il  est  appelé  duc  d^ Anjou,  de    Navarre,    depuis    Henrt   iv, 
XLVill,  1 37.  (âlém..de  L'EstoOe.)  XXXIX,  a46» 
— ?>  £lst  inconsolable  de  laprisoa  GAucooR(leseign.  de),  fut  pri- 
de  M.  d'Ôrnano^  fait  ses  plainte  sonnier  pair  le  opnite  de^S.-Paul, 
au  chancelier  d^Âligre,  L^  9,  et  est  envoyé  en  Artois,  puis  délivré 
nu  cardinal  de  Richelieu,  10.  Té-  moyennant  finanças  ^  y#II,  a55. 
moigne hautement  SQ^  déplaisir  de  GAi^con^tT  (le  seign.  de),  lieute- 
la  prison  de  M.  de  Chalais  ;  consent  nant  du  Roi ,  0St  envoyé  pou^  re- 
k  épouser  madem.  de  Montpensiér;  mettre  le  siège  devant  î^rpicnan, 
avantages  que  le^  Roi  lui  fait  par  XIII,  4^^*  Meurt  à  Paris,  cbnt  il 
ce  maiiagç;  il.prend'le  nom  de  duc  étoit  lieutenant  pour  le  Roi,  d^une 
d^Oclèaus,  ai.  Cérémonias  du  ma-  maladie  <{ui  enlève  plusieurs  per* 
Kiage,  aa.  Va  au  siège  de  La  Ro-  sonnes  de  distinction,  XIV,  loa. 
chelle  y  sa  passion  pour  la  princesse  Gaultier   de   Cukel    conseille. 
Marie ^  son  mécontentement  contre  aux  croisés,  pour  éviler  le  feu  grê- 
la Reine  mère .  à   cette  occasion ,  geois,  de  se  'jeter  à  terre  sur  les 
1 09.  Contredit  dans  sa  passion  pour  coudes  e t  ii  ^en dux,  et  de  crier  mér- 
la  princesse  Marie,  il  s%  plaint  de  ciii  Dieu,  II,  a35. 
Ricnelieu.  159.  Ecoute  les  proposi-  Gaultier  de  La  Horgvb^  porte- 
lions  qui  lui  sont  faites  pour  sortir  bannière  du  comte  d^Aspremont, 
de  la  cour,  160.  Se  rend  à  Lyon-  fait  preuve  de  grande  brayOure,  ir^ 
auprès  du. Roi  qui  est  malade,  169.  a64« 

Va  trouver. le  cardinal  pour  lui  dé^  Gaultier  de  CnATiLLOir,  en- 
clarer  qu^il  renonce  à  son  amitié;  voyé  par  lé  Roi  pour  défendre  les. 
s^en  va  à  Orléans,  179.  Refuse  de  machines  que  les  Sarrasins  vou- 
revenir  à  la  cour,  i85.  Se  retire  loient  enlever,  II,  356:  Repousse  vi- 
en  Bourgpgne.,  puis  en  Franche-  goureusemcnt  Fénnemi,  a6i\  Trait 
Comté ,  i86*  £st  envoyé  pour  com-  de  sa  bravpure;  sa  mort,  3o8. 
mander  Parmée  qui  est  squs  les  or-  Gauric  (  Luc),  célèbre  mathéma- 
dres  de  M.  le  comtes  de  Soissons;  ticien^  fait  une  prédiction  sur  le 
se  raccommode  avec  lui,  360.  Re-  règne  de  Henri  11,  XLY,  53. 
çoit  ordre  de  commencer  le  siège  Gaurt  (  les  comtes  de) ,  d*une 
ae  Corbie,  363.  Ses  propos  piquans  des  grandes  familles  d^Ecosse,  pro* 
à  M.  le  marquis  de  Fontenay;  à  jettent  d^assassiner  le  roi  de  ce  pays 
quelle  occasion ,  363.  Prend  la  ré-  pour  venger  leur  père ,  décapité 
solution  avec  M.  le  comte  de  Sois-  comme  coupable  du  crime  de  lèse- 
sons  de  tuer  le  cardinal  de  Riche-  majesté,  XX. XVI,  4^^*  Comment 
lieu;  chance  ens\iite  de  dessein,  ils  échouent  dans  leur  projet,  454* 
a68.  Se  retire  à  Blois,  373.  Raisons  LeUr  punition ,  4^^i  ^^  '^>  ^^9 
qui  le  déterminent  à  retourner  à  la  et  suiv. 
cour,  375.  {FonUn.^Mareuil.)  Gauthier  de  S.-Dewis  paanqne 

GaugueR)  soldat  de  fortune,  for-  aux  promesses  qu'il  avoit  faites  aiùx. 

me  une  eaueprise  sur  YiUefratiche  cheïb  croisés ,  I,  i3a. 
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Gautuier^  archev.  de  .  .om.  III,  38.  Beau  portrait 

envoyé  par  la  reine  Blancne  j^  ^^«iiaiideLouis  ix,43. 

demander  Margaer.  de  Provence  en  .  Gehebrard  ,  j^récjiant  à  Kotrc- 

mariage  poi^r  Louis  ix ,  II ,  53.  Dame  sur  rouverture   des  Etats , 

Gautier  (le  cbev.), du, parti  an-  fait  tou3  ses  efforts  pour  prouver 

glais,  commandant  la  ville  de  Beaux,  quç  la  loi  saliqùe  peut  être  changée 

refuse  de  se  rendre  à  Dugueéulip,  etcorrigée  parla  nation,  7iL\  1,333. 

\,  93.  ^  GiiîÊRAL  :  qualités  que  doit  avoir 

Gautier  (le  père),  jésuite,  pi£-  un  général  en  guerre  civile ,  XXIV, 

blie  un  livre  intitulé  la We  c^ro/ïo-  347.             '    • 

graphique  de  Cétat  du  christianisme^  Gêres  (  la  ville  de  ),  déchirée  par 

XL'VIII,  252.  les  factions, «e  donpc  librement  a  la 

GauVaih-Queret,  seigneur  de  France 9  .discours  des  ambassadeurs 
Dreul,  est 'chargé  de  porter  des  let-  génois  au  Roi,  YJ,  248.  (  Tabl,  -du 
très  de  pacification  aux  habitans  de  règ,  de  Ch,  ri/\  —  Sa  puissance 
Gand,  X,  i5;..^o™™cut  ces  lel-  anéantie  par  Fefiet  delà  naine  hê- 
tres sont  reçues,  |52^  réditaire  entre  les  guelfes  et  les  ^ 

Gauvaiv-lS'Rot  s^engage  à   re-  belins,  "VU,  5.  La  prospérité  de  Gé- 

mettre  dans  les  qaains  du  connéta-  nés  réveille  Fancieune  jidou^e  de 

ble  MarcouBsis,  Chevreuse  et  Mont-  Venise,  3o.  (  Bouâcaut.  )  ' 

lhéry,\IU,  4^9-  GEMié(M.  de)  est  condamné  à 

Qauvajn-Macniel,  lieut.  géuéral  avoir  la  tête  tranchée  pour  avoir 

du  baïUi  de  Rouen ,  esi  fait  prison-  faussement  accusé  M.  de  Vendéme 

nier,  et  décapité  au  Pont-de-rArche  de  vouloir  entreprendre  sur  la  per- 

pour  crimes  à    lui  imputés,  XIIl,  sonne  du  Roi,  L,  398. 

339.  Gemissac  (le  sieur  de),  attaché 

GatiuiaCiBEs  (  J*.  de  ),  héjaut  du  au  roi  de  Navarre,  est  tué  dans  une 

Roi,  est  assailli  de  grosses,  piierres  escarmouche  prés  de  Pons,  XXXV, 

par  les  Turcs,  II,  25o.  162. 

Ga^al-Uodih  ,  cadi ,  voyant  que  Genus,  envoyé  par  Cob'^ny  avec 

la  victoire  se  déclarait  pour  les¥ran-  3,ooo  hommes  pour  secourir  Mons, 

çais  parœ  que  le  vent  souiHoit  dans  est  battu  par  les  Espagnols,  -XXV, 

le  visage  des  Musulmans,  et  éleVoit  283.  (  Mëm.  de  Tat^mimes.^  —Est 

contre  eux  la  poussière ,  adressa  la  tué'  dans  nn  combat  livré  prés  du 

parole  auvent  elle  fit  changer;  ce  Quésnoy ,  XXXI,  232.  {Comm.  de 

qui  fut  caute  que  lé  roi  de  'France  Rabutin.  ) 

fut  fait  prisonnier,  III ,  58.  Gentil  ,  commis  du  surintendant 

Geffrot  t»E  La  Chapeixb  pprte  Samblançay,  est  pendu  pour  avoir 

à  Thibaut  de  Champagne  une  lettre  sousuait  une  somme  de  4<^,ooo.éci;iB 

du  Roi  qui  lui  défend  d'épouser  la  quUl  a  livrée  à  la  duchesse  d'An- 

tille  du  comte  dé  Br^lagne,  II,  194.  goulême,  XVII,  53. 

Gblosi  (  li  ),  comédiens  italiens,  Gehtil  (le  présid-)  est  pendu  au 

commencent  à  jouer  leurs  comédies  gibet  de  MonlfauconyXLV,  5i . 

dans  la  salle  des  Etats  à  Blois,  XLV,  Gentilshommes  de  nom  et  d'ar- 

149.  Fuis  à  rhôtel  de  Bourbon  à  Pa-  mes  :  diverses  opinions  sur  \eà  qua- 

ris,  i5i.  Ils  reçoivent  défense  de  lités  qui  constituoient  ces  gentils- 

jouer,  i53.  Obiienueniun  ordre  du  hommes,  III,  200.  La  plus  probi^« 

Roi  pour  représenter  leurs  comé-  ble  est  qu^ils  dévoient  justifier  qua- 

dies,  i54*  tre  lignes  de  noblesse,  2o3y  ce  oui 

GELV8,archev.  d'Embrun,  se  pro-  se  prouve  par  divers  statuts  d%rar« 

nonce  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc,  de  chevalerie,  304.  U  n^étoit  pm 

VIII,  267.  permis  aux  g'entibh.  de  prendra  al* 

GEi|ELEDDii(«-ABovLMOASEir-Iuu-  liancc  ailleurs  que  dans  les  famiNcs 

sEF,  historien  arabe.  Foir  aou  Ex-  nobles,  à   peine  de  déchoir  dea 
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prérogativeâ  qui  appart      )  .ce  et  de  ruisou ,  3 1 1 .  De- 

uobles,  ao5.  Sur  oueuca  taisoua  ▼«..«.  cnanceiier  de  ruuiyersité ,  rér 
étoit  fondée  cette  défense^  les  Jaits,  fute  la  doclrine  de  Jean  Le  Petit ^ 
les  Samaritains  et  les  Ibères  ne  pér-  3i4>  ^st  envoyé  au  concile  de  Con- 
raettoient  point  d^alliances  étran-  siance ,  où  il  fait  condamner  cette 
gères,  ao6.  Théodose  et  les  lois  des  doctrine,  S 16.  {Tabl.  du  règ.  de 
visigoths  les  défendirent,  207.. Les  Ch.  ri,  )  —  Son  livre  de  V Autorité 
nobles  mésalliés  ne  pouvoient  àspi-  des  Conciles  est  saisi  par  le  nonce 
rer  aux  dignités  éminentes.  ni -se  du  Pape ,  XLVIII ,  i.  {VEstoile) 
trouver  dans  les  '  assemblées'  des  Gerzé  (le  sieur  de),  mestre  de 
chevaliers  aux  tournois,  ao8.  Les  camp,  est  tué  à  la  pipise  du  faub.  de 
lois  civiles  et  politiques  ont  établi  Saint^Syraphorien  près  de  Tours , 
des  peines  pour  empêcher  les  mes-  XXXIX,  i33. 
iill^Bnces,  ai  I.  Pensée  du  roi  Eu-  Gessars  (  le  sieur  de  )  évente  une 
mènes  à  cet  égard;  expressions  de  mine  que  le  Roi  fait  jouer  sous  le 
rhisioriographe  Georges  Chastel-  mont  Sainte-Catherine ,  au  siège  de 
laiu,  qui  appuie  Topinion  qu^on  avoit  Rouen ,  XLYI ,  a3a. 
eiv France  de  la  noblesse  de  nom  Giag  (P.  de)  est  fait  chancelier 
et  d^armes,  ai  a.  par  te  duc  de  Bourgogne  j  harangue 

Geoffroy  p^Harcourt  ,  frère  les  Parisiens  sur  la  place  de  Photel 
d^un  dès seigneuvs bretons  décapités  de  S. -Paul,  et  leur  annonce  que 
pour  leurs  liaisons  avec  Edouard,  Pindignation  di|  Roi  n^est  pas  cal- 
et  réfugié  auprès  de  ce  prince,  lui  mèe,  VÎ,  196.  Se  dislingue  à  la  cour 
conseille  de  débarquer  en  Norman-  d^Isâbelle  a  Yincennes,  Sag. 
die,  IV,  107.  GiAC  (la  dame  de)  acquiert  un 

Geoffroy,  seign.  de  Preuilly,  grand  pouvoir  sur  le  duc  de  Bour- 
passe  }>our  être  Finventeur  des  tour-  gôgne;  parvient  à  lui  persuader  de 
nois,  III,  lia.  Diicange  pense  qu'il  traiter  directement  avec  le  Dau- 
fut  seulement  le  premier  qui  en  phin,  VI,  349.  Ses  artiBces  dissi- 
dressa  les  lois  et  les  règles,  11 3.         pent  ses  inquiétudes  au  su  jet  de  Ten- 

Geoffroy,   comte    du   Perche,     trevue  de  Montereau,  35o. 
pr^nd  la,  croix,  I,   io4*  Sa  mort;         Giag,  favori  de  Charles  vir,  est 
son  portrait,  ia3.  placé  auprès  de  ce  prince  par  le 

George,  évêque  de  War.adin,  est  ministre  Louvet,  VIII,  aa.  Effrayé 
tué  par  ordre  de  Ferdinand ,  roi  de  des  succès  du  comte  de  Richemont» 
Hongrie;  son  élévation;  cause  de  sa  le  met  hors  d'état  de  continuer  ses 
mort,  XXIY,  a6.  opérations,  a3.  Est  enlevé  de  la 

GERARD  (le  grand) ,  capit.  du  fort  cour^  jugé  et  exécuté ,  a4-  (  TabL 
de  Jadine,  est  fait  prisonnier  par  le  du  règ,  de  Ch,  rit.)  —  Est  mit 
due  de  Nevers,  XXXI,  a4B.  auprès  du  Roi  par  le  président  de 

GÉRARD  (Ballhazar),  de  Dole,  tue  Provence ,  m.  Conseille*  de  jeter 
à  Delft  le  prince  d'Orange;  ses  dé-  dans  la  rivière  Févéque  Comberél 
clarations ,  son  supplice ,  XLV,  379.  pour  avoir  parlé  contre  une  levée  de 
Gerson  (  Jean  Charlier^  connu  tailles  dans  l'assemblée  des  Etats, 
depuis  sous  le  nom  de),  commence  118.  Ses  démêlés  avec  LaTrémouil- 
sa  carrière  dans  une  assemblée  du  le;  est  enlevé  à  Issoudun  dans  rh6« 
clergé,  011  il  fut  décidé  que  Be-  tel  du  Roi;  conduit  à  Bourges,  puis 
noit  xiii  devoit  abdiquer,  VI,  a38.  à  Dun-le-Roi,  où  il  est  jugé,  119. 
Cherche  à  rétablir  la  paix  dans  l'£-  Confesse  tout  ce  dont  il  est  accuse  ; 
glise  et  dans  l'Etat,  a64.  Sermon  est  jeté  dans  la  rivière ,  et  remplacé 
pathétique  qu'il  prononce  à  cette  auprès  du  Roi  par  Le  Camus  de  Beau- 
occasion,  a65.  Se  réfugie  dans  les  lieu,  laa  (  Mém,  conc.  la  Pue) 
voûtes  de  Notre-Dame,  309.  Tient  —  Ecarte  du  Roi  tous  les  seigneurs, 
devant  le  Dauphin  un  discours  fort    excepté  ceux  de  Clermont  et  de 
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Feixj  fait  empoisonner  a» 
434*  Comment  il  est  enlevé  à  it^ — • 
dun,  43^*  Est  conduit  à  Diinj  cou- 
fesse  tous  SCS  crimes^  ojQre  au  con- 
nétable de  liichemont  ioo,oqp  écus, 
sa  seconde  femme ,  ses  enjfans ,  ses 
places^  pour  garans  de  sa  promesse 
de  Q^ap  proche r  du  Roi  de  ao  lieues, 
436.  [Kichemont.) 

GjbercoitIit  (le sire  de),  maire 
de  la  ville  de  S.- Quentin,  seconde 
puissamment  Coligny  dans  la  dé- 
fense de  cette  place,  XXXII,  87. 
i/^oir  aussi,  même  tome,  Siège  do 
0-- Quentin,  4^9-  ) 

Qit  (  le  maréchal  de  )  est  envoyé 
avec  J.-J.  Trîvulce  à  rontremuiî, 
PU  il  s*établit^  ne  peut  empêcher  la 
desHruetiou  de  cette  v^le,  XIII, 
11 5.  Mande  au  Roi  quUla  fiasse  les 
Apennins,  lai.  Est  -envoyé  à  No- 
yarre  pour  aider  le  duc  d^Orléans  à 
en  sortir,  172.  {Mém.  de  Comines.) 

—  Accusé  par  Aune  de  Bretagne , 
épouse  de  Louis  xii,  il  succombe^ 
détails  sur  ce  procès;  il  perd  toutes 
«64  places  et  ses  dignités,  XY,  63 
et  suiv.  [Tabl.  dures;,  de  Louis  m.) 

G^liGEa  (Nicolas  ),  syndic  de  la 
Ville  de  Nuremberg,  est  exécuté  à 
mort  pour  ipceste,  XLVII,  5i3. 

Gilles,-  frère  du  comte  de  Riche- 
mont,  tient  pour  le  |)arti  du  duc  de 
Bourgogne,  YIII,  4^1.  Est  arrêté 
par  ordre  du  Roi,  536.  Conduit  au 
château  de  I^inant,  537.  Sa  mort 
racontée  par  Jean  Chartier,  55o. 

GiLLOT  (  Jacq.),  conseiller  d^E- 
glise  à  la  grand* cnambre  du  parle- 
ment de  Paris.  Sa  naissance,  sa  fa- 
mille ;  est  admis  conseiller-clerc  au 
parlement;  assiste  aux  obsèques  de 
Charles  ix;  est  emmené  dans  les  ca- 
chots de  la  Bastille  par  Bussy-le- 
Clerc,  XLIX,  241.  Se  réunit  au 
parlement  dé  Tours  ;  son  coût  pour 
les  lettres;  sa  liaison  avec  les  beaux 
esprits  de  sou  temps,  242.  Il  tra- 
vaille à  la  satire  Mcnippée;sa  mort, 
a43.  âes  ouvrages;  il  publie  une  re- 
lation de  ce  qui  s*est  passé  au  parle- 
ment de  Paris  touchant  la  régence 
de  Marie  de  Médicis,  244-  (  Notice^ 

—  Publie  le  recueil  des  priyiléges 


OLE 

^i\a»  gallicane,  XLVin,  24^- 
\jnem,  de  VEstoiU,) 

GiRESME  (Nicole  de)  est  blessé  à 
Tassaut  du-  boulevard  d^Orléans, 
VIII,  142. 

GiVRT  ( le  sietir  de)  se  signale  danA 
r.nttaque  des  faubourgs  de  Paris, 
XXXVI,  154.  S'acquiert  un  grand 
honneur  par  m  reprise  de  Corbeil, 
i83.  Est  forcé  de  rendre  Neufchàtel 
aux  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne, 
206.  Est  tué  d'un  Coup  de  mousquet 
au  siège  de  Laon,  281.  (Mém»  de 
Chevemy^ —  Après  la  bataille  d'I- 
vry,  il  laisse  passer^  moyennant  une., 
certaine  somme,  une  grande  quan- 
tité de  vivres^  pour  Paris,  Xij,  53; 
Reprend  Corbeil  par  surprise,  1 34. 
Est  forcé  de  remettre  Neufchàtel  an 
duc  de  Parme,  XU,  4 1  •  Poursuit  la 
cavalerie  espagnole  jusqu'aux  portes 
de  La  Fère,  2Â3.  Est  tué  au  siège  de 
Laon^  244*  \Mém»  de  CayeL]  — 
Vient  braver  les  Parisiens  ;  est  re- 

Eoussé ,  XLVi ,  54.  Reprend  Cor- 
eil ,  106.  Est  forcé  de  rendre  par 
cx>mposition  la  ville  de  Neuf chà tel, 
239.  Est  tué  au  si^e  de  Laon,  ci 
fort  regretté  de  toute  là  noblesse, 
XLVII,  69.  (L'JF*toi7e.) 

Glacidas,  capitaine  anglais,  est 
chargé  de  la  garde  et  de  la  défense 
des  tournelles  d'Orléans,  V 111,  i43. 
Menace  de  faire  tuer  tous  les  habi- 
taus  quand  il  entrera  dans  la  ville; 
invite  le  comte  de  Salisbury  à  venir 
voir  la  fermeture  et  Pénceinte  du 
siège,  i44-  Est  noyé  dans  la  Loire 
avec  les  seign.  de  Punvains  et  de 
Commus ,  en  voulant  se  sauver  par 
le  pont-levis  des  tournellesy  17$. 

Glaive  (le  seign.  de)  est  tué  à  la 
bataille  de  CerisoUes,  XIX,  5oq. 

Gland  ,  beau-frére  de  P .  de  L'Es- 
toile ,  est  blessé  d'un  boulet  tiré  de 
l'armée  du  Roi,  XLVI,  63. 

Glewat  (le  capit.).  Le  sergent  de 
ce  capitaine  est  tué  sur  les  tranchées 
des  ennemis  ;  courage  d'un  des  gou- 
jats valets ,  qui  va  au  milieu  de  rar- 
quebuserie  chercher  le  corps  de  son 
maître ,  et  l'apporte  dans  la  viUe  de 
Meiz  pour  lui  faiire  donner  la  sépul- 
ture, XXXII,  358.  JM  capit.  Gknay 
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est  fait  mestre  de  caùip  à  la  placi; ..»  de  Henri  iv  par  L'Estoile, 

capitaine  Favars^  mort^de  ses  blés-  axiv  ,  34*  Héile&ions  critiques  siic 

suresy  36o.  son  travail ,  35. 

Gi^ESBL  (le  cardinal-) ,  favori  de  Gouemlar  de FAYE^'oppose  aucti- 

r  Empereur,  est  arrêté  a  Vienne  par  ne  résistance  à  Tarmée  anglaise  apréd 

le  roi  de  Hongrie  et  Farchiduc  Fer-  son  passage  de  la  Somme ,  IV,  109. 

diuand,  L,  4^3^  Gooomae,  roi  de  Bourgogne  :  la 

Glocester  (  le  duc  de)  reçoit  de  première  maison  de  Bourgogne  est 

Henri  y  mourant  La  régence  d^An-  détruite  sous  son  régne,  IK,  ai. 

gleterre,  VI,  36o.  {Tabl.  du  règ.  de  Godowj  gantiçr,  un  des  Seize,  ap- 

Ch.  ri.) 'ir  Epouse  Jacqueline  de  pelé  le  chapelain  de  Guarinus,  sort 

Hainaut,  femme  du  duc  de  Brabant^  de  Paris,  XLVII,  i3. 

VIII,  30.  {TabL  du  règ.  de  Ch.  m.)  Gois  (le  éapit.  ) ,  du  parti  de  la 

GoBiN  Agace,  séduit  par  Tappàt  Ligue,  est  blessé  d^un  coup  d^épée 

de  Tor,  indique  à  Edouard  un  en-  par  le  peuple  de  Paris,  et  meurt  de 

ditoit  où  la  Somme  éloit  guéable  sa  blessure ,  XL ,  io5. 

pendant  la  marée  basse,  IV,  1,09.  Goix  (Le) ,  boucher  de  Paris,  uu 

~ '  lîU 


1661,  VIII,  3.  Son  opinion  sur  ces  cet  inceùdie,  VI,  398.  Est  blessé 

Mémoires  est  difficile  à  adopter,  4*  ^^^^  "^^  expédition,  et  meurt  quel- 

Il  en  a  rai«uui  le  style,  5.  A  fait  ques  jours  aprcs^  magnifiques  fii- 

réimprimer  aussi  les  Mémoires  sûr  uéraiUes  qu^on  lut  fait,  3oo. 

le  comte  de  Richemont ,  et  en  a  de  Gouez  (Huy  ),  sei^n.  espagnol, 

même  rajeuni  le  style,  qui  présente  vient  au  camp  du  Roi  a  Amiens  fai-- 

trop  souvent  un  mélange  désagréar  re  des  proportions  de  paix,  XXVII, 

ble  des  formes  antiques  et  moder-  38 1.           ) 

nés,  4p8.  Sa  collection  des  histoires  Gondebaut,  frère  de  Chiidéric, 

contemporaines  de  Charles  vu  se-  roi   de    Bourgogne,    enferme    son 

roit  très-précieuse  si  elle  étoit  com^  frère ,  fait  mourir  sa  belle-sœur ,  et 

1>lète;  ce   qu^on  doit  y  regretter;  usurpe  le -trône,  IX,  133.  Marie  sa 

^article  auquel  il  a  donné  le  plus  de  nièce  Glotilde  à  Clovis;  comment  il 

développement  est  celui  qui  con-  perd  le  litre  de  roi,  i33. 

cerne  Fiorent  damiers  j  cette  consi-  Gomderic,  fils    de   Gondicaire, 

dération  a  décide  les  éditeurs  à  le  réunitplusieurs  provinces  au  royau- 

cbnserver  dans  leur  Collection,  570.  me  de  Bourgogne,  IX,  31 . 

Go DEFROT  (Théodore)  publie  en  Govoicaire,    premier    roi    des 

1630  les  Mémoires  sur  Boucicaut,  Bourguignons,  fonde  uu  royaume 

VI,  169.  Publie  en  1633  les  Mémoi-  dansiHb>ar lie  orientale  des  Gaules, 

res  relatifs  au  comle  de  Richemont j  IX,flV 

de  qui  il  les  tenoitj  pourquoi  les  Go  nui  rr,  maréchal  de  camp,  blo-» 

nouveaux  éditeurs  ont  préféré  sa  que  la  ville  d'Fspaguac,  XXXVIII, 

version  à  celle  de  Denis  Godefroy,  331,  ei  le  château  de  Quezac,  333. 

VIII,  408.  Tient  celui  de  Bedouesc  assiégé  ;  le 

G0DEFR0T  (  Denis  ),  fils  de  Théo-  force  à  se  rendre^  aidé  de  Matthieu 

dore,  publie  en  i653  les  Mémoires  Merle,  333. 

de  Fenin,  VI,  170.  Gondrin    ( le  capit.  La  Molhe  ) 

G0UEFROT,  auteur  d^uu  livre  in-  pille  les  faubourgs  de  Bains  et  les 

titulé   Maintenue   des  Soui^erains,  villages  voisins,  XIX,  4^^*  ^^■'®'^" 

XLVIII,  66.  versé  et  blessé  près  de  Vitry,  533. 

GoDEFROT,  directeur  de  la  cham-  (  Du  Bellay.  )  —  Défait  imprudem- 

brc  des  comptes  de  Lille,  publie  ment  à  Valence  ce  que  le  sieur  de 

en  1719  une  première  édition  du  Tavannès  a  fait^  est  pendu  par  le 
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peuple  à  une  fenêtre ,  XXi  v ,  • .  ^58.  H  revient  de  Rome  après 

(M^ni.deTai^annes.) — Assiège ira3-  ayi       obtenu  pour  le  Boi  l'aliéna- 

scran  dans  le  Piémont  et  s'en  rend  tiou  de  100,000  écus  de  rente  ^  vers 

luaitre,  X!^IX ,  5S.  Est  blâmé  par  ikits  à  cette  occasion,  3i  1.  £st  cbar- 

ie  maréchal  de  Brissac  d^avoir  en-  gé  avec  Tarchevéque  de  Lyon,  par 

irepris   d^attirer  les  ennemis  dans  une  assemblée  générale  tenue  en  la 

Villeneuve  d'Ast,  dont  il  étoit  gou-  salle  S.-Louis,  d^aller  vers  le  roi  de 

verneur,   11 5.  Se  rend  maitrej  de  Navarre  proposer  quelques  moyeus 

Tone,   126,  et  de  la  ville  d'Albe,  d'accommodemeni,  et  vers  le. duc 

i49-  Est  blessé  dans  un  combat  11-  de  Mayenne  pour  le  même  objet, 

vré  présd'Ast,344- ^i^^^^^^i^^^"  XLYI,  71.  Demande  au  Roi  au 
bal,  35^.  Repousse  les  Impériaux  passe-port  pour  aller  à  S. -Denis 
qui  viennent  reconnoître  la  place  communiquer  avec  lui,  88.  Se  rend 
de  Montcalve,  XX;X,  aSg.  Promet  avec  Tarchev.  de  Lyon  à  S.-Antoi- 
au  Roi  de  la  défendre  jusqu'à  la  ne-des-Champs ,  où  est  le  Roi;  dé- 
mort, 2/^0.  Dresse  une  embuscade  tails  sOr  leur  entrevue ,  89.  Est  dis- 
aux  ennemis  prés  de  Casai,  a6o.  pensé  par  un  bref  du  Pape  de  jurer 
{Du  yUlars.)  —  Poursuit  les  pro-  l'union  pour  le  présent^  i83.  Sort 
Lestans  révoltés  du  Dauphiué,  com-  de  Paris  dans  la  crdînte  des'^eize, 
mandés  par  Mouvans  et  Montbrun,  qui  se  dé6ent  de  lui,  i84«  £st  dé- 
et  les  force  à  se  retirer  de  France,  puté  à  Rome  par  le  Roi ,  pour  Ipi 
XXXIII,  107.  £i>ttué  par  les  pro-  témoigner  l'intention  où  est  S.  M. 
testans,  181.  {Métn.  de  CasLtlnau.)  de  se  faire  instruire,  373;  Est  bien 

GoNDT,  seigneur  du  Peron ,  ban-  reçu  du  duc  de  Toscane^  il  lui 
quier  florentin  de  Lyon,  épouse  est  défendu  par  le  Pape  d'entrer 
une  Italienne  qui  passe  au  service  dans  les  terres  de  l'Eglise^  pour- 
de  Gatb.  de  Médicis  ^  élévation  et  quoi^  réponse  qu'il  fait  à  cette  dé- 
fortune de  sa  famille,  XLV,  95.  fense,  386.  Bruits  à  Paris  sur  Fac- 
l^Ieurt  à  Fàge  de  8q  ans  ;  est  enterré  cueil  qui  lui  est  fait,  3o8.  (L'£sioiIe,) 
aux  Augustins  de  Paris^  laissant  Goao¥  (le  sieur  de),  chevalier 
400,000  écus,  199*  d'honneur  de  Marie  de  Médicis, 

GoMDT  (le  cardinal  de),  éveque  loge  chez  lui  le  Roi  e(  la  Reine  à 

de  Paris,  sort  de  cette  ville  avec  ses  leur  arrivée  à  Paris ,  XXXVI,  49^ • 

grands  vicaires,  et  va  à  Fontaine-  Gtondt  (Ch.  de),  seigu.  de  La 

bleau  reconnaître  Henri  iv,  XX,  Tour,  meurt  de  chagrin  d'avoir  été 

37a.  (Introduc.)  •—  Est  envoyé  par  privé  des  meuble^  et  acooutremeus 

les  Parisiens  pour  traiter  d  un  ac-  du  feu  Roi ,  qu'il  devoit  avoir  en  sa 

commodementavec  le  Roi,  XXXVI,  qualité  de  maître  de  la  garde-robe; 

161.  {Mém.  de  Cheuerny.)-^C\\eT-  origine  et  élévation  de  sa  femille, 

che  tous  les  moyens  de  ré(^|tocilier  XLV,  95. 

les  ligueurs  et  les  royalist||^KL,  Gonsalès  de  Cordoua  (don), 

i03.  Est  envoyé  vers  le  Roi  avec  gouverneur  deMilan,  va,  par  ordre 

Farchev.  de  Lyon,  pour  traiter  de  de  sa  cour,  assiéger  Casai,  LI,  91. 

paix,  106.  Détails  sur  leur  confé-  Gonsalve  de  Cordouk  (don  Fer- 

reuce  avec  S.   M.,    107.   Ils  vont  nand  de) ,  à  la  tête  d'une  armée  es- 

trouver  à  Meaux  le  duc  de  May  en-  pagnole,  débarque  à  Reggio  avecje 

ne,  qui  les  trompe,  1 15.  Le  cardinal  jeune  roi  Ferdinand  ;  est  battu  par 

est  envoyé  à  Rome  par  îe  Roi  5  avec  les  Français,  que  commande  d'Au* 

quelle  peine  il  fait  ce  voyage,  XLI,  bigny,  XIV,  aSo.  (JYotice.)'  —  As- 

170.  Coounent  il  parvient  a  obtenir  siège  Tarente,  qui  se  rend  par  com- 

audience  du  Pape,    173.   {Castelr  position;  fait  partir  contre  la  foi 

ftau.)-—  Obtient  de  Henri  m  la  donnée  le  (ils  aine  du  roi  de  Naples 

permission  de  prendre  pour  coad-  pour  l'Espagne, XV,  47>  Profit  <l*^s 

luteur  le  docteur  Saint  •  Gennain ,  divisions  élevées  dansrarméefran- 
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^aise  pour  sVmparer  de  &.  ^xilau,  38.  {Comm.  de 

nate;  surprend  Melfi  et  Trc,  j 

Défatl  les  Français  à  la  bataille  ut  ^      «iERi   (le  père),  jésuite,  pn- 
Cerignoics,  ^7.  \TabL  du  règne  do  blie  un  livre  intitulé  ia  vraie  Pro- 
Louis xti.) —  S'avance  vers  Grasse  cédure  pour  teripiner  le  différend 
en  Provence,  et  se  retire  sans  cona-  en  matière  de  religion,  XLVIII,  36. 
bat,  XIX,  la.  Vient  à  Brignoles  Gontier  (le  père),  jésuite,  apos- 
apcès  la  défaite  des  seign.  de  Mon-  trophe  le  Roi  présent  dans  un  de 
tejean  et  de  Boisy,  66.  Vient  mettre  ses  sermons,  XLVII,  453.  Prêché 
le  siège  devant  Guise,  qu^il  abam-  encore  devant  le  Roi  avec  beaucoup 
donne  pour  se  retirer  devant  Lan-  dé  hardiesse,  XLVIII,  348.  Prêche 
dreciés,   456.    Eprouve  un  échec  au  petit  S.-Antoine  contre  l'arrêt 
dans  sa  retraite,  4^7-  essaie  dUn-  qui  a  condamné  le  livre  de  Mariana 
quiéter  l'armée  du  Èoi  dans  sa  re-  à  être  brûlé,  XLIX,  47.   Réponse 
traite  snr  Guise,*  est  repoussé  avec  hardie  qu'il  fait  au  Roi,  8e.  Fait  à 
perte,  474*  (^"  Bellay.)  — Fausse-  S.-Eiienne-du-Mont  un  sermon  sè- 
ment accuse  devant  l'Empereur ,  se  ditieux  et  scandaleux,  91.  Autre 
juâiilie   et   se  retire   des   affaires.,  sermon  séditieux  pour  lequel  il  est 
XXIV,  1 5^.  {Mém.  de  Tavcuuies.)  réprimandé  par  M.  le  premier  pré- 
—  Fait  arrêter,  tuer  et  massacrer  sident,  198. 

tous  les  soldats  des  bandes  italien-  Gonzague  (Vincent  de  ),  duc 
nés  qui  se  rendent  d<ins  le  Parme-  de  Mantoue ,  se  rend  à  Prague  au- 
san ,  XXVIIÏ,  396.  Vient  à  Alexan-  près  de  TEmpereur,  XLIII ,  188. 
drie ,  et  fart  demander  au  maréchal  Fait  porter  devant  lui ,  dans  un  vase 
de  Brissao  la  délivrance  des  prison-  d'or ,  quelques  gouttes  du  sang  de 
niers  hongrois  et  du  capitaine  Pal-  J.-C,  conservé  à  Mantoue^  arrive 
voisin,  4^5*  Réponse  qui  lui  est  au  camp  de  l'archiduc  Matthias,  1 89. 
faite,  456.  Prend  ia  résolution  de  Entre  avec  lui  dans  Visgrade,  191. 
ravager  le  Piémont,  457.  Attaque  et  Est  témoin  à  Prague  de  la  réception 
prend  Ville-de-Dia,  458.  Comment  faite  par  l'Empereur  aUx  ambassa- 
n  échoue  dans  ses  autres  entrepri-  deurs  de  Moscovie,  193. 
ses,  XXIX,  70.  Reprend  le  fort  de  Gomzagues  Me  seign.  Ch.  de)  est 
Bra.,  i3a,  Dronier,  Versol,  Salu-  fait  prisonnier  a  la  bataille  de  Ceri- 
ces  et  Cardé,  i33.  Assicgel Saint-  solles,  XXI ,^37. 
Martin  ft  l'emporte  d'assaut,  147*  Gonzagues  (Scipionde),  cor- 
Attaque  la  ville  d'Albe ,  et  est  forcé  délier  de  la  case  mantouane,  est 
de  s''éloigùer,  180.  Lève  le  siése  de  nommé  général  de  son  ordre  dans 
S.-Damian  le  même  jour  que  FEm-  un  chapitre  général  des  curdeliers 
pereur  lève  celui  de  Metz,  24'*  Si-  tenu  à  Paris,  XLV,  188. 
gne  une  capitulation  avec  le  mare-  Gordes  (le  capit.),  chargé  d'al- 
chal  de  Bris^ac  pour  la  liberté  des  taquer  Caira8,>se  voit  forcé  de  sV 

Srisbnniers  de  guerre,  ^^1.  Texte  loigner  de  cette,  place,  XXVIII, 
c  cette  capitulation,  a43*  Prend  la  4^4.  Taille  en  pièces  80  chevaux  et 
résolution  de  fortifier  Valfenières,  00  arquebusiers  espagnols,  45a. 
aSa.  "EaX  révoqué  du  commandement  Gosse^in  ,  gardien  de  la  librairie 
de  l'armée  d'Italie,  a8i.  (Z^u  A^</-  du  Roi,  meurt  à  l'âge  de  près  de 
lors.)  —  Aussitôt  après  le  meurtre  cent  ans,  brûlé  auprès  de  son  feu, 
de  Louis  Farnèse,  s'empare  au  nom  XLVII,  478. 
de  l'Empereur  de  la  ville  et  du  c^à-  Gouard,  ex-ambassadeur  à  Rome, 
teauide  Plaisance ,  XXXI,  18.  Ra-  demande  une  conférence  avec  le  le- 
vage  le   territoire  Parmesan  avec  gat  pour  traiter  delà  paix  j  rapporte 
J,  B.  del  Monte ,  et  assiège  Parme  et  au  roi  de  Navarre  la  condition  de  se 
La  Mirandole,  ai.  E3t  forcé  dé  le-  fciire  catholique,  XLVX,  53. 
ver  le  siège  pour  retourner  secourir  Gourd  an   (  le  capit.  )  a  la  jambe 
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emportée  dMn  coup 
sié^e  de  Calais,  XXXi- , 

Gourdes  (le  capit.  )  est  i»^ 
une  embuscade  près  de  Mauucii- 
Fontaine,  XXXt,  4^. 

GoDRDON  (le  vicomte  de),  gou- 
verneur de  Seviglan,  fait  pendre 
deux  soldats  qui  sont  d^ intelligence 
avec  ta  Trinité,  XXIX,  86. 

GouBGUEs  (le  capit.)  est  fait  pri- 
sonnier par  les  Espagnols  ^  sa  desti- 
née extraordinaire.  XXl ,  878. 

GouRNAT  (Matthieu  de),  un  des 
chefs  de  bandes  qui  désoloient  la 
France  sous  CKarles-le-Sage ,  IV, 
3a3.  Arrête  les  juifs  Daniot  et  Tur- 
quant  qui  se  retiroient  en  Portugal , 

369.  Conduit  le  dernier  à  Henri, 

370.  Est  envoyé  à  Lisbonne  pour 
sonder  le  roi  de  Portugal,  378. 
Comment  il  est  reçu  par  ce  roi, 
38o.  Son  entrevue  avec  lui,  38i. 
Détails  sur  une  fête  à  laquelle  il 
assiste;  ce  qu^il  pense  des  musiciens 
qvCil  entend,  38a.  Paroît  dans  un 
tournoi,  383.  Y  renverse  plusieurs 
chevaliers ,  384>  Est  lui-même  ren- 
versé par  un  Breton  nommé  La- 
bar  rc^  a  le  bras  cassé,  385.  Reçoit 
le  prix  promis  au  vainqueur^  re- 
tourne à  Séville  rendre  compte  de 
sa*mission,  386. 

GouRREÀU ,  prévôt  des  maréchaux 
d^ Angers ,  est  pendu  pour  plusieurs 
assassinats  et  voleries,  X-LY,  198.^ 

GouviGwoir  (Henri  de),  cheva- 
lier du  Dauphiné,  dispute  un  pas 
dWmes  près  de  Dijon,  IX,  347. 

Goux  (Pierre,  seign.  dej,  prin- 
cipal conseiller  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  rédige  les  lettres  par  lesquelles 
ce  prince  oJBTre  la  paix  aux  rebelles 
de  Gand ,  X ,  1 5 1.  Persuade  au  duc 
de  Bourgogne  de  jurer  la  paix  ar- 
rêtée entre  lui  et  le  roi  de  France, 
a86. 

Graiel  (P.  de)  se  distingue  en 
plusieurs  occasions,  I,  iaïa. 

Graillt  fArchambaultde).  F'oy. 
l'art.  Captai  de  Bue, 

Grammont  (Ant.,  comte  de),  of- 
fensé de  ce  que  le  curé  de  S. -Ger- 
main àyoit  dit  en  chaire  contre  lui 
pendant  qu'il  étoit  dans  Cl^artres, 
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,  et  considérant  la  forme 
w'ie,  le  renvoie  sans  Vouloir 
^.duare  ses  excuses,  XLYI,  147. 

Grammowt  (Philibert,  comte  de), 
est  blessé  au  siège  de  La  Fére ,  et 
meurt  des  suites  de  sa  blessure. 
XLV,  ao3. 

Grammont  (Théophile-Roger  de). 
Paroles  remarquables  qu'il  adresse 
au  comte  d'Auvergne  la  veille  de 
l'asàéssinatdeHenriiii,  XLIV,  5a3. 

Gran  (  siège  de  la  ville  et  chSiteau 
de)  en  i5g5.  Détails  sur  ce  siège 
mémorable;  les  Turcs  obtiennent 
une  capitulation ,  et  rendent  la  pl»> 
ce  aux  Impériaux  et  Italiens  réunisi 
XLIII ,  1 66  et  suiv. 

Grardmobtt  (le  baron  de)  rend 
le  fort  de  Basque ,  et  meurt,  prison* 
nier  à  Naples,  XVIII,  fjg, 

Grand-Pierre  (Le)  projette  une 
entrepirise  sur  la  ville  de  Rouen, 
VUI,2ai. 

Grand-Pré  (Robert  de  Joyeuse, 
cçmte  de  ),  remporte  àChâlons  une 
victoire  à  la  suite  de  laquelle  il  est 
tué,  XXXVII,  446. 

Grandrue  (Jean  de)  est  reçu 
conseiller  par  faveur,  saiis  rien  ré- 
pondre j  vers  faits  sur  son  silence, 
XLV,  309. 

GRA,NDsoir  (Thoiùasde),  seign, 
anglais,  engage  Duguesclin  à  renon- 
cer au  combat  que  lui  a  proposé 
Th.  de  CantOrbie,  ÏV,  a  18.  Nom- 
mé lieutenant  du  connétable  d'An- 
gleterre, consulte  les  officiers  de 
son  armée  pour  savoir  s'il  doit  li- 
vrer combat  au  connétable  Dugaes- 
clin,  V,  74. 

Grandson  (messire  de),  seign. 
de  Pesmes ,  est  cité  devant  la  cour 
du  duc  de  Bourgogne  par  Jacq.  de 
Chabannes,  pour  avoir  pillé  une  de 
ses  maisonâ  et  fait  prisonnier  son 
fils  depuis  la  paix  d'Arras,  IX,  agS. 
Détails  sur  ce  procès,  296.  Com- 
ment et  par  qui  u  fut  terminé,  298. 

Grand- Vjlliers  (le  colonel), 
du  comté  de  Ferelte,  commandant 
10,000  lansquenets  pour  les  hugue- 
nots, est  tué  à  la  bataille  de  Mont- 
contour,  XXV,  145. 
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Grandzai  (  le  seign.  de^ 
Tassant  de  Pavic,  XVIIl,  7^ 

Grange  (Jean  de  La),  cardma» 
d^Aroiens,  ministre  des  finances 
sous  Charles  v,  prend  la  fuiie  sous 
Charles  vi,  VI,  184. 

Gaanuchin,  marchand  français 
élabli  à  Barges  en  Italie,  livre  cette 
ville  aux  Français;  détails  curieux 
sur  cette  affaire,  XX,  4^0  et  suiv. 

Graptvelle  (Nicolas  Perrebot, 
seign.  de),  ambassadeur  de  Char- 
les-Quint auprès  du  roi  de  France, 
paroU  devant  le  conseil  du  Roi, 
demande  sou  congé  ^  et  se  plaint  de 
Tinexécution  du  traité  de  Madrid , 
XVIII,  33.  Deux  opinions  contrai- 
res sur  son  origine ,  XX ,  4^^* 

Gras  (le  comte)  de  Lombardie 
repousse  les  Grecs  dans  une  pre- 
mière rencontre,  I,  190.  Se  hâte 
de  porter  à  Constantinôple  la  triste 
nouvelle  de  la  bataille  d'Andrino- 
ple,36o. 

Grassay  (P.  de)  reçoit  des  mains 
du  maréchal  Boucicaut  la  bannière 
de  Notre-Dame ,  VI,  485. 

Grayille  (Guill.  deV  seign.  nor- 
mand, du  parti  anglais,  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Coche- 
rel,  IV,  27a. 

Graville,  partisan  de  Charles 
▼II,  attaqué  dans  Meulan,  demande 
du  secours  au  Roi,  VIII,  12.  N'en 
recevant  point,  s'engage  avec  sa 
garnison  sous  les  drapeaux  des  An- 
glais, iZ.  {TabL  ,du  règn.  de  Çà» 
F-ÈtJ)  —  Accompagne  La  Hire  dans 
son  entreprise  contre  les  Anglais 
au  siège  de  Montargis,  126.  Se 
comporte  vaillamment,  1  a8.  Assiste 
au  siése  de  Jargeau,  181.  {M€m, 
conc.  la  Pucelle.) 

Graville  (Louis  Mallet,  seign. 
de) ,  chambellan  de  Charles  viii , 
fOuit  d''un  grand^rédit  auprès  du 
duc  et  de  la  duchesse  de  Bourbon, 
XIII,  5.  Devient  ^iral,  est  opposé 
à  Feutreprise  d^Italie,  207. 

Graville  (  le  seign.  de)  est  tué  à 
la  bataille  de  LaBicocque^  XVII , 

379- 

Grat  (lord),gouvem.  de  Guine, 
rend  le  château  de  cette  ville  par 
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ai.XXlI^  i56.  Estre- 
-.uier,  157. 
ciib  (les)  :  portrait  de  ce  p4li. 
pie,  I,  114.  {iVotice.)  —  Mettent  le 
feu  à  la  Rotte  des  Latins,  a^S.  Se 
préparent  à  défendre  Constantiuo- 
pie,  360.  (^VUle-Hardouin,) 

GaiÉGOiRE  IX y  pape,  succède  k 
Honorius  im  ;  se  montre  zélé  pour 
TEmpire  latin,   I,  4^^-  Reçoit  à 
Rome  Fempereur  Robert;  lui  donne 
des  consolations  et  des   conseils, 
482.  Déploie  un  grand  zèle  pour  la 
défense   de   Constantinôple ,  49P* 
Prend  intérêt  au  jeune  Baudouin  „ 
publie  en  sa  faveur  une  croisade,  et 
négocie  avec  Vatace,  492.  Sa  mort, 
5oo.  (  Décad,  de  C Empire  latin.)  — . 
S'intéresse  pour  le  comte  Thibaut  -i 
II ,  55.  S'eEEbrce  en  vain  de  faire  re- 
venir Louis  IX  sur  l'ordonnance  qui 
réprimoit  les  prétentions  exagérées 
du   clergé  j  blâme  ,  la  persécution 
exercée  contre  les  juifs,  56.  Son 
caractère  austère  et  inflexible;  ex- 
communie Frédéric,  6^.  Lui  repro- 
che d'avoir  trompé  les  espérances 
des  chrétiens  de  la  Palestine  ;  sur 
la  réponse  de  l'Empereur,  l'excom- 
munie de  nouveau  j  est  forcé   de 
quitter  Rome,  65.  Écrit  au  cardi- 
nal Pelage,  son  légat ^  pour  blâmer 
les   cruautés   que  les   troupes   de 
Jcàn  de  Brienne  exerçoient  en  Si- 
cile et  dans  le  royaume  de  Naples  ; 
ses  sentimens  de  douceur  et  d'hu- 
manité,  66.  'Donne  le  baiser  de 
paix  à  l'Empereur  dans  la  ville  d'A* 
gnani  ;  maintient  la  ligue  des  villes 
de    Lombardie;    presse    Frédéric 
d^entréprendre  une  nouvelle  croi- 
sade ;   empêche  le  mariage,  de  ce 
prince  avec  la  fîUe  du  roi  de  Bohême, 
67.  L'excommunie  de  nouveau,  en 
rappelant  ses  anciens  griefs  contre 
lui,  68.   Accuse  Frédéric  d'avoir 
dit  que  le  monde  avoit  été  trompé 
par  trois  imposteurs,  Moïse ,  Maho* 
met  et  J.-C.  ;  s'eSbrce  de  soulever 
tous  les  princes  chrétiens  contre 
lui;  envoie  en  France  l'évêque  de 
Palestrine  publier  l'excommunica- 
tion contre  Frédéric  et  assembler 
un  cQncile  national ,  69.  Meurt  à 
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Rome ,  où  il  étoit  l«. 
troupes  de  Frédéric,  77.  y 
rê^n,  de  S.  Louis.) 

Grégoire  xi  ,'  pape ,  fait  des  ef- 
forts ]H)ur  ménager  un  accommode- 
ment  entre  Charles  v  et  Edouard  11 , 
rV,  i56.  (Précis  des  guerres  ent.  la 
Fr.  et  PAngl.)  —  Meurt  en  1 377  ;  sa 
naissance ,  son  nom  ;  rétablit  à  Ro- 
me le  Saint-Siège,  \I,  102.  (Christ, 
de  Pisan.)  —  Devient  odieux  aux 
Romains,  174.  (TaùL  du  règn.  de 
Ch.  r.) 

Grégoire  xii,  pape  de  Rome, 
parolt  faire  quelques  efforts  pour 
éteindre  le  schisme,  VI ,  264* 

Grégoire  xin ,  pape ,  refuse 
d'approuver  Pacte  de  la  Ligue, 
XXXVIII ,  a6i  5  XLV,  291. 

Grégoire  xiv ,  pape,  iiartisan 
déclaré  des  Espagnols,  levé  des 
troupes  contre  Henri  iv,  et  leur 
donne  pour  chef  son  neveu  Her- 
cule Sfondrate  ;  envoie  en  France, 
comme  nonce  extraordinaire ,  un 
évéque  milanais ,  sujet  de  Philippe 
M,  XX,  247-  (fntrod.)  —  Renou- 
Telle  la  bulle  d'excommunication 
lancée  par  Sixte  v  contre  Henri  iv 
et  ses  adhérens  ;  envoie  au  secours 
de  laligue  des  troupes  suisses  et  ita- 
Kennes,  XXXVI,  188.  [Ckeuernx,) 
-^Détails  sur  son  intronisation,  XL, 
i5i.  Bannit  son  parent  Alphonse 
Piccolomini,  arS.  Marie  Hercule 
Sfondrate  avec  la  fille  du  prince  de 
Massa;  se  range  du  parti  espagnol; 
envoie  en  France  un  nonce  pour 
faire  publier  un  monitoire  contre 
les  prmces,  seigneurs ,  etc.,  qui  sui- 
vent le  parti  du  Rôi,  a  16.  Promet 
des  secours  d'hommes  et  d'argent  à 
la  Ligue,  317.  Gomment  il  est  trom- 
pé par  sesministrcs,ai8.  Sa  réponse 
a  la  lettre  que  Ini  ont  adressée  les  li- 
gneurs,  aïo.  Il  nomme  son  neveu 
général  de  rarmée  qui  doit  aller  en 
France,  a3o.  Met  toute  l'Itedie  en 
artnes,  23 1.  (Mém,  de  Caret.)  — 
yoirtnjL^si  pour  plus  de  détails,XLV, 
148.  n  nlace  solennellement  la  cou- 
ronne ducale  sur  la  tèic  de  son  ne- 
veu Sfondrate,  et  lui  remet  le  bâ- 
ton de  général  de  Pnmice  qu'il  en- 
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^e  le  roi  de  Navarre,  166. 

•  fcj  il  est  grandement  loué 

pur  les  prédicateurs  de  là  ligne, 

iS^.(L'£stoUe.) 

Grehian  (le  capit.),  des  envi- 
rons de  Montpellier,  est  tué  au  siè- 
ge de  cette  vii)e,  attaquée  par  les 
catholiques,  XXXIV,  357. 

Grehosvillb-l'Arcbaht  (  Nico- 
las de) ,  capit.  des  gardes  du  corps, 
est  tué  au  siège  de  Rouen,  XL\I , 
241.  Epitaphe  sur  son -mausolée , 
dressé  par  sa  femme,  268. 

Gremevelt  (  Richard) ,  vice-ami- 
ral anglais ,  Soutient  seul  pendant 
auinze  heures  un  combat  contre  la 
otte  espagnole  qui  revient  des  In- 
des  occidentales,  XL,  4^3.  Meurt 
des  blessures  qu'il  y  reçoit,  434* 

GftiONAH  (M.  de),  gouvern.  de 
Provence,  reçoit  le  comte  d'En- 
ghien  dans  son  gouvernement, 
XXVI,  108.  Lui  propose  une  en- 
treprise sur  Nice,  110.  Chagrin 
qu'il  conçoit  du  mauvais  socoôs  de 
cette  entreprise  ;  il  appelle  auprès 
de  lui  Vieilleviile ,  et  le  prie  de  le 
faire  excuser  auprès  de  M.  le  comte 
d'Engfaien,  11 5. 

Grignan  (le  chev.  de),  servant 
de  second  dans  le  duel  livré  entre 
le  chevalier  de  Guise  et  le  fils  du 
baron  de  Lux,  est  blessé ,  L,  007. 
Détails  curieux  sur  ce  duel,  ao8. 

Grille  (le  capit.)  entre  dans  Té- 
rouenne  avec  cent  arquebusiers  à 
cheval,  malgré  lesensemis  qui  l'as- 
siègent, XXXI,  193. 

Grille  (le  capit.) ,  protestant  « 
bat  les-  catholiques  aevant  S. -Gil- 
les; est  dèfnit  par  enx  aux  Arenas- 
ses,  XXXIV,  358. 

Grillon  (Louis  Breton  de),  «co- 
lonel du  régiment  des  Grardes, 
s'excuse  avec  brutalité  en  présence 
du  Roi  sur  la  sortie  meurtrière  des 
assiégés  de  Nenfchàtei,  XXXTll, 
469.  Modération  dn  Roi  à  son 
égard ,  470.  (7.  A.  de  Thotc)  — Est 
blessé  à  la  prise  dn  faubourg  de 
Saint-Sympnorien  près  de  Tonrs^ 
XXXIX  ,  i32.  Rend  la  place  de 
Honûeur  par  capitulalion  au  duc 
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de  Montpeufiier,  XL,  3.  (. 
•Cayet.)  —  Goiiseille.à  Heuit  m,  . 
faire  taer  Henri  de  Guise  à  l'eu- 
trée  de  son  cabinet,  XLIX,  a88. 
{^Mém.  'de  Grouldrd:) 

GaiLLON ,  gouyern.  dëBoalogi^B- 
sur-mer,  manque  d-étre  tué  par  ou 
soldat  dé  la  Ligue,  XLV,  336. 

GftiTTi  (André),  général  véni- 
tien, fait  une  invasion  en  terre 
ferme,  et  s^ empare  presque  sans 
résistance  deTrévise  et  de  Fadoué, 
XV,  87.  {TabL  du  règ.  de  Louis 
xii.)  —  Détails  sur  les  moyens  qu^il 
emploie  pour  se  rendre  maître  de 
celte  ville,  273.  Gomment  il  dresse 
une  embuscade  à  uue  partie  dé. la 
garnison  de  Lignago ,  336.  Succès 
qu^il  y  obtient,  340.  Comment  une 
partie  de  sa  troupe  est  repoussée 
de  cette  place,  34i*  Se  rend  maître 
de  Bresse  par  la  trahison  du  comte 
Avogare ,  388.  Envoie  demander  k 
Venise  des  secoursypour  garder 
cette  place,  390;  Refuse  d'en  sor- 
tir, 392.  Encourage  les  siens  à  se 
bien  défendre,  XVI,  6.  Essaie  de  se 
sauver,  8.  Se  jette  dans  une  maison, 
où  il  est  fait  prisonnier  ;  la  ville  est 
livrée  au  pillage,  9.  (Méritoires  de 
Bayard.) 

Grosbois  (le  sieur  de)  meurt  à 
75  ans,  riche  de  80,000  écus,  lais- 
sant au  président  Mole  ses  médailles 

et  antiques,  XLVII>  4' '* 

Grose  ou  Grose  (le  capit.) ,  ser- 

gent^major-général  des  bandes  fran- 
çaises, conduit  avec  succès  toutes 
les  entreprises  faites  par  la  garni- 
son de  Metz,  XXVII,  i53^ 

Groslot,  bailli  de  la  ville  d^Or-^ 
léans,  chaud  partisan  des  protes- 
tans ,  est  constitué  prisonnier  , 
XXXIII,  n a. 

Grossetière  (Lr^  ,  gentilh.  cher- 
chant à  émoUivoir  les  esprits  dans 
les  provinces  et  à  faire  des  souléve- 
mens  pour*  obliger  le  Roi  à  lever  le 
siège  de  La  Rochelle ,  est  arrêté , 
U,  104. 

Grodlard  (Claude),  seigneur  de 
La  Court.  Sa  naissance,  sa  famille  ; 
il  étudie  à  Genève  ;  se  lie  avec  Jo- 
seph Scaligér;  abjure  le  calvinisme, 

52. 
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.,  Est  nommé  premier 
Ai.  du  parlement  de  ^ouen^ 
reiaiuit  Tusage  des  mercuriales  ^ 
son  dévouement  au  Roi;  il  contri- 
bue au  rétablissement  de  Fautoritè 
légitime,  378.  Reçoit  chez  lui  Hen- 
ri IV  après  le  combat  d^Aumale  ; 
assiste  à  Tabjuration  de  ce  prince , 
379.  Assiste  à  l'assemblée  des  no- 
tabiçs  tenue  à  Rouen  ;  défend  au- 
près du  R<ii  les  droits  dlïs  sujets , 
^380.  Cultive  et  protège  les  lettres  ^ 
!i8i.  Contribue  à  la  réformaiion  dé 
la  coutume  de  Normandie;  est  élu 

i)rince  de  Pacadémie  de  Plmmacu- 
é^  Conception  ;  fonde  le  premier 
prix  des  stances,  a8a.  Fonde  Thô- 
pitàl général  de  Rouen;  ses  maria- 
ges^ Mt  mort;  mausolée  en  son  hon- 
neur, a83.  Ses  fils  et  ses  tilles,  a84* 
Ses  y'oyages  en  cour^  quel  en  est 
le  sujet,  a85.  Quel  en  est  le  style, 
286.  f^IVoUce.)  —  Est  député  par  le 
parlement  de  Rouen  avec  d'autres 
conseillers  auprès  du  Roi  à  Ver- 
non,  pour  lui  faire  offre  de  servir 
ces,  291.  Conseille  au  Roi  de  faire  , 
son  entrée  dans  le  jour  à  Rouen , 
293.  Engage  le  sieur  de  La  Verune, 
commandant  de  Caen,  à  livrer  au 
Roi  toutes  ses  munitions  ;  ce  qui 
est  exécuté ,  304.  Va  ti'ouver  le  Roi* 
d'après  sonorare,  395.  Bon  accueil 
qu'il  en  reçoit,  396.  Reçoit  ordre 
d'aller  auprès  du  Roi  au  camp  de 
Dametal,  399. Le  chancelier  Chever- 
ny  lui  fait  proposer  de  traiter  avec 
lui  pour  les  sceaux;  le  Roi  lui  fait 
plusieurs  fois  instance  pour  le  con- 
duire aux  tranchées;  comment  il 
s'en  excuse,  3 00.  Avertit  le  Roi  des 
discours  dangereux  que  tient  le  car- 
dinal de  Bourbon,  3oi.  Retourne 
L  Caen  avec  une-  escorte  du  Roi , 
3o3.  Va  saluer  le  Roi,  qui  s'es^  re- 
tiré chez  lui  à  S. -Aubin,  3o3^Est 
député  par  le  parlement  pour  assis 
ter  à  la  conversion  du  Roi,  3o6.  Sa 
conversation  avec  le  cardinal  de 
Bourbon  sur  ce  sujet,  307.  Le  Roi 
se  plaint  à  lui  de  M.  d'O ,  gouver- 
neur de  Paris,  et  du  cardinal  de 
Bourbon,  3o8.  Est  mandé  à  Dieppe 
auprès  du  Rôi;  pour  quel  objet, 

16 
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la    plus  violente j   tente    .  .du  de  Garmignolles,  a56;  le 

assassiner    Bussy     d'Amboise    owu  reçoit  par  composition,  357.  Coupe 

limantj  rend  publique  leur  intrigue,  les  communications  de  Turin  en 

XX,  179.  Est  tué  dans  le  palais^  sa  France,  ^67.  Assiège,  prend  et  pille 

mortest  attribué^  sans  fondement  à  la  ville  de  Quiersj  entré  par  com- 

Margueritede Valois,  180. (//x£roc2.)  position  dans  Albe,  1270.   Assiège 

—  Favori  du  duc  d^ Anjou,  détour-  Quiers,  s^en  rend  maître  aussi  par 

ne  ce  prince  de  la  confiance  qu^il  a  composition,  371.  Essaie  de  pren- 

acoorJée  à  sa  sœur,  XXXVII,  4'*  dre  Figneroile  par   famine,    272. 

Ses  efforts  auprès  de  ce  prince  pour  Lève  son  camp  et  se  retire  à  Rivole, 

brouiller  le  Roi,  la^ reine  de  Navarre  278 ^  puis  à   Moncalier,  279.  Ee- 

et  lé  roi  de  Navarre,   avec  le  duc  passe  le  "Pô  avec  perte,  a8a.  Envoie 

d^Alençou,  60.  Se  sert  de  madame  au  seigneur  de  Langey  témoigner 

de  Sauve  pour  exciter  de  la  jalousie  ses  regrets  de  Fassassinat  des  am- 

entre  eux,  70.  Tache  de  persuader  bs^ssadeurs  Frégose  et^incon,  prb- 

au  roi  de  Navarre  que  Bussy  d'Am-  mettant  de  faire  rechercher  et  pu- 

boise   est  Famant  de  la  Reine  sa  nir  les  auteurs  de  cet  attentat,  3 1 3. 

femme,  7a.  Fait  assassiner  ceseign.  Envoie  auprès  du  roi  de  France  le 

par  une  troupe  de  gentilshommes,  comte    de    Landriauz,    pour  Fin- 

74*  Far  ses  artifices,  il  obtient  du  struirede  la  diligence  qu^il  fait  pour 

noi  de  faire  renvoyer  une  fille  que  en  connoitre  les  auteurs  et  compli- 

la  Reine  aimoit  beaucoup,  et  made-  ces,  3i5.  Envoie  à  la  diète  dé  F£m- 

moiselle de  Torigny,  attachée  à Mar-  pire  des  lettres  pour  se  justifier^ 

guérite  de  Valois ,  78.  Sa  mort,  95.  texte  de  ces  lettres,  .3ao.  S'empare 

(Marg.  de  ^nlqis.}  de  Villéneuve-d^Ast,  de  Foirin  et 

GuÀST(Franç.-Ferdin.  d'Avalon,  Cambiau,  384^  Renonce  à  passer  le 

marquis  de  Pescaire),  est  fait  pri-  Pô,  385.  Se  rend  maître  du  châ- 

sonnier  à  la  bataille  de  Ravennes,  teau  de  Carignan,  386,  leqi^el  est 

et  obligé  d'assister  aux  funérailles  bientôt  rendu  aux  Français  ^  assiège 

de   Gaston,  XV,   116.  (Tabl.  du  Chivas  et  se  retire  à  Casai,  387. 

rêgn.  de  Louis  xii.)  —  Gouvern.  du  Reprend  Barges  et  rafraîchit  la  pla- 

Milanaispour  Charles-Quint,  il  fait  ce,  389.   Assiège  Montdevi,   47^* 

assassiner  par  son  ordre  les  arabas-  S^en  rend  maître  par  capitulation , 

sadeurs  de  François  I,  XVII,  1 58.  479*    Entre  dans   Carignan ,  quUl 

Résiste  à  Guillaume  Du  Bellay  et  au  trouve  abandonné;  met  cette  ville 

maréchal   d^Annebaut,    164.    {Jn-  en  état  de  défense ,  480.  Pourvoit  à 

trod.  )  —  Entre  dans  Milai^ ,  354*  I9  sûreté  de  ces  places  et  se  retire 

Se  rend  maître  de  Pissequeton,  386.  à  Ast,  43i.  Rassemble  des  forces 

Somme  la  ville  de  Gènes  de  se  reu-  pour  secourir  Carignan,  4^^*   ^® 

dre,  388.  Entre  dans  cette  ville,  dispose  à  livrer  combat  aux  Fran- 

qui    est    saccagçe,    389.    Attaque  çais;  noms  des  capitaines  de  son 

Bayai^d  à  Rebec ,  et  le  force  à  se  re-  armée ,  5o3.  Voyant  ses  Allemands 

tirer,  444*  Assiège  et  prend  Cassan,  rompus  pendant  la'  bataille,  se  re- 

464*  Harangue  les  Espagnol  pour  tire  sans  coup  férir,  5o8.  Se  rend  à 

les  engager  à  combattre  Farmèe  fran-  Ast ,  où  les  portes  lui  sont  refusées; 

çaise,  477*  Essaie  en  vain  de  recou-  pertes  qu^il  éprouve  en  hommes, 

vrer  la  ville  de  Laudes ,  XVIJI,  20.  argent  et  argenterie,  5ia.  Essaie  en 

Est  fait  prisonnier  dans  un  combat  vain  de  secourir  Albe,  53o,  Obtient 

naval  livré  près   de  Guaples,   64.  une  suspension  d'armes    de  trois 


seille,  137.  Entre  de  nouveau  dans    !^X,  369.  (  Comm.  de  Montluc.) 
Casai,  et  se  retire  à  Ast,  aoo.  Assiège        GuéBRiAHT  (  M.  de)  ^orce  les  Es- 
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paguols  à  lever  le  siège  c.  a^njore  ne  pouvoit  pas 

Xil,  a4^.  — g*:^^  par  la  voie  des  armes  j 

GuEDOif,   avocat  d'Angers,  est  ii  lalloil  que  ce  fut  uu  crime  atro- 

f)endu  à  Paris  pour  dessein  de  tuer  ce,  capital  et  public,  44^*  Diverses 

e  Roi,  XLyiI,  1.59.  manières  de   déclarer   les   gueri'es 

Guelfes  et  Gibelins.  La  haine  privées,  447*  "^^^^  ^^^  pai^^i^  de  çc- 
entre  eux  se  perpétue  comme  un  lui  qui  déclaroit  la  guerre  s^y  trou- 
héritage  dans  les  villes  de  Tllalie,  voient  engagés  souvent  malgré  eux, 
VU,  a.  Effets  de  cette  haine,  3.  449*  «Jusqu'à  quel  degré  de- parenté 

Gd£madeuc,  homme  qualifié  en  celte  obligation  s'éiendoit,  45o.  Dé- 
Bretagne, a  la  tête  tranchée  pour  lai  dans  lequel  les  parens  dévoient 
plusieurs  crimes,  L^  Sgn.  entrer  dans  la  guerre ,' après  qu'elle 

GuERET  (le  père),  jésuite,  est  avoit  été  déclarée,  ^5i.  Ce  délai, 

banni  à  perpétuité ,   comme  cora-  appelé  quarantaine,  îut  iixé  par  une 

plice  de  Jean  Chastel,  XLII,  386.  ordonnance  de  saint  Louis,  453.  Les 

{Mém.  de  Caret.) —  Est  mis  à  la  parens  éloignés  qui  n'étoient  pas 

question ,  qu'il  supporte  avec  con-  tenus  de  faire  la  guerre,  pouvoient 

stance,  XLVÏI,  11 3.  {VEstqile.)  s'y  engager  de  leur,  propre  mouve- 

GuÉRiN,  évêque  de  Senlis,  vice-  ment,  4^5.  Les  ecclésiastiques,  re- 
chancelier de  î^hilippe- Auguste,  ligieux,  femmes,  enfans  mineurs, 
chancelier  de  .Louis  viii,  reçoit  les  et  bâtards  de  la  parenté,  quoique 
sceaux  de  Blanche  de  Castille,  II,  exceptés  ,  pouvoient  aussi  s'y  enga- 
38.  Sa  mort ^  on  lui  doit  la  première  ger,  456;  Les  vassaux  ou  sujets  des 
idée  du  trésor  des  chartres,  5^.  chefs  de  guerre  y  étoient  compris, 

GuERLo   (Augustin),   affidé  du  458.   Les   gentilshommes  ne  poi)- 

Sape  Jules  11 ,  est  envoyé  auprès  du  voient  attaquer  le  seigneur  de  qui 

uc  de  Ferrare  pour  le  gagner  et  le  ils  4ile voient,  ni  le  défier,'  459. ,11 

détacher  des  ]p*rançais,  XV,  36 1.  Se  y  avoit  trois  manières   de  finir  les 

laisse  gagner  lui-même  par  le  duc  guerres  privées  ;  <quelles  étoient  ces 

pour  empoisonner  le  Pape,  364-  manières, 460. L'assurement en  étoit 

GuERouT  (P.  de)  est' écartelé,  une;  Ce  que  c'étoit,  462.  Il  devoit 

comme  espion  des  princes  ligués,  être  réciproque,  466.  Etoit  une  dé- 

XIII,  Q90.  pendance  de  la  haute  justice,  467. 

Guerres  civiles  :  par  quoi  eOes  La  violation  de  Tassurement  étoit 

sont  causées  en  général;  cause  par-  un  crime  dé  trahison,  A^^*  efforts 

iiculiére   de    celles    de    France  ,  dé  nos  rois  pour  abolir  la  coutume 

XXXIII,  43.  des  guerres  privées,  47^*  Décrets 

Guerres  de  religioit  :  malheurs  des  conciles  à  ce  sujet,  4^6.  S.  Louis 

arrivés  en  France  à  l'occasion  de  l'interdit  entièrement  par  une  o  r- 

ces  guerres  ,  XXXIII,  4i*  donnance,  478.  Philippe-le-Bel  re- 

Guerres  privées  ,  et  droit  de  nouvela  plus  d'une  fois  les  défenses 
guerre  par  coutume.  Rien  de  plus  à  cet  égard,  479-  Restriction  qu'il 
commun  dans  nos  histoires  que  les  fut  obligé  d'y  apporter,  480.  Défen- 
guerres  qui  se  faisoient  entre  les  ses  plus  rigoureuses^  du  roi  Jean,  484* 
barons  et  les  gentilshommes ,  sans  Arrêts  du  parlement  à  ce  sujet,  489. 
la  participation  du  souverain,  III ^  Guerrier  ( Vinc. ) ,  .capit.  man- 
44 1*  Ces  guerres  venoient  d'un  usa-  touan,  est  fait  prisonnier  dans  Ga- 
ge reçu  parmi  les  Germains  de  ti-  sal  avec  sa  garnison ,  XXIX ,  355. 
rer  vengeance  des  injures  particu-  Guesle  (Franc,  de  La^,  archev. 
lières  par  la  voie  des  armes,  et  d'y  de  Tours,  président  de  1  assemblée 
intéresser  toute  une  parenté,  44^*  ^^  clergé,  vient  présenter  au  Roi 
Tous  les  gentilsh.  avoient  le  droit  les  doléances  de  celte  assemblée, 
de  faire  la  guerre;  quels  étoient  XLVII,  235.  - 
ceux  à  qui  elle  étoit  interdite,  44^'  Gueslk  (le  présid.  Le),  son  fils 
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ei  les  cunseillcrs  de  la  cc  as  (Gilbert),  chevalier  an- 

vers  le  Roi  à  Chartres  pour  . .  ,  vst  fait  prisonuier  à  la  bataille 

ses  ipûmtnanderaens,  reviennent  a  de  Pontyallain ,  Y^  89. 
Paris  annoncer  que  son  intention  Guignard  (  Jean  ) ,  jésuite ,  efct 
eftt  que  la  cour  ;et  autres  juridic-  condamné  par  arrêt  du  parlement 
tions  continuent  Texercice  de  la  jus-  à  être  pendu,  comme  ayant  cnsei- 
tice  ;  entretien  du  Roi  avec  ces  dé-  gné  le  régicide ,  et  comme  com- 
pûtes,  XLV,  364.  P^»ce  ^«  J-  Chastel ,  XXXVI,  agi  j 

GuESLE   (M.  de  La),  procureur     XLII,  383jXL\n,  109  et  suiv. 
géaéral  du  Roi  au  parlement,   se        GuiGVf:s,   comte  de  Forest,   se 
rend  dans  une  chaise,  malade  et    croise  à  Citeauz,  I,   ia8.  Manque 
incommodé ,  au  parlement,  après  la    aux  promesses  qu'il  avoit  faites  aux 
nouvelle  de  la  mort  du  Roi  ;  discours    chefs  croisés ,  1 3o. 
qu'il  y  tient,  XLIX,  353.  Guillaume,  duc   de  Hollande, 

Gueux  (la  révolte  des)  j  d'où  leur  substitué  au  landgrave  de  Thuringe 
vient  ce  nom,  XLV,  60.  pour  remplacer  Frédéric  11  déposé 

Gu£VARAOuGuiBA.RRE(don  Juan    au  concile  de  Lyon,  se  maintient 
de),  capit.  espagnol,  ësi  battu  et    lon^-temps  contre  Conrad  et  Fré- 
mis en  fuite  prés  de  Marennes  par    déric,  II,  88. 
Momluc,  XX,  483.  Guillaume,  duc  de  Hollande, 

GuEVARA  (  don  Francesco  ) ,  ca-  assemble  des  troupes  pour  secourir 
pit.  espagpol  de  chevau-légers,  est  Tévêque  de  Liège,  VII,  34^*  I^^'? 
tué  devant  Noyon,  XJL«  279.  combat  au  comte  dePeruvez,  a43. 

Gu^CHART  DE  La  Jaille  combat    Soumet  le  pays  de  Liège,  a44* 
vaillamment  au  siège  du  château  de        Guillaume  ,  évêque  de  Paris ,  es- 
Rivedroict;  entre  un  des  premiers    saie  de  détourner  le  Roi  de.son  pro- 
dans  la  place ,  VI ,  49'  •  9         i^^  ^^  croisade  ^  raisons  qu'il  fait  va- 

GuiCHART  de  Mage  se  distingue    loir,  II,  91. 
au  combat  naval  livré  près  de  Mo-       Guillaume,  comte  de  Flandre, 
don. -VII,  79.  se  croise  avec  le  Roi,  II,  ao3.  Re- 

•  GuiCHAUMONT  ti'rc  le  premier  pousse ^vigoui;eusement  les  Turcs  et 
coup  de  pistolet  qui  abat  le  mare-  en  tue  un  grand  nombre,  a63.  Est 
chai  d'Ancre  sur  le  pont  du  Lou>  conduit  dans  une  galère  avec  d'au- 
vre ,  L ,  375.  très  seigneurs  prisonniers  pour  être 

GûiENNE  est  nommé  héraut  d'ar-  conduit  à  Damiette,  393.  Va  par* 
mes  de  Jeanne  d'Arc,  VIII,  a68.       1er  aux  émirs  pour  savoir  d'eux  les 

GuiENNE  (mad.  de),  veuve  du  nouvelles  conditions  du  traité,  397. 
dauphin  Louis ,  et  femme  en  sec.  Retourne  en  France ,  3o5. 
noces  du  connétable  de Richçmont,  Guillaume,  duc  de  Juliers^ 
refuse  les  offres  que  lui  fait  le  Roi  meurt  le  3 1  mars  1609 ,  sans  lais-^ 
de  rester  à  Chinon,  et  se  rend  au-  ser  de  successeur,  XLVIU,  a4a. 
près  desonmnrià  Parthcnay,  VIII,  Guillaume,  duc  de  Saxe,  se- 
44^^  cond  fils  de  Jean-Frédéric,  élec- 

Guierche  de  Recanat  (le  capit.),  teur,  vient  se  joindre  à  l'armée  du 
commandant  de  S.-Martin ,  est  pris  Roi  avec  a,ooo  reltres,  XXXII,  ao3. 
au  siège  de  cette  place,  et  peadu  un  Guillaume -le- Bâtard  obtient 
pain  au  cou,  XXIX,  147.  l'investiture  de  la  Normandie;  son 

Gvierche  (le  vicomte  de  La),  caractère  ;  est  désigné  par  Edouard, 
}>oavemeur  pour  la  Ligue  du  haut  roi  d'Angleterre,  pour  lui  succéder; 
Poitoa  et  de  la  Marche ,  est  battu  favorisé  par  le  Pape  et  plusieurs  sei* 
par  les  royalistes,  et  se  noie  dans  la  gneurs  français,  descend  en  Angle^ 
Creuse  avec  une  partie  de  son  in-  terre,  IV,  37.  Défait-Harold,  beau- 
fanterie  et  de  sa  cavalerie ,  la  plu-  frère  d'Edouard ,  et  devient  maître 
X>art  Espagnols,  XL,  397.  absolu  d^ AngleUsrre ;  refuse  de  ce- 
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der,  comme  il  Pavoit  promu .  ^omte  de  ) ,  plus  connu 

ché  de  Normandie  à  son  fit»  ok —  uom  de  duc  de  Nemours  ^ 

Robert,  aS.Est  en6n  obligé  de  r>  est  vue  à  CerisoUes,  XIV,  444* 

plir  sa  promesse  ^  meurt  en  iaisani.  m  Gu  ise  (Claude  de  Lorraine,  seign. 

guerre  contre  le  roi  de  France,  29.  de),  contribue  à  la  déroute  de6  Suift>< 

GuiLLA.uHE-LE-Roux,  second  fib  ses  à  la  bataille  de  Marignan,  XVI, 

de  Guiiianme-lerBàtard :  son  carac*  100;  {Mém,   de  Boyard.)  -^  Ses 

tère;  succède  à  son  père;  s^empare  richesses,  son  ambition,  XVII,  161. 

de  la  Normandie  en  l'absence  de  son  Prédiction  de  François  i  à  son  su** 

frère  Robert;  veut  envahir  la  Fran-  jet,  16a.  {Introd.)  —  Ëpouse àParis 

ce,  IV,  39.  Est  tue  à  la  chasse,  3o.  Antoinette  de   Bourbon,  soaur  de' 

GuiLLCRtfé  (le  capit.  ),  du  parti  Charles,  comte  de  Vendôme,  33a. 

de  la  Ligue,  est  blessé  lorfide  la  Fasse  la  rivière  de  Behaubie,  et  met 

réduction  de  Beaune,  et  meurt  de  les  Espagnols  en  fuite,  322.  Atta- 

sa  blessure,  XLIII,  24*  que  les  Anglais  dans  un  jardin, -et 

GuiLLERT.  Les  fameux  voleurs  les  défait  tous,  397.  Rassemble  des 

de  ce  nom  sont  pris  par  M-  Para-  troupes  en  Champagne,  43 1. Se  met 

belle,  gouverneur  de  Niort  ,«t  rom-  à  la  pouràuite  des  lansquenets,  43a. 

pus  vils,  XLVIII,  171.  Taille  en  pièces  leur  arrière-garde, 

GuiLLET,  receveur  pour  le  Rôt  !(^^.  Kyec  (1,000  hommes  défait  et 

en  Broua^e,  est  pendu  par  ordre  de  taille  en  pièces,  près  de  Savcmea, 

la  reine.de  Navarre,  XXII,  a33.  i5,ooo'- paysans  soulevés  par  Mun- 

GuibLOir-,  contrôleur,  meurt  à  cer,  XVIII, 6.  Comment  il  fait  en- 

râge  de  80  ans,  laissant  de  grands  trer  delà  poudre  dans  la  ville  de  Pe» 

biens ,  XLVIII ,  17a.  ronne,  assiégée  par  le  comte  deNas- 

GuiLLOFT  (  le  substitut  ) ,  s'étant  sau,  XIX,  171.  Reprend  Monlméd^r, - 

présenté  pour   être  reçu  conseil'  ^'j6.  {DuBellay ,) — Est  rappelé  à  la 

1er,  est  renvoyé  par  insuffisance,  cour,  XX,  38.  Sacrifie  tout  àl'élé- 

XLVIII,  37 .  Est  reçu  quelque  temps  vation  de  son  Bis  atné ,  «39.  (  Introd,) 

après,  i54«  ^Obtient  le  gouvernement  dé  Bour* 

GuiiiLOTiÀRB  (I^)»  excellent  cos-  gogne  ;  marie  sa  fille  ainée  au  comte 

mographe,  ineurt  sans  biens;  son  d'Aumale^  XXIII,  409;  son  lils  aîné 

talent  pour  les  cartes,  XLVII,94*  à  la  fille  du  duc  de  Ferrare,  410. 

Guiov  D^ËBELin ,  connétable  de  (  Mém.  de  ,Tayannes.  ) 

Chypre,  est  envoyé  de  la  part  des  Guise (  François,  duc  de),  est  en* 

prisonniers  chrétiens  auprès  du  Roi  voyé  en  Guyenne  avec  Anne  de 

pour  oonnoitre  le  traité  qui  venoil  Montmorency  pour  apaiser  la  ré- 

d'étre  conclu  avec  le  Soudan,  est  volte  qui  sV  est  élevée,  XX,  4^* 

conduit  dans  une  galère  avec  d'an-  Montre  quelques  sentimens  ahu*^ 

tr^  seigneurs  pour  être  conduit  à  maniié  envers  les 'rebelles  qu'on  pu* 

Damietie,  II,   aSQ.  Se  confesse  à  nii)  cruellement,  ^6.  A  la  mort  de 

Joinville ,  396.  son  père  prend  le  titre,  de  duc  de 

Gnioir,    frère    de    Gnillaame^  Guise;  son  dévoûment  à  la  duchea* 

comte  de  Flandre,   se  croise  àveo  se  de  Valentinois;  ses  plans  ambi- 

le  Roi,  II,  ao3.  Se  distingue  à  la*  tieux;  il  fait  ôier  les  sceaux  au  chai^ 

bataille  de  la  Massoure,  a53.  cel.  Olivier,  et  le  fait  remplacer  par 

GnioHTi^LE  (le  sieur),  chef  de  Bertrandi,  47*  C^st  chargé  de  défen- 

proiestans,  ^'empare   de  Verdun  dre  Metz,  53.  Fortifie  cette  ville; 

dans  Pabsence  du  commandant  de  y  établit  une  police  admirable,  54* 

la  place;  déiÎEiit  le  comte  de  Cru-  Sa  réponse  à  don  Louis  d^Avila,  eé>- 

sille,  XXXV,  366.  {Mém,  de  Ta-  néral  de  l'àrtnée  impériale,  qui  lui 

i'annes.)  —Enlève  le  sieur  de  BHon  fait  redemander  nn  de  ses  esclaves 

dans  sa  mauon,  et  v  met  tout  au  réfugié  dans  Metz,  55,-  Il  harcelle 

pillage ,  Xli,  ai  I .  (Mem.  de  Cayet,)  Farinée  de  l'Empereur,  qui  se  relire 
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prés  de  Thioayille,  et  ^e  marquis  Antoine  Carafie 
grand  nombre  de  prisoniitcie,  ^vcc  plat  d^argent ,  189.  Offre  la 
^{énéreax  quUI  prend  des  enncuiis  bataille  au  duc  d^Albe,  qui  la  re> 
malades  ou  moaraias;  il  donne  aux  fuse;  avertit  le  Boi  des  pourparlers 
catholiques  une  preuve  de  l'ardeur  de  paix  du  Pape  avec  le  roi  d^£s- 
qu'il  mettra  à  défendre  leur  cause,  pagne,  190.  Permet  un  duel  entre 
57.Part  pour  Flialie,  laissant  au  car-  un  Français  et  un  Italien,  i9i.S'em- 
dinal  son  frère  le  sQÎn  des  intérêts  barque  a  Ostie  avec  une  partie  de 
de  sa  maison ,  70.  Se  croyant  trahi  ses  forces  pour  revenir  en  France , 
par  le  cardinal  Caraffe,  il  s'oublie  30 3.  Obtient  par  la  faveur  de  la  du« 
jusqu'à  le  frapper  j  rappelé  en  Fran-  cheftse  de  Valentinois  la  lieutenance 
ce,' il  se  hâte  d'y  venir  prendre  la  générale^  m^.  Projette  une  entre- 
premiére  place  du  royaume,  74*  prise  contre  Calais,  214*  L'exécute 
Propose  dans  le  conseil  dtl  Roi  de  après  s'être  rendu  makre  des  forts 
faire  le  siège  de  Calais,  75.  S'em>  de  NieulayetdeRicheban,  3i5.  tn- 
pare  de  deux  forts  de  celte  place  ;  yestit  Thionville,  qui  se  rend  par 
se  rend  mattre  de  la  ville  par  capi«  capitulation,  aaa.  £st  mis  en  grand 
Uilation,  et  y  établit  une  colonie  crédit  par  ^François  11,  356.  Bévo- 
toute  franigaise,  76.  Fait  conclure  le  qae  le  cardinal  ie  Toumon;  réta- 
mariage  de  sa  nièce  Marie  Stuart  blit  le  chancel.  Olivier;  ^agne  les 
avec  le  Dauphin;  assiège  Thionvil-  maréchaux  S.- And  ré  etBrissac;  fait 
le^  77,  qui  se  rend  comme  Calais,  éloigner  les  princes  du  sang  en  leur 
et  d'où  l'on  fait  sortir  toute  la  po«  donnant  des  commissions;  érige  des 
pulation,  78.  Il  porte  les  défis  les  chambres  ardentes  contre  les  hu- 
plus  violens  à  l'amiral  de  Coligny  guenots;  fait  sacrer  le  Boi  à  Reims, 
dans  l'assemblée  des  notables  tenue  exécute  leâ  articles  du  traité  de  paix, 
à  Fontainebleau ,  91.  Betiré  à  Join-  358.  Beproches  faits  aux  Guise,  sSg. 
vHle,  il  est  rappelé  par  le  connéta-  Ils  conseillent  au  Roi  d'assembler  les 
ble  et  le  roi  de  Navarre,  loi.  Est  Etats,  388.  Se  proposent  de  faire 
blessé  à  Vassy  en  se  rendant  à  Pa-  faire  le  procès  au  prince  de  Condé  ; 
ris:  le  massacre  qui  a  lieu  dans  cet  promettent  au  Pape  et,  au  roi  d'Es- 
enaroit  devient  le  signal  de  la  gner-  pagne  de  chasser  les  huguenots  du 
re  .civile ,  1 03.  Le  duc  est  reçu  a  Pa-  royaume ,  39 1 .  Tout  le  pouvoir  tom- 
ris  aux  acclamations  du  peuple,  loS.  be  dans  les  mains  du  duc;  par  po- 
Ramène  les  catholiques  au  combat,  litique  il  se  retire  de  la  cour,  laissant 
et  gagne  la  victoire  «  la  bataille  de  en  apparence  le  maniement  des  af- 
Dreux;  use  noblement  de  la  victoi'  faires  au  roi  de  Navarre  et  au  con* 
re;  traite  le  prince  de  Condé  son  nétable,  335.  Instruit  des  projets 
prisonnier  comme  un  ami  malbeu-  du  prince  de  Condé,  revient  à  Fa« 
reux  ,110.  Propose  de  faire  le  siège  ris,  d'où  il  chassé  les  Chàtillon  ;  mas- 
d'Orléans  ;  marche  sur  cette  ville;  sacre  de  Yassy,  336,  Fait  un  accord 
s'empare  des  ouvrages  extérieurs  de  avec  le  prince  de  Condé  près  de 
la  place;  est  assassiné,  1 13.  (Introd.)  Fontainebleau;  amène  le  Boi  à  Pa- 
— -Fait  le  siège  de  Thionville;  dé-  ris,  337.  Essaie  de  gagner  la  Reine 
tails  sur  ce  siège  et  sur  la  conduite  mère;  conférence  de  Beaugency,  333. 


re  de  la  vaisselle  à  Montfuo,  471*  taille  de  Dreux,  379.  Assiège  Or- 

{Comm.  de  Montluc.)  —  Est  envoyé  léans  ;  est  assassiné  par  Poltrot,  393. 

en  Iulie  par  Henri  11 ,  XXIV,  1 86.  (  Mém.  de  Tavannes.  )  -^  Il  ùât  ca- 

Arrive  k  Turin ,  188.  Prend  Palvoi-  nonner  le  eamp  du  mara.  Albert  de 

si ,  marche  vers  Rome  ;  n'ose  s'en-  Brandebourg,  et  l'oblige  a  s'éloigner 

gager  dans  le  royaume  de  Naples;  de  Metz,  XXVII,  98.  Fait  prêter 
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«erinent  de  fidélité  au  Roi,  losition^  articles  de  ia 

noines  et  échevins  de  ia  viliey  aw^  aauwu,  147. Description  delà 

"Vient  au  siège  de  Thionyille ,  35o.  |iuice  die  Calais ,  i49-  Investit  la  pla- 

Après  des  attaques  inutiles,  il  remet  ce  de  Guines,  1 5i.  Emporte  la  ville 

à  Vieilleville  la  conduite  du  siège,  d^assaut,  1 55.  Reçoit  le  château  par 

354*  S^oppose  à  ce  que  la  ville  soit  capitulation  ;  articles  d«  cette  capi- 

rasée,  367.  Fait  raser  Arlon,  369.  tulation,  i56.  Fait  raser  et  démolir 

A  la  mort  de  François  11,  se  retire  à  .  la  place,  157.  Prend  le  château  de 

Paris,  où  il  forme  une  ligue  pour  Hames,  i58.  Commande  une  partie 

abattre  le  parti  des  huguenots,  461.  de  Tarmée  au  siège  de  Thionville, 

Gagne  la  bataille  de  Dreux,XXVIII,  178.  Se  rend  maître  d^Arlon,  qui 

61.  Sa  lettre.au  Roi  pour  lui  deman-  est    ruinée    et    démantelée,    igS. 

■der  à  être  autorisé  à  nommer  un  Eprouve  une  grande  perte  par  le 

maréchal  de  France  à  la  place  de  feu,  197.  (Çomnt.  de  /iabutin.) 

S.-André,  84>  Réponse  du  Roi,  qui  Envoyé  pour  défendre  Metz,  il 

luilannonce  qu^ii  a  nommé  Vieille-  passé  par  Toul,  où  il  établitle  meil- 

ville,  87.  Lettre  de  félicitation  qu^il  leur  ordre  possible,  257.  Comment 

écrit  au  maréch.  de  Vieilleville,  91.  il  est  reçu  à  Me(z,  ^58.  Fait  faire 

Il  est  déclaré  lieutenant  général  du  des  ouvrages  pour  la  défense  de  la 

royaume ,  et  se  dispose  à  taire  le  sié-  place ,  ^59.  Met  lui-même  la  main  à 

ge  d^Orléans,  9a.  (  Vieillewille.  )  ^—  Pœuvre,  ainsi  que  les  seigneurs  qui 

Est  nommé  par  le  maréchal  de  Bris-  raccompagnent,  a6o.  Pourvoit  par 

sac, n'étant  encore  que  duc  d' Au-  diverses  ordonnances  à  Tapprovi- 

male,  pour  commander  à  sa  place,  sionnement,   q6i.  Exerce  les   sol- 

XXIX,  53o.  Assiège  Vulpian ,  qui  datsde  la  garnison;  prend  desme» 

capitule ,  54o.  Assiège  Montcalve,  sures  pour  y  maintenir  le  bon  ordre 

qui  se  rend,  545.  Son  départ  pour  et  Tunion;  détails  sur  les  travaux 

ritalie^XXX,  75.  Belles  paroles  au  qu'il  ordonne,  264*  Fait  transférer 

Roi  sur  le  traité  de  paix  de  Cateau-  dans  des  églises  de  la  ville  les  reli- 

Çambresis,  267.  Pouvoir  donné  à  ques  et  cercueils  des  princes  en- 

M.  de  Guise  après  la  bataille  de  S.-  sevelis  dans  Pabbaye  de  S.-Arnoul 

Quentin,  477  etsuiv.  (Du  Villars,)  qu'il  fait  abattre,  369^  Fait  enlever 

-—  Il  est  envoyé  à  Metz  pour  la  tous  les  blés  et  abattre  tous  les  mou- 

déf^ndre ,    XXXI ,    1  a5.   Observe  lins  qui  sont  sur  le  chemin  de  P£m- 

la  marche  de  Charles- Quint,  i4i.  pereur,  376.  Fournit  la  ville  de  pro 

Fait  fortifier  Verdun,  14a.  Son  hu-  visions  pour  un  an,  379.  Fait  reve- 

manità  envers  les  soldats  de  l'Em-  nij:  à  Metz  le  capit.  La  Frade  et  la 

pereur  après   la  levée  du  siège  de  garnison  dç  Rodembach  qu'il  com- 

Metz.  178.  Il  fait  rendre  à  Dieu  mande,  385.  Envoie  plusieurs  fois 

de  solennelles  actions  de  grâces  de  faire  reconnoilre  l'armée  de  FEm- 

la  retraite  de  l'Empereur  et  de  son  pereur ,  qui   s'approche  de  Metz , 

armée,  181.  Noms  des  seigneurs  qui  387.  Fait  sortir  de  la  ville  toutes  les 

imitent  son  exemple,  183.-  Est  en-  personnes  inutiles  à  sa  défense^  3oo. 

Toyé  en  Italie ,  où  il  prend  d'assaut  Prend  des  mesures  pour  la  tranquil- 

Valence  sur  le  Tésin,  43o.  Revenu  Rté  et  la  propreté  de  la  ville,  3oi. 

auprès  du  Roi,  il  forme  le  projet  de  Distribue  les  princes  et  capitaines 

reprendre  Calais;  marche  en  Picar-  dans  les  différens  quartiers,  3o3. 

die,  XXXIT,  1 39.  Comment  il  Irom-  Dommages    qu'èproiivent    chaque 

pe  les  eimemi^;  attaque  et  prend  le  jour  les  ennemis  par  les  sorties  qu'il 

petit  fort  de  Nieulay ,  1 40.  Fait  at-  t>rdonne,  3o4*  Le  duc  envoie  le  seign. 

'taquer  en  même  temps  les  deux  forts  Thomas  Delveche  informer  le  Roi 

de  Nieulay  et  Risban,  et  s'en  rend  de  l'état  de  la  place,  et  lui  fait  donner 

maître,   143.   Assiège  et  prend  le  le  conseil  d'attaquer  la  place  de  Hes- 

chàteau  de  Calais,  i44-  Reçoit  la  din,  317.  Se  uouve  en  danger  d'être 
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emporté  d'un  coup  de  c  .^luryu  de  l'état  de  grand*» 
Ordonne  de  nouvelles  dbpuoi  ««ire  :  ce  qui  déplaît  au  connéta» 
pour  la  défense  de  la  ville,  après  Far*  ble,  et  devient  la  cause  des  inimi- 
rivée  de  l'Empereur  à  son  camp,  tiés  entre  les  Guise  et  les  Montmo- 
338.  Son  activité  et  ses  soins  à  faire  rency ,  a3..  Sa  prudence  pour  pré- 
réparer les  brèches  faites  par  les  venir  le  complot  des  conjurés  d'Am- 
batteries  ennemies,  34^.  Il  prend  de  boise,  49*  H  est  nommé  lieutenant 
nouvelles  mesures  pour  assurer  Tap-  général  ^  lettres  patentes  publiées  à 
provisionnementde  la  place  tout  lé  cet  effet  par  le  Roi,  Su,  Envoie  le   , 
temps  que  pourra  durer  le  siège,  comte  Rbingrave  en  Allemagne  pour 
355.  Fait  battre  de  la  monnoie  au  entretenir  les  princes  dans  l'alliance 
nom  du  Roi  pour  la  solde  des  trou-  du  Roi ,  et  faire  des  levées  dé  lans« 
pes,   357.   Retient   prisonnier    un  quenets,  98.  Répond  au  discours  de 
trompette  envoyé  par  le  marq.  Al-  l'amiral  touchant  la  garde  nouvelle 
bert,  qui  a' retenu  le  premier  un  de  du  Roi^  io3.  Fait'changer  le  lieu  dé- 
'ses  trompettes,  367.  Comment  il  signé  pour  la  tenue  des  Etats,  et  le 
pourvoit  à  la  sûreté  d'une  tour  de  fait  fixera  Orléans,  116.  Motifs  de 
la  ville  appelée  la  tour  d'Enfer,  373.  ce  changement,  1 1 1 .  Vient  à  Paris; 
Son  humanité  envers  les  soldats  en-  joie  du  peuple  à  son  entrée,   168. 
uemis  malades ,  et  envers  le  seign.  Prend  la  ville  de  Rouen,  qui,  contre 
espagnol  Roumero,  389.  Fait  faire  ses  ordres  et  ceux  du  Roi,  est  piU 
une  procession  générale  pour  rendre  lée  et  saccagée  ,311.  Décide  lui  seul 
grâce  à  Dieu  de  la  levée  du  siège;  il  du  succès  de  la  bataille  de  Dreux, 
y  assiste  avec  tous  les  princes  et  sei-  '  a^5.  Ya  trouver  le  Roi  et  la  cour  à 
gneurs  2>résens,  4<x>*  Fait  brûler  des  RambouiUet  ;  rend  compte  de  la  ba- 
livres  contenant  une  doctrine  ré-  taille,  a5i.  Donne  des  éloges  aux  gé- 
prouvée;  fait  rentrer  les  habitans  néraux  amis  et  ennemis;  parle  peu 
qui  ont  eu  Ordre  de  sortir;  rétablit  de  lui-même,  252.  Est  nommé  lieu- 
l'ancienne  police  de  la  ville  ;  fait  tenant  général  de  Parmée  en  Pab- 
faire  la  montre  générale  aux  gens  senc«;  au  connétable,  253.  Prend 
de  guerre,  4^i*  Etablit  pour  gou-  Etampes  et  Pluviers,   254*  Se  dis- 
verneur  le  seign.  de  Gronnor,  et  s'en  pose  a  faire  le  siège  dX)rléans,  261. 
retourne  auprès  du  Roi,  402.  {Siège  Se  rend  maître  du  faubourg  de  Por- 
lie  Metz.)  —  Il  est  envoyé  au  se«  tereau,  267.  Asseipble  un  conseil 
cours  du  pape  Paul  tv  ;  état  des  for-  pour  délibérer  sur  les  propositions 
ces  qu'il  conduit,  475.  Manquant  de  envoyées  par  le  marécb.  de  Brissac, 
tout  et  ne  ponvant  faire  la  guerre,  268.  Discours  qn'U  y  tient  pour  les 
départ  son  armée  dans  les  garni-  combattre,  269.  Envoie  au  Roi  sa 
sons  et  dans  les  terres  de  l'Eglise;  résolution,   274*  Est  assassiné  par 
tombe  malade,  477- l^c^ex^u  auprès  Jean  de   Meré,   dit  Poltrot,  276. 
du  Roi,  il  est  chargé  de  la  conduite  Meurt  de  ses  blessures,  27^.  La  ville 
des  affaires  de  la  guerre,  488.  Sup-  de  Paris  lui  fait  des  funérailles  fort 
plie  S.  M.  de  hii  permettre  deten^  honorables,  279.  (  Castelnau,) -^ 
ter  une  entreprise  sur  Calais;  prend  Se  rend  maître  de  Rouen, !X.XXiy, 
de  force  le  pont  de  Nieulay,  489.  161.   Après  la  bataille  de  Breox, 
Se  rend  roaitre  du  château  ule  Ca-  vient  camper  devant  Orléans,  i^. 
lais,  490.  Après  la  reddition  de  Ca-  Est  tué  par  Poltrot,  184.  (La  Noue,) 
lais,  prend  Guines,  assiège  iThion-  — Vers  faits  par  les  protestans  et 
ville,  491-^^nnporte  une  tour  de  la  par  les  catholiques  à  son  occasion, 
ville;  reçoit  la  place  à  composition,  XLV,  58.  (  VJSstoile,  ^  —  f^cyez 
493.  [Mém.  de  La  -Chastre.)'^  l'art,  ^uma^  (Franc,  ae  Lorraine, 
Après  la  mort  de  Henri  11 ,  il  dis>  duc  d']. 

pose  des  affaires  avec  son  frère  le  Gvisb  (Henri,  dnc  de),  fils  de 

cardinal,  XXXIII,  20.  Son  éloge,  Fran<gois,  se  renfenne dans  Poitiers» 
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f  l  défend  celte  yille  couv  bassiné  dans  80o  auU> 
rai  de  Coligny ,  XX ,  1 36.  ik  t . ..  ->  ■«  *  7«  (/«trorf.)— Est  blessé 
ce  que  les  conseils  de  ramiral  lui  «  i^uiinans,  XXY,  17a.  £st  envoyé 
ont  enlevé  sa  maîtresse^  il  aposte  pour  tuer  l'amiral,  297.  Poursuit  eu 
un  meurtrier  pour  Tassassiner,  i5o.  vain  Montgommery  au  massacre  de 
Excite  les  assassins  de  Coligny  à  la  S.-Barihelemy,  398.  {Mém,  dû 
consommer  leur  crime ,  1 67 .  Rem^  TatHinnes.)  —  Est  envoyé  à  Poitiers 
porte  une  victoir-e  prés  de  Doxmans  p^r  le  duc  d^ Anjou  pour  défendre 
sur  le  duc  d^Alençon  ^  reçoit  au  vi*  cette  ville  contre  les  huguenots  ; 
sage  une  blessure  qui  lui  fait  donner  repousse  le  capit  Piles  ^  dé)à  maître 
le  nom  de  Baliifii,  180.  Se  sert  du  d-un  faubourg,  XXXIII,  4^5.  Ba- 
luécontentement  des  peuples  pour  nime  par  sa  bonne,  conduite  la  va- 
former  une  ligue  formidable  contre  leur  des  assiégés,  ^6g.  Après  la  le* 
les  prolestaus,  i83.  Profile  habile-  véedu  siège,  va  trouver  le  Roi  à 
ment  des  circonstances;  ses  quali-  Tours,  474*  {CasteUiau.) — Sa  con- 
tés, 196.  Surprend  les  étrangers  prés  duite  dans  la  journée  de  la  Saint- 
de  Chartres,  et  les  disperse  j  est ap«  Barthélémy,  XXXIV,   73.  (Méni, 
pelé  le  libércOeur  de  la  France,  ao3.  de  Merg&y,)  —  Défend  la  ville  de 
Se  rend  à  Nancy,  où  ^e  réunit  toute  Poitiers  avec  beaucoup  de  gloire , 
la  maison  de  Lorraine  ^  résolutions  267.  {Mém.  de  La  Noue.)  —  Frap- 
violentes  prises  contre  le  Roi  dans  pe  et  renverse  le  jeune  Vautabran 
cette  réunion,  ao4.  Appelé  par  les  dans  le  palais  du  Roi;  quelques  dé- 
Seize,  il  s'avance  jusqu^a  Soissons,  tails  sur  cet  événement,  XXXY, 
où  il  reçoit  défense  de  paroitre  à  99.  {Mém.  de  Bouillon.)  —  Demau- 
Paris;  entre  dans  la  capitale  malgré  de  au  duc  d'Anjou  la  permission 
celte  défense;  comment  il  y  est  re-  d'aller  à  la  guerre,  ce  que  le  prince 
çu  par  les  Seize  et  par  le  peuple ,  lui  accorde  à  regret  ;  va  se  jeter 
ao5.. Descend  chez  la  Reine  mère,  dans  Poitiers,  qu'il  défend,  apg. 
qui  le  conduit  au  Louvre  ;  s'avance  Défait  ajooo  reîlres  à  Dormans , 
hardiment  vers  le  Roi,  qui  luirepro-  309.  Prend  les  armes  contre  le  Roi^ 
che  sa  désobéissance;  comment  il  s'empare  de  Châlons  en  Ghampa- 
échappe  au  danger  qu'il  court;  don-  gne,  3i6.  Obtient  du  Roi  la  ville 
ne  ses  ordres  aux  Seize;  prend  des  et  le  château  d'Auxoune,  3a5.  S'at- 
précautions  pour  sa  sûreté;  demande  tribue  tout  l'honneur  de  la  tictoire 
au  Roi  l'éloignement  de  d'Epernon,  de  Chartres ,  et  s'en  fait  un  mérite 
qui  lui  est  refusé,  ao6.  Se  déclare  auprès  des  Parisiens»  339.  Défait  et 
le  protecteur  des  Suisses ,  et  les  ren-  bat  les  reitres»  commandés  par  le  ba- 
voie  orgueilleusement  au  Roi;  ya  ron  d'Aune,  au  bourg  d'Escury  prés 
voir  le  président  Achille  de  Harlay,  de  Dourdan,  XXXVI,  99.  Poursuit 
le  presse  d'assembler  le  parlenient;'  les  Suisses  dans  leur  retraite;  brûle 
frappé  d'admiration  pour  sa  ferme-  et.  pille  plusieurs  villages  de  leass 
té,  il  n'ose  attenter  à  sa  liberté,  frontières,  loi.  Vient  a  Paris  troor 
ao8rElève  ses  prétentions;  deman-  ver  le  Roi;  détails  curieux  sur  cette 
de  la  lieutenance  générale  du  royau-  arrivée,  1 64.  Excite  une  grande  fer* 
me ,  et  la  convocation  des  Etats  gé-  mentation  .dans  la  ville,  1 07.  Y  com^ 
néraux  à  Paris,  309.  Exprime  dans  mande  en  maître,  1 1 1 .  Ya  rejoindre 
les  termes  les  plus  offensans  Iç  re-  le  Roi  à  Chartres  après  la  condusioa 
gret  et  le  dépit  d'avoir  été  trompé  du  nouvel  édit  de  réunion;  com«> 
par  la  Reine  mère,  a  10.  Est  nomr  ment  il  en  est  reçu,  11 3.  {Taiwan" 
mé  généralissime  des  armées,  ai  a.  nés.)  —  Sa  conduite  aux  Euts  de 
Reçoit  de  toutes  parts  des  avis  alar-  Blois,  XXXVII,  397.  Il  essaie  de 
mans,  a  16.  Y  reste  sourd;  assiste  à  se   rendre  maître  de  la  citadelle 
un  conseil  extraordinaire;  fait  pa-  d'Orléans,  4oi.  {j.  A.  de  Thou.)-^ 
roltre  quelque  émotion;  appelé  chez  Fait  la  guerre  à  Sedan  et  à  Jametz  ; 
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iHiM  Mtt«  iriivn  NV(«(t  1«  (4  <j  la  mort  pour  son  combat 

(hii,  XXXVIII,  ;4i7.  Vmiiii  .  .«yiMîlus  et  Maugiroli,  169.  De- 

Im  Mol  k  Mt*AUfi  |iuur  ««  V       ura  ue  mande  à  messieurs  de  la  Sorbonne 

itl(iii(t>ili'H  rliu«»ft  (lu'll  du  Hvoir  été  sMlssontaAsez  forts  avec  la  plume, 

h«li(>{i  (HtiiiH*  r^dli  «i  rnooord  do  sinon  ({uUl  le  faut  être  avec  Tépée , 

fi|i»im>uni,  iltll.  U«)  «uiliHirt  •VfO  le  a85.  S'empare  de  Chàlons-sur-Mar- 

dvi(»  dit  M(^y«»)iU(»  1  il  Mttii({ue  lot  rvl*  ne,  989.  Sort  de  Paris  pour  aller  à 

iHm  À  VitMOVy,  lt»«  bdi,  umis  pord  Chàlons,  oii  il  s^occnpe  de  rniiier 

ii(»(«uoimp  dt>  iiioudt',  358«  Tente  Tautorité  du  Koi,  3ii.  Défait  les 

iHmUi»  v«\  uni»  duublt»  ruireprise  reîtres  à  Vimory  et  au  bourg  d'An- 

\\\\{  ut»  vtHiMtU  p\»iut|^x1i).  Ku  teule  ue^iu;   c^ùta^ihe  sur  cette  victoire 

«mt»  il\U)v^U«»  u\d  iMiuMkiV  «»t  relève  dans  iVglise  de  Saint-Ckade,  341. 

l^M«  iMMViiiit?»  H4*v»  U  |Hmr«uit  lee  Fait  un  voyage  à  Rome  dêgmsé; 

l^^i*^  iw»^^^Vw\  iiHmlf^u««  de  S»-  rt^gsùt  du  Pane  une  êpêe  gravée  «le 

d«l^d«>%  ^(«x  V(«^t  À  iSÀm  «Md^-è  Ikaïuee,  et  les  armes  du  pnacecle 

l¥  Wv^tj  wwwt^ttt  il  y  iKxt  ï*^\  |viir  U  iVir»«e»  34^  Vient  à  Pirts  coure 

îli(^m^  v^  ^Mfci^  le  |W|4«^«  ^x^u  K<^fMBe  IVvrdre  du  Roi,  359.  TrAvcne  les 

<»IV|M(^W\^  le  l<K>^bl<^  \>aMv>^^  p*r  lee  mws  aux  cris  de  w»*  Gaùe.* 

ûmùHhl^>»i  M  IV|>\^^^  jb  U  Reine  Eubtit  pour  ^^Mnmfeoar  de  W 

«^1^%  ^^  A^Mh^Qt  U  ïvH^^e  dift  R\H  tille  J.  Leckrc,  piocaifa  «■ 

^  l>Mr«»v  ^l  ee  re«\l  e^  V^aU^v  <i«il  W«ie«it  ;  oAirv  « 

vesjkvev^  le  ^«^^Me^  e^^  \vhei  \W  Stùe  TM^MissiaikwrdrAaçfietafKi 

4MMt  ^v>MK^\Nt(  U  «e  |«ï4Mi»^  <ile  la  ^5  rn—Karrwâf—  a  or 

ifMW^MK^  î^  l^i*r\%N*4k*s  >5*v   Em  Ver?  tuts  :iwr  W  k«  «^  71 

^e»  Mlve»w-^><^  ttosytenl^t  Jfcf^fer-  tM«^«f«  aà»<K  |aeiae»^  swue^ 

ve«  4  y^HK^  ^^  ^^i^iW'  «^e«r   W»  et  Bekàiàt  <«  €lawÉK^.  ^f<^^ 

h^*^  mtt  ^  <*:fmi^if*»9tf  ^9t^  x^am^  e^  w«;«ar  Je  ^ 
1^  ,H^  «M^  4k  iC<i^?'-«e  >e«.  4i««i-  ^ 
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XLII,  336.  Rétablit  la  paL  c  Condé,  354.  Revient 
vence,  XL1II,  !20i.  Commeuiuw.  ^t  avec  Je  prince  de  Join« 
vient  maître  de  Marseille  y  et  la  viue,  d58.  Prend  plusieurs  places 
range  sous  Tobéissance  dlii  Roi,  du  Retbelois,  et  s^avance  sur  la 
207  et  suiv.  {Mém.  de  Cayet.)  —  Meuse  pour  s'opposer  au  passage 
S'échappe  du  châtean  de  Tours,  de  i,aoo  reiires,  37a.  Bat  Tarmée 
XLIV,  îi35.  (  VilUroy.)  —  XLVI ,  navale  des  Rocliellois,  et  reste  maî- 
175.  Il  écrit  aux  Etats  qu'il  va  se  tre  du  champ  de  bataille,  548.  Se 
joindre  à  eux  après  qu'il  aura  livré  déclare  ouvertement  contre  le  car- 
combat  à  M.  de  Nevers,  38o.  Les  dinal  de  Richelieu j  pourquoi,  lA, 
Espagnols,  les  prédicateurs  et  les  168.  {Fontenay-Mareuil.) 
Seize  favorisent  son  élection  au  trâ-  Guise  f  Jean),  cardinal  de  Lor- 
ne,  459.  Il  menace  de  faire  mourir  raine,  frère  ,  du  duc  Claude,  est 
le  premier  qui  rappellera  roi,  ^6^.  éloigné  de  la  cour;  il  prépare  Télé- 
Fait  son  accord  avec  Henri  iv,  et  vation  de  sa  famille  par  ses  libéra- 
vient  à  Paris,  XLYII,  ii5.  Accueil  Ijtés  excessives;  ses  nombreux  bé- 
que  lui  fait  le  Roi,  116.  Réduit  la  nétices,  XYII,  161.  {Introd.)  —  Est 
ville  dé  Marseille  sous  Fobéissance  de  envoyé  en  Italie  auprès  de  TEmpe- 
S.  M. ,  i6a.  Vers  faits  contre  lui  à  reur,  XYIII,  36a.  Accord  qu  il  fait 
l'occasion  de  la  prise  de  Calais  par  avec  Ant.  de  Lève,  commandant 
le  cardinal  d'Autriche,  i65.  Tue  à  des  troupes  allemandes,  367.  Ar- 
coups  d' arquebuse  une  lionne  qui  a  rive  auprès  de  l'Empereur,  370. 
étranglé  un  de  ses  laquais,  XLVIII,  Propositions  qu'il  lui  fait  au  nom 
lia.  Fait  de  solennelles  protesta-  du  Roi;  comment  elles  sont  reçues 
tions  devant  le  parlement  de  son  par  l'Empereur,  371.  Seconde  con- 
affection  sincère  au  bien  de  l'Etat,  férence;  comment  elle  se  termine, 
XLIX,  5.  Conseille  à  la  Reine  de  374.  Remontrances  du  cardinal  au 
donner  ordre  à  la  porte  S.-Antoine^  Saint-Père  sur  la  conduite  de  Char- 
aiin  qu'il  n'y  advienne  quelque  ta-  les- Quint,  4^^-  Nouvelle  et  der- 
multe,  9.  Paroles  que  lui  adresse  nière  conférence  avec  l'Empereur, 
une  femme  du  peuple  sur  ses  salu-  4 '6*  Revient  en  France  rendre 
tatious,  60.  Epouse  madame  de  compte  au  Roi  de  l'inutilité  de  sa 
Montpensier,  tille  de  Henri  de  négociation,  4* 3*  ^^  choisi  pour 
Joyeuse,  169.  {VEstoile.)  — Vient  annoncer  au  Roi  la  nouvelle  de  la 
au  parlement,  après  la  mort  du  Roi,  mort  du  Dauphin,  XIX,  80.  {^Du 
protester  de  son   dévouement  au  Bellay.  ) 

service  de  l'Etat ,^  a5i.  (Relat,  de  Guise  (Alex»),  fils  posthume  du 

Gillot.)  —  Se  déclare  du  parti  du  duc  Henri  de  Guise,  est  tenu  sur 

Roi,  et  conserve  un  grand  crédit,  les  fonts  par  la  ville  de  Paris  et  par 

étant  aidé  par  M.  et  mad.  de  Con-  la  duchesse  d'Aumale;  magnifique 

ti,  L,  119.  Epouse  mad.  de  Mont-  cérémonie  à  cette  occasion,  XLV, 

pensier,  139.  Comment  les  difficul-  391.  {Mém.  de  L'Estoile.)  —  Tue 

tés  qui  se  présentent  à  ce  mariage  en  duel-le  baron  de  Lux,  L,  ao4} 

sont    aplanies,    i3o.  Est    nommé  et  son  fils  dans  un  autre  combat,oti 

pour  commander  l'armée  qui  doit  il  est  Jui-méme  légèrement  blessé, 

suivre   le  Roi    à  Bordeaux,   389.  307.  Détails  curieux  sur  ce  duel,  ao8. 

Epouse  au  nom  du  Roi  l'infante  LaReineluidonûelalieutenancede 

d'Elspagne  à  Burgos,  3i5.  L'amène  roi  de  Provence,  309.  Meurt  d'un 

en  France,   3 16.  Contraint  M.  le  éclat  de  canon,  24^*  {Eontenay- 

prince  à  se  retirer  dans  les  villes  Mareuil.  ) 

huguenotes,  3aa.  Danger  qu'il  court  Guise  (ttiadem.  de)  tombe  ma- 

par  l'écroulement  d^un  plancher,  lade  d'uùe  maladie  de  galanterie; 

339.  Va  joindre  les  princes  retirés  vers  faits  sur  elle,  XLVII,  174- 

k  Soissons  après  la  détention  de  Guise  (  madame  de  )  dit  au  curé 
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de  S.-André  que  la  pla^.  Miis,  m.  Est  renvoyé ,  m. 

dicatenrs  ne  tfont  que  des  $t;u  ^  incm.  de  Bouillon.  )  —  Bat  un 

qui,  au  Heu  de  prêcher  rEvaugue,  parti  de  ligueurs  devant  Neufcliâ- 

prêchent  le  meurtre  et  le  sang;  se  tel,*  soumet  cette  place,  XXXIX, 

vante  à  lui  d'avoir  été  à  la  messe  du  a65.  (  Mém.  de  CayeU  ) 

roi  de  Navarre,  et  de  l'avoir  baisé  Guitry,  huguenot,    se  bat   en 

plusieurs  fois,  XLVI,  5oL  duel  contre  M.  Fleuri,  catholique^ 

Guise  (Louis,  cardinal  de),  meurt  tous  deux  sont  blessés,  XLVIIf ,  ii56. 

à  l'âge  de  48  ans;  pourquoi  on  l'ap-  Guron  (le  capit.  ),  chef  protes- 

pela    lé    cardinal   des   bouteilles ,  tant ,   assiège  et  prend  Lusignan , 

XLV,  166.  XXXIII,  464. 

Guise  He  cardin.  de),  frère  de  GuRoii  (M.  de)  est  envoyé  par 

Henri  et  au  duc  de  Mayenne  :  son  le  Roi  en  Italie  pour  exhorter  le 

influence  sur  le  clergé,  son  ambi-  Pape  et  les  Vénitiens  à  empêcher 

tion ,  ses  qualités,  XX,  196.  Est  fait  que  les  Espagnols,  ne  se  rendent 

prisonnier  après  l'assassinat  de  son  maîtres  de  (>asal ,  et  gagner  M.  de 

frère,  217.  Périt  lui-même  le  lende-  Savoie;  ses  démarches  devenant  in- 

main,  2id.  {Introd.)  -r  Fait  brûler  utiles,  il  se  jette  dans  Casai,  LI, gS. 

en  sa  présence  le  château  de  Brè-  Gut,  comte  de  Forest,  est  ren- 

me,  appartenant  au  duc  de  Bouillon,  versé  et  a  la  jambe  brisée  dans  le 

pour  se  venger  du   brûlement  de  combat  que  le  comte  d'Anjou  livre 

l'abbaye  de  S.-Urbain,  XLV,  34o.  aux  Sarrasins  sur  les  bords  du  Tha- 

£st  assassiné  par  ordre  du  Roi;  son  nis,  II,  qB^. 

corps  est  mis  en  pièces,  puis  brûlé  Gut,  patriarche  de  Jérusalem, 

et  réduit  en  cendres,  378.  Détails  conseille  au  Roi  de  retenir  dans 

fiùr  cette  mort  par  Miron ,  médecin  Damiette  tous  les  vivres,  et  de  faire 

du  Roi ,  448  J^^  suiv.  (  VÈstoile,  )  transporter  tous  les  meubles  chez 

GuiTOif^j  maire  de  La  Rochelle,  le  l.égat,  II,  220. 

prend  des  mesures  rigoureuses  pour  Gut,  seign.  de  Saulx*  prend  les 

ménager  les  vivres  à  la  garnison  de  nrmes  avec  d^autres  seigneurs   de 

cette  place,  LI,  99.  Détourne  les  Bourgogne  contre  Eudes  iii,  XXIII, 

Bochelloisde  se  rendre,  106.  Haran-  i44-  ^^  laisse  gagner  par  cç  duc, 

fue  mess.  d'Angoulême  et  Schom«  mais  n'obtient  rien  de  lui;  averti 

erg,  et  leur  remet  les  clefs  de  la  qu'Eudes  veut  sa'ruine ,  il |i  recours 

ville,  117.  à  saint  Louis;  le  château  de  Saulx  est 

Guitry  (  le  seign.  de)  est  blessé  mis  en  dépôt  dans   les  mains  du 

à  l'assaut  du  boulevard  d'Orléans ,  Roi  ;  Philippe-le-Bel  le  donne  k  En- 

YIII,  i4a-  des  iv,  et  l'enlève  à  la  famille  de 

Guitrt-Bertichères,  envoyé  par  Saulx,  i45;  ainsi  que  la  moitié  du 
La  Noue  aux  protestans  de  delà  la  bourg  de  même  nom  qui  lui  étoit 
Loire  pour  prendre  les  armes,  avan-  restée  ;  lettres  d'échangea  qui  prou- 
ce  de  dix  jours  l'époque  fixée  pour  vent  que  le  château  de  Sanlx-le* 
recommencer  la  guerre,  XXXV,  Duc  appartenoit  à  ceuit  de  Saulx, 
loi.  Danger  auquel  il  les  expose  146.  Armoiries  de  Guy  de  Saulx  et 
par  cette  précipitation;  détails  sur  de  ses  descendans,  149. 
ce  sujet  tirés  des  Mémoires  de  la  Gut,  châtelain  de  Coucy,  prend 
femme  rde  Duplessis-Mornay,  loa.  la  croix,  I,  loa.  Se  montre  contrai- 
Se  rend  à  Mantes,  où  il  est  engagé  re  au  rétablissement  d'Alexis,  174* 
par  ordre  du  Roi  à  mettre  bas  les  Meurtenmeràlavued'Andros,  180. 
armes,  107.  Obtient  par  le  moyen  Gut  ue  Brimevr,  seign.  d'Imber- 
du  vicomte  de  Turenne  un  sauf*  court,  lieutenant  du  duc^de  Bour- 
conduit  pour  aller  trouver  le  Roi,  gogne  à  Liège,  est  fait  prisonnier 
1 10.  Il  parolt  devant  S.  M.,  et  cher-  par  les  Liégeois ,  X,  285.  Assiste  à 
che  à  justifier  la  prise  d'armes  des  Passant  livré  à  cette  ville ,  388.  (  La 
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Marche.  )  -—  Conseille  a.  oisin  est  blessé  en  se 

Bourgogne  de  renyoyer  leb  <  .i  vaillamment  contre  les 

des  Liégeois,  XI,  44^*  Commeui.ii  xulcs,  il,  26a.  Au  nom  des  barons 

parvient  à  entrer  dans  Liège,  4^'*  conseille  ai^  Roi  de  retourner' eu 

£st  fait  prisonnier  dans  cette  ville,  France,  3 1 5. 

474-  {Mém.  de  Comines.)  Gdyfrat,  chevalier  du  Dauphi- 

GuT-LE-BouTEiLLER^  uu  des  che£s  né ,  ramène  les  Français  au  pont  du 

de  la  garnison  de  Rouen ,  prête  ser-  ■  GarilJan,   et   délivre   le  chevalier 

ment  de  fidélité  à  Henri  j  reçoit  de  Bayard,  que  les  Espagnols  emme- 

ce  prince  La  Roche-Guyon  et  autres  noient  prisonnier,  XV,  254. 

seigneuries  ;  trahit  le  secret  de  quel-  Gutfàat  (  Guigo  ) ,  fils  du  seign^ 

ques  bourgeois  de  Rouen,  VII ,  304.  dé  Routières,  âgé  oe  17  ans,  ren- 

GcT  DE  Gui  VELINS  et  son  frère  verse  l'enseigne  des  arbalétriers  de 

Baudouin,  réunis   à   Gauthier  de  Rinaldo  Contarin,  ètle  faitprison- 

Chàtillon,  repoussent  vigoureuse-  nier,  XV,  3oo. 
ment  les  Turcs,  II,  s6i. 

H 

Hacquehbic  (P.  de  ),  mattjre  de  et  pénétre  dans  cette  ville,  XYII, 

Tariillerie  du  duc  de  fiQurgogne,  aSp. 

bombarde  Dînant,  X,q57.  Hallewin  (  AnL  de),  chevalier 

Hacquevilce  (de),  gentilh.  de  flamand,  joute  au  mariage  du  duc 

Brie,  est  décapité  aux  halles  pour  de  Bourgogne, X,  34a* 

avoir  tué  sa  femme,  et  un  gentil-  Hallier  (  M.  Du),  capit.  des  gar- 

homme  qu'il  a ccusoit  d'abuser  d^elle,  des ,  arrête  par  ordre  du  Roi  le  ma- 

XLY,   100.    .  réchal  d'Oruano,.Lt,  qj  et  mess. 

Hacqueville  f  d'  ),  du  parti  du  de  Vendôme,  ta. 

Roi ,  est  tué  à  la  bataille  d'Yvetot,  Hallot  (Franc,  de  Montmorency 

XXXVI,  an  ^  XLVI,  a5a.  Du)  est  assassiné  traitreijisement  et 

H.ACQUEV  ILLE ,   commandant  de  de  sang  froid  par  le  marq.  d'Alègre, 

Font-Audemer,  rend  celte  ville  par  XLVI,  a74. 

composition  à  M.  de  Villars,  XLVI,  Halluin,  sieur  de  Fiennes,  est 

a68.                                          •    .  déclaré  duc,  XLV,  356. 

Hi.CQUEVii.LE  (  ]fi  présîd.  de  )  ha-  Halot  (  Michel  Bourrouge  Du  ) 

rangue  le  parlement  k  sa  rentrée,  est  roué  à  Angers  pou^  avoir  livré, 

et  parle  pour  la  continuation  des  ar-  d'après  Tordre  verbal  du  Roi,  le* 

mes  et  de  la  guerre,  XLV  VagS.  Se  château  a  Angers  aux  huguenots, 

présente  au  Roi  après  son  entrée  à  XLV,  3oi. 

Paris  ^  accueil  qu'il  en  reçoit,  XLV  II,  Hah  (  Endes^  de  )  prend  la  croix, 

6.  I,  104. 

Kagenbagh  (  F.  de  ),  gouvem.  da  Ham  (Hugues  de),  seign.  du  Ver- 
comté  de  Ferétte  pour  le  duc  de  mandois,  se  hâte  de  porter  à  Cons- 
Bourgogne,  convaincu  de  violences  tantinople  la  triste  nouvelle  de  la 
et  de  concussions,  est  mis  à  mort  bataille  d'Andriuople,  Ij  36o. 
par  les  Suisses ,  XII,  m  et  193.  Hames  (  le  seign.  de  )  est  tué  à  la 

Halberstat  (l'évéque  d')8e  rend  bataille  de  Montlhéry,  X,  a4o-, 

à  Venise,  I,  146.  Hansclaur,  espion  deM.  deVieil- 

Hallavgourt  y  picard ,    homme  leville ,  est  tué  au  siège  de  Thion- 

d'armes  du  seign;  d^ImbercQurt,  em-  ville,  entrepris  d'après  le  rappprt 

pèche  lui  deuxième  les  habitans  de  que   lui-même  a  fait  de  l'état  de 

Villefranche  de  fermer  leurs  ^rtes^  cette  place,  XXVII,  33o  et  36o. 
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Haraugourt,  seigTi.  ^v.  Se  démet  de  sa  charge^ 

est  blessé  au  siège  de  Hest  xhx  qu'il  en  tire  de  &op.  suo 

3IO.  ces»eur,  190.  {JJjEstoiU.)  L,  1^, 

^  Haratjcotjrt  (  Guill.  de  ),  évéque  Hassan,  bâcha  de  Bosnie,  hit 

de  Verdun ,  invente  des  cages  de  fer  des  courses  en  Hongrie ,  XLII ,  9$. 

de  la  hauteur  d^un  homme,  el  est  Assiège  le  château  de  Tsescq,  96. 

enfermé  pendant  14  diis<l^QsJapre-  Est  tué  dans  un  combat  sur  les 

miére  qui  fut  faite,  XII,  4^a.  bords  de  la  Save,  98. 

Harchies  (  Jacq.,  seign.  de\  est  Hastingues  (leseign.  d^},  grand 

fait  chevalier  banneret  par  le  duc  chambellan  d'Angleterre ,   corres- 

de  Bourgogne,  X,  io5.  Est  chargé  pond  avec  le  duc  de  Bourgogae,  et 

du  commandement  d*Abbeviile,a8o.  reçoit  en  même  temps  une  pension 

Joute  au  mariage  du  duc  de  Bour-  de  ce  duc  et  du  roi  de  France, 

go^ne,368.  XII,  106,                    '     - 

Harcourt  r  Jacq.  de)  rend  par  Hatte,  notaire,  impudent  li- 
compositron  le  Crotoyj  désire  se  gueur,  accusé  d'être  l'auteur  d'une 
rendre  maître  de  la  place  de  Par-  sédition ,  évite  d'être  fait  prison^ 
thenay,  apparteuaut  au  seigneur  de  nier;  menace  hautement  de  tuer  le 
ce  nom,  dont  il  étoit  neveu;  com-  lieutenant  Seguier,  XLY,  338. 
meut  il  s'y  prend  pour  exécuter  son  Hauleqita  (  les  gens  de  la),  mi- 
projet,  \  III,  i35.  Cuoiment  il  y  lice  des  Sarrasins,  préposée  à  la 
échoue  et  trouve  la  mort,  i36*  garde  du   Soudan;   commen^t   elle 

Hardy   (Jean),  accusé   d'avoir  ,étoit  formée,  II,  267I 

tenté  de  faire  empoisonuer  le  Roi  à  Hacltcour  (le  seigneur  de),  gou- 

la  sollicitation  du  duc  de  Bourgo-  verneur  d'Ivoy,  se  rend  maître  des 

gne,  est  arrêté  et  conduit  à  Paris,  châteaux  de  Rossignol,  Yillemont 

XIII,  439*   ^^^  condamné  à  être  et  Chigny,   dans  le  Luxembourg, 

écartelé,443-  XXXU,  196. 

Harecour  (messire  Jacq.  d')  fait  Hautebelle  ,  capii.  d'une  barque 

prisonnier  le   comte  de  Harecour  italienne,   est  fait  prisonnier  prés 

son  parent,  et  le  retient  à  Crotoy,  de  Massafra,  XIV,  28^.  , 

VII,  3oa.  Abandonne  le  parti  du  Hautefort  (le' seigneur  de)  est 

duc  de  Bourgogne  et  embrasse  celui  blessé  dans  une  escarmouche  de- 

du  Dauphin,  338.  vant  Ivoy,  X'^XI,  109. 

Harlat  (Achille  de),  premier  Hautefort  (le  sieur  d'),  se  di- 

président  du  parlement  de  Paris  :  sant  lieutenant  général  pour  la  Li- 

sa   résistance  héroïque  au   duc  de  gue,  fait  lever  le  siège   de  Mery- 

Guise,  XX,  ao8.  Sort  de  la  Bastille  sur-Seine,  XXXIX,  106.  Soumet 

moyennant  une  rançon  de  10,000  plusieurs  villes  de  la  Champagne, 

écus;  va  présider  le  parlement  de  107.  Est  tué  dans  l'église  de  ron- 

Tours,  23o.  [Introd.)  —  Revient  à  toise,  186. 

Paris  avec  le  parlement  de  Tours,  Hautepàhne  (lé  seigneur  de),  de 

XLVII,  58.    Fait   l'ouverture    du  Liège,  est  tué  a  l'assaut  de  cette 

parlement  de  Paris  dans  la  ma-  ville,  X,  288. 

nière  accoutumée,  5g.  Sa  réponse  à  Hayart  (le  seign.  de)  est  laissé 

5o  ou  60  femmes  qui  viennent  se  en  otage  à  Louis  xi  par  le  roi  d'An- 

plaindre  de  ce  qu'on  fait  des  prê-  gleterre  après  le  traité  de  Pecqui- 

ches  dans  la   maison  de  Madame,  gny,  XIV>  1 2.  Hoiineurs  que  le  Roi 

209.  Va  faire  ses  complimens  à  M.  le  fui  fait  rendre ,  1 3.  Est  renvoyé  avec 

prince  de  Condé,  et  lui  donne  des  de  riches  présens,  14.  Revient  en 

conseils  sur  le  maintien  de  l'Etat  et  France  pour  le  maintien  de  la  tré- 

de  la  religion,  XLIX,  91.  Ses  ré-  ye,  et  reçoit  du  Roi  de  l'or  et  de  la 

ponses  à  la  Reine  et  à  M.  d'Epemon  vaisselle  d'argent,  91. 

sur  les  dénonciations  de  la  Coman,  Hat  (milord),  depuis  comte  de 
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eo,  France ,  fayocùe  .seoréteiuca*!.  a^ 

pcétQniioQs  de  M.  le  prince,  L,  338. 

IUtus  (le  père  Alexandre)»  jé- 
suite, échappe  beareusement  au  gt* 
bet,  pour  propoe  méch^us  et  5édi'» 
lieux,  XLYII,  ii3. 

HfiBuiT  (Jean),  évâquexie  Coa* 
taacefr,  est.conatitué  prisonnier  à 
la  CkÂciergerie^  tous  ses  biens  sont 
mis  dans  la  main  tlu  iloi ,  XIV,  A3. 

Hbbbet,  secrétaire  .du  marécnal 
de  Biron ,  x)btient  du  Hoi  sa  Inerte  » 
XLVH,  36o. 

HéBRoa  (le  colonel)^  maréchal 
de  qamp ,  charge  si  brusquemenlles 
Lorrains  auprès  de  Aiontbeliiard , 
quUl  les  force  à  se  retirer,  XiT,  3i4* 
É«t  tué  au  siège  de  SaYerne,  a3o. 

HacrdR  os  BonKBoa,  frère  b&« 
tard  du  diic  de  Bourbon ,  liTre  un 
assaut  à  la  yillfs  de  Compiégue;  a 
son  cheval  tué  sous. lui;,  force  en- 
fin la  ville  à  se  rendre,  Vil,  :i6x. 
Est  blessé  à  mort  au  siège  de  Sois- 
sons,  a6a. 

BBBMSKEaa.  (  Jacob  ) ,  commatt-»' 
dant  de  la  ilotie  hollandaise ,  défait 
dans  le  port  de  Gibraltar  la  flotte 
espagnole^  XI^VUI,  5o. 

HsiiiL.T  (madem.  d'  )  suit  la  cour, 
«pli  va  à.  Bayonne  pour,  recevoir 
Fraaf^isi,  prisonnier  en  Espagne  $ 
Boncaraclère,  sa  beauté,  son  adres- 
se,  XYII,  oo.  Elle  captive  le  cœur 
du  Roi;  exige  de  lui  qu^il  demande 
À  madame  de  Chàteaubriant  des  bt- 
ioux  qnll  lui  avoit  autrefois  don- 
nés, 91.  Ararrivée  en  France  de  la 
princesse  Eléonore,   redouble  de 
soias-  pour  «'assurer  dit  coeur  de  son 
amant;  son  goût  délicat,  son  es-» 
prit,  tes  charmes,  inspirent  au  Roi 
des  vers  dignes  ée  Maroi;  elle  est 
faite  duchesse  d'Ftampes.  106.  Est 
-câébrée  par  les  poètes  et  flattée  par 
les  novateurs,  dont  elle  adopte  se» 
crétement  les  opinions,  1Ô7.  Per* 
emade  au  Roi  d^emmener  avec  lui  en 
Italie  Henri,  devenu  dauphin,  i38. 
S'attache  au  duc  d^Orléans  Char- 
les, et  Poppose  constamment  à  Hen- 
ri, iSg.  Son  indulgence  pour  les 
foiblesses  du  Roi;  soms  qu^elle  lui 

52. 


sa  maladie,  i5o.  Pré- 

.  négoi^ajtions-  du  ^traité  de 

^repy,   ipta.  Sucyit  3o  ans  au  Roi 

son  aijqant,  et  pratique  sans  con-'' 

Uaint^  la  religioA  nouvelle,  ]83. 

•HjéLÊNfi,  lemme  de  Maiofroj, 
ineurt  prisonnière  dans  U  château 
deTOEuf,  n<  lia. 
.  Uejulj  (  le  seign,.  de)  conduit  la 
ii^Valerie  jclu  duc  de  Bourgogne  con- 
tre les  Liégeois  et  k  comte  de  Pe<* 
cuvez,  ViL  343. 

.Hellt  (le  seign.  de)  est  blessé 
au  siège  de  Hesdia,  XIX,  ya'j^ 

HeuEssfe,  ville  ancienne  de  Sy- 
rie^ sa  situation,  lïl,  9. 

HBRAULt  (  le  sèaéGhal  de)  est  fait 
prisonnier  an  Biége  de  Térouaunc, 
et  èc^an^é  pour  le  aeign.  de  Pien- 
nes,  XIX,  a4^. 

HcNVEQUia,  ehevalier  an^la», 
est  fait  priioiinier  à  la  bataille  de 
Pontyallain,  V,  89. 

Heuiiequin  (P^),  sixième  prési- 
dent de  la  grand  chambre,  créa- 
ture des  .Guise,  prête  à, Charles  ix 
60,000  livres;  pas  quHl  fait  àaoA 
occasion,  XLV,  i53. 

Hennequiit  (Aimar),  cvèque  de 
Rennes,  un  des  plus  zélés  ligueurs , 
fait  le  service  célébré  à  Paris  .pour 
le  duc  et  le  cardinal  de  QÛise, 
XLV,  390.  W 

HEirNEQuia,  sieur  de  Bermain* 
ville,  meurt  à  Tàge  de  3o  ans  déjeu- 
nes et  de  macérations,  XLVII,  i54< 

Hehri  ,  landgrave  de  Thuringe , . 
élu  .empereur  à  la  place  de  Frédè*- 
rie  II ,  remporte  aabord  une  vic- 
toire sur  Conrad  son  Gb,  roi  des 
Romains;  bientôt  après  est  vaincu 
et  meurt  de  chagrin,  U,  88. 

Hevri  deLusignait,  roi  de  Chy- 
pre, conseille  à  Louis  ix  de  faire 
une  invasion  en  Egypte,  tl,  loi. 

Hcnai,  prince  de  Castille,  révol- 
té contre  son  roi ,  se  réfugie  à  17u- 
nis ,  puis  se  rend  à  Naples  auprès 
de  Charles  d'Aujon;  se  lie  secrète- 
ment avec  la  maison  de  Souabe,  et 
par  ses  intrigues  fait  venir  dans  le 
royaume  de  Naples  le  jeune  Conra- 
din,  II,  t4o.  Après  la  défaite  de 
ce  prince,  est  épargné,  quoique  le 
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Mos^  v^.f,]^  Bt(v .  lii.  wH  «ait  ofiarsBVf  > 

gjuti  '*t  ^  Itme,  «^Bnr  «la  r»  «^  'te  ico.  «ànuiscnoau .  -^3. 

r-;*  4e  f  eitat^.  *x,  t^  i^so/k  Rfcàvi  :  oemi ,  fieu^vr»  :me  3iiuci 

««Mé^  ^  prend  «len  em  la  vil.it  Ar^àLt  en   pi 

4?A^;r*.  II,  r^.  Eiic  rcAntï  pur  fii-  A^a«!S.  iL^  *i3a. 

^haft*i  *  bk  r<ui«  «le  X«raBul«TB:  ea  4  ^eszac.  d^.E^aae  ea 

^KX  Stu» .  r  niue  «pn  lievint  retai»  oa  la  sceor  de  rimniiis . 

^  CJbTpre,  t*ii/Ue  'pB  tçAVA  Ar-  cdai  f|ni  avo«c  -—ti'ïii'  T 

«lAitrii  <»  jçiuiM,  entre  antr^  cei[«  de  PrGCcse  k  i-fwne  rat  de  ~ 

.S.-Et-«r»a<  «de  Trore»:   ▼  lait  de  çate.ecsaicia  p-riix 

l(yaAd«  ri<,iu:  obUss'an  r>iK  b«>:.*-  d'Epâe  et  avec 

HnvÀ».  ar»mrrRc  Artiuni,  «  veair  aa  rû.f^i.  Son  £na%i 

êtteumtn  iïitn  p«ryvre  «faer^.ier,  f<yf .  nnxiKrè:  ses  re^icmem»  piBOBde  at- 

Ceat  #i/^  lij  <{rie   proTitx^>.'enL   l«i  |?eajt>:  »  cc^dvte  cnven  la  cfcre- 

ftislf'^fie  Thilr>4ot  rr  veDriit  a  Lrjti'i  liens  ère ci. 94- ^  ™'^'^- 

f t    pr«iir   p«Ter    Ia^   ^o^im^j    Uvr*:^  re^  lur  oeue  moct.  95.   J 

ffiM  il  ^f,itu^  3t  U  reir.e  de  Chj|.re.  Prend b  croix.  103.  Earoè 

|//^  TÎrrj  c{ka(r2;es  de  v\/xes  a 

ffiivjtr,  piti^mt    de    TMpitjl  rie  décile, i3-j. Jût ne i 

f^^Afk^y,  f««Ate  U  rivière,  et  vi'nt  re  le  â«:c.::i  c.rps  (Ta 

dire  »q  l^oi  «rec  çrtei  courait:  te  rcmp.Aiciij.xg6.LcTrciBaflHatiLi 

'//mie  d  Artoi*  a  c/xobkUu,  II,  l'j^.  ▼tlledï  CoaTuaUnQpiCyaia.Sepië- 

ff  ftvtr  Mt  Covc  vole  «n  Me^«un  |»tfea  réguler  a  Aleu^  >iSl  Arcom- 

dn  fl«ignenr  de  Hts»nf^*a,  et  le  d«:-  pajne  le  j«iuie  Alexis^  parti  de  Coo*- 

lfMfl»%e  d*:t  enaeiDu,'  II ,  ^>.  taotinoplep^nirijoncnrc  lereatede 


Ifbiaf  r>e  Villiem,  archer,  de  l'Empirir ,  a3d.  Après  le 

^'jnÊf  un  t\fr%  év^'fueâ  qui  lf:vémit  ment  de  MortzapUe,  tm.^\ 

l^#ArfMdeMintI/Kiiipriur  leprirt<;r  de  la  ville  de  Pkâiée,  a5& 

M  ti  .Ste,'^.hAf«elîe,  où  il  devoit  élre  devant  le   palais  Bla<{aenie^373. 

tjmon'ué,  II,  ^07.  S'en  rend  maître,  376.  Va  de  TiUe 

flcxar,  dît  U  Grand,  frère  d-i  en  ville  soumettre  les  beKilmi  à 

Ilugne»  ^j^fiet,   df:vieBt  (ïtn:  pro-  robéiwince^ct  se  rend  à  Andriao- 

frff^tiiiire  de  la  Bf>urgo;;ne,  IX,  a3.  pK*4  290.  Pieod  la  ville  d^Abrde,  et 

llKsiikf  If ,  lunatÂs  de  Champagnf,  fait  la  (guerre  aux  Grecs,  Sjol  Ifar- 

Ae  li((ti«;  va I n'ornent  avec  le  comte  de  che  vers  Andrinople,  et,  appremat 

FUri/lre  t.onirr.  Philippe- A u;;a4te,  en  chemin  la  défaite  de  rannée,  se 

f ,  H.  Sti  rend  en  Paletiine ,  où  il  th:-  porte  sar  Rodoato,  Sjo.  Est  dcçUrr 

vient  roi   de  Jérusalem,  et  meurt  rc^çeot  de  TEmpire,  372.  Relonme 

liîfntALa|frt;M,  (^,  à  Constantinople  avec  le  doge  de 

II»;«iti,  fr<:rf;  de  Baudouin,  nom  le  Venise   et   le   maréchal  Ville-Har- 

de  Flandre,  preud  la  croix,  I,  14.  douin,  374*  Sort  de  cetie  Yille,  et 


iriuopl 

ne  ^rec,  Cfi.  Se  rend  h  Andrinople  soi,  Apre,  et  retourne  à  Gonstanti- 
pour  cfimbatlre  Murtzuphle,  68.  nople^  386.  Accorde  à  Branes  les 
r  niée  le  détroit,  et  marche  contre  villes  d' Andrinople  et  de  Didjrmo- 
'J'héodorc  I^ascaris,  75.  Kevient  au    tbique,  ^Wi^e  ausecoon  de  œUe 
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dernière,  ^oL  Se  dUpost  .ois.  lilsdeGaiUaume-le- 
Jjuiuille  à  Johannice,  ^o6.  Arr^..  ^,  s'empare  de  la  couronne 
devant  Andrinople  j  j  est  reçu ,  a  /Angleterre,  qui  devoit  appartenir 
et  poursuit  le  roi  bulgare,  4^8.  à  Robert  son  frère;  le  fait  prisonnier 
Envoie  au  secours  de  Kenier  de  à  la  bataille  de  Tinchebray,  IV,  3o. 
Triht,  4*^*  Revient  à  Constanti-  Obtient  par  le  crédit  de  Bertrade 
nople^  où  il  est  couronné  empe-  l'investiture  de  la  Normandie;  en- 
reur  dnns  Féglise  de  Ste. -Sophie,  tretient  les  troubles  en  France,  3i. 
4i4>  Marche  an  secours  d'Andrino-  Décide  Henri  v  à  déclarer  la  guerre 
pie,  menacée  par  Johannice;  se  à  la  France,  3a.  Donne  sa  fille  Ma- 
met  à  la  poursuite  de  ce  roi  ;  entre  thilde  en  maria";e  au  comte  d'Anjou; 
dans  Veroî,  et  fait  faire  des  courses  refuS'?  ensuite  ae  donner  à  ce  prince 
dans  le  pays,  4'^*  Campe  devant  la  Normandie^  qu'il  lui  avoit  promi- 
Blisne  ;  envoie  délivrer  20,000  se;  causes  de  sa  mort,  33. 
captifs  qui  étoient  conduits  en  Bul-  Henri  ii,  roi  d'Angleterre,  fils  de 
^iïTie,/\iS.  Passe  quelques  jours  à  Mathilde  et  de  Plan lagenet,  devient 
Andrinople,  et  va  visiter  les  ruines  duc  de  Normandie;  est  placé  sur  le 
de  Didymothique;  reçoit  une  am-  trône  d'Angleterre  par  le  testament 
itassadu  du  marquis  de  Montfer-  du  roi  Etienne,  IV,  35.  Demande  la 
rat;  arrête  son  mariage  avec  la  fille  paix  à  Louis-le-Jeune,  dont  il  avuit 
de  ce  «prince,  et  se  porte  en  Bulga-  é^iousé  la  femme  après  le  divorce  de 
rie  ,'4^^'  S'empare  d'une  ville  ap-  cette  princesse  ;  maître  de  plusieurs 

gelée  La  Ferme,  et  y  fait  un  grand  provinces  de  France,  aspire  à  de 
utin;  retourné  à  Conâlantinople,  nouvelles  possessions  ;  marie  son  fils 
laissant  la  garde  d' Andrinople  aux  aîné  Henri  à  la  fille  unique  du  comte 
Grecs  et  à  un  de  ses  chevaliers,  1^22.  de  Bretagne;  obtient  d'Adrien  ni  une 
Envoie  à  Abyde  Ville -Hardouiu,  bulle  qui  lui  donne  Flrlande,  dont 
maréchal  de  Romanie,  et  Miles  de  le  trône  n'étoit  pas  vacant,  36.  Fait 
Brabnnt,  recevoir  la  fille  du  marq.  valoir  de  prétendus  droits  sur  le 
de  Montferrat,  et  se  marie  avec  elle  comté  de  Toulouse;  refuse  de  con- 
dans  réalise  de  Sie.-Sopbie,  4^^*  tinuer  le  siège  d'une  ville  ou  se  trou- 
Apprend  que  l'Empire  est  attaqué  voit  le  roi  de  France;  causes  qui 
de  tous  côtés,  4^8.  Va  au  secours  l'empêchèrent  de  faire  de  nouvelles 
du  château  de  Civotos;  le  débarras-  conquêtes,  37.  Prête  hommage  pour 
se,  4^^i  et  disperse  sur  mer  la  flotte  la  Normandie;  le  fait  prêter  à  son 
ennemie ,  434*  Arme  en  toute  hâte  fils  aîné  Henri  pour  la  Bretagne , 
1 4  galères  pour  aller  secourir  la  ville  l'Anjou  et  le  Maine,  et  à  son  second 
do'Squise,  44^*  Envoie  des  forces  fils  Richard  pour  l'Aquitaine;  fait 
pour  défendre  Nicomédie,  et  retour-  face  à  la  ligue  formée  contre  lui  en- 
ne  à  Constanlinonle,  443*^<^l^^cl<^  tre  ses  fils  et  le  roi  de  France;  fait 
canal,etvalui-meme,surlcsniauvai<  deux  fois  la  paix,  38.  Est  obli^'é 
ses  nouvelles  qu'il'  reçoit^  au  secours  d'eu  signer  une  troisième  humiliao  Le, 
de  la  Nalolie,  444*  ^^^^  lever  le  siège  et  meurt  de  chagrin  ;  avec  quels  sol- 
de Nicomédie;  traite  avec  Lascaris,  dats  il  fit  la  guerre,  39. 
446.  Rend  Squise  et  Ste.-Sopbie  à  Henri  m,  roi  d'Angleterre,  se  li- 
ce prince;  se  porte  vers  Audrino-  gue  avec  les  seigneurs  français  con- 
ple,  où  il  séjourne;  arrive  au  pied  tre  Blanche  de  Castille,  11,  3o.Con- 
du  mont  Hémus;  campe  devant  l'a  dut  une  trêve  d'un  an  avec  cette 
ville d'Euloi,  448-  Bal  le  pays,  être-  princesse,  33.  Donne  de  foihies  se- 
t<.>urne  à  Andrinople,  45o.  A. une  cours  aux  confédérés,  44*  ^^^^""^"^ 
entrevue  avec  le  marquis  de  Mont-  à  S.-Malo ,  et  se  rend"  a  Nantes,  45. 
ferrât  près  d'une  ville  appelée  C^p-  Ne  fait  aucun  mouvement  pour  se-, 
5«lla,  et  reçoit  Vhomniage  de  ce  courir  la  villçd'Oudon,  et  ne  s'oc- 
prince  ,  4^2.  cupe  que  de  fêtes  et  de  festins,  .\6, 
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Traverse  PAujou  et  le  Po.  , ...  Jacob,  3i  i   Prend  la  fuite, 

rend  en  Guyenne  auprès  de  sou  jrc-    di2.  Va  chercher  un  asyle  auprès 
re  Richard;  conclut  une  trêve  de    du  roi  d'Arragon,3i8.  Se  voit  obli- 
trois  ans  avec  la  régente,  et  y  fait    gé  de  quitter  les  Étals  de  ce  prince, 
comprendre  Mauclerc,  47*  Appelé    320.  Rassemble  auprès  de  lui  tout 
en  France  par  Isabelle,  débarque  à    ce  qu'il  a  d'amis  et  de  créatures;  va 
Royon  avec  une  foible  armée  ;  tiom-    trouver  Dugue^clin ,  k  qui  il  confie 
pé  sur  sa  position,  rejette  les  pro-    le  soin  de  ses  intérêts,  333.  Le  re- 
positions pacifiques  de  Louis  ix,  ^3.    çoit  dans  son  château, où  il  le  traite 
£st  sur  le  point  d^ctre  pris  à  Taille-    magnifiquement,  334*  Essaie  d^ènga- 
bourg;  se  réfugie  dans  Saintes,  74*    S^^  ^®  gouverneur  de  Maguelou  à 
Eclate  en  reproches  contre  le  coniie    lui  remettre  cette  place,  33^.  Fait 
et  la  comtesse  dé  La  Marche;  est    la  même  tentative  auprès  du  gou- 
batlu  près  de  cette  ville,  et  se  retire    vemeur  de  Borgnes,  339.  Accurde 
précipitamment  à  Bl,ay e,  ^5.  Vient    la  vie  sauve  et  la  jouissance  de  leurs 
en  Guyenne  pour  apaiser  une  ré-    biens  aux  habitans  de  Borgues,  ex- 
vôlte,  137.  Est  reçu  a  Paris  au  mi-    cepté  les  juifs  et  Sarrasins,  auxquels 
heu  des  iétes;  reciemande  la  Nor-    il  ne  fait  aucun  quartier;  donne  à 
mandie,  ia8.  Obtient  d'autres  pro-    Bertrand,  pour  recompense  de  ses 
vinccs  en  dédommagement;  revient    serviceç^  le  comté  de  Alolina,  341. 
m  France  rendre  hommage-lige  au     Fait  sonder  les  dispositions  de  la 
Rv^i.  i3i.  Le  prend  pour  arbitre  en-    forteresse  de  Bervesque,  34a>  L'at- 
ire  les  seigneurs  anglais  et  lui;  re-    tacfue  en  personne  avec  ses  gens, 
vient  encore  en  France,  i34>  Est    S^S.MarchesurBurgosavccIhigues- 
délîvré  par  son  fils  Edouard,  ]35.    clin,  se  promettant  de  grands  succès 
[l^obi.  du  règ.  de  S.  Louis.)  —  Est    sous  les  enseignes  de  ce  général,  349. 
reconnu  par  tous  les  Anglais  après    Fait  assurer  les  habitans  de  Burgos 
la  mort  de  son  père ,  IV,  5o.  Recla-    de  toute  sa  bienveillance;  354.  Com- 
me vainement  fa  restitution  de  la  '  ment  il  est  reçu  dans  cette  ville,  355. 
Normandie;  équipe  une  flotte  que    Témoigne  publiquement  qu'il   est 
commande  son  frère  Richard  ;  ob-    redevable  de'  ses  succès  à  JDugues- 
tient  le  renouvellement  de  la  irève    clin,  356.  Fait  venir  sa  femme  à 
de  cinq  ans,  53.  (  Précis  des  guer»    Burgos;  comment  elle  y  entre,  35*;. 
res  ent.  la  /^r.  et  CAn^.  \  Tous  deux  sont  couronnés  le  jour  cfe 

Hewri  VI,  emper.  d'Allemagne,  Pâques, 359. Henri  conjure  bugues- 
achètedeLéopold,  duc  d'Autriche,  clin  et  sa  compagnie  d'achever  ce 
ie  roi  Richard  prisonnier,  et  le  pion-  qu'ils  o^jt  si  bien  commencé,  36i. 
Çe  dans  un  cachot,  IV,  ^\.  Consent  Marche  sur  Tolède,  363.  Fait  sob- 
a  lui  rendre  la  liberté  moyennant  der  les  dispositions  de  celte  ville, 
rançon;  se  ligue  avec  lui  contre  la  364.  ^  ^^^  '®Ç^  comme  à  [Bor^s;- 
France ,  4a.  Avant  sa  mort  fait  élire  s'avance  vers  Cardonne^  365*  Rejette 
empereur  Frédéric  11  son  fils ,  qui  les  propositions  de  Pierre-Ie^Cruel; 
u'avoit  que  4  ans,  47*         .  offre  d'autres  conditions,  36^.  Est 

Henri  nETRAHSTAMARE,  frère  na-  reçu  dans  Cardonne,  368.  Fait  son 
turel  de  Pierte-le-Cruel,  se  fait  ai-  entrée  dans  Sëville,  375.  Assonble 
mer  par  s^  manières  ^  fait  une  haute  son  conseil ,  où  assistent  Dugoesclin 
profession  de  la  religion  catholique;  et  les  autres  cheCs;  les  consulie  sur 
cache  de  sou  mieux  son  ambition,  les  moyens  cTempécher  le-  roi  de 
IV,  3o8.  Est  prié  par  les  seigneurs  Portugal  de  secourir  Pierrc-Ie-Çrùel, 
d'Espagne  d'engager  Pierre-le-Cruel  378.  Reçois  un  défi  du  prince  de 
à  changer  de  conduite ,  309.  S'ac-  Galles, -iro^ViSon  abattement  en  cet- 
qiiitte  avec  respect  de  cette  com-  te  occasion.  401.  Supports  le  mieux 
mission,  3 io.|Comment  ses  avis  sont  qu'il  pedt  le  départ  des  chevaliers 
reçus;  perce  de  sa  dague  le  cœur    anglais, '4oa.  Prend  conseil  de  Du. 
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gaescUa^  asiembie  des  U  aes,  qui  le  lui  livre», 

tous  côiés,  4^3.  Exhorte  a  s^  •  «a  promesM  d'une  raa- 

battre    20,000   arbalétriers   geuuu  , — ,4|.o.  raillaa4;  le  visage  de  Pierre, 

qui  servoieat  dans  ses  troupes >  4*4;  ^y^^\  renvjersé  sous  lui;  est  déga^:;é  y 

Charge  le  corps  d^armée  commandé  lui  fait  tranclier  la.iéte,  49-  Assiège 

par  le  captai  de  Bue;  s'enfonce  dans  Tolède ,  Si.  Bésistance  qu  il  éprou- 


les  rangs  ennemis  avec  un^:  intrépi-    ve  de  la  part  du  commandant  de 


'exposer  témérairement,  410.  Tire  gueschn,  55,  Obtient  de  lui  que 
de  la  mâiée  par  Dûguesclin,  fait  sa  Besque  de  Vilaines  et  sou  fils  reste- 
retraite  en  pàssaiU  sur  le  corps  d'un  ront  auprès  de  lui,  56,  Envoie  à  Du- 
escadroi\angla^,etenvoiedireau9si':  guesclin  d^ux  mulet^  chargés  dW, 
tôt  à  sa  fenune  d'aller  se  mettre  à  coor  u  argent  èl  de  pierreries,  l'i  i  .Donne 
yert,  dans  son  ohàteau ,  4,20.  Se  tra-  auJBesque  djs  Vilaines,  en  reconnois- 
yestiten  pèlerin,  et  se  rend  à  Perpi-;  sance  de  ses  services,  le  comté  de 
gnan  sans  être  i^eoonnu,  4^3.  Son  lUbedieu  j  fait  équiper  une  flotte  d^ 
entretien  avec  un  chevalier  espagn(^  33  voiles,  qu'il  euYpie  au  secours  de 
qui  Finiroduit  dans  le  palais  du  roi  là  France,  1 16L 


chevalier  de  sa  suite,  43jS.  Gomment  secrètement  avec  le  duc  de  Bour^p* 
il  est  introduit  auprès  de  BerUancl'  ff^j»  ^^  publiauement  avec  les  prm- 
^8.  Lui  fait  part  de  spn  projet  ces;,  demande  l'exécution  rigoureuse 
q'allcr  trouver  le  duc  d'Âniou,  4^9*  du  traité  de  Bretigny,  et  la  main  de 
$e  rend  à  Avignon;  son  entrevue  la  princesse  Catherine ,.fîlle  du  Roi, 
avec  ce  duc,  44.1'  I^resent  magnifir  3i5.  Envoie  demander  la  couronne 
que  qu'il  en.reràit^  hpnnenrs  que  le  de  France;  se  réduit  à  réclamer  les 
Pape  lui  rend,  44^  ^^  présente  de-  provinces  cédées  par  le  traité  de 
yant  Salamanque,  qui  se  rend  à  lui,  Bretigny,  toutes  propositîon/s  reje- 
444-  Assiège  Tolède ,  44^-  Beproche  tées  avec  hauteur,  3 18.  Descend  en 
9UX  bourgeois  de  cette  ville  leur  fè-  Normandie  à  la  tét^  d'une  armée 
lonie^V,  4^  Reçoit  l'ayis  que  Pierre-  formidable;  prend  Harfleur,  veut. 
le-Cruel  s'avance  contre  lui  avec  conduire  son  armée  à  Calais;  essaie 
ao,ooo  Sarrasins,  6.Vaàsarenoon-  vainement  de  passer  la  Somme, 
tre,  7.  Perce  de  sa  lance  l'émir  de  819.  Déploie  de  grands  talens;  «e 
Belmariu,  8.  Se  rend  maître  de  rend  àMiremont;  faitdesproposi- 
Montesclaire,  qu'il  donne  au  Besque  tions  qui  sont  rejetées ,  3ao.  En  fait 
de  Vilaines,  10.  Est  informé  par  la  de  nouvelles,  qui  le  sont  encore; 
gouvernante  de  la  citadelle  de  Mont-  remplit  tes  soldats  d'ardeur  et  d'es- 
fusain  des  préparatifs  qui  se  font  pérauce;  met  en  liberté  tous  ses 
contre  lui  dans  le  royaume  de  Bel-  prisonniers;  harangue  ses  troupes, 
marin,  a5.  Exhorto  ses  troupes  au  3a i.  Attaque  lès  Français;  combat 
combat, 3 1. Cherche Pierrc-le-Cruel,  corps  à  corps  le  duc  d'Alençon;' 
le  rencontre,  36.  Combat  de  ces  triomphe  ;  ordonne  le  massacre  des 
deuxpriaoes,37.Fait  un  grand  car-  prisonniers,  3aa.  Continue  sa  re- 
uage  des  Sarrasins,  38.  Assiège  le  traitesur  Calais,  333.  Fait  de  noor 
château  de  Montiel, 40. Envoie  faire  veaux  préparatifs;  met  sa  couronne 
des  propositions  à  Pierre- le-Cruel,  et-ses  pierreries  en  gage,  33o.  De- 
43.  Sitioie  en  apprenaint  que  Pierre-  mande  la  main  de  la  princesse  Ca- 
le-Cruel est  pris,  4^*  Veut  poignar-  iheriue,  et  pour  sa  dot  la  couronne 
der  ce  prince;  est retena  parle  Bes-  de  France,  S 3a*  S'empare  de    a 
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n ormandie  ;  est  an       sc 
de  Rouen ,  335.  Faii  ur      s». 
tences  autour  de  cette  viile,  y  i«ub 
attoclier  ses  prisonniers  de  guerre  ; 

refuse  de  négocier  ^  se  rend  maître      j         *     #  

de  la  ville ,  après  en  avoir  fait  pen-  Charles  vi ,  le  duc  de  Bourgogne  et 
dre  le  maire,  347>  Poursuit  ses  con-  lui ,  337.  Conditions  de  cette  paix, 
({uétes,  s'approche  de  Paris;  indi- 


enlan  ;  a  une  entrevue  avee 

.uc  de  Bourgogne  et  le  conseil 

uu  Roi,  3o6.  Vient  à  Troyes,  où  il 

épouse  Catherine,  fille  du  Roi,  et 

confirme    la    paix  projetée    entre 


que  une  plaine  entre   Meulan   et 
Pontoise  pour  une  entrevue  avec  le 
Dauphin  et  le  duc  de  Bourgogne  , 
348.  Ouvre  un  congrès  à  Arras  pour 
négocier  avec  la  Reine  et  le  nouveau 
duc  de  Bourgogne,  353.  Y  reçoit  les 
députés  d'un  grand  nombre  de  villes; 
dicte  un  traiié  portant  qu'il  épou- 
sera la   princesse   Catherine,  que 
Charles  vi  continuera  d'être  roi ,  et 
que  -^ui  gouvernera  sous  le  titre  de 
régent;  les  partisans  du  Dauphin  ex- 
clue .Hu  traité,  3>54'  Epouse  Cathe- 
riQ[é;^se  rend  m'aiVre  de  Sens,  Mon- 
te'reau  et  Melun;«fait   une  entrée 
triohaphante  à  Paris,  355.  S'établit  au 
Louvre ,  convoque  les  Etats;  y  parle 
en  conquérant  et  agit  en  maître  ;  ne 
place  auprès  de  Charles  vi  que  des 
horame^  sur  lesquels  il  comptoit^ 
356.  Fait  arrêter  le  maréchal  L'Isle- 
Adam,  357.  Part  pour  l'Angleterre 
avec  son  épouse ,  laissaut  le  gouver- 
nement de  Paris  à  son  oncle  le  com- 
te d'Exester,  358.  Revient  précipi- 
tamment en  France,  y  fait  revenir 
son  épouse  ;  vole  au  secours  du  duc 
de  Bourgogne  ;  est  obligé,  pour  cause 
de  maladie,  dé  s'arrêter  à  Melun , 
359.  Dicte  ses  Ydemières  volontés  ; 
meurt  en  déclarant  qu'il  avoit  eu 
le  projet  d'aller  délivrer  la  Terre 
Sainte;  qualités  de  ce  prince;  son  dé- 
faut de  justice  et  de  modération,  36o. 
{Tabl.  du  règn.  de  Ck.  rt.)  — Assem- 
ble'de- grandes  troupes,  descend  à 
Harficar,  dont  il  s'empare  ;  se  dirige 
yew  Calais,  VII,  273.  Sa  marche 
dapisla  Picardie,  374.  Bataille  d'A- 
zincourt,  275.  Après  sa  victoire',  fa 
serafratchir  a  Calais;  retoiirne  en  An- 
gleterre, 276.  Revient  eu  Norman- 
die, 3oi.  S'avance  jusqu'au  Pont- 
de-r Arche,  3oa.  Assiège  Rouen; 
force  cette  ville  à  capituler,.  3o3. 
Soumet  toute  la  Normandie,  3o5.' 


328.  Va  mettre  le  siège  devant  Sens 
avec  ces  deux  princes  :  entre  dans 
cette  ville   par   capitulation,  32Q. 
Assiège  Montereau ,  s'en  rend  maî- 
tre: les  gens  du  doc  de  Bourgogne 
Îaéterrent  le  corps  du  feu   duc 
ean-sans-Peur,  et  Ini  font  un  ser- 
vice funèbre,  33o.  Henri  envoie  som- 
mer le  seign.  de  Guitery  de  rendre 
lechàteauj  surdon  refus,  fait  pendre 
devant  la  place  onze  prisonniers 
faits  lors  de  la  prise  de  la  ville,  33  r. 
Reçoit  le  château  à  composition; 
assiège  Melun  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, 33a.  Détails  sur  ce  siège; 
s'en  rend  maître,   334*  Fait  arrê- 
ter L'IsIe- Adam,  335.  Entre  à  Pa- 
ris avec  le  roi  Charles  et  le  duc  de 
Bourgogne;  résolutions  qui  y  sont 
prises  contre  le  Dauphin  ;  nouveaux 
oifiices   créés,   337.    Retourne    en 
Angleterre,  laissant  le  duc  de  Glo- 
cester  à  Paris,  et  le  duc  de  Clarence 
en  Normandie,   338.  Repasse  en 
France;   s'avance  jusque   dans  le 
Perche,   34o.   Assiège  la  ville  de 
Meaux,  35a.  Fait  pendre  des  gens 
de  la  ville  qui  s'étoient  moqués  de 
lui;  s'empare  de  la  place,  353.  Re- 
çoit à  discrétion  les   Dauphinois, 
qui  défendirent  long-temps  le  mar- 
ché de  Meaux;  fait  pendre  à  un 
arbre  le  bâtard  de  Vautu  pour  le 
punir  de  ses  insultes,  354-.^^  rend 
à  Paris  avec  sa  femme  Catherine, 
356.  S'attache  les  habiuns  de  cette 
ville  par  sa  justice,   36o.  Tombe 
malade,  ses  dernières  paroles,  363. 
Sa  mort ,  son  caractère ,  364*  (i^<âi'm. 
de  Fenin.) 

Henri  ,  duc  d'Heresford ,  fils  du 
duc  de  Lancastre,  proscrit,  se  ré- 
fugie en  France  ;  est  accueilli  avec 
empressémenl  à  la  cour  ;  séduit  ]uir 
les  promesses, de  l'arche vôqpe  de 
Cantorbéri;,.  quîue  Paris,  se  rend 
en  Brètagde;  débarque,  sur  les  c6tes 
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de  TYorishire;  marche  k  jme ,  i34>  Se  sépare 
dres  et  s'ea  empare,  YI,  a4^.  ?-  romaine,  et  se  déclare 
met  à  Richard  de  lui  laisser  la  vie,  wm^x  u«  ^'Eglise  gallicane,  a68.  Eu- 
et  le  fait  conduire  comme  prison-  voie  des  troupes  à  Charles-Quint^ 
nier  à  la  lour;  est  déclaré  roi  par  ses  griefs  contre  François  i,  XlX, 
le  parlement  sous  le  nom  de  Henri  4^^*  l^escend  à  Calais;  envoie  as- 
I V  j  fait  secrètement  mener  Kicbard  siéger  Montreuil ,  et  lui-même  as- 
au.  château  de  Pomfred,  344*  ^6"  siège  Boulogne,  Sas.  S'en. rend  mat- 
nonce  k  des  expéditions  lointaines,  tre  par  capitulation,  554*  Se  retire 
et  confirme  la  trêve  de  a8  ans  faite  à  Calais,  555. Fait  la  paix  avec  le  roi 
avec  la  France,  a4^'  £pouse  la  veu-  de  France,  604.  Sa  mort,  607.  (  Du 
ve  daduc  de  Bretagne;  essaie  de  Beilay,)^^  Histoire  de  ses  amours 
s'emparer  de  cette  province,  a5o.  avec  Anne  de  Buulen ,  et  de  son  di- 
Ttompe  les  deux  factions  de  Fran-  vorce  d^avec  Catherine  d'Espagne , 
ce;  retire  ses  secours  aux  Bourgu)-  XXXIil,  68.  î\  fait  mourir  Anne 
gnons  et  les  promet  aux  Armagnacs^  de  Boulen  et  Thomas  Morus  ;  ses 
.^00.  Envoie  le  duc  de  Clarence  en  diûereus  mariages,  72.  (Màn.  de 
Normandie,  3o3.  Casteinau.) 

Heubi  VI,  fils  de  Henri  v,  roi  Hesri^.  11,. duc  d'Orléans,  second' 
d'Angleterre,  s'apjiroprie  leroyau-  fils -de  François  1,  montre  dans  ses 
me  de  France  aussitôt  après Li  mort  goàts  une  ténacité  et  une  constan<ie 
de  Charles  vi,  son  àieul  maternel  ;  très-rares  dans  un  jeune  homme; 
joint  les  armes  de  France  à  son  devient  éperdument  amoureux  do 
sceau;  fait  hattre  des  mounoies  aux  Diane  de  Voitiers,  XVII^  1.16.  De- 
deux  écussons  de  France  et  d'An-  venu  dauphin  par  la  mort  de  sou 
gleterre;  faii  défendre  celles  qui  frère,  est  envoyé  avec  des  forces 
ont  été  fahriquées  sous  Charles  vi ;  considérables  en  Italie;  force  le  paa 
donne  cours  à  une  nouvelle  mon-  de  Suse,  iSq.  Se  dirige  vers  le 
noied'ornommée/â/u£f,  YII,  369.  Roussillon  à  la  iête  d'due  armée; 

Hbhri  vin,. roi  d'Angleterre,  don-  e.>t  obligé  de  lever  le  siège  de  Fer- 

ne  des  secours  à  Ch^rles-Quintcon-  nignan,    i63.    Harcelle  sans  ce^se 

tre  François  1,  XVII,  168.  Entre  Tarmée   de   l'Empereur    répandue 


•es  et  au 

rend  '  Boulogne ,.  1 73.  (  Introd. }  — >  du  Roi  pour  combattre  contre  l'Em- 
Descend  en  France  avec  une  ar-  pereur,XIX,  i33.  Estenvovépour 
mée  de  3o,ooo  hommes,  339.  U  commander  l'armée,  sous  la  con- 
court risque  d'être  rencontré  en  se  duiie  du  connétable  de  Montmo- 


raser  la  ville  de  Térouenne,  a4>*    temporiser,  i45.  Envoie  à  Bommy 


....  Q.iS         ^ 

son  mariage ,  fait  remise  au  Roi  des  ville,  38 1.  Se  rend  maître  du  chà- 

&ommes  qui  lui  sont  dues,  XVIII,  teau  d'Emery,  près  de  Marollcs, 

89.  Se  rend  à  Boulogne,  où  il  a  une  4^9)  ^^  ^^  ^^^  ^^  Maubeuge,  4^1* 

entrevue  avec  le  roi  de  France ,  1 33.  Livre  un  assaut  à  la  place  de  Bains , 

Traité    qu'il  y  conclut  ;    plaintes  434*  S'éloigue  par  ordre  du  Roi ,  rc- 

l'il  fait  au  Roi   du  Pape  et  de  tire  la  garnison  de  Maubeuge,  dcr 


qu 
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truit  les  fortifications  .               ^-  t)i8-£Téchés  au  royaume, 

piiaisQDS  de  cette  ville,  4^«^*  ^empare  de  la  Lorraine,  de- 
l'occasion  de  la  naissance  de  ouii  pouille  la  duchesse  Christine  de  la 
premier  fils ,  que  le  Koi  tient  sur  les  régence ,  et  emmène  à  sa  cour  son 
fonts,  477-  Pourvoit  à  la  sûreté  de  fiis  ChaHeaf  iii^  marche  sui^  PAba- 
Faris,  54'9.  Marche  sur  Boulogne,  ce,  5a.  Résistance  qu'il  y  éprouve j 
556.  Tentative  malheureuse  qu'il  pourquoi  il  est  forcé  de  se  retirer^ 
fait  sur  cette  place,  557.  Licencie  force  les- troupes  flamandes  à  éva- 
les  Suisses  et  les  Grisons;  revient  à  cner  la  Champagne;  conserve  les 
S.- Germain  auprès  du  Roi,  558.  Trois.)ilvéchés;8ur  un  faux  bruit  de 
(Du  Btttœf, }  -<—  Parvenu  au  trône,  la  mort  de  TEmpercnr,  disperse  son 
il  rappelle  aussitôt  touâf  ceux  que  armée  dans  les  garnisons j  53.  Es- 
son  pcre  avoit  dis{;ractés,  XX,  37.  saie  en  vain  d'occuper  Cambra j; 
Caractère  de  ce  prince ,  39.  Se  fait  emporte  la  petite  ville  de  Cateatf- 
sacrer  à  Reims  ;  somme  Charles-  Cambresis  ,  59.  Fait  dévaster  le 
Quint  de  se  trouver  à  son  sacre,  Hainaut ,  Ço.  Attaque  le  château  de 
Comme  comte  de  Flandre,  42*  Pense  Renti  ;  remporte  sur  l'Empereur 
à  recouvrer  le  Boulpnais,  et  à  pro-  une  victoire  qui  n'a  aucutr  résultat; 
fiter  des  troubles  d'Allemagne  pour  donne  son  propre  collier  deTordre 
agrandir  son  royaume  de  ce  côté;  &  Gaspard  deTavannes pour  récom- 
fait  venir  en  France  Mfirîe  Stuart  penser  son  brillant-  courage,  61.  Il 
d'Ecosse,  et  la  fiance  au  danplriu  se  décide  à  envoyer  k;  duc  de  Guise 
François;  fiance  également  Antoine  en  Italie,  70.  Aidé  des  conseils  du 
de  Bourbon  avec  Jeailne  d'Albret,  cardinal  de  Lorraine,'il  prend  d'ex- 
43.  Visite  ta  Champagne  et  la  Bour^  cellentes  mesures  pour  la  défense 
gogne;  entre  en  Savoie,  arrive  eii  du  royaume,  dont  la  sûreté  est  me- 
^iémont;  accorde  des  récompenses  nacée  après  la  batpille  de  S.-Quen- 
à  ceux  qui  y  sont  encore  en  état  de  tin ,  7a.  Rappelle  le  d6c  àt  Guise , 
servir;  permet  à  François  de  Guise  qu'il  fait  lieutenant  général  àe&  ar- 
de  demander  la  main  d^Anne  d'Est,  mées;  sa  conduite  aussi  sage  qu'hë- 
44-  Confie  à  Montmorency  et  à  roïque  inspire  -le  plus  vif  eiithoa- 
François  de  Guise  le  soin  d^apaifièr  siasme,  73.  Il  convoque  &  Paris  les 
la  révolte  de  Guyenne,  en  leur  re-  Etats  généraux,  où  la  magistratnte 
commandant  de  n'employer  que  les  forma  un  quatrième  ordre;  snbsi- 
rigueurs  de  la  justice,  15.  Affligé  dés  des  qui  y  sont  accordés ,-  76.  Sa  ré*- 
maux  qu'ont  soufferts  leë  provinces  solution  d'augçaentcr  son  royaume 
rebelles ,  il  leur  rend  leurs  privilé-  dii  côté  del'Anemagne,  et  de  recou- 
ges;  revient  à  Paris,  où  il  mit  une  Vrer  les  places  que  les  Anglais  coit> 
entrée  triomphante ,  46.  Entre  dans  scrvoient*  encore  en  France,  79. 
le  Boulouais  ;  est  défié  piir  l'Empe-  Il  autorise  Yillars,  homme  de  eon- 
reur;  sa  réponse  au  défi:  est  forc^  fiance  du  duc  de  Brissac^  k  assis- 
de  lever  le  siège  de  Boulogne,  qui  ter  aux  conférences  de  Catean-Cam- 
lui  est  rendue  ensuite  moyennant  brcsis,oùla  paix  est  signée  malgré 
100,000  écus,  47*  Tient  un  conseil  rop))osition  de  Yillars;  conditfoDS 
pour  délibérer  sur  les  propositions  de  cette  paix ,  80.  Mariages  qui  la 

3ui  lui  soDt  faites  par  les  princes  cimentent,  8x.  Conventions  secrè* 
'Allemagne  ;  opinions  émises  dans  tes  entre  les  rois  de  France  et  cTES- 
ce  conseil;  Henri  se  décide  pour  la  pa^ne  au  sujet  de  la  religion  f  pro- 
Çuerre ,  49*  Donne  im  festin  magni-  grès  de  la  réforme  parmi  les  ban- 
fique  aux  ambassadeurs  des  princes  tes  classes  de  la  société,  83.  Henri 
d'Allemagne  ;  se  met  en  marcne  avec  public  un  édit  qui  ordonne  aux  par- 
une  armée  nombreuse;  se  rend  fa-  femens  de  condamner  à  mort  ton- 
cilement  maître  des  villes  impériales  te  personne  convaincue  dVivoir  cm- 
pu  Metz,  Tuul  et  Yerdun ,  5o.  Rcu-  brassé  Fa  rdigion  nouvelle;  se  md 
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nu  parlement,  où  il  fait  a.  ,iéréti<{ues,  il  empêcha 

conseillers  dénoncés  comme  ut  extirpée  en  Allemagne 

de  Topposition  ^  terrear  que  ce  cuu^  eu  donnant  des  secours  au  duc  dé 

d'aulorité  répand  parmi  les  prêtes^  Saxe,   au  landgrave  et  au  prince 

tans,  83.  Il  est  bl<»së  mortellement  Maurice^  celte  fausse  poliiique  cao- 

dans  on  tournoi  détébré  à  Toccasion  sa  la  ruine  des  Valois,  25>3.  Carac* 

des  noces  de  sa  iille  Elisabeth  avec  tére  de  ce  prince  j  ce  qu^il  lit  pea<* 

Philippeii,et:de sa  sœut  Marguerite  dant  son  régne,  a 54.  Les  princes 

avecËmmânuel'FhilibertdeSayoie;  ne  doivent  point  Inner  avec  leurs 

meurt  au  Bout  de  10  jours ^  ses  qaa-  sujets^  ni  les  sujets  avec  leur  prince, 

iités,  ses  défauts  )  sa  complaisance  355.  {Mém.de  Tavannts.)  —  Etat 

pour  sa  maîtresse  et  ses  ministres ,  de  la  cour  de  Henri  11  au  commen» 

è4'iSon  indulgence  pour  les  mœurs  cernent  de  son  régne,  XXVI,  i85. 

de  ses  courtisans  ;  ses  prodigalités ,  Il  fait  célébrer  les  obsèques  de  Fran* 


de  Tournon,  XXIII,  408^  Son  rë-  dote  concernant  le  feu  duc  d^Or- 

gne  est  celui  de  deux  maisons  qni  léans,  194.  Entretien  du  Roi  avec 

se  partagent  les  emplois,  les  bon-  le  premier  président  Lizet  et  trois 

ueurs  et  les  gouyernemans ,   i^io,  autres  présidens  sur  le  procès  du 

S^allie  au  Turc  et  aux  Luthériens  maréchal  Du  Bicz  et  du  sieur  de 

contre  TEm^tereur,  fyx%.  Suites  fu-  Vervins,  ao!i.  Envoie  sommer  TËm- 

nestes  de  cette  alliance,  4^^*  ^Q'  pereur  d^assister  à  son  sacre  en  sa 

voie  une  armée  en  Ecosse  au  secours  qualité  de  comte  de  Flandre,  339. 

de  la  Reine  ;  sa  lettre  à  M.  de  Sel-  Est  sacré  à  Reims ,  a3o.  Difficultés 

ves,  son  ambassadeur  en  Angleterre,  survenues  au  sujet  des  bannières  des 

sur  la  délivrance  de  Marie  Siuart;  quatre  barons  otages  de  la  sainte 

visite    son   royaume,   XXIV,   11.  ampoule,  pendant  lé  sacre,   aSi. 

Marche  dans  le  Boulonajs  avec  une  Comment  elles  sont  levées  par  o^- 

armée;  se  fait  rendre  Boulogne ,  aS.  dre  du  Roi,  336.  Henri  fait  sa  nea- 

Poussé  par  le  connétable  et  par  le  vaine  à  Saint-Marcoul ,  337.  Prend 

duc  de  Guise,  entreprend  de  faire  la  résolution  de  visiter  ses  provin- 

la  guerre  à  fEmpereur,  34.  Prend  ces,  338.  Se  rend  à  Cbambéry,  'Jfi. 

Damvilliers  par  composition  ;  entre  Entre  à  Saint- Jean- de-Maurienne  ; 

dans  Verdim^  prend  le  titre  de  vi-  honneurs  qu^on  lui  rend;  compa- 


le  duc  de  Savoie  h.  repasser  la  Sam-  montais,  353.  Sur  hi  nouvelle  de  la 

bre;  brûle  Boïn,  Marimont,  134*  sédition  de  Guyenne,  il  revient  en 

Accepte  la  trêve  que  Philippe  11  lui  France,  363.  fait  son  entrée  à  Pa- 

propose,  1 83.  Consent  à  secourir  lé  ris;    détails  sur   cette  maguiHque 

pape  Paul   iv;  envoie  le   duc  de  entrée ,  3o3.  Forme  le  projet  de  re* 

Guise  en  Italie,  186.  Rassure  les  prendre  Boulogne,  3o5.  Veut  faire 

Parisiens  après  la  bataille  de  Saint-  donner  les  étriviéres  au  héraut  que 

Quentin;  rappelle  le  duc  de  Guise,  lui  envoie  TEmpereur,  307.   Fait 

303.  Marie  Elisabeth  de  France  avec  pendre  à  des  arbres  douze  soldats 

Philippe  11,  et  Marguerite  sa  sœur  du  bâtard  de  La  Mirandolc,  3 10. 

avec  le  duc  de  Savoie;  conditions  Prend  tous  les  forts  des  environs  de 

de  ces  mariages,   337.  Est  blessé  Boulogne,  3ii.Est  obligé  de  lever 
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du  pajs;  foit  conduire  le  ]\.  i;ardie ,  où  il  la  partage  en 

à  Reims,  63.  Arrive  prés  de  luci.*,  «  cutps,  a4''   Marche   de  ces 

où  Tarmée  le  reçoit  en  ordre  de  ba-  trois  corps  aarmée,  24^*  ^^  ^  passe 
taille;  ordre  de  cette  armée,  6Â.  en  reyue  prés  de  Givet,  a54' Prend 
Fait  son  entrée  dans  Metz^  détails  d^assaut  la  place  de  Bouvines,  a55. 
sur  cetle  entrée ,  69.  Donne  des  Sauve  les  biles  et  les  enfans  de  la 
ordres  pour  le  règlement  de  cette  fureur  du  soldat ,  a56.  Assiège  Di- 
ville  et  pour  sea  fortiGcations;  en  nant,  257.  Fait  rendre  lejs  femmes 
noiQme   gouverneur  M.  de  Cossé-  de  cette  ville  enlevées  par  les  sol- 
Gonnor,  72.  Son  départ  de  Metz;  dats  allemands,  260.  Se  décide  à 
marche  de  Tarmée,  73.  Détails  sur  entrer  dans  lé  Hainaut,  266.  Son 
le»  divers  campemens  de  cette  ar-  armée  passe  la  Sambre,  267.  Ruine 
mée,  75.  Description  des  villes  par  où  le  pays;  le  Roi  tient  sur  les  fonts 
elle  passe,  80.  Sur  la  nouvelle  que  le  de  baptême  Tenfant  d^une  pauvre 
duc  Maurice  ne  peut  accomplir  ses  femme  du  village  de  Jametz,  268. 
promesses,  le  Roi  revient  en  Fran-  Campe  autour  de  la  ville  de  Bains , 
ce  avec  son  armée,  qu^il  partage  en  269.  Détruit  la  magnifique  habita- 
trois  corps,  88.  De  Tavis  de  son  tion  de  Marimont  et  le  château  de 
conseil',  projette  de  réunir  le  du-  Trageny ,  270.  S'empare  de  la  ville 
ché  de  Luxembourg  à  la  couronne ,  de  Bains;  fait  mettre  le  feu  au  chà- 
96.  Fait  assiéger  le  château  de  Ro-  teaudeReux,  271.  Campe  en  deçà  du 
dembach,  qui  est  pris  d'assaut,  97.  Quesnoj,  273.  Passe  la  revue  de  son 
En  fait  don  an  comte  Rhingrave,  co-  armée  entre  Crévecœur  et  Cambra  y, 
loncl  allemand  ;  saccage  et  brûle  la  378.  Suite  de  la  marche  de  l'armée, 
petite   ville   de  Mout-Saint-Jean ,  280.  Siège  du  château  de  Renti,  282. 
joo.  Reçoit  à  discrétion  la  place  de  Dispositions  faites  pour  livrer  ba- 
Damvilliers,  io3.  Emporte  d'assaut  taille  à  l'armée  de  l'Empereur,  285[. 
le  cLàieau  de  Trelon,  121;  et  la  Détaib  sur  cette  bataille  ;  noms  des 
ville  et  le  château  de  Chimay,  qui  seigneurs  et  capitaines  qui  s'y  distin- 
sont  brûlés,  122.  'Envoie  le  duc  de  guent,ou  qui  y  sont  tués  ou  blessés. 
Guise   pour   défendre  Metz,  i25.  288.  La  victoire  reste  auxFrançais;  le 
Rassemble  les  principaux  chefs  de  Roi  récompense  les  ducs  de  Guise, 
bon  armée  pour  recouvrer  le  châ-  de  Nevers,  de  BouiUon,  et  le  sieur 
teau  de  Hesuin ,  1 58.  Fait  rendre  k  de  Tavannes;  292.  Se  retire  prés  de 
Dieu  de  solennelles  actions  de  grà-  Montreuil ,  296.  Fait  de  nouveaux 
ces  de  la  levée  du  siège  de  Metz,  préparatifs  de  guerre ,  334^  S'avance 
181.  Sa  douleur  en  apprenant  la  avec  toute  sa  maison  jusques  à  Vil- 
prise  de  Térouenne  par  les  Impè-  lers-Cotterets,   364f    Conclut  une 
riaux,  200.  Publie  Farriére-ban  dans  trêve  de  cinq  ans  avec  l'Empereur 
tout  le    royaume  ;  rassemble  une  et  Philippe  11  son  fils,  419*  Promet 
armée  à  Amiens,  201.  Piisse  en  re-  au  cardinal  Carafie  de  porter  des 
vue  cette  armée  prés  de  Corbie;  secours  au  Pape,  43^*  Ecrit  au  toi 
noms  des  seigneurs  qui  en  sont  les  Philippe  11  en  sa  faveur,  4^7.  Sur 
chefs,  212.  Fait  sommer  deux  fois  les  nouvelles   qu'il  reçoit  d'ftalie 
la  ville  de  Cambray  de  se  rendre ,  des  entreprises  des  ducs  d'AIbe  et 
219.  Escarmouches  livrées  devaùt  de  Florence ,  il  lève  une  armée  qu'il 
cette  place,  222.  Le  Roi  va  loger  envoie  à  Rome  sous  le  commande- 
près  de  Cateau-Cambresis,  dans  une  ment  de  M.  de  Guise,  429.  Des  prin- 
maison  de  plaisance  appartenant  à  cipales  causes  de  la  rupture  de  la 
révéque  de  Cambray,  226.  Ordre  trêve,  43o.  Ordres  envoyés  par  le 
de  bataille  au-dessous  du  Quesnoy,  Roi  dans  toutes  les  provinces  après 
228.  Détails  d'un  combat  qui  s'y  li-  la  beta^Ie  de  S.-Quentin,  XXXII, 
vre  par  ordre  du  connétable,  a32.  67.  Convoque  les  Etats  à  Paris;  .«on 
Le  Roi  réunit  de  nouveau  son  ar-  discours  à  cette  assemblée  ;  dcman- 
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des  d^ar^cnl  qu  il  y  fait,  1.  .nise,  176.  Reud  au  duc 

à  ce  sujet,  167.  Le  Aoi  se  ..  .  .^ayoïe  les  places  du  Fiémoutrcs- 

Galais^  en  nomme  gouverneur  M.  de  tées  à  la  France  par  le  traite  de  Ca- 

Thermes,  171.  Fait  fuire  secrète-  teau-Cambresis,sè  réservant  le  mar- 

ment  en  Allemagne  une  grande  le-  quisat  de  Saluées;  repousse  la  më- 

vée  de  pisioliers,  17S,  et  de  gens  diation  de  Moatmorency-Damyille; 

de  guerre  dans  la  Guyenne  el  au-  sa  conduite  peu  habile  inspire  les 

1res  provinces  éloignées,  174*  Celé-  plus  vives  inquiétiulesj  il  entra  en 

bre  à  Varis  le  mariage  du  Dauphiu  France,  comble  de  bontés  le  duc 

avec  Marie  Stuart  d'Ecosse;  noms  dAlençon  et  le  roi  de  Navarre, '177, 

des  prélats  et  seigneurs  du  royaume  mais  continue  de  les  faire,  garder  à 

qui  y  assistent,  17$.  Passe  la  revue  vue;  mêle  la  mollesse  et  les  plaisirs 

de  son  armée  à  Pierrepont,  3o5.  aux  pratiques  de  déyoûon  les  plus 

Célèbre  à  Paris  le  mariage  de  Char-  minutieuses;  déclare  qu^il  veut  épou- 

les,  duc  de  Lorraine ,  avec  madame  ser  Louise  de  Vaudemont ,  nièce  du 

Claude,  sa  seconde  tille,  ^i5.  Fêles  duc  de  Lorraine  ;  son  mariage  etson 

à  cette  occasion,  326.  (  Cotiun,  de  sacre  ont  lieu  en  même  temps,  178. 

Habutin.  )  —  Mesures  que  prend  le  Sa  conduite  contribue  aux  succès 

Roi,  après  la  bataille  de  Saint-Queu"  de  la  Ligue  naissante;  il  s'entoure 

tin,  pour  la  sûreté  du  royaume,  de  favoris,  prodigue  ses  trésors,  se 

479*  Tient  un  conseil,  dans  lequel  livre  à  des  amusemens  puérik  et 

u  se  décide  k  rester  à  Paris,  tfiQ.  scandaleux,  i83-  Joint  Thypocrisie 

Fait  la  paix  avec  le  roi  d^ Espagne;  à  ses  vices;  entame  sans  succès  des 

meurt  d'un  coup  reçu  dans  un  tour-  négociations  avec  le  roi  de  Navarre; 

noi,  493.  {La  Chastre.)  —  Permet  pressé  par  les  Etats  réunis  à  Blois, 

au  commencement  de  son  règne  le  il  signe  l'acte  de  la  Ligue  ;  demande 

duel  entre  Jarnac  et  La  Chastei|;ne-  une  somme  énorme  pour  lever  des 

raye;  ce  qu'on  interprète  à  sinistre  armées,  |84*  Flatte  le  duc  d'Alen- 

présage,  XLY,5a.  Ilest  tuéencou>  çon  de  Tespoir  d'épouser  la  reine 

rant  en  lice  par  Montgommery  ;  vers  d'Angleterre  ;  lui  conGe  le  comman- 

faits  sur  lui,  53.  (L'£stoile.)  dementd'unearmée  destinée  à  00m- 

Heitri  m,  duc  a' Anjou,  est  nom-  battre  le  roi  de  Navarre;  fait  avec 

mé  lieutenant  général,  XX,  ia8.  les  protestans  un  traité  moins  ayan- 

Ya  camper  prés  de  Chartres  avec  tageux  pour  eux  que  celui  de  Tannée 

l'armée  royale,  i3o.  Marche  vers  le  précédente,  i85.  Fait  embaumer  les 

Poitou,  433.  Remporte  la  victoire  tètes  de  ses  trois  favoris  S.-Mesgrin , 

de  Jarnac,  i33.  Fait  lever  le  sié^^c  Cay lus  et  Maugiron,  assassinés  ;  leur 

de  Poitiers;  gagne  la  bataille  de  fait  élever  des  monumens  magnifi- 

Montcontour;  au  lieu  de  poursuivre  ques,  188.  Institue  l'ordre  du  S.-£s- 

l'ennemi ,  s'arrête  au  siège  de  Saint-  prit  pour  remplacer  celui  de  Saint- 

Jean-d'Augely,  1 87.  Met  le  siège  de-  Michel;  rend  la  célèbre  ordonnance 

vaut  La  Rochelle,   i63.  Est  élu  roi  de  Blois,  qui  fixe  principalement  les 

de  Pologne,  166.  Son  peu  d'empres-  doctrines  relativement  à  quelques 

sèment  pour  accepter  cette  couron-  décrets  du  concile  de  Trente,  190. 

ne  j  se  met  en  route,  laissant  la  con-  Flétrit  de  la  manière  la  plus  odieuse 

duite  de  ses  aiTaires  à  Cheverny  son  la  réputation  de  sa  scBur;  écrit  au 

chancelier,  167.  Voit  en  Lorraine  roi  de  Navarre  qu'elle  est  sensible 

Louise  de  Vaudemont,  qui  lui  fait  aux  empressemens  du  vicomte  de 

oublier  la  princesse  de  Condé;  ar-  Tureune,  191.  Forme  le  proiet  de 

rive  en  Pologne,  où  il  ne  s'occupe  donner  le  duc  de  Joyeuse  pour  chef 

que  de  ce  qui  se  passe  en  France,  à  la  Ligue,  198.  Prend  la  résolution 

168.  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  de  combattre  la  Ligue  sans  le  secours 

Charles  ix ,  il  prend  le  nom  de  Hen-  des  protestans;  formation  du  oomitc 

ri  m,  quitte  son  palais  la  nuit,  et  se  des  Seize  à  Paris;  averti  par  le  lieu- 
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tenant  du  preyôt  de  nie  '^ére  duc  de  Guise  j  princi* 
le  Roi  change  de  système,  ^  souveraineté  du  peuple 
charge  sa  mère  de  négocier  avec  lu  ^..widinés  |)ar  quelques  orateurs, 
Ligue;  conclut  la  paciiication  de  a i4>  Henri  feint  de  se  résigner,  ai  5. 
Nemours  ;  déclare  la  guerre  au  roi  Prend  ses  mesures  avec  Beaucoup 
de  Navarre;  appelle  au  Louvre  les  d'adresse;  est  prés  de  s'ouvrir  à  de 
magistrats  de  Paris,  leur  demande  Thou,  a  16.  Fendant  un  conseil  te- 
des  sommes  considérables  d'argent  nu  extraordiuairement,  fait  appeler 
pour  faire  la  guerre,  aoo.  Fait  ven-  le  duc  de  Guise  dans  son  apparie - 
dre  pour  9,000,060  de  biens  Mu  ment,  où  le  duc  est  aussitôt  assas- 
clergé;  entame  une  négociation  se-  sine;  ses  paroles  en  le  voyant  éten- 
crête  avec  le  roi  de  Navarre,  aoi.  du  à  terre;  fait  emmener  prison- 
Déclare  qu'il  ne  veut  souffrir  d'au-  nier  le  cardinal  de  Guise  et  l'ar- 
tre  religion  que  là  catholique;  lève  chevéqnéde  Lyon,  217.  Fait  périr 
des  troupes,  fait  venir  des  Suisses,  le  lendemain  le  cardinal,  a  18.  £tat 
confie  une  armée  nombreuse  à  son  de  Paris  à  la  nouvelle  de  ces  deux 
favori  le  duc  de  Joyeuse;  se  réserve  assassinats;  un  décret  de  la  Sorbon- 
le  commandement  d'une  armée  ne  déclaré  le  Roi  déchu  de  la  cou- 
d'observation,  aoa.  Rentre  dans  son  ronne,  319.  Henri  se  trouve  à  Biois 
inactivité;  revient  à  Paris,  ao3.  presque  abandonné,  aa4' Diaprés  le 
Elève  au  rang  d'amiral  le  jeune  d'E-  conseil  de  ses  serviteurs,  il  négocie 
pemon ,  lui  donne  le  gouvernement  avec  le  roi  de  Navarre;  conclut  une 
de  Normandie,  ao4«  Prend  des  me-  trêve  indéfinie  avec  lui;  entrevue 
sures  pour  réprimer  la  révolte  du  de  ces  deuzp'rinces  dans  le  parc  du 
duc  de  Guise  et  des  Seize;  fait  oc-  Ples&is-lés-Tours ,  aa5.  Est  assassiné 
cuper  les  postes  les  plus  importans  à  S.-Cloud  par  Jacques  Clément;  se 
de  la  capitale;  fermentation  et  dés-  prépare  à  la  mort  en  chrétien,  337. 
ordre  dans  Paris,  307.  Le  Roi  me-  Comble  le  roi  de  Navarre  de  mar- 
nacé  se  retire  aux  Tmleries;  envoie  ques  de  tendresse;  le  presse  d'em- 
sa  mère  néeocier  avec  le  duc  de  .  brasser  la  religion  catholique;  es- 
Guise;  pendant  la  négociation  se  saife  de  justifier  sa  conduite  aux  Etats 
rend  à  S.-Germain,  de  là'  à  Char-  de  Blois,  aaS.  Meurt  à  Tâge  de  38 
très,  d'oà  il  envoie  des  commissai-  ans,aa9.  (Jntmd.)  — Sa  fausse  poli- 
tes  dans  les  provinces,  aiô.  Sa  ré-  tique;  son  amitié  pour  les  sieurs  de 
ponse  ferme  à  une  dépulation  des  Joyeuse  et  d'£pernon,^XV,  384* 
Parisiens  et  du  parlement,  mii  vient  Fautes  qu'il  commet  au  siése  de  I^a 
le  supplier  de  se  joindre  à  la  Ligue  Rochelle  n'étant  que  duc  d'Anjou , 
et  de  revenir  à  Paris,  au.  Renvoie  393.  Fait  la  paix  avec  les  Rochellois 
dans  leur  pays,  malgré  les  instances  pour  aller  prendre  possession  du 
de  l'ambassadeur  d'Espagne,  aoo  royaame  dé  Pologne,  ^oG.  Haute 
esclaves  tores  qui  servoient  comme  destinée  à  laquelle  il  pouvoit  pré- 
forçats sur  des  vaisseaux  espagnols  tendre,  41 3.  {Mém,  de  Tauannes.) 
échoués  à  Calais;  sur  le  rapport  —A  la  mort  du  connétable  est  nom- 
des  commissaires  envoyés  dans  les  mé  lieutenant  général ,  XXXIII , 
provinces, 
des  né| 
réunion^ 

de  la  Ugue  ;  nomme  le  duc  de  Gui-  '4o3*  Se  réunit  en  Poitou  au  duc  <le 

se  généralissime;  conToqae  les  Etais  Moutpensier  et  autres  chefs  roya- 

généraox  à  Blôîs;  relègue d'Epemon  listes ,  434*  ^^  retire  à  Chiuon.  ip6> 

en  Provence ,  a  i  a.  Change  de  minis-  Prend  Rulfec  et  Mêles  ;  se  rend  maî- 
tres, ai 3.  Motif  de  ce  changement    tre   de   Chàteauueuf;  marche  sur 

donné  par  Chevemy;  le  Roi  est  Coi^ac,  44>- ^^^^ë^'"^  ^"'^  ^™~ 

abreuvé  d'humilialiousparlos  Etats,  ploie  pour  ôter  aux  huguenots  la 
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counuissaDcc  de  soa  ^  but  Ift  •  j.  Son  marùige  avec  ma- 
Charente ,  44^*  ^^  prépi.  .  1  juc  de  Vaudemout,  70.  Tient 
combat,  44^*  Premières  apprO'  jui  ics  fouis  de  baplême  a^ec  la  Rei- 
444>  Détails,  44^'  Après  la  yictoire  ne  sa  mère  le  second  fils  de  Chever- 
se  retire  à  Jarnac,  44^*  Assiège  Clià-  ny,  71.  Convoque  les  Etats  à  Biois^ 
tellerault,  471*  Apprenant  que  les  publie  Tacte  d^association,  74*  Insti- 
huguenots  ont  levé  le  siège  oe  Foi-  tue  Tordre  du  S.-Esprit,  79.  F^it 
tiers  comme  il  Ta  espéré^  il  fait  en-  desréglemens  pour  son  conseil,  91. 
trer  des  secours  dans  cette  ville.  Lève  cinq  armées  en  France,  94- 
474-  Evite  habilement  d^en  venir  à  Pitt  de  Paris  pour  aller  s^opposer 
une  bataille  avec  Tamiralj  repasse  aux  troupes  étrangères,  97.  Pour- 
la  Vienne  avec  de  nouveaux  ren-  voit  à  la  sûreté  de  la  capitale,  98. 
forts,'  et  se  rend  près  de  Montcon-  Négocie  et  opère  là  retraite  des  rei- 
tour,  476.  Fait  ses  dispositions  pour  très,  100.  Revient  à  Paris,  on  il  est 
livrer  co.nbat,479'  Détails  sur  cette  reçu  aux  applaudissemens  du  peu- 
bataille,  4^*'  ^  ^^^  reste  vain-  ple^  licencie  son  armée,  103.  Fait 
queur,  483.  Assiège  S.-Jean-d^Ange-  entrer  dans  la  ville  4^000  Suisses  et 
ly^  4^6*  (  Caslelnau.)  —  Après  la.  le  régiment  de  ses  gardes,  pour  as- 
bataille  de.  Montconiour,  il  tieut  surer  la  tranquillité  et  se  mettre  en 
conseil  avec  les  principaux  capital-  défense  contre  les  projets  da  duc  de 
nés;  avis  divers  qui  y  sont  ouverts,  Guise,  106.  Sort  de  Paris  jpour  se 
XXXIV,  275.  Se  rend  maître  par  soustraire  à  la  fureur  populaire,  109. 
composition  de  S.-Jeanrd^Angcly,  Se  retireàS.-Germain-en-Laye^  en- 
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capitaine  Praulx,  et  met  a  sa  place  le  oit  il  est  reçu  avec  alégresse,  m. 

capitaine  Lagarenne,  3i3.  {Mém.  S^assure  de  Melun,  Corbeil,  Mantes, 

de  Gamon,  )  et  se  rend  à  Rouen  \  publie  un  nou- 

Sa  répugnance  pour  aller  pren-  vel  édit  de   réunion;    retourne  à 

dre  possession  du  trône  de  Pologne,  Chartres,  où  le  cardinal  de  Bourbon 

.  XXXV,  93.  Revient  en  France;  at-  et  le  duc  de  Guise  viennent  le  trou- 
taqueLivron,  iii^Mém.de Bouil-  ver,  lia.  Convoque  les  Etats  géné- 
lon.)  —  Va  coramaiider  Parmée  ca-  raux  à  Blois,  et  se  rend  dans  cette 
tholique  eu  Poitou,  25o.  Détails  ville,  11 3.  Ecrit  à  tousses  ministres 
sur  ses  opérations  militaires  jiîs-  de  se  retirer  chacun  chez  soi,  1 1^. 
qu^à  la  bataille  de  Jamac,  aSa  et  Est  forcé  par  les  Etats  de  renvoyer 
suiv.  Après  la  victoire  qu'il  y  rem-  les  sieurs  d'O,  de  Chenailles  et  Mi- 
porte,  se  loge  dans  cette  ville,  à88«  ron,  son  premier  médecin,  1 19. Fait 
Assiège  et  prend  Mussidan ,  293.  tuer  le  duc  de  Guise ,  et  arrêter  le 
Traverse  le  Limosin  pour  s'oppo-  cardinal  de  Guise  et  Parchevèque 
ser  au  duc  de  Deux -Ponts,   394*  ^^  Lyon,  le  cardinal  de  Bourbon, 

.   (  T!ai/a/inM.  )  —  Dècl-jre   qu'il   n'a  madame  de. Nemours,  les  princes  de 

point  d'afFeciion  i>oiir  le  mariage  qui  Joinville,  d^Elbœuf  et  de  Nemours, 

lui  est  proposé  avec  la  reine  d'Aii-  lai.  Fait  tuer  le  cardinal  de  Guise, 

gleterrc/ct  y  fait  renoncer  le  roi  laS^  Appelle  auprès  de  lui  ïc  duc 

Charles  ix ,  XxXVI ,  A7.  Détails  sur  de  Nevers  pour  Popposer  au  duc  de 

la  cérémonie  de  son  élection  au  trô-  Mayenne,  i34*  Réuni  au. roi  de  Na- 

ne  de  Pologne,  5i.  Fait  son  entrée  varre,  il  prend  la  route  <ïc  Paria,  et 

solennelle  à  Paris;  fêtes  à  cette  oc-  vient  camper  à  Saint-  Cloud,  i36. 

casion;  part  povir  la  Pplogne,   53.  Est  assassiné  par  Jacques  Clément; 

Détail  sûr  la  réception  que  lut  fait  reconnoit  avant  de  mourir  le  roi  de 

Pclecteur  palatin,  56.  Revient  en  Navarre  pouc  son  successeur  légi- 

France  par  Pllalie,  63.  Son  séjour  timo  ctnatuirel  ;  recommande  à  tous 
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les  priaces,  seigaeurs  t  .  ^Di.  Ses  divers  édita  de 
de  son  armée  et  de  sa  tnau.  .on,  362.  Il  ordonne  aux 
lui  obéir,  iSq.  Sa  mort  chrétienne ,  «  uLisicOs  de  f{arder  les  portes  de  leur 
i4o.SabeUc€onduile  pendant  qu'il  ville,  264.  Publie  une  déclaration 
fut  lieutenant  général  pour  son  fré-  en  réponse  au  manifeste  de  la  Ligue, 
re  Charles  IX,  141  •  Comment  après  a65.  Déclare  malgré  Ini  la  guerre 
son  retour  de  Pologne  il  se  laisse  aux  hérétiques,  a66.  Concessions 
peu  à  peu  conduire  par  deux  mi-  .  qu'il  fait  aux  chefs  de  la  Ligue^  aôn. 
gnons,  143.  Portrait  de  ce  prince,  Commande  à  tous  les  huguenots  ae 
143.  (  Chet^emy»  )  -*  Dans  son  en-  sortir  du  royaume  dans  quinze  jours, 
fance,  il  ne  peut  éviter  Tiniluence  271.  Obtient  de  rassemblée  du  cler- 
des  huguenots;  presse  sa  sœur  de  gé  que  cet  ordre  continuera  pendant 
changer  de  religion ,  XXXVII,  3i.  10  ans  à  payer  les  rentes  dues  à  Thô- 
Fait  admirer  son  éloquence  dans  le  tel-de-ville  de  Paris,  Soa.Sa  réponse 
discours  qu^il  adresse  au  Hoi  au  aux  ambassadeurs  des  princes  d'Aï- 
Plessis-lès-Tours,  36.  Son  entretien  lemagne  à  Foccasion  des  secours  que 
avec  Marguerite  de  Valois  ;  il  la  prie  leur  a  demandés  le  roi  de  Navarre , 
d'être  sou  appui  auprès  de  la  Reine  3o3.  Il  fait  vérifier  au  parlement  36 
sa  mère,  37.  Sa  colère  en  apprenant  ëdits  portant  création  de  nouveaux 
«{ue  le  duc  d'Alençon  son  frère  est  officiers  ^  son  discours  à  ce  sujet, 
sorti  de  la  cour;  il  commande  aux  3o4*  Ecrits  publiés  pour  et  contre 
princes  et  seigneurs  d'aller  à  sa  pour-  cette  mesure,  307.  Établit  la  con- 
suite  et  de  le  ramener  mort  ou  vif,  frcrio  des  pénitens  blancs;  costume 
6a.  Accuse  Marguerite  de  Valois  du  de  ces  péniteus,  3 1 1. Le  Aoi  se  mou- 
dé^Mirt  du  duc  d'Alençuu;  veut  lui  tre  fort  assidu  à  en  observer  les  re- 
donner des  gardes;  en  est  détourné  gles;  les  ligueurs  lui  en  font  un  cri* 
par  sa  mère,  84-  A  la  persuasion  de  me,  et  le  tournent  en  ridicule,  3 13. 
Du  Guait,  il  envoie  à  la  maison  de  Fait  faire  des  oratoires  et  construi- 
Chastelas  des  gens  chargés  d'enle-  re  des  monastères,  3 18.  Exhorte  le 
ver  mademuiselle  Totiguy  et  de  la  duc  de  Guise  à  aviser  aux  moyens 
noyer,  85.  Rend  la  liberté  à  Mar-  de  faire  la  paix,  319.  Ordonne  a  aea 
guérite  de  Valois,  et  lui  demande  troupes  démarcher  contre  lesjAlle- 
son  amitié,  9a.  La  prie  d'accompa-  mands  qui  viennent  en  France^  3a<K 
^er  sa  mère  auprès  du  duc  d'Aleu-  Comment  il  les  empêche  de  passer 
.çon,  et  de  travailler  à  remettre. la  la  Loire,  337.  Détache  ia,ooo  Suis- 
p.'iix  entre  eux,  93.  A  son  retour  lui  ses  de  leur  armée,  en  leur  permet- 
fait  toutes  sortes  de  caresses  ainsi  tant  de  retourner  dans  Leur  pays 
iqu^àson  frère^  la  retient  à  la  coiir,  moyennant  de  l'argent,  340.  Rem- 
fl'opposc  à  ce  qu'elle  rejoigne  son  porte  aux  yeux  des  gens  sensés  tout 
mari,  96.  Convoque  les  Etats  à  Blois;  Thonnenr  de  ia  déroute  des  étran- 
engage  son  frère  à  signer  la  Ligue  géra,  343.  Fait  £Eiire  de  magnifiquies 
avec  lui;  la  signe  le  premier,  97.  funérailles  au  duc  de^yeuse,  345. 
Renvoie  au  roi  de  Navarre  le  hugue-  Faute  qu'il  commet  «Q  =  ne  punis- 
not  Géuissac.avec  des  paroles  dures  -saut  pas  les  auteurs  de  l'émeute  arri- 
ot  menaçantes:  déclare  le  duc  d'A'  vée  le  jour  de  Saint- Severip,. 34^* 
len^n  chef  dune  de  ses  armées,  Il  envoie  M.  de  Bellièvreau.duc  de 
98.  Refuse  positivemeut  à  la  reine  Guise  pour  lui  dire  de  ne  point  ve- 
de  Navarre  d'aller  rejoindre  sou  nir  à  Paris,  35 1.  Veut  châtier  quel- 
mari,  99.  Lui  accorde  la  permission  ques  factieux  dos  Seize ^  35i.  Fait 
d'aller  aux  eaux  de  Spa,  io3.  {Marg.  -entrer  des  troupes  à  Paris,  353.  Se 
Je  Valois.  )  —  Il  est  trompe  deux  voit  forcé  de  les  faire  sortir,  355. 
i'ois  en  assemblant  les  Etats  à  Blois,  Sort  lui-même  de  Paris  et  se  retire 
où  il  croit  trouver  plus  de  députés  à  Chartres,  356.  Publie  des  lettres 
pour  la  paix  que  pour  la  guerre ,  à  l'occasion  de  la  journée  des  Bar- 
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ricac]les  j  il  y  fail  voir  4  ùu  du  marquifat  donl  le 

conduite  du  duc  de  Gui»..  j  oavoie  s^est  emparé  par  sur- 

menl  il  a  lui-même  éié  oDug»  ^.  prise,  44^*  Bépond  par  écrit  aux 

quitter  la  capitale.  365.  Jugemens  prétentions  des  £tats,  4^4'  '''^^^ 

.portés  dans  ie  public  sur  ces  Jeltres^  qui  Taniment  contre  le  duc  de  Gui- 

3^1.  Il  envoie  en  Guyenne  le  duc  se,  4^7-  ^"^  ^^  ^^is  secret  il  se  dé- 

d  Epernon ,  et  donne  le  gouverne^  ctde  à  s'assurer  de  lui ,  4^-  £(>* 

.ment  de  la  Normandie  au  duc  de  tretien  qu'il  a  avec  lui  à  Tissue  de 

Montpensier,  38o,  Reçoit  les  déppr  vêpres,  4^9.  Il  «e  décide  à  le  Caire 

tés  des  Seize  et  répond  à  leur  re-  mourir,  46*1.  Divers. récits  sur  Véxé- 

2uéie,  38a.  Re^it  aussi  les  députés  cution  de  ce  dessein,  4^^-  ^^  ^^ 
u  parlement  et  répond  à  leur  ha-  arrêter  tous  les  princes  de  la  ligue 
rangue,  388.  Il  signe  Védit  de  r^ur  .qui  sont  locés  au  château,  470^  les 
nîo/i/  texte  de  ce  traité ,  397.  Ar*  députés  de  la  ville  de  Paris,  et  queL- 
ticles  secrets,  39^.. Communique  ses  qucs  seigneurs  intimes  du  duc,  47^* 
laveurs  au  cardmal  de  Bourbon,  fait  tuer  le  cardinal  son  frère,  475. 
aux  ducs  de  Guise  et  de  Nemours»  Rend  la  liberté  àla  duchesse  de  Me- 
pour  les  engager  à  abandonner  leurs  moura,  et  Tenvoie  à  Paris ,  ainsi  que 
Ëgues  et  associatious^  déclare  par  les  échevins  Companet  Cotte-Blan- 
lettres.patentes  le  cardinal  de  Bour-  che,  pour,  y  apaiser  les  troubles  ^ 
bon  le  plus  proche  parent  de  son  publie  une  déclaration  sur  la  mort 
sang^  les  fait  vérifier  au  parlement  du  duc  et  du  cardinal  de  Guiae, 
de  Paris,  A04.  Par  d'autres  lettres  XXXIX,  6.  Fait  rendre  les  der- 
patentes,  donne  au  duc  de  Guise  niers  devoirs  à  sa  mère  Catherine 
pouvoir  de  commander  en  son  ab-  de  Médicis,  i5.  Congédie  les  Etats; 
sencc  toutes  les  armées,  4o5.  Cher-  confie  à  la  garde  du  sieur  DuGuast 
che  à  gagner  tous  les  chefs  de  la  Li-  les  prisonniers  qu'il  a  faits  à  Blois, 
Due,  4^^'  Nomme  le  duc  de  Nevers  33.  Fait  deux  voyages  à  Amboiseà 
son  lieutenant  général  à  l'armée  du  leur  occasion ,  33.  Publie  deux  dé- 
Poitou,  407.  Nonobstant  les  prières  clarations,  l'une  conire  le  doc  de 
de  Tambassadeur  d'Esjpagne  et  l'o-  Mayenne,  L'auire  contre  la  ville  de 
pinion  des  partisans  de  la  Ligue,  il  «Paris,  35.  Reçoit  à  Blois  plusioirs 
■'Tend  la  liberté  aux  forçats  d'une  princes  et  seigneurs  qui  viennent  se 

S klëre  espagnole  échouée  sur  la  côte  ranger  auprès  de  lui,  ko.  Arrête 

0  Dieppe,   409*   Malgré  les  avis  avec  son  conseil  d'aller  a  Bourges, 

3u'on  lui  donne  des  contraventions  et  de  là  à  Moulins,  ^\.  Se  rend  à 

es  princes  de  la  Ligue  à  l'édit  de  Tours,  66.  Négocie  avec  le  duc  de 

réunion,  il  change  tout  son  minis-  Mayenne  et  le  roi  de  Navarre,  91. 

tére   d'après  leurs   remontrances.  Publie  Pédit  qui  transfère  ii  Tours 

Âa4'.  Obtient  du  clergé  5oo,ooo  écnS)  la  cour  du  parlement  de  Paris  et  la 

clont  il  donne  loa  au  duc  dé  Mayen-  chambre  des  comptes ,  93.  Présages 

ne  pour  l^pirmée  àa  Oauphiné  qu'il  observés  à  cette  occasion  par  Eûen- 

doit  commander,  et  les  3qo  autres  ne  Pasquier,  94.  Le  Roi  éublit  à 

à  M.  de  Nevers  pour  l'armée  du  ChÂIons  une  section  du  parlement 

•Poitou,  ^16.  Fait  préparer  au  chà-  de  Paris  transféré  à  Tours;  veut  être 

tean  de  Blois  la  salle  où  doivent  se  arbitre  des  différends  élevés  entre 

tenir  les  Etats  ;  fait  l'ouverture  de  le  duc  de  Lorraine  et  mademoiselle 

ces  Etats  par  une  procession  gêné-  de  Bouillon,   107.  Envoie  le  légat 

raie,  4^'*  I^êtails  sur  la  première  Morosini  auprès  du  duc  deMayen- 

séance  des  trois  ordres,  4 3 1.  Dis-  ne,   108.    Propositions  dont  n  le 

cours  du  Roi ,  4^5.  Dans  la  seconde  charge  pour  arriver  k  un  acoommo- 

séance,  il  jure  et  fait  jurer  aux  mem-  dément,  109.  Accorde  au  roi  de  Na- 

bres  des  États  Pobservation  de  l'é-  varre  la  ville  et  le  pont  deSaumur, 

dit  d'union ,  44*  •  Envoie  réclamer  1 1*1.  Public  denx  déclarations,  Fiine 
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portant  conKscation  dti.  ;.  Prière  qa'il  adresse  à 

duc  de  Mayenne,  it5^  Tauw. ^^endant  la  messe  qui  se  dit 

la  trêve  qu  il  a  conclue  avec  le' roi  uevant  lui,  Sag.  Ses  paroles  au  roi 

de  Navarre,  116.  Reçoit  le  roi  de  de  Navarre,  53o.  Il  ordonne  aux 

Navarre  au  Pléssis- les -Tours;  dé-  seigneurs  prcsens  de  reconnoitre  le 

taiis  sur  celte  entrevue,  ia8.  Dan-  roi  de  Navarre  pour  son  successeur 

ger  qu^il  court  d'être  pris  au-dessus  légitime,  et  leur  fait  prêter  serment 

de  Tours  par  des  cavaliers  de  la  Li-  de  fidélité ,  53  r .  Donné  des  ordres 

gue,  i3a.  Envoie  demander  des  se-  pour  assurer  son  parti;  ses  derniers 

cours  en  Angleterre  et  en'AUema-  momens,  533.  [Mém.  au  duc  âHAn- 

^e,   13*7.  Refuse  de  se  mêler  des  gouléme.) 

affaires  des  Pays-Bas,  i53.  Se  rend  II  part  secrètement  de  Pologne; 
à  Poitiers,  dont  les  portes  lui  sont  son  voyage  jusqu'à  Lyon,  XLY, 
fermées^  transfère  le  siège  présidial  loo.  Promotions  qu'il  y  fait,  10 1. 
à  Niort,  168.  Assiège  et  prend  Ger-  Conditions  auxquelles  il  veut  bien 
geau,  i83.  Emporte  Pluviers  de  pardonner  à  ses  sujets  rebelles, 
force,  184*  Pille  Etampes;  est  reçu  nommément  aux  huguenots,  loa. 
dans  Dourdan,  i85.  Passe  le  pont  II  communie  à  Lyon  le  jour  de  la 
de  Poissy;  force  Pontoise  à  se  ren-  Toussaint,  nvec  le  roi  de  Navarre 
dre ,  180.  Se  rend  maître  du  pont  et  le  duc  d'Alençon,  qui  lui  proies- 
de  S.-Cloud;  est  assassiné  par  un  lent  de  leur  fidélité;  publie  un  édit 
jacobin,  194.  Ecrit  à  tous  les  prin-  pour  la  vente  et  Taliénation  de 
ces  étrangers  et  à  tous  les  gouver-  aoo,ooo  livres  de  rente  sur  le  cler- 
neurs  des  provinces  pour  les  in-  gé  ;  envoie  dire  au  maréchal  de 
struire  de  cet  assassinat,  195.  Dé»  Montmorency,  prisonnier  à  la  Bas- 
tails  sur  ses  derniers  momens,  196.  tille,  quMl  ait  à  écrire  au  maréchal 
Il  recommande  aux  seigneurs  pré-  d' Amville ,  et  à  ses  deux  autres  frè- 
sens  de  reconnoitre  le  roi  de  Na-  rcs  Thoré  et  Méru ,  de  poser  les 
varre  pour  son  successeur  légitime ,  armes ,  io5.  Se  rend  à  Avignon  ;  di- 
199.  Sa  mort,  200.  Opinions  et  dis-  sette  de  la  cour  dans  ce  voyage;  il 
cours  des  calvinistes  et  dès  ligueurs  écrit  aux  Rocliellois  de  poser  les  ar- 
sur  cette  mort,  aoi.  Apologie  de  mes;  conditions  qu'il  leur  offre, 
Henri  m  par  les  royalistes,  ai4-  106.  Se  fait  recevoir  de  la  confré- 
Oraisous  funèbres  prononcées  dans  rie  des  pcnitens  avec  la  Reine  mère 
toutes  les  églises  cathédrales  des  et  le  roi  de  Navarre,  107.  Fait  don- 
villes  royales,  a  18. Le  corps  du  Roi  ner  un  assaut  à  Liverun;  est  repous- 
est  déposé  à  Compiè|pe,  2^6.  {HIém.  se ,  1 1 1 .  Est  sacré  à  Reims  ;  épouse 
de  Cayet.) —  Il  change  Tancienne  Louise  de  Lorraine,  11  a.  Passe  à 
forme  des  expéditions  des  dons  et  S.-Marcoul,  où  il  fait  faire  sa  neu- 
bienfaits  ;  abus  de  ce  changement ,  vaine,  1 13.  Arrive  à  Paris,  s'y  livre  à 
XLIV,  ao.  Motif  qui  le  porte  à  avan-  touies  les  pratiques  de  dévotion,  cl 
cer  la  conclusion  de  la  paix  avec  le  cherche  tous  les  moyens  de  faire  de 
roi  de  Navarre,  en  i5^7;^atÎ8fac-  l'argent  «  114*  Reçoit  les  députés  du 
tion 
fait 
Gube, 

bord  de  lui  donner,  74*  Approuve  demandes;  propositions  qu'ail  leur 

que  les  habitans  d'Angoulême  refu-  fait,  1 15.  Etablit  un  nouveau  céré- 

senl  leurs  portes  au  duc  d'Epemon,  monial  qui  donne  lieu  à  un  sonnoi 

et  les  y  exhorte  même  pour  le  bien  fait  par  dérision,  1 19.  Tieut  un  lit 

de  son  service,  79.  {^Kitleroy.)  —  de  justice  pour  gratiner  son  beau- 

II  recommande  le  comte  d'AuVer-  frère  le  duc  de  Lorraine  de  quel- 

gne  au  maréchal  de  Biroû,  5a4-  Ses  ques  points  concernant  lu  duché  de 

paroles  an  comte  après  qu'il  a  été  Bar,  lao.  Fait  faire  à  Paris,  le  jour 

52.  18 
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de  S.'Denis,  une  proce.  jndaDl  que  les  rois  de 
raie  où  il  assiste,  las.  Se  ^  j«irck,  de  Suéde,  les  AUe- 
par  les  rues  de  Paris,  prenauL  lea  mands  et  la  reine  d'Angleterre  en- 
pelits  chiens  damerets  et  se  faisant  trent  dans  la  conlre-ligue  des  hu- 
lire  la  grammaire,  isS.  Vers  faits  à  guenolsj  ferme  les  Etats  de  Blois, 
celte  occasion,  ia4*  ^^  aux  envi'  i5o.  Donne  au  Plessis-lès-Tours  un 
rons  de  Paris  avec  la  Reine  visi-  grand  festin  au  duc  d'Alençon  et 
ter  tous  les  lieux  de  plaisir,  mS.  autres  seigneurs  qui  ont  assisté  à  la 
Fait  offrir  au  duc  d'Alençon  deux  prise  de  La  Charité,  dans  lequel  les 
-villes ,  au  lieu  de  celle  de  Bourges ,  dames,  §n  habit  d^hommes  et  à  moi- 
que  les  habitans  ont  refusé  de  lui  lié  nues,  font  le  service  j  ce  festin  est 
livrer,  137.  Fait  faire  une  nouvelle  suivi  du  banquet  de  la  Reine  mère 
croix  pour  la  Sainte-Chapelle,  et  re-  à  Chenonceaux ,  i5i .  Le  Roi  décrie 
commande  qu'on  aille  l'adorer  la  les  monnoies  par  des  lettres  pa*- 
semaine  sainte, comme  de  coutume;  tentes;  grande  incommodité  qu'en 
fait  un  emprunt  au  parlement  pour  souffre  le  peuple ,  i5a.  Pour  le  sou- 
renvoyer  les  gens  de  guerre  étran-  lager,  il  fait  remettre  dans  les  mains 
gers,  i3a.  Fait  publier  des  lettres  des  dixainiers  et  des  commissaires 
patentes  qui  déclarent  Tinnocence  une  certaine  quantité  de  douzains; 
du  maréchal  de  Montmorency  ;  tire  vers  faits  à  cette  occasion,  1 58.  Ren- 
de grandes  sommes  des  avocats  et  force  sa  sarde,  et  entre  en  défiance 
procureurs  du  parlement,  des  offi-  des  gens  de  sa  suite;  iKHirquoi,  iSq. 
ciers  praticiens  et  notables  bour-  Assiste  aux  noces  de  la  fille  de  Clau- 
geois  de  Paris ,  1 33.  Fait  chanter  de  Marcel ,  surintendant  de  finan^ 
un  Te  Deum  après  la  publication  ces,  auxquelles  il  se  commet  de 
de  la  paix,  pour  laquelle  le  peuple  grands  désordres,  160.  Apaise  la 
ne  témoigne  aucune  joie;  augmente  querelle  élevée  entre  Bussj  d'Ani> 
l'apanage  du  duc  d'Alençou,  i34.  boise  et  Gramont,  161.  S'assure 
Reste  sourd  aux  remontrances  qui  de  la  personne  du  duc  d'Alençon; 
lui  sont  faites  par  les  notables  bour-  se  raccommode  ensuite  avec  lui  par 
geois  de  Paris  pour  réclamer  des  de-  Finterventipu  de  M.  de  Lorraine, 
niers  pris' sur  les  rentes  de  l'hôtel-  i63.  Va  souvent  chez  la  présidentis 
de-villc  ;  fait  publier  l'édit  de  créa-  de  Boullencourt,  où  il  passe  le 
tion  de  la  nouvelle  chambre  appelée  temps  avec  mademoiselle  crAssj  sa 
mi-partie f  ]35.  Fait  publier  au  Pa-  belle-fille,  i65.  Ses  regrets  de  la 
lais  l'édit  d'aliénation  de  aoo,ooo  perte  de  ses  mignons  Quélus  ei 
livres  de  rente  accordées  par  le  cler*  Mangiron  ;  il  leur  fait  faire  de  super- 
gé,  i36.  Va  à  pied  dans  les  églises  bes  convois,  168.  Passe  à  Rouen^  où 
de  Paris  pour  gagner  le  jubile,  te-  il  reçoit  30,000  écus,  qu'il  donne  à 
nant  de  grosses  patenôtres,  iSg.  ses  mignons,  170.  Demande  au  cler- 
Vers  faits  sur  son  hypocrisie;  pla-  gé  une  décime  et  demie  extraordi- 
card  dans  lequel  on  lui  donne  des  naire;  va  à  toutes  les  fêtes  entendre 
titres  ridicules ,  1 40.  Il  court  la  ba-  la  messe  dans  diverses  paroisses  de 
eue,  vêtu  en  amazone ,  pendant  que  Paris,  1 73.- Fait  homologuer  au  par-* 
les  catholiques  et  les  protestans  s'in-  lement  plusieurs  édits  bursauz,  1 75. 
sultent  et  s'attaquent  à  coups  de  Au  lieu  de  la  décime  extraordinaire 
pierres  et  d'épées,  143.  Ouvre  les  qu'il  a  demandée  au  clergé,  envoie 
Etats  de  Blois  par  un  discours  qui  aux  abbés,  prieurs  et  bénéficiers  ai- 
est  approuvé,  i45.  Déclare  qu'il  ne  ses  des  lettres  signées  de  sa  main 


édit  de  pacification,  146.  Fait  des    Augustins  de  Paris,  le  nouTei  ordre 
ballets  et  tournois  où  il  assiste  en    de  chevaliers  du  Saiiit-Esprit,  i8i>. 
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But  de  celle  inslituiion  ,181.  -^^  abbaye,  aa6.  Sa  réponse 
des  vingt-sept  chevallers.créés,  lo-^.  «»<a  pi  tes  de  TEmpereur  toii> 
Il  va  à  Chartres  prendre  deax  che-  chaut  L  (^iierre  que  le  duc  d^Âlen- 
mises  de  Notre-Dame,  une  pour  lai  çou  fait  aux  Pays-Bas,  337.  Donne 
et  une  pour  la  Reine,  dans  Fespoir  à  Notre-Dame  de  Chartres  une  laoi« 
d'avoir  un  enfant,  i83.  Réforme  l'é-  pe  d'argent,  et  5oo  livres  de  rente 
tatdesa  maison;  vers  à  cette  occa-*  pour  la  faire  brûler  nuit  et  jour; 
siou  sur  le  seigneur  de  Riant;  perd  déclare  qu'il  ne  veut  plus  vendre 
3o,ooo  écus  à  la  prime  et  aux  dés;  les  offices  de  judicature,  mais  peu 
fait  constituer  prisonniers  quelques  après  crée  de  nouveaux  conseillers 
écoliers  qui  se  moquent  de  lui  à  la  dans  chaque  siège  présidial,  235. 
foire  S.-Germaln,  i84*  Fait  faire  et  Etend  ses  faveurs  sur  les  frères  du 
asseoir  à  la  Sainte-Chapelle  une  çl6>  dite  de  Jojreuse,  ^^5.  Comment  il 
ture  de  marbre  et  d'airain  magnifia  fail  traiter  à  Paris  les  députés  des 
que,  186.  Suspend  les  généraux  de  cantons  suisses  qui  viennent  jurer 
la  justice  des  aides;  pourquoi,  189.  1^  liffie  faite  avec  lui,  a^6.  Fait 
Vers  faits  contre  le  parlement  à  payer  une  taxe  extraordinaire  à 
cette  occasbn,  190.  Envoie  des  let-  chacun  des  marchands  de  viq  en 
très  patentes  de  lieutenant  général  gros  de  Paris;  confirme  la  réfor- 
aujduc  d^Alençon,  198.  Demande  mationdu  calendrier  faite  par  le 
au  clergé  deux  décimes  extraordi-  Pape,  a47*  ^^  ^^i^  donner  par  le 
naires,  aoa.  Crée  un  nouveau  pré-  receveur  de  la  ville  de  Paris  aoo,ooo 
sident  et  un  nouveau  trésorier  gé-  francs  de  taxe  que  l'hôtel -de -ville 
néral  dans  chaque  bureau  des  17  refusoit  de  payer,  a4^.  Fait  tuer  à 
généralités  du  royaume,  ao6.  Sur  coups  d'arquebuse  les  lions,  ours 
les  menaces  du  roi  d'Espagne,  man-  et  taureaux  qu'il  faisoit  nourrir  pour 
<le  à  tous  ses  gouverneurs  de  se  sai-  combattre  contre  les  dogues,  et  cela 
sir  de  tous  chefs  et  conducteurs  qui  à  l'occasion  d'un  songe,  n\g.  Pour 
léveroient  ou  méneroient  gens  de  favoriser  le  duc  d'Epernon,  il  fait 
guerre  sans  son  exprés  commande-  épouser  sa  sœur  âgée  de  1 1  à  1 2  ans 
ment ,  209.  Fail  publier  neuf  édita  au  comte  de  Brienne,  de  la  maison 
bursaux  portant  création  de  nou-  de  Luxembourg;  court  en  masque 
veaux  oflices  et  impositions  sur  le  avec  ses  mignons  par  les  rues  de 
peuple,  a  10.  Fait  publier,  par  un  Paris,  le  jour  de  caréme-prenant ; 
ordre  écrit  de  sa  main,  un  édit  d'un  reproche  à  son  prédicateur  Rose  de 
nouvel  impôt  sur  le  vin,  ai 3.  Ses  l'avoir  publiquement  blâmé  de  cet- 
libéralités  envers  M.  de  Joyeuse ,  un  te  action ,  a5 1 .  Quelques  jours  après 
de  ses  mignons,  317.  Ilacoètepour  lui  envoie  une  assignation  de  4oo 
lui  la  terre  de  Limoux,  219.  Coo-  écus;  institue  une  nouvelle  confré- 
gédie  François  d'O,  seigneur  de  rie  de  pénitens;  marche  sans  gardes 
Fresnes;  cause  de  cette  disgrâce,  à  la  procession  de  cette  confrérie, 
aao.  Reçoit  deux  ambassa^iears  du  aSa.  Quatrain  fait  à  cette  occasion 
Grand  Turc,  333.  Faitsept  cheva-  contre  le  Roi,  a53.  Fait  enregistrer 
liers  de  son  ordre,  auxquels  il  don-  plusieurs  édits  bursaux  onéreux  au 
ne  mille  écus  à  chacun,  333.  Reçoit  profit  des  mignons  et  des  Guise,  qui 
les  ambassadeurs  des  treize  cai|tons,  sous  main  aniihent  le  peuple,  354- 
auxquels  il  .fait  de  rioiies'  présens  Fait  fouetter,  dans  la  salle  basse 
pour  les  rendre  Lraitables  ;  va  de  du  Louvre ,  cent  vingt  pages  et  la- 
Paris  à  Chartres  à  pied  en  voyage  quais  qui  ont  contrefait  la  procès- 
vers  Notre-Dame  de  dessous  terre ,  sion  des  pénitens  ;  fait  à  9  heures  du 
où  il  offre  une  Notre-Dame  d*argent  soir  une  nouvelle  procession  de  pé- 
doré  pour  avoir  lignée,  33^.  Marie  nitens  avec  ses  mignons,  dont  quel- 
Cather.  de  Fontenay  au  bâtard  de  ques-uns  se  fouettenl;  vers  contre 
Longueyille,  auquel  il  donne  10,000  lui;  il  va  à  pied  a  Chartres  avec  la 

18. 


176                 HEN  HEN 

Reine  pour  obtenir  lignée,  -j..  ^rs  du  duc  d^Alençon  aoU  M" 
met  au  clergé  les  décimes  extraordi-  re,  276.  Voit  passer  la  pompe  fu- 
naires  qu'il  a  voulu  lui  prendre  ;  t'ait  nébre  à  la  fenêtre  d^une  maison  de- 
publier  à  son  de  trompe  quMl  veut  vant  Th^tel-Dieu,  l'jj.  Réunit  à  la 
soulager  le  peuple  de  tous  les  im-  couronne  les  apanages  du  défunt, 
p6ts  quUl  a  mis  sur  lui  à  son  grand  278.  Se  rend  à  Lyon,  dont  il  donne 
regret;  va  à  Méziéres,  où  il  se  fait  le  gouvernement  an  comte  Du  Boo- 
apporter  des  eaux  de  Spa;  son  dé-  chage,  fièie  du  duc  de  Joyeuse, 
pit  contre  le  maréchal  de  Montmo-  280.  Va  à  Gaiilon  ;  sa  conversation 
rency-d^Amville  ;  il  donne  au  duc  avec  le  cardinal  de  Bourbon  sur  la 
d'Ëpernon  le  gouvernement  de  Metz,  possibilité  que  la  couronne  tombe 
Toul  et  Verdun,  avec  toute  libre  dans  sa  maison  par  sa  mort,  et  sur 
administration,  260.  Fait  partir  de  ce  que  feroit  alors  le  cardinal,  381. 
Paris  la  reine  de  Navarre  pour  aller  Ses  paroles  à  un  gentilb.  du  duc  de 
en  Gascogaerejoindresonma^i,263.  Guise  à  Toccasion  d'uu  propos  tenu 
Interroge  lui-même  les  personnes  de  par  le  duc  contre  lui  ;  il  fait  un  Aou- 
^  maison  quMl  a  fait  arrêter  sur  les  veau  règlement  pour  les  personnes 
déportemens  de  sa  sœur;  écrit  au  qui  sont  journellement  de  service 
roi  de  Navarre  contre  elle;  lui  écrit  auprès  de  lui,  385.  Renforce  sa  gar- 
une  seconde  fois  en  sa  faveur,  363.  de;  tire  des  prisons  du  Cbàtelet  le 
Paroles  plaisantes  du  roi  de  Na-  (ils  de  la  dame  de  La  Garuache,  ffai 
varre  sur  ces  lettres;  Henri  m  fait  se  faisoit  appeler  le  duc  de  Géne- 
faire  de  roagnitiques  obsèques  au  vois,  et  Foblige  à  payer  ses  dettes, 
nonce  du  Pape  mort  à  Paris;  fait  386.  Envoie  au  devant  des  députés 
bâtir  au  bois  de  Boulogne  une  cha-  des  Etats  de  Flandre;  les  fait  bien  re- 
pelle pour  de  nouveaux  religieux  cevoircttraiter;  après  les  avoir  reçus 
qu'il  nomme  hiéronimites  ;  rétablit  lui-même,  il  les  renvoie  éconduits 
dans  sa  cure  le  prédicatem*  Poncet,  de  leurs  demandes;  reçoit  Pordre 
364*  Donne  un  ordre  secret  pour  de  la  Jarretière  des  mains  du  comte 
mettre  au  Fort-FEvêque  et  autres  de  Warwick;  fêtes  et  bals  donnés 
prisons  soixante  bourgeoises  de  Pa-  par  son  ordre  aux  ambassadeurs  an- 
ris  qui  ont  contrevenu  à  Pédit  de  la  glais,  387.  Il  commence  à  se  met- 
réformation  des  habits,  268.  Tient  à  tre  en  garde  contre  les  entreprises 
Saint-Germain  une  assemblée  pour  de  la  Ligue,  388.  Se  défend  d'avoir 
la  réformation  de  tous  les  Etats;  quelque  intelligence  avec  les  Guise 
court  les  rues  de  Parts  avec  ses  mi-  dans  k  levée  d'armes  qu'il»  ont  fai- 
gnons  et  le  duc  d'Alençon  le  jour  te,  289.  Fait  garder  les  portes  de 
de  carême-prenant,  renversant  les  Paris;  envoie  et  va  lui-même  épier 
uns,  battant  les  autres;  fait  mille  la  contenance  de  ceux  qui  les  gar- 
insolences  à  la  foire  Saint-Germain,  dent;  charge  le  duc  de  Montpensier 
3^1.  Assiste  aux  processions  des  pé-  et  le  maréchal  d'Aumont  d'aller  dé- 
nitens;  bat  à  poups  de  pied  et  de  loger  Eutragues  de  la  citadelle  d'Or- 
l)oing  le  chevalier  de  Sèvre,  grand  léaus;  publie,  en  réponse  à  un. ma- 
prieur  de  Champagne ,  373.  Est  ar-  nifesie  de  la  Ligue,  im  livretportant 
rété  dans  sa  colère  par  le  duc  d'E-  pour  titre  :  Déclaration  de  la  vo* 
pernon;  fait  à  pied  un  voyage  à  îonté  du  Roi  sur  Us  nouveaux  trou- 
Notre-Dame  de  Chartres,  accom-  blés  du  royaume^  3qo.  II. accueille 
pagné  de  47  û-éres  pénitens,  373.  avec  empressement  les  députés  ffai 
Fait  faire  le  procès  à  35  huguenots  viennent  lui  annoncer  la  hiauvaise 
qui  se  sont  assemblés  pour  faire  la  issue  de  l'entreprise  des  ligueurs  sur 
cène;  les  fait  condamner  au  ban-  Marseille,  391.  Compose  avec  tous 
nissement,  374*  Va  faire  pénitence  les  '  trésoriers  et  financiers  moyen^ 
k  Viucennes,  375.  Va  en  grande  ce-  nant  340,000  écos,  et  leur  donne 
rémonie  donner  de  l'eau  bénite  sur  abolition  de  tous  Us  Tob  qu'ila  ont 
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faits,  993.  Accorde  aux  (jr  . paliers  de  son  ordre; 
ticles  dé  JS^emours^  fait  puuâ  uaos  une  assemblée  le- 
dit de  révocation  des  précédenséûiM  «a«>c  au  Louvre,  qu'il  veut  faire  ia 
de  pacification  faits  avec  les  hugue-  guerre  à  outrance  aux  huguenotsi 
nots  ;  ses  paroles  au  cardinal  de  Bour-  demande  à  la  ville  de  Paris  une  sub- 
bon  à  ce  sujet,  394.  Distiques  sur  vention  de  600,000  «eus,  et  autant 
celte  révocation 9  envoie  au  roi  de  sur  tout  le  royaume,  3a4. Tait  reti- 
Navarre  des  évéques  et  des  thco-  rer  de  la  Conciergerie  le  partisan 
logiens  suivis  d^une  armée,  pour  le  Sardinij  renforce  sa  garde,  et  fait 
convertir  à  la  religion  romaine;  bon  faire  la  ronde  par  les  rues  de  la  vil- 
mot  de  madame  aUzés  à  ce  sujet,  le,  3a5>  Honouvelle  rassemblée  qui 
39$.  Envoie  ordre  au  gouverneur  de  se  faisoit  les  premiers  dimanches  du 
Lyon  de  ne  pas  laisser  passer  le  nou-  mois  des  capitaines  dixaiaiers  dePa- 
veau  nonce  que  le  Pape  lui  envoie ,  ris  j  assiste  à  la  procession  avec  un 
397.  Commence  à  porter  un  bilbo-  grand  chapelet  de  têtes  de  morts, 
quet  à  la  main,  dont  il  se  joue  en  3a8.  Sa  ré  ponte  aux  remontrances 
allant  par  les  rues ^  tous  les  courti*  des  présidens  et  conseillers  du  par- 
sans  imitent  son  exemple ,  398.  Pré-  lement  sur  la  résolution  qu'il  a  faite 
ehe  lui-même  ses  confrères  les  hié-  de  prendre  les  deniers  4pstinés  au 
Tonimites,3o3.  Fait  rouer  à  Chartres  paiement  des  renies  de  rhôtel-de- 
un  capitaine  de  gens  de  pied  et  pen-  ville  pour  le  quartier  échéant  au  der- 
dre  trois  soldats  catholiques  pour  nier  de  juin,  33o.  Apaise  un  diffé- 
avoir  pillé  la  maison  d'un  geutilh.  rend  élevé  entre  le  comte  de  Saint- 
huguenot,  3o3.  Va  à  Notre-Dame  Paul  et  le  duc  de  Nemours^  nouvelle 
de  Chartres  à  pied  avec  soixante  réponse  aux  présidens  et  conseillers 
pénitens;  revient  de  même  à  Paris,  du  parlement,  qui  viennent  réitérer 
où  il  fait  le  jeudi  saiut  une  procès-  leurs  remontrances  en  menaçant  de 
«ion  solennelle  avec  deux  cents  pé-  ne  plus  aller  au  Palais,  33 1.  Fait 
nitens,  3ii.  Tient  un  Ut  de  justice  construire  un  couvent  dans  la  rue 
où  il  fait  publier  27  édits  bursaux^  S.-Honoré  pour  63  feuillans  arrivés 
3i3.  A  la  prière  des  procureurs  de  de  Toulouse,  334-  Fait  recoonoitre 
la  cour  du  parlement,  il   révoque  par  le^  chevaliers  de  S.-Jean-de>Jé- 
i'édii  qui  les  concerne  et  leur  par-  rusalem  le  comte  d'Angoulême  pour 
donne  leur  désobéissance;  fait  ve-  grand  prieur  de  France,  336.  Fuit 
nir  au  Louvre  les  présidens  et  con-  venir  au  Louvre  la  cour  du  parle- 
seillers  du  grand  conseil,  pour  les  ment  et  la  Faculté  de  théologie;  re- 
prier de  publier  l'édit  de  création  proche  à  cette  dernière  sa  licence 
de  nouveaux  offices  dans  leur  com-  effrénée  à  parler  contre  lui;  s'adres- 
pagnie;  refuse  la  remise  qu'ils  lui  se  particulièrement  à  Boucher,  curé 
font  de  leurs  charges,  3 16.  Est  aver-  de  S.-6enoit,  343.  Donne  ordre  à 
ti  par  une  lettre  remplie  d'injures  la  duchesse  de  Montpensier  de  sor- 
quona  conspiré  sa  mort  ;  vers  faits  tir  de  la  ville  de  Paris;  visite  les 
contre  lui  et  la  Reine  mère,  3 18.  prisonniers  avec  deux  curés  de  Pa- 
Donne  à  son  cuisinier  3O0  écus  par  ris  ;  essaie  en  vain  de  convertir  les 
jour  pour  traiter  les  ambassadeurs  deux  filles  de  Jacques  Foucaud,  pro- 
des  princes  protestans  d'Allemagne;  cureur  en  parlement,  355.  Donne  le 
dépêche  Bellièvre  auprès  de  la  reine  chapeau  de  cardinal  à  l'évêque  de  Pa- 
d' Angleterre  pour  empêcher  l'exé-  ris;  envoie  ôler  les  armes  aux  éco- 
cution  de  l'arrêt  rendu  contre  la  liers  de  l'Uni  vcrsité,356f  Sa  ré  pense 
reine  d'Ecosse,  3i9..Fait  saisir  tous  au  cardinal  de  Bourbon  sur  la  mort 
les  revenus  temporels  des  bénéfices  du.  prince  de  Condé  ;  fait  rcnfor- 
du  cardinal  Peîievé,  33 1.  Va  voir  cer  les  gardes  du  Louvre,  et  venir 
madame  de  Senneterre  à  son  lit  de  au  faubourg  S.-Denis  4»ooo  Suisses , 
mort,  3'i3.  Donne  900  écus  à  cha-  358.  Veut  taire  mourir  par  la  main 
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d'Henri  iv,  XXIII,  4.  êe  saisit  des  faubourgs. 
Eloge   et  critique   de  ce   y  ju  oOO  hommes  aux  Parisiens, 
XXiy,  166.  Pronostic  sur  sou  xe-  ]         S^empare  de  plusieurs  places 
pie,  XXV,  378.  Son  administra-  u»  <a  Normandie j  ga,une  la  baiaille 
tion;   sa  politique   à  Tégard    des  d^Ivry,  i5o.  Se  rend  à  Mantes,  qui 
grands,  des  huguenots  et  de  FEs-  lui  jure  obéissance 9  faute  qu^il  com- 
pagne,   $65.   (Tauannes.)  —  Son  met  eu  ne  marchant  pas  droit  à  Pâ- 
ma riage  avec  Ma  rguer.  de  Valois ,  ris,  16a.  Âs&iége  la  ville  de  Sens,- 
XXXIV,  64  {Mém,deM^rgey)^  revient  sur  Paris,    i53.  Coupe  les 
Il  est  arrêté,  XXXV,  i  iQ.  Abjure  à  communies  lions  du  côté  de  la  Seine^ 
Saumur  la  ^religion  catholic{iÉe«  qu'il  canonne  la  ville  des  hauteurs  de 
a  embrassée  &  force  à  la  S.i>>Ear-  Montmartre  et  de  Montfaucon,  i54. 
thelemv,  i53.  Tient  une-Assèmblée  Entretient  des  intelligences  dans  la 
à  Auvilar,  dans  laquelle  il  est  déci-  ville ,  1 69.  Brûle  tous  les  mouh'ns 
dé  quVn  enverra  à  Tasseniblée  de  des  environs ,  s'empare  de  tous  ks. 
Saumur  des  députés  du  corps  de  la  faubourgs,    160.   Rompt   brusque- 
nouvelle  religion,  i55.  Retpurne  à  ment  la  conférence  qu'il  a  accordée 
Agen,i  56.  Dans  son  entrevue  à  Auch  au  cardinal  de  Gondi  et  à  Farche- 
av^c  Cather.  de  Médicis,  il  se  plaint  vêque  de  Lyon;  pourquoi  j  assiège 
àcetteprince&sedelaprisedeLaRéo-  Saint-Denis,  qui  capitule  et  se  soû- 
le, 176.  lAvite  le  prince  de  Con.de,  met,  162.  Ecrit  à  M.  de  Chevemy 
M.  de  Montmorency  et  las  princi-  pour  le  presser  de  se  rendre  auprès 
paux  seigneurs  du  parti  à  se  réunir  à  de  lui  et  de  venir  l'aider  de  ses  oon-^ 
Castres;  opinions  diverses  qui  y  sont  seils^  ]63.  Donne  un  sauf>conduit 
émises  sur  la  résolution  qu'on  doit  au  cardinal  de  Gondi  et  à  l'arche- 
prendre,  210.  Il  est  décidé  qu'on  vèque  de  Lyon  pour  aller  proposer 
attendra  ce  que  le  Roi  et  la  Ligue  au  duc  de  Mayenne  un  projet  d'ac- 
feront,  et  que  chacun  se  préparera  commodément;  lève  le  siège  de  Pa<* 
à  se  mettre  en  campagne,  211.  In-  ris,  1 77.  Envoie  demander  la  bataille 
quiétudes  du  roi  de  Navarre  en  ap-  aux  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne f 
prenant»  le  traité  du  Roi  avec  le  duc  réponse  hautaine  du  prince  de  Par- 
de  Gu^e,  aia.  Donne  des  ordres  me,  178.  Tient  un  conseil  de  tous 
poùr^ive  des  levées,  ai3.  (  Mém.  les  princes,  dans  lequel  il  est  décidé 
du  âub  dt  Bouillon.)  — Prend  plu-  au'il  séparera  son  armée,  et  munir» 
sieurs  petites  places  aux  environs  de  bonnes  garnisons  toutes  les  pla- 
de  Montauban;  va  en  Béarn  pour  ces  des  environs  de  Paris,  181.  £n- 
voir  la  comtesse  de  Goic^e,  as  a.  voie  dans  différentes  provinces  les 
Met  en  fuite  la  cavalerie. espag;nole  principaux  seigneurs  de  son  armée,, 
à  Fontaine-Française,  et  soumet  la  i8a.  Harcelle  le  duc  de  Parme  dans 
Bourgogne,   4^8.    {Mém.  de  Ta-  sa  retraite  vers  l'Artois;   reprend 
uannes.  )  Corbeil,  i83.  Fait  de  nouvelles  ten- 
II  quitte  secrètement  la  cour  de  tatives  sur  Paris,  i^S»  Assiège  et 
Henri  m,  et  se  retire  en  Béarn ^  prend  Chartres ,  après  avoir  perdu 
XXXVI,  73.  Est  ÉMnmé  par  le  Roi  beaucoup  de  monde,  189.  Rend  à 
de  se  conformer  «[acte  d'aâsoeia-  Mantes  un  éditqui  remet  eu  vigueur 
tion,74*  Gagne  lt'$ataiilei de  Cou-  les  anciens  édits  de  pacification; 
tras,97.Vienttroqlirèr.)éRoiàT<Hirffy  publie  des  lettres  patentes  par  les- 
et  se  lie  avec  lui'CooMiiMligQéurty  quelles  il  déclare  qu'il  veut  mainte- 
i35.  Faft  trausfy^MJt^  le  oorM  4I0  t^  W  religion  catholique  et  défen- 
Henri  At à  Compiè|^.^ i^^'Es^^  <% ^^  pttvtiéges  de  l'Eglise gallica- 
lué  et  reconnu  pçn;  jMbe  Faraiéé  né,  295.  Se  déude  à  assiéger  Noyon, 
pour  roi  légitiakeV^  «n  NorlfiaiOr'  106.  S'en  rend  maître  par  capitula- 
die,  148.  Bat  lo  dvc  de  -Mayenne  tion,  199. 8edécide à  assiéger  Rouen, 
dans  les  plaines  d^Arqilii^i  revieiH  ao3.  SabmMr la  place  de  se  rendre^ 


toos  deux  s^avancent  vers  .|5.  Forme  sur  Paris  une 
rivent  à  S.-GLoud ,  et  tnetteui.  i  . .^e  qui  échoue,  348.  Assiège 
ge  devant  la  capitale:  état  de  cucw  viuarires,  qui  se  rend  enfin  par  ca* 
ordre  où  est  cette  ville,  326.  Re-  pitulation:  se  fixe  à  Mantes,  où  ÎL 
çoit  les  derniers  soupirs  de  Henri  fait  venir  le  cardinal  deYenddme; 
ni,  auquel  il  donne  les  regrets  les  remet  en  vigueur  Tédit  de  tolérance 
plus  généreux,  329.  Est  reconnu  rendu  par  Henri  m,  349- ^utreprénd- 
par  son  armée  et  par  les  seigneurs  le  siège  de  Rouen,  355.  Pleure  la 
qui  n'ont  point  abandonné  son  pré-  mort  de  La  Noue ,  356.  Sa  patience 
décesseur  j  motifs  qui  lui  font  sus-  envers  ses  généraux  ;  est  plus  maître 
pendre  le  dessein  qu^U  a  conçu  de  sa  colère  que  de  ses  plaisirs  ;  est 
d'embrasser  la  religion  catbolique  ^  blessé  près  d'Aumalc  en  combattant 
il  envoie  à  Rome  le  duc  de  Luxem-  le  duc  de  Parme;  force  la  ville  d'E- 
bourg  pour  éclairer  Sixte-Quint  pemay  à  capituler,  357.  Intercepte 
sur  la  véritable  situation  de  la  des  lettres  de  Philippe  11 ,  où  l'on- 
France  ;  lie  des  relations  avec  Vil-  découvre  le  dessein  d'4)ter  à  Mayen- 
leroy  et  Jeannin;  fait  prier  le  pre-  ne  la  conduite  des  afiaires,  et  letf 
raier  de  venir  le  trouver  au  bois  de  fait  passer  à  ce  prince ,  358.  Fait 
Boulogne,  333.  Perdant  l'espoir  de  donner  avis  à  l'assemblée  de  Sq- 
rèduire  Paris ,  il  part  pour  Dieppe^  resne  qu'il  ne  tardera  plus  à  se 
où  il  espère  recevoir  des  secours  faire  instruire:  écrit  en  même  temps 
d'Elisabeth  ;  bat  le  duc  de  Mayenne  à  tous  les  prélats  du  royaume  pour 
près  d'Arqués^  reparoit  sous  les  les  prier  de  l'aider  de  leurs  conseils^ 
murs  de  Paris ,  s'empare  des  fan-  366.  S'empare  de  la  ville  de  Dreux  ; 
bcmrgs  de  cette  ville;  sépare  son  ar-  fait  reprendre  les  négociations;  se 
mée  et  va  k  Tours,  où  sont  ses  mi-  rend  à  S.-Denis,  où  il  fait  une  ab- 
nistres,  a34*  11  J  apprend  par  de  juration  solennelle,  369.  N'oppose 
Thou  que  le  sénat  de  Venise  l'a  re-  aux  diatribes  des  Seize  que  fa  pa- 
connu,  que  le  duc  de  Florence  té-  tience  et  la  modération,'  370.  S'é- 
moigne  le  désir  de  lui  donner  sa  tablit  à  Fontainebleau,  où  il  conti- 
nièce  en  mariage  ;  il  confie  à  d'0$-  nue  les  négociations  ;  déclare  aux 
sat  les  négociations  relatives  à  sa  ligueurs  qu'au  bout  d'un  mois  il 
conversion,  335.  Chargé  de  Thou  soumettra  par  la  force  ses  sujets  re- 
de  surveiller  le  tiers-parti f  va  met-  belles,  s'ils  ne  se  soumettent  pas 
ire  le  siège  devant  Dreux,  33^.  d'eux-mêmes,  37t.  Se  fait  sacrer 
Présente  Ta  bataille  au  duc  ae  à  Chartres,  373.  Intercepte  les  letr 
Mayenne  dans  la  plaine  d'Ivry;  rem-  très  de  Bfayenne  à  Philippe  11,  les 
porte  la  victoire;  ses  paroles  an  envoie  au  roi  d'Espagne  dans  l'es- 
maréchal  de  Biron,  338.  Pourquoi  poir  de  pénétrer  ses  secrets;  il  en 
il  ne  peut  profiter  de  sa  victoire  ;  charge  son  porte-manteau  Lava- 
charge  Dupîessis-Mornay  d'entamer  renne ,  373.  Parvient  à  gagner  Bris- 
une  nouvelle  négociation  avec  Vil-  sac,  gouverneur  de  Paris,  3^4*  ^^~ 
leroy,  339.  Se  décide  à  faire  le  blo-  tre  dans  Paris ,  au  milieu  aes  plus 
eus  de  Paris  ;  comment  cette  ville  vives  acclamations  ;  se  rend  à  la  ca- 
est  disposée  à  supporter  les  calamî-  thédrale  ;  ses  paroles  à  l'archidiacre 
tés  les  plus  terribles,  340.  Famine  de  Dreux,  376.  Prend  possession 
qu'elle  éprouve,  341*  Le  Roi  s'atta-  du  Louvre,  où  il  reçoit  les  homma- 
che  le  chancelier  de  Chevemy,  343*  ges  de  tous  les  corps  ;  visite  la  du- 
Altaque  et  prend  les  faubourgs  de  chesse  de  Montpensier ,  à  laquelle  il 
Paris ,  344*  Accorde  des  sanfs-con-  donne  des  marques  de  bonté  pro- 
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d'Henri  ïv,  XXIII,  i\.  ee  saisit  des  faubourgs, 
ELoge   et  critique   de  ce   i  ^u  ooo  hommes  aux  Parisiens, 
XXIV,  166.  Pronostic  sur  sou  xe-  149.  S^empare  de  plusieurs  places 
pie,  XXV,  378.  Son  administra-  de  la  Normandie^  ga.une  la  bataille 
lion;   sa  politique   à   Tégard    des  d^Iyry,  i5o.  Se  rend  à  Mantes,  qui 
grands,  des  huguenots  et  de  PEs-  lui  jure  obéissance 9  faute  qu^il  com- 
pagne,   $65.   (jTauannes.)  —  Son  met  eu  ne  marchant  pas  droit  à  Pa- 
mariage  avec  Marguer.  de  Valois ,  ris,  i5a.  As&iége  la  ville  de  Sens^ 
XXXIV,  64  (âfém.  de Mi?rgey) -^  revient  sur  Paris,    i53.  Coupe  les 
Il  est  ari^Lé,  XXXV,  1 16..  Abjure  à  conmmnica lions  du  côté  de  la  Seinef 
Saumur  la^religion  catholic{iÉe«  qu'il  canonne  la  ville  des  hauteurs  de 
a  embrassée  4e  force  à  la  S.hÊar-  Montmartre  et  de  Mon tfaucon,  1 54- 
thelemv,  i53.  Tient  une'Assèmblée  Entretient  des  intelligences  dans  la 
à  Auvilar,  dans  laquelle- il  est  déci-  ville,  169.  Brûle  tous  les  mouh'ns 
dé  qu'on  enverra  à  raséenilblée  de  des  environs,  s'empare  de  tous  ks. 
Saumur  des  députés  du  corps  de  la  faubourgs,    160.   Rompt   brusque- 
nouvelle  religion,  1 55.  Retourne  à  ment  la  conférence  qu'il  a  accordée 
Agen,  1 56.  Dans  son  entrevue  à  Auch  au  cardinal  de  Gondi  et  à  l'arche- 
avçc  Catlier.  de  Médicis,  il  se  plaint  vêque  de  Lyon;  pourquoi  ;  assiège 
àcetteprince&sedelaprisede^LaRéo-  Saint-Denis,  qui  capitule  et  se  soû- 
le, 176.  làvite  le  prince  deCon.de,  met,  16a.  Ecrit  à  M.  de  Chevemy 
M.  de  Montmorency  et  les  princi-  pour  le  presser  de  se  rendre  auprès 
paux  seigneurs  du  parti  à  se  réunira  de  lui  et  de  venir  l'aider  de  ses  ood- 
Casttes;  opinions  diverses  qui  y  sont  seils,  i63.  Donne  un  sauf-conduit 
émises  sur  la  résolution  qu'on  doit,  au  cardinal  de  Gondi  et  à  l'arche- 
prendre,  a  10.  Il  est  décidé  qu'on  véque  de  Lyon  pour  aller  proposer 
attendra  ce  que  le  Roi  et  la  Ligue  au  duc  de  Mayenne  un  projet  d'ac- 
feront ,  et  que  chacun  se  préparera  commodément;  lève  le  siège  de  Pa« 
à  se  mettre  en  campagne,  311.  In-  ris,  177.  Envoie  demander  la  bataille 
quiétudes  du  roi  de  Navarre  en  ap-  aux  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne f 
preoanik  le  traité  du  Roi  avec  le  duc  réponse  hautaine  du  prince  de  Par-* 
deGui^,  ai  a.  Donne  des  ordres  me,  178.  Tient  un  conseil  de  tous 
pour  wre  des  levées,  ai3.  (  Mém.  les  princes,  dans  lequel  il  est  décidé 
du  duc  dt  Bouillon.)  — Prend  plu-  au'il  séparera  son  armée,  et  munir» 
sieurs  petites  places  aux  environs  de  bonnes  garnisons  toutes  les  pla- 
de  Montauban;  va  eR  Béarn  pour  ces  des  environs  de  Paris,  181.  En- 
voir  la  comtesse  de  i^ic^e,  aaa.  voie  dans  différentes  provinces  les 
Met  en  fuite  la  cavaleçie>. espagnole  principaux  seigneurs  de  son  armée,, 
à  Fontaine-Française,  et  soumet  la  i8a.  Harcelle  le  duc  de  Parme  dans 
Bourgogne,   4^8.    {mém.  de  Ta-  sa  retraite  vers  l'Artois;   reprend 
uannes.  )  Corbeil,  i83.  Fait  de  nouvelles  ten- 
II  quitte  secrètement  la  cour  de  tatives  sur  Paris,  i85.  Assiège  et 
Henri  m,  et  se  retire  en  Béarn.  prend  Chartres,  après  avoir  perdu 
XXXVI,  73.,£st  4|(>ii9méparle  Roi  beaucoup  de  monde,  189.  Rend  à 
de  se  conformer  >l^aote  d'aâsoeia-  Mantes  un  éditqui  remet  eu  vigueur 
tion,74*  Gagne, It'^tailleîde  Cou-  les  anciens  édits  de  pacification^ 
tras,97.Vienttro^èr.teRoiàT<oiur8y  publie  des  lettres  patentes  par  les- 
et  se  lie  avec  luitipaMJiia»ligii0Ufi  qujDlles  il  déclare  qu'il  veut  mainte- 
i55.  Faft  trausfy^M«^  le  &>sfè:^  inr  W  rclipion  catholique  et  défen- 
Henrint  à  Compié^^  jt^ç.-  £s^  liia-  <ke  les  ptiiFtiéges  de  l'Eglise  gallica- 
lué  et  reconnu  ^.lifitXiB  l'araiéé  aè,  295.  Se démde à  assiéger  Noy on, 
pour  roi  fégitiake;  ta  «n  Norifiin^  1^6.  S'en  rend  maître  par  capitula- 
die ,  148.  Bat  lo  4mc  de  -Meyenne  tien,  199. 8edécide  à  assiéger  Rouen, 
daus  les  plaines  d^^eèsqili^'  reviesf  aoS.SotoinMria  place  de  se  rendre^ 
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sur  son  refus  la  presse  avev  .  Fait  une  déclaration 
ao5.  Livre  combat  aux  ducs  ^.                            fui  d^Espagne,  agS.  Défait 
me  et  de  Mayenne  prés  d'Aumaie;  xco   i.iOupes  du  connétable  de  Cas- 
y  est  lé;^èrement  blessé;  se  retire  à  tille  près  de  Saint-Seine,  39$.  £m- 
Dieppe,  'ixyj.  Averti  par  Cheverny.  porte  La  Fére,  attaque  les  ennemis 
il  se  rend  en  toute  hâte  à  Darueial  de  tous  côtés,  317.  Convoque  uDe 
pour  attaquer  le  duc  de  Parme,  208.  assemblée  de  notables  à  Rouen  ;  fait 
Défait   Tavant- garde   du  duc   de  son  entrée  dans  cette  ville;  son  dis- 
Mayenne; bat  le  prince  de  Parme  à  cours  à  rassemblée,  319.  X^ve  une 
Itvetot,  a  10.  Le  poursuit,  et  le  force  armée  pour  assiéger  Amiens,  3^6. 
à  se  retirer  vers  T Artois,  an.  Pu-  Poursuit  le  siège  commencé  par  Bi- 
blie  une  déclaration  en  réponse  à  ron,  337.  S^empare  de  la  ville  par 
celie  du  duc  de  Mayenne,  et  la  fait  composition  ;  y  met  une  forte  gar- 
enregistrer   dans    toutes  les  cours  nisou  et  la  fortifie,  33o.  Accorde  au 
souveraines  soumises  à  son  obéis-  duc  deMercœur  unéditd'aboliiion, 
sance ,  226.  Adresse  des  lettres  aux  et  donne  à  sa  tille  en  mariage  Cé- 
évéques  pour  les  appeler  auprès  de  sar  Monsieur,  son  iils  naturel,  336. 
lui,  désirant  sUnstru ire  dans  la  re-  Refuse  de  céder  aux  sollicitations 
ligion  catholique,  233.  Fait  abjura-  des  ambassadeurs  de  la  reine  d^An- 
tion  solennelle  à  Saint-Denis,  238.  gletcrre  et  des  Etats  de  Hollande, 
Cérémonie  de  cette  abjuration,  239.  qui  veulent  Le  détourner  de  faire  la 
Le  Roi  signe  une  trêve  avec  le  duc  paix  avec  TEspagne,  342.  Reçoit  les 
de  Mayenne,  242.  Envoie  au  Pape  ambassadeurs  de Tarchiduc^ et  prête 
protester  de  son  obéissance  au  Saint-  devant  eux  le  serment  de  Fentretien 
Siège,  243.  Publie  une  déclaration  inviolable  de  la  paix  conclue  àVer- 
pour  faire  connoitre  la  sincérité  de  vins,  344*  Cérémonies  à  cette  occa- 
88  conversion ,  et  annoncer  qu'il  est  sion ,  345.  Publie  une  déclaration 
résolu  à  soumettre  par  les  armes  tous  portant  défense  du  port  d'armes  à 
ceux  qui  refuseront  encore  de  le  re-  feu,  346.   Interpose  son    autorité 
connoitre, 253.  Se  fait  sacrer  àChar-r  pour  empêcher  Teffet  d'un  arrêt  du 
très,  261.  Consent  à  recevoir  le  duc  parlement  rendu  contre  le  sénéchal 
de  Mayenne  comme  un  sujet  repen-  d'Auvergne,  qui  n'a  pas  vo\;^lu  chas- 
tant;  comment  il  entre  dans  Pa-  ser  les  jésuites  de  la  ville  de  Tour* 
ris  avec  4>ooo  hommes,  268.  Joie  que  non,   347'  Conclut  le  mariage  de 
sa  présence  y  cause,  271.  Le  Roi  pu-  Cather.  de  lïavarre  sa  sœur  avec  le 
blie  une  déclaration  sur  la  réduc-  duc  de  Bar,  370.  Comment  il  fait 
tion  de  Paris ,  et  la  fait  enregistrer  célébrer  d'autorité  ce  mariage  dans 
dans  toutes  les  cours  souveraines  du  sou  cabinet,  en  présence  des  prin- 
royaume,  274*  Rétablit  le  parlement  cipaux  de  sa  cour,  374*  H  persiste 
de  Paris  daus  sa  première  autorité,  dans  son  édit  de  Nantes  en  faveur 
exigeant  des  officiers  un  nouveau  des  protestans,  377.  Le  fait  enre- 
serment  de  fidélité ,  276.  Fait  ren-  gistrer  dans  les  cours  souveraines , 
dre  au  parlement  ainsi  rétabli  et  078.   Projette  de  faire  casser  son 
réuni  un  arrêt  solennel  portant  ré-  mariage    pour  épouser    Gabrielle 
vocation  de  tout  ce  qui  a  étC  dit  ou  d'Estrées ,  que  la  mort  lui  enlève 
fait  pendant  les  troubles  de  contrai-  subitement ,    382.  Il  en  porte  le 
re  k  Tautorité  légitime  du  Roi,  277.  deuil  et  le  fait  porter  à  sa  cour. 
Va  assiéger  Laon  en  Picardie,  279.  386.  Essaie  en  vain  d'être  média- 
La  force  à  capituler,  280.  Maintient  teur  entre  l'Angleterre  et  la  Hol- 
les  jésuites  attaqués  par  PUniversi-  lande,  392.  Forme  une  nouvelle  in- 
té  et  par  les  curés  de  Paris,  284*  clinationpourmadem.  d'Entragues; 
Remet  aux  créanciers  de  l'Etat  le  poursuit  auprès  de  la  cour  de  Ro- 
tiers  des  cinq  années  passées  daus  me  la  dissolution  de  son  mariage , 
les  troubles,  286.  Est  blessé  par  Jean  dans  le   dessein  d'épouser   Marie 
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de  Médicis,  393.  Dou.  ^e  lui  Théodore  de  Bèze, 
moiselle  d'Eniragues  une  i»,.^  .  ~^é^ge  à  détromper  ceux  de  sa  re- 
signée qu'il  répouscra  si  elle  a  ue  ligion  ^  réponse  remarquable  de  Bë- 
lui  un  enfant raale,  SgS.  (  Ohewerny,)  ze ,  477*  ^a  trouver  Marie  de  Médi- 
—  Sur  les  plaintes  de  Tambassadeur  ois  à  Lyon  j  détails  sur  leur  preœié- 
d^spagne ,  défend ,  sous  peine  de  re  entrevue ,  4^a.   Sa  satisfaction , 
confiscation  de  biens,  à  ses  sujets  de  4^4*  Eait  la  paix  avec  le  duc  de  Sa- 
servir  le  prince  Maurice  dans  les  voie;  à  quelles  conditions,  4^^' Be- 
Pays-Bas  ;  cependant  sous  main  les  tourne  à  Paris  ;  se  rend  auprès  de  la 
autorise  à  le  faire,  4^'*  ^^^^  don-  marquise  de  Yemeuil,  qu'il  laisse 
ner  avis  à  Marguerite  de  Valois  de  enceinte,  491  «La  présente  à  la  Reine, 
la  dissolution  de  son  mariage,   et  et  la  fait  lo^er  au  Louvre  avec  elle, 
lui  accorde  une  augmentation  de  49^' ^^  à  Orléans  faire  le  jubilé  ^  y 
pension ,  433.  Refuse  de  traiter  per-  distribue  de  grandes  aumônes  ;  don- 
sonnellement  avec  le  duc  de  Sa-  ne  10,000  écus  pour  la  construction 
voie  de  la  restitution  du  marquisat  de  l'église  de  Ste.-Croix,  49^*  Be- 
de  Saluées,  437.  Nomme  des  com-  çoit  un  ambassadeur  du  Grand-Sei- 
missaires  pour  en  décider,  438.  Ac-  gneur,  qui  lui  envoie  de  riches  pré- 
cord  conclu  avec  le  duc  sur  ce  su-  sens ,  et  sollicite  sa  médiation  ao- 
jet,  44 !•  Assiste  à  la  conférence  de  prés   de  l'empereur  d'Allemagne; 
Fontainebleau  tenue   au  sujet  du  réponse  du  Roi ,  5o2.  Demande  au 
livre  de  Duplessis  -  Mornay ,  444*  ^^^  d'Espagne  réparation  de  la  vio- 
Erige  la  seigneurie  de  Yerneuil  eu  lence  faite  dans  l'hôtel  de  sou  am- 
marquisat  en  faveur  de  mademois.  bassadeur  à  Madrid ,  5o4.  Se  porte 
d^Entragues  ;  va   diner  avec   elle  sur  la  frontière  de  la  Picardie ,  5o5. 
chez  l'abbé  de  Ponllevoy  à  Royau  -  Obtient  par  la  médiation  du'  Pape 
mont,  450.  Part  pour  Lyon;  dou-  la  réparation  qu'il  demande,  5o6. 
ble  but  de  ce  voyage ,  t^BS.  Publie  Etablit  une  cour  de  justice  pour  la 
une  déclaration  de  guerre  contre  le  recherche  des  malversations  des  fi- 
duc  de  Savoie  ;  marche  sur  Cham-  nanciers ,  5o8.  (Pondeyoy.) 
béry  et  s'en  rend  maître,  ainsi  que  II  quitte  la  cour  de  Henri  m, 
des  villes  de  Bourg  et  de  Montmé-  peu  de  temps  après  le  départ  du 
liant,  458.  S'empare  deMiolans,  duc  d'Alençon,XXXVn,  83.  Ecrit 
Couilans,  Charbonnières  ;  s'avance  à  la  Reine  sa  femme  pour  la  prier 
jusque   dans    la   Taren taise,   4^*  d'oublier  tout  ce  qui  s'est  passé  en- 
Presse  le  siège  du  château  de  Mont-  tre  eux ,  et  l'informer  de  l'état  des 
méliant;  le  reçoit  à  composition  ;  affaires  ,89.  Se  plaint  du  maréchal 
ses  soupçons    sur   la  conduite  du  de  Biron,  170.  Lui  fait  la  guerre, 
maréchal   de    Biron,   4^^'  ^^  au  s'empare  de  Cahors,   l'j-M.ÎMarg, 
devant  de  la  marquise  de  Verneuil  ;  de  Kalois,)  —  Fait  et  publie  une 
brouiileries,  raccommodement,  467 .  déclaration  en  réponse  au  manifeste 
Il  la  décide  à  retourner  en  France,  de  la  Ligue,  XXXYIII,  a66.  Fait 
468.  Son  entrevue  avec  le  légat  du  une   protestation   contre    l'accord 
Pape  à  Ghambéry ,  469.  Il  commu-  fait  ent^e  le  Roi  et  les  chefs  de  la 
nie   de  ses   mains,   et  touche  les  Ligue,  et  se  met  sur  la  défensive» 
écrouelles,  470.  Laisse  le  légat  avec  268.  Publie  une  déclaration  d'après 
son  conseil  pour  traiter  de  1  accom-  '  laquelle  tous  les  huguenots  s'empa- 
modement  avec  le  duc  de  Savoie;  rent  des  dettes,  rentes,  revenus  et 
marche  au  devant  de  ce  prince,  biens  de  ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur 


pour  le  démolir  9  474*  ^^^^  venir    tre  à  la'noblesse^  la  troisième  an  tiers- 
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«tat,  la  quatrième  aux  bc  .iij  obiienL  la  ville  de 

Paris  contre  la  bulle  du  ponu..  .  uu  il  met  pour  comman- 

£Oiis  qu^il  y  fait  valoir,  390.  Force  te  ^^..  A^uplessis-Moruay,  lia.  Publie 

maréchal  de  Matignon  à  lever  le  siège  une  déclaration  sur  son  passage  de 

de  Casteb;  emmené  le  sieur  de  1^-  la  Loire,  ii3^  et  une  autre  à  ceux 

vas,  qui  en  est  gouverneur^  396.  Sa  de  son  parti  sur  Tobservation  de  la 

réponse  aux  députés  que  le  Roi  loi  trêve,  1 19.  Se  rend  prés  de  Tours  , 

envoie  pour  le  presser  de  se  faire  128.  Va  trouver  le  Roi  au  Plessis- 

catholique  j  il  promet  de  se  rendre  à  lés-Tours ,  1 29.  Ecrit  aux  Orléanais 

Champignyauprésde  la  Reine  mère,  pour  les  ramener  à  Tobéissance  du 

397.  Comment  il  se  sauve  de  Cau-  Roi,  180.  Après  la  mort  de  Henri 

mont,  et  ichappe  au  duc  de  Mayen-  m ,  publie  une  déclaration  par  la- 

ne,  398.  Se  rend  k  Cognac  pour  con-  quelle  il  promet  de  se  faire  instnii- 

fércr  avec  la  Reine  mère,  809.  Détails  re  dans  six  mois  dans  la  religion  ca- 

sur  ces  conférences,  qui  restent  sans  tholique,  326.  Date  de  sa  naissance  ; 

effet,3io.Nouvelle  réponse  qu^il  fait  sa  généalogie ,  337.  Détails  sur  sa 

à  M.  de  Rambouillet,  envoyé  par  naissanceetson  baptême,  234.  Son 

le  Roi  pour  Texhorter  de  nouveau  x éducation,  337.  Il  est  amené  à  la 

à  se  faire  catholique;  il s^empare  de  cour  de  France,  339.  Y  reparoit 

plusieurs  places  du  Poitou,    317.  une  seconde  fois  étant  encore  en- 

Gagne  la  bataille  de  Coutras,  mais  fant,  a^S.  Il  accompagne  Charles  ix 

ne  peut  porter  du  secours  à  l'armée  dans  la  visite  de  ses  provinces,  348. 

des  Allemands,  336.  A  la  nouvelle  Sa  mère  Jeanne  d'Albret  l'emmène 

de  la  déroute  de  cette  armée ,  il  se-  en  Béarn ,  et  le  fait  instruire  dans 

pare  la  sienne  en  trois  corps,  et  se  la  réforme,  349.  Elle  le  conduit  en 

rend  à  Montauban;  ses  regrets  di-  Saintonge  auprès  des  princes  protes- 

minuent  en  apprenant  que  quelques  tans  j  il  est  déclaré  chef  de  toutes  les 

chefe  étrangers  avoient  Fintention  expéditions  de  guerre,  35 1.  Sa  va- 

de  l'emmener  lui-même  en  Allema-  leur,  sa  naïveté,  Son  bon  jugement 

gae,  393.  Rétablit  l'ordre  dans  le  dans  la  guerre^  sSs.  Conseil  qu'il 

à  la  bataille  de  Montcontour, 
retourne  auprès  de  sa  mère,  et 
t  encore  en  France ,  354>  Est 
Mercœur,  lui  enlève  ses  drapeaux,  appelé  auprès  de  Charles  ix  mou- 
et  fait  i^5o  prisonniers;  investit  rant,  355.  Paroles  que  lui  adresse 
Beauvoir,  4^7.  Prend  cette  place  ce  prince ,  356.  Henri  iv  dépose  le 
par  composition  ;  assiste  à  La  Ro-  corps  de  Henri  m  à  Compiègne  ; 
chelle  à  l'assemblée  générale  des  prend  Meulan ,  Gisors  et  Clermont 
protestaus,  428.  Propose  et  faitéta-  en  Beauvoisis,  363.  Sépare  son  ac- 
bli'r  dans  les  villes  qui  lui  sont  sou-  roée  en  trois  corps;  à  quel  dessein, 
mises  des  chambres  pour  régler  les  a63.  Se  porte  en  Normandie;  est 
finances  ,  les  offices ,  les  récom-  reçu  à  Dieppe,  264*  Envoie  investir 
penses  et  les  gages,' et  la  discipline  Neufchàiel;  fait  mine  d'assiéger 
militaire,  4^9*  ^^ste  seul  protec-  Rouen,  365.  Soumet  la  ville  d'Eu , 
teur  de  la  religion  réformée ,  4^0.  275.  Se  loge  à  Arques,  où  il  attend 
Fait  son  entrée  à  Niort,  et  reçoit  de  le  duc  de  Mayenne,  376.  Ses  dispo- 
M.  de  Malicome  le  château  de  cette  sitions  pour  une  attaque,  377.  Ba- 
ville  à  composition,  483.  Soumet  taille  d'Arqués,  379.  Le  Roi  demeure 
plusieurs  viUes  du  Poitou,  XXXIX ,  victorieux ,  384-  Prend  la  ville  et  le 
81.  Surprend  la  ville  d'Argenton  château  de  Gamache,  reprend  la 
eu  Berri;  adresse  aux  trois  Etats  de  ville  d'Eu,  387.  Se  porte  vers  Paris  ; 
la  France  une  déclaration  sur  les  prépare  une  attaque  contre  les  fan- 
choses  arrivées  depuis  la  mort  du  bourgs  de  cette  ville,  390.  S'en  rend 
due  de  Guise ,  82.  Fait  une  trêve  maître ,  391 .  Présente  inutilement 
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bataille  au  duc  de  Ma)  ^s  au  cardinal  de  Gk>ndi 

loger  sous  Mondhéry ,  2%^.  tcuev.  de  Lyon,  envoyés  par 

tit  Etaoïpes,  s^eu  rend  maître,  oiu-  les  ligueurs  pour  traiter  de  l»>.paix, 

si  que  du  cbàieau,  qu^il  fait  raser  y  107.  Illeur  accorde  des  passe -ports 

agS.  Sur  la  requête  de   la  Reine  pour  aller  trouver  M.  de  Mayenne  à 

douairière,  qui  demande  justice  de  Meaux ,  1 14*  Va  au  devant  du  duc 

la  mort  de  son  mari ,  il  déclare  qu  il  de  Parme  ;  se  dispose  à  une  bataille^ 

ne  cessera  d'em.ployer  ses  soins  et  117.  Tenle  deux  entréprises  qui  ne 

ses  armes  à  la  poursuite  de  cette  réussissent  point;  vient  lof;er  à  Got 

vengeance,  397.  Soumet  Janvillej  nefise;.résolutionqu^il  y  prend  avec 

reçoit  à  Cbâteaudun  les  capitaines  son   conseil,.  121^  ïleprend    Cler- 

suisses  qui  viennent  pour  lui  offrir  mont  en  Bcauvoisis;  renvoie   une 

de  nouveaux  secours  de  la  part  des  partie  de  son  armée  dans  les  prop 

cantons;  investit  la  ville  de  Yendd-  vinces,   ia4*  Pour<iuit  le  duc  de 

me,  298.  Attaque  le  château,  s^en  Parme,  qui  se  retire  en  Flandre, 

rend  msdtre,  pille  la  ville,  3oi.  Se  i35.  Taille  en  nièces  une  compa- 

rend  à  Tours,  où  il  reçoit  les  hom-  gnie  de  gens  de  pied  espagnols, 

magea  du  parlement  et  autres  corps  i36.  Cliarce  et  met.  en  fnite  Tarriè- 

constitués,  337.  Donne  audience  à  re-garde  ae  Farmée  de  ce  prince; 

Pambassadeur  de  Venise ,  qui  le  fé-  entre  dans  Saint- Quentin,    i38' 

licite  sur  son  avènement  à  la  cou-  Tente  sur  Paris  une  entreprise  qui 

ronne  ;  rejoint  son  armée  au  châ-  ne  peut  réussir,  et  que  les  Parisiens 

teau  du   Loir  ;  envoie  investir  le  appellent  la  journée  des  Farines, 

Mans,   338.  Se  rend  dans  un  fau-  i7o.Trompelesligueurssursesdes? 

bourg  de  cette  ville,  fait  batire  la  seins:   fait  tout-à-coup  investir  la 

place,^  339.  La  reçoit  à  soumission  ville  de  Chartres,  188.  Entre  dans 

et  la  préserve  du  pillage,  340.  fié-  cette  ville,  190.  Forme  une  entre- 

duit  plusieurs  autres  villes  du  Mans,  prise  sur  Louviers,  ai^S.  Entre  dans 

341.  Se  rend  à  Laval,  où  il  reçoit  le  cette  ville,  quUl  présterve  d^abord 

prince  de  Oombes  et  beaucoup  de  du  pillace;  va  à  Dieppe  recevoir 

noblesse,  343.  S'assure  du  château  Soo  Anglais  et  des  munitions;  re- 

de  Mayenne;  se  porte  sur  Alençoa,  vient  à  Chartres,  où  il  réunit  tout 

344*  Somme  le  château  de  se  ren*  son  conseil,  a5o.  Empêche  les  li- 

dre,  et  le  reçoit  à  composition,  345.  gueurs  de  rien  entreprendre  sur  le 

Assiège  et  prend  Falaise,  XL,  a;  Pontrde-PArche,  a5i.  Maintient  les 

Lisienx  et  Pont-Audemer,  3.  Entre  derniers  èdits  de  pacification  con- 

dans  le  fort  de  Meulan,  4-  Emporte  cernant  ceux  de  la  religion  préten- 

d'assaut  la. ville  de  Poissy  et  un  pe^  due  réformée;  en  rend  un  contre 

tit  fort,  5.  Assiège  Dreux  ;  se  dis-  le  nonce  Landriano  ;  texte  de  cet 

pose  à   livrer   bataille  au  duc  de  édit,  aSa.  Fait  le  siège  de  Noyon, 

Mayenne;  son  discours  aux  seigneurs  376.  Reçoit  cette  place  à  composi- 

2ui  l'accompagnent,  18.  Spn  ordre  tion,  383.  Y  fait  son  entrée,  a83. 
e  bataille,  ao.  Il  commence  Patta-  Va  au  siège  de  Pierre-Fonts;  reçoit 
que,  3o;  et  demeure  victorieux  à  le  comte  d'Essex  avec  60  gentils- 
Ivry,  33.  Poursuit  le  duc  jusqu'à  hommes  anglais,  a84-  Se  met  en 
Mantes,  34.  Fait  son  entrée  dans  route  pour  Sedan,  3 10.  Loge  à  la 
cette  ville,  39.  Se  rend  maître  de  Cassine,  maison  de  M.  le  auc  de 
plusieurs  places  sur  la  Marne,  56.  Nevers»  qui  le  traite  magnifique^ 
Renonce  au  siège  de  Sens;  revient  ment;  entre  dans  Sedan,  où  il  est 
sur  Paris,  57;  en  fait  le  siège,  73.  reçu  par  mademoiselle  de  Bouillon, 
Accorde  des  passe-ports  aux  fem-  3ii.  Se  rend  à  Attigny,  d'où  les 
mes,  filles,  enfans  et  écoliers,  aux  ligueurs  se  sont  retires,  3i3.  Va  re- 
gens d'Eglise  qui  viennent  dans  son  cevoir  l'armée  des  Allemands  dans 
camp  pour  avoir  des  vivres,  104.  les  plaines  de  Vandy;  état  de  cette 
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armée,  3 1 3.  Va  avec  une  pt..  ijion,  et  élonne  souvent 

cette  armée  auprès  de  Verdun  prc«     i iiuisircs  calvinistes  par  ses  ré- 

senter  le  combat  aux  Italiens  qui  y  flexions,  3o3.  Appelle  auprès  de  lui 
sont  logés,  3(4>  Pointe  lui-même  le  plusieurs  prélats  et  docteurs  ecclé- 
canon  contre  le  château  d^Haumont  j  siastiques,  pour  travailler  à  sa  con- 
tue  du  coup  le  capitaine,  le  lieutenant  version;  sa  lettre  à  cet  effet  est  lue 
et  renseigne,  et  fait  rendre  la  place,  aux  conférences  de  Suresnc,  366.  Sa 
3 1 5.  Accorde  le  mariage  de madem.  réponse  aux  ministres  calvinistes, 
de  Bouillon  avec  le  vicomte  de  Tu«  alarmés  de  sa  résolution ,  368.  Se 
renne,  quHl  fait  maréchal  de  France,  rend  maître  de  Dreux  par  la  force, 
et  qui  prend  le  nom  de  Bouillon,  A19.  FaitsonabjurationàS.-Denis, 
3)6.  Prend  la  petite  ville  d'Auban-^  a54*  Détails  sur  cette  cérémonie, 
ton,  317.  Entre  dansVervins,  d^où  il  4^7*  Lettre  du  Roi  adressée  à  tous 
chasse  les  ligueurs,  3 18.  Arrive  au  les  parlemens  sur  son  abjuration, 
siège  de  Rouen,  35').  Va  au  devant  ^60.  Il  signe  une  trêve  générale  par 
du  duc  de  Parme,  enlève  le  quar-  toute  la  France,  4^3.  Adresse  au 
tier  du  duc  de  Guise,  XLI,  38.  Est  Pape  une  lettre  sur  sa  conversion, 
légèrement  blessé  à  sa  retraite  d^Au-  479*  Ecrits  publiés  pour  justifier 
maie,  Sq.  Va  camper  devant  Tve-  l'absolution  du  Roi,  XLII,i  et suiv. 
tôt,  où  il  livré  plusieurs  petits  com*-  Il  accorde  une  prolongation  de  trè» 
bats  aux  ducs  de  Parme  et  de  Mayen-  ve  pour  deux  mois,  64*  Reçoit  à 
ne,  59.  Les  tient  comme  assiégés,  çt  Mantes  les  députés  des  protestans, 
dans  la  disette  de  beaucoup  de  cho«  qui  lui  présentent  les  cahiers  de 
ses,  61.  Taille  en  pièces  600  £spa>  leurs  plaintes  ;  déclaration  qu'il  leur 
gnols,  6q. Force  les  ducs  à  se  retirer,  fait  cie  ses  sentimens  et  de  ses  in- 
63;  et  à  repasser  la  Seine,  64.  Reçoit  tentions  pour  eux,  67.  Permet  une 
Epernay  à  composition,  et  congédie  conférence  entre  Tévèque  Du  Per- 
les reitres,  81.  Juge  convenable,  ain-  ron  et  le  ministre  Rotan  sur  la  reli- 
ai  que  son  con>eil,  de  faire  deux  ré-  gion,  69.  Publie  une  déclaration  dea 
ponses  à  la  déclaration  du  duc  de  causes  qui  le  forcent  à  reprendre 
Mayenne  et  à  l'exhortation  du  cardi-  les  armes ,  83.  Reçoit  à  composition 
nal-légat  concernant  la  convocation  La  Fer té-Milon,  116.  Accorde  aux 
des  Etats  et  Pélection  d'un  roi  catho-  duchés  d'Orléans  et  de  Berri  une 
lique;  texte  de  ces  deux  réponses  :  trêve  de  trois  mois,  à   condition 
1»  Proposition  des  princes,  prélats,  qu'ils  traiteront  de  la  paix  et  de  la 
officiers  de  la  couronne  et  princi-  réconciliation  définitive  avec  S.  M., 
paux  seigneurs  catholiques ,  faite  au  lai.  Rend  nn  édit  en  faveur  de  la 
duc  de  Mayenne  et  aux  princes  de  ville  de  Lyon ,  i  a5.  Se  rend  à  Char- 
sa  maison,  etc.,  93 1  et  suiv.  ;  a»  dé-  très  pour  s'y  faire  sacrer;  détails  sur 
claration  du  Roi,  335.  Il  congédie  cette  cérémonie,  i58  et  suiv.  Le  Roi 
la  plupart  des  princes  et  seigneurs  reçoit  des   mains  de  l'évéque  de 
qui  sont  auprès  de  lui,  et  se  rend  à  Chartres  le  collier  de  l'ordre  du  S.- 
Saumur  pour  voir  sa  soeur,   ^^S.  Esprit,  184.  Entre  dans  Paris,  ipS. 
Permet  aux  princes  catholiques  de  Accorde  au  duc  de  Féria ,  et  à  don 
faire  publier  une  réplique  à  la  ré-  Diego  d'Ibarra,   un  sauf- conduit 
|>onse  que  le  duc  de  Mayenne  a  faite  pour  se  retirer  en  Flandre  avec  les 
a  leur  proposition,  365.  Sa  déclara-  troupes  espagnoles,  196.  Va  rendre 
tionàM.  d'O  sur  la  résolution-qu'il  grâces  à  Dieu  à  Notre-Dame,  197. 
a  prise  de  se  faire  instruire  dans  la  Va  à  la  porte  S.-Deuis  voir  sortir 
religion  catholique ,  290.  Son  opi-  les  garnisons  espagnoles,  206.  Noms 
nion  sur  le  sacrement  de  l'Eucha-  des   seigneurs    qui    accompagnent 
ristie,3oo.  Au  plus  fort  de  la  guerre,  Henri  iv  à  son  entrée  dans  Paris, 
il  ne  cesse  de  s'entretenir  avec  les  308.  Edit  sur  la  réduction  de  cette 
pins  doctes  sur  les  principaux  points  Tille,  309.  Procession  générale  à  la- 
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quelle  assiste  le  Roi,  ai  i.  àt  .  ^  XroYes»  36.  Se  rend  à  Dé- 
pense ceux  qui  lui  ont  facilité  1'  ««.«  jou,  3^.  Bat  les  Ëspa«;nols  et  le  duc 
de  Paris,  ai  a.  Rappelle  le  parlfciuent,  de  Mayenne  à  Fontaine-Française, 
qui  a  été  transféré  à  Tours  et  à  Cfaà-  4^*  déduit  la  Bourgogne  ^  entre  en 
lons;  détails  sur  la  rentrée  de  ce  Franche-Comté,  4^*  Son  entrée  ma- 
corps  dans  Paris,  ai 8.  Le  Roi  rend  gnifique  à  Lyon;  détails  sur  les  ce- 
un  édit  sur  la  réduction  de  Rouen  et  rémonies  et  présentations  oui  ont 
autres  places  de  la  Normandie  j  con-  lieu ,  69  et  suiv.  Le  Roi  conclai  nn« 
diiions  de  cet  édit,  a3a.  En  rend  trèye  avec  le  duc  de  SayoM,  n8. 
d'autres  sur  celle  deTroyes,  a36;  de  Accorde  une  trêve  générale  au  duc 
Sens,  337;  d'Agen,  de  Villeneuve,  de  Mayenne  ;  texte  de  cette  trêve, 
de  Marmande,  et  de  quelques  villes  90.  Entreprend  le  siège  de  La  Fère, 
delà  Picardie,  a38.  Marche  contre  10a.  Sa  lettre  au  prince  de  Ckmti 
Farmée  espagnole  commandée  x>ar  sur  sa  réconciliation  avec  le  Saini- 
le  comte  de  Mansfeld;  défait  quel-  Siège,  io3.  Fait  lever  les  défenses 
(pies  troupes  qui  escortent  deux  d^aller  à  Rome  pour  la  provision  des 
convois,   a4a.    Poursuit  ce  comte  bénéfices  yacans,  11  o.  Fait  instrui- 

{'usque   dans  l'Artois,  a44*   Reçoit  re  le  prince  de  Concie  dans  la  reli» 
a  yille  de   Laon    à    composition;  giou  catholique,  lao.  Reçoit  à  Fo- 
texte  de  la  capitulation,  a45.  Le  lembray  les  députés  de  l'assemblée 
Koi  rend  un  édit  pour  la  réduc-  générale  du  clergé ,  qui  lui  présen- 
tion   de  Château -Thierry  ;  condi-  tent  le  cahier  des  plaintes  de  cet  or- 
tions,  a56j  et  pour  celle  de  Poi-  dre;  sur  quoi  portent  ces  plaintes, 
tiers,  357.    Fait   son  entrée  dans  ai8.  Rend  plusieurs  édits  qui  y  sont 
Amiens;  détails,  a6o.  Accorde  un  relatifs,  a 3o.  A  quelle  occasion  Pas* 
édit  en  fayeur  de  celte  ville,  a6a.  semblée  générale  du  clergé  se  tient 
Comprend  dans  cet  édit  la  ville  à  Paris;  quel  en  est  le  résultat,  aSa. 
de  Donrlens,  a63.  En  accorde  aussi  Edit  du  Roi  sur  les  articles  accordés 
un  à  la  yille  de  Beauvais,  qui  se  à  M.  le  duc  de  Mayenne  pour  la 
soumet,  a64'  Publie  un  édit  sur  le  paix  du  royaume,  a33.  Autre  édit 
paiement  des  rentes,  369.  Fait  la  rendu  en  faveur  du  duc  de  Me* 
paix  avec  le  duc  de  Lorraine,  3a9.  mours,  auparavant  marquis  de  S.- 
Conditions  de  cette  paix,  33o.  Rend  Sorlin,  349.  Reprend  La  Fére  par 
un  édit  sur  la  réduction  de  la  ville  capitulation ,  a64*   Son  discours  k 
de  Ileims ,  faite  par  le  duc  de  Guise,  l'assemblée  des  notables  de  Rouen , 
336.  Un  autre  sur  celle  de  S.-Malo,  39$.  Nomme  chevaliers  de  l'ordre 
343.  Fait  son  entrée  à  Cambray,  où  du  Saint-Esprit  plusieurs  seigneurs, 
il  est  reçu  fort  honorablement  par  336.  Part  pour  délivrer  Amiens,  tom- 
le  sieur  de  Balagny,  373.  Adresse  bé  au  pouvoir  des  Espagnols,  334» 
aux  Etats  d'Artois  et  du  Hainaut  des  Fait  battre  la  pince,  355.  Met  en 
lettres  pour  leur  annoncer  son  in-  fuite  les  Espagnols  qui  viennent  au 
tention  de  déclarer  la  guerre  au  roi  secours  d'Amiens,  36o.   Arrête  la 
d'Espagne,  s'il  ne  retire  ses  troupes  marche  du  cardinal  Albert,  36i;  le 
de  leurs  pays^  375.  Est  blessé  par  J.  poursuit,  364*  Accorde  une  capitu- 
Chastel,  377. Reçoit  magnifiquement  lation  k  la  garnison  espagnole  d'A- 
en  public  et  en  particulier  les  ambas-  miens,  qui  loi  est  rendu,  366.  Détailf 
sadeurs  de  Venise,  ^gS.  Va  rendre  sur  la  sortie  de  la  garnison,  368.  Le 
grâces  à  Dieu ,  dans  l'église  de  Ste.-  Roi  reçoit  et  embrasse  le  marquîa  de 
Greneyiêye,  d'ayoir  été  préservé  de  Monténégro,  qui  en  est  le  comman- 
Tattentat  de  Jean  Chastel,  XLIIl ,  i .  dant ,  370.  Entre  dans  la  ville:  vcri 
Reçoit  plusieurs  chevaliers  de  l'or-  faits  sur  la  reprise  de  cette  place , 
dre  du  Saint-Esprit  ;  leurs  noms ,  3.  371.  Il  poursuit  le  cardinal  Albert 
Publie  une  déclaration  de  guerre  jusqu'à  Arras ,  et  retient  passer  Phi- 
contre  le  roi  d'Espagne,  8.  Fait  son  yer  k  Paris,  374*  Son  entrée  dans 
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cette  ville ,  388.  Permet  au  ^.  Se  sauve  de  Paris ^  se 

tans  de  s^assembler  à  Chàtdietc._  .  .dji)ou;  reprend  la  religion 

398.  Se  rend  à  Mantes  pour  juger  reiurmée,  129.  Demande  àsereti- 

de  leurs  plaintes  et  ranger  au  devoir  rer  dans  ses  terres  du  Béam ,  et  un 

le  duc  de  Mercœur,  399.  Fait  de  secours  pour  recouvrer  la  Navarre, 

nouveaux  chevaliers  de  l'ordre  du  i3o.  Fait  avec  le  prince  de  Coudé 

Saiut-£sprit,  4^5.  Reçoit  la  soumis-  et  le  maréchal  d'Amviile  une  con- 

sion  de  plusieurs  villes  du  Poitou,  tre-ligue,  et  recommence  les  hostili- 

41a.  Accorde  au  duc  de  Mercœur  tés,  146.  Reçoit  dans  Néracla  Reine 

un  édit  de  réduction  j  conditions  de  mére^  ses  paroles  au  cardinal  de 

cet  édit,  4^4*  ^^  rend  à  Rennes;  Bourbon  au  sujet  de  la  Ligue,  177. 

rétabht  Tordre  eu  Bretagne;  con-  Averti  d'un  complot  fait  pour  le 

gratulation  des  Bretons,  417* P^li^  tuer^  il  se  relire  à  Nérac;  diverses 

une  déclaration  sur  les  édits  de  pa-  tentatives  faites  contre  sa  vie,  196. 

cihcation  concernant  les  protestans,  Se  rend  maître  de  Cahots ,  où  il 

419.  Fait  la  paix  avec  TËspagne,  combat  eu  personne,  199.  Répond 

4ao.  {Afém,  de  Cayet,)  —  Assiège  par  un  manifeste  à  la  bulle  d'ex- 

et  prend  Noyon  à  la  vue  du  duc  communication  lancée  contre  lui 

de  Mayenne,  XLIV^  a34*  Fait  ab-  parie  pape  Sixte-Quint,  3oo.  Ga- 

juration  à  jS.-Denis^  339.  Accorde  gne  la  bataille  de  Cuutras,  540.  Fait 

au  duc  de  Mayenne  une  suspension  une  capitulation  avec  les  reUrei» 

d'armes,  34o.  Se  fait  sacrer  à  Char-  pour  les  faire  retourner  dans  leurs 

Ires,  376.  ( ^i//crc>y\  )  —  Son  dis-  pays;  Te  Deum  à  ce  sujet,  34a. 

cours  aux  seigneurs  qui  lui  ont  juré  On  lui  attribue  le  massacre  fait  dans 

obéissance  après  la  mort  dUenri  m,  le  pays  d'Armagnac  d'une  compa- 

540.  Etat  de  l'armée  royale  devant  guie  de  gentilshommes  réunis  pour 

Paris,  543.  Le  Roi  s'assure  de  Creii ,  entreprendre  contre  sa  vie ,  356.  Se 

et  entre  dans  Clermont,  544'  ^^  rend  à  Tours  par  ordre  du  Roi;  leur 

rend  à  Dieppe,  où  il  est  reçu  avec  entrevue,  398.  Est  proclamé  roi  de 

acclamation,  55o.  Apaise  une  di-  France  par  l'armée  après  la  mort 

vbion  élevée  entre  le  duc  de  Mont*  de  Henri  m,  408.  Il  fait  tirer  à  qua- 

pensier  et  le  maréchal  de  Biron ,  tre  chevaux  et  brûler  le  corps  mort 

55 1.  Rend  grâces  à  Dieu  de  la  vie-  de  Jacq.  Clément,  4io.  Obstacles 

toire  qu'il  vient  de  remporter  à  Ar-  qu'il  a  à  yaincre  pour  conquérir  son 

ques,  576.  Reçoit  un  secourt  d'ar-  royaume;  prophétie  de  Nostrada- 

gent  et  de  munitions  de  la  reine  mus  vérifiée  à  son  égard,  XL\I,  7. 

d'Angleterre,  578.  Triste  état  de  Lève  son  camp  de  S.-Cloud  :  prend 

ses  finances,  579.  Comment  il  dé-  Creil, Clermont;  s'empare  aeMan- 

fend  le  château  d'Arqués  contre  le  tes,  de  Gisors,  9.  Reçoit  Dieppe  et 

duc  de  Mayenne,  58o.  Reçoit  un  Pont-de-î' Arche  des  mains  de  leurs 

secours  d'Ecossais,  585;  et  un  autre  gouverneurs;  fait  un  discours  aux 

de  4.000  Anglais,  580.  Il  va  visiter  princes  et  seigneurs  de  son  armée, 

les  vaisseaux  anglais,  590.  Comment  promettant  Ibliberté  de  conscience 

il  y  est  reçu,  591.  ii  va  lui-même  et  de  se  faire  instruire  dans  la  re- 

au  deyant  des  comte  de  Soissons  ligion  catholique,  10.  Défait  l'ar- 

et  ducs  deLonguevilleetd'Aumont,  mée  de  la  Ligue  à  la  journée  d'Ar- 

qui  viennent  l'assurer  de  leur  fidé-  ques,  ta.  Paroit  devant  Paris  avec 

lité,  593.  Il  retourfte  à  Dieppe,  où  son  armée,  lorsqu'on  le  dit  mort  ou 

il  publie  l'état  des  nouvelles  trou-  pris^  va  à  Meulan;  danger  qu'il  y 

pes  qu'il  a  reçues,  595.  (Mém.  du  court,  i4-  Surprend  les  faubourgs 

duc  aAngoui.)  de  Paris,  i5.  Couche  sur  un  lit  ae 

Bon  mot  de  ce  prince  à  un  gentil-  paille  fraîche   au  Petit-Bourbon  ; 

homme  qui  jotte  du  luth  en  cbantânt  monte  au  haut  du  clocher  de  S.- 

devant  la  princesse  de  Gondé  sa  tan-  Germain-des-Prés  avec  un  moine  ; 
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appréhension  duut  il  Cl 
trouvant  presque  seul  avec  . 
tire  ses  troupes  des  faubourgs  ,16. 
Fait  transférer  le  cardinal  de  Bour- 
bon de  Chinon  à  FonLenay  j  molif 
de  cette  translation ,  18.  Kéduit  les 
villes  de  Janville  et  Vendôme  j  fait 
pendre  le  gouverneur  de  celte  der- 
nière ville  el  le  cordelier  Jessé  j  re- 
çoit à  Tours  Fambassadeur  de  Ve- 
nise j  va  faire  le  siège  du  Mans,  20. 
Soumet  cette  ville  j  reçoit  Falaise 
des  mains  de  Bris&ac ,  auquel  il  par- 
donne, aa.  Se  rend  maître  d^Alen^- 
çon,  de  son  château ,  et  de  plusieurs 
autres  villes ,  a5.  Force  le  duc  de 
Mayenne  à  lever  le  siège  de  Meu- 
lan,  3i.  Gagne  la  bataille  d'Ivry; 
se  rafraîchit  deux  jours  à  Manies , 
oïl  il  passe  son  temps  à  jouer  à  la 
paume  ;  des  boulangers  lui  gagnent 
de  Fargent,  et  refusent  de  lui  donner 
sa  revanche^  comment  il  les  y  force, 
3a.  Met  le  siège  devant  Dreux ,  35. 
Entre  dans  Corbeil,  Melun,  Mon- 
tereau  et  Lagny,  39.  Fait  attaquer 
le  faubourg  §.-Martin  de  Paris,  4  '  ■ 
Campe  devant  Paris,  depuis  la  porte 
S.-Antoine  jusqu'à  celle  de  Mont- 
martre; fait  brûler  tous  les  mou- 
lins des  environs,  4?*  A^^aque  le 
château  de  Vincennes,  d'où  il  est 
obligé  de  se  retirer  avec  perte  ^  53. 
Fait  canonner  la  ville  de  Paris  sans 
effet,  55.  Sa  réponse  à  des  gentils- 
hommes qui  se  plaignent  que  les 
minimes  du  faubourg  S. -Honoré 
leur  ont  refusé  la  communion  ;  ac- 
corde un  passe-port  au  légat  pour 
venir  conférer  avec  le  marquis  de 
Pisani  dans  la  maison  de  Gondi,  60. 
La  ville  de  S. -Denis  lui  est  rendue 
par  composition,  61.  Il  prend  tous 
les  faubourgs  de  Paris,  qu'il  fait 
fortifier  avec  retranchemens  et  bar- 
ricades, 6a.  Quitte  Montmartre 
Eour  aller  à  Longchamp;  calem- 
our  du  maréchal  de  Biron  sur  ce 
changement,  65.  Attendri  jusqu'aux 
larmes  des  malheurs  des  Parisiens, 
il  leur  permet  de  sortir  de  la  ville 
jusqu'au  nombre  de  3,ooo,  67.  Re- 
çoit avec  bonté  les  députés  de  Paris, 
mais  n'accorde  rien  de  leurs  de- 
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,73.  Touché  de  la  misère 
„u  peuple  de  Paris,  il  donne  des 
passe-ports  aux  femmes,  filles ,  en- 
fans,  écoliers,  même  à  ses  jd.ii$ 
cruels  ennemis  j  fait  passer  des  vi- 
vres aux  princes  et  princesses  qui 
sont  dans  la  ville,  8a.  Sa.  lettre  à 
Gabrielle  d'Fstrées  la  veille  d'une 
bataille,  85.  Contre  l'avis  de  La 
^oue ,  il  lève  le  siège  de  Paris  pour 
aller  combattre  le  prince  de  Parme, 

86.  Publie  uiie  déclaration  par  la- 
quelle il  promtt  de  conserver  la  re- 
ligion catholique ,  la  prenant  sous 
sa  protection,  ainsi  que  la  -ville  de 
Paris  ^  promet  en  outre  l'oubli  du 
passé  à  ceux  qui  aideront  à  remet- 
tre cette  ville  sous  son  obéissance, 

87 .  Sa  réponse  au  cardinal  de  Gondi 
et  à  Farchevèque  de  Lyon ,  députés 
de  Paris,  envoyés  pour  traiter  a  une 
pacification  gv'nérale,  90.  U  leur 
montre  des  lettres  interceptées  en- 
voyées par  Mendoze  au  roi  d'Es- 
pagne, 91 .  Ne  veut  pas  croire  aux 
avis  qu'on  lui  donne  que  le  duc  de 
Mayenne  le  trompe,  9a.  Fait  con- 
struire'deux  forts  sur  la  Seine  qui 
bloquent  plus  étroitement  les  Pari- 
siens, 93.  Envoie  demander  ba- 
taille aux  ducs  de  Parme  et  de 
Mayenne,  98.  Distribue  ses  troupes 
en  diverses  provinces ,  99.  Fait  ve- 
nir auprès  de  lui  le  chancelier  de 
Cheverny,  et  lui  remet  les  sceaux, 
loi.  Se  met  à  la  poursuite  du  doc 
de  Parme,  107.  La  musique  du  Roi 
est  rétablie  à  la  cour  de  Henri ,  108. 
A  la  nouvelle  de  la  déroute  du  che- 
valier d'Aumale  à  Saint-Denis,  il 
adresse  à  Dieu  une  prière  ardente 
pour  le  remercier  des  biens  qu'il 
lui  accorde  journellement,  1 19.  Es- 
saie de  surprendre  Paris  par  un 
stratagème,  ia3.  Entre  victorieux 
dans  Chartres,  ]43.  Fait  lâcher  un 
grand  nombre  de  pauvres  gens  que 
ses  soldats  tourmentent,  par  ce  qu  ils 

Sortent  des  vivres  à  Paris;  leur 
onne  tout  Fargent  qu'il  a  sur  lui, 
146.  S'empare  de  Dourdan,  i56. 
Entre  dans  Louviersj  comment  cette 
place  est  prise,  i65.  Publie  une  dé- 
claration contre  les  bulles  moniio- 
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riales  du  Pape  ;  promet 
conserver   la   religion    vm^- 
dans  tous  ses  privilèges,  et  uejtio 
faire  instruire  dans  cette  religion  j 
ordonne  aux  pariemeus  de  procé- 
der  contre  Landriano,  qui  a  fait 
publier  les  bulles  monitoriales,  1 70. 
Rétablit  les  édits  de  pacification, 
171.  Refuse  au  clergé  assemblé  à 
Mantes  d^envover  des  députés  au 
Pape,   172.  S^empare  de    Noyon 
après  un  siège  dW  mois,  176.  Va 
au  devant  des  troupes  allemandes 
qui  lui  arrivent,  1^9.  Dit,  en  appre- 
nant Texécution  au  président  Bris- 
son,  quUl  n'a  point  de  meilleurs  ser- 
viteurs à  Paris  que  les  Seize,  301. 
Ce  qu  il  dit  en  apprenant  Texécu- 
tion  des  mcurUriers  du  président 
Brisson,  aao.  Assiège  Rouen;  adresse 
une  lettre  aux  échevins  de  celte 
ville  pour  les  engager  à  la  lui  ren- 
dre, aag.  Irrité  de  leur  réponse,  il 
«^empare  de  Pèclise  de  S. -André 
pour  battre  la  ville^  est  forcé  d'en 
sortir,  a3o.  Ses  troupes  sont  bat- 
tues à  la  porte  Cauchoise,  aSi.  In- 
struit des  conférences  qui  ont  lieu 
pour  la  paix,  il  promet  de  se  con- 
vertir, et  permet  qyî'on  envoie  à 
Rome  porter  cette  nouvelle  au  Pape, 
333.  Est  légèrement  blessé  au  com- 
bat d*Aumale ,  339.  Lettre  à  sa  mai* 
tresse  sur  cette  blessure ,  34^*  £st 
forcé  de  lever  le  siège  de  Houen  j 
circonstances  de  cette  levée,  sSo. 
Bat  l'armée  ennemie  prés  de  Fé- 
camp,  353.  Défait  un  quartier  de 
Parméeduduc  de  Parme,  354 >  Con- 
firme les  privilèges  accordés  aux 
officiers  de  sa  maison  par  les  rois 
ses  prédécesseurs ,  350.  Envoie  dea 
députés  au  Pape  pour  lui  témoigner 
Tintention  qu'il  a  de  se  faire  in- 
struire, 3^3.  Fait  bâtir  un  fort  dans 
nie  de  Grournay,  ce  qui  jette  Talar- 
rae  dans  Paris ,  383.  Sa  réponse  à 
des  habitads  de  Paris  qui  lui  disent 
qu'on  a  voulu  envoyer  devers  lui 
pour  le  prier  de  se  faire  catholi- 
que ,  388.  Il  se  prépare  à^l^pposer 
au  duc  de  Parme  ,  3o3.  Revient  à 
S.-Denis  après  la  mort  de  ce  duc, 
3 18.  Publie  un  édit  contre  la  con- 

Sa. 
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.a         e  des  Etats  faites 
ac  de  iuayenne,  336.  Se 

.uttSaumur,  et  fait  approcher 

ses  troupes  d'Orléans,  349*  Sa  ré- 
ponse aux  ministres  protestans  qui 
viennent  lui  demancfer  s'il  est  vrai 
qu'il  va  se  faire  catholique,  373. 
Ses  paroles  au  sujet  des  divers  avis 
des  prédicateurs  sur  ^a  conversion , 
388.  Sa  réponse  aux  protestans,  qui 
se  plaigment  qu'on  leur  a  défendu 
de  préclier  à  dix  lieues  aux  environs 
de  S.-Denis,  389.  Sa  réponse  au 
cardinal  de  Bourbon  et  à  M.  d'O , 
qui  se  plaignent  à  lui  de  la  hardiesse 
du  ministre  Damours,  391.  Autre 
réponse  aux  ministres  protestans 
alarmés  du  bruit  de  sa  conversion, 
4o5.  Envoie  à  plusieurs  archevêques 
et  évéques  des  lettres  de  cachet 
pour  les  prier  de  se  rendre  auprès 
de  lui,  désirant  être  instruit  par 
eux  de  la  religion  catholique,  41 3. 
Reçoit  avis  de  deux  entreprises  fai- 
tes à  Paris  pour  le  tuer,  430.  Prend 
la  tour  grise  de  Dreux,  456.  Se  rend 
maître  de  celte  ville,  459.  Vient  à 
S.-Denis;  écrit  à  la  marquise  de 
Mouceaux,  463.  Entre  en  confé- 
rence avec  les  docteurs  sur  le  fait 
de  sa  conversion,  4?^.  Sa  lettre  à 
madame   de    Mouceaux,  471*   La 
formule  d'abjuration  qu'on  lui  pré- 
sente est  changée  et  adoucie,  4-73. 
Vers  faits  par  un  ligueur  sur  sa  con- 
version ,  474*  ^  ^^^  "^^  ^  ^^  messe 
à  S.-Denis^  4?^*  Apercevant  un 
grand  nombre  de  femmes  de  Paris 
qui  désirent  le  voir,  il  fait  retirer 
ses  archers  pour  leur  faire  place; 
embrasse  le  duc  d'Ëlbœuf,  et  l'en- 
tretient long-temps,  &Si.  Paroles 
àmad.  de  Guise^après  la  réduction 
de  Dreux,  483.  Opinions  et  écrits 
sur   la  conversion   du   Roi,  484* 
Commande  à  son  maître  d'hôtel  de 
ne  plus  servir  de  viandes  prohibées 
par  TEslisc  catholique,  493.  Céré- 
monie de  son  abjuration,  /iq3.  S'a- 
muse des  sermons  des  préaicateurs 
de  la  Ligue ,  5oo.  Publie  une  décla- 
ration sur    son   absolution,   5 13. 
Cousent  à  la  prolongation  de  la 
trêve ,  533.  Son  discours  aux  dépu- 
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tés  des  églises  prote» 
Nomme  des  commissaitcs  ^ 
miner  les  cahiers  de  ces  dcpu..^.-, 
534-  Travaille  à  faire  lever  le  siège 
de  Fécamp;  sa  réponse  à  M.  de  Be- 
lin  au  ^ujet  de  ce  siège  9  accorde 
une  prolongation  de  trêve  à  mad. 
de  Montluc-Balagny  pour  son  mari, 
535.  Paroles  qu'il  adresse  aux  éche- 
vins  de  la  ville  de  Meaux,  545.  S'é- 
gare un  jour  à  courir  le  cerf,  et  ar- 
rive seul  à  deux  heures  de  nuit  à 
Pontcarré^  où  il  se  fait  connoitre  ^ 
comment  il  s'y  fait  traiter,  556.  Son 
discours  à  une  dame  de  Paris,  qui 
vient  lui  donner  avis  de  plusieurs 
aflfaires  qui  se  pratiquent  dans  cette 
ville  pour  son  service,  558.  Ses  pa- 
roles au  seign.  de  Haillan  qui  vient 
le  saluer  à  S.-Denis,  56i.  Accorde 
au  sieur  Du  Perron  d'enlrer  en 
conférence  avec  des  ministres  pro- 
testansj  à  quelles  conditions ,  564* 
Publie  une  déclaration   dans  la- 
quelle il  expose  les  motifs  qui  Tem- 
pèchent  de  proiro&er  la  trêve,  et 
accorde  un  mois  a  tous  ceux   du 
]>arti  contraire  pour  rentrer  dans 
le  devoir,  567.  Promet  à  la  veuve 
d^Henri  m  qu'il  sera  fait  justice  de 
tous  ceux  qui  seront  trouvés  cou- 
pables de  la  mort  de  ce  roi ,  59a. 
Détresse  de  Henri  iv,  597.  Ses  pa- 
roles à  un  geutilhomme  protestant 
qui  va  k  la  messe,  598.  Remercie 
Dieu  de  la  réduction  de  l^yon;  fait 
chanter  un  Te  Deum  en  actions  de 
grâce,  599.  Se  rend  à  Chartres  pour 
se  faire  couronner,  61 3.  Vient  à 
S.~Denis,  619.  Détails  sur  son  cou- 
ronneipent,  634*  H  entre  dans  Pa- 
ris; détails  à  ce  sujet,  XLVII,  3. 
Envoie  dire  au  duc  de  Féria  d'en 
sortir  sans  délai,  5.  Comment  il 
reçoit  les  présidens  de  NuUy  et 
d'nacqueviUe,  6.  Sa  réponse  à  mes- 
sieurs de  la  ville,  qui  viennent  lui 
présenter  de  Thypocras^  de  la  dra- 
gée et  des  flambeaux,  7.  Sa  réponse 
au  sujet  des  prédicateurs  de  la  Li- 
gne, 9.  Il  va  voir  madame  de  Ne- 
mours et  madame  de  Montpensier; 
son  entretien  avec  elles,  10.  Té- 
-moigne  au  chancelier  son  étonne- 
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/oir  à  Paris,  11.  Promet 
curs  du  parlement  de  Paris 
■eut  i^tablissement ,  la.  Sa  lettre 
au  gouveraeur  de  Pluviers,  i3.  Ino- 
pose  silence  au  curé  de  la  Made- 
leine; rétablit  le  parlement  de  Pa- 
ris et  la  chambre  des  comptes,  i5. 
Entre  dans  Paris  par  la.  porte  S.- 
Honoré;  est  reçu  à  Notre-Dame  par 
l'archidiacre  Dreux  et  le  reste  du 
clergé ,  20  et  suiy.  Renvoie  de  Farii 
les  troupes  qu'il  y  a  amenées,  et  ne 
conserve  qu'une  simple  garde  d'hfSn- 
ueur,  ig.  Ordonne  que  1 20  person- 
nes environ  des  plus  suspectes  sor- 
tiront de  Paris  pour  un  temps,  36. 
Donne  le  pain  bénit  à  S.-Germain- 
l'Âuxerrois  le  jour  de  Pâques  fleUf 
ries;  assiste  à  la  procession,  le  rameau 
à  la  main,  44*  Assiste  à  Notre-Dame 
à  l'absoute,  le  mercredi  saint,  AS. 
Fait  au  Louvre  la  cérémonie  du  la- 
vement àes  pieds;  visite  les  pauvres 
de  l'bôtel-Dieu,  puis  les  prisoas, 

46.  Reçoit  le  parlement  de  ToorS, 

47.  Reçoit  de  la  part  des  Etats  de 
Flandre  un  monstre  marin  extraor- 
dinaire ,  48.  Sa  réponse  à  ceux\qai 
le  blâment  de  sa  trop  grande  clé- 
mence, 63.  Mande  à  Paris  qu'il  a 
défait  prés  de  Laon  grand  nombre 
d'Espagnols;  écrit  au  cardinal  de 
Bourbon  pour  le   rassurer   sur  la 
crainte  où  il  est  de  perdre  ses  bénéfi- 
ces, 67 .  Entre  dans  Laon,  74»  et  dans 
Anrieus,  7b.  Mande  à  M.  d'O  qa^il 
ne  veut  pas  qu'à  son  entrée  k  AltU 
on  tire  des  mousquets  et  arquebu- 
ses ;  va  se  promener  incognito  dans 
cette  ville  :  y  fait  une  entrée  solen- 
nelle aux  flambeaux ,  80.  Joue  a  la 
paume  et  aux  dés,  82.  Nomme  M. 
de  Villeroy  secrétaire  d'Etat,  mal- 
gré les  remontrances  qu'on  lui  fait  ; 
vers  faits  à  cette  occasion  «  85.  Sa 
réponse  au  cardinal  de  6ondi  et  à 
son  clergé  sur  les  plaintes  qu'ils  loi 
font  des  prêches  et  des  mariages 
qui  ont  lieu  au  Louvre ,  90.  Mande 
à  messieuts  de  la  ville,  après  la  mort 
de  M.  d'O,  qu'il  veut  faire  honneur 
à  sa  bonne  ville  de  Paris  d'en  être 
lui-même  gouverneur,  93.  S'égare 
dans  la  forêt  de  S.-€termain;  man- 
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que  d'être  lue  pac  les  gens  , 
Sourdis,  gS.  Tient  avec  madftiuv  «ac 
IJancoart  sur  les  fonts  Teufant  de 
madame  de  Sourdis,  quW  dit  être 
du  chancelier,  d'autres  de  Tévéque 
de  Maillezais  j  quatrain  sur  ce  bap- 
tême, g6.  Fait  pendre  huit  voleurs 
qui  sont  Tenus  à  S.-Germain-eu- 
Laye  nour  le  tuer,  98.  Renouvelle 
redit  de  pacification  de  1577;  ses  pa- 
roles à  ce  t  égard  ^  sa  réponse  à  ceux 
de  la  religion  qui  demandent  des 
chambres  mi-parties  et  un  prolec- 
teur, 09.  Ea\,  blessé  par  Jean  Chastel, 
loi.  Prédictions  faites  au  Roi  sur 
cet  événement,  io5.  Sa  réponse  à 
madame  de  Balagni,  qui  se  plaint 
de  sa  tristesse,  106.  Il  assiste  à  une 
procession  générale;  allégresse  du 
peuple  en  le  yojant  j  mot  du  Roi  à 
ce  sujet,  107.  Refuse  de  chasser  les 
ligueurs  de  Paris,  108.  Solennise 
Tordre  des  chevaliers  du  S. -Esprit, 
111.  Envoie  aux  augustins  6  mou- 
tons, un  demi-bceuf  et  un  muid  de 
vin,  en  leur  recommandant  qu'il 
n'y  ait  point  de  ligueur  parmi  eux, 
1 15.  Déclare  la  guerre  au  roi  d'Es- 
pagne, 1 16.  Recoitles  ambassadeurs 
de  Venise,  laj;  et  la  nouvelle  de 
la  défaite  de  la  garnison  de  Sois- 
sons  dans  la  plaine  de  Villers-Cot- 
terets,  ia6.  Sa  réponse  au  présid. 
Seguier  sur  les  remontrances  du 
parlement  concernant  l'édit  des 
consignations,  137.  Sa  réponse  à 
M.  de  Bourges  sur  des  prédictions 
que  lui  a  faites  un  gentilhomme  de 
Gascogne;  il  empêche  l'exécutioù  de 
deux  j^entilsh.  condamnés  à  être  dé- 
capites, laS.  Empêche  une  grande 
assemblée  qui  doit  se  faire  chez 
Madame  pour  le  prêche,  lag.  Pjie 
souvent  Dieu,  et  pleure  sur  la  mi- 
sère de  son  peuple.  i34>  Reçoit  la 
nouvelle  de  la  reddition  des  villes 
d' Autun  et  de  Nuitz,  qui  ont  égorgé 
leurs  garnisons  ligueuses,  i35.  Sa 
lettre  a  Madame  «ur  la  défaite  du 
duc  de.BIayenne  prés  de  Di)pn, 
j36.  Il  écrit  au  parlement  pour  le 
même  objet,  137.  Fait  «on  entrée  à 
Lyon,  en  donne  le  gouvernement 
à  M.  de  La  Guiche  ;  accorde  une 
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ue  venue,  143.  Va  au 
,0  ue  CuHibray,  i46-  ^^  ré- 
ponses plaisantes  à  plusieurs  haran- 
gueurs, i47-  Assemble  les  Etats  de  ' 
Picardie,  assiège  La  Fére,  lAS.  Re- 
tire auprès  de  lui  le  jeun«  prince  de 
Coudé  pour  le  faire  ^instruire  dans 
la  religion  catholique,  149.  Aocideni 
qui  lui  arrive  en  Picardie,  i53.  Il 
re^it  le  duc  de  Mayenne,  qui  vient 
lui  baiser  les  mains,  i55.  Gomment 
il  accueille  un  maître  des  requêtes 
nommé  Dubreuil,  157^  Rétablit  les 
intendans  de  ses  fiuances,  160.  Re- 
prend le  jeune  ,S.-Luc  de  propos 
tenus  au  iils  du  duo  de  Mayenne , 
161.  Etablit  à  Soissons  un.  bureau 
de  recette  génér«file  de  ses  finances, 
un  bailliage  et  un  siège  présidial,- 
164.  Va  au  devant  du  cardinal  de 
Florence,  légat  du  Pape,  menant 
avec  lui  le  duc  de  Mayenne,  auquel 
il  fait  faire  jusqu'à  25  lieues  dans  ua 
jour,  175.  Son  entretien  avec  un 
pensionnaire  du  cardinal  d'Autri- 
che payé  pour  le  tuer,  179.  Fait  son 
entrée  à  Rouen  :  y  commande  un 
service  solennel  en  mémoire  du 
cardinal  de  Tolède,  qui  a  décidé  le 
Pape  à  l'absolution  du  Roi ,  1 8 1 .  Sa 
harangue  aux  notables,  184*  Sa  ré- 
ponse à  la  marquise  sur  cette  ha- 
rangue^ i85.  Donne  une  grande 
fête  le  )Our  dû  baptêftie  de  Cathe- 
rine-Henriette ,  sa  fille  naturelle  ^ 
menace  de  la  Bastille  le  pre- 
mier qui  parlera  contre  l'édit  syr 
les  renies  de  la  ville,  186.  Guérit 
d'une  fièvre  quarte  en  mangeant 
des  huîtres,  187.  Se  rend  à  la  foire 
S.*Gennain,  y  marchande  beau- 
coup, achète  peu,  189.  Les  dix 
Commandtruens  du  Bpi  semés  dans 
le  Louvre  ;  fait  une  mascarade  aux 
sorciers,  190.  Assiste  à  la  proces- 
sion générale  du  jubilé  ;  visite  Ma- 
dame, malade^  chante  sur  un.psau- 
me;  est  interrompu  par  la  mar- 
quise, 191.  Gagne  au  jeu,  192. 
A  la  nouvelle  de  la  .prise  d'Amiens 
par  l'Espagnol ,  il  marche  à  la  tête 
de  9^9  troupes,  193.  Pasquils  faits 
à  cette  occasion,  i94<  Sa  réponse 
au  premier  président  du  parlement, 
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qui  yient  loi  faire  des  reiu.  _<  faire  arrêter  le  dac  de  Se- 

sur  quelques  édits  bursaux,  -au.  vuic,  ùdS.  Traité  conclu  entre  eux 

rend  luÎHnêaie  au  parlement  pour  au  sujet  du  marquisat  de  Saluées , 

y  faire  enregistrer  ces  édits  d^auto-  a66.  Le  Roi  accompagne  le  duc  à 

rite  f  ao3.  Pardonne  au  comte  d'Au-  son  départ  jusqu'au  pont  de  Cha- 

vergne  et  au  vicomte  de  Ta  vannes ,  renton  ;  crée  Henri  de  Lorraine  pair 


le  duché  de  Beaufort,  qu'il  donne  à  la  conférence  qui  doit  se  tenir  pour 

la  marquise  de  Mouceaux,  qui  en  la  vérification  des  passages  cités  dans 

prend  lenom ,  308.  Reprend  Amiens,  le  livre  de  Duplessis-Mornay  ;  sa  ré- 

ai5.  Sa  lettre  à  Duplessis-Momay  pouse  au  nonce  du  Pape  au  sujet  de 

sur  Foutrage  qu'il  a  reçu,  a  in.  Fait  cette  conférence,  271.  Il  préside  la 

plusieurs  chevaliers  de  Forare  du  conférence,  278.  Son   centrât  de 

Saint-Esprit;  leurs  noms,  aao.  Eta-  mariage  avec  Marie  de  VSdicis  vii 

Mit  le  prince  de  Couti  pour  gou-  passé  a  Florence  au  palais  Pitti^aSi. 

verneur  de  Paris,  et  le  déclare  chef  Sa  lettre  au  duc  d'Epernon  sur  k 

de  son  conseil,  aai.  En  se  rendant  conférence,  nHL  II  se  rend  à  Ljgm 

en  Bretagne ,  il  accorde  amnistie  à  pour  attendre  la  dernière  répons» 

plusieurs  seigneurs  qui  viennent  se  du  duc  de  Savoie,  a85.  Sa  réponse 

soumettre,  aaa.  Accorde  l'amnistie  aux  ambassadeurs  du  due,  a86.  H 

au  duc  de  Mercœur;  marie  son  fils  publie  contre  lui  une  déclaration  de 

naturel  César  à  la  fiUe  de  ce  duc,  guerre,  a8^.  Refuse  de  consentir  à 

aa4*  Accorde  aux  religionnaires  l'é-  une  cessation  d'armes  ;  entre  dans 

dit  de  Nantes,  aa5.  Ecrit  aux  gou^  Chambéry ,  a88.  Accorde  la  vie-saa- 

vemeurs  des  provinces  pour  leur  ve  aux  habitans  de  Conflans,  289. 

annoncer  le  traité  de  paix  de  Ver-  Envoie  à  Lyon  les  drapeaux  pris 

vins,  aa6.  Jure  à  Notre-Dame  l'ob-  dans  le  fort  de  Charbonnières,  396. 

servation  4®  ce  traité ,  aa8.  Rend  une  Se  rend  à  Lyon  auprès  de  Marie  de 

ordonnance  qui  défend  dans  tout  le  Médicis ,  3o5.  Est  marié  avec  elle 

royaume  le  port  d'armes  ofifensives,  par  le  cardinal  Aldobrandiii,  3o6. 

a33.  Sa  réponse  à  la  députation  du  Si^ne  le  traité  de  paix  avec  le  duc 

clergé  de  France ,    a36. ,  Accorde  de  Savoie ,  307.  Donne  des  moyens 

quelques  demandes  du  clergé  rela^*  pour  rebâtir  1  église  de  Ste.-Croîx- 

tives  à  la  religipn  réformée,  a37.  d'Orléans,  309.  Rappelle  d'Espagne 

Ordonne  au  parlement  d'enregistrer  son  ambassadeur,  et  rompt  tout  0001- 

l'édit  de  Nantes,  a43.  Sa  réponse  merce  avec  ce  pays  :  pourquoi;  crée 

ferme   aux  députés  du  pariement  une  nouvelle  chambre  royale  pour 

sur  ce  sujet,  aA4*  Va  visiter  le  ca-  la  recherehe  des  malversations  des 

pucin  Joyeuse  dans  sa  cellule,  a45.  financiers,  3 16.  Donne  la  croix  et  le 

Sa  douleur  à  la  mort  de  la  duchesse  cordon  bleu  au  Dauphin  nouveau- 

de  Beaufort,  a49*  Sa  réponse  au  né,  3ai.  Prèle* le  serment  pour  le 

parlement  à  l'occasion  de  quelques  paix  condue  avec  le  duc  de  Savoie, 

prédicateurs  séditieux,  aSo.  Fait  re-  3a5.  Attire  avec  beaucoup  de  peine 

mercier  le  Pape  et  les  cardinaux  à  le  maréchal  de  Biron  à  la  coui* ,  333. 

l'occasion  de  la  résolution  qu'ils  ont  Refuse  aux  parens  et  alliés  du  ma- 

prise  concernant  son  mariage,  a57.  réchal  deJui  sauver  là  vie,  336. 

Ecrit  à  la  reine  Marguerite  pour  lui  Adresse  au  parlement  dos  lettrf*s 

en  annoncer  la  nullité  etl'assurer  de  patentes  pour  que  l'exécutSon  du 

son  amitié ,  a58.  Accorde  au  duc  de  maréchsl  se  fasse  dans  la  cour  de  la 

Savoie  commutation  de  la  peine  de  Bastille,  339.  Enjoint  au  parlement 

mort  pour  une  femme  trouvée  en  de  vérifier  son  édit  surlesurhaps- 

«dnlièreat^cfiOtt  domestique^  a63.  sèment  des  monnoies^  5^8.  Reçoit 
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les  dépatéfl  d^  cantons  sm^.  joe,  534*  T^^^à  un  cdlt  en 

Renouvelle  à  Notre-Dame  le  «<»..-    ««.«w^f  ues  paavres  gentiUhommes, 
ment  d^alliance  avec  eux  ^  356^  Les    capitaines  et  soldat»  vieux  oa  estro- 
traite  magnifiquement  à  Tévêché,    piés,XLVIIIy  5.  Un  autre  pour  la 
358.  Aventure  plaisante  qui  lui  ar-    défense  des  passemens  d^or  et  d^ar- 
rive  en  chassant  à  GrosDois,  364*    gent,  i6i.  plaisante  farce  jouée  de- 
Remet  sous  la  garde  de  M.  de  GuL-    yant  le  Roi  à  Thôtel  de  Bourgogne, 
se  le  prince  de  Joinville  son  frère ,    2.7.  Le  Roi  ordonne  que  les  joueuva 
366.  Court  la  bague  aux  Tuileries ,    rais  en  prison  soient  reiàchéa,.  a8. 
370.  Revient  à  Timproviste  à  Paris  j    Va  à  la  foire  de  S.-Gerraaia,.oà.il 
va  voir  madame  de  Verneuil,  38a.    perd  7,00  écus  au  jeu^  33.  Défend 
Tombe  malade  d^nne  rétentioa  d^u-    au  prmce  de  Condé  et  atkduc  de 
rine  ;  son  appréhension  pendant  sa    Nevers  de  se  battre  en  duel,  34*  Fait 
maladie,    386.  Sa   convalescence.,    percer  la  rue  Dauphine,  en  face  cUi 
387.  Se  rend  au  Louvre  en  passant    Pont-Neuf,  35.  Donne  U  croix  et  le 
le  Pont-Neuf  non  encore  achevé,    cordon  bleu  à  son  fils  le  duc  d*Or- 
Sg^.Vadiner  à  Rosny;  tempête  dont    léans,  47>  Ordonne  au  parlement 
il  y  est  assailli ,  4p^*  Tombe  malade    qu**!!  fasse  la  recherche  des  finan- 
à  Rouen,  4^  Revient  à  Sàint-Ger-    ciers ,  et  vérifie  Tédit  du  pied -four- 
main;  arrête  le  rétablissement  des    cfië,  5i.  Accommode  le  Pape  avec 
jésuites,  4.io.,Fait  faire  la  recher-    les  Vénitiens,  56.  Ses  visites  à  la 
che  d'un  pasquil  intitulé  Us  Comé^    reine  Marguerite,  57.  Il  refuse  de 
diens ,  lequel  se  répand  davantage ,    composer  avec  les  trésoriers  de  sa 
41 3.  Défend  de  trafiquer  ni  avoir    cour,  6a.  Appointé  plaisamment  la 
commerce  avec  les  pays  de  Pobéis-    querelle  de  M.  le  garde  des  sceaux 
sance  du  Pape  et  des  archiducs,    et  du  duc  de  Sully,  63.  Accorde  au 
4^6.  Regrets  qu^il  donne  à  la  mort    frère  Amiot,  religieux  ermite  de  S.- 
de  sa  sœur,  4^9*  Accorde  aux  jésuit    Augustin,  un  brevet  qui  lui  permet 
tes  le  coHégc  de  La  Flèche,  4^^-     ^^  recevoir  et  occuper  tous  biens. 
Ressentiment  fôcheux  qu^il  éprouve    héritages  et  possessions ,  et   bâtir 
de  la  trahison  de  Loste;  sa  conduite    couvens  de  son  ordre  en  tous  lieux 
envers  M.  de  Yillcroy  à  ce  sujet,    et  ençlroits  de  sou  royaume,  64» 
44 1*  Charge  son  lieutenant  général    Fonde  Thâpital.  S.-Louis,  68.Tom- 
et  les  principaux  officiers  de  la  ville    be  malade  pour  avoir  mangé  du  me- 
d'Orléans  de  faire  une  justice  exem-    Ion;,  cette  maladie  le  rend  chagrin* 
plaire  des  auteurs  de  la  sédition  qui    colère  et  inaccessible  ^.compose  avec 
a  eu  lieu  à  lV>ccasion  de  la  mort    les  financiers  par  importunité,  70. 
d'un  des.  principaux  massacreurs  de    Ordonne  au  parlement  de  faire  jus» 
la  S.-Barthelemy ,  468.  Annonce  à    tice  dansFanaire  de  Miramion,  71. 
l'ambassadeur  d'Angleterre  la-  non-    Fait  faire  un  service  à  Notre-Deime 
y  elle  de  la  reddition  de  L'Ecluse,    de  Paris  pour  le  repos  de  l'ame  du 
473.  Accorde  la  vie  au  comte  d'Au-    cardinal  Baronius,  72.  Accorde  la 
vergue  et  au  comte  d'Entragues;    grâce  à  Zamet,  qui  9  tué  en  duel  le 
remet  lapeine  à  la  marquise  de  Ver-    neveu  du  duc  cTEpernon ,  89.  Dé- 
neuil^  4^^'  ^^^^  ^si^s  a  cette  occa-    clare  en  présence  de  sa  noblesse 
sion»  4^'  S'oppose  à  ce  qu'on  pro-    qu'il  veut  et  entend  que  M.  le  duc 
cède  contré  le  fou  qui  a  voulu  le    aOrléans  son  second  fils  épouse  la 
tuer  sur  le  Pont-Neuf,  5o6.  Va  faire    fiUe  de  M.  de  Moutpensier,  93.  Or- 
le  siège  de  Sedan,  5a3.  Réduit  cette    donne,  dans  un  chapitre  de  Tordcc 
ville,  et  s'arrange  avec  le  duc  de    du  S.-Esprit,  que  les  rois,  princes 
Bouillon;  sa  lettre  à  la  pr incesse  d'O-    et  seigneurs  étrangers  pourront  y 
range  à  ce  sujet,  5a5.  Rentre  à  Pa-     être  admis ,  95.  Fait  un  traité  avec 
rÎB  avec  M.  de  Bouillon  t  5a8.  Man-    les  Provinces-Unies,  98.  Permet  par 
cpie  d'être  no74.ayec'la  neine  et  M.    un  édit  que  le*  jésuites  soient  admis 
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et  reçus  dans  le  Béam ,  104.  j*-  -M^anoies  ^  permet  aux  femmes 

sion  pour  le  jeu  est  d^un  exeiupic  de  ses  officiers  de  porter  des  perles 

contagieux,  i35.  Difficulté  qu'il  ren-  pourvu  q^uMles  soient  cornues,  293. 

contre  pour  le  mariage  de  M.  de  Son  entretien  avec  une  pauvre  fem- 

Vendôme  de  la  part  de  M.  de  Mer-  me  qui  conduit  une  vache  ^   3o3. 

cœur;  il  prend  sOus  sa  protection  Donne  audience  aux  marchands  de 

l'évéque  de  Verdun,  i36.  Parole  soie  de  Paris,  5o6.  Sur  les  remon- 


et  métier  dans  tontes  les  villes  de  FEmpereur,  envoyé  pour  la  guerre 
son' royaume,  i38.  Trait  notable  et  de  Cléves,  3 14.  Envoie  an  parle- 
plaisant  envers  quatre  marchands  ment  jussion  expresse  d'enregistrer 
de  blé,  143.  Casse  les  lettres  de  tous  ses  édits,  3 16.  Défend  par  une 
matlrises  de  tous  arts  et  métiers  ordonnance  de  porter  sur  soi  de 
créées  avant  son  avènement,  i5o.  petits  pistolets  ;  accorde  aux  jésuites 
Rend  un  édit  sur  Funîon  et  incor-  rhô  tel  de  Méziéres  pour  faire  on 
poration  au  domaine  de  la  couronue  noviciat;  donne  Fordre  de  S.-Mi- 
de  son  ancien  patrimoine,  166.  Fait  chel  au  duc  de  Moldavie  et  à  son 
voir  au  duc  de  Mantone  tous  ses  bâ-  fils ,  ainsi  qu'eau  comte  de  Schvrart- 
timensde  la  ville  et  de  la  campagne,  zembere,  334*  Publie  un  édit  por 
176.  Ses  paroles  sur  une  lettre  du  tant  création  et  érection  d^une  Ict- 
prince  Maurice  ;  iLmenace  les  Pro-  tre  de  maîtrise  jurée  de  cha<{u£  art 
vinces-Unies  de  les  abandonner  si  et  métier  dans  tous  les  bourgs  de 


prédicateur  Scgnifan,ig5.  Mot  plai-  drice,  3a8.  Il  se  fait  apporter  Far- 

sant  sur  les  poursuites  de  mad.  de  rét  rendu  en  faveur  de  voisin ,  333. 

Verdun,  qui  sollicite  la  première  Va  voir  la  princesse  de  Condé  en 

présidence  de  Paris  pour  son  mari,  sa  maison  de  Bretcuil,  341 .  Revient 

Q03.  Evoque  à  son  conseil  la  con-  presque  aussitôt  à  Paris  ;  mot  de  la 

noissance  d'une  entreprise  décou-  marquise  de  Verneuil  à  celte  occa- 

vertè  surTia  Rochellb;  fait  enreds-  sion;  fait  courir  après  le  prince  de 

trer  à  la  chambre  des  comptes  i'édit  Gonaé  qui  se    retire  en  Flandre, 

<le  réunion  de  Fancien  domaine  de  34a.  Sa  réponse  à  M.  de  Sully  au 

Navarre  à  ta  couronne  de  France ,  sujet  des  prédications  du  père  Uon- 

aa5.  Paroles  k  Bassonrpierre  ,  qui  tier,  349*  H  nomme  quatre  commis- 

perd  Fargent   de   S.  M.   au   jeu;  saires  pour  aller  visiter  les  collèges 

bon  mot  sur  les  amours  du  comte  de  Treguier  et  de  Cambray,  354  • 

de  Grnmont  avec  une  grosse  fille  Rend  un  édit   en  faveur  aes   re- 

delaRcine,  ^4'*^^^"^^  "^P^^^^^~  férendaires   des    chancelleries    de 

ner  à  Du  Terrail,  :i49-  Publie  un  France,   356.  Révoque  la  défense 

édit  contre  les  banqueroutiers  et  qu'il  a  faite  au  père  Gontier  de  pré- 

cessionnaires,  260.  Publie  uu  édit  cher  dans  les  paroisses  de  Paris, 

sur  la  prohibition  et  punition  des  363.  Se  moque  des  présidens  La 

querelles  et  duels,  36^.  Refuse  la  Seure  et  Chevalier,  379.  S^oppose 

charge  de  lieutenant  civil  au  frère  à   ce   uue  le   parlement    mette  à 

du  feu  président  Miron ,  a65.  Pré>  néant  la  censure  faite  à  Rome  de 

vient  par  ses  ordres  le  trouble  qui  son  arrêt  rendu  contre  J.  Cbastel, 

est  prés  d^cclater  à  Orléans,  390.  38o.  Revient   de  Fontainebleau  à 

Se  moque   de  son   président  des  Paris  mécontent  de  la  Reine;  pour- 

monnoies,  391,  et d*un  Périgourdin  quoi,  38^.  Se  moque  d*an  avocat 

qui  le  presse  sur  un  édit  concernant  (]ni  a  fait  le  panégyrique  de  la  vierge 


Marie,  4^.  Publie  les  rég»  ;  d'Estréefi,  agS.Esi blessé 

qui  doivent  élre  observés  peuu«M«b    a  Auumie,  3oa.  Va  k  Saint-Aubio 
qu'il  sera  à  la  tête  de  ses  armées,    chez  le  président  Groukrd;  retourne 


Son  entretien  avec  le  légat  sur  &eê  sion,  3o8.  Fait  abjuration  à  S.-Qe- 
préparatifs  de  guerre,  4(7*  ^^  '^  ^^9  ^i^*  Conclut  une  trêve  avec  les 
ponse  au  sujet  de  la  princesse  de  ligueurs  de  Paris^  se  rend  à  Dieppe, 
Condé,  4*^'  Donne  de^ lettres  pa-  3i  1.  Va  à  Rouen  pour  y  tenir  las- 
tentes  pour  le. sacre ,  couronnement  semblée  des  notables  ^  y  laii  célébrer 
et  entrée  de  la  Reine,  4^^*  ^^^^  un  service  pour  le  carJin.de  Tolède, 
passer  par  les  armes  deux  gardes  317.  Jureallianpe  avec  la  reine d^An- 
du  Roi  qui  se  scmt  battus  en  duel ,  gleterre;  reçoit  Tordre  de  la  Jarre- 
4it>.  Est  a^^siné  par  Ravaillao^  tiére;  régie  les  prétentions  touchant 
détails  à  ce  sujet,  4^^  ^^"i^-  Con-  la  présence  entre  le  connétable  de 
stemation  dans  Paris,  ^'àH.  Détails  Moulmorencjr  et  le  duc  de  Nevers, 
sur  la  situalton  du  Boi^  la  nuit  ei  la  3i8;  et  entre  le  même  connétable  et 
matinée  qui  précéda  sa  mort ,  4^  '  •  ^®  duc  d^Ëpemon,  3 1 9.  Raisons  pour 
Prédictions  <|ui  la  lui  ont  anuon-  lesquelles  il  s^oppuse  aa  mariage  de 
cée,  4^3.  Eloge  du  Roi,  4^4-  -^^*  ^*  de  Montpensier  avecmadem.  de 
très  détaiU  sur  son  assassinai ,  449-  Longnéville,  330.  Faitsâ  harangue  à 
Son  corps  est  |iorté  du  Louvre  à  rassemblée  des  notables,  3a7 .  Sa  ré- 
Notre-Dame^  débats  et  altercations  ponse  au  discours  de  M.  de  Mont- 
pour  le  droit  de  préséance  dans  pensier,  quia  présenté  àS.M.lçca- 
cette  cérémonie,  XJ^rlX,  5q.  Il  est  nier  de  Paâsedwlée ,  353.  Accorde  à 
transféré  à  S.-Denis,  60.  services  la  Reine  douairière  défaire  inhumer 
solennels  dans  les  paroisses  de  Pa-  le  feu  Roi,  354*  ^^^^  venir  le  parle- 
ris  ,  61 .  La  veille  de  sa  mort ,  Hen*  ment  de  Rouen,  et  lui  enjoint  de  dé- 
ri  repousse  rudement  un  pauvre  libérer  sur  la  publication  de  Tédit 
paysan  j  à  quelle  occasion;  réponse  de  1577,  ^^^  ^  rétablissement  du 
prophétique  du  paysan,  79.  Détail  sieur  Taucourt,  et  suc  la  vérification 
sur  le  dépdi  du  cœur  de  Benri  iv  à  des   articles  accordés,   au  duc  de 
La  Flèche,  98;  et  sur  le  rétablisse-  Mayenne,   355   et  suiv.  Ordonne 
ment  du  monument  détruit  peu-  le   changement  des.  capitaines  de 
dant  la  révolution  française ,  99.  Rouen ,  et  l^éleclion  de  nouveaux, 
Vers  latins  sur  la  mort  du   Rx>i;  359.  Reçoit  le  serinent  de  ces  nou- 
ia5.  On  célèbre  à  Paris  et  à  S.-De-  veaux  capitaines,  36o.  Sa  réponse 
nia  Tanniversaîre  de  sa  mort;  évé-  au  parlement,  qui  lui  apporte  ta  vé- 
nemens  tristes  et  remarquables  ar-  rification  de  Fédit  de  1577;  promesse 
rivés  à  cette  époque,  aoaet  suiv.)  qu^il  fait  de  ne  donner  aux  hugue- 
sa  sollicitude  lors  de  Taccoucbe-  nots  aucun  office  aux  cours  de  par- 
raent  de  la  Reine  et  la  naissance  du  lement,  363.  Retourne  à  Paris,  364- 
Dauphin,  327  et  suiv.  {VEstoiU.)  Fait  un  voyage  à  Caen;  ôte  le  chà- 
II  se  rend  devant  Paris ,  dont  il  teau  de  cette  ville  des  mains  de  M. 
prend  et  fait  piller  les  faubourgs,  de  Crèvecœur;  pourquoi,  A^s.  Il  se 
993.  Prend  Vendôme,  dont  il  tait  fait  apporter  toute  la  procédure  coi^ 
décapiter  le  commandant;  se  Tend  cernant  le  comte  d^  Auvergne  et  la 
au  Mans,    qui  se  soiunet;   gagne  marquisedeVerneuil,  et  la  fait  jeter 
Mayenne,  Alencon,  Argentan,  Q94.  au  feu,  4^^*  Chasse  de  sa  présence 
Envoie  demander  des  secours  en  le  sieur  de  Sigongnes ,  qui  est  deve- 
Aneleterre  et  en  Flandre;  au  lieu  nu  amoureux  de  la  marquise,  433. 
d'âUer  assiéger  Rouen,  va  faire  le  (Mém,  de  Groulard.)  —  Relire  le 
siège  de  Noyon  pour  complaire  à  Dauphin  desmaini  de  mad.  de  Mo^t- 
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dat/et  lui  donne  pour  ^u>v. 
M.  de  Sourré,  L,  la.  Devient  aruuu- 
reuz  de  laJprinGesse  de  Condé,  i4< 
Après  avoir  jin utilement  tenté  de  ra- 
mener le  prince  à  la  cour,  il  imagine 
et  exécute  le  projet  de  voir  la  prin- 
cesse ,17.  Chagrin  qu'il  ressent  à  la 
nouvelle  de  la  retraite  de  M.  le  prin- 
ce il  Bruxelles ,  19.  Fait  prier  le  roi 
d'Espagne  et  Tarchiduc  de  ne  don- 
ner ni  assistance  ni  retraite  an  prince 
de  Condé,  qo.  Motifs  oui  portent  le 
Roi  à  faire  la  guerre  :  la  succession 
de  Ciéves,  a3  ;  et  celle  de  TEmpire, 
qui  ne  peut  être  éloignée ,  a5.  Ses 
intelligences  en  Italie,  27.  Disposi- 
tions favorables  des  puissances  de 
ce  pays,  3o.  Dispositions  de  la  Na- 
varre, de  r Angleterre,  3a.  Projet 
de  mariage  de  M.  le  Dauphin  avec 
rhéritiére  de  Lorraine ,  33.  Le  Roi 
rend  un  édit  contre  les  duels ,  34* 
Armées  destinées  à  rexécuiion  de 
se."!  grands  desseins;  par  qui  elles  doi- 
vent  être  commandées,  36  et  suiv. 
Envoie  M.  de  Préaux  à  Bruxelles 
avecfjdes  lettres  pour  madame  la 
princesse,  de  la  part  de  M.  le  con- 
nétable son  père, -et  de  madame 
d'Angoulême  sa  tante ,  i^i.  Fait  de- 
mander à  Farcbiduc  qu'il  remette 
la  princesse  en  liberté,  42.  Conti- 
nue ses  grands  préparatifs,  43.yeut 
faire  la  Keine  régénie;  la  fait  cou' 
ronner,  44*  ^^^  ambassadeurs  d'Es- 
pagne et  de  Venise  s'injurient  et  se 
donnent  des  coups  de  poing  à  cette 
cérémonie,  4^*  1^^  ^^i  ^^^  assassiné, 
47.  Prédictions  sur  sa  mort.  5a. Com- 
ment ce  prince  prend  soin  lui-même 
des  affaires  de  l'Etat ,  55.  Ses  maxi- 
mes en  fait  de  gouvernement,  59. 
Sa  conduite  à  l'égard  des  finances, 
6a;  et  dans  la  distribution  des  em- 
plois, 68.  Pensions  accordées  à  ceux 
qui  l'ont  servi,  71.  Sa  conduite  en- 
4rer8  madame  de  Montpensier,  7a; 
envers  M.  de  Sigongncs,  gouver- 
neur de  Dieppe,  73  ;  envers  M.  de  S.- 
Chaumont,  74*  ^^  reste  constamment 
attaché  à  ceux  qui  l'ont  servi,  75.  Sa 
bonté  et  sa  douceur  pour  tous  ceux 
qui  rapprochent,  76.  Sa  conduite 
enyers  les  grands  seigneurs  qui  pré** 


HER 

.^iit  an  titre  de  prince^  80  ;  et  â 
l'égard  du  duc  de  Mercosur,  décrété 
d'ajournement  personnel  par  le  par* 
lement  pour  avoir  insulté  l'avocat 
général  Servin,  85.  Exemplea  de  ta 
clémence  et  de  sa  justice;  son  esti- 
me pour  les  personnes  coBsidéra- 
blés,  86.  Son  esprit  s'étend  à  tout; 
manufactures,  batimens,  88.  Sa  po- 
litique envers  les  étrangers,  89.  Sa 
prévoyance,  91 .  Ses  fiiutes,  ^.  ÇFon- 
tenajr-MaretiiL) 

Herri  ,  religieux  du  Temple,  cou- 
pable de  meurtre  sur  la  personne 
d'un  antre  religieux,  est  condamné 
par  le  grand  prieur  à  rester  prison- 
nier dans  un  cachot,  et  à  n'y  vivre 
que  de  pain  et  d'eau,  XIII,  iS^. 

Heraugière  (le  sieur  de)  s'em- 
pare de  Breda  par  surprise  pour  le 
conate  Maurice ,  XL,  i3  et  suiv. En 
est  nommé  gouverneur,  16.  Sur- 
prend la  ville  de  Lire  en  Brabant, 
XLIII,  101 .  Se  sauve  avec  peine  de 
cette  place,  loa. 

Hbrbasteiv  (le  colonel)  à  la  tête 
d'une  armée  de  10,000  hommes  se 
porte  sur  Bakochra,  don t\ il  se  rend 
maître,  XLIII,  187.  livre  bataille 
au  bâcha  de  Bosnie ,  le  défait  ;  se 
rend  maître  du  for  tde  Petrine,  188. 

Hergulava  (Cather.),  femme  de 
Jérôme  de  Thumy,  lieutenant  du 
vidame  de  Chartres ,  donne  avis  au 
maréchal  de  Brissac  qu'elle  est  ré- 
solue à  défendre  le  château  de  Vil- 
lefranche  à  la  pointe  de  l'épée ,  et 
répond  de  la  place,  XXX,  aoi. 

Herin  (le  seign.  de^  est  tué  par 
les  Gantois  au  village  ae  Nevéle,  X, 

95. 

Hermavvillb  (Ch.  de),  un  des 
otages  donnés  par  les  Anglais  lors 
de  la  reddition  de  Caen,  VIII,  559. 

Hernand-Tbille,  capit.  espagn., 
gouverneur  de  Dourlens,  s'empare 
de  la  ville  d'Amiens;  détails  sur  cette 
affaire,  XXXYI,  3aa.  Y  est  assiégé 
par  Henri  iv,et  tué  après  une  géné- 
reuse défense,  3a8. 

Heroard,  premier  médecin  du 
Dauphin ,  puolie  un  livre  intitulé 
r  Institution  d'un  prince,  XLTIII, 
a3o. 
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Hbiirb  /Jean  et  Ferry  de;  .  ^eciuetun  Espagnol  qui  ont 

taés  à  la  oataille  d'Andrinople ,  a,    luii/iéle  projet  de  livrer  Bayonne  à 
356.  TEspagne,   XLI,   iSg.  {Mém.  de 

Hertrât  (le  sîear  de  ),  goavem.    Ci^etT) 
d'Alençon  pour  le  Boi,  bat  et  met        Hodbhal  (Guill.),  chevalier  au- 
en  fuite  rarmée  de  Lansac,  XL,  64    glais,  attaqué  par  un  capitaine  fran- 
et  sui V.  Assiste  au  siège  de  La  Ferté-    çais  nommé  Guyon  Du  Coin,.se  dé- 
Bernard,  69.  lend  vaillamment;  tue  ou  fait  pri- 

Hesse  (  le  landgrave  de)  défend  sonniers  plusieurs  Français,  et  se  re« 
la  ville  de  Nuitz  contre  le  duc  de  tire  au  Mans  sans  avoir  rien  perdu, 
Bourgogne,  XII',  101.  VIII,  laB. 

Hesse  (  le  landgrave  de)  favorise  Hollegrave  (David)  vient  au  se- 
la  levée  ae  reitres  faite  en  Âllema-  cours  de  Thomas  Grandson,  réta- 
gne  par  Dandelot,  XXXIII,  337.      blit  un  moment  le  combat,  V,  85; 

Hsssé  (le  capitaine  d^),  lieutenant  puis  se  rend  prisonnier  aux  Fran- 
pour  le  Roi  dans  Térouenne,  est    çais,  88. 

tué  au. siège  de  cette  place;  noms  HoLSACE(]es  ducs  Ernest  et  An- 
des capitaines  qui  y  périssent  avec  guste  de)  sont  tués  dans  une  bataille 
lui,  XXXI,  195.  livrée  par  Tarchiduc  Maximilien  «u 

Hess£liv  (  Denis  ),  pannelîer  da  grand-iurcMahometiii,XLI1I,33a. 
Roi  et  prevdt^des  marchands  de  Pa-  Hommet  (  le  seig.  Du),  de  concert 
ris,  rend  une  ordonnance  pour  met-  avec  Raoul  Du  Bouchet  et  Bertrand 
tre  cette  ville  en  état  de  défense,  de  LaFerriére,  reprennent  Laval  ^ 
Xni,  4^9*  Savoie  de  grands  se-  et  la  remettent  sous  Tobéissance  du 
cours  d'hommes  à  la  ville  de  Beau-  Roi,  YIII,  aai . 
vais,  4a4'  How a  (le  baron  d'),  un  des  chefs 

Heuguevillb  est  fait  conseiller  de  Farmée allemande  venue  en  Fran- 
du  Roi,  V,  376.  {Christ,  de  PisanJ)  ce  au  secours  des  protestans,  atta- 
— -  Va  en  Hongrie  contre  Bajazet ,  que  près  de  Montargis,  est  deux  fois 
YI,  44^*  (Boucicaut,)  défait  par  les  troupes  de  la  Ligue , 

Heumoitt  (Euètache  et  Jean  de)    XLIII,  489. 
sont  tués  à  la  bataille d'Andrinople,        Honorius  m ,  pape,  conseille  au 
1,356.  roi  André  de  refuser  l'empire  de 

HiéRéwiiB,  baron  dé  Moldavie,  Gonstantinople,  I,  460*  Couronne 
est  établi  vaivode  de  Moldavie  par  Pierre  de  Courtenay  ;  charge  Guil- 
le  chancelier  polonais  Zamoscky,  laume  de  Montferrat  de  la  garde 
XLIII,  176.  de  son  jeune  frère  Démétrius,et 

HiLARET,  cordelier ,  prédicateur  le  déclare  protecteur  de  la  reine 
séditieux,  excite  le  peuple  au  sans;  Marguerite  de  Hongrie  ,  ifi^,  Ré- 
eta  la  rébellion;  ses  blasjphétnes;  il  clame  auprès  de  Théodore  Lasca- 
meurt  à  Orléans;  épitaphe  compo-  ris  la  liberté  du  cardinal  Colonne, 
aée  pour  lui ,  XLVl,  309.  et  sur  son  refus  publie  une  croisade 

HiLLiÈRE  (Jean-Denis  de  La),  gou-  contre  lui,  4^5.  Calmé  par  le  retour 
vemeur  de  Bayonne,  découvre  un  du  légat,  menace  d'excommunier 
complot  formé  contre  cette  ville  lesdeuxCourtenay  s'ils  poursuivent 
par  le  gouverneur  espagnol  de  Fon-  leur  entreprise  contre  Théodore 
tarabie,  et  deux  médecins  d'intelli-  Lascaris, 4^6-  S'adresse  inutilement 
genceavec  Itii,  XXXVI,at4-(Mi^fn.  à  la  reine  Blanche  de  France  pour 
de  CAei^errar.) —>  Reçoit  avec  beau-  obtenir  des  secours  en  faveur  de 
coup  de  politesse  l.-A,  de  Thou  et  l'emper.  Robert  ;  a  plus  de  succès 
ses  compagnons  de  voyage ;'carac-  auprès  de  Guillaume,  marquis  de 
tére  et  manière  ae  vivre  de  ce  capi-  Montferrat,  477*  (pécad,  de  VEmp. 
taine,  XXXVII,  3o8.  ( J.-^.  de  laL)  —Presse  Frédéric  de  partir 
Tkou.)  -^Fait  pendre  publiquement   pour  la  Terre-5ainte  ;  ligue  plusieurs 
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villes  de  Lombardie  pour  s'op^ 

à  l'ambition  de  ce  prince,  II,  64. 
{Tabl.  du  règne  de  S.  Louis.) 

HoNTiTOif  etComouaille  (le  comte 
de)  livre  combat  aux  partisans  du 
Dauphin  à  trois  lieines  de  Compié- 
gne,  et  les  défait,  YII,  817.  Est  fait 
prisonnier  au  combat  de  Baugé,  34o. 

HoRDAL  (Jeaxi),  un  descendant 
des  frëres  de  la  Pucelle,  publie  en 
161  a  une  justification  intéressaute 
de  cette  héroïne,  VIII,  3i5.  Un 
autre  Hordal  de  la  même  famille,  et 
doyen  de  la  cathédrale  de  Tonl, 
fait  ériger  un  mausolée  à  la  Pucelle 
dans  son  église ,  3 1 8. 

HoRNE  (le  comte  de),  général  al- 
lemand, est  tué  prés  de  Marseille  ^ 
XIX,  11 3. 

HoRNEs  (Philippe  de),  seign.  de 
Gasbecque,  envoyé  par  le  duc  de 
Bourgogne  contre  les  Liégeois  ré- 
voltés, les  défait  à  Monienack,  X, 
a47. 

HosuF.KG  (  Guy  de  )  prend  la 
croix,  I,  io4' 

HÔTEL-DE- Ville  :  la  grande  salle 
neuve  de  cet  hôtel  est  achevée  au 
mois  d'août  1608  ;  inscription  qui  y 
est  gravée,  XLVin,i63.  {UJSstoile.) 
-*-  Assemblée  générale  delà  ville  de 
Paris  tenue  à  cet  hô  tel  le  dernier  jour 
d'^octobre  iSgi  pour  aviser  aux  aSài" 
res,  et  remontrer  à  M.  de  Mayenne 
ce  qui  seroit  jugé  plus  expédient, 
XrJX,  473>Heureux  résultats  quelle 
produit,  477-  {Marillac.) 

HoTTOMAir ,  avocat ,  meurt  à  la 
fleur  de  râ°^c,  fort  regretté  pour  sa 
probité  ei  doctrine,  XLVII,  i54. 

HoTTOMAïf  (Ch.-Villiers)  travaille 
à  la  réformation  et  à  la  réunion  des 
deux  religions,  XLVIII,  74.  Publie 
nui  petit  traité  des  libertés  de  l'E- 
glise gallicane,  1 37. 

HoussATE  (Èustache  de  La)  à  la 
tête  de  :200  lanciers  attaque  les  An- 
glais par  derrière,  et  décide  de  la 
victoire  de  Cocherel,  ÏV,  270.  Court 
au  secours  de  Duguesclin  renversé 
à  terre  à  la  bataille  d'Auray,  et  aide 
à  le  remettre  sur  pied,  398. 

HonssATE  (Alain  de  La)  se  dis- 
tingue à  la  bataille  de  Montiel,  V, 
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ad.  ileçoit  en  dépôt  dans  sa  tente  le 
roi  Pierre-le-Cmel,  47. 

HvART  d'Angle,  capit.  anglais,  se 
rend  prisonnier  avec  le  duc  de 
Pembrock,  V,  laa. 

HuBi  (Franc.)  publie  on  petit 
écrit  intitulé  Jiuphormionis  Lusi- 
nini  Satyricon,  XLVIII,  100. 

HuET  (  Gauthier  ),  seign.  anglais, 
est  envoyé  en  Bretagne  avec  un 
grand  corps  de  troupes,  IV,  aaS. 
Est  renversé  par  Duguesclin  à  la 
bataille  d'Auray,  3oi.  Devient  un 
des  chefs  de  bandes  qui  désolent  la 
France,  3a3.  Conduit  ses  gens  à  Pas- 
sant de  Maguelon ,  339.  Seconde  le 
duc  de  Lancastre  dans  le  premier 
corps  d^armée  à  la  bataille  de  Nava- 
rette,  4 10.  Tue  plus  de  3o  £spa« 
enols  dans  Peau  en  les  assommant 
a  coups  de  hache,  419* 

HuGORET,  chancelier  de  Marie, 
duchesse  de  Bourgogne ,  et  du  con- 
seil particulier  de  cette  princesse, 
reçoit  avec  mépris  Olitier  le  Diable, 
envoyé  par  Louis  xi ,  et  le  force  à 
se  retirer,  IX,  74.  Est  envoyé  avec 
le  seign.  dimbercourt  auprès  de  ce 
Roi ,  auquel  ils  remettent  tous  deux 
leurs  lettres  de  créance^  écoulent 
les  propositions  de  Louis  sur  le  ma- 
riage du  Dauphin  et  de  Marie,  75. 
Poursuivis  par  le  peuple  de  Gand, 
ils  sont  plongés  dans  les  cachots, 
mis  à  la  question,  76 ^  condamnés 
à  mort;  exécutés  malgré  les  suppli- 
cations de  Marie,  77.  Lettre  du 
chancelier  à  son  épouse  avant  de 
mourir,  78. 

Hdguenots  :  incertitudes  snr  Të- 
tymologie  de  ce  nom  donné  aux 
protestaus,  XXII,  4;  XXIV,  4^i 
XXXIII,  94. 

Hugues,  ctf^mte  de  S. -Paul,  prend 
la  croix  ,1,  104.  Est  député  vers  le 
comte  de  Blois,  i32.  Donne  et  em- 
prunte de  Pargent  pour  le  passage 
des  croisés^  i38:  Accepte  les  pro- 
positions, faites  par  Alexis,  169.  Est 
nommé  pour  conduire  le  3«  corps 
de  bataille  contre  Temper.  Alexis, 
196.  Livre  un  assaut  à  la  viUe  de 
Constautinople,  31a.  Accompagne 
le  jeune  Ale&is,  parti  de  Coosunti^ 
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nople  pout  soumettre  le  rebu.  .  ues  places  daPiémout,  et 

TEmpire,  338.  Fait  pendre  un  de  se  reure  au  marquisat  de  Saluées , 
ses  chevaliers  pour  avoir  retenu  une  265.  £st  forcé  par  les  lansquenets  à 
part  du  butin  fait  k  Gonstantino-  se  rendre  à  Pignerol,  a66. 
pie,  280.  Meurt  dans  celte  ville^  338.  Humi^res,  command.  d^Estraipa- 
Hugues  Lebrun  et  son  lils  se  gny,  est  tué  au  siège  de  Peronne, 
croisent  avec  le  Roi,  II,  2o3.  XIX,  168. 

Hugues,  comte  de  S.-Paul,  se  Humières  (  le  sieur  d'),  lieuten. 
croise  avec  le  Roi,  II,  ao3.  général  eu  Picardie ,  est  tué  en  atta- 

HuGUEs  DE  S.-Dehts  manque  aux  quant  la  ville  de  Ham,  XXXYI^ 
promesses  qu'il  avoit  faites  aux  chefs  396.  (  Mém,  de  Cheuernj-.)  XLIII  ^ 
croisés ,  1 ,  1 3a.  4^.  —  Eatre  dans  Amiens  pour  for- 

Hugues  de  Tabarie  arrive  de  la  oer  les  habitans  à  signer  Ta  Ligue, 
Palestine  à  Constantinople,  I,  3a4*    XLV,  149.  Est  tué  à  la  prise  de  Hiam, 

Hugues  1  v,  duc  de  Bourgogne,  se    XL VII ,  1 38.  {VEstoiU) 
croise  en  faveur  du  jeune  Baudouin,        Humières  (M.  d'),  prem.  gentilh. 
I,  493.  {Décad.  de  CEmp,  laL) —    de  la  chambre,  e^t  olessé  a  mort 
Prend  part  aux  troubles  sous  la  ré-    au  siège  de  Roy8n,L,  535. 
gence  de  Blanche  de  Castille ,  II ^  4 1  •        Huif  audate  (  le  seign.  de  La^  as- 
\TM.  du  règ.  de  S.  Louis.)— ^Ât^Â'    siste  à  la  bataille  de  Pontvalliain, 
que  la  ville  de  Troyes  avec  les  barons    V,  80.  Se  distingue  au  siège  de 
mécontens,  196.,  Se  croise  avec  le    Bressiéres,  106. 
Roi,  ao3.  Son  caractère,  36o.  {Join-       Huii audate  (  le  seign.  de  La  )  est 
ville,)  tué  par  les  Anglais  au  siège  de  ]?ou- 

Hugues  de  Laitdricourt,  tué  à  la  torson ,  avec  les  chevaliers  de  Chas- 
bataille  du  lundi  gras;  anecdote  à  teaugiron,  Guillaume  L^Evéque,  Ro- 
son  sujet,  II,  273.  bin  de  Quisie ,  Olivier  Tomelin  et 

Hugues  de  Gênes  (le  comte)  est    plusieurs  autres,  VIII,  44^* 
fait  prisonnier  lors  de  la  descente        Hurault  (Phil.),  abbé  de  Pont- 
du  prince  de  Navarre  clans  le  royau-    levoy ,  troisième  nls  du  chancelier 
medeNaples,  XX,  377.  de  Chevemy  :  époque  de  sa  nais- 

HuLST  (  siège  de  la  ville  de\  aux  sance;  son  èaucation,  XXXVI,  4or. 
Pays-Bas,  célèbre  par  la  défense  Son  père  le  décide  à  embrasser  Té- 
des  habitans  et  de  la  garnison;  dé-  tat  ecclésiastique,  et  lui  fait  obtenir 
tails;  la  place  est  rendue  aux  Espa-  quatre  abbayes  à  Tàge  de  i3  ans;  il 
gnols  par  capitulation,  XLIII,  266  compose  à  cet  âge  un  discours  latin 
etsuiv.  qui  est  envoyé  a  Rome;  se  perfec- 

Huhbert  II,  dauphin  du  Vien-  tionne  dans  le  grec  et  le  latin,  4o3. 
nois,  vend  le  Dauphiné  à  Philippe  Est  nommé  à  l'evéché  de  Chartres  ^ 
de  Valois,  IV,  118.  présenté  à  la  cour,  et  traité  avec 

HuHièREs  r  Jean  de)  est  fait  pri-  bonté  par  le  Roi;  après  la  mort  du 
sonnier  penaant  le  siège  de  Bour-  chancelier,  ilya  porteries  sceaux  au 
ges,  VII,  253.  Roi,  (jui  promet  de  lui  tenir  lieu  de 

HuHiÈRBS  (Jean,  seign  dM,  en-  péreainsi  qu'à  ses  frères,  4o3.  Donne 
voyé  en  Dauphiné  comme  lieute-  a  diner  à  Henri  ly  et  à  mademoiselle 
nant  général,  fait  toutes  les  disposi-  d^Entragues  dans  son  abbaye  de 
tions  nécessaires  pour  mettre  cette  Royaumont  ;  accompagne  le  Roi 
province  en  état  de  défense,  XVIII,  dans  son  voyage  à  Lyon  ;  est  nom  - 
434.  Arrive  avec  des  troupes  devant  mé  premier  aumônier  de  Marie  de 
Pignerol,  XIX,  258.  Se  porte  sur  Médicis;  époque  de  sa  mort,  4o4' 
Ast  pour  Tassiégér,  259.  Emprunte  Quand  il  commença  à  écrire  ses 
de  tontes  les  bourses  du  camp  pour  Mémoires  ;  ce  qu'on  en  a  conservé 
payer  les  lansquenets  ;  entre  dans  dans  la  Collection ,  4o5.  Eu  quoi  ils 
lia  ville  d'Albe,  260.  Pourvoit  à  la    sont  intèressans  et  curieux ,  406.  Le 
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»iiyie  en  e^t  lourd  et  prot  4Ô1.  Est  chargé  par  le  Roi 

il  a  le  mérite  de  la  iiaïvelé  j  lis  oui,  a  ouaoyér  Penfaiit  né  à  madame  de 

été  copiés  sur  le  manuscrit  de  la  bi-  Vemeuil,  4^^»  P^i^  ^  ^®  faire  en^ 

blioiheque  du  Roi ,  407 •  {IVotice.)  —  terrer  ^  se  dispose  à  rejoindre  le  Roi 

La  douleur  de  Hurault  à  la  mort  de  à  Lyon ,  4^7.  Le  joint  à  Grenoble^ 

son  père,  4'^*  ^^  ^®  charge  d^aliet  est  chargé  de  remplir  les  fonctions 

porter  les  sceaux  au  Roi  ,l^ii.  Ar-  de  grand  aumônier,  /^58.  Demande 

rive  à  Blois  ;  est  appelé  auprès  des  au  Bol  un  congé  pour  aller  à  Grené- 

membres  du  conseil,  leur  raconte  ve,  47^*  Quelques  détails  sor^^ette 

la  mort  de  son  père,  4^ 3*  Refuse  de  ville,  476.  Rea)it  ordre  du  Roi  de 

remettre  les  sceaux,  voulant  les  ren-  faire  ondoyer  le  nouveau  fils  de  la 

dre  lui-même  au  Roi,  4i3.  Reçoit  marquise  deTerneuil,  509.  ^M^m, 

de  Sa  Majesté  une  lettre  irés-hono-  de  Pontletfoy.) 
rable,  et  Tordre  de  garder  les  sceaux        Hure  (  Jean  La) ,  marchand  de  la 

iusqu^à  l'arrivée  du  Roi  à  Blois,  4 14*  "viUe  de  Sens,  est  enlevé  la  nuit  avec 

Détails  sur  la  remise  des  sceaux;  toutesacompagnieparSoà4ohom* 

discours  de  Tabbé  de  Pontlevoy;  mes  à  cheval,dans  une  hôtellerie  près 

ëromesses  flatteuses  que   lui    fait  de  Moret  en  Gàtinois,  XIII,  270. 
[enriiv,  41 5.  Entretien  particulier        Bureau  de  La.  Rivière,  grand 

qu'il  a  avec  ce  prince,  417*  H  ^^^  chambellan  de  Charles  y,  est  en 

tourne  à  Cheverny  rendre  les  der-  voyé  au  devant  de  Duguesciin  pour 

niers  devoirs  à  son  père,  4 '8.  Se  Im  faire  honneur.  Y,  ^. 
détermine  à  suivre  ia  cour,  4^5.  Re-         Hussam-Edder-beh-Alt  ,    émir, 

çoit  le  Roi  à  son  abbaye  de  Royau-  est  nommé  pour  traiter  avec  le  roi 

mont,  et  lui  donne  à  dîner,  ainsi  de  France  de  sa  rançon  et  delà  red- 

qu'à  madem.d'Entragues,  45o.Re~  dition  de  Damiette,  III,  4^. 
çoit  ordre  de  s'attacher  à  la  person-         Huvart  ,  mailre  d'hôtel  du  Roi, 

ne  du  Roi,  et  de  l'accompagner  dans  est  tué  sur  le  môle  du  port  à  I^a- 
le  voyage  qu'il  se  propose  de  faire  à    pies,  XIV,  a66. 
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Iactvtbe  ,  polonais,  est  canonisé  57 1 .  Les  seigneurs  de  ce  nom  ctoi'eot 

par  Clément  vin ,  et  mis  au  catalo-  auxpremiers  rangs  de  l'ancienne che- 

gue  des  saints,  XLII,  4^8  etsûiv.  valerie  de  France  environ  l'an  900, 

Ibarba  (don  Diego  d')  est  chargé  572.  Leuralliance  avec  la  maison  de 

par  le  prince  de  Parme  de  traiter  Vendôme; Florent d'illiers, pet. -fils 

avec  le  président  Jeannin  du  maria-  du  haut  et  puissant  cheval.  Geoffroy 

ge^  de  Tinfante  d'Espagne  avec  un  d'Illiers  ,  commence  à  paroitre  au 

prince  français  de  la  Li^ue,  XLT,  6.  temps  que  Charles  vu  devient  héri* 

Extraits  de  ses  lettres  au  roi  d'Es-  tier  de  la  couronne,  573.  Il  est  chargé 

pagne,  ao  et  suiv.  Sa  politique  est  par  ce  prince  d'une  compagnie  d'or- 

de  diviser  les  ligueurs,  et  de  les  donnance,  et  fait  gouverneur  de  Chà- 

détourner   du  duc   de   Mayenne,  teaudun, 574- Entretient  correspon- 

307.  dance  avec  Dunois,  renfermé  dans 

Idiaques  (Âlfonse  d') ,  comman-  Orléans,  575.  Tantôt  attaque  les 

dant  la  cavalerie  espagnole ,  est  fait  Anglais ,  tantôt  coupe  leurs  comma- 

prisonnier  en  Franche-Comté  par  nications  avec  le  pays  Chartrain  et 

les  troupes  du  Boi ,  XLIII,  46.  le  Perche;  erreur  de  l'auteur  des 

Illiers  (Florent  d')  :  ancienneté  Mémoires  relative  aux  troupes  du 

et  noblesse  de  sa  famille;  d'où  Ton  Boi,  676.  Florent  rassemble  le  plus 

suppose  qu'elle  tire  son  nom^  VIII,  de  monde  qu'il  peut,  se  joint  a  la 
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petite  armée  du  Roi,  enti ,  ut  page  à  Jeanne  d^Ar c, 

léans  avant  la  Pucelle  j  ceii«  ;. 

n^est  mentionnée  par  aucune  cnru-  .«      iuekie  :  quand  elle  futinven- 

nique  du  temps ,  $77.  Le  nom  d^Il-  tée ,  ci.  par  qui.  Opinions  diverses 

liers  donné  à  une  des  rues  d'Orléans  à  ce  sujet ,  XII ,  i . 

eu  mémoire  de:i  faits  d'armes  et  des  Inceudie  causé  par  une  querellje 

services  rendus  à  cette  ville   par  entre  les  Grecs  et  les  Latins,  lequel 

Florent,  678.  Il  retourne  à  Chà-  brûle  Un  quartier  de  Constantinu- 

teaudun  renforcer  la  garnison  et  ple,I,  34^.  Autre  incendie,  274* 

rassurer  les   bourgeois  j   est  reçu  Ihcht    (  Baudouin   de    Gavres , 

avec  tant  de  joie  et  d'applaudisse-  seign.  d*),  gouverneur  de  Cambray, 

ment,  qu^uoc  fête  publique  est  in-  reçoit  avec  de  grands  honneurs  la 

stituée  et  se  renouvelle  tous  les  ans  reme  de  Navarre^  se  pîaitavec  elle, 

en  son  honneur,  579.  Forme  une  et  Taccompagnc   jusqu'à   Namur , 

entreprise  sur  la  ville  de  Chartres ,  XX.XYII,  106. 

l'exécute  par  le  moyen  des  intelli-  Iret  (le  seign.  d')  est  fait  prison- 

gences  qu'il  a  dans  cette  place,  680.  nier  après  la  bataille  de  Moutlhéry, 

Comment  il  y  entre  et  en  chasse  les  X ,  ^$7. 

Anglais  et  les  Bourguigaous,  58i.  Inhocent  iir,  pape,  aide  Frédé- 

Dunois  et  les  seigneurs  de  Gaucour  rie  à  monter  sur  le  txône  de  Na- 

et  de  Savcuse  le  secondent  vive-  pies,  II,  63. 

ment;  plus  tard  il  défend  Louviers  In nocert  i v,  pape ,  offre  de  don- 

en  Normandie ,  se  signale  à  la  prise  uer  satisfaction  a  Temper.  Frédéric 

du  pont  de  Meulan,  583.  Assiège  la  11,  et  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage 

grosse  tour  de  Verneuil,  prend  les  des  princes  chrétiens;  conclut  un 

châteaux  de  Neubourg  et  de  Beau-  traité  favorable  à  ce  prince,  II,  78. 

meuil;  est  nommé  gouverneur  et  Fait  une  dernière  tentative  pour  ob- 

baiili  de  Chartres;  meurt  presque  tenir  la  paix;  informé  que3oo  che- 

en  même  temps  que  Charles  vu  ;  yaliers  veulent  Tenlever ,  se  r^id 

son  frère  Miles  ou  Milon  est  pourvu  secrètement  à  Civita-Vecchia;  dé* 

de  Tévéché  de  cette  ville,  583,  et  barque  à  Gênes,  demande  un  asyle 

employcen  diverses  ambassades  im-  en  France,  et  va  trouver  le  Roi  à 

portantes  ;  preuves  de  la  piété  de  Citeaux,  70.  Se  relire  à  Lyon,  ville 

cette  famille  laissées  dans  presque  relevant  alors  de  PEmpire;  y  con- 

touies  les  églises  de  la  province;  voque  un  concile  général ,  8 1 ,  dana 

René  d'IUiers,  le  septième  fib  de  lequel  ilaccuseFrédéric  d'hérésie  et 

Florent,  est  fayorisé  d'une  nom-  de  sacrilège,  d'avoir  peuplé  dé  Sarra- 

breuse   lignée,   584.    Charles   de  sins  une  ville  du  royaume  de  Naples, 

Chantemesle,  son  troisième  (ils,  con-  d'eutretenir  des  concubines  de  cet- 

tinue  avec  édat  sa  postérité  mas-  te  nation ,  et  d'avoir  manqué  à  tou- 

culine,  qui  s'est  alliée  aux  plus  puis-  tes  aea  promesses  ;  le  déclare  privé 

sautes  maisons  de  France,  et  à  celles  de  tout  honneur  et  dignité,  délie 

du  sang  royal  d'Angleterre  et  d'fi-  ses  sujets  du  serment  de  fidélité,  et 

cosse,  585*  écrit  aux  électeurs  de  choisir  un 

Images   de  cire  placées  par  les  autre  chef,  85.  Rend  nul  l'établisse- 

ligueurs  sur  les  autels  de  Paris  et  ment  d'une  commission  nommée  par 

représentant  Henri  III ,    lesquelles  lesbaronsdeFrance  pour  empêcher 

étant  picmées,doiventcauser  la  mort  tout  recours  à  un  ju<;e  ecclésiasii- 

du  Roi,  XLV,  390.  que,  hors  les  cas  d'hérésie,  de  ma- 

Imbercourt  (  le  seigneur  d!),  du  riage  ou  d'usure ,  et  pour  juger  mê- 

coBseil  '  particulier  de  Marie ,  du-  me  de  la  validité  d'une  excommuni- 

chesse  de  Bourgogne.  {F'ayeM  l'art,  cation,  89.  Offre  à  Ch.  d'Anjou  le 

ffugoneL)  royaume  de  Sicile,  en  donne  en- 

Imekgvet (Louis dt  Comtes,  dit),  suite  l'investiture  à  Edmond,  tils 
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du  roi  d*Anglelerre ,  aer  en  dernier  resaorti 
docdeur  en  apprenant,  i^. 

ses  troupes  à  Nocera,  121.  ^„.:;ne,  fille  de  Théodore.  Lasca- 

lifKOCEifT  yiii,  j)ape,  envoie  deux  ris,  épouse  Jean-Ducas  Yatace,  I, 


légats  auprès  du  rOi  de  France  pour    47?» 
demander  rélargissement  des  évê- 


IsAAG  l'Ange,  prince  alité  des 

ques  de  MontauÉan  et  du  Puyj  tex-    Comnène,  succède  à  Andronic,  et   , 

te  de  la  lettre  dont  les  légats  sont    délivre  son  frère  Alexis^  son  caracié- 

porteurs,  XIV,  17a.  re;  il  est  détrôné,  et  relégué  dan»  un 

Innocent  ix,  pape,  témoigne  le    monastère,  I,  aS.  En  est  retiré  par 

dessein  de  renoncer  au  parti  de  TEs-    Teunuque  Constantin,  et  remis  sur 

pagne  à  des  conditions  raisonnables  j    le  trône ,  34*  Sa  mort ,  47*  [JS^otic^ 

souffre  que  d^Ossat  soit  secrètement    —  Est  remis  sur  le  trône  par  les 

accrédité  auprès  de  lui,XX,a58.    habitans  de  Constantiuople,  aia. 

(Introd.)  —  Favorise  la  Ligue,  pour    Réj^onse  qu'il  fait  aux  déjputés  des 

laquelle  il  promet  5o,ooo  écus  par    princes  croisés,  qui  le  requièrent  de 

mois,  XL,   343*  Nomme  légat  en    ratifier  les  traités  faits  par  son  fils 

France  Tévêque  de  Plaisance  Sega ,    Alexis,  228.  Prie  les  princes  croisés 

auquel  il  envoie  le  chapeau  de  car-    d^aller  prendre  leurs  logemens  an- 

dinal,  344*  i^Mém.  de  Cayet.)  —    delà  du  port  vers  le  Stenon,  a3o. 

Son  origine,  XLVI,  aoo.  Promet    Meurt  de  frayeur  en  apprenant  que 

de  favoriser  la  Ligue  et  le  roi  d^Es-    son  fils  est  arrêté,  etqueMurtzupnle 

pagne  ^  confirme  Sega  légat  en  Fran-    est  proclamé  empereur,  a54>  (  rilU' 

ce\  lui  envoie  le  chapeau  de  car-    Hardouin.) 

dinal ,  2 14'  {L'Estoiie,)  Isâac  ,  fils  de  Théodore  Lascaris, 

Innocent  x,  auparavant  cardinal  refuse  de  reconnoltre  Yatace ,  et  se 
Pamphile,  est  élu  papej  détails  sur  rend  à  Gonstantinople ,  après  avoir 
cette  élection ,  Ll ,  3 1  o  et  suiv.  S'é-  inutilement  tenté  d'enlever  Eudoxie 
tonne  des  plaintes  que  fait  le  car-  sa  sœur,  promise  à  Robert  de  Cour- 
dinal Mazarin  sur  son  élévation;  se  tenay,  l,  47^*  Marche  contre  Vo- 
brouille  avec  lui ,  se  raccommode  tace,  tombe  en  son  pouvoir  et  a  les 
ensuite,  317.  Se  brouille  de  nou-  yeux  brûlés,  ^nS, 
yeau,  3 18.  Conclut  avec  la  France  Isabelle,  fille  de  Louis  ix,  ma- 
un  traité  par  lequel  il  donne  main-  riée  au  roi  de  Navarre,  accompagne 
levée  aux  Barberin  de  tous  leurs  son  mari  àTunb,  II,  i5o.  Périt  à 
biens,  322.  Difficultés  et  lenteurs  la  fleur  de  Tâge  aux  iles  d'Hiéres, 
quUl  apporte  à  la  promotion  du  frè-    1 53. 

re  de  Mazarin  à  la  di^ité  de  car-  Isabelle  de  France,  sœur  unique 
dinal,  323  et  suiv.  Cette  promo-  de  Louis  ix,  fonde  le  couvent  de 
tion  se  fait  au  grand  étonnemeut  Longchamps ,  dont  elle  meurt  ab- 
dé  la  cour  de  Rome  et  des  étran-  besse,II,  i47«  Ses  vertus,  sa  piété  ; 
gers,  35 1.  on  lui  attribue  plusieurs  miracles. 

Inondation  arrivée  à  Nîmes,  en    148. 
Languedoc,  l'année   i55^,  causée        Isabelle  d^'Arrâgon,  épouse  de 
par  un  orage  extraordinaire;  rava-     Philippe,  fils  de  Louis  ix,  accom- 
ces  et  autres  effets  qu'elle  produit,     pagne  son  mari  à  Tunis,  II,  i5o. 
XXXII,  1 20.  Meurt  à  Cosenza  en  Calabre,  à  son 

iNQUisiTioif  (tribunal  d')  établi  à    retour  en  Europe,  i53. 
Toulouse,  II,  38.  Isabelle  d'Angoulemb  épouse 

Intendans  de  justice,  appelés  Jean-sans-Terre ;  après  la  mort  de 
missi  DominicL  Quelles  étoient  ce  roi ,  revient  en  France ,  se  marie 
leurs  attributions;  différence  qu'il  à  Hugues  de  Lusignan^  son  carae» 
y  avoit  entre  ces  intendans^  et  les  tère  ;  sa  haine  contre  Blanche  de 
comtes  envoyés  pour  rendre  la  jus-    Castille  et  son  fils  Louis  ix ,  Il ,  aS. 
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Pousse  le  comte  de  Brc 
volte,  54*  Détermine  buL 
d'Angleterre  à  passer  de  nouv*. 
France,  7 1 .  Reproche  à  son  mari  uc 
s'être  laissé  intimider  par  le  Roi  j  es- 
saie de  faire  empoisonner  Louis  iz, 
7  a.  De  dépit  de  n'avoir  pii  réussir, 
veut  se  donner  La  mort;  tombe  dans 
une  maladie  grave;  devient  en  hor- 
reur aux  Français,  qui  changent 
SOS  nom  en  celui  de  Jézabel;  va  re- 
cevoir le  roi  d'Angleterre,  qui  dé- 
barque à  Rojan;  l'encourage  et  le 
trompe  par  ses  conseils ,  78.  Vient 
à  Vendôme  se  jeter  aux  pieds  de 
Louis  IX,  qui  paroit  ignorer  son 
crime,  75. 

IâABEL-i.R,  fille  de  Philippe-le-Bel, 
femme  d'Edouard  ii ,  roi  d'Angle- 
terre, et  sœur  de  Charles-le-ëel, 
encouragé  les  mécontens,  que  les 
excès  des  favoris  du  Roi  révoltoient, 
IV,  78.  Passe  en  France,  et  obtient 
de  son  frère  cpie  la  Guyenne  sera 
donnée  au  jeune  Edouard;  refuse 
obstinément  de  retourner  en  An- 
gleterre; se  réfugie  dans  le  Hai- 
naut,  79.  Débarque  avec  des  trou- 
pes en  Angleterre;  assiège  Edouard 
et  son  favori  dans  Bristol;  s'empare 
du  pouvoir,  qu'elle  abandonne  à  son 
amant  Mortimer,  80.  Est  reléguée  en 
prison  par  son  fiLs,«t  y  meurt;  81. 

Isabelle  de  Bavière  vient  à 
Amiens  sous  prétexte  d^un  pèleri- 
nage, et  devient  L'épouse  du  Roi, 
VI,  ao3.  âa  beauté,  son  caractère; 
décerne  les  prix  dans  un  tOurnoi, 
a  18.  Montre  beaucoupde  goût  pour 
son  beau-frère,  a  19.  Fait  une  entrée 
solennelle  à  Paris  ;  détails  sur  cette 
pompeuse  cérémonie,  aao.  Sa  con- 
duite envers  le  Roi  malade,  a34. 
Devient  un  objet  de  haine  et  de 
mépris,  a35.  Continue  d'afficher  ses 
relations  avec  le  duc  d'Orléans;  vit 
avec  Valenline  dans  une  intimité 
apparente,  aSa.  Fait  décider  qu'un 
grand  conseil  sera  chargé  du  gou- 
vernement de  l'Etat,  et  que  si  le 
Roi  meurt,  l'autorité  sera  confiée  à 
la  Reine  jusqu'à  la  majorité  de  son 
fils,  a55.  Consteraée  en  apprenant 
iassasnnaldo  duc  d'Orléans,  elle  se 
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.  auprès  de  son  ëpoux^ 
tes  moyens  de  conser- 
ice  ,  269.  Profite  d'un 
«luvcs  qui  jttit  craindre  pour  la  vie 
du  Roi,  pour  s'emparer  du  pouvoir^ 
écarte  Valentine  ;  fait  déclarer  dans 
un  lit  de  justice  que  si  le  Roi  mou- 
roit,  elle  seroit  à  la  tète  du  gouver- 
nement, a 7a.  Aidée  du  duc  de  Bre- 
tagne ,  enlève  le  Dauphin  et  se  re- 
tire à  Melun ,  a75.  Assemble  des 
troupes,  377.  Entre  dans  Paris ^ 
réunit  un  grand  conseil ,  où  il  est 
déclaré  au  nom  du  Roi  que  Pauto- 
rité  lui  est  remise ,  ainsi  qu'au  Dau- 
phin, le  Roi  empécké  ou  absent^ 
378.  Son  découragement  en  appre- 
nant la  victoire  du  duc  de  Bourgo- 
gne sur  les  Liégeois,  et  les  cris  des 
Parisiens  qui  demandent  son  re- 
tour, 379.  Va  s'établir  à  Tours ,  où 
elle  fait  conduire  secrètement  le 
Roi,  a8o.  Après  la  solennité  de 
Chartres  retourne  à  Paris,  a8a.  Se 
retire  à  Melun  avec  le  Dauphin, 
a83.  Fait  de  foibles  efforts  pour 
sauver  Montaigu,  a85.  Offre  sa  mé- 
diation ,  qui  est  acceptée,  puis  mé- 
prisée, a9i.  Veut  se  mettre  à  la  tète 
des  affaires ,  mais  en  est  empêchée 
par  le  duc  de  Berri,  393.  Irritée  de 
l'enlèvement  de  son  trésor,  se  rap- 
proche du  parti  bourguignon,  299. 
Proteste  vainement  conire  la  vio- 
lence que  lui  font  les  factieux^  3o8. 
Favorise  secrètement  le  parti  des 
princes,  3ia.  Se  fait  transporter  à 
Paris  en  litière ,  3a3.  Instruit  les 
princes  du  danger  qu'ils  courent, 
3a6.  Prend  la  résolution  de  fisiire 
revenir  Le  dauphin  Jean,  3a8.  Se  re- 
tire dans  le  château  de  Vincennes; 
y  tient  une  cour  brillante  ;  se  livre 
a  tous  les  raffiuemens  du  luxe  et  de 
la  volupté,  339.  Luxe  de  cette  cour 
décrit  par  Juvénal  des  Ursins  ;  elle 
estreléguée  à  Tours,  33o,  et  délivrée 
par  le  duc  de  Bourgogne  ;  vient  à 
Amiens  et  se  déclare  régente,  334* 
Déclare  qu'elle  n'entrera  point  dans 
Paris  tant  que  le  connétable  et  ses 
partisans  existeront  ;  ces  paroles  de- 
viennent le  signal  des  massacres, 
340.  Fait  une  entrée  triomphante 
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mitié  et  de  bon  accord  Cb. 

sa  part  à  rambassadeur  de  xï.^ 

XUX,  4i.  {VEstoiU:) 

Jacques  de  Cou&te-Hkuse  porte 
la  bannière  du  duc  de  Bourgogne 
au  cpmbat  livré  aux  Liégeois  et  au 
comte  de  Peruvez;  s^y  conduit  vail- 
lamment, Vil,  24^* 

Jacques  (le  capiL)  est  blessé  à 
nn  assaut  livré  à  la  place  de  Thion- 
vilIe,XXXn,  i83. 

Jacques  (le  capit. ),  ferrarois, 
commandant  de  Dourdan ,  Hmène 
à  Paris  une  grande  quantité  de  vi- 
vres, XL,  124- 

Jacques  CLéuEiiT,  jeune  reli» 
gieux dominicain,  passionné  ligueur, 
sort  de  Paris  avec  des  lettres  de  re- 
commandation d'Achille  de  Harlaj 
et  du  comte  de  Brienne^  est  intro- 
duit auprès  du  Roi,  lui  présente  ses 
lettres ,  et  le  frappe  d^un  coup  de 
couteau  pendant  que  le  Boi  les  lit; 
est  massacré  par  les  gardes,  XX ^ 
327. 

Jaffa  (le  comte  de)  débarque 
sur  le  rivage  d^Egypte  à  la  gauche 
de  Joinville;  description  de  son 
brillant  équipage,  II,  217.  Conseille 
au  Roi  de  rester  en  Palestine,  3 16. 

Jaille  (le  sieur  de  La)  e^t  fait 
priAIbnier  par  les  Impériaux  dans 
une  rencontre  entre  Arras  et  Ba- 
paume,  XXXI  «  3631 

Jalarges  (le  sieur  des),  com- 
mandant de  Gergeau  pour  la  Ligue, 
rend  celte  place  à  discrétion  ;  est 
pendu ^  XXXII,  i83. 

Jambeville  (  le  présid.)  :  son  mot 
au  président  Seguier  sur  la  mère 
Thérèse,  XLVIII,  iSg. 

Jamet  Du  Tillat  est  accusé  d'a- 
voir cherché  à  nuire  à  la  réputation 
de  Marguer.  d^Elcosse,  femme  du 
dauphin  Louis,  et  d^avoir  été  la 
cause  de  sa  mort;  dépositions  en- 
tendues contre  lui,  XI,  177. 

Jaitiitzet  vend  aux  Impériaux  la 
place  de  Montecaguvoli,  X  \I X, 3oo. 

Jakon,  imprimeur  et  protestant, 
est  interdit  de  la  cène  par  les  mi- 
nistres de  Charenlon  pour  avoir 
imprimé  des  livres  contre  la  reli- 
gion réformée,  XL\I1I,  356. 
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ic  sieur),  confident  du 
_c  davoie  et  agent  de  acs  in- 
trigues à  Paris,  XXXVI,  4^^- 

Jardiv  (Du),  un  des  Seize,  est 
pendu  pour  avoir  tué  un  œarcnand 
de  Sentis,  XLVI,  253. 

Jarnac  (  bataille  de  ).  Détails  sur 
cette  bataille ,  où  le  prince  de  Cou- 
dé est  tué  ^  noms  des  seigneurs  qui 
y  prennent  part ,  XXV,  l^o  eX.  suiv. 
(  Mém,  Je  Tawannes.)  —  Noms  de 
ceux  qui  y  sont  ou  tués,  ou  bles- 
.sés ,  ou  faits  prisonniers ,  XXXIII, 
444  c^  suiv.  [Mém.  de  Castel- 
nau.)  XXXIV,  25o  j  XXXV,  282  » 
XXXVI ,  39. 

Jarnac,  beau-frère  de  la  duchesse 
d'Etampes ,  se  bat  en  duel  avec  La 
Chasteigneraye  j  cause  de  ce  duel^  il 
renverse  son  adversaire  par  un  coup 
imprévu,  XX,  4i*  D^où  vient  le 
proverbe  de  coup  de  Jxirnac,  4^  ; 
XXVI,  198. 

Jarmieu,  bailli  d^Annonay,  de 
concert  avec  les  habitans,  chasse  de 
la  ville  deux  )eunes  gentilshommes 
qui  y  sont  entrés  avec  une  ving- 
taine de  soldats,  XXXIV,  3 10. 

Jarrige  (les  seign.  Du)  sont 
pendus  en  place  de  Grève  pour 
avoir  voulu  porter  le  peuple  du 
Poitou  à  la  révolte,  XLÎX,  i33. 

Jauregut,  serviteur  d^un  ban- 
quier d^ Anvers,  tire  un  coup  de  pis> 
tolet  au  prince  d^Orauge  ^  il  est  tué 
par  le  bâtard  du  prince  et  les  ar- 
chers de  sa  garde  ;  on  trouve  sur 
lui  les  preuves  d'un  com^ilot  formé 
contre  la  vie  du  prince  à  la  suscita- 
tion  du  roi  d'Espagne ,  XLV,  228. 
Ses  complices,  Antonio  Yenero  et 
un  jacobin  déguisé,  sont  exécntés 
publiquement,  229. 

Jeav  AsAïf ,  prince  bulgare,  dé- 
trône Phrorilas;  fait  alliance  avec 
le  roi  de  Hongrie,  dont  il  épouse  la 
fille,  I,  468.  Mécontent  de  la  pré- 
férence qu'avoit  obtenue  sur  lui 
Jean  de  Brienne  pour  la  tutèle  du 
jeune  Baudouin,  se  lie  avec  Théo- 
dore d'Epire  pour  anéantir  PEmpire 
latin  et  le  partager,  486.  Trahi  par 
ce  prince,  lui  livre  bataille,  le  fait 
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ridictiua  du  Pape   sur 
XLVII,  i33. 

Jaconrel,  chevalier  anglais^  jure 
d^amener  au  camp  Duf;uesclio  mort 
ou  vif,  y,  iiô.  Est  blessé  à  TœiL 
par  lui,  i34* 

Jacqueline  .de  Hainaut  devient 
comtesse  de  Hollande  et  de  Hai- 
naut à  Page  dei  i6  ans,  par  la  mort 
de  son  père  Guillaume  vu  ;  épouse 
d'abord  le  dauphin  Jean ,  frère  de 
Charles  vu  ;  rejette  les  vœux  de  Jean 
de  Bavière,  évéque  de  Liège;  mariée 
à  Jean  iv,  duc  deBrabant,  le  prend 
en  aversion  j  se  sauve  en  Angle  terre, 
y  fait  casser  son  mariage;  épouse  le 
duc  de  Glocester,  frère  du  duc  de 
Bedfort;  reparoll  dans  le  Hainaut, 
s'en  empare,  et  menace  le  Brabant, 
IK,  4a*  Est  enfermée  dans  la  cita- 
delle de  Gand  par  le  duc  de  Bour- 
gogne; s'échappe  de  sa  prison  ;  réu- 
nit une  foule  de  partisans  ;  nomme 
malgré  elle  Philippe -le -Bon  son 
lieutenant  général^  et  s'engage  à  ne 
point  se  remarier  ;  épouse  secrète- 
ment Borselen,  amiral  de  Hollande, 
43.  Pour  le  sauver  de  la  mort,  fait 
au  duc  de  Bourgogne  une  cession 
entière  de  ses  Etats ,  et  meurt  de 
mélancolie  à  36  ans,  44* 

JACQnEM[rif,orfèvre,  est  pendu  par 
sentence  du  prévôt  de  Paris,  pour 
plusieurs  vols  et  assassinats  commis 
pendant  les  troubles,  XLVII,  117. 

Jacquerie  (la) ,  révolte  des  pay- 
sans contre  les  seigneurs:  ses  excès 
et  ses  fureurs;  elle  s'étend  par  toute 
la  France,  IV>  i36. 

Jacques,  évéque  de  Palestrine, 
cardinal  légat  de  Grégoire  ix,  vient 
en  Fiance  publier  l'excommunica- 
tion contre  Frédéric,  et  assembler 
un  concile  national  ;  propose  au  Roi 
d'élever  au  trône  impérial  Robert , 
comte  d'Artois,  II,  69. 

Jacques,  roi  d'Arragon,  marie  sa 
fille  Isabelle  avec  Philippe  de  Fran- 
ce, fils  de  Louis  ix ,  et  son  fib  Pierre 
avec  Constance ,  fiUe  de  Mainfroy ; 
s'engage  à  ne  jamais  soutenir  ce 
dernier  contre  l'Eglise  romaine;  ces 
deux  mariages  furent  l'origine  des 
prétentions  de»  maisons  d'Arragon 

52. 
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.  sur  le  royaume  de  Na- 
j^x,  i36. 

uAGQUES,  roi  de  Majorque ,  vend 
le  Roussillon,  la  Cerdagne  et  la  sei- 
gneurie de  Montpellier  à  Philippe 
de  Valois,  IV,  118. 

Jacqu(^  de  BouRBOir ,  comte  de 
La  Marche;fi»valeur,V,375j  (CArwf. 
de  Pishfi)j^'rf- épouse]  Jeanne  11, 
reine  .'d«iNa{de$^  mais  =  se  dérobe 
ensuite  au  joug  def  sa  femme ,  et  se 
rélire  dans 'uù  cloître,  VI,  3 16. 
{Tabl.  du'règ.  de  Charles  r/.)— î 
Epouse  Jeanne  11 ,  et  devient  roi  de 
Sicile  et  de  Napies,  IX,  ^^0,  Est 
enfermé  dans  un  château  par  sa 
femme  ;  comment  il  en  sQct ,  après 
une  longue  captivité;  son  séjour  en 
Italie,  24**  Est  visité  par  la  sœur 
Colette,  et  par  seu  conseils  prend 
l'habit  de  S.  François  à  Besançon; 
son  entrée  à  Pontariier,  son  vête- 
ment, son  portrait,  son  escorte, 
243.  {La  MarçJie.) 

Jacqttes,  infant  de  Portugal,  fils 
du  duc  de  Coîotbre  et  uêveu  de  la 
duchesse  de  Bourgogne^vteiit  trou- 
ver le  duc  à  Bruges  potir  lui  4^ân- 
der  un  asyle,  IX,  469.  Est  eij^oyé 
à  Home,  473.  Devient  arckâ^que^ 
de  Lisbonne ,  puis  ,  cardinal  :  sa 
mort,  474'  ^ 

Jacques  v,  roi  d'Ecosse,  parti 
pour  venir  au  secours  de  François  1, 
le  rencontre  à  La  Chapelle,  sur  la 
roule  de  Lyon;  lui  demande  une  de 
ses  filles  en  mariage,  XIX,  iqS. 

Jacques  vi,  roi  d'Ecosâe^  va  à 
la  recherche  de  son  épouse,  fille 
du  roi  de  Danemarck;  la  rencon- 
tre en  Norwège;  célèbre  ses  noces 
à  Cronebourg,  XL,  17.  {Mém.  de 
Cayet.)  —  Devient  roi  d'Angle- 
terre, XLVII,  379.  Ordonne  à  tous 
les  ecclésiastiques  de  l'Eglise  ro- 
maine, prêtres,  jésuites  et  autres, 
de  quitter  les  pays  de  son  obéis- 
sance, .455.  Ecrit  un  livret  contre 
trois  seigneurs  irlandais,  XLVIIÏ, 
i63.  Une  apologie  nouvelle,  271. 
Autre  livre  fait  en  son  honneur,  in- 
titulé les  Trophées  du  roi  Jacques, 
375.  Sa  douleur  à  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Henri  iv;  assurances  d'a- 
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1  a8.  Se  repcnt  de  la  clémc»- 
il  a  usé  envers  le  roi  de  Navarre,  .„ 
fait  prisonnier^  s'avance  pour  com- 
batUe  les  Anglais,  débarqués  en  Nor- 
mandie ^  convoque  toute  la  noblesse 
du  royaume^  arrive  à  Poitiers;  ne 
sait  pas  profaler  de  ses  avantages; 
exige  que  le  prince  de  Galles  se  ren- 
de prisonnier,  i3o.  Livre  bataille; 
fait  des  prodiges  de  valeur,  et  est  fait 
prisonnier  lui-même  avec  Philippe 
son  fils,  i3i.  Annulle  les  décisions 
des  Etats  généraux  convoqués  par 
son  fils  Charles,  i35.  Conclut  avec 
Edouard  un  traité  que  les  Etats  gé- 
néraux refusent  de  ratifier,  140. 
Exécute  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude  les  conditions  du  traité 
de  Breligny,  14»  •  Marie  sa  fille  Isa- 
belle avec  Jean  Galéas ,  qui  lui  don- 
ne une  somme  considérable  d^ar- 
gent;  réforme  les  abus;  déclare  in- 
aliénables plusieurs  comtés,  i43. 
Donne  à  son  fils  Philippe  le  duché 
de  Bourgogne,  qui  devint  le  chef 
de  la  seconde  race  des  ducs  de  Bour- 
gogne, dont  la  puissance  fut  si  funes- 
te à  la  France,  1 44-P''oic*'^e  une  croi- 
sade: va  se  constituer  prisonnier  à 
Lonares,  où  il  meurt,  i45.  {Précis 
des  guerr,  ent.  la  Fr.  et  CAngl.)  — 
S'empare  de  la  Bourgogne  en  sa  qua- 
lité de  petit-fils  de  Robert  11,  duc  de 
ce  pays,  IX,  il\.  Nomme  son  fils 
Philippe  Ueuteuant  général  de  cette 
province  ;  ordonne  ensuite  qu'il  en 
soit  reconnu  pour  duc;  ses  lettres 
patentes  à  ce  sujet,  iS.  [Précis  sur 
la  sec.  maison  de  Bourg.  ) 

Jeâit,  duc  deBerri,  frère  du  roi 
Charles  v  :  son  portrait,  ses  hauts 
faits,  V.  35i.  {Christ,  de  Pisan.)  — 
Ses  enfans,  35a.  Sa  cupidité,  VI, 
1 78.  Est  nommé  Tun  des  tuteurs  du 
jeune  Roi,  179.  Marche  contre  les 
tuchins,\cs  défait  entièrement,  198. 
Vent  en  vaiii  faire  arrêter  Pierre  de 
Craon,  aoa.  Jaloux  de  la  gloire  du 
duc  de  Bourgogne ,  fait  manquer  la 
descente  en  Angleterre,  ao5.  Quille 
la  cour,  ai 4*  Etouffe  la  révolte  des 
tuohins ,  mais  non  le  mécontente» 
ment,  aaa.  Embrasse  le  parti  de 
Jean-> ans-Peur,  a6i.  Parolt  avoir 
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.  teconcilier  les  ducs  d^Or* 
.cMua  et  de  Bourgogne,  067.  Con- 
seille à  ce  dernier  de  prendre  la  fui- 
te, ayo.  Se  retire  à  Melun  arec  la 
Reine ,  a^S.  Abandonne  le  duc  de 
Bourgogne  et  se  rapproche  du  jeu- 
ne duc  d'Orléans,  a88.  Embrasse 
le  parti  du  duc  de  Bretagne,  289. 
S'approche  de  Paris  avec  ses  trou- 
pes, 291.  Vient  à  Paris  malgré  le 
traité,  293.  Commande  les  troupes 
confédérées  concentrées  à  Bourges; 
entretient  des  relations  secrètes 
avec  le  Dauphin;  propose  de  négo- 
cier, 3oi .  Obtient  le  gouvernement 
de  la  capitale,  3 10.  Contient  uu 
moment  les  factieux,  3 1 3.  Conseille 
de  harceler  les  Anglais,  de  leur  cou- 
per les  vivres,  mais  qu^on  ne  livre 
pas  de  bataille  générale,  3ao.  Sa 
mort,  sou  caractère,  3a7.  (  Tabt, 
du  règ.  de  Ch.  -ri.  ) 

Jeait  de  Bavière,  évéque  de  lÀé^ 
ge,  voulant  se  marier,  est  chassé  par 
les  Liégeois;  se  retire  à  Utrecht, 
VII,  a4i-  Implore  le  secours  de 
Guillaume,  duc  de  Hollande,  et  du 
duc  de  Bourgogne,  a4a.  Est  rétabli 
dans  son  évéché,  a44* 

Jean  iv,  comte  d'Armagnac, écrit 
à  Jeanne  d'Arc  pour  la  consulter 
sur  les  trois  rivaux  qui  se  dispu- 
tent le  Saint-Siège,  VIII,  278. 

Jean,  roi  de  Portugal,  fils  naturel 
de  don  Pierre,  et  frère  de  Femand, 
qui  lui  succéda,  devient  roi,  quoique 
bâtard,  IX,  167.  Est  maître  delà  reli- 
gion des  chevaliers  et  des  frères  por- 
tant la  croix  verte,  fondée  parles  rois 
de  Portugal  pour  la  défense  de  la 
foi»  168.  Digression  de  l'auteur  des 
Mémoires  pour  prouver  qu^on  peut 
quelquefois  se  faire  honneur  d'être 
issu  de  bâtards,  169.  Jeau  défait  le 
roi  d'Espagne  à  la  bataille  de  Gi- 
berrot,  173.  Descend  en  Afrique: 
assiège  la  ville  de  Septe,  s'en  rena 
mallre,  et  y  étabfit  la  foi  chrétienne; 
se  marie  à  Philippote,  fille  du  duc  de 
Laiicastrc,  fils  du  roi  Edouard  iir, 
1 74'  De  ce  mariage  naquitEdouard, 
roi  de  Portugal,  père  d'Isabelle,  du- 
chesse de  Bourgogne,  aïeule  de  Phi- 
lippe-le-Beau;  digression  moitié  fa^ 
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buleuse,  niuiiié  historique, .  .  cette  fête ,  164*  Noms  des 

{^leterre,  lyS.  ^acurs  qui  joutèrent  contre   le 

Jean  de  Hollande ,  frère  du  roi  vuevalier  au  cygne  dW,  166. 

Richard  d'Angleterre,  se  rend  au  Jean  de  Chalons,  sei^n.   d'Ar- 

défi  proposé   par  Boucicaut  entre  guel,  depuis  prince  d^Orange,  se 

Boulogne  et  Calais,  YI,  ^iS.  Joute  marie  avec  Catherine  de  Bretagne , 

avec  lui,  4^9.  £st  blessé,  4^'-  ^^^^  ^^  Richard,  comte  d'Ëtampes; 

Jean,  duc  de  Bourbon,  entre  dans  le  duc  de  Bourgogne  assiste  a  ce 
la  ligue  dite  du  Bien  public,  X,  335.  mariage;  fêtes  à  celte  occasion ,  IX , 
(Mém.  de  La  Marche.) — En  est  un  3 16.  Lève  des  troupes  en  Bourgo- 
des  principaux  instigateurs,  XI,  27 1.  gne  pour  soutenir  le  duc  d'Orléans, 
Obtient  du  duc  de  Bourgogne  la  4^3.  Fait  la  guerre  aux  Milanais; 
permission  pour  son  fils  de  lever  est  obligé  de  revenir  en  Bourgogne 
des  troupes  afin  de  se  mettre  en  état  anrès  de  grandes  pertes,  4^4*  l^^ve 
de  défense,  372  et  34^'  {Introd.)  plusieurs  gens  d'armes  bourguignons 
—  Fait  arrêter  le  seign.  de  Crus-  pour  le  duc  d'Orléans;  vend  à  cet 
sol,  un  des  familiers  du  Roi,  XIII,  effet  une  partie  de  ses  biens,  et  s'at- 
a6ô.  Entre  dans  Rouen,  3 18.  Ce  '  tire  le  mécontentement  de  son  pé« 
qu'il  obtient  par  le  traité  de  Con-  re,  X ,  25.  (  M^m.  de  La  Marche,) 
flans,  319.  Vient. parler  au  Roi  à  la  —Fait  hommage  de  sa  principauté 
grange  de  Reuilly,  327.  Prend  les  à  Louis  xi,  et  lui  rend  d'impor tans 
villes  d'Evreux  et  de  Yernon  pour  services,  XII,  3i8.  Se  lie  ensuite 
le  Roi,  333.  Vient  à  Paris  pour  avec  les  partisans  de  Marie,  et  eu- 
mettre  garnison  dans  plusieurs  vil-  lève  beaucoup  de  places  aux  Fran- 
les,  et  empêcher  les  Bourguignons  çais;  est  condamné  à  être  pendu, 
d'entrer  en  France,  36q.  Se  rend  3ao.  (  CoT^u/ie^.  )— Abandonne  le 
auprès  du  Roi  avec  une  belle  escor-  service  du  duc  de  Bourgogne,  XIII, 
te,  et  retourne  à  Clermont  eu  Argo-  4^  >  •  Est  pendu  en  eflisie  pour  avoir 
ue,  XIV,  9.  {J.  de  Troyes.)  —  Ses  pris  le  parti  de  Marie  de  Bourgogne, 
prétentions  à  la  régence  pendant  la  XIV,  60.  (  J.  de  Troyes.)  —  Est  fait 
minorité  de  Charles  y  m,  i3a.  Re-  prisonnier  à  la  bataille  deS.-Aubin, 
çoit  Pépée  de  connétable  et  le  titre  1 75.  Est  enfermé  au  château  d'Au- 
de lieutenant  général  du  royaume;  gers,  177.  Est  mis  en  liberté,  184. 
se  réunit  au  duc  d'Orléans  pour  de-  be  rend  en  Bretagne,  où  sa  pré- 
mander des  réformes  dans  le  gou-  sence  ranime  les  espérances  d'Anne 
vernement,  i34*  Entre  dans  ses  pro-  de  Bretagne,  i85.  [TabL  du  règ.  de 
jets,  160.  Vient  à  Beauvais;  blâme  Ch.  ritt.) 

la  politique  de  Madame  ;  quitte  brus-  Jean-sans-Peur,  comte  de  Nevers, 
quement  la  cour;  y  retourne  à  la  fils  du  duc  de  Bourgogne,  estauiO' 
sollicitation  «les  maréchaux  de  Gié  ri:ié  par  son  père  à  aller  faire  la 
et  des  Cordes;  consent  aux  désirs  guerre  en  Hongrie  contre  Bajazet; 
de  Madame,  162.  Pronaet  de  lui  montre  tant  de  bravoure  à  la  bataille 
prêter  son  assistance;  éloigne  de  lui  de  Nicopolis,  qu'il  est  nommé  sans 
les  seigneurs  de  Culant  et  Philippe  peur  par  ses  compagnons  d'armes , 
de  Comines,  164.  (  Tahl.  du  règ.  VI,  246.  Y  est  fait  prisonnier,  puis 
de  Ch.  riii.  )  racheté,  247*  Sa  puissance  à  la  mort 
Jean,  duc  de  Clèves,  neveu  du  de  son  père,  255.  Son  caractère, 
duc  de  Bourgogne,  défend  avec  bon-  i5Q.  Etablit  l'ordre  dans  ses  aflaires, 
neur  sa  ville  et  son  duché  contre  257.  Demande  à  entrer  au  conseil, 
l'archevêque  de  Cologne,  IX,  45a.  258.  Inflexibilité  quil  y  montre;  se 
Se  marie  avecisabelle  de  Bourgogne,  retire  de  la  cour  et  retourne  en  Fiau' 
fille  du  comte  d'Etampes,  X,  i5n.  dre;  mais  fait  agir  ses  agens  peu- 
Fait  publier  une  jo&te  à  Lille;  prix  de  dant  son  absence,  259.  Rappelé  par 
la  joute,  i6i.Détails8urlesprélimi-  le  Roi,  s^ayance  vers  Paris,  260.  Y 
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entre  au  milieu  des  accic  .«.  Aoi  de  calmer  sa  colère  f 
du  peuple;  vole  à  Juyisy,  d^où  u  .  ^lideui  son  pardon;  retourne  avec 
mène  le  Dauphin;  fait  publier  qu^il  le  Roi  et  la  Reine  à  ParLs,  a8a.  Pro- 
est  venu  pour  assembler  les  Etats  et  page  les  idées  anarchiques  ;  corn- 
veiller  à  la  santé  du  Roi,  «iôi.  Arme  pose  son  conseil  du  duc  de  Berri  et 
les  Parisiens,  fait  réparer  les  forti-  des  rois  de  Naples  et  de  Navarre; 
fications  de  la  ville,  a6a.  Partage  emblèmes  qu'il  distribue  aux  per- 
l'autorité  avec  le  duc  d^Orléans;  se  sonnes  de  sa  cour,  383.  Sacrifices 
réconcilie  en  apparence  avec  lui ,  qu'il  fait  aux  volontés  populaires , 
a63.  Fait  une  tentative  sur  Calais;  a84-  Met  fin  aux  sollicitations  que 
échoue  par  les  intrigues  du  duc  fait  la  Reine  pour  Montagu,  en  fs- 
d'Orléans,  a64-  Garde  le  silence  sur  vorisant  le  mariage  de  Louis  de  Ba- 
l'insulte  faite  par  le  duc  d'Orléans  viére,  385.  Prend  la  surintendance 
à  l'honneur  de  sa  femme,  mais  mé<-  de  l'éducation  du  Dauphin:  déclare 
dite  pendant  six  mois  les  moyens  la  guerre  à  l'Angleterre  ;  écnoue  de- 
de  se  venger;  introduit  secrètement  vaut  Calais;  obtient  une  prolonga- 
i8  assassins  dans  l'hôtel  Barbette,  tion  de  trêve,  a88.  Appuie  ouverte- 
366.  Communie  et  dine  avec  le  duc  ment  les  prétentions  de  la  fille  de 
d'Orléans,  267.  Vient  prendre  place  Clifson,  épouse  de  Charles  de  Pen- 
au  conseil  des  princes,  et  anecte  thièvre,  héritier  du  comte  de  Blois; 
plus  d'emportement  que  les  autres  confédération  qui  se  forme  contre 
contre  les  assassins  du  duc  d'Or-  lui,  389.  Moyens  qu'il  emploie  pour 
léans,  369.  Porte  à  son  enterrement  conjurer  l'orage  qui  le  menace,  3Q0. 
un  des  coins  du  drap  mortuaire  ;  Exige  que  les  princes  mettent  bas 
avoue  son  crime,  370.  Quitte  Paris;  les  armes,  391.  Négocie  de  nou- 
lève  une  armée  en  Flandre,  371.  veau  avec  eux;  conditions  du  irai- 
£xi^  que  le  Roi  approuve  sa  con-  té  qu'il  conclut,  393.  Se  rend  en 
duite;  répand  avec  profusion  une  Flandre  ;  avoue  de  nouveau  son  cri- 
apologie,  373.  S'avance  avec  une  me,  et  accable  d'outrages  les  prin- 
armée;  entre  dans  Paris,  va  trouver  ces  d'Orléans,  293.  Négocie  secrè- 
le  Roi;  demande  que  sa  justification  temeut  avec  le  roi  d'Angleterre; 
soit  publique  ;  se' présente  à  l'hdtel  obtient  de  lui  une  troupe  nombren- 
de  S.-Paul  dans  l'assemblée  soleu-  se  ;  attaque  la  ville  de  Ham  ;  refuse 
nelle  réunie  à  cet  efict ,  373.  Exige  toute  espèce  d'arrangement,  395. 
que  le  peuple  écoute  aussi  son  apo-  Abandonné  par  les  Flamands,  met 
logie  prononcée  par  Jean-le-Petit,  le  reste  de  ses  troupes  en  s&retë, 
374>  Accuse  Isabelle  d'être  la  cause  396.  Accompagné  d'une  escorte  an* 
de  la  rechute  du  Roi  ;  fait  signer  à  glaise ,  s'avance  rapidement  vers 
ce  prince  une  déclaration  qui  scm-  Paris;  y  est  re^  avec  ivresse;  fait 


succomber,  375.  Détails  sur  cette  connétable  à  Charles  d'Albret  pour 

afiaire;  convoque  une  assemblée  de  la  donner  au  comte  de  S.-Paul,  399. 

prélats  qui  décide  que  TEglise  de  Assiste  aux  funérailles  du  boucher 

France  cessera  de  nouveau  de  com-  Legoix ,  3oo.  Détermine  le  Roi  h. 

muniquer  avec  la  cour  d'Avignon,  marcher  contre  les  princes;  est  for^ 

376.  Se  rend  en  Flandre,  promet-  ce  de  négocier,  3oi.  Son  entrevue 

tant  à  ses  partisans  de  revenir  bien-  avec  le  duc  de  Berri  ;  le  traité  de 

tôt,  377.  Pendant  qu'il  est  condam-  Chartres  est  renouvelé;  il  se  réunit  à 

né  à  Paris ,  rem|X)rte  une  victoire  Auxerre  avec  le  duc  d'Orléans;  fêle» 

décisive  sur  lesLiégeois,  379.  Arrive  que  se  donnent  ces  deux  princes  ^ 

à  Paris  sans  obstacle;  négocie  avec  3o3.  Continue  à  gouverner,  3o3. 

la  Reine,  380.  Se  rend  à  Chartres ,  Réveille  l'agitation  du  penple;  coa-^ 
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voque  les  Etats  à  Pa  ,  »  .»  paix  que  ce  prince  pro- 
poDse  qu^ii  fait  au  Dauphin:  Mxtu,  ^  -«,^46.  Refuse  de  tecourirRouen^ 
«eille  à  des  Essarls  de  rendre  JaBat-  négocie  avec  Henri  y,  347*  Consenc 
tilie,  en  lui  promettant  le  pardon  ^  4  une  entrevue  avec  le  Dauphin  j 
le  laisse  condamner  et  exécuter ,  s'y  rend  ;  souscrit  aux  conditions 
3o6.  Est  obligé  de  prendre  le  cha-  présentées  j  traite  le  Dauphin  avec 
peron  blanc,  307.  Craint  pour  la  respect,  349'  Ne  fait  aucun  effort 
sûreté  de  son  fils  aine  ;  lui  fait  quit-  pour  sauver  Pontoise;  ne  se  rend 
ter  Paris,  3o8.  Est  obligé  de  consen-  qu^avec  peine  à  une  nouvelle  entre- 
tir  à  négocier,  309.  Brouillé  un  mo*  vue  à  Montereau;  y  est  assassiné; 
ment  avec  sa  faction,  se  joint  à  détails  sur  cet  assassinai,  35i. 
Tanneguy  Ou  Chàtel  ^  essaie  d^en-  (  Tabl,  du  rès,  de  Charl.  n.) 
lever  le  Dauphin;  part  pour  la  Flan-  Il  obtient  de  son  père  la  permûs- 
dre,  3 10.  Reparoît  en  France  ;  s^ap-  sion  d^aller  en  Hongrie  contre  Ba- 
proche  de  Paris;  s^cn  éloigne,  lais-  jazet,  44^*  ^  mène  belle  compa- 
sant  des  garnisons  à  Compiégne  et  gnie  de  gentilshommes  de  Thôtel 
à  Soissons;  répand  des  manifestes,  de  sou  père  et  des  siens,  44^'  Com- 
3i3.Confirmeletraitéd'Arras,  3i8.  ment  il  est  accueilli  par  le  roi  de 
Offre  le  secours  de  ses  troupes  con>  Hongrie,  447*  Traverse  le  Danube; 
tre  les  Anglais,  3 19.  Part  de  Dijon,  est  fait  chevalier,  A48.  Sa  belle con- 
menace  la  capitale,  333.  Se  retire  duite  à  la  bataille  de  Nicopolis,  460. 
dans  l'Artois,  et  parolt  obéir  aux  or-  £:>t  fait  prisonnier,  463.  Amené  de- 
dres  du  nouveau  Dauphin,  3a4>  Eu-  vant  Bajazet,  obtient  de  lui  par  un 
tretient  des  relations  avec  ses  par-  geste  suppliant  que  le  maréchal  d« 
lisans  de  Paris,  335.  Ouvre  une  né<  Boucicaut  ne  soit  pas  tué  comma 
gociation  avec  le  roi  d'Angleterre  ;  les  autres  chevaliers  chrétiens,  466. 
reconnolt  tes  droits  de  ce  prince  au  Est  mené  à  Burse ,  47^*  Envoie  k 
trdne  de  France;  promet  de  se  dé-  Bajazet  pour  traiter  de  sa  rançon  , 
clarer  son  vassal ,  337.  Marche  sur  47'*  Ootient  avec  beaucoup  de 
Paris,  pendant  que  le  roi  d'Angle-  peine  sa  liberté;  fait  serment  de  ne 
terre  descend  en  Normandie  ,*  pro-  plus  combattre  contre  Bajazet, 474* 
met,  dans  un  manifeste,  l'abolition  Envoie  Boucicaut  à  Consiantinople, 
den  impôts;  excès  commis  dans  les  47^*  Revient  en  France,  et  se  loue 
villes  qui  se  déclarent  pour  lui,  33 1.  beaucoup  au  Roi  et  à  son  père  de  la 
Etablit  son  quartier  général  à  Mont-  conduite  de  Boucicaut,  476.  {Mém. 
rouge;  envoie  un  héraut  au  Dan-  «/ej&oucicaut.)  — Assiste  au  convoi 
phin,  333.  Négocie  avec  Isabelle;  va  du  duc  d'Orléans  ;  le  lendemain 
à  Tours  pour  la  délivrer,  333.  Re-  monte  à  cheval  pour  aller  au  conseil, 
vient  avec  elle  à  Chartres;  parolt  YII ,  338.  Conversation  entre  lui 
contracter  avec  elle  la  liaison  la  plus  et  le  comte  Yaleran  de  Saint-Paul  ; 
intime ,  334»  Conduit  la  Reine  à  avoue  au  duc  de  Berri  qu'il  a  fait 
Troyes,  y  établit  un  parlement,  tuerie  duc  d'Orléans:  se  retire  en 
nomme  un  chancelier,  un  connéta-  Flandre,  339.  Assemble  et  consulte 
ble,  335. Entre  dans  Paris  avec  Isa-  ses  barons;  assiste  au  parlement 
belle;  rétablit  le  parlement,  qu'il  d'Amiens,  340.  Assemble  des  trou- 
compose  de  ses  partisans;  fait  des  pespour  secourir  l'évéquede  Liège, 
promotions  dans  son  armée,  343.  34^.  Livre  bataille  aux  Liégeois, 
Est  obligé  d'accorder  la  demande  343.  Soumet  le  pays  de  Liège,  344* 
que  lui  lait  le  bourreau  de  la  ville,  Réunit  ses  troupes  de  tous  côtés; 
343.  Fait  révoouer  les  arrêts  ren-  va  assiéger  Ham-sur-Somme,  s'en 
dus  contre  la  doctrine  de  Jean-le-  rend  maître,  348.  Détruit  Neelle, 
Petit,  344*  Accorde  une  trêve  de  soumet  Roye,  va  camper  devant 
trois  semaines ,  à  la  médiation  du  Moutdidier  ;  est  abandonné  par  ses 
duc  de  Brcugne,  345.  Souscrit  an  Fianoands;  retourne  à  Arras,  vient 
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à  Gisors,  'ikg.  Manque  tW^^ 
sinék  Pontoisej  entreàParis;  se  rc>^ 
maître  de  Saint- Cloud,  aSo.  Fait 
prendre  le  duc  de  Bar  et  Jacques  de 
La  Rivière  par  les  bouchers  à  ses 
ordres;  se  retire  dans  son   pays, 
Jaissant  plusieurs  seieueurs  de  son 
hôtel  auprès  du  Dauphin,  357.  Ap- 
prenant que  le  Roi  et  les  princes 
ont  résolu  de  le  détruire ,  assemble 
ses  troupes  pour  marcher  vers  Pa- 
ris; fait  prendre  Pierre  desEssarts, 
et  lui  fait  couper  la  tète;  détails  sur 
son  supplice,  donnés  par  le  Journal 
de  Paris,  258.  Vient  occuper  S. -De- 
nis ;  envoie  Ënguerrand  de  Bour- 
nonville  à  une  des  portes  de  Paris, 
dans  Fespoir  de  lui  faciliter  son  en- 
trée dans  cette  ville;  quitte  Saint- 
Denis,  où illaisse garnison,  aSp. Eu- 
voie  Ënguerrand  de Bournon ville  et 
Lamon  déLaunoyà  Soissons;  se  re- 
tire en  Artois ,  garnit  toutes  les  pla- 
ces, appelle  auprès  de  lui  tous  les 
seigneurs  de  Bourgogne,  260.  Après 
la  paix  d^Arras ,  retourne  en  Bour- 
gogne, ^68.  Va  trouver  le  roi  d'An- 
gleterre à  Calais,  279.  Réunit  ses 
troupes ,  et  se  rend  à  Lapiny  ;  ne 
pouvant  aller  auprès  du  Roi,  re- 
tourne en  Artois,  280.  Ses  partisans 
ravagent  la  Picardie,  le  pays  de  Vi- 
meu  et  de  Santers;  quelques-uns 
sont  faits  prisonniers  et  suppliciés, 
38a.  Le  duc  réunit  de  nouveau  tou- 
tes ses  troupes,  en  envoie  une  par- 
tie vers  Amiens  sous  la  conduite  du 
seigneur  de  Fosseux;  se  rend  lui- 
même  à  Beanvais,  a83.  Force  le  châ- 
teau  de   Beaumont  à  se  rendre  à 
discrétion;  assiège  Pontoise,  qui  lui 
ouvre  ses  portes;  en  donne  le  com- 
mandement à  L^Isle-Adam;  passe  à 
Meulan,  a84-  Vient  camper  à  Mont- 
rouge  ;  envoie  des  partis  jusqu'aux 
portes  de  Paris,  a85.  Va  camper  à 
Mondhéry;  se  rend  maître  du  châ- 
teau, bloque  Corbeil,  a86.  Entre 
dans  Chartres  ;  envoie  chercher  la 
Reine  à  Tours^  commande  sous  son 
nom,  287.  Veut  punir  Hector  de  Sa- 
veuse,  un  de  ses  partisans,  qui  a 
pris  et  battu  Jacqueviile,  un  des  gens 
de  son  hôtel;  part  de  Chartres,  s'a- 
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Cl  s  Paris;  se  place  au-deSr 
»us  ue  8. -Marcel,  qu'il  fait  occuper 
par  Hector  et  Philippe  de  Saveose, 
289.  Se  retire  à  Montlhéry;  envoie 
tous  ses  Picards  occuper  les  fron- 
tières vers  Montdidier,  et  les  deux 
frères  Saveuse  à  Beauvais,  290.  S'en 
va  en  Bourgogne  ;  mène  la  Reine  à 
Troyes,  291.  Revient  prés  du  pont 
de  Charenton,  297.  Fait  son  entrée 
dans  Paris:  crée  de  nouveaux  offi- 
ciers dans  le  royaume,  298.  Ma8>a- 
cre  des  prisons,  299.  Le  duc  en  té- 
moigne quelque  mécontentement , 
3oo.  Reprend   Compiègne    par  le 
moyen  d'Hector  de  Savèuse,  3oi. 
Refuse  les  demandes  du  roi  Henri, 
3o6.  Se  rend  avec  la  dame  de  Giaoà 
Melun  pour  traiter  de  la  paix  avec 
le   Dauphin;  conditions  de    cette 
paix  jurée  de  part  et  d'autre ,  807. 
Mène  le  Roi  et  la  Reine  à  Troyes  , 
3o8.  Comment  il  est  lui-même  ame- 
né à  Montereau  par  Tanneguy  Du 
Chastel;  récit  de   sa  mort,  309. 
{M((m,  de  Fenin.)  —  Fait  transpor- 
ter le  corps  de  son  père  à  la  Cnar- 
trcu^je  de  Dijon  ;  par  son  économie 
rétablit  Tordre  dans  ses  affaires; 
mkrie  sa  fille  Marguerite  encore  en- 
fant au  dauphin  Louis;  se  déclare 
ennemi  personnel  de  la  Reine  et  de 
son  amant  le  duc  d'Orléans,  IX,  32. 
Tableau  de  la  France  désolée  par  la 
faction  populaire  dont  il  est  le  cbeÇ 
33.  Sa  mort  favorise  les  projets  am- 
bitieux de  Henri  v,  roi  d'Angleter- 
re, 34.  {Précis  de  la  sec.  muison  de 
Bourg.  )  —  Caractère  de  ce  prince 
courageux,  subtil  et  soupçonneux; 
sa  conduite  à  la  bataille  de  Nicopo- 
lis;  sa  captivité,  147.  Secourt  son 
beau-frère  Albert,  duc  de  Bavière, 
148.   Défait   les   Liégeois;   prend 
pour  enseigne  la  croix  de  S.  André; 
mène  6,000  chevaux  en  France  ; 
obtient  le  gouvernement  ;  fait  tuer 
le  duc  d'Orléans,  149»  action  que 
l'auteur  des  Mémoires  blâme  beau- 
coup; comment  Jean  augmente  ses 
domaines  et  périt  à  Montereau,  i5o. 
Porte   les  armes  de  France  et  de 
-Bourgogne  écartclées,  et  y  ajoute 
celles   de  Flandre;  son  mariage, 
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i5i.  Armoiries   de  Marguen.^   _  ,^eetsonbeau-p€re  le  com- 

Hainaut,  sa  femme,  i5'2.{  Introd.)  k.-  -uc^ainaut,  VI,  3a4-  "Vient  à 

—  Récit  touchant  la  mort  de  ce  Compiègne ,  y  meurt ,  SaS. 


^«  „«  ^jrt,  ii5o.  [La  Marche.)  o-o — ,  -- , *  «w^«»„.««,.  «« 

Jean  (maître),  un  des  meilleurs  duc  d'Orléans,  VI,  273.  Traits  de 
coulevriniers  d'Orléans,  fait  beau-  cette  apologie  cités  par  le  moine  de 
coup  de  mal  aux  Anglais,  et  se  S.-Denis,  274* 
moque  d'eux,  VIII,  36.  Jeaw  h  de  Montfort,  duc  de 
Jeàit,  ducdeCalabre,  est  marié  à  Bretagne,  se  rend  à  Amiens  auprès 
Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  la  sœur  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bed- 
du  duc  de  Bourgogne  et  de  Charles  ^ort ,  avec  son  frère  le  comte  de  Ri- 
de Bourbon,  Ix,  4o4>  Places  re mi-  chemontj  se  iie  avec  eux,  et  paie 
ses  au  duc  de  Bourgogne  par  suite  6,000  livres  à  Bedfort  pour  les  frais 
de  ce  mariage;  fêtes  a  cette  occa-  àe  son  voyage,  VIII,  14.  Attaqué 
sion,  4^5.  Soutient  que  la  nouvelle  ^  l'improviste  par  les  troupes  du 
de  la  mort  du  comte  de  Charolais  <^"c  de  Bedfort,  entre  en  négo- 
est  fausse;  conseille d^attendre d'au-  ciation,  et  adhère  de  nouveau  au 
très  nouvelles  de  la  bataille  de  traité  de  Troyes ,  29. 
Montlhéry,  et  propose  de  se  retirer  Jean  de  Troyes,  un  des  chefs  de 
vers  le  duc  de  Bourgogne,  X,  242.  ^®  milice  royale,  à  la  tête  d'une 
Est  d'avis  avec  le  comtende  Charolais  troupe  de  bouchers  se  présente  de- 
de  poursuivre  la  guerre,  245.  [Mém.  vant  le  Louvre,  où  le  Dauphin  de- 
de  La  Marche.)  -^  Joint  Parmée  meuroit;  sa  troupe  crie  au  prince 
des  princes  ligués;  noms  des  sei-  d'éloigner  ceux  qui  le  corrompent, 
gneurs   qui  l'accompagnent,   XI,  VI,  3o6. 

382.  [Mém.  de  Coniines.)  — Par  le  Jean,  quatr.  fils  de  Charles  vi, 
traité  de  Conflans  ,  ODtient  une  épouse  Jacqueline,  fille  du  comte  de 
grande  somme  d'argent  et  des  gens  Hainaut,  beau-père  du  duc  de  Bour- 
de guerre  à  sa  solde ,  XIII,  3 19.  Se  «ogne ,  VI ,  263. 
rend  auprès  du  duc  de  Bourgogne  Jean  de  Seuours  prêche  le  jour 
pour  lui  demander  sa  fille  en  maria-  ^^  1^  canonisation  de  S.  Louis,  II, 
ge,  Ai  3.  Meurt  de  la  peste  à  Nau-  4°7* 
cy,  435.  {J.  de  Troyes.)  Jean  de  Vert  somme  la  garnison 

Jean  de  Luxembourg,  seign.  de  française  de  S.-Dié  de  se  rendre, 

Hautbourdin,  se  rend  maître  de  Pe-  et  la  force  à  capituler,  LI,  223.  Se 

ronne  et  du  comte  de  Nevers,  XIII,  retire  sur  le  bord  de  la  Moselle  à 

323.  l'approche  de  l'armée  du  Roi;  fait 

jEAN-FRéoiRiG  ,   duc   de   Saxe ,  des  courses  aux  environs  de  Ram- 
embrasse  avec  chaleur  les  opinions  bervilliers,  225. 
de  Luther;  envoie  un  défi  insolent  Jeanne,  fille  unique  de  Raymond 
à  l'Empereur,  XX VIÏI,  i.  Est  dé-  va,  comte  de  Toulouse ,  destinée 
fait  et  perd  ses  Etats,  2.  par  le  traité  de  Paris  [1229]  pour 

Jean-Georges  de  Brandebourg,  un  des  fils  de  la  reine  Blanche,  II , 

âgé  de  17  ans,  est  élu  évêque  de  37.  Est  remise  à  cette  princesse,  qui 

Strasbourg  par  les  chanoines  pro-  se  charge  de  son  éducation,  38.  Ac- 

testans;  soutient  cette  élection  par  compagne  le  comte  de  Poitiers  son 

le  droit  des  armes;  détails  à  ce  su-  maria  Tunis,  i5o. 

jet,  XLI ,  184  etsuiv.  Jeanne  ii,  sœur  de  Ladislas,  roi 

Jean  ,  duc  de  Touraine,  sec.  fils  de  Naples,  succède  à  son  frère,  et 

de  Charles  vi ,  pressé  par  le  conné-  se  marie  à  Jacques  de  Bourbon ,  ca- 

table  d'Armagnac  de  se  rendre  à  detde  cette  famille,  VI,  3i6. 

Paris,  en  est  empêché  par  le  duc  de  Jeanne  de  Chatillon,  épouse  du 
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coinle  dWlençou ,  accompug  .^  ^  devbe  de  la  médaille  qu'elle 

mari  à  Tuais,  II,  i5o.  tait  frapper  en  envoyant  le  )eiuie 

jEANcrE-LÀ-BoiTEUSB,  fille  de  Guy,  prince  de  Navarre  auprès  de  Coli- 

second  fils  d^Artus  ii ,  duc  de  Bre-  gny,  1 36.  Se  décide  malgré  sa  repu* 

tagne,  mariée  à  Charles  de  Blois,  ne-  gnance  à  paroltre  à  la  cour  ^  se  rend  à 

veu  de  Philippe  de  Valois ,  IV,  loa.  Blois  avec  le  prince  son  fib  et  le  prin- 

Apprend  la  captivité  de  son  mari,  et  ce  de  Condé  son  neveu,  i4a.  Meurt 

se  met  à  la  tête  de  son  parti ,  1 16.  presque  subitement  à  la  veille  dnma- 

[Précis  des  guerr.   entre  la  Fr.  et  riage  de  sou  fils  ^  soupçons  d\*mpoi- 

PAni^l.) — Gagne  toutes  tes  voix  du  sonuement  démentis   par   Gaillard 

conseil  de  son  mari  pour  renlraiuer  son  médecin  ordinaire,!  45.  (//ilroJ.) 

à  la  guerre,  i%6.  {^Méin,  sur  Du-  -— Son  voyageàNérac,  en  iâ68,don- 

guescl.)                                            ^  ne  des  soupçons  à  Monlluc  »  XXII, 

Jeanne,  reine  de  Naples ,  publie  347*  l^^l^ ^c'^i^^^  ^  ^<^'^crac  et  passe 

une  relation  sur  la  mort  du  jeune  la    Dordogne  ,    25o.   (  Cornm,  de 

André  de  Hongrie  son  époux,  VI,  Monlluc.)   XXXIV,    228.  — Opi- 

175.  Est  protégée  par  les  papes:  nions  des  auteurs  contemporains  sur 
vend  Avignon  à  Clément  vij  prend  les  causes  de  sa  mort,  XLV,  71. 
pour  quatrième    époux   le    prince  [VEstoile.) 

Othon  de  Brunswick;  adopte  d'à-  Jeanne  de  France,  fille  de  Loaii 

bord  pourfiU  et  héritier  Charles  de  xi  et  femme  du  duc  d'Orléans»  im- 

Duras;  menacée  par  Urbain  vi,  de-  plore  madame  de  Beaujeu  pour  son 

vient  la  principale  cause  de  la  no>  mari  ;  ses  deux  lettres  à  cette  pria- 

mination  de  Clément  vu;   adopte  cesse,  XIV,   180.  Se  présente  de- 

ensuite  pour  fils  et  héritier  Louis,  vant  le  Roi  en  habit  de  deuil ,  et  loi 

duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  v  ,  demande  la  liberté  du  duc;  son  dis- 

176.  Se  réfugie  dans  le  château  cours ,  iSg.  {Tal/l.  du  rêgn,  de  Ck 
IS'euf;  se  livre  à  Charles  de  Duras;  riii.)  —  Raisons  qu'elle  oppose  aox 
est  dépouillée  de  ses  habits  royaux,  conseillers  du  Roi  dans  l'aJETaire  de 
enfermée  dans  le  château  d'Aversa,  la  dissolution  de  son  mariage ,  XV, 
puis  étran;;lée,  aoo.  1 3.  Sa  conduite  noble  et  fermé  dans 

Jeanitr  DE  Boulogne,  épouse  du  cette  affaire,   14.  Elle  reçoit  avec 

duc  de  Berri  y  sauve  par  sa  présence  tranquillité  Parrét  qui  la  prive  d^ua 

d'esprit  les  jours  du  Roi,  VI,  332.  époux  et  d'une  couronne;  s^établit 

Jeanne,  duchesse  de  Bretagne,  à  Bourges,  où  elle  institue  l'ordre 

fille  du  roi  Charles,  vient  à  Paris  des  Annonciades;  meurt  au  boutde 

voir  son  père,  sa  mère,  et  le  duc  de  quatre  ans,  pleurée  des  pauvres^  i5. 

Guyenne  son  frère;  comment  elle  y  {Tabl.  du  rêgn.  de  Louis  xti.) 

est  reçue;  dons  qui  lui  sont  faits,  Jeanne  de  France,    épouse  da 

VIÎI ,  4'  3'  ^"c  de  Bourbon ,  meurt  fort  regret- 

Jeanne  de  Vendôme  accuse  Jac-  tée  dans  son  château  de  Moulins, 

qucs  Cœur  d'avoir  empoisonné  Agnès'  XIV,  101. 

Sorel;  est  condamnée  à  lui  faire  Jeanne  d'Arc  :  sa  dévotion,  son 
amende  honorable,  VIII,  87.  amour  pour  le  travail,  sa  douceur, 
Jeanne  d'Arragon ,  tante  du  roi  sa  timidité,  ses  extases;  refuse  la 
Ferdinand ,  sauve  la  vie  aux  fils  du  main  d'un  jeune  homme  épris  de  sa 
comte  de  Moutoirc,  que  le  peuple  beauté,  VIII,  44-  ^*'^  P^''*  ^®  •• 
de  Naples  veut  faire  mourir,  XIV,  résolution  au  commandant  de  Vau- 
3 10.  couleurs;  obtient  de  lui  d'être  cor- 
Jeanne  d^âlbret,  reine  de  Navar.  duite  au  Roi;  parolt  à  sa  cour,  le 
re,  embrasse  ouvertement  le  parti  reconnoit  dans  la  foule ,  lui  parle  en 
de  la  religion  protestante,  XX,  i32.  secret,  s'exprime  avec  assurance  sur 
Annonce  aux  troupes  protestantes  sa  mission,  est  mise  à  plusieurs 
qu'elle  est  décidée  à  faire  tons  les  sa-  épreuves;  obtient  des  pages,   des 
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«cuycrs  ,  des  armes  et  une  u.  vue  avec  Dunois,  t64*  Eu- 
re^ arsive  ci evaiit  Orléans  ayec  uae  „.«  cue-ruéme  dans  la  ville,  i6S. 
armée  de  lo.ooo  hommes,  4^*  En^  Fait  redemander  à  Talbot  les  hê- 
tre dans  la  ville  avec  un  convoi  ^  est  rauts  qu'il  a  faits  prisonniers,  et  le 
reçue  comme  un  envoyé  du  ciel  défie  au  combat,  i66.  Va  avec  Du-r 
^lar  les  Orléanais,  et  regardée  com-  nois  au  devant  d'un  nouveau  convoi 
me  une  magicienne  par  les  Anglais,  de  vivres,  qu'elle  fait  entrer  dans 
46.  Sou  arrivée  change  la  face  des  la  ville  à  la  vue  des  Anglais,  i68. 
aifaires^  elle  ne  permet  pas  qu'on  Court  secourir  les  Français,  qui  li- 
poursuive  Suffî^lck^  va  trouver  le  vrenl  assaut  à  la  basiide  S.-Loup  et 
Koi  pour  le  conduire  à  Reims ^  l'y  s^ea  rendent  maîtres,  169.  Rentre 
mène  malgré  tous  les  obstacles  qu'on  avec  eux  dans  Orléans,  où  l'on 
lui  oppose;  au  bout  de  17  jours,  as-  rend  grâces  à  Dieu  dans  toutes  les^ 
sisle  au  sacre  du  Roi,  47»  Demande  églises  pour  celte  victoire;  conseil- 
la permission  de  retourner  dans  la  le  aux  chefs  d'attaquer  la  bastide 
chaumière  de  ses  vieux  parens;  S. -Laurent;  se  rend  à  la  bastide 
obéit  au  Roi,  qui  lui  ordonne  de  res-  des  Tournelles  ;  somme  Glacidas 
ter;  ne  dirige  plus  les  opérations,  de  se  retirer,  170.  Va  avec  un  pe- 
sé borne  à  exécuter  les  ordres  des  tit  nombre  planter  son  étendard 
généraux  et  à  exciter  l'ardeur  des  sur  ce  boulevard;  est  obligée  de  se 
soldats,  4^>  Est  faite  prisonnière  retirer;  marche  à  grands  pas  cou-- 
sous  les  murs  de  Compiégne;  périt  tre  les  Anglais,  171.  Fait  mettre  le 
sur  uni  échafaud,  Sa.  (  Taùl.  du  feu  à  la  bastide  des  Auguslins;  est 
règ.  de  Ch.  rit,  )  —  Ses  parens,  ses  blessée,  et  ramenée  à  Orléans  ;  passe 
occupations,  son  âge,  i5o.  Elle  la  Loire,  17a.  Fait  attaquer  les 
va  trouver  le  commandant  de  Vau-  tournelles  et  le  pont;  est  de  nou- 
coulenrs,  le  prie  de  lui  donner  des  veau  blessée;  fiiit  continuer  l'as- 
armes  et  des  troupes  pour  qu'elle  saut;  monte  à  cheval,  173.  Adresse 
aille  faire  lever  le  siège  d'Orléans;  une  prière  à  Dieu,  174.  Fait  dres- 
est  refusée;  insiste;  annonce  au  ser  des  échelles  dans  les  fo>sés  du 
commandait  qu'au  moment  on  elle  boulevard  et  br&ler  les  tournelles ,. 
parle  le  Dauphin  vient  de  faire  une  175.  Rentre  victorieuse  dans  la  vil- 
perte  devant  Orléans,  i5i.  Obtient  le,  où  elle  fait  sonner  toutes  les  clo- 
ce  qu'elle  demande;  se  met  en  rou-  chcs,  et  rendre  à  Dieu  de  solennel- 
le, arrive  à  Chinou  sans  obstacle,  les  actions  de  grâces,  176.  Conseille 
i5a.  ParoU  devant  le  Roi,  lui  an*  aux  chefs  de  ne  pas  poursuivre  les 
nonce  sa  mission;  étonne  tout  le  Anglais  qui  s'éloignent;  fait  celé- 
monde  par  ses  réponses,  i53.  Par-  brer  deux  messes  en  pleine  campa- 
le  au  Roi  en  particulier,  154*  Est  gne,  et  promet  qu'on  aura  une  autre 
conduite  à  Poitiers,  interrogée  par  fois  les  ennemis,  177.  Va  trouver 
les  membres  du  parlement,  par  des  le  Roi  à  Tours;  se  rend  avec  le  duc 
docteurs  en  théologie,  1 55.  Ses  ré-  d'Alençon  devant  Jargeau,  179. 
ponses,  i56.  Demande  une  épée  qui  Après  la  prise  de  cette  ville,  va  se 
est  à  Sainte-Catherine  de  Fierbois  ;  jeter  aux  pieds  du  Roi  ;  le  prie  d'al- 
indique  les  signes  auxquels  on  la  rc-  1er  se  faire  sacrer  à  Reims ,  180 ,  as- 
connoitra,  157.  Part  de  Poitiers  ar-  surant  qu'une  voix  secrète  lui  a  or- 
niée  et  montée;  arrive  à  Blois,  i58,  donné  de  le  conduire,  181.  Avertit  le 
Y  fait  faire  un  étendard  blanc,  160,  duc  d'Alençon  de  la  mort  qui  le  me- 
Ecrit  aux  chefs  qui  commandent  le  nace,  182.  Est  frappée  d'un  coup- 
siège  d*Orléans  pour  les  sommer  de  de  pierre  dans  les  fossés  de  Jargeau,. 
le  lever,  et  leur  annoncer  qu'elle  les  i83.  Reçoit  les  soumissions  du  com- 
y  forcera  s'ils  ne  le  veulent.  161.  te  de  Richemont,  et  lui  pardonne  ai» 
Arrive  devant  Orléans,  y  fait  en-  nom  du  Roi,  i85.  Conseille  au  duc 
ircr  le  convoi  qil'elle  araén«,  i63.  d'Alençon   d'attaquer  Us  Anglais 
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dans  les  plaines  de  Fatay,  tinie  souvent  j  se  fâche  contre 
seilie  au  Hoi  d^aller  droit  à  Aciuis  j  ie  bedeau  de  la  paroisse,  qui  ne  son- 
excite  la  curiosité  et  Padmiration  uoit  pas  régulièrement  les  compliesj 
de  tous  les  guerriers,  192.  Se  met  en  on   la  voit    demeurer    long-temps 
route  pour  Reims  avec  le  Roi,  iqS.  dans  des  sortes  d^extases^  sa  déro- 
Sa  conduite  pieuse  et  réservée  pen-  tion  devient  un  sujet  de  moquerie 
dant  la  marche,   i94<  Est  davis  pour  ses  compagnes j  son  exaltation 
qu^on   reste  devant  Troyes ,  pro-  pour  le  parti  royaliste,  234.  Les  pro- 
mettant que  dans  deux  ou  trois  jours  viuces,  les   villes  et  les    hameani 
la  ville  sera  rendue  de  gré  ou  de  é  toient  alors  par  ta  gés  entre  les  boup- 
force:  monte  à  cheval,  fait  faire  guignons  et  les  armagnacs^  les  en- 
tous  les  préparatifs  d^un  siège,  et  fans  même  de  ces  deux  partis  se 
par  ces  démonstrations  amène  les  faisoient  la  guerre  entre  eux ,  a35. 
habitans  de  Troyes  à  capituler,  199.  Ceux  de  Douiremy  revenoient  sou- 
S^oppose  à  ce  que  les  Anglais  et  les  veut  blessés  et  tout  en  sangf  âge 
Bourguignons  emmènent  avec  eux  de  Jeanne  d'Arc  quand  le  roi  d'An- 
leurs  prisonuiers  j  entre  la  première  gleterre  fut  proclamé  roi  de  France 
dans  la  .ville,  aoo.  Presse  le  Roi  d'aU  à  Paris  j  son  aversion  poup  le  parti 
1er  à  Reims  j  ^devance  farmée,  201.  anglais  j  la  cause  de  Charles  yii  iui 
Entre  dans  cette  ville  avec  le  Roi,  paroit  la  cause  du  Ciel  même,  a36. 
aOQ.   Assiste  au  sacre j  tombe  aux  Première révélation,quiluifaitpreii- 
pieds  du  Roi,  qu'elle  arrose  de  lar-  dre   Fen^^agement  de   consacrer  k 
mes,  2o3.  Sa  conversation  avec  Du-  Dieu  sa  virginité,  23^.  Autres  appa- 
uois,  auquel  elle  témoigne  le  désir  ritions  rapportées  par  eile-méme, 
de  retourner  auprès  de  ses  père  et  qui  la  pressent  d'aller  au  secours  da 
mère,  207.  Vient  à  La  Chapelle  près  Roi,  239«  Convaincue  de  la  vérité 
de  Saint-Denis  avec  le  duc  d'Alen-  de  sa  mission,  elle  n'est  efîrajée ni 
çon  et  autres  chefs  de  Farmée,  214  •  P^r  les  périls,  ni  par  les  difiicultés 
Veut  aller  attaquer  Paris ,  2 1 5.  Est  de  l'entreprise^  les  mots    qui  loi 
blessée  d'un  trait  dans  les  fossés,  et  échappent  sur  ses  révélation^  et  sur 
ramenée  à  ha  Chapelle  j  détails  sur  sou  projet  donnent  des  inquiétudes 
cet  assaut  par  le  Journal  de  Paris,  à  ses  parens ,  ^^o.  Ils  la  veillent  de 
216.  iMém.  conc.  la  Pue.  ]  prés^  la  famille  de  Jeanne  d'Arc  est 
Difficulté  pour  reconnoUre  la  vé-  obligée  de  chercher  un  asy  le  à  Neuf- 
rité  sur  des   circonstances  impor-  château;  récits  divers  sur  le  séjour 
tantes  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc,  à  et  les  occupations  de  Jeanne  àHAïc 
cause  des  documens  contradictoires  dans  cette  ville,  241  •  Elle  s^exerce  à 
qui  nous  restent  ;  les  chroniques ,  monter  à  cheval ,  dispute  le  prix  de 
les  grosses  du  procès,  les  auteurs  la  course.,  combat  avec  des  espèces 
même  ne  s'accordeut  point  sur  la  de  lances,  fait  assaut  contre  des  ar- 
date  précise  de  sa  naissance,  23o.  bres,   243>  Son  impatience  de  re« 
Il  paroit  toutefois  constant,  d'après  tourner  à  Domremy  ;  les  excès  (X)ni- 
sa  déclaration,   qu'elle  naquit  en  mis  par  les  bourguignons  dans  ce 
il{\6  ou  14 1 1.  Condition  de  ses  pa-  village  exaltent  plus  fortement  son 
rensj  lieu  de  sa  naissance;  sa  fa-  imagination;  elle  refuse  de  donner  sa 
mille,  23 1 .  Détails  sur  les  prem.ères  main  à  un  jeune  homme  qui  la  de- 
années  de  sa  vie;  son  éducation,  ses  mande  en  mariage  ;  procès  à  ce  su- 
occupations,  sa  dévotion,  sa  pitié  jet,  244*  Jeanne  d'Arc  va  à  Toul  et 
active  pour  les  malades  et  les  mal-  gagne  son  procès;  obtient  de  sespa- 
heureux,  232.  De  V  arbre  des  fées  ,*  rens  d'aller  chez  son  oncle  Jean  La- 
procession  qu'on  y  faisoit  tous  les  part;  s'ouvre  à  lui  sur  son  dessein 
ans,  a33.  La  piété  de  Jeanne  d'Arc  d'aller  à  Yancouleurs  ;  lui  parle  avec 
augmente  avec  l'âge  ;  elle  jeûne  plu»  tant  d'assurance  qu'elle  le  persua- 
sieurs  fois  la  semaine,  se  confesse  et  de,  34^.  Prend  les  habits  de  soa 
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oncle  et  se  rend  à  Vaucouleui  ^^au.  Roi  ^  à  ses  minu- 
admise  avec  beaucoup.de  peine  ae-  »co,  prophéties  répandues  sur  elle, 
vaut  fiaudricourt;  détail  sur  cette  364-  Lst  interrogée  par  des  théolo-    , 
entrevue  d'après  la  déposition  du  giensj  est  confiée  à  la  garde  du  mai- 
témoin  Bertrand  de  Poulangy ,  246.  tre  de  la  maison  du  Roi  j  assiste  à  la 
Malgré  le  traitement  de  Baudricourt,  messe  dans  la  chapelle  du  Roi,  l'ac- 
reste  inébranlable  dans  son  projet^  compagne  dans  ses  promenades  j  re- 
redouble  de  prières ,  sUmpatiente  çoit  un  cheval  du  ducd'Alençon,265. 
des  retards^  prie  tous  ceux  qu'elle  Ses  reparties  piquantes  à  des  ques- 
voit  de  la  mener  auprès  du  Dau->  lions  indiscrètes,  ^66,  Sa  virginité 
phin,  347*  Répond  aux  questions  est  constatée  par  des  matrones,  267. 
de  Baudricourt  et  liait  par  Tébrau-  Elle  est  chargée  de  conduire  un  cou- 
ler,  248.  Prend  la  résolution  de  par-  voi  à  Orléans^  désigne  elle-même  la 
tir  à  pied;  se  met  en  route,  revient  forme  de  son  élendard;  fait  deman- 
sur  ses  pas  ,*  rencontre  Jean  de  No-  der  une  épée,  qu^on  trouve  au  lieu 
velonpont;  sou  entretien,  avec  lui,  indiqué,  268.  Se  rend  à  Tours  pour 
249*  Sa  naïveté,  son  ton  d'inspira-  presser  le  départ  du  convoi;  fait 
tion   entraînent  ce   gentilhomme;  partager  son  ardeur  à  toutes  les 
«lie  va  à  Nancy  avec  son  oncle  au-  troupes,  269.  Son  discours  aux  gé- 
près  du  duc  de  Lorraine ,  25o.  Son  néraux ,  quand  elle  s'aperçoit  qu  ils 
entrevue  avec  ce  duc,  25 1.  Obtient  Font  trompée  sur  la  route  qu'elle 
enfin   de   Baudricourt  des   lettres  avoit  conseillé  de  prendre  pour  al- 
pour  le  Roi;  opinions  sur  les  motifs  1er  à  Orléans;  établit  et  fait  respec- 
qui  déterminèrent  ce  gouverneur,  ter  son   autorité  ;    paroles  qu'elle 
262.  Reçoit  des  vêtemens  d'hom-  adresse  à  Dunois  au  sujet  du  capi- 
mes  de  divers  habitaus  de  Vaucou-  taine  anglais  Falstof ,  270.  Sa  pro- 
leurs; escorte  de  Jeanne  d'Arc,  253.  messe  de  secourir  Orléans  est  ac- 
Se  met  en  route;  étonne   tout  le  compile  ;  inquiétude  que  sa  préseu* 
monde  par  sou  assurance,  254*  Far-  ce  cause  aux  Anglais,  qui  la  traitent 
vient  à  la  faire  partager  à  sescom-  de  sorcière,  271.  Est  blessée  dans 
pagnons  de  voyage,  que  les  dangers  une  attaque,  tombe  évanouie,  re- 
de  la  route  intimidoieui,  256.  Sa  vient  à  elle;  se  retire  à  récartponr 
modestie  en  impose  à  ceux  à  qui  la  prier;  retourne  à  Tassaut;  emporte 
beauté  inspire  des  désirs  coupables;  une  bastille;  empêche  de  pour^ui* 
ne  voit  dans  les  précautions  qu'on  vre  l'ennemi,  272.  Sept  jours  après 
prend  pour  cacher  sa  marche  qu'un  son  arrivée  à  Orléans ,  les  Anglais 
retard  inutile  apporté  à  son  entre-  sont  obligés  de  lever  le  siège,  273. 
prise ,  257.  Arrive  à  Fierbois ,  et  de-  Elle  insiste  pour  qu'on  aille  à  Reims; 
mande  au  Roi  la  permission  de  se  sa  lettre  au  duc  de  Bourgogne, écrite 
présenter  devant  lui  ;  va  rendre  grâ-  le  jour  même  du  sacre  du  Koi,  pour 
ces  à  Dieu  dans  l'église  de  Sainte-  le  presser  de  se  réconcilier  avec  ce 
Catherine;  sa  dévotion  particulière  prince,  274*  ^oit  arriver  dans  cette 

]30ur  cette  sainte;  on  lui  permet  d'al-  ville  son  père  et  son  oncle,  qui  y 
er  à  Ghinon,  où  des  commissaires  sont  défrayés  par  la  ville  même  ; 
Finterrogent;  elle  refuse  d'abord  de  demande  au  Roi  à  retourner  dans 
répondre,  258.  Répond  enfin  qu'el-  son  village,  276.  Refuse  toute  ré- 
le  a  deux  choses  à  remplir  :  i»  de  compense  pour  elle  et  sa  famille; 
faire  lever  le  siège  d'Orléans,  2**  de  obtient  que  les  habitans  de  Domre- 
faire  sacrer  le  Roi  à  Reims,  259.  Re-  my  soient  exemptés  de  taille,  277. 
çoit  la  visite  de  plusieurs  seigneurs.  Sa  répousc  au  comte  d'Armagnac, 
qu'elle  étonne  par  son  éloquence,  qui  Tavoit  consultée  sur  les  trois  ri- 
son  ton  d'inspiration  et  sa  piété,  260.  vaux  qui  se  dispuioient  le  S.-Siége, 
Paroit  devant  le  Roi;  divers  récits  279.  Est  blessée  à  l'attaque  de  Paris, 
sur  cette  entrevue,  261.  Inspire  de  qui  ne  réussit  point;  renouvelle  sa 
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(Ifltiittndu  dti  le  retirer:  c  s  une  rétractation  qu'on  n^a 

ftrmiii  ilon<irugli«i}(luà.-Liuuw,  uov.  |m  oDtcuir  par  menace,  3oo.  ILii 

Vrïe  pour  un  eufunt  qui  depuis  trois  conduite  au  cimetière  de  Tabba^e 

iourN  iiti  cltMinoit  aucun  «igné  de  vie  ;  de  S.-  Ouen ,  où  Guillaume  £rard  la 

iVtifuut  i'iiit  c|iiclt|ue  mouvement,  yvr^c/ie,  3oi.  Signe  de  force  une  for- 

ctiil  IwipliNé,  vi  mcuit  peu  apré^j  la  mule  de  rétractation,  3o3.  Ëstoon- 

i'u(uillf)  ê»  iiuHiuo  do  ceux  qui  lui  damnée  à  passer  le  re^te  de  ses  jouni 

KuppoNcni  des  pouvoirs  surnaturels^  en  prison  j  est  exposée  aux  outrages 

vn  à  liourgot  avec  le  lloi,  'j8i.  Kst  de  ses  gardiens,  Bo4<£st  obligée  de 

ciluirutU)  do  diriger  avec  le  sire  d^Al-  reprendre  les  habiis  d'honuue,  les> 

brrllo  siego  do  S.-Piorrc-le-Mous-  seuls  qu  on  lui  eût  laissés  dans  sa 

iu«r  01  do  l«u  Charité;  contribue  à  la  priàonj  sa   douleur  eu   apprenaai 

prino  do  lu  preuiiôro  ville;  veui  aller  qu\>lie  est  condamnée  à  périr  sar 

«Imiin  rUo  do  Franco,  uBu.  Se  rend  un  bùcber,  3o5.  Se  calme,  se  cun- 

À  Moluin-^ur-YiWro  auprès  du  lloi,  fosse,  et  demaode  à  communier  ;  e* 

qui  lui  donno  des  lettres  do  nobles-  conduite  dans  un  cbarioi  aur  la  pb- 

«vi  doaiM«t|^iio  Calh.  do  l^u  Rochelle,  ce  du  Vicux-Marcbé,  Sot».  Déûib 

qui  so  dÎMtil  inspirtH*,  9^3.  Va  à  Me>  sur  son  supplice,  3o8.  Accuse  fcvê- 

luii;)iN  rovdaiivtu  au  sujet  de  cette  que  de  Beauvais  d'éue  la  caïuc  de 

villt";  liai  et  lait  prisinmier  un  ca-  sa  mort,  309.  Il  paroit  en  i436aBr 

piuiuo  du  duo  ilo  IKuirt^ogne ,  ^84-  fausse  PuceÛe ,  qui  préiend  s'ctit 

^«>  rt^ud  av(Ht  >ji,iHH>  hommes  à  Cooi-  sousiraile  à  la  fureur  des  Anglai*; 

pi<^|iU«»«  *i8xV  Fait  une  sortie  siu  les  deuils  sur  elle,  3i  1.  En  1440,11  ck 

tU^urj^uii^iuuM;  <'»t  cvmpce  dans  sa  pitruit  une  autre  qui  a^otac 

rt'ir^uto;  veut  ^a^urr  la  cam^vt^ne;  |>osiure,  3ia.  L'arrêt  dU;   r 

««I  (*\it  pri^MUiière  «  98(K  Joie  des  tatîon  de  la  Pucelle  est  pr« 

Au^^Uis  à  U  nouveU^"  de  cet  eveue-  à  Kouen,  3i4-  Déiails  csqh 

ui^ui;  U  ISioWle  est  conduite  à  Ma-  sa  famille^  faTeurs  qmciie 

t\^n\x  pwtii  att  cKàlean  de  Beaoliea;  3i5.  Deuds  sur  la  maisa 

««Mie  eu  vaiu  \le  s**  sauvée;  est  me-  ne  dArc  à  OomrcmT  ;  le 

ne^  au  clUieaa  de  IWvMU^Toir  prà  neral  du  dépariou.  des  \ 

«W  t^wbra^i ,  »^  Appnmaal  qu'el-  f^ii  1  acqui^snioa , 

W  Ya  «^re  ntinùse  au\  Aa^Uîs,  s'e-  neui,  3i6.  (  *^~ 

Uut^r  da  Kuat  «lu  do«|«>n  où  elle  etoîi  /.  J'jirc,  ^ 

pr^xuUKire  ;  eM  reoienaee  de  mm-  I^ntreà  de 

>^Nka  ^  f^kbt  Cs^ttdaiie  à  Arra::  daus  CLaiio  tu  a  h 

U  t\v^e\v?:$!e  de  Orv.^4^}i  «  eC  eutua  a  laaid.e«  3ô3.  ljt>  la 
Hs^iteUx   ^^>x  £>4  <:bare<f^  de  ters. 


^  i    l-.!*  i«lett\>js<^  par  ÏVrre  Caa- 
vV^a;  >a  )v^i«ï4r«K-Y  de$ifr.t;  $i  «cr^ 

^;nw^-  aa<vi.  ,W  crt  r*  jfv-m^«  .>ç>  >a 

x^-^'xa,^  ^^  ^  »«>mx«mi  coiKsUrtee  a'ariïciifiiijai  <i  os:  lasuïÈt 

)f«ar  ^«ns  ia*;rc«i>t>v  ^v  Sftaaj!i»isar  et  la   FsacarJîe   â'^Jneass.   L^ 

^  rtv^'VMM^  <«  Àt>2Mb»^taMK  îa  laaa^  ^f^  ;^*u  ^u.  Ja 

aa  ^.ttK'^ilr  ^  titrer,  j^mbïv  n«bJtiÀf  ita:  ul  i«:uc^!ian» àe  I^r» 

ir^a:  sviîir  At  «»a»:^a»>  st'iuiratrafe»^.  ;.-aC  u    rsezai^mat  or 

^MiM^Kv^  ^*iV.t  ni2«r  &  ù  ^»;ïi.Nfr«  1rf>^rt  air«ï& 

M  ye«4«0iaRM>  a  <1^.1e  mnaux^  a^iifr  vit  ur  hnorgneng 

<f^<>si>t  ^'«  "«lai»  a  J»  aEMfc.»îm  :iar  nr  Ti        *  ^  ' 
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lettre  fut  adressée  à  tous  ._  .   le  même  objets    i53. 

ques  de  Fraude  qui  avoient  adhek.  ai.  ues  Pays-Bas  après  ayoir 

au  traité   de  Troyes;  paragraphe  tei      lé  la  négociation  pour  la  trè- 

qu^on  y  ajouta,  S^S.  Extrait  de  Hen-  ve,  accueil  honorable  que  lui  fait  le 

rideGorcumj  cet  auteur  étoit  sujet  Roi,  294.  S'élève  avec  force  cod- 

du  duc  de  Bourgogne ,  38o  ;  de  Jean  tre  Pédit  des  monnoies,  3oi.  (L'Es- 

Nider,  dominicain  allemand,  38i{  toile.) —  Est  nommé  directeur  des 

de  Baptiste  Frégose,  doge  de  Gé-  finances,  quMl  ménage  fort  mal,  L, 

nés,  383  5  de  Philippe  de  Bergame,  i34-  {Fontenay-Mareuil.) 
384  j  de  Jacq.  Meyer,  historien  fia-         JEHAir-LE-CEVELiEBS  ou  Enne^ 

mand,  388  j  d^Hector  Boëiius,  his-  uers,  auteur  d'un  roman  envers 

torieu  d'Ecosse,  ^9^)  <le  Polydore  de  la  vie  de  Bertrand  Duguesclin. 

Virgile,   italien,   393  j   de   Pontus  Son  ouvrage  a  servi  à  composer  les 

Huterus,  prévôt  d'Ârnheim,  398.  Mémoires  publiés  par  Lefebvre,  I V", 

[Opin.  de  diu.  aut.  surJ.  dtArc.)  9,  ainsi  que  deux  autres  qui  portent 

Jeanne  deGueurik,  duchesse  du  le  même  nom  d'auteur,  10. 
pays  de  Luxembourg,   chassée  de        Jeoffkedi  (JeaiiK  évêque  d'Ar- 

son  duché,  vient  à  Ùijon  implorer  ras,  est  chargé  par  le  dauphin  Louis 

le  secours  du  duc  de  Bourgogne,  de  répondre  aux  députés  envoyés 

IX,  321.  par  le  Roi  au  duc  de  Bourgogne, 

Jeannequin  Le  Prévost  est  tué  XI,  210.  Sa  naissance  obscure  j  com- 

par  les  Gantois  au  village  de  Nc>  ment  il  parvient  aux  preo^ières  di- 

velle,  X,95.  gnités  de  l'Eglise^  a tuché  d'abord 

Jearnin  (  le  présid.)  est  envoyé  au  duc  de  Bourgogne,  il  le  quitte 

en  Espagne  par  le  duc  de  Mayen-  pour  se  dévouer  à  Louis  xi,  dont  il 

ne    pour  demander   des   secours  ,  gagne  la  confiance,  234>  Dans  i'es- 

XXXYI,  194.  Est  chargé  de  pro-  poir  d'obtenir  le  chapeau  de  cardi- 

poser  au  roi  d'Espagne  de  donner  nal ,  décide  le  Roi  à  abolir  la  prag- 

rinfante    en   mariage  à  celui   âi^s  roatique  sanction,  235.  Est  envoyé 

princes  de  la  Ligue  qui  seroil  élu  à  Rome;  obtient  le  chapeau,  236. 

roi  de  France,  ^o3.  {Mém.  de  Che-^  Se  plaint  ensuite  plus  amèrement 

i^erny.)  XLI,  6.  —  XLIV,  235.  Il  que  le  Roi  de  la  cour  de  Rome,  237. 

détruit  à  Marseille  les  menées  du  (Jntrod.) —  Entre  dans  Lectoure  , 

duc  de  Savoie,  237.  Engage  Ville-  qu'il  assiégeoit  au  nom  du  Roi,  XIII, 

roy  à  traiter  de  la  paix  sous  la  con-  4?2.  Assiège  Perpignan ,  434»  {J-  de 

dition  que  le  Roi  se  fera  catholique,  Trojres.) 

255.  Ses  lettres  au  même ,  dans  les-  Jérôme  Savonarole  ou  HiiROir  1- 
quelles  il  demande  de  la  part  du  me,  frère  prêcheur,  empêche  par  ses 
duc  de  Mayenne  à  être  éclairci  des  discours  les  Florentins  de  se  tourner 
moyens  propres  à  assurer  la  religion  contre  les  Français,  XIII,  106.  Pré- 
et  le  parti,  268  et  283.  Conseille  dit  l'entrée  de  Charles  vi  11  à  Pise,  la 
au  duc  de  Mayenne  do  tenir  à  Pa-  mort  de  Laurent  de  Médicis,  la  réfor- 
ris  plutôt  qu'ailleurs  l'assemblée  gé-  me  de  l'Etat  de  l'Eglise  par  les  armes; 
nérale  de  ceux  de  son  parti,  3 16.  est  visité  par  Comines,  lui  annonce 
(f^illeroy.)  —Est  envoyé  en  Espa-  ce  qui  doit  arriver  au  Roi,  107.  Ses 
gne  pour  remontrer  la  nécessité  prédictions  et  ses  prédications  ex- 
de  donner  du  secours  à  la  Ligue,  citent  les  mécontentemens  des  hom- 
XLVI,  159.  Rend  compte  de  sa  mes  puissans,  227.  Le  Pape  et  le 
mission  au  duc  de  Mayenne,  et  des  duc  de  Milan  écrivent  contre  lui  ;  le 
promesses  que  lui  a  faites  le  roi  Pape  envoie  commission  pour  faire 
d'Espagne,  176.  Est  envoyé  par  le  son  procès;  il  est  brûlé  avec  trois 
Roi  pour  travailler  à  la  paix  entre  des  siens,  228.  [Mém.  de  Comines.) 
le  roi  d'Espagne  et  les  Provinces-  —  Vient  trouver  Charles  viii  à  Pi- 
Unies  ,  XLVIII,  57.  Retourne  à  La  se  j  le  discours  qu'il  lui  adresse  rtnd 
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au  Roi  toute  contiance, 
(TabL  du  règn,  de  Ch.  rm.j 
emploie  toute  son  éloquence  pour 
détourner  les  Florentins  de  se  lier 
avec  Ludovic;  proteste  publique- 
ment contre  Tordre  du  Pape  qui  lui 
interdit  la  chaire;  déclame  plus  que 
jamais  contre  la  cour  de  Rome,  XV , 
27.  Est  arrêté,  jugé,  et  condamné  au 
feu;  son  courage  ne  Fabandonne 
pas  dans  les  tourmens,  38.  {TabL 
du  règn.  de  Louis  xti.) 

jESsé,  cordeiier  à  Vendôme,  solli- 
cite un  autre  cordelier  de  tuer  M.  le 
cardinal  de  Vendôme  ou  M.  le  pré- 
sident d^Espesses  ;  est  pendu  àTours, 
XXXIX,  211. 

JÉSUITES  (les)  :  ils  sont  accusés 
par  les  huguenots;  pourquoi,  XXIV, 
349*  Utilisé  de  cet  ordre  religieux, 
a5o.  (  Mém,  de  Tai^annes.  )  —  Ils 
sont  bannis  de  Paris  par  arrêt  du 
parlement,  et  par  suite  de  l'at- 
tentat de  Jean  Chastel,  XXXVI, 
391.  Une  pyramide  est  élevée  aux 
dépens  de  leurs  biens  sur  remplace- 
ment de  la  maison  du  père  de  ChaV 
tel,  aoti.  Ils  écrivent  de  toutes  parts 
pour  leur  justification ,  agi.  (  Che" 
femy.)  —  Accusations  portées  de- 
vant le  parlement  contre  les  jésui- 
tes par  Tuniversité  et  les  curés  de 
Paris,  XLII ,  376  et  suiv.  Réponses 
dea  jésuites,  397.  Ils  sont  condam- 
nés au  bannissement  par  arrêt  du 
])arlement,  et  à  l'occasion  de  l'assas- 
sinat commis  par  Chastel  sur  la  per- 
sonne du  Roi,  38 1 .  On  publie  pour 
eux  à  l'étranger  un  avertissement 
aux  catholiques,  auquel  il  est  répon- 
du en  France  d'une  manière  victo- 
rieuse, 388  etsuiv.(/'/cî>/i.  de  Cayet.) 
—  La  bibliothèque  des  jésuites  de 
Paris  est  mise  au  pillage,  XLVII , 
108.  Ils  sortent  de  Paris  par  arrêt  du 
parlement,  112.  Grande  assemblée 
tenue  par  eux  à  Bordeaux ,  889.  A 
leur  instigation  le  temple  des  luthé- 
riens à  Posnanie  est  brûlé,  5a4-  Jeux 
des  jésuites  à  lijon  interrompus  par 
un  orage;  maladies  qui  les  suivent, 
XLVIII,  86.  Cent  deux  portraiu 
de  jésuites  réputés  martyrs  envoyés 
de  Rome  à  Paris,  i5i.  Libelle  san- 
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^.  ^blié  contre  eux,  a  1 3.  Us  em- 
^-orteut  à  La  Flèche  i»  cœur  de  Hen« 
ri  IV,  qu'ils  ont  demandé  et  obtenu, 
XLIX  ,  a8.  Obtiennent  de  la  Reioe 
régente  la  permission  d'ouvrir  on 
collège  à  Paris,  i3o.  Libelles  publiés 
pour  et  contre  à  cette  occasion,  i5a. 
La  Reine  annulle  la  délibération  du 
parlement  contraire  à  cet  établisse- 
meii  t,  1 53 .  Ils  présentent  au  Roi,  à  la 
Reine  et  aux  princes,  une  réponse  à 
un  libelle  intitulé  Anti^Coton,  i64> 
{VJEstoiU.) 

Job,  né  en  Hongrie,'désertenr de 
Tordre  de  Citeaux,  prêche  la  croisade 
des  Pastoureaux  ;  entre  dans  Amiens 
à  la  tête  de  3o,ooo  hommes;  déclame 
avec  violence  contre  les  seigneurs 
et  la  cour  de  Rome  ;  prêche  dans  les 
églises,  confesse,  rompt  les  maria- 
ges ,  porte  partout  le  désordre  ;  met 
Paris  à  contribution;  se  dirige  vers 
Orléans,  entraînant  plus  de  100,000 
hommes  ;  va  à  Bourges  ;  perd  la  vu 
en  fuyant,  11,  XI 8. 

J0CERA.11T  DE  BRAHçoif ,  comman- 
dant d'un  petit  corps  d'armée,  ré- 
siste vaillamment  aux  Turcs,  et  les 
repousse,  II,  a64* 

JoDELLE,  poëte,  meurt  cx>mmeil 
a  vécu  ;  qualités  de  son  esprit  ;  ses 
mauvaises  mœurs,  XLY,  83. 

JoHAMNiCE  ou  Jeabt,  roî  des  Bul- 
gares; SOU  caractère,  I,  74-  L^emper. 
Baudouin  exige  qu'il  cl e vienne  son 
vassal;  des  émissaires  lui  offrent  de 
la  part  des  Grecs  d'être  leur  empe- 
reur, s'il  veut  les  aider  à  secouer  le 
J'oug  des  Français,  76.  Il  entre  sur 
e  territoire  de  l'Empire ,  76.  Force 
les  Français  à  abandonner  le  siège 
d'Audrinople,  leur  livre  bataille,  les 
bat ,  et  fait  l'Empereur  prisonnier^ 
78.  Menace  le  royaume  de  Thes- 
saionique,  81.  Son  projet  de  dé- 
peupler la  Thrace,  83.  Ravage  les 
environs  de  Constantinople ,  84* 
Fait  périr  l'Empereur  dans  les  toui^ 
mens ,  86.  Menace  Andrinople ,  et 
estarrêtédans  ses  ravages  par  Tem- 
pcr.  Henri ,  87.  Reçoit  avec  joie  la 
tête  de  Montferrat,  que  ses  troupes 
ont  surpris  et  tué,  89.  Porte  la 
terreur  dans  le  royaume  de  Thea^ 
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salonique^  MmortyQO.  (iVb     ?.^  moires,  défend  la  ville  dé 

Refuse  de  reçonnoltre  le  jeuuc  em-  j.rujrctf  contre  Tannée  des  confë- 

'  per.  Alexis,  a38.  Fait  la  guerre  dans  dérés,  II,  4^.  {TabL  du  règn,  de 

le  duché  de  Philip popole,  Saa.  Est  S,  Louis.)  —  Appelé  par  les  habi- 

reconnu  empereur  par  les  Grecs  ^  tans  de  Troyes,  vole  avec  ses  gens 

à  quelle  condition,  338.  Yole  au  à  leur  secours,  et  force  les  barons 

secours  d^Andrinople ,  35o.  Campe  mécontens  à  passer   outre,  .196. 

à  5  lieues  des  Latins,  et  envoie  cou«>  {JoinuUle.) 

tre  euxsesComanA,353.  Les  défait,  JoiiryiLLB  (Jean,  sire  de)  :  son 
354*  Les  poursuit  jusqu^à  Rodosto,  origine,  sa  naissance,  II,  p.  Il  se 
366.  Se  rend  maître  de  tout  le  pays,  concilie  la  bienveillance  de  Thi- 
37a.  Marche  sur  Thessalonique  ,  haut  iv,  comte  de  Champagne^  son 
376.  Prend  la  ville  de  Serres  par  ca-  premier  mariage  avec  Alix  de 
pitulation,  378.  Sa  perfidie  et  sa  Grandpré;  devient  sénéchal,  prend 
cruauté  envers  la  garnison  de  cette  la  croix,  engage  ses  biens,  lo» 
place,  38o.  Ruine  les  environs  de  Donne  des  fêtes  avant  son  départ  j 
Thessalonique ,  et  revient  dans  son  fait  des  pèlerinages^  joint  le  Roi 
pays,  38a.  Prend  Philippopole,  et  dans  Tile  de  Chypre,  11.  Gagne 
la  fait  raser,  386.  Renforce  Andri-  son  amitié  par  son  caractère  enjoué^ 
nople  et  Didymothique ,  388.  Fait  son  intrépidité,  sa  générosité,  sa 
le  siège  d^ Apre ,  emporte  cette  pla-  patience,  la.  Partage  la  captivité 
ce ,  et  la  ruine  de  fond  en  comble,  du  Roi,  le  suit  en  Syrie ^  est  chargé 
394.  Marche  sur  Rodosto ,  qui  lui  de  négocier  le  mariage  de  la  fille  de 
ouvre  ses  portes^  passe  au  fil  de  S.  Louis  avec  Thibaut  v,  roi  de  Na- 
répée  la  garnison,  et  rase  cette  varre;  est  souvent  admis  à  la  table 
viUe;  en  agit  de  même  euvers  Hé-  et  au  conseil  du  Roi,  i3.  Refuse  de 
raclée ,  Oaonium  et  Tzurulum,  396.  prendre  part  à  la  seconde  croisade  ; 
Ravage  les  environs  de  Constanti-  son  second  mariage:  bâtit  une  cha- 
nople  ;  détruit  la  ville  d^  Athyre ,  et  pelle  à  saint  Louis,  1 4*  A  la  confiance 
ne  tient  à  aucun  traité,  398.  Mar-  de  Philippe-ie-Hardi,  qui  le  charge 
che  vers  Andriuople,  qu^ii  somme  de  de  gouverner  le  comté  de  Champa- 
se  rendre  ;  sur  le  refus  des  habitans,  gne  ;  est  bien  vu  de  la  femme  de 
assiège  Didymothique,  400.  Instruit  PhiUppc-le-Bel  ^  se  révolte  contre 
de  rapproche  des  Français,  lève  le  ce  roi^  répond  à  Tappel  de  Louis- 
siège  et  se  retire ,  408.  Retourne  as-  le-Hutin,  i5.  Sa  lettre  à  ce  prince, 
siéger  Didymothique,  et  Tem porte  16.  Son  caractère  peint  dans  ses 
d'emblée,  414.  Assiège  Andrinople,  Mémoires,  17.  Sa  mort,  19.  L'illus- 
4a8.  Sur  le  point  de  la  prendre  est  tre  maison  de  Guise  descendoit  par 
abandonné  par  les  Gomans,  et  forcé  les  femmes  du  sire  de  Joinville,  ao. 
de  lever  le  siège ,  438.  (  JYotice,)  —  Est  d*avis,   contre  la 

JoiGHT  (le  comte  de)  est  fait  pri-  plu^rt  des  sjeigneurs  croisés,  que 

sounier  près  de  Chàteau-Chinon ,  le  Roi  reste  encore  en  Syrie,  114. 

XLV,  7.  {Tabl.  du  règ.  de  S.  LouU.)  —  Di- 

Joi  If  VILLE  (  Robert  de),  frère  du  vise  ses  Mémoires  en  deux  parties; 

sénéchal,  prend  la  croix ,  I,  100.  dans  la  première,  dit  comment  saint 

JoiHViLLB  (Greofiroy  de) ,  séné-  Louis  gouverna  son  royaume  selon 

chai  de  Champagne,  prend  la  croix ,  Dieu  et  pour  l'utilité  publique,  i65. 

1 ,  100.  Va  trouver  le  duc  de  Bour-  Dans    la   deuxième,    parle  de  ses 

gogne  pour  rengager  à  se  mettre  à  hauls  faits,  de  ce  qu'il  soutl'rit  dans 

la   tète  de  la  croisade,  laa.  Est  son  pèlerinage  de  la  croix ,  et  de  sa 

chargé  d'aller  auprès  du  comte  de  sainte  mort  a  Tunis,  166.  Reproche 

Bar-te-Duc  pour  le  même  objet,  ia4-  à  Philippe-le-Bel    la  dépense  qu'il 

J01VV11J.B  (Simon  de)  ,  sénéchal  avoit  faite  pour  son  habillenaent ,  cC 

de  Champagne,  père  de  ranteur  lui  cite  Texcmple  de  S.  Louis ,  171k 

52.  ai 
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Se  croise  avec  son  cousin  Gauhcrt 
d^Aspremont,  3o3.  Fêles  ei  ban- 
quels  qu^ildoune  avant  son  départ  ; 
cherche  à  réparer  tous  les  loris,  et 
paie  toutes  les  dettes   qu^il  peut 
avoir  envers  ses  vassaux  et  autres  ^ 
engage  une  grande  partie  de  ses 
biens,  ao4.  Fait  équiper  une  net'  à 
Marseille  ;   reçoit  l'écharpe   et   le 
bourdon   des  mains  de   Fabbé  de 
GheminoU)  fait,  avant  de  partir, 
plusieurs  pèlerinages  d<ius  les  envi- 
rons de  son  pays^  passe  devant  le 
château  de  Joinville,  sans  o^cr  y 
entrer   pour  voir  sa  famille,  ao5. 
3^ embarque  sur  le  Rhône;  arrive  à 
Marseille  avec  ses  compagnons,  206; 
et  tous  quitient  le  port  en  chaulant 
le  f^eni  Creator,  Î107.  Comment  la 
nef,  arrêtée  devant  une  grande  mon- 
tagne ronde ,  les  conduisit  eniin  à 
nie  de  Chypre  ;  ils  y  trouvent  le 
Roi  et  des  provisions  de  vivres  en 
abondance ,  908.  Joinville  parie  des 
richesses  du  soudan  d^Icone,  de  la 

guerre  que  ce  prince  faisoit  au  roi 
'Arménie,  ait.  Raconte  comment 
ce  roi,  avec  le  secours  du  roi  de 
Tartarie,  se  rendit  indépendant  du 
Soudan,  ai2.  Comment  le  Soudan 
d'Ëeypte ,  étant  allé  faire  la  guerre 
À  celui  de  Haman,  fut  empoisonné 
et  obligé  de  revenir  sur  ses  pas,  2 1 3. 
Joinville  débarque  sur  le  rivage  d'E- 
gypte, et  marche  contre  un  gros 
corps  de  Sarrasins,  a  16.  Ses  ré' 
flexions  sur  la  prise  de  Damiette, 
aao.  Désordres  qui  régnoient  dans 
cette  ville  et  près  du  camp  du  Roi, 
333.  Va  demander  au  Roi  la  per- 
mission de  courir  sur  les  Sarrasins 
qui  venoient  attaquer  les  croisés, 
333.  Conseille  au  légat  de  faire  trois 
processions  autour  de  Pégiise  de 
Notre-Dame  pour  demander  à  Dieu 
Tarrivée  du  comte  de  Poitiers,  ce 
qae  le  légal  exécute,  336.  Tue  un 
grand  Sarrasin,  et  court  danger 
aéire  tué  lui-même,  34 1 .  Se  défend 
avec  plusieurs  chevaliers  dans  une 
maisoji  à  demi  ruinée,  34 i.  Garde 
un  petit  pont,  et  tient  les  ennemis 
en  échec,  a4g.  Va  auprès  du  Roi, 
et  le  conduit  à  son  pavillon,  a5i. 
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Met  en  fuite  une  troupe  de  Sarra- 
sins quiarrachoientses  tcDies,  a5a. 
Tombe  malade,  ainsi  que  son  cha- 
pelain^ anecdote  à  ce  sujet,   274- 
Ëst  attaqué  par  les  Sarrasins  en  des- 
cendant le  fleuve  pour  retourner  à 
Damiette^  danger  qu'il  court  en 
cette  occasion,  377.   Comment  il 
est  obligé  de  se  rendre  aux  Sarra- 
sins, 38  !•  Comment  un  Sartasin 
lui  sauve  la  vie;  dans  quel  état  de 
malaise  il  se  trouva,  383.  Par  qui  il 
fut  guéri;   paroit  devant  le  com- 
manoant  des  galères  du  Soudan; 
entretien  qu^il  a  avec  lui;  comment 
il  en  est  traité,  384*  l^i  conduit 
par  Téniir  au  lieu  oii  le  Boi  ctuit 
prisonnier  avec  sa  suite ,  a86.  Joie 
que  cause  sa  présence  ;  est  conduit 
dans  une  grande  cour  renfermée, 
où  étoient  les  prisonniers  chréticBJi, 
qu'on  obligeoit,  sous  peine  de  mort, 
à  renier  leur  foi ,  387 .  Visite  quil 
reçoit,  ainsi  que  ses  compagnons 
d'infortune,  d'un  vieux  Sarrasin , 
388.  Est  mis  dans  une  galère  avec 
d^autres  seigneurs  pour  être  conduit 
à  Damiette,  393.  Est  jeté  à  fond  de 
cale  avec  ses  compagnons;  danger 
qu'ils  courent  tous  de  perdre  la  vie; 
reçoit  la  confession  de  Guy  d'£be- 
liu ,  396.  £st  délivré  et  reçu  avec  le 
Roi  sur  un  vaisseau  génois,  3o4. 
Comment  il  force  le  maréchal  du 
Temple  à  donner  3o,ooo  livres  pour 
achever  la  rançon  du  comte  d'An- 
jou, 3o6.  Essaie  en  vain  de  ramener 
à  la  foi  un  chrétien  renégat  établi 
en  Egypte,  3 10.  Tombe  malade  à 
Acre ,  3 14-  Conseille  au  Roi  de  res- 
ter en  Palestine,  3 16.  Fait  habiller 
et  vêtir  à  ses  dépens  40  prisonniers 
chrétiens  de  la  Champagne,  33o. 
Va  trouver  le  Roi  à  Césarée,  343. 
Jugemens  qu'il  lui  voit  rendre,  343. 
Livre  combat  aux  Sarrasins  et  se- 
court le  maître  des  arbalétriers, 
354.  Assiste  au  siège  de  Belinas, 
364*  Danger  qu'il  y  court,  366.  Va 
en  pèlerinage   à  Notre-Dame  de 
Tortosc ,  et  en  rapporte  des  reliques 
et  dea  camelots  pour  le  Rot,  369. 
Console  ce  prince  sur  hi  mort  de 
la  reine  Blanche,  370.  Conduit  la 
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feine  Marguerite  ta  ses  enfans  jus-  jousselin  de  Courtakt  invente 

qu^à  Sour  ouTyr,  373.  Quitte  le  Hoi  et  fait  construire  18  engins  ou  ma- 

à  Bcaucaire,  385.  Retrouve  le  Roi  chines  propres  à  lancer  des  pierres 

à  Soissoiis^  comment  il  en  est  reçu  j  pour  proléger  les  travaux  de  la 

réconcilie  le  roi  de  Navarre  ei  sa  chaussée  que  Louis  ix  fit  jeter  sur  le 

mère  avec  le  comte  de  Bretagne,  Tfaauis,  II,  23i. 

386.  Songe  de  Joinville,  399.  Fait  Jovste  (François  de  La),  seign. 

construire  une  chapelte  en  1  hon-  de  Ferrant,    accompagne  le  jeune 

neur  de  saint  Lonis,  4^8.  Trait  dUiu-  Fleurange  allant  à  La  cour  du  roi  de 

manité   ae  Joinville  {variantes),  France,  XVI,  149. 

4^.  Eniretiea  qu^il  a  avec  la  reine  Joutes,  combats  singuliers  où, 

Marguerite  à  Toccatsion  de  la  mort  pour  montrer  son  adresse  et  sa  va- 

de  la  reine  Blanche,  437*  Raconte  leur,  on  se  servoitde  Tépée  et  delà 

deux  aventures  qui  arrivèrent  sur  lance,  III,  14a.  Etoient  des  espèces 

mer  pendant  le  retour  du  Roi,  4a9*  de  duels  dont  on  faisoii  les  publi- 

Son  procès  au  sujet  de  Tabbaye  de  cations  et  les  cris,  i43.  Il  n^étoit  pas 

S. -Urbain,  dont  le  Roi  lui  confie  la  aussi  honorable  de  combattre  aux 

garde,  43o.  {Mém.  de,  Joinville.)  joutes  qu^aux  tournois ^  différence  h 

Joinville  (le  prince  de)  esl  fait  cet  égard,  i44* 

prisonnier  après  Tassassinat  du  duc  Joviâc,  gouverneur  de  Roche- 

de  Guise;  prend  ce  nom,  XK,  ai8.  morte,  publie  un  livre  intitulé  Cheu- 

Jour  VILLE  (le  prince  de),  accusé  reuse    Conversion  des   hugnenols, 

de  comphcité  dans  la  conjuration  XL VIII,  ia8. 

du  maréchal  de   Biron ,  est  remis  Jot  C  Hugues  de  ),  maréchal  du 

par  le  Roi  sous  la  garde  de  son  frère  Temple,  est  envoyé  par  le  grand- 

M.  de  Guise ,  XLVII ,  366.  £st  dis-  inaitre  auprès  du  soudan  de  Damas, 

gradé  pour  soupçon  de  quelques  pour  traiter  d'un  arrangement  rela- 

amourettes  entre  lui  et  madame  de  tif  à  une  terre  qui  appartenoit  à 

Muret,  XLYIII,  39.  Son  aventure  Tordre  des  Templiers,  II,  4^®* 

avec  une  dame  de  la  cour,  qu'il  re*  Joyeuse  (François,  cardinal  de), 

fuse  d'épouser,  336.  (Mém,  de  VEs-  se  retire  à  Venise  après  la  bulle  pré- 

2o</e.) —^  Se  joint  à  Varmée  du  Roi  cipitée  de  Sixte  v  contre  Henri  m. 

avec  3oo  cl)evaux,L,  3a9.  {Fonte^  Ses  sentimens  honorables  pour  sa 

nay^Mareuil.)  patrie,  XXXVII,  433.  Retourne  à 

Joutas ,  chef  de  Gomans ,  vient  à  Rome,  4^4*  (•^*  -^*  ^^   Thou.)'— 

Conatantinople,  et  partage  avec  les  Est  fait  cardinal,  XLV^  270.  Après 

seigneurs  français  la  garde  du  pa-  la  mort  du  pape  Grégoire,  il  part 

lais,  1, 499>  Meurt  peu  après ,  5oo.  en  poste  pour  Rome,  390.  Est  reçu 

Johsseaume,  receveur  général  de  légat  du  Pape  pour  tenir  au  nom 

Tours,  est  pendu  peur  avoir  volé  de  S.  S.  le  Dauphin  sur  les  fonts, 

les  deniers  de  sa  recette,  XLVil,  XLVIII,  7.  Vient  saluer  le  Roi  k 

349*  son  retour  de  Rome;  son  entretien 

JossfSy  docteur  de  Sorbonne,  et  aveehii  sur  la  recherche  des  finan- 

l'un  des  prédicateurs  de  la  Ligue,  ciers,  67.  {L'Estoile.) 

meurt  misérablement  à  l'hôteUDieu,  Joyeuse,  auparavant  comte  du 

XLVI ,  273.  Bouchage,  jure  Tunion  contre  Hen- 

JossB  DE  Saint-Jore  disputc  un  ri  m,  XXXIV,  397.  [Mém.  de  Phi- 

pas  d'armes  près  de  Dijon,  !X^  343.  lippi.)  —  Se  fait  prêtre  et  capuein, 

JouEL  (Jean),  général  anglais,  oc-  XXXVI ,  379.  Obtient  dispense  du 
cape  une  des  places  situées  sur  la  Pape  pour  rentrer  dans  le  monde  ; 
Seme,iy,  333.  Donneaucaptsflde  devient  jgouverneur  de  Toulouse 
Bue  «iB  mauvais  conseil,  261.  Est  après  la  mort  de  son  frère;  se  sou- 
blessé  mortellement  4  la  bataille  de  met  an  Roi,  et  est  îsiil  maréchal; 
Oooherel ,  969.  rentre  dans  le  clottre ,  38o.  Se  net 
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à  prêcher,  et  attire  à  ses  sermons  contre  le  baron  d* Acier,  chef  des 

une  foule  d^auditeurs,  382.  {Mém.  protestans,  368i  Est  obligé  de  se 

deChewerny.) — Quitlerhabitdeca-  retirer,  369.  Assiège  et  prend  Ara- 

puciu  par  dispense  du  Pape ,  et  est  mou ,  37a.  Entre  à  Montpellier^  y 

déclaré  gouverneur  de  Languedoc  remet  en  charge  les  consuls  catho- 

pour  la  Ligue,  XLl,  i3o.  Se  sou-  liques  et  fait  cesser  ies   prêches, 

met  au  Roi,  de  qui  il  obtient  un  édit  374*  Prend  Marvejols;  est  tué  à  Ja 

particulier  pour  lui  et  pour  la  ville  bataille  de  Goutras,  396.  {Mém.  de 

de  Toulouse,  XLIII,  aSa.  '^Mém.  Philippi.)  —  Reprend  S. -Maixant, 

de  Cayet.)  —  Epouse  à  petit  bruit  Maillezais^  défait  deux  régimensdu 

Catherine  de  La  Valette,  XLV,  332.  roi  de  Navarre,  XXXVI,  95.  Est 

Après  la  mort  de  sa  femme,  il  se  fait  tué  à   la  bataille  de  Coutras,  97. 

capucin,  336.  \a  nu-pieds  à  Char-  {Cheverny.) — Chasse  les  huguenots 

très  avec  35  capucins  trouver  le  de  Sileruéges,  XXXVIII,  3oo.  Oë- 

Roi,  364*  Eait  une  trêve  en  Langue-  fait  quelques  troupes  du  roi  de  Na- 

doc^   vers   sur  sa  métamorphose,  varre  eu  Poitou;  y  reprend  plusieurs 

XLVI,  3'i  8.  Ren  tre  au  couvent^  d^où  places,  3i8.  Est  tué  à  la  balaille  de 

il  est  sorti  pour  commander  les  trou-  Coutras ,  336.  {Mém.  de  CayeL)  — 

pes  de  la  Ligue,  XLVII,  a44'  Motifs  Se  jette  dans  le  Gévaudan  ;  s'empa- 

de  sa  nouvelle  retraite,  i^5.  Il  meurt  re  de  Malzy  jou  ;  assiège  Maryejols, 

.  en  revenant  de  Rome,  XLVIII,  180.  XLIII,  ^66;  la  prend,  par  capita- 

Son  enterrement,  a6a.  [VEstoile.)  lation,  467.  Assiège  et  emporte  le 

Joyeuse  (An t.-Sci pion,  duc  de),  château  de  Peyre,  4^99    ^^  ^^^ 

fiU  du  maréchal  de  ce  nom ,  chef  d'Eyssève ,  470*  (S.-Auôan.)  — -  Est 

des.ligueurs  dans  le  Languedoc,  est  blessé  au  siège  de  La  Fêre,  XLV, 

défÊût  en  assiégeant  VUlemur;  se  202.  Vient  au  parlement  faire  pu- 

noie    dans    le  Tarn    en    fuyant ,  blier  les  lettres  d'érection  du  vi- 

XXXVI,  21 5.  {Cheuerny.)  —  P^oir  comté  de  Joyeuse  en  duché-pairie, 

aussi ,  sur  le  siège  de  Villemur  et  la  21 5.  Son  maringe  avec  Marguer.  de 

défaite  du  duc,  XLI,  1 19  et  suiv.  Lorraine  est  célébré  avec  une  gran- 

(âlém.  de  Cayet.) —  Sonnet  fait  de  pompe,  216.  Lice  et  combats 

sur  lui,  XLVI,  284.  {L*Estoile.)  au  jardin  du  Louvre,  asi.  Il  fait 

Joyeuse  (le  duc  de)  livre  bataille  au  parlement  le  serment  d'amiral  de 

an  roi  de  Navarre;  est  tué  dans  le  France,  234*  Est  envoyé  à  Rome 

combat,  XX,  ao2.  (Introduci.) —  pour  y  faire  quatre  demandes  au 

Reprend  Pésenas  sur  les  huguenots,  Pape,  261.  Rend  au  Roi  la  réponse 

la  forteresse  de  Maguelone,  et  va  du  Pape  à  ces  quatre  demandes, 

mettre  le  siège  devant  Montpellier ,  266.  Défait  5oo  huguenots  prés  S.- 

XXXIII,  228.  {Mém.  de  Castelnau.)  Maixant  ;  leur  fait  couper  la  gorge, 

—  Lieutenant  général  en  Langue-  contre  la  capitulation;  vers   fûts 

doc,  tient  une  assemblée  des  Etats  à  contre  lui,  333.  Est  tué  à  la  batail- 

Montpellier,  et  fait  cesser  ies  prières  le  de  Centras  avec  son  troisième 

publiques  des  protestans ,  XXXIV,  frère ,  34o«  Son  corps  est  apporté  k 

343.  Fait  saisir  un  de  leurs  ministres  Paris;  le  Roi  lui  fait  faire  un  pom- 

à  Béziers,  344*  Lève  des  troupes;  peux  service ,  357.  (X'J?«£<M/e.) 
passe  THèrault,  35 1.  Prend  Monta-        Juah  (don)  d'Autriche  reçoit  à 

enac;  livre  combat  au  baron  de  Namur  la  reine  de  Navarre  ;  détails 

Cmssol;  défait  sa  iroupc,  3Sa.  Con-  sur  cette  réception,  XXXVII,  1 15; 

vient   avec   lui    d'une   suspension  XLV,  i55. 

d'armes,  353.  Se  présente  devant        Jugbmbvs   (les)   rendus  par  let 

Montpellier,  qu'il  n'ose  attaquer,  parlemens  avoient  différens  noms, 

357.  Met  le  si^e  devant  Agde;  est  suivant  la  nature  des  décisions.  Les 

forcé  de  le  lever,  359.  Défend  le  jugemens  proprement  dits  étoient 

fort  Saint  "Pierre  de  Montpellier  ceux  qni  se  prononçoieat  sor  pco- 
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cè^i^ar écrit,  ou  sur  en 
par  un  des- juges  o 
m,  65. 

XuiFs  (.les)  sont  bannis^  perdent 
leurs  trésors ,  et  se  réfugient  en  Al- 
sace et  en  Lorraine,.  YI»  a^o, 

JvLEs  II ,  pape,  enfreint  le  traité 
dé  Cambray  après  la  mort  du  car^ 
dinal.d'Amboise^  XIV,  458.  Se  li- 
gue avec  les  Vénitiens  pour  faire 
perdre  à  Louis  xii  le  duché  de  Mi- 
lan,. 459.  Envoie  un  bref  au  roi 
d^Espagne  pour  le  relever  du  ser- 
ment fait  à  Cambray,  4^*  {P^g* 
du  Chtual,  sans  repr.)  —  Fait  ar- 
rêter César  Borgia,  et  le  force  à  ab- 
diquer ses  dignités ,  XV,  60.  Af- 
fecte un  grand  dévoûment  pour  la 
France;  donne  au  cardinal  dlAmboi- 
se  le  titre  de  légat  à  latere  et  le  gou- 
vernement  d* Avignon,  6 1..  Dispose 
des  bénéfices  que  le  cardinal  Aisca- 
gne  Sforce  avoit  possédés  dans  le 
duché  de  Milan  ;  exige  que  le  roi  de 
France  lui  sacrifieJean.de  Bentivo- 
glio,  seign.  de  Bologne,  et  qu'on  lui 
remette  cette  place,  7a.  Essaie  d'a- 
mener les  Vénitiens  à  lui  céder 
Fuenza  et  Riminij  sur  leur  refus 
signe  la  ligue  de  Cambray,  8 1 .  Com- 
mence à  se  déclarer  contre  la  Fran- 
ce; motifs  qui  le  dirigent;  négocie 
avec  les  Vénitiens,  resserre  les  liens 
qui  Tunissent  àHenrlviii,  roi.d'An- 
gleterce;.  essaie  de  détacher  les  Suis- 
ses de  Louis  zii,  i  o  i .  Sous  de  frivoles 
prétextes. attaque  le  duc  de  Ferrare, 
ami  de  la  France;. sans  déclaration 
de  guerre,  prend  toutes  les.  mesures 
pour  chasser  les  Français  d'halie  ; 
son  armée  est  battue  prés  de  Vé- 
rone, loa.  Renoue  des  négocia- 
tions avec  Loub  xii  ;  élève  trés- 
baut  ses  prétentions  ;  signe  avec 
Ferdinand  un  traité  qui  met  à  sa 
disposition  Tarmée-  espagnole  ;  lui 
donne  Tinvestiture  du  royaume  de 
Kaples,  que  ce  prince  reçoit  mal- 
gré le  traité  de  Savone,  io3.  Le 
Pape  tombe  malade  ;  après  son  ré- 
tablissement il  fait  une  vaine  ten- 
tative sur  Ferrare,  et  s'enferme  dans 
Bologne,  io4>  Entame  des  négocia- 
tions avec  Cbaumont  cpii  vient  l'y 


«ooieg^,.  et  donne  par  là  le  tempe 
aux  Vénitiens  et  aux  Espagnols  de 
venir  à  son  secours;  vêtu  d^me  cui- 
rasse et  le  casque  en  tête,  il  va  au 
milieu  de  l'hiver  assiéger  La  Miran- 
dole,  qu'il  force  à  capituler,  io5. 
Trouve  moyen  de  dissoudre  le  con- 
grès de  Mantoue,  106.  Donne  la 
pourpre  à  l'évêqne  de  Sion,  enne- 
mi déclaré  des  Français;  s'enferme 
dans  Bavennes ,  107.  Convoque  un 
concile  à  S.-Jean-de-Latran  pour 
Topposer  à  celui  de  Pise  convoqué 
contre  lui^  108.  Tombe  malade,  et 
§|iérit  par  une  sorte  de  miracle;  met 
en  interdit  le  territoire  des  Floren- 
tins , .  où  le  concile  de  Pise  s'est  ou- 
vert :  projette  de  rétablir  les  Médî- 
cis^  détermine  Ferdinand  et  les  Vé- 
nitiens à  former  une  ligue  avec  lui 
contre  le  roi  de  France,  109.  Henri 
VIII  et  Maximilien  sont  compris  dans 
ce  traité;  Jules  tient  un  consistoire 
dans  lequel  il  excommunie  les  car- 
dinaux qui  ont  contribué  à  la  réu- 
nion du  concile  de  Pise,  11  o.  Feint 
d'adopter  un  projet  de  traité  qui 
lui  est  présenté  par  l'ambassadeur 
de  France  ;  mais,  au  nyépris  de  son 
engagement ,  ouvre  à  Rome  le  con- 
cile de  Latran  ,117.  S'unii  étroite- 
ment avec  Maximilien  contre  les 
Vénitiens^  lao.  Rejette  avec  dé- 
dain la  médiation  de  la  reine  Anne  ; 
est  surpris  par  la  mort,.  12%.  Ses 
projets  contre  la  France,  ia3.  {Ta- 
bleau du  règ.  de  Louis  xii,)  —  Fait 
demander  a  la  comtesse  de  La  Mi- 
randole,  fille  naturelle  de  Trivulce, 
qu'elle  lui  remette  cette  place  ;  sur 
son  refus.,  commande  à  son  neveu 
le  duc  d'Urbain  de  l'aUer  assiéger, 
343.  Il  y  vient  lui-même;  événe- 
ment qui  favorise  la  prise  de  cette 
place,  349.  Le  Pap«  y  fait  son  en- 
trée par  les  brèches,  35o.  Il  veut 
aller  assiéger  Ferrare  ;  mais,  sur  l'a- 
vis du  capitaine  Jean  Fort,  il  envoie 
faire  le  &iége  de  la  Bastide ,  35i .  Sa 
douleur  en  apprenant  la  défaite  de 
ses  gens  devant  cette  place  ;  il  es- 
saie de  se  rendre  maître  de  Ferrare 
par  trahison ,  36o.  Envoie  au  duc 
un  nommé  Augustin  Guerlo  pous 


326 


KER 


le  gagner  et  Feoga^er  à  renvoyer 
les  Français,  36 1.  Gaerlo  n^ayant 
pu  réussir,  Jules  quitte  La  Mirau- 
dole  et  se  retire  à  Modéne ,  366. 
(  Mém,  de  Bayard.  ) 

Jules  m,  pape,  recounoissant )e 
bon  droit  d^Octave  Farnése  au  du- 
ché de  Parme,  l'en  investit,  et  or- 
donne à  Camille  Ursin  de  le  lui 
remettre,  XXXI,  19.  Gagne  par 
Cfaarles'Quint ,  il  annonce  au  duc 
Octave  qu'il  ne  peut  plus  le  soute- 
nir, 20.  Irrité  du  traité  qu'Octave  a 
conclu  avec  le  roi  de  France,  il  me- 
nace ce  prince  et  son  royaume  de* 
censures  de  l'Eglise ,  et  consent  que 
l'Empereur  recouvre  le  duclié  de 
Parme  par  tous  les  moyens  qu'il 
voudra,  ai. 

JvLiAN,  capit.  espagnol,  refuse 
de  consentir  à  la  capitulation  du 
château  de  Dinant,  XXXI,  261. 
Est  forcé  de  céder,  et  retenu  prison- 
nier, 26a. 

JnuERS  (la  ville  et  le  cbàteau  de) 
sont  remis  par  capitulation  entre 


KNO 

i«s  mains  de  mess,  les  princes  d« 
brandebourg  et  de  Neubourg, 
XLIX,  i32. 

JusTEL  pablie  un  livre  intitulé 
Codex  canonum  Eccleaiœ  unii^ersœ 
à  Justiniano  imperatore  confimi»' 
tus,  XLIX,  6.  Devient  secrétaire  du 
duc  de  Bouillon,  i23. 

JuvÉNAL  DES  Ursiivs,  chancelier 
de  France ,  adresse  un  discours  an 
roi  Louis  xi  avant  son  sacre  ;  texte 
de  ce  discours,  rapporté  par  l'abbé 
Legrand,  XI,  298.  {Intmd.)  — 
Est  arrêté,  et  retenu  à  Moulins  ;  pois 
délivré,  XIII,  267.  Est  remis  dans 
l'office  de  chancelier,  3$i.  {J.  de 
Troyes.) 

JuvÉNÀL    DES    TIrSIIIS     (LOUtft), 

fils  du  seign.  de  Traignel,  est  en- 
voyé au  secours  de  Basas  par  le  vi- 
comte de  Limoges,  Yin ,91.  Après 
avoir  reconnu  la  place  se  décide  à 
la  laisser  prendre,  92. 

JuviGNT  (le  seign.  de)  est  pendu 
en  effile  pour  un  discours  d'Etat, 
XLV1I,498. 
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Kaibu  (Ânseau  de)  prend  la 
croix,  l,  io4* 

Kalifcs  (les),  successeurs  de 
Mahomet,  se  laissent  corrompre 
par  le  luxe  et  la  mollesse ,  et  per- 
dent une  grande  partie  de  leur 
puissance,  II l,  4* 

Kârak  ,  ville  et  forteresse  sur  les 
confins  de  l'Arabie  pétrée,  III,  9. 

Kareshiehs  (les)  :  caractère  de 
ce  peuple;  ravages  cpi'ils  commet- 
tent en  Syrie  et  en  Palestine,  III,  8. 
Triomphent  à  Gaza  des  Syriens  et 
des  Francs  réunis,  9.  Assiègent  Da- 
mas, 1 1.  Se  brouillent  avec  le  sul- 
tan d'Egypte  ;  se  liguent  avec  Man- 
sour  ;  assiègent  de  nouveau  Damas 
et  sont  entièrement  défaits  ,12. 

Kershcoh  (le  sieur  de)  rassem- 
ble 5  à  6,000  hommes ,  et  défait  4 
enseignes  de  Flamands  débarqués 
au  village  du  Conquesl,  XXXII , 
209.    , 


Kn OLLEs  (Robert) ,  l'un  des  fias 
habiles  généraux  d'Edouard,  des- 
cend à  Calais  avec  une  forte  année, 
IV,  i53.  {Précis  des  guerr.  enU  Im 
Fr.  et  UAngL)  —  Accompagne  le 
duc  de  Lan  castre  en  Bretagne,  i84* 
Engage  inutilement  Duguescliik  k 
renoncer  au  combat  proposé  par 
Th.  de  Cantorbie,  a  18.  Re^if  de 
ses  mains  ce  même  Th.  de  Cantor- 
bie vaincu  et  balafré,  222.  Revient 
en  Bretagne  avec  un  grand  corps  de 
troupes,  225.  Fait  serment  qu'il  ne 
quittera  point  cette  province  qu'eHe 
ne  soit  soumise  tout  entière  à  Mont- 
fort,  288.  Fait  recevoir  les  otages 
du  gouveirneur  d'Auray,  et  donner 
des  vivtesà  la  garnison  de  cette  vil- 
le, 290.  Relève  L'étendard  du  comte 
de  Montfort,  renVersé  par  le  vert 
Chevalier,  298.  Fait  garder  à  vue  le 
comte d^Auxerre,  3o3.(./dfnc.  Mém. 
sur  DitguesèlJ) 


LAC 

Koiaé  (le  sieur  de)  rcçoti.  _. 
graade  blessure  dans  ua  combat  li- 
vré prés  de  Yillemur  par  le  vicomte 
de  Turenne ,  XXXV,  i  a8. 

Krapador  (le  sieur  de)  est  dé« 
capité  par  arrêt  du  parlement  pour 
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<c  d^iateliigcDces  avec  le  duc  de 
rcœur,  XLI,  255. 
jÏLtriel  (Thomas),  lieuteoant  du 
roi  d'Angleterre,  est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  S.-Lo,   YIII, 
543.  {HUt.  de  JtiehemonL) 


Labatut  (le  vicomte  de)  est  blessé 
au  siège  du  château  de  Rabastens, 
XXII,  458. 

Laborde  (leseign.  de)  est  envoyé 
par  le  Roi  avec  Guill.  Cousinot  pour 
remercier  les  bourgeois  de  Paris  et 
les  encourager  dans  leur  défense, 
leur  promettant  que  le  Roi  seroit 
bientôt  à  Paris,  XIII  ,281. 

Laboureur  TLeV  traducteur  d'une 
histoire  de  Gnarles  vi  écrite  en  ia^ 
tin  par  un  moine  de  S. -Denis,  et 
souvent  citée  dans  le  Tableau  du 
règne  de  ce  roi,\l^  171. 

Lab ROSSE,  philosophe  de  la  Reine 
mère ,  et  faux  astrologue ,  meurt  à 
l'âge  de  80  ans,  XLvI,  52 1. 

Lab  ROSSE,  astrologue ,  prédit  l'as- 
sassinat de  Henri  iv,  XLVIII,  447- 
Ce  fait  est  démenti  par  Pierre  Petit, 

448. 

Labrutère,  lieutenant  particu- 
lier, ayant  fait  des  informations 
contre  ceux  qui  se  sont  assemblés 
pour  demander  la  trêve  ou  la  paix , 
est  réprimandé  par  le  parlement, 
et  reçoit  défense  de  passer  outre 
aux  informations,  XLVI,  43o. 

Labrutère  père  prête  sa  maison 
aux  Seize  pour  y  tenir  leurs  assem- 
blées, XL,  364. 

La  Chapelle-Marteau,  gendre 
du  président  de  Neuilly,  est  nom- 
mé prevdt  des  marchands  par  des 
catholiques  zélés  assemblés  dans 
l'hôtel -de-ville,  au  refus  du  seign. 
de  Marchaumont,  XLV,  364»  De 
concert  avec  les  échevins,  il  procède 
à  la  déposition  des  dixainiers  de 
Paris,  et  en  établit  d'autres  tout 
dévoués  à  la  Ligne,  367.  Du  conseil 
de  la  Reine  mère ,  il  va  à  Chartres 
trouver  le  Roi  pour  le  supplier  de 


revenir  à  Paris ,  369.  Envoie  prier 
l'avocat  du  roi  Seguier,  chassé  peu 
auparavant  de  Paris >  de  revenir 
exercer  son  état,  371.  Est  arrêté  k 
Blois  par  ordre  du  Roi, puis  échangé 
contre  Bourbonne ,  3g5.  Va  au  par- 
lement accompagné  de  Bussy  et  ses 
satellites ,  et  l'oblige  d'absoudre  et 
remettre  entre  leurs  mains  un  ser- 
gent des  Seize,  condamné  à  être 
pendu  pour  excès  et  violences, 
AL VI ,  i3.  Demande  à  madame  de 
Montpensier  son  petft  chien,  pour 
guérir  avec  sa  cervelle  un  de  ses 
parens;  la  dame  Je  lui  refuse,  le 
gardant  pour  le  manger,  68.  Est  ac- 
cusé avec  son  fils  du  parricide  com- 
mis sur  la  personne  du  feu  Roi, 
XLVII,  i3i. 

Lacombe  (le  capit.),  comman- 
dant de  Sommerive,  prend  un 
grand  nombre  d'ennemis  au  filet , 

XXX,    122. 

Lacroix  (le  capit.),  un  des  chefs 
de  la  Ligue  portant  des  secours  k 
Chartres ,  est  défait  et  mis  en  dé- 
route, XXXVI,  192. 

Lacroix,  mestre  de  camp,  est 
tué  à  la  prise  de  la  ville  de  Ham ,  en 
Picardie,  par  les  troupes  du  Roi, 
XLIII ,  49.  . 

Lacroix,  capit.  d'arquebusiers, 
enlève  un  convoi  aux  ligueurs ,  et 
reçoit  du  Roi  400  livres  de  récom 
pense ,  XLIV,  578. 

Lacroix  (Michel  de),  abbé  d'Or- 
bais ,  est  tué  par  les  fils  du  feu  seign . 
de  Brœil;  causes  de  cet  assassinat, 
XLV,  154. 

Lacurée  Me  capit.)  repousse  les 
Impériaux  clev.  Montcalve,  XXX, 
340. 

Ladrièchb  (Jean  de),  trésorier 
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de  France ,  est  envoyé  en 
sade  auprès  du  comte  de  Chaiumis, 
XIII,  36 1.  Fait  la  reyne  des  ban- 
nières des  métiers  de  Paris,  367. 

L'Advehu  (Martin),  confesseur 
de  la  Puceile ,  lui  annonce  qu'elle 
doit  se  préparer  à  la  mort ,  VIII , 
3o5.  Par  ses  exhortations  calme  les 
transports  de  sa  douleur,  3o6.  L^ac- 
compagne  au  supplice  j  ne  cesse  de 
Texhorter,  3o8. 

Laffehas,  jadis  tailleur^  puis 
ayocat,  se  tait  écrivain  ^  paroles 
d'Henri  ly,  auquel  il  présente  un 
de  ses  livres,  XLVIII,  25. 

La.  Fin  (le sieur  de),gentiIhomme, 
agent  secret  du  duc  de  Savoie ,  ga- 
gne le  maréchal  de  Biron,  XXX\I, 
435.  {Mém.  de  Pondevoy.)  —  Dé- 
fend yaillamment  le  yillage  de  La- 
gny,  où  il  est  blessé  et  fait  prison- 
nier, XL,  120.  {Mém.  de  Coyet.) 
—  Est  confident  du  duc  de  Ne- 
mours, XLYII,  260.  Est  confronté 
avec  le  maréchal  de  Biron,  335.  Est 
tué  en  plein  jour  sur  le  Pont-Neuf, 
527.  UJEstoile.) 

La  Fontaine  ,  sergent ,  est  con- 
damné par  le  parlement  de  Rouen  à 
être  pendu  avec  les  nommés  Cbam- 
phyon  et  Dallier^  pour  ayoir  tenté 
de  donner  entrée  dans  la  ville  au 
duc  de  Longueville  et  au  maréchal 
de  Biron,  XLVI,  236. 

Lagarde  ,  genlilh. ,  est  tué  dans 
une  affaire  conduite  par  B.  de  Mont- 
lue  prés  de  Marennes.  XX,  479. 

Lagarde  (  le  sieur  ae)  fait  sortir 
du  bourg  d'Arqués  une  troupe  de 
ligueurs,  dont  il  tue  et  désarme  un 
grand  nombre,  XXXIX,  286. 

Lago  (le  capit.)  se  distingue  au 
siège  deXhionvilIe  en  combattant 
les  assiégés  qui  font  une  sortie  dans 
les  tranchées ,  XXI,  438. 

LAGRÀNGE(ie  capit.)  sauve  la  yille 
deMouzon  de  Tin  cendie, XVII,  320. 

Lagrange-Courtin,  maître  dos 
requêtes,  juge  de  la  chambre  royale 
pour  la  recherche  des  trésoriers, 
reproche  au  chancelier  de  ce  qu'on 
sauve  les  plus  grands  coupables  et 
qu'on  punit  les  petits,  XLVII,  204. 
.    Laoranob-Saiiterre,   geutilb. 


LAH 

.-  ^.us  yaillans  de  son  siécdiSy  mail 
insigue  voleur,  est  exécuté  en  place 
de  Grève,  XLYII ,  384.  ^^  à»fXL 
frères  sont  décapités,  385. 

Lahate  (Jean  dei),  baron  de 
Goulonces ,  se  joint  au  comte  d-'Ao- 
male;  contre  les  Anglais,  VIII,  95. 
Prend  part  à  la  bataille  de  la  Bros- 
sinière,  97.  Défait  les  Anglais  à 
Ardevon ,  près  du  mont  S.-Michel, 
100.  (  Mém.  çonc.  la  Pue.)  —  Est 
tué  au  siégé  de  Pontorson  ,  44'* 
(Jtichemçr^t.) 

Lahate  (le  lieuten.), gentilh., se 
distingue  au  siège  de  Poitiers  f  se 
soulève  contre  le  Roi  f  est  tué  par 
S.-Souline,  XLV,  i20.j 

Lahire  (Et.  de  Vignole»  dk), 
capit.  de  Grespy,  défend  cette  ^lle 
contre  le  duc  de  Bourgogne ,  TU , 
319.  (Mém.  de  Fenin.)  —  Déses- 
pérant de  sauver  Orléans,  il  s'éloi- 
gne ayec  le  comte  de  Clermont, 
VIII ,.  38.  Meurt  sans  ayoir  rien  con- 
servé des  sommes  considérables  que 
le  Roi  lui  avoit  données ,  ni  de  cel- 
les qu'il  avoit  gagnées  par  le  pillage, 
71.  (  Tahl.  du  rêg,  de  Ch,  ru.)  — 
Est  chargé  de  faire  une  course  de^ 
yant  Montargis  pour  connoitre  les 
positions  des  assiégeans^  découvre 
un  passage  pour  entrer  dans  leur 
camp:  avant  de  s'y  engager  demande 
Fabsolution  à  un  chapelain;  singu- 
Hëre  prière  qu'il  fait  à  Dieu,  126. 
Entre  dans  le  camp ,  met  le  feu  dans 
une  partie;  force  les  comtes  de 
Warwick  et  de  Suffolck  à  se  retirer, 
127.  Far  cetle  entreprise  hardie  fait 
leyer  le  siège  aux  Anglais,  1 28.  Entre 
subitement  dans  la  yille  du  Mans, 
à  Taide  de  quelques  intelligences 
qu'il  a  dans  la  place  ;  force  les  An- 
glais à  se  retirer  dans  la  tour  Riben- 
uelle;  noms  des  seigneurs  qui  l'ac- 
compagnent, i32.  Poursuit  les  An- 
glais qui  ont  levé  le  siège  d'Orléans, 
178.  Assiste  au  siège  de  Jargeau, 
181.  {Mefm,  conc.  la  Pue.)  —  Est 
envoyé  au  secours  du  sire  dfe  Gom- 
mercy,  467.  Défend  Gerberoy  con- 
tre le  comte  d'Arondel ,  478.  Tente 
une  entreprise  sur  Gisors  ayecXain- 
trailles  et  Penensac,  493*  ^^'"  ^® 
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succès  qu^ii  y  obtieut,  ^gi.  Amu...  «î  est  regretté  du  duc  de  Bour- 

au  siège  de  Meaux^  rompt  le  traité  gogne  et  de  toute  Tarmée,  .189. 

par  lequel  le  marché  de  cette  ville  ■    La.la.iv  (J.  de)  est  tué  à  la  bataille 

devoit  se  rendre,  509.  Charge  les  de  Grandson,  X,  395. 

Anglais,  5 10.  (BlchemonU)  Lalain  (Philippe  de),  frère  de 

Lustre  (Eustache  de)  est  fait  Jacques,  entreprend  de  faire  une 

chancelier  du  gouvernement  établi  course  devant  Gand  ;  est  obligé  de 

à  Troyes,  VI,  335.  se  retirer,  X,  ia3.  Est  tué  à  la  ba- 

LALAiir(Jacq.  de),  chevalier  boar-  taille  de  Montlhéry,  a4o;  XI,  369. 
guignon,  obtient  du  duc  de  Bourgo-  Lalaiv  (Phil.,  comte  de),  grand 
gue  de  soutenir  Tentreprise  d'armes  bailli  du  Hainaut,  fait  une  magnifia 
proposée  par  Jean  de  Boniface ,  IX,  que  réception  à  la  reine  de  Navar- 
4a5.  Va  en  Ecosse,  où  il  soutient  re,  XXXVII,  107.  Résolution  quUl 
une  pareille  entreprise  contre  Jacq.  prend  avec  elle  sur  les  moyens  de 
Du  Glas,  frère  du  comte  de  ce  nom  y  secouer  le  joug  espagnol,  1 13. 
en  présence  du  Roi,  44^  ®^  suiv.  Lalaiw  (Simon  de),  oncle  de  J. 
JDéfend  à  Bruges  une  entreprise  d*ar-  de  Lalain,  accompagne  ce  chevalier 
mes  contre  Th.  Que ,  chevalier  an-  en  Ecosse,  et  soutient  avec  lui  une 
glais ,  459.  Y  est  blessé ,  46a.  Ren-  entreprise  d'armes,  IX,  446-  Est  en- 
verse  à  terre  son  adversaire ,  463*  voyé  à  Oudenarde  pour  s'assurer  de 
.Tient  pendant  nn  an  un  pas  d'armes  la  ndélité  de  cette  ville ,  X ,  69.  Fait 
à  Châlons-sur-Saône^  X,  3.  Descrip-  une  sortie  contre  les  Gantois  rebel- 
tion  du  lieu  du  pas  d'armes ,  5.  Le  les,  en  tue  plusieurs^  se  retire  en 
défend  contre  Pierre  de  Chandios,  bon  ordre  et  sans  perte,  70.  Fortifie 
10;  contre  J.  de  Boniface,  i4j  con-  la  ville,  71.  Fait  apporter  des  pier- 
ire  Gérard  de  Rosillon,  aoj  contre  res  et  des  cailloux  sur  les  murs  par 
Claude  de  Ste.-Héléne,  3i;  contre  sa  femme,  ses  parentes  et  les  da- 
Amé  Rabutin,  34 {  contre  Jacques  mes,  7a.  Comment  il  parvient  à  sa- 
d'Avanchies,  37.  p'ne  seconde  fois  voir  des  nouvelles  de  l'armée  du  duc, 
contre  le  même,  39.  Une  troisième  74*  Vole  au  secours  du  seisn.  Mal- 
fois contre  le  même,  4^  )  contre  degap  surpris  dans  une  embuscade, 
Guill.  de  Bassam,  4^  \  contre  J.  de  137.  Perd  «on  étendard  ,  ia8.  Va 
Villeneuve,  44 î  contre  Gaspard  de  au  devant  des  Gantois  à  la  tête  de 
Dourtain,  45^  contre  J.  Piétois,  47*  ^^  chevaux,  i43.  Les  fait  escarmou- 
Donne  un  grand  souper  aux  cheva-  cher,  i45.  Esi  nommé  lieutenant 
liers  qui  ont  disputé  le  pas,  et  dis-  général  du  bâtard  de  Bourgogne 
tribue  des  prix  à  quelques-uns  d'eux,  pour  aller  combattre  les  Sarrasins , 
49*  S'acquiert  une  grande  renom-  353. 

mée,  5a.  Reçoit  le  collier  de  la  Toi-  Lalarde  (Th.de),  écuyer  du 

son  d'or,  53.  Joute  avec  le  comte  de  roi  d'Angleterre,  défend  une  entre- 

Charolais ,  60.  Danger  qu'il  court  prise  d'armes  contre  Phil.  Bouton, 

devant  Oudenarde  ,  au  milieu  des  X,  a66. 

Gantois  rebelles,  79.  Comment  il  Lalahde  est  fait  maître. d'hôtel 

est  délivré,  80.  Se  met  à  la  pour-  ordinaire,  en  récompense  de  sa  gé- 

suite  des  ennemis,  accompagné  de  néreuse  résistance  dans  la  ville  de 

plusieurs  chevaliers,  8a.  Sauve  par  Landrecies,  XVII,  167.  (Introd.) — 

sa  bravoure  un  grand  nombre  de  Emporte  d'assaut  un  fort  voisin  d'A- 

guerriers  au  village  de  Lokeran ,  88.  vesnes,  XIX ,  4a3.  Vient  au  secours 

Débarrasse  son  £ère  des  mains  des  des  Français  surpris  dans  une  cm- 

enncmis ,  89.  Monte  le  premier  sur  buscade,  et  repousse  les  Impériaux, 

un  boulevard  de   Gand,   91  ;   est  439-  ^st  tué  au  siège  de  S.-Dizier, 

blessé  d'un  coup  de  pique,  107.  Est  536.  {Du  Bellay.) 

tué  d'un  coup  de  canon  devant  le  Lalier  (  Michel  ) ,  bourgeois  de 

château  de  Pouques,  i38.  Ses  funë-  Paris,  seconde  le  connétable  de  Ri- 
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sou  caractère  et  de  ses  Mémoires  ^  lard  ;  maintient  parmi  ses  troupe» 

sa  modération,  i8.  Est  chargé  par  la  discipline  la  plus  exacte,  9a.  Sou 

Ciiarles  ix  du  commandement  de  humanité ,  sa  douceur  parmi    les 

La  Rochelle^  justifie  Tidée  que  le  horreurs  de  la  guerre;  est  blessé  au 

monarque  a  conçue  de  lui,  162.  Dé-  siège  de  Fontenay ,  gS.  Est  chargé 

fend  cette  place  contre  le  duc  d^An-  de  veiller  à  Texécution  du  traité 

jou;  est  obligé  de  la  quitter,  et  de  conclu  à  S.-Germain,  94.  Est  forcé 

venir  dans  le^camp  du  Roi  j  ne  prend  dé  rendre  la  ville  de  Mons  au  duc 

aucune  part  sérieuse  au  projet  que  d^Albe,  g5.  Est  appelé  à  Paris;  s» 

lui  proposent  les  princes  mécon-  conférence  avecCharlesix;  négocie 

tens,  i63.  Fait  naître  des  obstacles,  avec  les  Rochellois,  96.  Sa  modé- 

améne  des  délais  qui   forcent  les  ration  dans  cette  circonstance,  97. 

deux  partis  à  faire  la  paix,   164.  Il  accepte  le  gouvernement  de  La 

Reçoit  un  coup   mortel  devant  le  Rochelle,  98.  Bat  les  troupes  roya- 

châieau  de  Lamballe ,  ^56 .  (  Introd»  les  dans  plusieurs  soi  ties,  99.  Abreu- 

auxMém,  de  la  s  te.  moitié  du  seiz,  vé  de  dégoûts,  il  se  retire  dans  le 

siècle,)  -^  Défait  Fuy-Gaillard  dans  camp  du  Roi;  empêche  le  complot 

le  Poitou,  XXy ,  149.  Fait  des  le-  du  roi  de  Navarre  et  du  prince  de 

vées  pour  se  jeter  dans  les  villes  re-  Condé  d^éclater,  10 1.  Fait  accep- 

belles  de  Flandre,  1 99.  {Mém,  de  Ta-  ter  aux  Rochellois  des  propositions 

vannes.)-^  Récit  de  ses  conquêtes  en  avantageuses  ;  se  range  du  parti  des 

Poitou,  XXXni,  49^.  {Castelnau.)  poLtitfzies ^  se  rend  a  La  Rochelle; 

— Sa  naissance,  sa  famille ,  son  édu-  crée  une  marine  armée  de  vaisseaux 


XXXiy ,  85.  Fait  ses  premières  ar-    une  troupe  de  cent  cavaliers,  et  la 
mes  en  Piémont  sous  le  maréchal    conduit  au  roi  de  Navarre;  faitre- 
de  Brissao';  trait  de  piété  filiale,  86.    jeter  ^alliance  avec  les  Turcs,  ijo4» 
Se  lusse  entraîner  dans  le  parti  pro-    Met  Pépée  à  la  main  avec  Lavardin  ; 
testant  par  d^Andelot,  87.  Son  ad-    est  nommé  surintendant  de  la  mai- 
miration  pour  les  qualités  brillantes    son  du  roi  de  Navarre,  io5.  Echap- 
duducFrançoisde Guise; il accom-    pe   à  la  mort   que  Pambassadeur 
pagne  Marie  Stuart  eu  Ecosse;  se    d'Espacue  à  Paris  lui  prépare;  part 
range  sous  les  étendards  du  prince    pour    la   Flandre  ,    106.   Est  fait 
de  Condé;  prend  part  a  la  bataille    prisonnier  près  de  Lille  par  le  mar- 
de  Dreux;   dirige  l'amiral  dans  sa     quis  de  Richebourg;  est  enfermé 
retraite,  88.  Pénètre  dans  la  ville    au  château  de  Limbourg;  comment 
d'Orléans  et  s'en  rend  maître;  fait    il  y  est  traité,  107.  Sa  résignation, 
des  levées  dans  les  provinces  voisi-<    sa  patience,  108.  Sa  maladie;  il  est 
nés ,  89.  Donne  un  des  premiers  le    transféré  dans  la  citadelle  de  Char- 
conseil  et  l'exemple  de  se  dépouiU    lemont,  puis  réintégré  au  château  de 
l^r  pour  faire  subsister  les  troupes    Limbourg,  109.  Consent  à  recouvrer 
étrangères  conduites  par  le  duc  Ca-    sa  liberté  parla  perte  de  la  vue;  est 
simir ,  90.  Court  le  plus  grand  dan«     détoiumé  de  cette  résolution  par  sa 
ger  eu  passant  la  Loire  avec  ses    femme,   iio.  Conmient  et  par  qui 
troupes;  est  fait  prisonnier  à  la  ba-    il  obtient  enfin  sa  liberté,  m.  li 
taille  de  Jarnac ,  puis  échangé  ;  fait    est  échangé  contre  le  comte  d'Eg- 
le  siège  de  Poitiers  avec  Coligny;     mont,  112.  Part  avec  mad.  de  La 
est  de  nouveau  fait  prisonnier  à  la    Noue  pour  Genève;  publie  ses  dis- 
bataille  de  Montcontour,  91.  Est    cours   politiques  et  militaires;  est 
échangé  contre  le  capitaine  Stroz-    chargé  de  la.tutèle  de  la  sœur  du 
zi;  sa  générosité  en  cette  occasion  ;     duc  de  Bouillon,  ii3.  Ya  trouver 
remporte  une  victoire  sur  Poy-Gail-    le  duc  de.Loogueville  i  S.-Queor 
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Un;  défend  la  ville  de  Senlis  coà-     Grève  pour  cause  d'inceste,  XLVIII^ 
tre  les  troupes  de  la  Ligue,   114*     ^70. 

Force  le  duc  d^Aumale  à  en  lever         Lanque  (le  capit.)  dans  une  es- 
le  siéf^e,  1 15.  Reçoit  de  Henri  m  un     carmouche  étend  mort  à  terre  d^un 
brevet  de  marécnal  de  France  ;  se     coup  d'épieu  un  Allemand  qui  lui  a 
distingue  aux  combats  d^Arques,     tué  son  cheval,  XXXII,  347. 
dlvry  ;  emporte  le  faubourg  Saint-        Larsag  (le  seign.  de),  envoyé  de 
Laurent  de  Paris,  où  il  est  blessé;     Rome  au  secours  de  M.  de  Stroaizi, 
entreprend  le  siège  de  Lamballeen    est  fait  prisonnier  en  chemin,  et 
Bretagne^  116.  Y  est  blessé;  meurt     conduit  au  marquis  de  Marignan, 
à  Montcontour,  117.  Idée  sur  ses    qui  le  traite  avec  une  extrême  ri- 
ouvrages,  118.  Eloge  de  ses  Mé-    gueur,  XXI,  aoo. 
moires,  119.  L'impartialité  en  fait        LAicsQUEifETs  (les).  Sens  de  ce 
le  principal  mérite,  lao.  [IVotice,)     mot;   manière  de  combattre   des 
—  £st  fait  prisonnier  à  la  bataille    lansquenets  ;    depuis  quand  ils  se 
deMontcontour,et  sauvé  delà  mort    mirent  achevai,  XXIV,  38o. 
par  le  duo  d'Anjou,  373.  Son  entre-        Lanssag  (le  seign.   de)  est  en- 
tien  avec  le  cardinal  de  Lorraine ,    vojré  par  le  Roi  en  Pologne  auprès 
377.  Ses  réflexions  sur  les  guerres     de    Tévéque  de   Valence,   chargé 
et  les  traités  de  paix  faits  avec  les     d'un  récit  concernant  la   journée 
protestans,  aSo.  (La  iVbue.)  —  Sa     de   la  S.-Barthelemy,   XXXYIII, 
conduite  lors  du  siège  de  La  Ro-     no.  Est  arrêté  à  Posnanie:  com- 
chelle  diversement  jugée,  XXXV,     ment  il  est  délivré;  se  rend  a  Gon- 
81.  Décide  les  protestans  à  renou-    nin  auprès  de  l'évéque,  qui  le  ré- 
véler la  guerre,  10 1.  S'oppose  aux    tient  jusqu'à  la  tin  de  la  négocia- 
plaisirs  du  roi   de  Navarre,    i56.     tion,  11 1.  Après  le  discours  pronon* 
{Mém,  de  Bouillon.)  —  Est  blessé     ce  par  l'évéque  dans  la  diète  gêné- 
au  siège  de  Paris,  XXXVI,  i54'     raie,  il  va  visiter  plusieurs  seigneurs 

LChevernf,)  —  Accepte  malgré  lui    polonais,  i33.  iMéni.  deJ,  Chou' 
I  commandement  de  l'armée  du    ''"O — Se  rend  maître  du 'château 
duc  de  Longuevilie  devant  Senlis ,     de  Touvois  pour  la  Ligue,  XXXIX, 
XXXIX,  174»  Sa  harangue  aux  ca-     333.  S'empare  de  La  Flèche,  assié- 
pitaines,  1 75.  Son  discours  dans  le    ge  le  château,  334*  Est  forcé  de  faire 
conseil  du  Roi  sur  les  moyens  de    Aa  retraite auMans,  335.  Est faitpri- 
diviser  et  de  ruiner  la  Ligue,  Sag.    sonnier  par  le  sieur  Bois-Dauphin,  et 
Est  blessé  dans  une  attaque  faite    envoyé  au  château  du  Loir,  dont  il 
sur  S.-Denis,  XIj,  76.  Envoyé  en    parvient  à  se  rendre  maître,  336. 
Bretagne,  il  v  est  blessé  et  meurt  des    Rend  le  château  de  Touvois  au  Roi  ; 
suites  de  sa  blessure,  289.  Eloge  de    lut  prête  serment  de  fidélité,  340. 
ce  seigneur,  390.  Son  épitaphe.    Malgré  son  serment  entretient  aea 
391.  Belles  paroles  qu'il  adresse  à    intelligences  avec  les  ligueurs,  XL, 
M.  de  Montmartin,  aoa.  Ses  dis-    57.  Tente  sur  le  Mans  une  entrepri- 
cours  politiques  et  militaires,  293.     se  qui  échoue;  se  retire  en  Breta 
{Mém.  de  Cayet.)  —  Ayant  décon-    gne,  58.  Revient  dans  le  Maine,  ' 
yert  une  partie  raite  pour  le  tuer,     surprend  Mayenne  et  en  assiège  le 
il  sort  de  Paris;'  pourquoi  il  est  haï    château,  63.  Est  battu  devant  cette 
du  Roi  et  de  la  Reine  mère,  XLV,     place,  66.  S'enfuit  en  Bretagne,  67. 
1 4  3>  Obtient  dùRoi  une  déclaration     \Mém.  de  Cayet.) 
comme  quoi  iln'estpas  compris  dans         Lantvolarc  (^Hannibal,  comte 
l'édit  de  saisie  et  de  confiscation  des     de) ,  est  tué  dans  un  assaut  livré  à 
huguenots  rebelles,  aoi.  Est  tué  au    la  petite  ville  de  Busqué,  XIX,  ^65. 
siège  de   Lamballe,  XLVl,  3o8.         Laon  (le  vicomte  de),   fils  de 
{VEsUhU,)  Jean  de  Montagu,  obtient  que  les 

Lavole  est  étranglé  en  pbce  de    restes  de  son  père  soient  déposés 
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dans  le  monastère  des  Géleslins  ue 
Marcoussis,  "VI,  285. 

Lapart  ou  Laxart  (Jean),  oncle 
de  Jeanne  d'Arc,  va  trouver  seul 
Baudricourt,  et  lui  fait  connoitre  la 
mission  dont  3eanne  se  dit  chargée, 
"VIII,  a45.  Accompagne  sa  nièce,  qui 
vient  elie-même  à  Vaucouieurs,  246. 
Be&te  avec  elle  lout  le  temps  qu'elle 
y  séjourne,  247.  La  ramène  au  Pe- 
tit-Burey,  puis,  cédant  à  ses  instan- 
ces, revient  avec  elle  à  Vaucouleurs, 
348.1^  conduite  Nancy,  25o.  Achè- 
te à  ses  frais  un  cheval  pour  elle,  253. 
Lapierre  (Albert  de),  capit.  suis- 
se ,  résiste  aux  discours  du  cardinal 
de  Sion,  et  ramène  14,000  Suisses 
dans    leurs    cantons,   XV I^    28g. 

iMém.  de  Flcurange.  ) — Est  tué  à  la 
)ataille  de  la  Bicoque,  XVII,  379. 
{Du  Bellay,) 

Laplace,  conseiller  au  parlement 
et  grand  ligueur,  reçoit  ordre  de 
quitter  Paris,  XLVII,  61. 

Laplahche,  homme  de  lettres  at- 
taché an  maréchal  de  Montmoren- 
cy, çst  appelé  auprès  de  François  11 
pour  donner  son  avis  sur  l'état  des 
affaires;  est  retenu  quatre  jours  pri- 
sonnier, XXXIII,  96. 

Laramée,  se  disant  fils  naturel  de 
Charles  ix ,  est  pendu  en  place  de 
Grève  poiir  être  allé  demander  à 
Keims  Fonction  royale,  XL'VII,  i62, 

Largher,  recteur  de  l'Université, 
prononce  l'oraison  funèbre  dii  duc 
de  Bourgogne,  VI,  352.  Plaide  avec 
beaucoup  de  chaleur  dans  le  parle- 
ment contre  les  assassins  de  ce  dur, 
357. 

liARCnER  (Claude),  conseiller  au 
parlement,  seconde  le  président 
Brisson  dans  les  services  secrets  qu'il 
rend  au  Roi;  il  éprouve  son  triste 
sort,  XX,  253:  XL,  375  et  378; 
XLVI,  193. 

Largentier,  grand  partisan,  est 
«■mprisonné  pour  ses  concussions, 
XLVIII,  273.  Détails  curieux  sur  ce 
partisan,  274.  Sa  conduite  en  pri- 
son, 280. 

Largesses  ou  LiBi^RALiTis  des 
rois  de  Fiance  dans  leurs  grandes 
assemblées;  en  quoi  elles  consis- 


LAS 

toient,  et  comment  elles   se  pu- 
blioicnt,  III,  loi. 

La  Roche,  lieutenant  du  capitai- 
ne de  Vassé ,  meurt  en  s' emparant 
d'un  ravelin  devant  la  forteresse  de 
Casai,  et  expie  ainsi  la  négligence 
dont  il  s'est  rendu  coupable,  A.XIX, 
36o. 

La  Roche  (le  capit.  ),  comman- 
dant Marvejols  pour  le  parti  protes- 
tant, rend  cette  place  par  capitu- 
lation,  XLI II ,  467. 

Laroudelle  est  pendu  à  Paris 
pour  avoir  contrefait  les  sceaux  de 
la  chancellerie,  et  un  autre  son  com- 
plice pour  avoir  scellé  avec  ces 
sceaux  plusieurs  lettres  d'impor- 
tance, XLV,  278. 

Lartcsie  (le  capit.  de), gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Châloos, 
promet  au  maréchal  d'Aumont  de 
rendre  cette  place  moyennant 
j  0,000  écus,  et  le  trompe  en  faisant 
prisonniers  ceux  que  le  maréchal  y 
envoie  pour  la  recevoir  de  ses  mains, 
XXXV,  385. 

Larce  ,  un  des  Seize ,  après  Texé- 
cution  barbare  du  président  Bris- 
son les  abandonne,  XLVI,  195. 
Attaque  Launui  dans  la  rue,  et 
tous  deux  se  disent  mille  injures, 

221. 

Lasalle  (  le  Ç9pit.  )  est  blessé  et 
fait  prisonnier  au  siège  de  S.-Paul, 

XIX,  234. 

Lascaris  (  Constantin),  seigneor 
crec^  est  fait  prisonnier,  I.  210. Est 
battu  à  Atramittium  par  le  prince 
Henri,  33o. 

Lascaris  (  Théodore  ),  prince 
grec,  est  élu  empereur  dans  Ste.- 
Sophie,  et  quitte  aussitôt Conslanti- 
nople,  en  donnant  rendez-vons  en 
Asie  à  ceux  qui  veulent  partager 
son  sort,  1 ,  53.  Se  rend  maître  a\\- 
ne  partie  des  provinces  d'Asie,  67. 
Presse  vivement  le  prince  Henri  qui 
étoit  venu  l'attaquer,  76.  Se  £iit 
couronner  à  Nicée  comme  em^- 
reur  d'Orient;  ouvre  des  négocia- 
tions infructueuses  avec  le  Pape  et 
traite  avec  le  roi  des  Bnlgs^res ,  ^. 
Défait  l'usurpateur  Alc:iâs,etle  relè- 
gue dans  un  monastère  ;  fait  la  paix 
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avec  Ppinpereur  Henri,  92.  (Notice,)  lairu  Dancfucroute  ast  arrêté ,  rnub 

—Fait  la  guerre  aux  Français  dans  se  sauve  cliez  rambassaçleur  d'An- 

iaNatolie,3aa.  Est  battu  par  Fier-  gleterre,   XLVIII,  a54*   Est  cun- 

te  Draicquel  et  Fayen  d^Orléans,  damné  au  carcan  et  aux  galères, 

3a6.  Rompt  la  trêve  quUl  a  faite  avec  XLIX,  2 1 9. 

Fempereur  Henri,  432.  Se  porte  du  Latodr  (un  nommé  )  se  fait  tail- 

câté  de  Squise  avec  toutes  ses  for-  1er  de  la  pierre  à  Tàge  de  78  ans,  et 

ces,  4H*  S^entend  avec  le  roi  de  guérit  parfaitement  en  six  jours, 

Bulgarie  pour  attaquer  tous  deux  XLVIII,  34 1- 

Fempereur  Henri ,  4^^*  Assiège  la  Lâtra.pe  (  le  capit.  )  est  tué  avec 

ville  de  Squise  et  le  château  de  Ci*  six  des  siens  en  s^emparant  d^un  ra* 

botos,  4^o*  Lève  le  siège  de  ces  velin  devant  la  forteresse  de  Casai, 

deux  places ,  ^o.  Envoie  des  forces  XXIX ,  36o. 

contre  Nicomédie,  442*  Fropose  une  LAUBESPiirE  (M.  de),  évéque  d'Or- 

trève  qui  est  acceptée,  44^*  (^<^^'  lèans,  se  plaint  à  la  Faculté  de  ihèo- 

ffardouin.)  —  Epouse  la  princesse  logie  de  Faris  d'un  nommé  Meldrac, 

Marie ,  tille  de  Timpératrice  Yolan-^  envoyé  à  Orléans  par  M.  de  Senlis 

de,  4^7*  Montre  des  prétentions  à  exprès  pour  troubler  cette  ville  et 

FEmpire  en  vertu  de  ce  mariage,  dénigrer toutson clergé, XLVI, 223. 

469.  Fromet  sa  fille  Eudocie  à  Ro-  Laubies  (  le  seign.  de  ),  neveu  du 

bert  de  Courtenay,  et  meurt,  47^*  seign.  de  Villebon,  est  tué  au  siège 

( Décad.  de  VEmp,  latin,)  de  S.-Faul ,  XIX,  a35. 

LASGA.RI8  II  (Théodore),  fils  de  Laulin  (  Nicolas  de),  chevalier 
Yatace,  lui  succède,  mais  n^a  pas  ses  de  Jacq.  d^Avesnes ,  se  sauve  de  la 
talens^  fait  uue  expédition  mallieu*  mort,  I,  202. 
reuse  contre  les  Bulgares;  se  laisse  Launat  (le  seign.  de)  est  tué  à  la 
dominer  par  un  favori  ;  disgracie  bataille  de  La  Bicoque,  XVII,  379^^ 
Michel  Faléologue, fils  d'Andronic;  Lauvat  (Matthieu  de),  curé  de 
lui  rend  ses  bonnes  grâces;  le  dis-  S.-Benoît  de  Faris,est  undes  rédac- 
gracie  de  nouveau  ;  le  rappelle  et  lui  teurs  de  la  déclaration  politique  des 
accorde  la  plus  grande  puissance,  Seize,  XX,  265.  Frèche  un  sermon 
I,  5o5.  contre  Henri  iv  et  son  abjuration, 
Lasnier,  huissier  au  parlement,  370.  [Introd.)  —Fropose  dans  une 
est  mis  en  prison  pour  propos  sédi-  assemblée  de  cette  faction  d^élire 
tieux;  un  de  ses  compagnons  en  dix  bourgeois  sûrs  pour  former  un 
meurt  de  saisissement,  XLVII,  1 33.  conseil  secret,et  de  renouveler  le  ser- 
Lassos,  tapissier,  sort  de  Faris  mentderanion,  XL,  364*  Leçon 
comme  politique;  sa  conduite  au  seil  secret  des  Seize  tient  ses  séances 
temps  des  Barricades,  XLVI,  6o3.  chez  lui,  371.  Se  sauve  en  Flandre 
Latins  (  les  )  assiègent  Constante-  après  le  meurtre  du  président  Bris- 
nople;  sont  repoussés  dans  une  pre-  son,  auquel  il  a  participé,   384* 
mière  attaque,  I,  364.  Réussissent  (^Méau  deCayet.) 
dans  on  second  assaut,  270.  Se  ren-  Laun at  (  le  sieur  de),  commandant 
dent  maîtres  de  la  'ville ,  373.  Butin  de  la  ville  d^Eu,  se  rend  à  composi- 
qu'ils  y  font ,  276.  Tiennent  un  con*  tion  à  Henri  i  v ,  XLIY,  55 1 . 
seil  pour  l'élection  d'uu  empereur,  Launot (Guill.  de)  conseille  âî^QS" 
383.  siéger  Mantes,  lY,  342.  Stratagème 
Latour  (le  comte  Sigismond  de\  qu'il  emploie  pour  pénétrer  dans 
envoyé  en  Bohème  pour  entendre  cette  place,  343.  Commence  avec 
les  plaintes  des  habitans  divisés  en-  les  arbalétriers  à  attaquer  les  An- 
tre eux  pour  cause  de  religion,  par-  glais  devant  Auray,  292.  S'unit  aux 
vient  à  y  rétablir  le  calme,  XLII ,  chefs  de  bandes  qui  vont  en  Espu- 
io4*  gne,326. 

Latoos  ,  génois,  étant  près  de  Launot  (Olivier  de),  écuyer  fia- 
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tnaml ,  est  tué  d'hall  coup  de  pique  a  Roi,  qu^il  n^obticDt  que  par  Fenlre- 

la  bataille  de  Gayre,  X,  147.  mise  du  connétable,  Si.  Se  justifie 

Lauhot  (le  seigo.  de),  gouyer-  pleinement,  53<Déliyre  Clément  vu, 

neur  de  Hollande  ,  attaqué  par  les  et  reçoit  ordre   d^entreprendre  la 

Gantois  prés  du  yillage  d'£luer-  conquête  du  royaume  de  ^aples,  99. 

sèle,  les  bat  et  les  met  en  déroute.  Soumet  presque  toutes  les  places 

X ,  108.  '  fortes  de  ce  royaume ,  mais  succom- 
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toile ,  sur  le  procès  de  Brigard,  et  Suisses ,  est  ayerti  de  la  résolution 

annonce  que  ses  juges  seront  tués ,  qu'ils  ont  prise  de  rompre  le  traité 

XLVI,   184*  Préside  plusieurs  as-  de  paix,  et  se  retire  à  Galeras, 

semblées  des  Seize,  i85.  Fait  des  a64>  Est enyoyé pour  assiéger  fires- 

excuses  sur  le  papier  blanc  proposé  se^  se  retire  à  Crémone ,  puis  à  Mi- 

à  la  signature  des  Seize  par  Bussy,  lan ,  273.  Est  laissé  par  le  duc  de 

assurant  qu*on  n'y  mettra  rien  que  Bourbon  gouverneur  du  ducbé  de 

de  bon  et  de  saint,  i86.  Milan  ^  va  assiéger  Bresse ,  s'en  rend 

Laurens  (Honoré  Du),  député  de  maître,  et  la  remet  aux  Vénitiens  ; 

Provence,  propose  aux  Etats  de  dé-  se  porte  sur  Vérone,  375.  La reçoità 

puter  yers  le  légat  pour  le  supplier  composition,  etlaremetaussi  anxVé- 

de  ne  pas  quitter   Paris,   XLVI,  nitiens,  376.  Est  envoyé  gouverneur 

470.  à  Milan,  344*  ^a^che  contre  Pros- 

Laurens  (maître),  tailleur  :arré-  per  Colonne,  35 1.  Se  retire  à  Mi- 

352.  Abandonne  cette  place. 


liAURENS  ^maître;,  lauieur  :arre-    per  ' 
té  comme  politique ,  est  délivré  par    fan , 
ceux  mêmes  qui  Tout  arrêté  ^  il  in-    354* 


354*  Rentre  dans  Crémone  qui  s'est 
forme  le  gouverneur  de  S.-Denis  révoltée,  357.  Envoie  Frédéric  de 
d'un  complot  contre  la  vie  du  Boi,  Bozzolo  pour  reprendre  Parme,  ce 
XLVI,  i54'  qui  ne  peut  être  exécuté,  358.  Se 
Lautreg  (Odet  de  Foix,  seign.  retire  dans  l'Etat  de  Venise^  qu'il 
de),  chargé  de  veiller  à  la  sûreté  du  est  bientôt  forcé  de  quitter,  359. 
concile  de  Pise ,  est  blessé  dans  une  llassemble  son  armée ,  envoie  de- 
émeute  en  voulant  rétablir  l'ordre  mander  aux  Vénitiens  les  secours 
dans  cette  ville,  XV,  110.  {TabL  auxquels  ils  sont  tenus,  366.  Mar- 
au  règn.  de  Louis  xn.)  — Est  lais-  cbe  sur  Milan ,  se  retire  à  Cassin , 
se  pour  mort  à  la  bataille  de  Raven-  368.  Se  voit  forcé  de  livrer  com- 
nes ,  XVI ,  48.  {Mém.  de  Bayard.)  bat  \  détails  sur  la  bataille  de  La  Bi- 

—  Assiège  Vérone,  364*  La  prend  coque, perdue  par  l'obstination  deA 
par  composition,  365.  [Fleurange.)  Suisses^  377.  Se  retire  en  France; 

—  Est  fait  maréchal  de  France  ,  reproches  que  lui  fait  le  Rof  ;  com- 
XVII ,  16.  Accable  d'humiliations  ment  Lautrec  se  justifie,  384*  Est 
le  vieux  maréchal  J.  Trivulce,  38.  envoyé  au  secours  de  Fentarabie; 
Son  excessive  sévérité  augmente  le  comment  il  parvient  à  ravitailler 
nombre  des  partisans  de  François  cette  place,  391,  et  à  défendre 
Sforce;  il  revient  en  France,  4^*  Bayonne,  4^5.  Reçoit  le  comman- 
Est  renvoyé  à  Milan  par  le  créait  dément  de  l'armée  anglo-française 
de  sa  sœur;  à  quelles  conditions  il  destinée  à  remettre  le  Pape  en  li- 
part,  49-  Perd  Milan  et  les  princi-  berté,  XVÏII,  3o.  Passe  les  monts 
palesviUesdu  duché,  5o.  Veut  assié-  et  se  rend  à  Lastisane;  noms  drs 
ger  le  château  de  La  Bicoque;  mais,  seigneurs  qui  l'accompagnent,  44* 
sur  les  instances  des  Suisses,  livre  Assiège  Bosc,  qui  capitule,  45.  Eu- 
combat  aux  ennemis  et  est  mis  dans  tre  dans  Gênes,  dont  iL donne  le 
une  déroute  complète,  5i.  Revient  gouvernement  à  Théodore  Trivul- 
cn  France,  sollicite  une  audience  du  ce;  marche  sur  Alexandrie,   47* 
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L'assiège, «t  la  prend  par  capi. 
tion;  la  recDet  entre  les  mains  < 
dépotés  de  Franc.  Sforce,  4^*  ^**' 
met  Vigève  et  tout  le  pays  de  TO- 
meline  :  s'empare  de  Biagras;  prend 
Favie  aassaut,  la  préserve  de  Tin- 
cendie,  49*  ^  remet  aux  mains  du 
duc  de  Milan  ^  marche  sur  Plaisance, 
d'après  les  remontrances  du  légat 
du  Pape,  5o.  Conclut  le  mariage 
d'Hercule,  fils  du  duc  de  Ferrare, 
avec  madame  Renée,  fille  de  Louis 
XII,  5i.  Passe  l'hirer  à  Bologne,*  se 
rend  à  Recanat,  5a.  Entre  dans  la 
Ponille;  va  loger  à  Nochiére,  53. 
Campe  dans  un  lieu  nommé  Troye; 
détails  de  quelques  petits  combats 
livrés  aux  Impériaux,  commandés 
par  le  prince  d'Orange,  5d.  Com- 
ment il  manque  de  se  rendre  maî- 
tre de  Naples,  58.  ^S'empare  de  Ve- 
nouie  par  capitulation  j  arrive  de- 
vant Naples ,  Sq.  Campe  à  Ponge- 
Réal;  construit  deux  forts,  6o.  Meurt 
d'une  maladie  qui  se  met  dans  le 
camp  ;  noms  des  seigneurs  qui  suc* 
combent  avec  lui,  74*  {Mém,  de 
Du  Bellay.)  —  Sa  réponse  fiére 
aux  seigneurs  qui  lui  reprochent  de 
n'avoir  pas  livré  combat  au  prince 
d'Orange,  XXV,  3i.  Seconde  faute 
qui  lui  est  reprochée  ;  il  soumet  ton- 
tes les  places  des  environs  de  Na- 
ples, entre  autres  celle  deMclphe, 
33.  Donne  le  prince  de  ce  nom  à 
M.  de  Vieille  ville  pour  en  tirer  ran- 
çon, 34.  Lui  fait  présent  de  deux 
galères  dont  il  s'est  rendu  maître, 
44*  Assiège  Naples,  qu'il  manque  de 
prendre  par  sa  faute  ;  meurt  de  la 
peste,  4^'  {f^ieillevUle.)  — Meurt 
en  Italie  avec  Pierre  de  Navarre  ^ 
épitaphes  faites  pour  eux  par  Ferdin. 
Gonsalvc,  XLV,  5o.  (^L'Estoile,) 

liAuxFORT,  mineur  anglais,  tra- 
vaille au  siège  de  S.-Quentin  aux 
contre-mines,  XXXII,  45 1. 

Laval  (le  seign.  de]  se  joint  à 
Duguesclinpour  aller  au  secours  de 
Charles  de  Blois,  IV,  aa6. 

Laval  (André  de),  depuis  maré- 
chal de  Loheac ,  jeune  homme  Âgé 
de  la  ans,  accompagne  le  comte 
4'Aamale  à  la  bataille  de  la  Brossi- 

52. 
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.,  VIII,  96.  Y  est  fait  cheya- 
lici,  98.  Se  rend  à  Sully  auprès  du 
Roi  avec  son  frère,  i83.  Rend  La- 
val à  Talbot  par  composition,  aao. 
{Mém.  conc,  la  Pue.)  —  Assiège 
Mortaing,  et  force  les  Anglais  à  se 
rendre  ;  noms  des  seigneurs  qui  le 
secondent,  54 1.  {Richemont.) 

Ijaval  (Guy  de),  seign.  de  Mont- 
3ean«  accompagne  le  comte  d'Au- 
male  à  la  bataille  de  la  Brossinière, 
VIII,  9G.  Ecrit  à  ses  mère  et  aïeule, 
dames  de  Laval  et  de  Vitré,  qu'il 
est  arrivé  à  Loches >  où  il  a  vu  le 
Dauphin  5  portrait  de  ce  prince^ 
qu'ensuite  il  est  ailé  à  S.-Aignan,  où 
il  a  été  reçu  par  le  Roi  j  qu'il  s'est 
excusé  d'amener  avec  lui  si  peu  de 
monde,  aa3.  Qu'il  est  parti  avec  ce 
prince  pour  Selles  en  Berri;  qu'il 
y  a  vu  la  Pucelle ,  qui  lui  a  promis 
de  lui  faire  boire  du  vin  à  Paris  en 
peu  de  temps,  aa4  j  qu'il  Ta  vue  mon- 
ter à  cheval ,  armée  tout  en  blanc , 
une  petite  hache  à  la  main ,  et  son 
frère  armé  de  même  ;  qu'il  y  a  trouvé 
le  duc  d'Alençon,  et  un  gentilhom- 
me de  son  frère  de  Chauvigny;  qu'on 
y  attendoit  le  connétable  avec  600 
nommes  d'armes,  aa5.  Que  le  seign. 
d'Argenton,  un  des  principaux  gou- 
verneurs, lui  a  fait  un  bon  accueil^ 
que  la  Pucelle  lui  a  dit  avoir  en- 
voyé à  son  aïeule  un  petit  anneau 
d'or  5  que  M.  d'Alençon,  le  bâtard 
d'Orléans,  et  Gaucourt,  dévoient 
partir  de  Selles  après  la  Pucelle; 
que  le  Roi  s'efforce  de  le  retenir 
auprès  de  lui  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
devant  Orléans,  aa6.  Confiance  de 
la  Pucelle  dans  son  entreprise; 
Guy  espère  qu'avant  peu  la  beso- 
gne sera  exécutée  ;  il  se  recomman- 
de à  ses  mère  et  aitule ,  les  prie  de 
lui  donner  de  leurs  nouvelles,  et 
leur  envoie  une  minute  de  son  tes- 
tament pour  qu'elles  y  ajoutent  ce 
que  bon  leur  semblera,  337;  date 
de  cette  lettre,  aa8. 

Laval  (lecomle  de)  est  blessé  pen- 
dant la  marche  de  l'armée  comman- 
dée par  le  maréchal  Du  Biez,  se  ren- 
dant dans  la  terre  d'Oyc,XIX,  59a. 

Laval  (le  cnpit.),  lieut.  du  seign. 
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de  GordeSf  gouverneur  de  Mo«. 
yi,  défait  un   corps  d'£spag|nol0 
qui  veut  reprendre  la  Marsailley 
XXIX,  87.  Est  fait  prisonnier  dans 
Gairas,  89.  Est  échangé  pour  Pédre 
de  LaVera,  118.  Découvre  une  tra 
hison  qui  a  été  ourdie  dans  Mon 
devi,  XXX,  241* 

Laval  (le  sieur  de)  fait  lever  le 
siège  de  Taillebourg  au  maréchal  de 
Matigoon,  XXXVIII,  299.  Meurt 
de  douleur  de  la  mort  de  ses  deux 
frères,  3oo. 

Laval  (  Guy,  comte  de\  abjure 
la  religion  prétendue  reformée, 
XLYII,  490*  £s^  ^ué  en  Hongrie , 
5ii. 

Laval  (le  père),  capucin ,  auteur 
d^un  livre  intitulé  les  justes  Gran- 
deurs de  VEgUse  romaine^  XUX, 
117. 

Lavardix  (  le  marquis  de  )  favo- 
rise de  tout  sou  pouvoir  les  plaisirs 
du  roi  de  Navarre ,  XXXV,  i56. 
{âiém,  deBouUlon,)  —  Tue  le  jeune 
Kandan,  qui  £ait  Pamour  à  la  dame 
de  Lucey,  qu'il  vouloit  épouser  ;  se 
retire  auprès  dqi  roi  de  Navarre, 
XLV,  i69.(£'^jto*Zc.) 

Lavardih  (  le  seign.  de  )  est  tué 
au  siège  de  S.-Lo,  XLV,  94. 

Lavardiv  (le  selon,  de),  au  mo- 
ment de  la  bataille  de  Coutras, 
prédit  au  «duc  de  Joyeuse  quelle 
en  sera  l'issue,  XLV,  340. 

Lavarbnne,  porte  -  manteau  de 
Henri  iv,  est  chargé  par  lui  de 
porter  à  rhilippe  11  les  lettres  in- 
terceptées de  Mayenne  ;  il  a  de 
longs  entretiens  avec  ce  roi,  qui 
B^ ouvre  à  lui  :  il  est  admis  prés  de 
Finfante  Claire-Eugénie,  que  les 
Seize  veulent  pour  reine,  XX,  273. 
Lui  remet  le  portrait  de  son  maître, 
qu'elle  désire  connoitre^  averti  à 
temps ,  il  quitte  furtivement  Ma- 
drid, et  revient  en  France  à  travers 
mille  dangers,  274,  XLII,  80. 

Laveôan  (le  vicomte  de)  com- 
mande les  3,000  hommes  de  pied 
que  le  vicomte  de  Turenne  mène  à 
Moulins  au  ducd'Alençon,  XXXV^ 
146. 
l^vsanx  (  M.  de  )  a  démontré 
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un  travail  plein  de  recherclies 
savantes  la  mauvaise  foi  et  la  per- 
fidie des  juges  qui  condamnèrent  la 
PaceUe,  VIU,  3 14. 

Lavigne  (  le  capit.),  du  parti  de 
la  Ligue,  pratique  des  inteUigenoes 
avec  le  chancelier  de  Navarre,  qu'il 
trompe,  et  fait  prisonnier  un  de  ses 
frères,  XLI,  53. 

La  VILLE  (Jean),  dit  Abbé  de  peu 
de  sens,  peintre,  arrêté  pour  crime 
de  vauderie ,  se  coupe  la  langue 
pour  ne  point  répondre  aux  inter- 
rogatoires qu'on  lui  fait  subir  ^  con- 
fesse par  écrit  d^avoir  été  en  vaude- 
rie ^  dénonce  un  grand  nombre  de 
personnes  de  tout  état,  XI,  64.  £st 
condamné  à  être  brûlé  ^  ses  der- 
nières paroles,  72. 

Laviorrois,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse,  écrit  un  livre 
sur  la  réformation  de  la  justice, 
XLVIII,  248. 

IiATETet  Froitier  accompagnent 
le  Dauphin  à  l'entrevue  de  Monte- 
reau,  VI,  35i.  S'acharnent  sur  le 
cadavre  du  duc  de  Bourgogne,  352. 
Latheville,  capit.  normand,  se 
sauve  des  premiers  du  combat  livré 
aux  Espagnols  devant  les  Açores, 
XLV,  238. 

Leberon  (le  sieur  de),  neven  de 
B.  de  Monduc,  s'empare  de  l'ile  de 
Ré,  XXII,  234*  Emporte  le  château 
de  Levignac,  3o2.  Rend  par  capi- 
tulation la  ville  d'Aiguillon  à  un 
parti  de  protestans,  408. 

Leboevf  (Jean) ,  chevalier ,  livre 
la  ville  d'Evreux  aux  Bretons,  XIII, 
326. 

Lebourg  (  le  capit.  )  se  distingue 
à  la  défense  de  Sienne,  XXI,  321. 
Lebret,  avocat  du  Roi ,  raconte 
à  P.  de  L^Élstoile  un  tour  de  diable- 
rie arrivé  dans  la  Conciergerie, 
XLVIII,  259. 

Lebruh  (Gilles),  connétable  de 
France ,  assiste  au  siège  de  Bélinas, 
11,363. 

Lebrun,  riche  marchand  de  la 
rue  S.-Denis,  enlève  la  fille  do  com- 
missaire Belin ,  laquelle  est  perdae 
pendant  trois  jours,  XLVI,  2^4- 
Lecamus  de  Bbavlibu  capiifv  1» 


confiance  de  CbaOrles  vu,  etxte  tar- 
de pas  à  en  abnaier ,  VIII ,  1%.  Est 
tué  presque  soas  les  yeux  du  Roi , 
aS  et  is8. 

Leclerc  (Thomas),  écossais,  cftt 
condamné  k  être  pendu  pour  avoir 
-enlevé  Pargent  à  un  marchand  de 
poisson  de  Paris,  XIII,  4^6* 

Leclerc,  conseiller,  est  tiié  par 
un  soldat,  dans  sa  maison  prés  die 
Montfort-rAmaury,  XLVI,  i36. 

Lecoignrux  (  Jacq.  ),  conseiller 
an  parlement,  favorise  les  menées 
du  prince  de  Condé,  L,  ^67. 

Legoq,  évéque  de  Laon,  se  mon- 
tre Pennemi  le  pins  acharné  du 
Roi,  IV,  134.  S^établitde  son  au- 
torité chef  du  conseil',  i35. 

Lecqïtes  (le  sieur  dé)  contribue 
à  la  défaite  du  duc  de  Joyeuse  de- 
vant Viilemur,  XLT,  135  et  sniv. 

Le  Dain  (Olivier  le  Diable,  on), 
barbier  du  Roi,  est  envoyé  par 
Louis  XI  à  Gand  auprès  de  Marie 
de  Bourgogne;  essaie  de  gagner  les 
habitans  à  se  rendre  au  Roi,  XII, 
a63.  S'enfuit  secrètement  de  cette 
ville,  ^64.  Fait  entrer  une  compa- 
gnie de  gendarmes  à  Tournay,  a66. 
{Mém.  de  Comines.) — Est  envoyé  à 
Paris  pour  défendre  à  un  cordelier 
de  Villefranche  de  continuer  ses 
prédications,  Xiy,  73.  Donne  une 
grande  fêle  au  légat  du  Pape  et  k 
plusieurs  gens  d'Eglise,  93.  (7.  de 
Troyes.) 

Lee  (Simon  de),  capit.  de  la  com- 
pagnie de  Nemours,  rencontre  un 
corps  de  80  chevaux  allemands,  en 
tait  40  prisonniers,  et  revient  chai^ 
gé  de  butin,  XXXII,  35o.  Est  bles- 
sé dans  une  sortie,  368. 

Lbfaucheur,  jeune  ministre,  prê- 
che un  excellent  sermon  à  Charen- 
ton  sur  le  psaume  J'aime  mon  Dieu, 
XLVIII,  329. 

Lefbbvre,  prévôt  et  théologal 
d'Arras,  ci-devant  aumônier  et  pré- 
dicateur de  la  Reine.  (  F'oyez  rart. 
Mém»  de  Duguesclin.) 

Lefèvre,  premier  président  de  la 
cour  des  aicles ,  donne  chez  lui  un 
Imllet  où  s'élèvent  des  querelles  fâ- 
cheuses, XLVII,  4î8. 


Uij  339 

LBpiivRS  (M.)  est  fait  précepteur 
du  Roi,  XuXjàjS. 

Legeai  obtient  la  charge  de  lieu  • 
tenant  civil  par  le  crédit  de  là  Réftie, 
nonobstant  toutes  les  recomti^kàn- 
dations  contraires,  XLVIII,  i66. 
Fait  sermekit  à  la  cour  eu  celte  qua- 
lité^ vend  son  état  de  conéeiller 
40,000  écus,  269.  Publie  quatre  or- 
donnances nouvelles,  271.  Reëpit 
deux  affronts ,  1298.  Va  se  plaii^re 
au  Roi  de  Tarrét  rendu  contte  hii^ 
comtnent  il  est  accueilli,  309. 

Legeat  ,  maître  de  Phôlel-btèu 
de  Paris,  daûs  une  assemblée  de 
bourgeois  et  de  marchands  appuie, 
contre  Pavis  de  Févêqu^  d'Amiens, 
la  proposition  qui  y  est  faite  pour 
qu'on  ne  soit  contraint  de  payer  au- 
cune dette  tant  que  la  guerre  dtilne- 
ra,  XLVI,  5^7. 

Le^rànd  (Jacq.),  moine  aueusttiiy 
prêche  contre  la  Reine  et  le  duc 
d'Orléans,  VI,  ^59.  Passage  de  son 
sermon  cité  par  le  knoine  dû  S. -Dé- 
nis, 260. 

Lb  GRAND  (l'abbé)  a  consacré  sa  vie 
entière  à  faire  des  recherches  sut 
Louis  XI,  dont  il  à  écrit  l'histoire; 
pièces  nombreuses  qu'il  a  recueil- 
lies j  a  choisi  ce  prince  pour  son 
héros;  Dacios  a  adopté  toutes  les 
idées  de  l'abbé  Legrand,  XI,  148. 

LEcitAs,  trésorier  général  de 
France  à  Paris,  harangue  le  Roi  en 
faveur  de  ses  confrères;  rappelle 
les  services  qu'ils  lui  ont  rendus,  et 
le  prie  de  ne  pas  confondre  les  in- 
nocens  avec  ceux  d'entre  eux  qui  se 
sont  rendus  coupables,  XLIX,  334 • 

Legroin  (Guérin),  bailli  de  S.- 
Pierre-le-Moustier ,  tombe  sur  des 
Fhrtiands  qui  venoieni  apporter  de 
l'argent  à  Douay ,  et  les  tue  ou  les 
fait  prisonniers,  XIV,  71. 

Léguât^  maître  des  requêtes  et 
du  conseil  de  M.  le  comte  de  Sois- 
sons  ,  reçoit  de  ce  prince  un  congé 
prompt  et  rude,  XLVIII,  279. 

Lejai  (Nicolas),  président  aux 
enquêtes,  favorise  les  menées  du 
prince  de  Condé,  L,  267.  Est  arrê- 
té et  conduit  à  Amboise ,  2(02.  Est 
mis  en  liberté  par  le  traité  de  Lou- 
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dan,  336.  Sort  de  Paru  après  la  dé-  vent  qu^un  panégyrique  de  Loais  xi; 

tention  de  M.  le  prince  de  Gondé^  les  faits  n'y  sont  pas  toujours  racon- 

353.  tés  avec  exactitude;  omissions  im- 

liELièvRE,  receveur  à  Ingrande,  portantes,  XI,   lai.   Nécessité  de 

auteur  d'un  projet  formé  sur  la  vil-  faire  précéder  les  Mémoires  de  Phi- 

le  de  Tours  pour  la  mettre  dans  le  lippe  de  Comines  d^une  introduc- 

parti  des  ligueurs ,  est  pendu  avec  tion  plus  impartiale  et  plus  com- 

ses  complices ,  XXXIX,  370.  plète;  dans  quelles  sources  il  a  fal- 

Leloup  (Jean)  se  distingue  au  lu  puiser  pour  la  faire,  ia2.  Les 

combat  naval  livré  prés  de  Modon,  notes  de  Lenglet-Dufresnoy  ont  été 

VU,  79.  abrégées,  et  pourquoi;  ses  pièces 

Lemaistre,  président  du  parle-  justificatives  ont  été  également  ré- 
ment de  Paris ,  appelé  chez  le  duc  duites,  ia3.  Quelles  sont  cTelles 
de  Mayenne ,  lui  fait  connoître  Tar-  qu^on  a  conservées,  et  quelles  autres 
rét  rendu  par  la  cour,  tendant  à  ce  ont  été  ajoutées  ^  ia4*  (  -^y^rtiss.  ) 
qu'il  ne  soit  rien  attenté  aux  lois  du  — Publie  en  1 741  une  nouvelle  édi- 
royaume  concernant  la  succession  tion  du  Journal  de  Henri  iv  par 
au  trône,  XXXVI,  a36.  {Mém.  de  L'Estoile,  XLV,  26.  Réflexions  cri- 
Cheverny,)  XLI,  439-  — Refuse  de  tiques  sur  cette  édition,  27  et  43. 
rentrer  au  Palais,  après  le  meurtre  {JVotice.) 

du  président  Brisson  ;  traite  le  curé  Leno  (  le  comte  de  ] ,  envoyé  en 

de  S.-André  de  sanguiuaire,  XLVI,  Ecosse,  dépense  mal  à  propos  les 

aoo.  Opine   dans  rassemblée   des  deniers  du  Roi;  passe  au  service  de 

Etats  pour  qu'on  entre  en  confé-  celui  d'Angleterre ,  épouse  une  de 

rence  avec  le  parti  du  Roi  ;  son  avis  ses  nièces,  XIX,  56o. 

est  adopté,  malgré  le  légat,  les  pré-  Lenongourt,  chancelier  de  111- 

dicaleurs  et  les  Seize,  345.  Présen-  nion,  sort  de  Paris  emportant  les 

te  à  l'assemblée  des  Etats  a 3  arti-  sceaux;  à  quel  dessein;  ses  créan- 

cles  du  concile  de  Trente  dont  le  lé-  ciers  font  tout  saisir  chez  lui,  XLVI9 

gat  poursuit  la  réception  j  lesquels  i45.. 

blessent  les  droits  de  la  couronne  et  Lenorco^rt  (  le  cardin.  de  )  est 
lesliberlés  de  l'Eglise  gallicane,  383.  outrageusement  menacé   en    plein 
Est  député  par  le  parlement  auprès  conseil  par  le  comte  de  Soissons  ;  sa 
du  duc  de  Mayenne  pour  jusii-  mort,  XLVI,  327. 
fier  la  cour  de  1  arrêt  qu'elle  a  ren-  LEiroRMAND,avocat  au  grand  con- 
du  pour  le  maintien  des  lois  fonda-  seîl,  est  subitement  attaqué  de  fré- 
mentales  du  royaume ,  44^*  ^^  ^^~  nésie;  pourquoi,  XLIX,  aoo. 
ponse  au  curé  de  S.-André,  qui  se  LÉoiir  (le  seign.  de)  est  tué  à  là 
plaint  de  ce  qu'il  a  assisté  à  l'arrct  bataille  de  S.- Aubin,  XIV,  408. 
du  parlement  pour  le  maintien  de  la  LéoN  x ,  pape,  essaie  de  détour- 
loi  salique,  467*  f'St  d'avis  aux  Etats  ner  Louis  xii  de  son  entreprise  sur 
qu'on  laisse  partir  le  légat,  qui  ne  le  Milanais,  XV,  ia4.  Fait  faire  au- 
fait  que  brouiller,  l\no.  Sa  répoiise  près  de  ce  roi  les  plus  vives  démar- 
aux  plaintes  que  le  duc  de  Mayen-  ches  pour  obtenir  la  dissolution  du 
ne  lui  fait  faire,  576.  Il  invite  ce  concile  de  Lyon,  ia5.  (  TabL  du 
duc  à  mettre  un  peu  de  côté  son  règ.  de  Louis  xn.)  —  Effrayé  des 
intérêt  particulier,  et  à  consulter  succès  de  François  1,  lui  demande 
davantage  Tintérét  public,  58o.  Est  une  entrevue  pour  terminer  les  dé- 
fait septième  président  par  le  Roi ,  bals  relatifs  à  la  pragmatique,  XVII, 
XLVII,  17.  {L^JEstoile.)  XLIX,  46a.  19.  Prend  sur  ce  prince  un  grand 
Ler GLET  -  DuFRESROT ,    éditeur  ascendant;  les  principaux  points  du 
des  Mémoires  de  Philippe  de  Gomi-  concordat  sont  arrêtés,  ao.  Publie 
nés;  la  préface  dont  il  a  fait  précé-  contre  Luther  une  bulle  éloquente 
der  cette  édition  n'est  le  plus  sou-  et  pathétique  ;   le  frappe   ensuite 
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d'anathéme,  45.  Traite  secréiement  ao      une  lettre  sur  les  affiiires  du 
ayec  TËmpereurj   rend  public  le  teiu^s,  XLYII,  Sga. 
traité  qu^il  a  fait  avec  loi,  48.  Meurt  Lescuit  (le  bâtard  de),  depuis 
d^an  catarrhe  yiolent ,  5o.  (Introd.)  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Com- 
•—  Se  ligue  avec  Charles-Quint  ;  minces,  révèle  à  la  cour  de  France 
conditions  de  cette  ligue,  333.  Ré-  les  intrigues  de  Jean  d'Armagnac , 
cit  des  causes  qui  lui  font  aban-  XI,  169.  Obtient  pour  récompense 
donner  le  parti  du  Roi,  334*  Meurt  Severac  et  Capdenac.  et  s'attache  à 
de  joie  d'apprendre  que  les  Frau-  la  fortune  du  paupnin,  170.  (//i- 
çais  ont  perdu  Milan ,  35y.  (  Mém,  trod.  )  —  Se  réunit  aux  Bretons  ré- 
de  Du  Bellay.  )  Yoltés  ;  succède  au  crédit  du  mi- 
LéoN  Sgure  ,  prince  erec ,  aspire  nistre  Landais,  favori  du  duc  de  Bre> 
à  la  main  d'Eudocie ,  iille  de  l'usur-  tagne,  XI V,  160.  Abandonne  les  inté- 
pateur  Alexis,  I,  67.  Inquiète  les  rets  du  Roi  pour  soutenir  les  droits 
Français,  68.  Epouse  Eudocie:  ne  de  la  princ.  Anne,  et  servir  les  pro- 
peut défendre  le  passage  des  Ther-  jets  du  duc  d'Orléans  ;  est  privé  de  la 
mopyles ,  7  a  •  (  Dfotice.)  —  Refuse  de  sénéchaussée  de  Guyenne ,  1 66.  Pro- 
se soumettre  au  marq.  de  Montfer-  met  au  seigneur  d'Albret  la  fille  jd- 
rat,  3i4'  Défend  vigoureusement  née  du  duc  de  Bretagne,  et  le  dé- 
Gorinthe,  336.  (  P^iHe^Hardouin.  )  termine  par  là  à  venir  au  secours  du 
LéoNOR  (  le  capit.) ,  fils  de  M.  de  duc,  169.  {Tabl.  du  règ.  de  Ch.  rui.) 
La  Bourdezière ,  maître  de  la  ^arde-  Lsscun  (  Thomas  de  Foix  ),  frère 
robe  du  Roi,  est  tué  au  siège  de  de  Lautrec,  défend  Parme  contre 
Thionville,  XXVII,  36 1.  les  Espagnols^  chasse  de  la  ville  6 
LéopoLD ,  archiduc ,  s'empare  de  ou  7  capitaines  italiens  et  leurs  com- 
la  ville  et  château  de  Calcof,  au  yoi-  pagnies ,  XVI,  38 1 .  Force  les  Espa- 
sinage  d'Aix-la-Chapelle,  XLYIII,  gnols  à  lever  le  siège ,  38a.  (Mem. 
383.  de  Fleurange.  )  —  Soumet  tout  le 
Le  Porc  (  le  cheval.  )  dresse  une  duché  dlJrbin;  en  met  en  posses- 
embuscade  près  de  Séez  au  comte  sion  Laurent  de  Médicis,  XYII,  276. 
de  Salisbury,  et  lui  tue  du  monde,  Sa  conduite  dans  le  Milanais  inais- 
YIII,  108.  Défend  le  château  de  pose  les  esprits  contre  lui,  335.  Son 
Mayenne-la-Juhais  contre  ce  même  entreprise  sur  Reggio  à  l'occasion 
comte  ;  est  obligé  de  le  rendre  en  des  bannis,  336.  Est  remplacé  par 
payant  a,ooo  écus,  1 10.  son  frère  Lautrec,  342.  Est  envoyé 
Leprestre,  march.  joaillier ^  est  au  secours  de  Parme,  qu^il  est  obli- 
pendu  comme  séditieux ,  et  pour  gé  d'abandonner,  346.  Rejoint  l'âr- 
avoir  blessé  un  ligueur^  il  meurt  en  mée  de  sou  frère  à  Crémone,  35o. 
confessant  qu'il  est  de  la  religion  (  Du  Bellay,  ) 
réformée,  et  assigne  à  comparoitre  Lescun,  conseiller  au  parlement 
bientôt  devant  le  grand  juge  Féche-  de  Pau,  est  envoyé  par  les  protes- 
vin  Compan,  qu'il  accuse  de  sa  mort,  tans  de  ce  pays  pour  réclamer  con- 
XLVI,  77.  tre  l'arrêt  du  conseil  portant  réta- 
Lermes  (  le  baron  de  ) ,  un  des  blissement  de  la  religion  catholique 
chefs  de  bandes  qui  désoloient  la  et   des   ecclésiastiques    dans   leurs 
France  sous  Charles-Le-Sage ,  IV,  biens,  h,  396. 
323.  Lesdiguières  (  le  sieur  de  )  bat 
Le  Roux  (  Jean  ) ,  chevalier  fran-  les  ligueurs  et  le  duc  de  Savoie  dans 
çais,  est  tué  à  la  bataille  de  la  Bros-  le  Dauphiné,  XXXVI,  186.  U  les 
sinièrejVin,  98.  bat  une  seconde  fois  au  fort  Bar- 
Lerot  est  pendu  à   Paris  pour  rault,  200.  S'empare  de  la  vallée  de 
avoir  falsifié  un  appel  d'un  prcvôt  Murienne;  oblige  le  duc  de  Savoie 
des  maréchaux,  XLVII  ,4*7*  à  se  retirer  du  Dauphiné ,  33 1 .  Em- 
Lescile  (M.  de)  écrit  à  un  de  ses  porte  de  force  le  fort  Barrault,  dont 
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il  devient  gouverneur^  33A.  (  Cfie-    i^narbonniére ,  le  château  de  L^Al- 
fer/i^.)-— Surprend  MoUtelimari  et    guîlle,  34^.  Bat  le  duc  de  Savoie 

flusieurs  lionnes  places,  XXXVIll,  prés  de  Montoiéliant,  34^.  Fait  pren- 
01.  Reprend  Montelimart  sur  les  dre  Alost,  35o.  Se  prépare  à  atlà- 
catholiques,  344*  Chasse  les  ligueurs  quer  le  fort  de  Barrault,  4o8.  S'en 
du  pont  de  Beauvoisin  et  de  S.>  re^d  maitcCf  l^i  i .  (Mértu  de  Cej-ei,) 
Laurentrdu-Pont;  s'empare  de  Brian-  —  Défait  les  troupes  du  duc  de  Sç^ 
con  et  d'Exilés ,  XL ,  i58.  Rétablit  voie,  XLYII,  ao8.  Attaque  et  prend 
dans  Grenoble  le  parlement  et  la  le  fort  de  Barrault,  aa3.  S'empare 
chambre  des  comptes,  199.  Va  en  de  Chambéry,  a88.  Prête  le  ser- 
'Provence  au  secours  du  sieur  de  La  ment  de  maréchal  de  France  en- 
Valette,  aoo.  Bat  les  Savoyards  à  tre  les  mains  du  Roi,  3a4;  puis  au 
Esparon  de  Paliiéres,  aoi.  Attacjue  parlement,  359.  {^VEstoUe.\  — * 
presdeMontméliant  l'armée  italien-  Essaie  par  ses  discours  de  mamte- 
né  conduite  par  le  duc  de  Monte-  nir  dans  l'obéi^ance  au  Roi  l'as- 
miarcianOySoi.  Surprend Luz^s'em-  semblée  des  protestaus  de  Greno- 
pare  de  Corbon:  va  au  secours  de  ble,  L,  3i3.  Fait  des  levées  sur 
tlorestel  >  3oa.  Livre  combat  à  Far-  son  seul  crédit,  les  conduit  en  Pié- 
mëe  savoyarde^  et  la  met  en  dé-  mont  au  secours  du  duc  de  Sa- 
roiitcf,  3o3  et  suiy.  S'empare  du  châ-  voie ,  363.  Est  envoyé  l'année  soi- 
teati  d'Avalon  2  3o6.  Reprend  Dra-    vante  pour  commander  les  tcoupes 

fiii^^n;  s|e  rend  maître  de  Digne  ,  que  le  Roi  envoie  en  Piémont  j  4^^* 
'Antibes,  d'oii  il  chasse  les  Sa-  Force  don  Pédre  à  renoncer  à  y  ii^i- 
voyards,  XLI,  99.  Les  poursuit  jas-  re  la  guerre,  ^6^,  Est  envoyé  pour 
que  sous  les  remparts  de  Nice;  part  commander  l'armée  réunie  devant 
pQur  attaquer  Yence,  100.  Empor-  S.-Jean-d'Angely  :  fait  attaquer  le 
te  S.-Marcellin ,  101.  Passe  le  mont  faubourg  de  Taillebourg ,  5o8.  Se 
deGenévre;  prendLaPérouse,  104.  décide  a  faire  abjuration;  est  fait 
S'avance  dans  le  Piémont;  s'empare  connétable ,  539.  Vient  à  Montpel- 
d^  la  Wur  et  de  la  vallée  de  la  Lu-  lier  remercier  le  Roi,  54a.  Travail- 
z^f3,  io5.  Attaque  Vigon ,  s'en  le  au  rétablissement  de  la  paix,  543» 
rend  ipaitre  après  une  vive  résis-  {JP'ontenqjr-MareuiL) 
tance;  envoie  au  Roi  10  drapeaux  Lespare  (Lé  seign.  de),  issu.de  la 
ennemis,  106.  Fortifie  Briqueras;  y  maison  d'Albret,  commandant  de 
îeàx  transporter  du  canon,  1 09.  S'ap-  Mesagne,  petite  ville  de  la  terre  d'O- 
proche  de  Gavours  en  ordre  de  ba-  trante,  est  fait  prisonnier  et  conduit 
taille,  III.  Assiège  cette  place  ;  s'em-  à  Brindes  ;  vjsite  Guill.  de  Villeneuve 
pare  d'une  tour  du  château  ,113.  et  lui  donne  dix  ducats ,  XIV,  275. 
Poursuit  les  Savoyards  dan^  leur  re-  Est  mis  sur  la  même  galère  que  lui , 
traite  de  Briqueras,  114.  Revient  3o4*  Est  échangé  pour  le  Ris  du 
presser  le  siège  de  Cavours,  11 5.  comte  de  Chamberin,  fait  prison- 
Accorde  une  capitulation  et  se  rend  nier  par  les  Français,  307.  \Mém, 
inaitre  de  la  place,  11^.  Se  relire  de  Killeneuve.)  —  Entreprend  la 
en  Dauphiné  après  avoir  assuré  ses  conqiiête  de  la  Navarre,  soumet 
^misons,  118.  Va  au  secours  de  la  tout  le  pays;  est  battu  près  de  Lo- 
citadelle  de  Briqueras;  assiège  le  fort  grono,  et  désavoué  par  le  Roi, 
de  S.-Benoît,  qui  se  rend  par  com-  XVII,  47  {Introd.) ,  et  287. 
position,  XLII,  397.  Se  rend  mai-  Lespine,  trésorier  des  euerres,  se 
tre  de  toute  la  Morienne,  XLIII^  distingue  à  la  défense  de  Sienne, 
S^a.Sesaisitd'Aiguebelleetduchâ-    XXI,  319. 

tèaucle  La Rochette ,  3^3.  Emporte  Lessar  (le sieur  de),  gouvern.  de 
et  détruit  un  fort  bâti  sur  l'Isère  Saumur,livreauroide  Navarre  cette 
par.  le  djic  de  $avoie  ;  prend  le  châ-  ville  et  le  pont,  XXXIX ,  1 1  a.  Com- 
teau  dfi  Ctonouset,  344  î  la  to^  àe    ment  il  découvre  et  fait  échouer  un 
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projei  formé  par  des  Mgueurs  Assiège  Blagras,  s'en  reod  maître, 

ville  de  Tours,  aSo.  et  la  perd  ensuite,  5i.  Assiège  Foi» 

Lestaràc,  iiU  cTun  médecin,  est  sano,  475.  Danger  qu'il  court  dans 

pendu  pour  avoir  voulu  tuer  le  pré*  un  assaut ,  477*  Ses  tentatives  pour 

sident  Forget,  XLVIII,  68.  avoir  la  place  à  compontion,  â9%* 

L'Estelle  (  le  sieur) ,  gouvecn.  de  L'obtient  enfin  par  capitulation,  ]m. 

Blayenne  pour  le  Roi ,  bat  et  met  en  Son  discours  à  l'Empereur  pour  w 

fuite  Farmée  de  Lansac,  XL,  64  et  détourner  d'envahir  la  Provence, 

suiv.  Assiste  au  siège  de  La  Fetté-  5oS.  U  meurt  aux  environs  d'AiX| 

Bernard,  69.  Est  fiiit  prbonnier  au  XIX,  i58. 

siège  de  Graon,XLI,69.  L'Évèque,  soldat,  sollicité  par 

Lbstre  THugues  de),  homme  très-  de  belles  promesses  de  la  part  des 

éloquent  dans  la  langue  latme,  est  Seize  de  tuer  le  président  Brisson 

introduit  au  consistoire  des  cardi-  et  ceux  qu'on  lui  désignera ,  s'y  en- 

naux,  et  y  parle  des  affidres  de  gage,  mais  fait  secrètement  avertir 

France,  X!l>  88.  le  président,  lui  conseille  lui-même 

Lesturb  (Raymond  de);  prieur  de  de  sortir  de  Paris,  XL,  373. 

Toulouse,  attaque  avec  vigueur  les  Le  vert,    chevalier  français,  ae- 

Sarrasins  d«  Tripoli,  Vil,  54*  Est  distingue  à  la  bataille  de  Coît^erely 

consulté  po^  le  maréchal  fioucicaut  IV,  267.  Y  blesse  à  mort  le  baron  de 

8ar8onpro}etoontreAlezandne,i46.  Mareuu,  269.  Renverse  ^  terre  l'é^ 

LsTbirvx&iEa- (Chariot),  chausse*  tendard  du  comte  de   Bfontfoft{. 

tier  de  ^ris,  arrêté  pour  plusieurs  aide  Di:^esclin  à  se  remettre  ant 

larcins,  avoue  ses  crimes,  et  nomme  pied,  398.  Devient  un  des  chefii  4e 

plusieurs  de  ses  complices,  qui  sont  bandes  qui  désolent  la  France,  ^aS. 

condamnés  avec  lui  à  être  pendus ,  Lsvoix  (Jean),  conseiller  au  par* 

XIII ,  387.  lement ,  fait  déchiqueter  le  visage  à 

Lettre  de  S.  Louis  sur  son  expé*  la  femme  de  Boulanger,  procureor 

dition  en  Egypte,  éorite  par  lui-  au  Ghàtelet,  parce  qu'elle  re&œ  d» 

même  et  traduite  du  latin,  II,  i54  continuer  dfe  vivre  avec  lui ^  il  est 

et  suiv.  absous  par  le  parlement  de  Rouen 

Leturg,  gançon  dea  plus  débau»  moyennant  de  l'argent,  XLV,  ao8. 

chés ,  dînant  chez  La  Chapelle-Biar-  LEzioirr  (  Pierre  Vive ,  sieur  de)', 

teau,  et  se  moquant  de  la  mort  et  surintendant    général   de   l'anaée 

du  jugement  de  Dieu,  tombe  en  foi-  française ,  est  envoyé  à  Strasbomn 

blesse  et  meurt  deux  heures  après ,  pour  demander  des  vivres  et  rafra£ 

XLVI,  5!»8.  chissemens,  XXVI,  4i3.  Fait  an 

Levaibr,  référendaire  en  la  chan-  connétable  un  rapport  peu  fiivora- 
cellerie,  accompagné  de  a  à  3oo  ble  sur  les  dispositions  des  habitani 
bourgeois,  va  demander  au  duo  de  de  cette  ville,  4 16. 
Mayenne  la  trêve  ou  la  paix^  inci«-  Lhermite  est  fouetté  par  les  car- 
dent remarquable  au  sujet  de  Senaut,  refours  de  Paris  pour  avoir  épousé 
XLVI,  ^26,  deux  femmes,  XLIX,  178* 

Levassecr,  marchand  devin,  tue  Lhomue  (Thomas),  trompette  du 

Selincourt,  un  des  gouverneurs  de  Roi,  apporte  au  duc  de  Mayenne 

l'Arsenal  ;  pourquoi ,  XLVI ,  1 27.  des  lettres  du  tiers-état  et  du  clergé 

Levassevr,  recteur  de  FUniver-  de  Chartres,  pour  lui  demander  un 

site,  dispute  àl'évêque  de  Paris  son  lieu  non  suspect  entre  Paris  et  S.- 

droit  de  préséance  a  la  Sorbonne ,  Denis  où  on  avisera  aux  moyens  les 

XLVIII,  3a6.  plus  propres  à  pacifier  l^tat,  XLV, 

Lève  (Ant.  de)  s'empare  de  Va-  3a5. 

lence,  ville  sur  le  Pô,  et  fait  prison-  L'Hommet,  libraire,  est  pendu 

nier  Galéas  de  Biragne,  XVII,  433.  pour  un  libelle  contre  les  Guise 

Défeit  J.-J.  Medeqoin^  XVUI,  48.  trouyé  ches  lû^  XXXID,  97. 
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L^HospiTAi^  (le  chancelier),  dans  mission    destinée  à  remplacer    la 

Fespoir  de  rapprocher  les  deux  par-  chambre  de  justice  de  Bordeaux  » 

tis  qui  divisent  L'Etat,  convoque  une  XXXVII  ,391. 

aasemhlée  de  notables  à  Fontaine-  L'Hospital  (Paul  Hurault  de), 

bkau  ;  il  essaie  de  calmer  Fefferves-  archevêque  d'Aix ,  préchant  le  ca- 

oence  qu'y  fait  naître  la  proposition  rême  à  S.- André ,  scandalise  la  pa- 

de  CoUgny,  XX,  91.  Fait  convo-  roissed'Ablon  pour  avoir  dit  qu'on  y 

quer  les  Etats  à  Orléans,  9a.  Publie  chante  de  vilaines  chansons,  XLYII, 

un  édit  qui  dérobe  les  protesians-  4^3. 

aux   persécutions,  et  indique  une  L'Huilier, maître  des  requêtes. est 

conférence  entre  les  évêques  et  les  nommé  du  conseil  général  de  llJ- 

ministres  de  la  réforme  ,.97.  Collo-  nion,  XX,  aaa.  Se  distingue  parmi 

que  de  Poissy,  98.  Malgré  Topposi-  les  partisans  les  plus  zélés  ae  la  cause 

lion  des  parlemens,  il  fait  publier  royale,  259.  Est  désigne  pour  pre- 

l'édit  qui  permet  awx  protestans  de  vôt  des  marchands,.  a6i .  {introd.)  — 

célébrer   publiquement  leur   culte  Présente  à  Henri  iv  les  clefs  de  cette 

hors  des  yilles ,  100.  Donne  tort  aux  ville ,  XLII ,  1 06.  {Cayet.)  —  Est 

catholiques  dans  le  massacre  de  Vas-  nommé  prévôt  des  marchanda  non- 

sy,  io3.  Fait  rendre  à  Roussillon,  obstant  le  duc  de  Mayenne^ZOiYI^ 

en  Dauphiné ,  l'édit  qui  fixe  le  com-  39a.  Sa  réponse  aux  l^îeize  qui  luide- 

mencement  de  L'année  au  premier  mandent  de  parler  au  duc  de  Féria 

janvier,  117.  Fait  rendre  deux  or-  pour  leurs  rentes  de  la  ville,  ^4*  ^^ 

<]onnances  à  Moulina,  l'une  sur  le  réponse  aux  reproches  que  viennent 

domaine,  l'autre  sur  la  xéformation  lui  faire  les  quarteniers  de  Paris, 

de  la  justice ,  i  aoi  Son  obstination-à  583»  Il  leur  jure  qu'il  n'est  ni  ne  veut 

ne  pas  croire  aux  complots  des  pro-  être  Espagnol ,  non  plus  que  M.  de 

testana ,  i  a4*  Se  démet  de  la  place  de  Mayenne ,  584-  Sou  différend  avec 

ehancelier,  i3a.  (Introd,)  — -  Dana  le  cardinal  Pellevé,  587. 11  présente 

8a  harangue  à  l'ouverture  des  Etats  les  clefs  de  Paris  au  Roij  XLyiIy.ao4 

d'Orléans,  il  s'élève  contre  les  abus  {VEstoUe.) 

qui  ae  commettent  en  tous. états,  sur-  Liancourt  (M.  de^,  mestre  de 

tout  dans  celui  du  clergé,  XXXIII,  camp  du  régiment  de  Picardie,  force 

i34*  Son  discours  au  colloque  de  les  barricades  de  Sonuniérea,  etcon- 

FoÎBsy,  1 47  *  U  contribue  plus  que  les  traint  cette  place  à  capituler,  L,  54i* 

antree  ministres  à  la  paix  de  i568v  Liberati  (François),  matliémati- 

publie  sur  la  nécessité  de  la  faire  un  cien,  est  pendu  pour  avoir  écrit  des 

écrit  dont  les  théories  ne  pouvoient  lettres  au  Roi,  XL>I,  2a3. 

s'appliquer  aux  circonstances,  4^3.  Liberta  (le  capit.  Pierre)  entre- 

(Casteùiau.) — Dans  un  conseil  tenu  prend  de  remettre  Marseille  soos 

a  Monceaux  défend  les  protestans,  l'autorité  du  Roi^  comment  il  exé- 

et  propose   d'envoyer   l'amiral  au  cute  cette  entreprise^,  XLIII,  ao8 

devant  des  Suisses  pour  les  empê-  et  suiv.  Après  la  réduction  de  cette 

cher  d'avancer,  XXXV,  57.  (  Mém.  ville  est  nommé  viguier  perpétuel , 

du  duc  de  Bouillon.)  —Fait  des  a  16. 

vers  sur  la  bataille  de  Dreux,  XLV,  Licarrague  (Jean  de) ,  ministre 

58.  {VEstoile.)  protestant  de  l'église  de  la  bastide 

L'HospiTAL  (la  chancel.  de  )  ab-  de  Clarence,  traduit  par  ordre  delà 

jure  la  religion  protestante ,  et  va  à  reine  Jeanne  le  catéchisme  et  le 

la  messe,  XLV,  3o3.  Nouveau  Testament  en  langue  bas- 

L'HospiTAL  (  Michel  Hurault  de],  que ,  XXXVII ,  :3o6. 

petitrfils  du  chancelier  de  L'Hospital,  LrcuAux  (le  capit.)   est  tué  au 

conseiller  au  parlement,  publie  des  siège  de  Dronier,  XXIX,  i34- 

écrits  au  sujet  des  troubles  de  Fran-  Lienn ard  ,  commandeur  de  Rho- 

ce  \  est  nommé  membre  de  la  oom>  des ,  espagnol ,  est  tné  dans  une  cas- 
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sine  qu^il  occupoilavec  800  chevaux^  chevalier  en  fait  j  le  seigneur  de  Li- 
XVI,  ao3.  guy,  touché  de  sa  générosité ,  lui 
liiEYiN  DE  Steelakt,  écuyer  gan-  envoie,  le  lendemain  un  beau  pré- 
tois  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  sent,  siaS .  Epouse  la  princeise  d^  Al- 
est  tué  au  siège  d^Alost,  X,  1 19.  temore,  qui  meurt  de  chagrin  après 
LiEYiH  Bonne,  maçon,  se  met  à  son  départ  de  Naples,  au4.  Cause 
la  tête  des  rebelles  de  Gandj  devient  de  la  mort  de  ce  seigneur,  2a5. 
leur  capitaine;  marche  avec  eux  sur  Ligue  (la  )  :  factions  qui  la  par  ta- 
Ondenarde,  Xy  70.  gentaprésIamortdeHenFiiii,  XX, 
Lièvre  (Le ) ,  de  Rouen,  à  la  tête  23 1 .  (Introd.) — Prétentions  de  cha- 
ule 10,000  bourgeois  de  cette  ville  cun  oes  princes  qui  la  soutiennent, 
assiège  Rouleboise  de  concert  avec  XXX'VI,a!23.  {Mëm.  de  Chevern^») 
Dugnesclin ,  IV,  34^*  —  Articles  de  la  Ligue  qui  sont  im- 
LiGMAME  (P.  de)  est  tué  à  la  ba-  primés  et  envoyés  par  toute  la  chré- 
taille  de  Grandsou,  X,  395.  tienté,  XXXVIII,  254.  Observa- 
LiGNE  (  J.  de)  joute  au  mariage  du  tions  sur  ces  articles ,  %S'].Jj&& chefs 
duc  de  Bourgogne,  X,  368.  de  la  Ligue  prennent  les  armes  en 
LiGNERis  (le  sieur  de)  soulève  les  i585,  263.  Leurs  motifs  apparens^ 
habitans  de  Chartres  et  les  entraine  264.  Contraventions  des  princes  à» 
dans  la  Ligue  ;  moti&de  sa  conduite^  la  Ligue  à  Védit  de  réunion ,  4i  ^  et 
XXXVt ,  1 32.  suiv.  (  Cayeu  )  —  Efforts  de  TEspa- 
LiGNEaoLLES ,  favorl  da  Roi ,  est  gne  pour  faire  choisir  par  les  Etats 
assassiné  an  milieu  de  la  cour  ;  ce  généraux  de  la  Ligue  un  roi  à  sa  dé- 
meurtre,  resté  impuni,  y  cause  beau,  votion ,  XLIV,  33 1 .  (Villeroy.)  — 
coup  d^agitation,  XX,  i44)  XXV,  lies  quarteniers  etdixainiers  de  Pa- 
198.  ris  vont  dansles  maisons  faire  signer 
LiGHERT,  commandant  de  Ver-  la  Ligue,  XLV,  148.  Vers  faits  sur 
neuil  pour  la  Ligue,  rend  celte  place  la  Ligue  et  le  gouvernement,  3o5. 
au  comte  de  Soissons ,  XL ,  2.  Observations  remarquables  sur  Fétat 
LiGNiÈRBS  (  le  capit.)  est  tué  dans  de  la  Ligue,  tirée^e  la  Suite  du  Mor 
une  course  avec  partie  de  sa  com-  nant,  XLVIII ,  388.  {L'Estoile.) 
pagnie  entre  Hesdin  etMontreuil,  Ligue  des  protestans  en  France: 
A.X.XI,'49*  variations  dans  son  gouvernement^ 
LiGvoux  (le  sieur  de) ,  blessé  au  elle  n^estni  toute  populaire  ni  toute 
siège  de  Rouen,  ipeurt  de  sa  blés-  aristocratique,  XXV,  236  et  suiv. 
sure,  XLIV,  548.  Ligueurs  (les)  demandent  inso- 
LiGVT  (Louis  de   Luxemboarg,  lemment  à  la   cour  du  parlement 
seign.  de) ,  fils  du  comte  de  S.-PaiU  qu^elle  fasse  justice  de  Du  Belloy, 
décapité  sous  Louis  xi,  remarque  le  huguenot,  prisonnier  à  la  Coocier- 
chevalier  Bayard,  XV,  161.  Parle  gerie,  XLV,  367.  Disposent  à  leur 
de  lui  k  Charles  viii,  164.  Le  pré-  gré  des  cures  de  Paris,  370.  Abattent 
sente  au  Roi ,  qui  Pattache  à  la  mai-  les  sépulcres  et  figures  de  marbre  éri- 
sondece  seigneur,  167.  Reçoit  après  gés  par  le  Roi  dausPéglise  de  S.-Paul 
la  conquête  de  Milan  les  seigneuries  pour  ses  mignons  S.-Mes<:;rin,  Quc- 
deTortone,  Vagayre,  etc.,  qui  se  lusetMaugirou,  38o.  Après  la  mort 
révoltent  ensuite,  219.  Se  propose  de  Henri  m,  ils  mcltont  en  liberté, 
de  les  réduire {  entre  dans  Vagayre,  moyennant  rançon,  ceux  qu'ils  ont 
220.  Sa  conduite  envers  les  nabi-    emprisonnés  pour  faciliter  Tassassi- 
tans  de  cette  ville,  qui  viennent  lui    nat  de  Jacq.   Clément,  XLVI,  5. 
demander  pardon,  221.  A  la  prière    Une  bande  de  ligueurs  qui  sont  ai- 
de son  lieutenant  Louis  d'Ars,  il  le    lés  à  S.-Cloud  en  bateau  pour  ho- 
leur  accorde  j  offre  à  Bayard  ton-    norer  les  cendres  de  Jacq.  Clément 
te  la  vaisselle  qu'ils  sont  venus  lui    sont  submergés  à  leur  retour,  6.  Les 
■pv#Miter,  aa2.  Usage  que  le  bon     ligueurs  font  chanter  un  Te  Deum 
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à  Noire -Dame  en  réjouissance  de    44^'^^^'^^P^^^''^^c^i>^6^^(ûte,Â43. 
réiection  du  pape  Grégoire  XI  Y,  lao.        L'Isle  (Manassés  de)  prend  la 
LiNCESTRE,  docteur,  prêche  con-    croix,  I,  loa.  Repousst  les  Grecs 
tre  Henri  de  Valois,  qu'il  appelle    dans  une  première  rencontre^  190. 
vilain  Hérode,  et  fait  prêter  le  ser-    Est  nommé  du  5e  corps  de  bataille 
meAt  à  tous  ses  auditeurs  qu'ils  em-    contre  l'empereur  Alexis,  198.  Ac- 
ploieront  jusqu'à  la  dernière  goutte    compagne    l'empereur     Baudomn 
de  leur  sang  et  au  dernier  écu  de    dans  son  expédition ,  390.  Accom- 
leur  bourse  pour  Venger  la  mort  des    pagneYille-Hardouin  à  Andrinople, 
deux  Guise,  XLV,  379.  Singulier    3oa.  Part  de  Constantinople  atec 
sermon  sur  la  mort  de  la  Reine  mère,    Viile-Hardouin,  se  rend  à  Tzumlum 
383.  Il  rassure  la  conscience-  d'un  des    et  se  porte  vers  Andrinople,  344*  £>( 
premiers  de  l*Union,  397.  Sauve  des    commis  à  la  garde  du  camp  devant 
fureurs  du  peuple  deux  dames  bu-    cette  ville,  353.  Ballie  les  fuyards  à 
snenotes,  4o4*  Au  grand  étonnement    la  bataille  d' Andrinople,  356. 
de  plusieurs,  il  prêche  pour  la  paiz^         Lisle  (  le  comte  de)  seconde  le 
XL VI,  43a.  Re^it  des  lettres  du    captai  dé  Bue  à  la  bataille  die  Na- 
Roi  pour  l'aller  trouver  pour  sa  con*-    varette ,  I V,  4  «  o . 
version;  se  rend  auprès  du  légat;        Lisle  (le sire  de)  est  fbit  prison* 
comment  il  en  est  accueilli^  4^^*  ^^    ^^^^  P^^  ^^  Chàteau-Ghiaony  XIV^ 
se  jeter  aux  pieds  du  Roi  pour  lui    6. 

demander  pardon  ;  fait  son  éloge  en  LIslb  (le  cap.)  est  fait  prisonnier 
chaire,XLVII,4 4*  ^^  ^^  V^^  ^*  d'O  au  siège  de  Montcalve,  XXX,  a38. 
sur  l'état  des  prédicateurs  du  Roi,  Lisle  (RL  de)  écrit  au  Roi  qne 
avec  les  gages  de  aoo  écus  par  an ,  tous  les  chevaliers  et  seigneurs  es- 
Gô.  Essaie  en  vain  de  convertir  à  la  pagnols  souhaitent  M.  le  Dauphin 
religion  catholique  un  procureur  des  pour  serviteur  de  l'Infante,  XLVm, 
comptes,  75^  139. 

LincoLN  (l'évêque  de)  se  distîn-        L'Isle-Adam  passe  au  service  du 

gue  par  ses  dévastations  en  France,    duc  de  Bourgogne,  VI,  33 1 .  Est  in- 

IV,  96.  troduit  dans  Paris  avec  un  corps  de 

LiivGOViTz,  lieutenant  pour  PEm-    troupes  bourguignonnes;  enfbnoe 

iïereur  en  Styrie,  va  au  secours  de  les  portes  de  l'hôlel  deS.-Paul  ;con- 
a  ville  de  Clisse  occupée  par  les  Us-  traint  le  Roi  à  monter  à  cheval,  et 
cochiens  ;  est  défait  par  les  Turcs  et  le  conduit  dans  toute  là  ville,  337. 
se  sauve  avec  peine ,  XLIII ,  3o8.      Ose  parler  à  Henri  v  avec  familial 

Lindeset  (le  comte  de)  vient  au  rite  et  le  regarder  en  fnce,  356.  Est 
secours  de  La  Rochelle  avec  une  arrêté,  357.  (Tabl.  du  règ.  de  Ch. 
grande  flotte,  LI,  108.  Vaines  ten-  rt.) — Ses  intelligences  dans  Paris; 
tatives  faites  à  cet  égard ,  m  ;  il  se  entre  dans  cette  ville  en  criant  vit^e 
retire  en  essayant  de  s'entremettre  Bourgogne!  VU,  293.  Va  trouver 
au  moins  de  l'accommodement  de  le  Roi  dans  son  hôtel,  lui  parte  avec 
cette  ville  avec  le  Roi,  11 3;  respect,  294 •  Marche  contre  les  gens 

LioNNEL  DE  Maldeghek  défend  du  Dauphin, les  force  à  rentrer  oàns 
Compiégne  contre  les  troupes  du  la  Bastille,  295.  Reçoit  cette  forte* 
Roi,  VII,  261.  resse  à  composition,  296.  Combat 

LiQUEs  (  le  seig.  de)  commence  la  les  Anglais,  3o6.  Est  obligé  d'abatt- 
guerre  entre  Charles-Quint  et  Fran-  donner  Pontoise;  va  mettre  garnison 
cois  I  en  s'emparant  de  l'abbaye  de  à  Beauvais,  3o8.  Assiège  la  ville  de . 
â.-Amand  et  de  la  petite  ville  de  Toucy,  325.  Prend  l'Elbe  de  L'Es- 
Mortaigne  dans  le  Tournaisis  ,  tang-Saint-G^rmain,  326.  (3fém.  de 
XVII,  304.  Est  fait  prisonnier  le  Fenin.)  — Est  un  des  chefs  de  Pett- 
jour  de  ses  noces,  470.  Surprend  à  treprise  qui  a  pour  but  de  chasser 
Bouhain  le  capit.  Bedaigne,  XIX,    les  Anglais  de  Paris  et  de  teeeroîr 
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le  counélable  de  Richemont,  VIII,  cour,  puis  tue  en  allant  à  la  chasse, 

61 .  {Tabl.  du  règ,  de  Ch.Fti,  )  —  XXXIX,  33. 

Danger  qu'il  court  à  la  bataille  livrée  '  Loisel  (  Ant .  ),  avocat  an  parle- 

aux  Anglais  devflUQit  S.-Denis ,  4^4-  Q^>^^  ^st  nommé  avocat  général,  et 

{fiiehcmont.)  chargé  par  le  Roi  de  préparer  tout 

LisTEif OIS  (Anne  de  Vienne,  aieuc  pour  le  rétablissement  du  parlv^ 

de  Beaufremont,  fiU  unique  du  ba-  ment  de  Paris,  XLVII,  28. 

ron  de) ,  est  tué  dans  un  combat  li-  L'Oiseleur  est  introduit  dans  la 

vré  prés  de  Montargis,  XXXV I^  98.  prison  de  la  Pucelle  pour  tacher  de 

Litige  :  d'où  ce  mot  tire  son  ori-  l"i  ^aire  tenir  des  discours  qui  puis- 

gine,  IIÏ,  306.  s^û*-  tourner  contre  elle,  VIII,  296. 

Livarot  ,  un    des  mignons  du  Y^nt  lui  demander  pardon  pea- 
Roi ,  se  bat  en  duel  avec  le  marquis  ^^^^  «ï^  eUe  va  au  supplice,  3o6. 
de  Maignelais  qui  le  tue,  et  qui  est  Lobbais  ,  chef  de  séditieux,  mât- 
iné enfuite  par  le  laquais  de  Liva-  ^je  ^^  '»  ^W«  <*«  Sisteron  dans  le 
rot    XLV   ao7  Comtal,  refuse  de  se  rendre  a  Avi- 

LivEÉEs',  habhs  que  Us  rois  fafc  F"?»  »°Pf4«  <{"  °»'L^«»'^  f7^fl 

soient  disl^oer  aui  officiers  de  k  '««'/«  '  XXVUI,  a5o.  Est  atuque 

conroime  et  à  ceux  de  leur  maison  P»"^  ^  troupe  du  maréchal,  aSS.  Se 

dans  les  «tes  solennelles,  111,  96.  '°>'?°»  ^?"  «*!'«'  ^«  teiM<tt.  se 

D'où  Tiennent  les  livrées  des  sei-  tue  lui-même,  aS;. 

gnenrsd'auiourd'liui,97.CesUvrée8  ,   Wha»  (le  capit.),  du  paru  de 

l'appeloieni  aussi  mmïUax,  98.  '"  L'gue.  est  fait  prisonnier  devant 

;        ,,      .       j   T   \           •  Noyon,  XL,  279. 

j  Ij»«  (•e»*'^-*'*/^^''""*'^'"  £o»gX:hihï  (Henri de),  seign. 

du  dhc  de  Boudlon,  fait  prisonnier  ^^^    ^  ^^^  ^,  ,^  PouUle,  î, 

au  château  de  Hesdm ,  se  sauve  des  13/ 

mains  des  ennemis,  et  pourvoit  à  la  £'o^onac  forme  le  projet  de  trom- 

4^4^J^«  ^"  ^'^^^^^^  ^^  Bouillon  ,  pg,  1^3  Parisiens  en  feignant  d'être 

A^&l ,  as,  ^^  jg  disgrâce  du  Roi  ;  son  projet 

LoDRON  (Ludovic,  comte  de),  re-  est  découvert,  XLV,  394. 

met  par  capitulation  la  ville  d'A-  LoNouEVALfArtus  de),  chevalier, 

lexandrie  au  seigneur  de  Lautrec ,  entre  pour  le  Roi  dans  la  ville  de 

XVin,  43.  S.^uentin ,  XIII,  404. 

LoHEAG   {  le  maréchal  de  )   est  Lowoueval  (le  seign.  de)  forme 

nonimé  lieutenant  du  Roi  pour  la  une  entreprise  pour  surprendre  les 

ville  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  ennemis  prés  de  Luxembourg,  XIX, 

XIII,  348.  Est  envoyé  en  Norman-  û.^,  Pen  de  succès  qu'il  y  obtient , 

die  pour  défendre  celle  province  4^6.  (/>„  Bellay.)  —  Est  fait  pri- 

contre  les  Bretons ,  370.  sonnier  à  la  bataille  de  S  .-Quentin, 

Loi  salique  :  son  origine;  fut  tou-  XXIV,  202.  {Mém.  de  Tavannes,) 

jours  religieusement  conservée  pour  Longueville  (Claude  d'Orléans, 

la  couronne,  IV,  74.  Fut  solennel-  duc  de  ) ,  est  tue  à  l'âge  de  16  ans 

lement  reconnue  par  lés  pairs  du  devant  Pavie,  XTV,  54 1« 

royaume  après  la  mort  de  Louis-le-  Longueville  (le  duc  de),  chargé 

Hi&tin,  75,  et  confirmée  dans  une  de  ravitailler  Térouenne,  perd  la 

autre  assemblée  des  prélats,  des  sei-  bataille  de  Guinegaste,  où  il  est  fait 

gneurs  et  des  bourgeois,  76.  Disons-  prisonnier,  XV,  1 26.  (  Tabl.  du  règ, 

sioqs  qu'elle  fit  naître  après  la  mort  de  Louis  xii.)  — Négocie  le  mariage 

de  Charles-le-Bel,  83.  du  Roi  avec  Marie  d'Angleterre, 

liOiGVAG  (le  sieur  de),  favori  de  262.  (  Mefm.  de  Fleurange.) 

Henri  m,  demandant  au  Roi  une  Longueville  (le  duc  de)  part  de 

place  de  sûreté  après  la  mort  du  Compiègne  pour  aller  au  secours  de 

dttQ  de  Gidse,  est  renvoyé  de  la  Senlis,  XXXIX,  172.  Adresse  un 
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discours  à  ses  capitaines  pour  les 
prier  d'obéir  au  sieur  de  La  Noue , 
auquel  il  remet  le  commandement 
de  sou  armée,  173.  Prend  le  château 
de  La  Grange-le-Roi  ;  assiège  Mon- 
tereau-sur-Yonne,  179.  Est  blessé 
à  mort  à  hi  porte  de  Dourlens , 
XLm,3o.  {Mém.  de  Cajret.)— Dé- 
livre Senljs  assiégé  par  les  ligueurs, 
XLY,  4^1.  Est  blessé  d'un  coup 
d'arquebuse  j  meurt  des  suites  de  sa 
blessure, XLYIl,  \Si.{V£stoiIe.) 

LoNGUEYiLLE  (le  duc  de),  malgré 
la  bonne  -volonté  que  lui  témoigne  Ja 
Reine,  quitte  Paris  eu  même  temps 
que  le  duc  de  Bouillon ,  L,  aag.  EÎs- 
saie  en  vain  de  se  rendre  maître  de 
la  citadelle  d'Amiens,  a8a.  Est  forcé 
de  se  retirer,  !284*  Se  rend  maître 
de  Gorbie,  3a8.  Se  rend  aux  yœux 
des  habitans  de  Peronne ,  qui  veu- 
lent lui  remettre  leur  place,  345.  En- 
tre dedans ,  se  fait  remettre  le  châ- 
teau, 346.  Refuse  de  le  rendre,  347. 
Abandonne  le  parti  de  M.  le  prince 
et  obtient  le  gouvernement  de  Ham, 
358.  Vient  à  Paris  après  la  mort  du 
maréchal  d'Ancre  j  se  marie  avec 
mademoiselle  de  Soissons,  385. 

LoNGUEViLLE  (madem.  de)  établit 
les  carmélites  à  Paris,  XXXVI,  43a. 

LoNGUEviLLE  (mad.  de)  est  mise 
en  liberté  avec  sa  belle-nlle  et  ses 
filles,  par  le  moyen  du  duc  de 
Mayenne,  moyennant  60,000  écus, 
XLIV,  a5o.  Constance  de  ces  dames 
pendant  leur  captivité,  a5i . 

LoHGUEYiLLE  (  Antoinette  d'Or- 
léans de),  veuve  du  marq.  de  Belle- 
Isie,  se  retire  à  Toulouse  au  couvent 
des  Feuillantines,  où  elle  se  fait  re- 
ligieuse, XLVII,  a54. 

LoNGwi  (  le  sire  de  )  est  fait  pri- 
sonnier prés  de  Château-  Chinon, 
XIV,  6. 

LoppiAu  (MossenPeyrot),  capit. 
espagnol ,  est  tué  devant  Montpel- 
lier, attaquée  par  les  catholiques, 

XXXIV,  357. 

LoRE  (Ambroise  de)  veut  repren- 
dre la  ville  de  Fresnay,  et  s'en  re- 
tourne à  Ste.-Suzanne,  VUI,  9a. 
Défend  Ste.  -  Suzanne  contre  le 
comte  de  Salisbury;  forcé  de  capi- 
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tuler,  lui  paiea,ooo  écus  d'or  comp- 
tant, 109.  Prend  la  place  de  Raine- 
fort  en  Anjou,  ï^^^irtàe  Sablé; 
attaque  à  un  villag0;^^j|6mmé  Am- 
brières  un  capitaine -iâl^àis,  défisit 
sa  troupe  et  le  fait  prisonnier,  lag. 
Accompagne  Jeanne  d'Arc  jusqu'à 
Blois,  i58.  Poursuit  les  Anglais  qui 
ont  quitté  le  siège  d'Orléans,  178. 
Assiste  au  siège  de  Jargeau,  i8i.Dé> 
fend  Lagnv  contre  les  Anglais ,  319. 
Les  force  a  s'éloigner,  aao. 

LoRé  (  la  dame  Ambroise  de  ), 
femme  de  Robert  d'EsiouteviUe , 
prévôt  de  Paris ,  meurt  fort  regret- 
tée, XIII,  37a. 

LoRGES  (le  seign.  de)  entre  dans 
Mèzières  avec  des  troupes  et  des 
munitions,  et  renforce  ainsi  la  gar- 
nison de  cette  place,  XVII,  3 16.  Se 
mesure  avec  le  seigneur  de  Vaul- 
dray,  du  camp  ennemi,  317.  Em- 
porte d'assaut  le  château  de  Com* 
tes  ,  396.  Monte  le  premier  à  l'as- 
saut au  siège  de  Pavie,  XVIII,  73. 
Force  la  brèche  et  entre  dans  la 
ville,  74.  Est  envoyé  en  Ecosse  avec 
une  armée,  XIX ,  56o. 

Lorraine  (le  duc  de)  est  fait  con- 
nétable par  le  duc  de  Bourgogne, 
VI,  335. 

Los  (abbé  de),  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  :  sa  mort,  I,  342. 

Los  (Thierry  de)  se  rend  à  Ve- 
nue, 1, 146.  Arrête  Murtzuphle  et  le 
fait  conduire  à  Constantinople,  3i8. 
Est  présent  à  la  bataille  d'Atramit- 
tium,  3a8.  Est  chargé  du  comman- 
dement de  la  garnison  de  Rusium, 
386.  Est  battu  par  les  Comans,  39a. 
Conduit  l!arriére-garde  dé  l'armée 
contre  Johannice,  406.  Est  envoyé 
au  secours  de  Renier  de  Triht,  4 10. 
Se  rend  à  Nicée ,  y  fortifie  l'église 
de  Ste.-Sophie ,  d'où  il  se  défend, 
4a4*  Monte  une  des  galères  qui  vont 
au  secours  de  Squise,  44o.  Est  char- 
gé de  défendre  Nicomèdie,  442>  At- 
taqué par  les  troupes  de  Lascaris, 
est  fait  prisonnier,  444- 

Ijos  Velès  (le  marquis  de),  am- 
bassadeur d'Espagne  à  Rome,  entre- 
prend d'enlever  l'èvêque  de  Lame- 
go,  ambassadeur  de  Portugal,  U^ 
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a8i  et  suiy.  Demande  au  cardiaajl  Lourans  (Jean  de),  chambellan 

Barbcrin  ia  permission  d'avpi^.  des  du  Rqî,  chassé  par  mad.  de  Beau* 

gens  pour  sa  garde  ;  ce  qui  lui  «tant  jeu,  découvre  au  duc  d'Orléans  le 

refusé,  il  augmente  Je  nombre  ^ftBB  uro jet  formé   par  cette  dame  de 

estafiers ,  a^3.  Combat  livré  entré  l'enlever,  XIV^  1 58.  Son  noble  dé- 

sa  suite  et  le)s  gens  de  Tambassadeur  voùmçnt  pour  Anne  de  Bretagne, 

de  France  qui  escortent  l'ambassa-;  i85^  ,                        .  -^[^-j 

deur  du  Portugal;  ceux-ci  triom-  I^ûxsr-m.GRos  »  iç^.de  France  à 

phent,  et  forcent  Los  Velés  de  ré"  l*3i^  dç-i5  ou  16  ans,  réunit  les  sei- 

tourner  chez  lui  à  pied  ^  387.  Hon-  giieuts^ntrç  Quill.  de  Normandie, 

teux  d'avoir  été  vaincu,  il  publie  ei  forcQ.ce  prince  à  renoncer  à  ses 

que  ne  se  trouvant  pas  en  sûreté  à  projets,\Y.3Q^. Monte  sur  le  trdne,- 

Rome ,  il  n'y  peut  plus  demeurer,,  et  rétablit  l  ordre  dans  le  royaume  ; 

291.  établit  le  régime  municipalité  li- 

LossE  (le  sieur  de^,  capitaine  des  gue  avec  les  comtes  de  Flandre  et 

Ecossais ,  promet  à  (a  reine  de  Na-  d'Anjou,  3 1 .  Il  donne  Fiuvestitiure  de 

varre  qu'il  fera  sauver  le  duc  d'A-  la  Normandie  au  fils  de  Robert,  et 

lençon  son  frère  de  sa  captivité  |  ne  pouvant  l'y  soutenir,  lui  adjuge 

XXXVII,  1 5o.  letomté  de  Flandre  5  force  l'emper. 

LossE  (le  capit.  La),  gouvem.  du  Henri  v  à  se  retirer  dans  ses  Etats, 

château  deVillarzy,  est  fait  prison-  32.  Consent  à  recevoir  i^hommage 

nier  par  le  duc  de  Nevers,  XXXI,  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  pour  la 

343.  Normandie,  33.  Fait  couronner  son 

LossES  (le  sieur  de)  vient  à  Paris  fils  Louis  ;  sa  mort,  34^ 

annoncer  le  gain  de  la  bataille  de  Louis-le- Jeune,  roi  de  France, 

Dreux,  XXYIII,  7 1 .  Il  apprend  au  couronné  du  vivant  de  son  père,  se 

maréchal  de  Montmorency  la  mort  fait  reconnoîire  duc  de  Guyenne  en 

du  maréchal  de  Saint -André,  73^  épousant  Eléonore,  fille  de  Guillau- 

XXXni,  a49>  1^6  i^  >  <)uc  d'Aquitaine,  lY,  34> 

LosTE,  principal  commis  de  M.  de  Donne  l'investiture  de  la  Norman- 

Yilleroy ,  d'intelligence  avec  l'Es-  die  et  sa  fille  lilarguerite  en  mariage 

pa^ue  et  trahissant  son  maître ,  se  à  Eu^tache,  fils  d'Etienne,  roi  d^An^ 

noie  en  se  sauvant ,  XLYII ,  ^3g.  gleterre  j  part  pour  la  croisade  ;  à 

Son  corps  est  tiré  à  quatre  chevaux  son  retour  abandonne  le  parti  d'E» 

en  place  de  Grève,  467.  tienne,  adjuge  la  Normandie  à  Hen- 

LoTiER  (le  général),  autrefois  ri,  fils  de  Mathilde  et  de  Plantage- 
riche,  meurt,  à  1  âge  de  80  ans,  dans  net  ^  se  ligue  de  nouveau  avec  Etien- 
la  misère,  XLVI,  4o5.  ne,  35.  Fait  casser  son  mariage  avec 

LouGHARD,  commissaire,  est  pen-  Eléonore,  et  perd  toute  l'Axpiîtaine: 

du  au  Louvre  comme  coupable  du  consent  à  donner   la  paix  au  roi 

meurtre  du  président  Brisson  ^  son  d'Angleterre  Henri  11^  à  quelle  con- 

caractère,  ses  vols,  XLYI,  a  17.  dition,  36.  Marche  au  secours  du 

LououH  (conférences  de)  :  noms  comÊç  de  Toulouse  sou  vassal,  3;^. 

des  personnages  qui  a^y  trouvent,  Loiris  7111,  roi  de  France,  félicite 

L,  33a.  Discours  de  M.  le  prince  Robert  de  Courtcnay  sur  son  éleva- 

de  Condé  ;  articles  qui  y  sont  arrâ-  tion  au  trône  de  Constantinople ,  et 

tés;  avantages  qu'en  retire  M.  le  lui  promet  des  secours,  L  467.  (/^^c. 

prince,  333.  de  V£mp.  lat.)  —  Est  envoyé  par 

Loue  (le  capit.  La)  défend  Chà-  son  père  contre  l'armée  anglaise,  et 

tellerault  contre  les  cathoUques,  et  défait  fe  roi  Jean,  lY,  48.  Les  ba- 

repousse  les   capitaines   Octavien  rons  d'Angleterre  lui  offrent  la  cou- 

Montalte  et  Malateste  dans  un  as-  ronnej  ouels  droits  il  y  pouvoit 

«aut  qu'ils  livrçnt  à  la  ville,  XXXIII,  avoir;  il  racceple,  s'embarque,  mais 

473.  voit  le  nombre  de  ses  ennemis  aug- 
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menter  chaque  joor  ,  5o.  Fait  un  mettre  le  comte  d'Artois,  son  frére, 
traité  qui  assure  son  retour  eaFran-  sur  le  trône  impérial  j  envoie  des 
ce  >  5i.  Refuse  de  rendre  la  Nor-  ambassadeurs  à  Pcmpereur  Frédé- 
mandie  au  roi  d'Angleterre  ;  confis-  rie ,  et  Pengage  à  se  réconcilier  aycc 
que  tous  les  fiefs  mouvans  de  la  cou-  le  Pape,  70.  Travaille  à  terminer 
ronne  qui  lui  ayoient  appartenu;  par  des  n^ociations  nobles  et  fran- 
force  Richard,  frère  de  Henri  ni,  à  ches  la  lutte  qui  ezisioit  entre  eux; 
se  rembarquer^  renouvelle  la  trêve  tient  uue  cour  plénxére  à  Saumur; 
de  cinq  ans  avec  ce  roi^  quelles  en  se  rend  à  Poitiers  pour  installer  son 
sont  les  conditions;  sa  mort,  5a.  irére  Alphonse  dans  son  fief;  danger 
(  Précis  des  guerres  entre  la  Fr.  et  qu'il  y  court,  71.  Va  trouver  pres> 
CAngl.)        *  que  seul  son  ennemi  Lusignan ,  dé- 
Louis  IX,  roi  de  France,  accueille  concerte  tous  sts  projets  et  revient 
le  je^e  Baudouin  et  le  remet  en  à  Paris;  met  en  état  de  défense  les 
possession  de  plusieurs  domaines  de  côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie; 
sa  famille,  I,  49^'  Dég^g®  la  cou-  déclare  dans  un  parlement  Lusignan 
tonne  d'épines,  et  la  place  dans  la  rebelle,  marche  contre  lui,  et  par 
chapelle  du  Palais;  demande  à  l'em-  une  attaque  soudaine  déjoue  tous  ses 
pereur  Frédéric  11  un  sauf-conduit  projets,  7a.  Echappe  au  danger  d'é- 
pour  le  jeune  Baudouin,  et  l'obtient,  tre  empoisonné  ,73.  Pousse  la  guerre 
498.  S'oppose  à  l'abandon  des  terres  avec  vigueur  contre  le  roi  d'Angle- 
de  Courtenaj  par  le  jeune  Baudouin  terre;  sa  défense  héroïque  au  pont 
à  Ville -Hardouin,  et  fournit  à  ce  de  Taillebourg,   74*  Sa  victoire  à 
dernier  les  fonds  dont  il  avoit  be-  Saintes;  accorde  la  paix  à  Lusignan, 
soin,  5oo.  {Décad.  de  VEmp.  lat.)  et  pardonne  à  Isabelle,  *j5,  et  au 
•—  Est  sacré  à  Reims  à  Tàge  de  i3  comte  de  Toulouse;  accorde  une 
ans,  n,  ng.  Ses  qualités  physiques ,  trêve  de  5  ans  au  roi  d'Angleterre  ; 
3o*  Marche  avec  sa  mère  au  secours  lui  permet  de  traverser  la  France 
du  comte  Thibaut;  gagne  l'amour  avec  son  armée  jusqu'à  Calais,  76. 
des  soldats  ;  rejette  avec  fermeté  les  Revient  à  Paris  rétabli  d'une  mala- 
propositions  des  seigneurs  confédé-  die  contagieuse,  77.  Presse  les  car- 
rés, 43*  Réunit  au  domaine  de  la  dinaux  de  procéder  sans  crainte  à 
couronne  les  comtés  de  Blois,  de  Télection  d'un  pape ,  et  leur  promet 
Chartres,  de  Sancerre,  et  la  vicomte  sa  protection  contre  Frédéric,  78. 
de  Chàteaudun  ;  fait  renoncer  Alix  Se  rend  à  Ciieaux  avec  la  reine  Blan- 
à  ses  droits  sur  la  Champagne,  43*  che,  ses  deux  frères,  six  barons,  et 
Marche  contre  le  comte  de  Bretagne  deux  envoyés  de  Frédéric;  s'y  en- 
et  lui  pardonne ,  54*  Entre  dans  la  tretieut  avec  le  pape  Innocent  iv  ; 
Brie  à  1  a  tète  d'une  armée  ;  fait  trem-  refuse  de  lui  donner  asyle  en  France, 
bler  Thibaut  ;  ayant  atteint  l'âge  de  mais  promet  de  secourir  l'Eglise  s^il 
ai  ans,  est  déclaré  majeur;  réprime  la  voit  injustement  opprimée,  80. 
les  prétentions  exagérées  dii  clergé.  Décide  que  les  seigneurs  possesseurs 
55.  Sa  fermeté  à  cette  occasion ,  56.  de  fiefs  dans  deux  Etats  seront  tenus 
Apaise  les  troubles  causés  à  Tou-  de  choisir  entre  les  deux  suzerains, 
lonse  par  le  tribunal  de  l'Inquisition  ;  et  ne  garderont  de  fief  que  dans  le 
obtient  du  Pape  que  ce  tribunal  royaume  qu'ils  auront  adopté;  tombe 
soit  suspendu ,  58.  Menacé  par  deux  dangereusement  malade  à  Pontoise  ; 
assassins  du  Vieux  de  la  Montagne ,  inquiétude    générale   des  Français 
s'entoured'une  compagnie  de  gardes  pour  sa  vie,  83.  Revenu  d'un  long 
armés  de  massues,  5g.  Rachète  la  évanouissement,  Louis ix  prie  l'évê- 
couronne  d'épines  engagée  aux  Vé-  que  de  Paris  de  lui  donner  la  croix; 
nittens ,  et  la  reçoit  en  grande  pompe  se  rétablit  promptement ,  et  fixe  son 
à  Paris,  60.  Sa  réponse  à  La  propo-  départ  à  deux  ans,  84.  Ne  juge  pas 
sition  que  le  Pape  lui  fait  faire  de  à  propos  de  se  r/endre  au  concile  de 
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Lyon ,  85.  Désapprouve  la  oondahe  loi  Ibtt  offrir  ^  fait  constrolre  uue  di- 
précipitée  du  Pape^  a  une  première  gue  sur  le  ^iil,  devant  la  Massoure  ^ 
entrevue  avec  lui  à  Cluny,  Bô^  pois  permei  à  «€^<retà  son  frère  Robert 
une  seconde;  entretien  remarquable  de  passer  le  premier,  io6.  Marche  à 
de  ces  deux,  souverains,  87.  Marie  son  secours;  est  repoussé,  se  résilie; 
son  frère  Charles  à  Béatrix,  héri-  est  attaqué  dans  sa  retraite ,  résiste 
tière  du  comté  de  Provence,  88.  Se  avec  courage ,  et  obtient  Tavautage 
prépare  à  la  croisade ,  90.  Sa  ré-  do  combat  ;  sa  douleur  en  appre- 
ponse  à  Tarchevôque  de  Paris  et  à  nant  la  mort  de  son  frère;  il  rétablit 
la  reine  Blanche,  qui  veulent  Pen  les  communications  de  son  armée; 
détourner ,  91 .  Tient  un  parlement  vole  au  secours  de  son  frère  Charles 
à  Paris;  résolutions  qui  j  sont  prises,  d*  Anjou;  parvient  à  le  sauver,  io8» 
93.  Envoie  des  frères  prêcheurs  et  Rejette  le  conieil  de  retourner  à  Dé- 
mineurs s'informer  s'il  a  fait  tort  à  miette;  sa  réponse  fière  au  Sultan, 
quelques   particuliers,  94*    Apaise  c[ui  lui  fait  demander  de  fixer  un 
tous  les  différends  qui  existoient  jour  pour  une  bataille  décisive;  sa 
parmi  les  seigneurs,  96.  Juge  une  conduite  admirable  au  milieu  des 
cause  singulière  entre  les  Dampierre  maux  qui  viennent  accabler  son  ar- 
et  les  d'Avesue;  histoire  qui  donna  mée;  trait  de  bonté  envers  un  de  ses 
lieu  à  cette  cause  ^  97.  Pour  assurer  valets  de  chambre,  109.  Vent  se  sa- 
la tranquillité  de  son  royaume ,  em-  orifier  pour  son  armée  ;  fait  embar- 
mène  avec  lui  le  duc  de  Bourgogne  quer  les  malades  sur  le  Nil  :  arrive 
et  les  comtes  de  Bretagne,  de  La  presque  mourant  dans  la  petite  ville 
Marche  et  de  Toulouse;  conclut  une  de  Casai,  110.  Est  arrêté  et  conduit 
trêve  avec  le  roi  d'Angleterre,  98.  à  la  Massoure ,  1 1 1.  Sa  jHété ,  sa  ré- 
Se  rend  à  S  .-Denis  :  y  reçoit  le  bonr-  signation  pendan  t  sa  captivité;  traite 
don  et  la  pannetiere  des  mains  du  avec  le  Sultan  de  sa  rançon  et  de 
cardinal  de  Chàteauroux;  traverse  celle  des  chrétiens  ;  sa  réponse  à  on 
Paris  processionnellement  ;   donne  raameluck  qui  lut  apporte  le  cœur 
ses  dernières  instructions  à  la  reine  d'Almoadau,  11  a.  S'embarque  pour 
Blanche ,  à  qui  il  confie  solennelle-  la  Syrie ,  débarque  à  Acre  ;  motifs 
meut  la  régence  du  royaume,  99.  Se  de  son  séjour  dans  celte  ville;  re- 
met à  la  tête  de  son  armée  et  se  di-  fuse  de  se  liguer  avec  le  sultan  de 
rige  vers  Aigues-Mortes;  son  portrait,  Damas;  obtient,  après  de  longues 
100.  Débarque  dans  l'Ile  de  Chypre;  négociations,  la  liberté  des  Français 
fait  cesser  la  discorde  qui  r^noit  prisonniers  en  Egypte;  soutient  des 
parmi  ceux  qui  dévoient  lui  servir  guerres  avec  les  mamelucks  et  le 
d'auxiliaires,  101.  Tient  tui  conseil  sultan  de  Damas,  11 3.  Parvient  à 
pour  décider  de  quel  cdté  il  se  diri-  fortifier  plusieurs  places  de  Syrie  ; 
géra;  adopte  celui  du  roi  de  Chypre,  reçoit  des  présens  du  Vieux  de  la 
qui  étoit  de  faire  une  invasion  en  Montagne,  qui  lui  avoit  fait  des  me- 
Égypte;  part  de  Nicosie,  paroit  de-  naces;   se  décide  à  rester  encore 
vantDamiette;ordonne sur-le-champ  quelque  temps  à  Acre,  malgré  les 
la  descente;  son  discours  aux  cheis  instances  de  la  reine  Blanche,  qui 
qui  l'entourent^  loa.  Se  jette  dans  le  presse  de  revenir;  renvoie  prés 
la  mer  et  aborde  des  premiers,  io3.  d'eue  les  comtes  de  Poitiers  et  d'An- 
Entre  dans  Damiette  avec  la  reino  jou;  soigne  lui-même  les  malades,  et 
Marguerite;  se  rend  pieds  nus  k  la  rend  les  derniers  devoirs  aux  morts, 
principale  mosquée,  autrefois  dé-  ii4*  Refuse  de  faire  le  pèlerinage  de 
diée  à  la  sainte  Vierge  ;  prend  la  Jérusalem ,  que  le  sultan  de  Damas 
résolution  funeste  de   passer  Pété  l'invite  à  entreprendre:  raisons  de  ce 
dans  cette  ville,  104.  Se  décide  à  refus;  visite  les  autres  lieux  célèbres 
marcher  sur  le  Caire,  io5.  Rejette  de  laTalestine;  reçoit  à  Jaffa  la  triste 
les  conditions  de  paix  qoe  le  Soltan  nouvelle  de  la  mort  de  sa  mère,  1 1 5. 
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Sa  douleur,  s  arésignation,!  id.  Don-    verra  avec  plaisir  en  France;  fêtes 
ne  les  ordres  du  départ  ;  quille  la  Sy-    brillantes  à  Poccasion  du  voyage  de 
rie;  refuse  de  sortir  du  vaisseau  qui    ce  prince,  127.  £st  tenté  de  rendre 
portoit  la  famille  royale,  et  qui  ve-    la  Normandie  qu'Henri  m  lui  rede- 
noit  d'être  endommagé  par  uu  banc    mande ,  mais  en  est  détourné  par  les 
dé  sable;  débarque  en  Provence,    raisons  de  ses  ministres  et  barons; 
117.  Réconcilie  de  nouveau  les  d^A-    marie  sa  fille  Isabelle  avec  le  jeune 
vesne  et  les  Bampierre,   119.  Ac-    Thibaut,  roi  de  Navarre,  128.  Fiance 
corde  au  Languedoc  et  à  la  Vjcoven ce    son  fils  aîné  Louis  avec  Béreogére, 
une  ordonnance  favorable  au  com-    iille  d'Alphonse  x,  roi  de  Castille; 
roerce  de  ces  deux  provinces,  et  y    consulte  ^a  famille  sur  le  dessein 
maintient  Tusagc  de  rendre  la  justice    qu'il  avoit  formé  de  se  consacrer 
d'après  le  droit  écrit;  publie  une    entièrement  à  Dieu;  sur  les  instan- 
autre  ordonnance  pour  empêcher  la    ces  de  son  épouse ,  de  ses  frères  et 
corruption  des  juges;  jette  les  fon-    de  son  fils,  abandonne  ce  dessein; 
démens  de  la  police  civile  de  la  ville    sa  piété  excessive  tournée  en  ridi- 
de  Paris,  lai.  Elablit  les  corpora-    cule;  sa  bonié  et  sa  modestie  à  Pé- 
tions, en  dresse  lui-même  les  pre-    gard  d'une  femme  qui  la  lui  repro^ 
miers  réglemens;  fait  un  dénooâbre-    che  avec  insolence,  1^9.  Soii  ordon- 
raent  de  la  noblesse  indigente,  et   nsMce  apftelée  (quarantaine  du  Moi ^ 
lui  assigne  des  fonds;  accueille  les    autre  ordonnance   qui  punit  tous 
neuves  et  les  orphelins  des  braves    ceux  qui  voudront  se  faire  justice 
chevaliers  qui  avoient  péri  à  ses  cô-    par  les  armes;  son  traité  avec  lac- 
tés; étend  sa  sollicitude  sur  les  pau-    ques,  roi  d'Arragon ,  1 3o.  Il  cède  an 
vres  laboureurs,  133.  Fait  transpor-    roi  d'^Angleterre  le  Limosin ,  le  Pé- 
ter à  ses  frais  des  grains  dans  la  Nor-    rigord,  le  Quercy,  et  une  partie  de 
mandie ,  désolée  par  une  horrible    la  Sain  ton  ge  ;  sa  réponse  aux  mur- 
famine;  fait  de  continuels  voyages    mui-es  que  cette  cession  fit  naître; 
dans  ses  Etats  pour  s'assurer  de  la    reçoitde  Henri  Thommage-lige  pour 
conduite  des  sénéchaux  et  des  bail-    les  terres  qu'il  possédoit  en  France; 
lis  ;  réprime  partout  les  abus  d'auto-    voit  terminer  la  contestation  qu!  du- 
rite ,  ia3.  Fait  tenir  auprès  de  lui  les    roit  depuis  5  ans-  entre  les  docteurs 
plaids  de  la  porte^  rend  lui-même    séculiers  de  l'université  de  Paris,  et 
la  justice;  origine  des  parlcmens,    les  frères  prêcheurs  et  mineurs,  ]3i. 
iix4>  Montre  son  intégrité  dans  une    Rend  le  séjour  des  villes  agréable  et 
affaire  où  son  frère  Charles  d'Anjou    tranquille;  trace  de  grandes  toutes, 
étoit  intéressé,  et  dans  les  différends    creuse  des  canaux ,  et  double  les  re- 
qui  s'élevoient  entre  lui  et  ses  sujets    venus  des  domaines  de  la  couronne , 
à  l'occasion  de  ses  domaines;  répare     ]S3.  Est  pris  pour  arbitre  du  diffé- 
tous  les  toris  que  des  particuliers    rend  élevé  entre  le  roi  d'Angleterre 
pouvoient  avoir  éprouvés  sous  ses    et  les  seigneurs  de  ce  pays;  sentence 


des  Quinze-Vingts,  le  couvent  des  son  frère  accepte  ki  couronne  de 

Filles-Dieu ,  et  800  maladreries  ;  vi-  Sicile,  mais  ne  partage  pas  l'enlhou- 

site  les  pauvres  et  les  malades;  dé-  siasme  général  pour  la  conquête  du 

ploieTappareilleplus  pompeux  dans  royaume  de  Naples,  i38.  Confirme 

les  occasions  importantes,  136.  Fait  les  statuts  du  collège  de  Sorbonne; 

transcrire  tous  les  manuscrits  qui  se  prend  la  résolution  d'entreprendre 

trouvoient  dans  les  monastères ,  et  une  nouvelle  croisade,   i43.  A  la 
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fait  un  tableau  touchant  des  maux  Joinvitle  sur  Dieu  et  sur  le  péché  ^ 

des  chrétiens  d^Orient,  i44«  ^^^^  ^  ^^^  discours  à  ce' sujet,   170.  Lm 

deux  ans  le  départ  pouria  Terre  conseille,  à  l'exemple  de  J.'-C.y  de 

Sainte;  envoie  des  secours  considé-  laver  les  pieds  des  pauvres,  171. 

râbles  à  Sargines;  publie  la  prug»  Donne  la  conuétablie  de  France  à 

inatique  sanction ^  quelle  étoit  cetie  Gilles  Lebrun,  à  cause  de  Tamour 

ordonnance,  i45.  Publie  la  fameuse  et  de  la  crainte  qu^il  a  voit  de  Dieu; 

ordonnance  appelée  les  Etablisse-  appelle  auprès  de  lui  Robert  Sorbou 

rnens  do  S,  Louis,'  idée  géuérale  sur  et  l'admet  à  sa  table;  conversation 

cette  ordonnance;  fait  des  disposi-  en  ire  le  Roi,  Robert  Sorbon  et  Join- 

tions  pour  assurer  le  sort  de  ses  en-  ville,  17a.  Invite  ce  dernier  à  aver- 

fans,  14.6.  Veille  avec  un  soin  parti-  tir  le  roi  Thibaut,  son  gendre,  de 

culier  a  leur  éducation;   rend  les  prendre  garde  à  donner  de  trop 

derniers  devoirs  à  sa  sœur  unique  grands  biens  aux  frères  prêcheurs, 

Isabelle  de  France,  147 •  Pourvoit  à  et  à  réparer  auparavant  les  torts 

la  régence  du  royaume  pendant  son  qu'il  peut  faire  à  autrui ,  1 73.  Prend 

absence  ;  part  de  Vincennes  ;  se  rend  la  défense  de  Robert  Sorbon  contre 

à  Âigues-Mortes  ;  raisons  qui  le  dé-  Joinville  qui  Pavoit  querellé  sur  son 

cident  à  se  diriger  vers  Tunis,  149.  habillement ,  174.  Explique  ensuite 

Débarque  prés  de  Carthage  et  s'en  en  présence  de  ses  fils  pourquoi  il  a 

empare;  assuré  que  le  roi  de  Tunis  défendu  Robert  Sorbon,  quoiqu'il 

l'a  trompé,  essaie  inutilement  d'at-  approuvât  les  reproches  de  Joinville, 

taquer  cette  ville;  se  décide  à  atten-  175.  Instructions  qu'il  donne  à  ce 

dre  les  renforts  que  le  roi  de  Na-  dernier,  le  lendemain  du  jour  où  son 

pies  devoit  amener;  voit  mourir  Jean  vaisseau  manqua  se  briser  contre  un. 

Tristan,  son  fils;  tombe  malade,  rocher  devant  l'Ile  de  Chypre,  176. 

i5o.  Oublie  ses  maux  pour  soulager  Efforts  qu'il  fait  pour  affermir  Join- 

ceux  des  autres;  trace  i>our  son  suc-  ville  dans  la  croyance  en  la  foi  chré> 

cesseur  cette  belle  instruction  qui  se  tienne,  177.  Anecdote  curieuse  et- 

trouve  dans  Joinvillef  se8  derniers  instructive  qu'il  lui  raconte  à  ce  su- 

momens;  meurt  sur  un  lit  de  cen-  jet,  179.  Autres  traits  à  cette  occa- 

dres,  i5i.  Les  philosophes  les  plus  sion,  181.  Temps  qu'il  consçcroit 


ses  restes  précieux,  i5a.  Ils  furent  mais,  i83.  Exige  de  ceux  qui  l'en*^ 
déposés  ensuite  dans  l'égiise  de  No-  touroient  qu'après  avoir  entendu  la 
tre-Dame,  i53.  {Tabl.  du  règ.  de  messe  ib  allassent  aux  requêtes  du 
S.  Louis.)  Palais  à  Paris;  s'informe  soigneuse- 
II  aima  et  craignit  Dieu  toute  sa  ment  de  ee  qui  s'y  passoit;  ya  lui- 
vie;  discours  qu'il  tint  à  son  fils  même  souvent  en  été  s'asseoir  au 
Louis,  lorsqu'il  tomba  dans  une  pied  d'un  chêne  à  Vincennes,  fait 
grande  maladie  à  Fontainebleau^  approcher  près  de  lui  tous  ceux  qui 
aiîna  toujours  la  vérité,  et  ne  voulut  ont  à  se  plaindre ,  accorde  les  par- 
jamais  mentir,  167.  Sa  sobriété,  sa  ties,  et  rend  justice  à  tous,  184* 
chasteté;  conseille  à  Joinville  de  Vient  aussi  au  jardin  de  Paris,  vêtu 
tremper  son  vin  pour  éviter  des  ma-  d'une  cotte  de  camelot,  et  rend  de 
ladies  dans  sa  vieillesse,  168;  de  ne  même  la  justice,  i85.  Réponse  qu'il 
jamais  dire  ou  faire  vilaine  chose  fit  un  jour  à  Tévéque  d'Auxerre  qui 
dont  il  eût  à  rougir  si  le  monde  le  lui  demandoit  que  tout  excommunié 
savoit;  ditaussiqne  chacun  doit  s'ba-  f&t  contraint,  sous  peine  de  lu  con- 
biller  selon  son  éiat,  mais  avec  sim-  fiscation  de  ses  biens ,  de  se  faire  ab- 
plicité;  n'eut  jamais  cotte  brodée,  soudre  dans  un  an,  186.  Autre  ré- 
169.  Questions  qu'il  fait  un  jour  à  ponsc  qu'il  fait  à  son  conseil ,  qui 

Sa.  23 
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clott  opposé  au  trailé  qu^il  venoit  rive  devant  DamieUe,  et  voit  lur  la 

de  conclure  avec  le  roi d^Ànglcterre,  rive  loutcs  les  forces  du  Soudan, 

1 87 .  Remet  au  seigneur  Regnault  de  2 1 4*  Ordonne  qu'on  débarquera  le 
Trie  le  comté  de  Dammariin,  que  lendemain,  21 5.  Se  jette  à  la  mer 
ses  conseillers  youloient  qu'il  retint,  et  aborde  au  rivage,  a  18.  Reçoit  la 

188.  Louis  IX,  né  le  jour  de  S.-  nouvelle  de  la  mort  du  soudan  d'E« 
Marc ,  apôtre .  jour  ou  Ton  faisoit  en  gypte  el  de  la  relraite  des  Sarrasins  ; 
plusieurs  endroits  de  France  des  monte  à  cheval  et  entre  dans  Da- 

Srocessions avec  des  croix  couvertes  miette,  319.  Ordonne  qu^on  retien- 

e  nuir;  en  mémoire  de  quoi^  ré'  dra  dans   la  ville  tous  les  vivres, 

flexion  de  Joinville  à  ce  sujet,  189.  et  qu'on  transportera  cbez  le  légat 

Dévotion  du  Roi  pour  S.  Jacques  et  tous  les  meubles,  aao.  Assiste  aux 

sainte  Geneviève,  190.  Peu  après  sermons  du  légat,  aa6.  Après  farri" 

son  couronnement  va  de  Monllhéry  vée  de  son  frère  Alphonse,  consulte 

à  Paris  avec  sa  mère ,  escorté  par  les  ses  barons  sur  ce  qu'il  convenoit  de 

liabitans  de  cette  ville ,  qui  éioient  faire  ;  se   range  à  l'avis  du  comte 

venus  en   armes  au  devant  d'eux  d'Artois,  qui  étoit  de  marcher  sur 

pour  les  protéger  contre  les  mécon-  Babylone  ou  le  Caire,  327.  Fait  faire 

tensy   191.  Reçoit  la  soumission  du  une  saignée  au  fleuve  Thanis  ponr 

comte  cie  Bretagne  et  lui  pardonne,  en  diminuer  l'eau  et  donner  plus 

loa.  Défend  par  une  lettre  à  Thibaut  libre  passage  à  l'armée,  et  défoid 

d  épouser  la  fille  de  ce  comte,  194.  que  personne  attaque  lés  Sarrasins 

Vote  au  secours  de  ce  seigneur,  atu-  qui  étoicait  devant  lui,  aa8.  Fait 

que  par  les  barons  mécon  tens,  196.  faire  une  cliaussée  sur  le  fleuve  de 

îlépond  à  ces  barons  qu'il  u'enten-  Rexi,  autrement  Thanis,  33 1.  Ac- 

dra  à  aucun  arrangement  avant  qu'ils  corde  5oo  besans  d'or  à  an  Bédouin 

n'aient  vidé  la  Champagne  ;  accgrde  qui  oflre  d'indiquer  un  gué,  et  va 

la  reine  de  Chypre  et  Thibaut,  con-  avec  ses  trois  frères  essayer  ce  gué, 

tre  le  gré  et  l'entreprise  des  rebelles,  aSj^.  Vole  au  secours  du  comte  cTAr- 

197.  iJescription  d'un  repas  qu'il  tois;  est  attaqué  paries  Turcs  ^  se 

donne  à  Saumur,  et  noms  des  per-  défend  avec  le  plus  grand  courage. 


l«ÇOlt 

au  comte  lui-même,  et  au  bout  de  comte  d'Artois  son  frère,  a5i.  In- 

quinze  jours  retourne  à  Paris;  passe  formé  par  ses  espions  des  projets 

le  pont  de  Taillebourg  au  grand pé-  des  Sarrasins,  fait  aortir  toutes  les 

ril  de  sa  vie,  aoi.  Accorde  la  paix  troupes  du  camp,  et  se  prépare  à 

au  comte,  et  acquiert  par  le  traité  soutenir  le  comoat,  359.  Vole  au 

quantité  de  terres;  tombe  malade,  secours    du    comte   d'Anjou ^   re- 

est  cru  mort,  303.  En  recouvrant  la  pousse  les  ennemis,  361 .  Fait  con- 

parole  demande  la  croix ,  3o3.  Fait  struire  une   barbacane   pour  faire 

abattre  le  château  de  La  Rocheglay,  passer  son  armée  du  cdté  du  Caire, 

sur  le  Rhône,  306.  Reçoit  dans  l'île  373.  Vu  les  progrès  de  la  maladie, 

de  Chj^pre  une  ambassade  du  roi  de  <|ui  exerçoit  de  grands  ravages  dans 

Tartarie;  envoie  à  ce  roi  de  riches  son  armée,  or(K>nne  la  retraite  sur 

F  résens,  et  deux  frères  mineurs  pour  Daraiette ,  3^6.  Lui-mâme,  attaqué 

instruire  dans  la  foi  chrétienne,  de  la  maladie,  refuse  de  se  retirer 

309.  Donne  à  Joinville  800  liyres  dans  cetie  ville  avant  que  ses  trou- 

tournois,  3 10.  Donne  l'ordre  de  faire  pcs  fussent  à  l'abri  de  tout  danger, 

voile  pour  l'Egypic,  31 3.  Un  vent  377.  Se  rend  seul  avec  Geoffroy  de 

horrible  sépare  de  sa  flotte  f  lus  de  âargines  à  la  petite  ville  de  Casai; 

3yOoo  chevaliers,  qui  sont  letés  à  il  y  est  fait  prisonnier,  3*78.  Est  me- 

Aore  et  autres  lieux  dtningers;  ar-  uacé  par  les  Sarrasins  d'airs  mis  aux 


LOU  LOU               355 

bernicles,  s^il  ne  consent  à  leuri  de-  Fait  chevalier  le  prince  d^AnlioclM, 

mandes;  description  de  ce  supplice,  347.  Est  trompé  par  les  émirs  elle 

290.  Conditions  proposées  par  le  soudan  de  Damas,  qui  font  la  ptiis 

Roi;  elles  sont  acceptées,  391.  Est  entre  eux,  35^.  Menacé  par  les  âar<- 

conduit  au  pavillon  du  Soudan;  ai»-  rasins,  se  retire  dans  le  château  de 

cription  de  ce  paviiion,  392.  Reçoit  Sajette,  357.  Sur  Pavis  de  son  con* 

le  serment  des  émirs ,  397.  Cïonsent  seil,  renonce  à  faire  le  pèlerinage  de 

à  jurer  une. partie  du  serment  qu'ils  Jérusalem ,  359.  Fortifie  Jaffa ,  36o. 

lui  proposent,  etrejette  Pautre,  aoS.  Enterre  lui-même  les  chrétiens  tués 

Moyens  qu'ils  emploient  pour  rr  au  combat,  367.  Apprend  à  Sajetle 

contraindre,  390.  Le  Roi  est  délivre,  la  mort  de  la  reine  Blan  che  ;  son 

et  reçu  à  bord  cl  un  vaisseau  eénois,  deuil ,  370.  Après  avoir  fait  faire  des 

3o4>  Paie  a 3o,ooo  livres  pour  la  ran-  processions,  se  décide  à  retourner 

^n  du   comte  de  Poitiers,   3o&  enFrance,  371.  Ordonne  à  Join  ville 

Oblige  Phil.  de  Montfort  à  compter  de  conduire  la  Reine  et  ses  enfans 

aux  émirs  10,000  liv.  de  mécompte,  jusques  à  Sour  ou  Tyr,  37a.  Quitte 

307.  Refuse  des  présens  que  lui  ofl&e  la  ville  d'Acre  et  arrive  dans  nie  de 

de  la  part  des  enlans  du  Soudan  un  Chypre,  3^3.  Refuse  de  quitter  le 

chrétien  renégat,   3 10.  Sa  colère  vaisseau  qu  il  montoit,  et  qui  venoil 

contre  le  comte  d^ Anjou  son  frère,  d'être  endommagé  par  un  banc  de 

qu'il  trouve  jouantauxdés  avec GfSniI*  sable,  376.  Nouveau  danger  qu'il 

fier  de  Nemours,  3fl3.  Gomment  il  court,  377.  Se»  réflexions  à  Joinville 

estreçu  paries  habitans d'Acre;  cou-  dans  cette  occasion,  379.  Arrive  à 

suite  ses  frères  et  ses  barons  pour  sa-  Lampedonse  ;  description  d'un  heàu 

voir  s'il  doit  rester  en  Palestine  on  jardin,  38 1. Descend  au  port  d'Hyé» 

retourner  en  France,  3i<^.  Félicite  res,  383.  Sennon  d'un  cordelier  qui 

Joinville  du  conseil  qu'il  lui  a  donné ,  prêche  devant  le  Roi ,  384-  Se  rend 

317.  Dédare  qu'il  est  décidé  à  res-  à  Aix,  puis  à  Beaucaire  ;  à   quelle 

ter,  319.  Accorde  à  Joinville  l'argent  condition  il  marie  Thibaut ,  roi  de 

qui  lui  est  nécessaire  pour  son  ser-  Navarre,  avec  sa  fille  Isabelle,  385h 

vice,  3aa.  Re^t  une  ambassade  de  Comment  il  se  conduisit  depuis  son 

l'emper .  Frédéric  ;  une  autre  du  sou*  retour  d'outre-mer,  387.  Fait  la  paix 

dan  de  Damas ,  qui  lui  promet  de  Itd  avec  le  roi  d'Angleterre ,  contre  Ta- 

remettre  le  royaume  de  Jérusalem ,  vis  de  son  consed ,  388.  Soins  qu'il 

s'il  veut  Taider  contre  les  émirs  d'Ë-  se  dodne  pour  l'établir  aussi  entre 

gypte,  3a3.  Une  autre  encore  du  ses  sujets,  389.  Se  fait  chérir  des 

Vieux  de  la  Montagne,  qui  lui  de-  Bourguignons  ei  des  Lorrains;  son 

mande  son  amitié,  3a4>  Reçoit  de  la  amour  pour  Dieu  et  pour  sa  mère, 

part  de  ce  prince  des  présens,  et  lui  son  aversion  pour  les  juremens  et 

en  envoie  en  retonr,  3a7 .  Sa  réponse  les  blas phêmes ,  390.  Bons  exe mples 

au  Soudan  de  Damas  ;  envoie  deman-  qu^d  propose  à  ses  enfans ,  39 1 .  Séê 

der  satisfaction  aux  émirs  pour  les  fondations  pieuses,  39a  ;    son  Of- 

outrages  qu'il  a  reçus  d'eux;  ceux-  donnance  sur  la  justice,  393.  Abolît 

ci  la  lui  prooeettent  à  condition  qu'il  toutes  les  mauvaises  coutumes  c|iii 

se  liera  avec  eux  contre  le  soudan  de  grevoient  le  peuple,  397.  Sa  chartio 

Damas,  3^9.  Propose  de  nouvelles  envers  les  pauvres;  traits  luuchans  à 

conditions  ;  va  à  Césarée,  dont  il  fait  cet  égard,  398.  Se  croise  une  «econde 

réparer  les  murs,  33i.  Envoie  en  fois,  399.  Tombe  malade  ir.Tunifl, 

TarUrie  des  frères  prêcheurs  et  des  Aoo.  Instructions  qu'il  laisse  à  son 

présens  pour  le  Roi,  33a.  Rapport  fils,  loi.  Quelques  détails  sur  sa 

cle.H  envoyés  sur  les  Tartores,  333.  mort,  4o5.  Enquête  ordonnée  par 

Se  rend  à  Jaffa ,  où  il  reçoit  les  têtes  le  Pape  pour  sa  canonisation  ;  est 

des  chrétiens  et  les  enfans  que  les  mis  au  rang  des  confesseurs,  A06. 

éiair»  d'Egypte  lui  envoient,  3^6.  Cérémonie  à  cette  occasion,  407. 
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{àïém.  de  JoinMe.)  —  Circonstan- 
cea  où  le  Roi  exposa  sa  vie,  4^^. 
Quelques  détails  sur  la  fêle  donnée 
«  Saumur,  4i  >  9  ^ui'  Teatrée  du  Roi 
dans  la  ville  d^Acre,  4^3)  ^^^  ^  ^^~ 
miliarité  qui  existoii  entre  le  Roi  et 
Joinville,  4^^*  Anecdote  à  ce  sujet, 
424.  Présens  que  Louis  ix  reçut  à 
Sajette  de  la  part  de  Comnéne, 
seigneur  de  Tcébisonde,  4^^*  {^^' 
riantes.) 

Sa  lettre  au  sultan  Nedjm-Eddin, 
III,  lA.  Se  rend  prisonnier  à  Teunu- 
que  L))emaleddin^  est  conduit  chargé 
de  chaînes  à  Mtinsourah,  et  renfer- 
mé dans  la  maison  du  secrétaire  du 
Sultao,  39, 4i>  49'  ^3>  ^^'  Dédaigne 
les  habits  que  le  Sultan  lui  envoie, 
et  refuse  de  se  trouver  au  repas 
qu'il  avoit  fait  préparer  pour  lui , 
4^.  Paie  400,000  pièces  aor  pour 
sa  rançon  et  celle  de  la  Reine ,  de 
son  frère  et  autres  seigneurs,  33, 
43,  44»  49»  5^8.  Passe  àfe  rive  occi- 
tlentale  au  Nil,  et  s^embarque  pour 
Acre,  34-  Après  avoir  échappé  des 
mains  des  Egyptiens,  se  décide  à 
porter  la  guerre  dans  le  royaume 
de  Tunis,  35.  Ses  préparaliis;  re- 
çoit du  roi  de  Tunis  80,000  pièces 
d'or,  et  n'en  porte  pas  moins  ses 
armes  eu  Afrique  ;  débarque  à  Car- 
thage  ;  sa  mort  change  la  face  des 
affaires,  36,  5S.  (Extr.  des  aut.  ar.) 
"—  Les  rois  de  France  ont  toujours 
regardé  saint  Louis  comme  le  modè- 
le qu'ils  dévoient  suivre  dans  Fad- 
ministralien  de  la  justice,  73.  Char- 
les VI II  voulant  travailler  à  la  ré- 
formation  du  royaume,  écrit  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  pour 
qu'elle  recherche  la  forme  que  ses 
prédécesseurs ,  et  surtout  S.  Louis, 
ont  tenue  en  donnant  audience  au 
pauvre  peuple ,  ^A-  (  DisserL  sur 
PJUst.  de  S.  Louis.) 

LokUis-LB-HuTiir,  roi  de  France. 
Etat  déplorable  011  il  trouva  la  Fran- 
ce en  montant  sur  le  trône  ;  il  pu- 
blie un  édit  pour  raffranchissemcnt 
des  ser^IV,  7a.  Cet  édit  ne  remplit 
|mis  FattânteduRoi,  qui  avoit  besoin 
d'argenté  accorde  la  paix  aux  Fla- 
mands ,  et  bientôt  se  prépare  à  re- 
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commencer  la  guerre;  meurt  aa 
milieu ,de  ses  préparatifs,  73.  Pen- 
dant un  règne  fort  court,  ce  rci 
rétablit  l'ordre  dans  les  monnoies, 
punit  les  exactions,  favorise  les  let- 
tres, accorde  à  l'Université  le  privi- 
lège des  messageries ,  74. 

Louis  XI,  fils  de  Charles  y  11,  s'u- 
nit aux  princes  mécontens  qui  pu- 
blient un  manifeste  sous  son  nom , 
y  m,  67.  Réclame  inutilement  con- 
tre son  père  le  secours  du  duc  de 
Bourgogne ,  68.  Combat  à  côté  de 
son  père  au  sié^e  de  Pontoise,  6q. 
Force  les  Anglais  à  lever  le  siège  de 
Dieppe,  71.  Uemporteune  victoire 
sur  les  Suisses,  et  rejoint  son  père  à 
Metz,  7a.  Forme  le  criminel  projet 
d'enlever  son  père  et  de  s'emparer 
de  la  couronne,  78.  Est  relégué  en 
Dauphiné,  où  il  ne  cherche  qu'à  don- 
ner de  nouveaux  sujets  de  plaintes 
au  Roi ,  79.  Se  retire  auprès  du  duc 
de  Bourgogne,  qu'il  essaie  de  brouil- 
ler avec  le  Roi;  fomente  des  intri- 
gues à  la  cour  ;  est  accusé  par  une 
chronique  d'avoir  formé  le  projet 
d'empoisonner  son  père,  83.  {TM. 
du  règn.  de  Ch.  m.)  —  Né  le  4 
juillet  14^3,  est  tenu  sur  les  fonts 
par  le  duc  d'Alençon,  et  baptisé 
par  Guillaume  de  Champeaux,  évé- 
que  et  duc  de  Laon,  101.  {Mémoi- 
res concern.  la'  Pucelie.  )  —  N'é- 
tant encore  que  dauphin,  il  se  rend 
indépendant  dans  le  Dauphiné  ; 
épouse  Charlotte  de  Savoie  malgré 
son  père;  s'enfuit  en  Franche-Com- 
té, et  de  là  en  Flandre  ;  se  lie  avec 
Charles,  comte  de  Charolois,  IX. 
5i.  Fixé  dans  la  ville  de  Genep,  il 
est  instruit  de  ce  qui  se  passe  à  la 
cour  de  son  père,  et  prépare  ses 
vengeances.  Si.  A  son  avènement 
à  la  couronne,  il  promet  froidement 
au  duc  de  Bourgogne  une  amnistie 
dont  il  excepte  sept  personnes; 
cherche  à  éloigner  ce  prince  de  la 
France,  et  se  flatte  de  dominer  à  sa 
cour ,  53.  Rachète  les  villes  de  la 
Somme  cédées  par  la  paix  d'Arra^ , 
54*  Envoie  au  comte  de  Charolois 
Alaiu  Chartier,  évèquede  Paris,  pour 
le  calmer  et  gagner  du  temps  ;  em- 
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}t2che  ce  prince  de  se  joindre  aa  s'assure  de  la  Savoie,  fait  alliance 
duc  de  Bretagne,. et  lui  livre  bataille  avec  les  Suisses^  renouvelle  les  hos- 
prés  de  Montlhéry ,  55.  Met  en  tilités  avec  Maximilien ,  le  somme 
sûreté  sa  capitale,  négocie  avec  les  de  comparoitre  avec  son  épouse 
princes  ligués  et  les  trompe;  en-  Marie  à  la  coiirdes  pairs;  fait  faire 
tretient  des  intelligences  avec  les  le  procès  à  la  mémoire  de  Charles- 
Flamands  pour  les  soulever  con-  le-Xéméraire,  80.  Fait  une  nouvelle 
tre  leur  prince,  56.  Parvient  à  sus-  trêve  avec  Maximilien ,  auquel  il 
pendre  fa  colère  de  Charles-le-Té-  rend  la  Franche-Comté  ;  ménage 
raéraire,  devenu  duc  de  Bourgogne  ;  contre  lui  un  soulèvement  en  Flan- 
fait  Fimprudcnce  de  se  rendre  à  Pe-  dre  ;  reprend  possession  de  la.Franr 
ronne,  Sg.  Est  obligé  de  marcher  che-Comté;  bataille  de  Guinegaste^ 
contre  les  Liégeois,  60.  Déclare  la  où  Tarchiducv triomphe;  Louis  ga- 
guerre  à  Charles,  61.  Lui  accordé  gne  les  Suisses  à  force  d'argent; 
une  trêve  d'un  an,  62,  Ménage  la  apaise  Edouard  par  le  même  moye», 
paiiL  entre  Sigismond  et  les  Suisses,  8-i.  Essaie  de  faire  excommunier 
65'  Suscite  contre  Charles  Bfné  11 ,  Maximiiieu  sous  prétexte  qu'il  em- 
duc  de  Lorraine;  conclut  la  paix  pêche  hv  croisade  contre  les  Turcs  ^ 
avec  le  roi  d'Angleterre,  et  une  sa  mort  interrompt  ses  intrigues^ 
trêve  de  9  ans  avec  Charles,  66.  8a.  (  Précis  sur  la  sec.  maisoi^  de 
Fait  avertir  secrètement  ce  prince  Bourg.)  —-  N'étant  que  dauphin^ 
queCampobasse,  naxK)litain,  te  tra-  conduit  des  troupes  contre  Bàle., 
hit;  succès  de  son  artifice  en  cette  prend  Monlbeliiard  en  passant,  bat 
occasion ,  69.  Offre  à  Marie ,  du-  les  Allemands  près  de  cetle  ville , 
chesse  de  Bourgogne  ^  d'épouser  le  4^7.  Se  retire  à  Bruxelles  ;  com- 
Dauphin,  et  pendant  ce  temps  s'em-  ment  il  y  est  reçu  par  le  duc  de 
pare  des  deux  Bourgognes,  71.  Fait  Bourgogne  et  son  fils,  X,  219.  Ësi 
sommer  les  Elats  de  Dijon  de  lui  parrain  de  Marie ,  fille  de  ce  der- 
prêter  serment  de  fidélité;  s'empare  nier,  aao.  Habite  le  châleau  de 
de  la  Picardie  et  de  l'Artois,  7a.  Genep,  aai.  Noms  de  ses  conseil- 
Réflexions  sur  l'utilité  que  Louis  xi  lers;  son  caractère,  aaa.  Travaille 
pouvoit  avoir  de  marier  le  Dauphin  à  réconcilier  le  comte  de  Charoiois 
a  la  duchesse  de  Bourgogne;  les  avec  son  père,  aa5.  A  la  nouvelle  de 
écrivains  qui  ont  blâmé  ui  conduite  la  mort  du  Roi,  quitte  G^nep,  se 
du  Roi  en  cette  occasion  n'ont  jugé  rend  à  Maubeuge,  aa8.  Se  fait  cou- 
que  d'après  des  événemeus  impos-  ronner  à  Reiras,  aag.  Sa  conduite 
sibles  à  prévoir,  73.  Le  Roi  envoie  ambiguë  envers  le  comte  de  Charo- 
en  Flandre  son  favori  Olirier  Te  lois  et  la  famille  de  Croy,  a3i. 
Diable ,  qui  est  obligé  de  se  retirer,  S'aliène  l'esprit  du  duc  de  Bourgo- 
74.  Comment  il  reçoit  les  àmbassa-  gne  et  de  son  fils,  a3a.  Envoie  une 
deurs  et  les  lettres  de  Marie,  75.  ambassade  au  duc,  et  lut  demande 
Par  un  indigne  abus  de  confiance,  en  vain  qu'Olivier  de  La  Marche 
remet  aux  ambassadeurs  des  Etats  lui  soit  remis,  a33.  Marche  contre 
de  Flandre  les  lettres  de  cette  prin-  les  Bourguignons,  les  défait  à  Mont- 
cesse,  76.  (Voir  aussi  sur  ces  faits  Ihéry,  a36.  Se  retire  àCorbeil,  a38. 
les  Menu  de  Comines,  XII,  1^5,  Opinion  d'Olivier  de  La  Marche  sur 
a86.)  Il  paroit  affligé  de  la  mort  cette  bataille ,  1^1.  XjG  Roi  rassem- 
d'Hogonet  etd'Imbercourt,  réhabi-  ble  une  grosse  armée  à  Paris ,  a44- 
lite  leur  mémoire ,  prend  leurs  en-  Propose  au  comte  de  Charolois  de 
fans  sous  sa  protection  ;  réduit  à  l'o-  lui  donner  eu  mariage  sa  fill<3  An- 
béissance  par  des  cruautés  la  ville  ne,  a47-  Entrevues  des  d<'ux  prin- 
d'Arras,  IX,  78.  Décide  Maximi-  ces  à  ce  sujet,  a48.  Louis  fait  la 
lien  à  une  trêve,  flatte  Edouard  du  paix  avec  les  princes  ligués;  à  quel 
mariage  de  sa  fille  avec  le  Dauphin;  les  conditions;  finesse  et  subtilité. 
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da  Roi  eu  celte  occasion ,  249-  Hap- 
pelle  le  duc  de  Bourbon  dans  ses 
bonnes  grâces;  fait  son  entrée  à 
Bouen,  aSi.  Donne  sa  fille  en  ma- 
riage à  M.  de  Beaujeu,  a5a.  Sa 
frayeur  à  Peronne  en  voyant  le  duc 
de  Bourgogne  entrer  dans  sa  cham- 
bre, 387.  A  la  mort  du  duc  de 
Bourgogne,  s^empare  de  TArtois, 
434*  Marche  .sur  S. -Orner,  d^où  il 
est  forcé  de  se  retirer;  rend  le 
Quesnoy,  ^2$.  Sa  mort,  436.  {Mém. 
de  La  marche^)  —  Comment  il 
échappeauz  poursuites  du  comte  de 
Biammartin  epToyé  par  Charles  vu 
foxtt  le  prendre  >  XI,  48.  Sa  re- 
traite à  Genep  prés  de  Bruxelles, 
49.  S^égare  dans  un  ho\s  en  chas* 
tant  avec  le  comte  de  Charolois,  5i . 
2ie  rend  à  Paris  avec  ce  comte  et  le 
duc  de  Bourgogne;  remercie  ces 
princes  des  biens  et  honneurs  qu'ils 
lui  ont  faits,  et  prend  congé  d'eux, 
96.  Reçoit  k  Tours  le  comte  de 
Gharolois,  97.  Son  trouble  et  ses 
inquiétudes  en  apprenant  que  le 
comte  s'est  égaré  à  la  chasse,  98. 
Far  considération  pour  ce  prince  , 
remet  en  liberté  le  duc  de  Sommer- 
set ,  99.  iJ.  Du  Clercq.) 

Date  de  sa  naissance;  son  horos* 
oope,  t5o.  Détresse  de  Charles  tu 
ad  moment  où  il  naquit;  les  histo- 
riens n'ont  rien  dit  de  son  éduca- 
tion; il  n'eut  pendant  plusieurs  an- 
nées d'autres  officiers  que  ceux  de 
la  Reine;  quels  furent  son  confes- 
seur et  ses  gouverneurs  ,  1 5 1 .  Fut 
tnstrnit  par  J.  d'Arconvelle,  i5a. 
Sa  réponse  au  cardinal  Bessarion, 
rapportée  par  Brantôme ,  prouve 
qui!  fut  instruit  dés  sa  première 
enfance ,    1 53.  Son  mariage   avec 
Marguerite  d'Ecosse,  arrêté  en  i4a8, 
est  célébré  8  ans  après,  i54-  H  est 
envoyé  en  Daupbiné,  dont  les  Etats 
loi  accordent  pour  sa  première  ve- 
nue 10,000  florins,  i55.  Fait  ses  pre- 
mières armes  au  siège  de  Monte- 
reaii,  i56.  L'opinion  des  écrivains 
qoi  soutiennent  qu'il  commanda  ce 
Mé^e,  et  que 'ses  succès  firent  naître 
la  jaitoosie  de  son  père,  est  détruite 
par  trois  aatoritës  irréoa8abl«s,i  58. 
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Louis  accompagne  son  père  lors  de 
son  entrée  à  Paris  ;  assiste  à  Bouriçes 
aux  assemblées  qui  se  tiennent  pour 
la  pragmatique  sanction;  est  chargé 
de  délivrer  le  Daupbiné,  le  Poitou 
et  autres  provinces,  des  bandes  qui 
les  ravagent,  1 59.  Aidé  des  conseil- 
lers qui  lui  sont  donnés ,  il  rétablit 
l'ordre  partout,  160.  Retenu  ensuite 
à  Loches  sous  la  conduite  de  ses 
gouverneurs,  la  dépendance  hii  pa- 
roit  insupportable,  16.1.  Excité  par 
des  mécontens ,  .et  encore  plus  par 
s^n  ambition,  il  consent  à  se  mettre 
à  la  tête  des  rebelles,  16a.  Est  con- 
duit à  Niort  auprès  du  duc  d'AIen- 
çon  ;  prête  son  nom  à  un  manifeste 
publie  par  les  princes  mécontens, 
i63.  Humilié  par  une  réponse  que 
hii  fait  le  Roi  son  père,  il  a  recours 
à  la  soumission;  reçoit  le  revenn  et 
le'gouvernement  du  Daupbiné,  164* 
Se  rend  caution  du  paiement  de  £b 
rançon  du  duc  d'Orléans,  i65.  Soit 
son  père  au  siège  de  Creil  ;  se  dis- 
tingue à  la  prise  de  Pontoise  ;  par- 
court avec  le  Roi   le  Poitou,  la 
Saintonge,  le  Limosin,  166.  Reste 
étranger  à  la  seconde  révolte  des 
princes;  se  distingue  au  siège  de 
Dax  ;  est  chargé  de  délivrer  la  ville 
de  Dieppe:  attaque  la  bastille  oc- 
cupée par  les  ennemis,  et  l'enlève , 
167.  Est  reçu  en  triomphe  dans  la 
ville  ;  récompense  les  troupes  aux- 
quelles il  doit  la  victoire;  assure  la 
paie  des  gens  de  guerre,  168.  Est 
chargé  de  réduire  Jean  d'Armagnac; 
s'empare  d'Entragues  et  de  Rhodez; 
fait  arrêter  Jean  d'Armagnac  avec 
sou  second  fils  et  ses  deux  filles  ; 
met  toutes  ses  terres  dans  les  mains 
du  Roi ,  169.  Reçoit  le  comté  de 
Comminges  et  les  chàtellenies  da 
Rouergue,  170.  Se  porte  sur  Mont- 
belliard  ;  force  le  comipandant  à 
capituler;  entre  en  Suisse ^  puUie 
en  même  temps  plusieurs  manifes- 
tes en  sens  divers,  171.  Permet  le 
pillage  à  ses  troupes  }  ravage  les  ei»- 
virons  de  Bàle  ;  triomphe  des  Soi»- 
ses,  mais  en  perdant  oeaneoup  de 
monde,  172.  Signe  un  traité  avec 
eux,   173.  Va  refoindre  le  Roi  k 
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Nanoy;  assiste  aux  fêles  brillanles  achète  des  armes,  confirme  Icspri^ 

données  à  l'occasion  du  mariage  de  yiiéges  de  la  noblesse  du  Dauphinë, 

Jtfargaerited^AnjouaireclêToid^Ân-  191.  Fait  de  grandes  promesses  à 

gleierre,  175.  Est  appelé  à  ions  les  ceux  qui  se  reudronl  auprès  de  loij 

conseils  du  Roi  ^  est  nommé  gottfa-  ofire  de  se  charger  de  Texpéditioïi 

lonnier  de  TEgfise  par  le  pape  Evt-  de  Gnjcnne  ^  confisque  la  terre  de 

§ène  IV ,  1 76.  Ne  témoigne  aucune  Yalbonnais  que  le  comte  de  Dunois 
iouleur  de  la  mort  de  son  épouse  possède  eiiDauphiné,.  19a.  Fait  dans 
Marguerite  d'Ecosse  ;  ne  cherche  cette  province  plusieurs  réglemens 
|>oii^t  à  venger  sa  mémoire,  180.  uliles^  réforme  la  monnoiej  réduit 
Dans  toutes  ses  plaintes  des  injusti-  le  nombre  des  bailliages  et  des  séné- 
ces  et  des  injures  qu'il  prétend  avoir  chaussées;  défend  aux  seigneurs  de 
éprouvées  à  la  cour  du  Roi,  ne  parle  se  faire  la  guerre  entre  eux  ;  fondç 
jamais  de  Marguerite,  i8r.  Son  es-  Funiversité  de  Valence  ;  publie  un 
prit  inquiet  et  ennem^i  du  repos  le  édit  sur  les  donations;  défend  de 
porle  à  conspirer;  il  prépare  avec  couper  aucun  bois  dans  les  foré Is 
quelques  confidens  les  moyens  de  du  Dauphiné;  sa  passion  pour  la 
s'emparer  du  goavemement,  183.  chasse;  il  fait  la  guevre  au  duc  de 
Témoignages  du  comte  de  Dammar-  Savoie;  accepte  la  médiation  dw 
tinàcetégard,!  83.  Le  Dauphin  in-  duo  de  Bourgogne  et  des  Suisses; 
terrogé  par  le  Roi  lui-même  en  pré-  reçoit  Tiiommage  du  marquisat  de 
seace  de  Dammartin,  l'accuse  d'im-  Saluées,  19S.  Sa  pénurie  d'argeiii 
posture,  i84-  Se  relire  en  Daupliî-  après  cette  guerre;  il  veut  établir 
né,  i85.  Demandé  aux  Etats  de  cette  une  taxe  de  deux  livres  par  chaque 
province  40,000  florins  qui  lui  sont  feu ,  sans  distinction  de  classe  m 
accordés;  renouvelle  pareille  de-  d'état;  rcsisiance  qu'il  éprouve  à 
mande;  accueille  tous  les  méeon-  cette  occasion;  suite  de  cette  lé- 
tens;  emploie  des  sommes  considé-  sislance,  194.  Louis  demande  en 
râbles  à  fier  des  intrigues'  avec  les  vain  des  secours  aux  ducs  de  ^ 
puissances  voisines ,  186.  Agrandit  Bourgogne  et  de  Savoie;  entre- en 
son  apanage,  achète  les  comtés  de  négociation  avec  le  Roi;  quittesu- 
Clermont,  d'Auvergne,  de  Sancerre;  bitement  le  Dauphinc,  195.  Y  re- 
demande le  gouvernement  de  la  vient;  écrit  une  lettre  de  soumissibn 
Normandie;  propose  au  Roi  de  con-  à  son  père;  est  remplacé  dans  son 
(|aérir  la  Guyenne  pour  son  pro-  gouvernement  par  Louis  de  Laval; 
pre  compte,  187.  Traite  à  Tinsude  conditions  auxquelles  il  offre  defeioe 
son  père  de  son  mariage  avec  Char-  tels  sermens  de  sûreté  que  Charles 
lotte  de  Savoie;  malgré  les  défenses  exigera,  196.  Envoie  des  émissaires 
expresses  du  Roi  le  célèbre  à  Cham-  en  France  chargés  de  répandre  db 
béry,  188.  Envoie aitprès  de  lui  son  fausses  copies  de  ces  conditions; 
maître  d*hdtel  pour  lui  e^iposer  ses  réclame  Tinterveution  des  princes 
vives  alarmes  sur  les  bruits  qui  se  du  sang  et  des  principaux  seigneurs 
répandent  que  le  Roi  vient  le  chas-  du  royaume;  se  plaint  de  l'inilexi.- 
ser  du  Dauphiné,  189.  Fait  prier  bililé  de  son  père;  échoue  dfMM 
son  père  d'envoyer  un  seigneur  pour  toutes  ses  tentatives,  197.  Envoie 
s'assurer  de  l'état  de  son  gouverne-  une  seconde  et  une  troisième  ani- 
ment; menace  de  quitter  le  royau-  bassade  auprès  du  Roi,  aiin  de  g«* 
me;  met  le  seigneur  de  lliontsoreau,  gner  du  temps;  dernière  réponse 
enroyé  du  Roi ,  dans  ses  intérêts  ;  do  conseil  du  Roi  ;  discours  du  l^oi 
prétexte  un  voeu  pour  se  dispenser  lui-même  en  cette  occasiou,  196. 
d'aller  à  la  cour,  (90.  Elève  des  dif-  Conditions  qui  sont  exigées  duDau- 
ficnhés  sur  les  [nropositions  d'ac-  pliin,  aoi.  Averti  par  ses  émissaires 
commodément  qui  lui  sobt  faites  nu  de  la  marche  des  troupes  conduites 
nom  du  Roi  ;  se  prépare  à  la  guerre,  par  le  comte  de  Dammartiu,  il  pre»d 


36ô  LOU  LOU 

la  fuile  et  arrive  sur  les  terres  éx\  traité  aVec  ce  dernier;  eutretient 

dac  de  Bourgogne  ;  son  génie  fertile  sans  cesse  des  intrigues  à  la  cour  de 

en  expédiées  ;  trait  caractéristique  son  père;  comment  il  cause  la  dis- 

de  sa  vie  entière,  aoa.  Son  talent  grâce  momentanée  da  comte  de  Dam- 

pour  l'administration,  ao3.  Son  àvi-  martin  ,217.  Situation  de.laFrance 

dite  pour  Targent ,  qu'il  emploie  à  au  dedans  et  au  dehors,  à  sqn  avé- 

fbmenter  des  intrigues;  arrivé  à  S.-  nement  au  trdne,  a  18.  Lettre  des 

Claude ,  écrit  au  Roi  qu'il  va  faire  ministres  du  Roi  qui  Tinforment  de 

la  guerre  au  Turc  avec  le  duc  de  la  maladie  de  son  père,  aaa.  Il  quit> 

Bourgogne,  204*  Adresse  à  tous  les  te  Genep;  ordonne  au  marécbal  de 

évéques  une  lettre  semblable ,  dans  l^aiotrailles  d'aller  prendre  posses- 

laquelle  il  se  recommande  à  leurs  sion  de  la  Guyenne  en  son  Bom  ;. 

pnères ,  ao5.  Se  remet  entre  les  se  rend  à  Avesnes ,  où  il  reçoit  les 

mains  du  seigneur  de  Beaumont ,  députés  du  parlement  de  Paris  et  le 

OMirécbal  de  Bpurgogne  i  est  conduit  chancelier;  célèbre  un  service^pour  le 

à  Bruxelles  ;  comment  il  y  est  reçu  repos  de  Tame  de  Charles  viij  aa5. 

par  la  duchesse  de  Bourgogne,.aoê ;  Se  revêt  de  la  pourpre;  fait  un  ri-  , 

puis-par  le  duc ,  qui  se  rend  auprès  ebe  présent  à  celui  qui  lui  a  annoncé 

de  lui  ;  demande  des  secours  d'hom-  le  premier  la  nouvelle  de  la  mort  de 

mes  et  d'argent  ;  réponse  du  duc  à  son  père;  se  rend  à  Reims;  comment 


mander  pardon  lui-roéme,  si  on  lui    sept  personâes,  aa^.  Texte  del'hom- 
rend  le  Daupbiné  et  ses  pensions,    mage  que  lui  rend  ce  duc  comme 
avec  la  liberté  de  vivre  où  il  vou-    vassal  de  la  couronne  :  se  rend  à 
dra,  ao8.  Réponse  du  conseil  du  Roi    S.«.Denis  ;  souffre  que  le  n^ce  du 
à  ces  offres;  Louis ,  appuyé  du  duc    Pape  lève  l'excommunication  que 
de  Bourgogne,  renouvelle  ses  négo-    la  cour  de  Rome  prétend  avoir  été 
ciations ,  et  brave  en  même  temps    encourue  par  Charles  vu  pour  l'é- 
l'autorité  du  Roi  ;  nomme  le  bâtard    tablissement    de  la   pragmatique- 
d'Armagnac  gouverneur  da  Dau-    sanction  ;  fait  son  entrée  à  Paris, 
pfainé,  ao9.  Fixe  sa  résidence  à  Ge-    aaS.    Soulever semens    qu'il   opère 
nep,  a  10.  Va  recevoir  à  Namur  la    dans  l'administration;  poursuit  avec 
pnncessp  Charlotte  sou  épouse;  est    acharnement  le  comte  de  Dammar- 
parrain  de  la  fille  du  comte  de  Cha-    tin ,  confisque  ses  biens,  aag.  Des 
rolois;  se  lie  d'amitié  avec  ce  prince,    hommes  nouveaux  qu'il  emploie  , 
ai  I.  Figure  dans  le  procès  du  duc     a3o.  Expédie  des  commissions  pour 
d'Alençon,  ai  a.  Cherche  de  toutes     lever  des  taxes  extraordinaires  dans 
parts  à  emprunter  de  l'argent;  est  re-    toutes  les  provinces;  révoltes  qu'elles 
fusé  par  le  due  de  Bretagne;  informe    occasionent,  a3i.  Affecte  detémoi- 
le  Roi  de  la  grossesse  de  la  Dauphi-    gner  publiquement  sa  reconnoissan- 
ne,  a  1 3.  Sa  reconnoissance  envers  le    ce  envers  le  duc  de  Bourgogne;  trai- 
duc  de  Bourgogne  pour  les  fêtes  ma-    te  avec  magnificence  le  comte  de 
gnifiques  données  a  l'occasion  de  la     Charplois  ;  rend  la  liberté  au  comte 
naissance  de  son  fils;  sa  douleur  de    de  Sommerset,  que  son  père  avoit 
la  mort  de  cet  enfant,  ai 4*  Ses  oc-    fait  arrêter,  a3a.  Traite  en  secret 
capations  à  Genep;  il  attire  à  sa  cour    avec  les  Liégeois,  et  les  encourage  à 
les  hommes  renommés  par  leur  es-    renouveler  feurs  entreprises  contre 
prit  et  leur  instruction,  ai 5.  Con-    le  duc  de  Bourgogne;  congédie  le 
8»lte?les  astrologues  et  les  nécro-    comte  deCharolois,  a33.  Abolit  la 
manciens;  reçoit  des  ambassadeurs    pragmatique-sanction:  en  quoi  il 
du  roi  de  I^avarre,  des  Catalans  et    est  joué  pat  le  Pape,  ao4»  ^^  trompé 
du  duc    de  Milan,  a  16.  Signe  un    par  l'éveque  d'Arras,  a35.  Recoiv- 
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noissani  quHl  a  été  joué,  envoie  me- 
nacer le  Pape  de  sa  colère,  236.  En- 
courage les  cours  supérieures  à  agir 
comme   si  la  pragmatique  n^étoit 
point  supprimée,  aSy.  Sa  haine  per- 
sonnelle pour  le  duc  de  Bretagne  9 
il  dissimule  avec  lui ,  le  comble  de 
caresses,  le  nomme  son  lieutenant 
général,  339;  Tengage  à  prendre  par- 
ti pour  Marguerite  d^ Anjou  contre 
Edouard  ,  roi  d^Angleterrej  parolt 
lui-même  prendre  nn  vif  intérêt  à 
cette  princesse;  signe  avec  elle  un 
traité  insignifiant  ;  lui  facilite  les 
moyens  de  retourner  en  Angleterre, 
34<>-Veut  établir  la  gabelle  en  Bour- 
gogne; ses  paroles  a  Tambassadeur 
Chimay,  2^1,  Refuse  les  demandes 
du  duc  de  Bourgogne ,  se  désiste 
enfin  de  ses  prétentions:  cède  aea 
droits  an  duché  deLuxembourgf  but 
de  son  voyage  en  Bretagne,  a4^*  ^'' 
gne  deux  traités  avec  le  roi  d^Arra- 
gon;  clauses  de  ces  traités,  a44*  ^^^ 
pour  arbitré  entre  les  rois  de  Cas- 
tille  et  d'Arragon,  il  les  mécontente 
tous  deux,  sans  utilité  pour  lui- 
même,  346.  Son  entrevue  avec  le  roi 
de  Castilie,  347  ;  avec  la  reine  d' Ar- 
ragon:  donne  au  comte  et  à  la  com- 
tesse de  Foix  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Roussillon  et  de  la  Cerdagne^ 
248*  Bannit  à  perpétuité  le  comte  de 
Dammartin,  349.  Entretient  la  més- 
intelligence entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  .son  fib  par  le  moyen  des 
seigneurs  de  Groy,  sSi.  Par  quels 
moyens  vexatoires  il  parvient  à  ra- 
cheter les  villes  de  la  Somme  cédées 
an  duc  de  Bourgogne  par  le  traité 
d'Arras;  son  entrevue  à  Hesdin  avec 
ce  duc,  353.  Ses  tentatives  auprès 
du  comte  de  Charolois  pour  le  faire 
consentir  an  rachat  de  ses  villes , 
354*  Son  affectation  à  combler  de 
biens  les  seigneurs  de  Croy,  détes- 
tés du  comte,  a55.  Malgré  les  pro- 
messes faites  au  duc  de  Boorgogne, 
change   tous  les  gouverneurs    des 
places  de  la  Somme  ;  fait  sommer 
le  comte  de  Nevers  de  rompre  avec 
le  comte  de  Charolois  et  de  se  ren- 
dre à  sa  cour,  350.  Nouvelle  entre- 
vue à  Lille  aifec  le  duc  de  Bourgo- 
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gne;.  pense  à  établir  des  relafs  sur 
toutes  les  routes  de  France ,  357. 
Cède  la  ville  de  Savone  et  ses  droits 
sur  Gênes  à  Sforce,  duc  de  Milan; 
fait  arrêier  Philippe  de  Bresse  ,  le 
plus  jeune  des  fils  du  duc  de  Savoie; 
envoie  au  roi  d'Arragon  quelques^ 
troupes  pour  Taider  à  entretenir  la 
guerre  contre  les  Catalans,  358.  Fait 
signifier  au  duc  de  Bretagne,  par  le 
cnancelier  Pierre  de  Morvilliers,  dé- 
fense de  s'intituler  duc  par  lagrd" 
ce  de  Dieu,  de  battre  monnoie^  de 
faire  aucune  levée  extraordinaire^ 
de  recevoir  les  sermens  des  prélats^ 
etc.;  s'avance  avec  des  troupes  pour 
commencer  les  hostilités  en  cas  de 
refus ,  359.  Trompé  par  les  fausses 
promesses  du  duc,  licencie  ses  trou- 
pes et  se  retire  en- Picardie;  nomme 
des  commissaires  pour  juger  la  con- 
duite du  duc;  griefis  allégués  con- 
tre lui ,  360.  Signe  une  trêve  avee 
Edouard ,   roi  d'Angleterre ,  a63. 
Propose  une  nouvelle  entrevue  au 
duc  de  Bourgogne,  qui  Faccepte;  re- 
fus qu'il  y  éprouve  de  la  part  de  ce 
prince  ;  refroidissement  entre  eux, 
364»  Le  mauvais  succès  de  Fexpé- 
dition  de  Rubempré  le  force  à  quit- 
ter Hesdin ,  366.  Essaie  de  prévenir 
les  suites  fâcheuses  de  cette  affaire 
par  le  moyen  d'Antoine  de  Croy, 
qui  refuse  de  s'en  mêler,  367.  En- 
voie des  ambassadeurs  au  duc  de 
Bourgogne  réclamer  la  liberté  de 
Rubempré,  et  la  remise  en  ses  mains 
d'Olivier  de  La  Marche,  368.  Peu  de 
succès  de  cette  ambassade;  entame 
de  nouvelles  négociations,  3^.  Re- 
prend ses  projets  contre  la  Ëreta« 
fae;  convoque  à  Tours  une  assem- 
lée  des  grands  du  royaume  ;  noms 
des  principaux  personnages  qui  s'y 
trouvent  ;  sujets  de  plaintes  portes 
contre  le  duc  par  le  chancelier  et  le 
procureur  général;  le  Roi  accable 
des  plus  durs  reproches  le  duc  d'Or- 
léans, qui  essaie  de  justifier  le  duc  de 
Breiagne,370.Prolongc  la  trêve  avec 
le  roi  d'Angleterre,  373.  Accorde  un 
nouveau  délai  au  duc  de  Bretagne  ; 
supprime  et  rétablit  la  cour  des  ai- 
des, 374*  Grossit  le  nombre  de  ses 
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ennemis  par  ses  yaciliattons  cl  ses 
ciiangemens  daus  L'administration, 
a^S.  Excite  les  murmures  du  peu- 
ple par  son  despotisme,  276 ,  et  par 
des  exécutions  sanglantes;  fait  quel- 
ques réglemefls  utiles  pour  le  com- 
merce et  jYOur  la  discipline  des  gens 
de  guerre;  cherche  à  se  populariser, 
a7T.  La  conspiration  fait  des  pro- 
grès rapides  parmi  les  trois  ordres 
de  TEtat;  quel  en  est  le' signe  de 
ralliement,  278.  Le  Roi  ouvre  enfin 
les  yeux  sur  sa  position ,  279.  Son 
habileté  dans  les  circonstances  les 
plus  désespérées ,  280.  Publie  coft* 
tre  les  princes  ligués  une  déclara^ 
lion  qui  ne  produit  presque  aucun 
effet  ;  envoie  René,  roi  de  Sicile,  an> 
prés  du  duc  de  Berri,  a8i.  Répond 
d^une  manière  évasive  aux  proposi- 
tions qu'il  lui  rapporte,  283.  Texte 
de  celle  réponse  rapporté  par  l'ab- 
bé Legrand,  3i3.  Appelle  auprès 
de  lui  le   duc  de  Bourbon  et  le 
eomte  d' Armagnac  ;  réponse  qu'il 
en  reçoit,  283.  Se  dirige  avec  14,000 
hommes  contre  le  premier,  le  sur- 
prend, culbute  ses  troupes,  et  le 
force  à  implorer  sa  clémence;  ac- 
corde une  trêve  au  comte  d'Arma- 
fiac  et  au  duc  de  Nemours,  a83. 
ait  approvisionner  et  fortifier  Pa- 
rie, et  remercier  leshabitans  de  leur 
dévoument;  s'engage  à  y  aller  lui- 
même  avant  i5  jours,  287.  Rencon- 
tre à  Mondbéry  le  comte  de  Cbaro- 
lois ,  a88.  {Introti.) 

Il  tient  conseil,  et  délibère  de  ne 
point  combattre,  mais  de  se  mettre 
daps  Paris,  355.  Détails  sur  ce  qui 
amena  la  bataille  de  Montlhéry,  et 
srtT  la  bataille  elle-même,  358.  Le 
Roi  se  retire  à  Corbeil,  368.  Se  por- 
te en  Normandie,  laissaal  une  par- 
tie de  ses  troupes  aux  environs  de 
Paris ,  3^5.  Revient  dans  cette  ville, 
rompt  les  conférences  commen- 
cées entre  l'évéque  de  Paris  et  le 
comte  de  Dunois;  encourage  les  ha- 
bitans,  Spr.  Evite  d'en  venir  à  une 
bataille ,  399.  Sa  simplicité  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  habits ,  son  goût 
pour  les  gens  de  moyen  état,  4^3  • 
Anecdote  relative  à  un  bourgeois 
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qu'il  a  fait  genûlhomme;  prête  lo- 
reille  à  tout  le  monde;  connolt  une 
infinité  de  personnes  de  tout  pays , 
4o3.  Ses  grandes  largesses  envers 
ceux  qu'il  veut  gagner,  sa  mesqui- 
nerie envers  les  gens  attachés  k  son 
service,  4o4-  Escarmouches  entre  la 
garnison  de  Paris  et  les  troupes  des 
princes  confédérés,  4o6.  Chardons 
pris  pour  des  lances,  409.  Louis  con- 
tinue de  négocier  avec  le  conte  de 
Charolois;  prétentions  des  princes, 
4 10.  Se  rend  au  camp  ennemi,  4<  '• 
Son  entrevue  avec  le  comte  de  Cha- 
rolois, 4 19*  Conventions  préliminai- 
res au  traité  de  Conflans,  4i3.  Le 
Roi  retourne  à  Paris,  4^4'  îlcvi^nL 
an  camp   annoncer  au   comte  de 
Charolois  que  la  Normandie  a  pré- 
té  serment  d'obéissance  au  duc  de 
Berri,  4i9«  Paix  conclue,  4^a.  Re- 
vient une  troisième  fois  au  camp, 
visite  tous  les  corps ,  excepté  celui 
du  maréchal  de  Bourgogne;^  rend 
an  château  de  Vincennes,   oà  se 
trouvent  tous  les  prihcea,  4^3.  Ac- 
compagne le  comte  de  Charolois  jus- 
qu'à Villiers-le-Bel,  454*  Conclut 
avec  lui  nn  traité  particaKer  qui 
n'eut  point  dVxt'cution  ;  leur  sépa- 
ration, 4^5.   Conclut  k  Caed  un 
traité  avec  le  due  de  Bretagne  ;  re- 
prend sur  scm  frère  tout  fe  duché 
de  Normandie,  ^a8.  Essaie  de  dé- 
tacher Charles ,  duc  de  Bonrgof^e, 
de  son  alliance  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne ,  44^'  ^^^  l^  nbovcHe  que  le 
duc  d^Alençon  et  le  duc  de  Berri  se 
sont  empares  avec  le  duc  de  Brelft' 
gne  de  plusieurs  villes  de  Norman* 
die,  se  met  en  marche ,  reprenc)  ces 
places,  eiitre  en  Bretagne;  traite 
ensuite  avec  les  princes,  et  se  rend 
à  Corapiègnc,  4^3.  Message»  etetre 
Im  et  le  doc  de  Bourgogne;  Arran- 
gement qui  se  fait  entre  eux;  le  Ror 
désire  une  MMrevue  k  Peronne,  4^* 
Détails  à  ce  sujet,  466.  Lettre  dn 
duc  au  Roi  pour  lui  servir  de  senf- 
conduit;  Louis  se  rend  sans  gardes 
dans  cette  ville,  accompagné  seule- 
ment du  duc  de  Bourbon,  dn  car- 
dinal son  frère  et  du  comte  de  S- 
Panl,  4^7*  '^  crainVes  en  appre- 
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nant  quels  seigneurs  du  parti  du  entre  en  traité  avec  le  duc  de  fiour- 
duc  viennent  d'entrer  dans  cette  gogne  pour  le  mariage  du  Dauphin 
Tille  ;  demande  sûreté  pour  sa  per-  et  de  la  fille  de  ce  duc;  relarde  tant 
sonne,  470*  Réflexions  de  Gommes  qu''il  peut  la  signature  de  ce  traité, 
sur  rimpradence  du  Roi  et  sdr  (es  So.  Conclut  une  paix  avec  lui,  et  dif- 
avantages  que  les  princes  doivent  fere  chaque  jour  de  la  signer,  63. 
tirer  de  la  lecture  de  rhistoire,  471*  £st  accusé,  dans  un  manifeste  du 
Fendant  que  le  Roi  est  à  Peronne ,  duc  de  Bourgogne,  d'avoir  fait  cm- 
on  apprend  la  révolte  de  Liège ,  où  poisonner  son  frère  le  duc  de 
il  a  envoyé  des  ambassadeurs  pour  Guyenne;  dissertation  sur  cette  ac- 
soulever  cette  ville  contre  le  duc,  cusation;  preuves  produites  pour  et 
474*  Frayeurs  du  Roi  en  se  voyant  contre,  64.  Le  Roi  s'empare  de  plu- 
prisonnier,  '476*  Fait  distriouér  sieurs  places  dans  la  Guyenne;  sa 
1 5,000  écus  d  or  pour  l'aider  à  sor-  politique  en  traitant  de  la  paix  avec 
tir  d'embarras,  4^4*  Négocie;  pro-  le  duc  de  Bourgogne,  70.  Fait  en- 
positions  qu'il  fait  flaire,  4^^*  Con-  trer  des  troupes  en  Bourgogne;  sa 
sent  à  celles  que  le  duc  lui  fait  lui-  lettre  à  Dammariin  à  ce  sujet,  78. 
même,  4^7*  J"i^  '®  traité  de  paix,  Fait  un  traiié  avec  le  duc  de  Bre- 
488.  Observations  importantes  'de  tagne,  8a  ;  et  une  trêve  d'un  an  avec 
Godefréy  sur  ce  traité ,  4^7  ^^  4^^*  ^^  ^"^  ^^  Bourgogne,  83.  Donne  au 
Lettres  du  Roi  à  Dammartin  pen-  connétable  de  S. -Paul  un  reudez- 
dant  son  séjour  à  Peronne,  et  lors  vous  prés  de  Noyon;  reçoit  les  ex- 
de  son  départ  de  cette  ville,  /iSg.  cnses  du  connétable,  lui  promet 
Itaceompagne  le  duc  à  Liège,  490.  l'oubli  du  passé;  se  repent  de  cette 
Danger  qu'il  court  avec  lui  dans  un  entrevue,  90.  Réflexions  de  Comi- 
ftiubourg  de  cette  ville,  5o3.  Prend  nés  sur  le  danger  que  courent  le8 
congé'du  duc,  après  avoir  ratifié  le  serviteurs  qui  aiment  mieux  se  faire 
ttaité,  5i3.  Se  sert  dn  seign.  deLe»-  craindre  qu'aimer  de  leurs  maîtres, 
cun  pour  faire  décider  son  frère,  le  et  sur  ce  que  les  grands  services  sont 
duc  de  Berri,  à  accepter  le  duché  souvent  payés  d'ingratitude  par  la 
de  Guyenne  à  la  place  de  celui  de  faute  de  ceux  qui  les  rendent,  91. 
firie  et  de  Champagne,  617.  Sa  let-  Louis,  informé  des  projets  des  ducs 
ire  à  Dammartin,  qu'il  envoie  con-  de  Bourgogne,  de  Bretagne  et  au- 
tre le  comte  d'Ârmagaac,  5ao.  Ses  très  ligues  avec  le  roi  d'Angleterre, 
intrigaes  contre  le  duc  de  Bourgo-  traite  avec  les  Suisses  et  le  roi  d'Ar- 

ëae,  Xn,  3.  Convoque  une  assem-  ragon;  négocie  avec  l'Empereur  et 

lée  des  Etats  à  Tours,  5.  Griefs  les  princes  allemands;  habileté  dans 

qui  j  sont  aUégués  contre  le  duc ,  sa  conduite  avec  le  duc  de  Bourgo- 

o.  Instructions  du  Roi  au  comte  de  gne,  io3.  Envoie  Dubouchageapai- 

Dammartin  sur  la  conduite  k  tenir  ser  une  révolte  à  Bourges;  lettres 

avec  l'armée  dn  duc,  10.  Se  rend  à  qu'il  lui  écrit  à  cette  occasion,  104. 

Beanvais:  y  tient  une  assemblée,  17.  Négocie  avec  l'Empereur  contre  le 

Défend  a  ses  généraux  d^attaquer  duc  de  Bourgogne,  et  lut  promet  un 

les  troupes  du  duc  de  Bourgogne,  secours  de  30,000  hommes,    108. 

i8i.  Signe  nue  trêve  d'un  an  aveo  Travaille  à  faire  la  paix  avec  le  duc 

loi,  19.  Instructions  envoyées  au  de  Bourgogne,  109.  Lui  suscite  dje 

seigneur  Dn  Plessissar  Fam'vée  en  nouveaux  ennemis  en   ménageant 

France  da  comte  de  Warwick ,  39.  une  alliance  de   dix  ans  entre  les 

Lettre  du^  Roi  au  même  seigneur,  Suisses  et  les  villes   de  dessus  le 

3i .  Ses  soins  pour  empêcher  le  ma-  Rhin ,  et  un  accommodement  entre 

riage  de  la  fille  du  duc  de  Bourgo-  les  mêmes  Suisses  et  le  duc  Sigis- 

gne  avec  le  duc  de  Guyenne,  5i.  mond  d'Autriche,   m.  Après  la 

Réflexious  de  Comines  sur  les  négo-  trêve  expirée,  s'empare  des  villes 

cittions  entre  princes,  53.  Le  Roi  de  Montdidier,  de  Roye  et  de  Cor-^ 
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bie,  1 13.  Fail  brûler  toutes  les  vil-  du  connétable ,  177.  ProCte  des  dr# 
les  depuis  AbbeyiUe  jusqu^à  Arras;  visions  de  TEspagne  pour  se  rendre 
sa  lettre  à  La  Beïlière  a  ce  sujet,  maître  de  Perpignan,  1 85.  Instruc- 
1 14.  Rend  compte  à  Dammartin  de  tions  secrètes  envoyées  à  Duboo- 
ce  qui  s^est  passé  à  Arras^  et  de  la  chage  reladves  au  Koussillon,  184. 
mort  de  plusieurs  seigneurs  du  par-  Lettres  du  Roi  à  ce  seigneur  sur  les 
ti  du  duc  de  Bourgogne,  11 5.  En-  affaires  de  cette  province,  186.  Le 
voie  de  nouveau  vers  l'Empereur  Roi  signe  un  traité  d^alliance  avec 
pour  rengager  à  ne  faire  ni  paix  ni  l'Empereur  et  les  électeurs  contre 
trêve  Tun  sans  l'autre,  1 16.  L'Em-  le  duc  de  Bourgogne,  avec  le<{ael  il 
pereur  lui  répond  par  un  apologue ,  vient  de  conclure  une  trêve  de  9 
1 17.  Louis  gagne  le  héraut  que  lui  ans ,  193.  Se  rend  à  Lyon  pour  eue 
envoieleroid  Angleterre,  et  lui  fait  plus  à  portée  de  savoir  ce  qui  se 
de  grands  présens,  137.  Détache  du  passe  entre  le  duc  et  les  Suisses;  di- 
parti  du  di^c  de  Bourgogne  )es  sei-  "^ers  messages  envoyés  de  difTérens 
gneurs  de  Genlis  et  de  Mouy,  138.  cdtés,  196.  Présens  faits  aux  ambas- 
Refuse  au  connétable  de  S. -Paul  de  sadenrs  suisses,  ao5.  Réprime  les 
prêter  le  serment  qu'il  exige  de  lui  entreprises  du  cardinal  La  Rovêre, 
pour  se.rendre  à  l'entrevue  que  le  210.  Somme  le  Pape  de  convoquer 
Roi  lui  demande,  139.  Moyen  qu'il  un  concile,  an.  Reçoit  au  château 
emploie  pour  faire  des  propositions  du  Plessis  sa  sœur  "ïolande  de  Sa- 
d'accomraodenient  au  roi  d'Angle-  voie,  ai 5.  Fait  un  traité  avec  elle, 
terre ,  1 33.  Conférences  tenues  prés  et  lui  fait  rendre  ses  enfans,  scb  pla- 
d'Amiens;  noms  des  ambassadeurs  ces  et  ses  bagues,  3 16.  Fait  avertir 
des  deux  partis,  i38.  Propositions  le  duc  de  Bourgogne  que  le  comte 
qui  y  sont  faites ,  1 39.  Entrevue  des  de  Campobasse  le  trahit,  aa8.  Four- 
oeux  Rois  décidée,  144*  Louis  se  nit  de  Pargent  au  duc  de  Lorraine 
rend  à  Amiens;  comment  il  y  fait  pour  l'aider  contre  le  duc  deBour- 
traiter  les  Anglais  pendant  3  jours,  gogne ,  339.  Comment  il  récompen- 
146.  Préparatifs  pour  l'entrevue  des  se  ceux  qui  lui  annoncent  de  bon- 
deux  Rois  au  château  de  Pequigny,  nés  nouvelles,  a4''t-  Sa  joie  en  ap- 
i5o.  Précaution  prise  par  Louis,  prenant  la  défaite  du  duc  de  Bour- 
i5i.  Détails  sur  l'entrevue;  noms  gogne  devant  Mancy;  ses  diverses 
des  personnes  qui  accompagnent  résolutions,  343.  Assemble  tous  ses 
les  deux  Rois,  i54>  Une  trêve  de  capitaines,  leur  lit  les  lettres  qu'ail 
sept  ans  est  jurée  par  les  deux  prin-  a  reçues,  et  leur  donne  on  grand 
ces,  qui  se  promettent  ))aix  et  ami-  dîner,  344*  lostructions  données  â 
tié  pendant  toute  leur  vie,  i56.  At-  ceux  qui  doivent  entamer  les  négo- 
tention  du  Roi  à  ne  rien  dire  ou  fai-  ciations  de  mariage  entre  Marie,  fil- 
re  qui  puisse  offenser  les  Anglais;  le  du  duc,  et  le  Dauphin,  fils-  du 
comment  il  répare  une  indiscrétion  Roi ,  354*   Louis  reçoit  sous   son 

3 ni  lui  est  échappée,  160.  Lettre  à  obéissance  Ham,  Bohain,  S.-Qaen- 
ouble  sens  adressée  au  connétable  tin  et  Peronne  :  envoie  son  barbier 
ae  S.-Paul,  i63.  Conclut  une  trêve  Olivier  le  Diable  ou  le  Dain  à  Gand 
de  9  ans  avec  le  duc  de  Bourgogne,  pour  engager  cette  ville  à  se  rendre 
168.  Elude  les  offres  que  le  roi  d'An-  a  lui,  357.  Se  rend  maître  d'Arras; 
gleterre  lui  fait  faire  â  cette  occasion,  traitement  cruel  qu'il  fait  subir  à  33 
269.  Résolution  prise  entre  le  Roi  et  habitans  de  cette  ville,  369.  Va  met- 
te duc  à  l'égard  du  connétable  de  tre  le  siège  devant  Hesdin,  371 .  S'en 
S.-Paul,  170.  Louis  se  rend  maître  rendmaiire,  ainsi  oue  de  Boulogne, 
de  S.-Quentin,  173.  Essaie  de  de-  373.  Fait  mourir  plusieurs  habitans 
tacher  le  comte  de  Campobasse  du  d  Arras ,  374*  Comment  il  se  con- 
pàrti  du  duc  de  Bourgogne,  176.  duità  l'égard  de  l'Angleterre;  dons 
Fait  commencer  à  Paris  le  procès  et  présens  qu'il  fait  à  plusients  Âa« 
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giaùi  pour  s^assarer  la  liberté  de  se  36o.  Forme  le  projet  de  recueillir 
reodn       ----- 

gogne, 

roi  d^Angleterre .  du  projet  de  ma*  mam,  502.  Désire  par 

-riage  du  Dauphin  avec  la  iiUe  de  ce  paix  marier  le  Dauphin  son  fils  avec 


gne,  33o.  Gomment  il  évite  de  lui  plexie,  365.  Chasse  de  sa  maisbn 
remettre  le  comté  de  Boulogne  que  tous  ceux  qui  Font  tenu  de  force,  et 
le  roi  d^ Angleterre  demande,  33 1.  Pont  empêché  d^aller  respirer  Tair 
Hend  les  villes  de  Quesuojr  et  de  à  une  fenêtre,  367.  Au  retour  de  sa 
Bouchain;  fait  ravager  le  pays  par  santé  délivre  le  cardinal  La  Ballue, 
Dammartin ;  sa  lettre  à  ce  sujet,  34o.  369.  Retombe  malade  plusieurs  fois» 
Met  Cambray  en  main  neutre,  34 1-  370.  Ses  voyages  pendant  sa  mala*» 
Offre  de  grands  avantages  aux  Suis-  die,  3^1.  Renoue  les  négociations 
ses,  344*  Se  fait  leur  bourgeois  et  de  mariage  du  Dauphin  avec  la  fil- 
leur  premier  allié  j  prend  6,000  hom-  le  de  Mûrie  de  Bourgogne,  morte 
mes  dés  leurs  à  sa  solde,  345.  Signe  depuis  peu;  revient  à  Tuurs,  où  il 
une  trêve  avec  MaximiUen ;  reuou-  se  tient  renfermé;  devient  soupçon* 
veUe  celle  d'Angleterre;  recom-  neux,  372.  Comment  il  fortifie  le 
menée  ses  hostilités  en  Bourgogne;  Plessis-du-Parc  pour  empêcher  d^ 
'faitfaire  le  procès  au  dernier  duc;  entrer,  374.  Fait  venir,  un  saint 
remporte  plusieurs  avantages  sur  homme  de  la  Calabre,  376.  Se  pro- 
Maximilien,  lui  accorde  la  paix;  sterne  devant  lui  et  le  prie  de  lui 
rend  tout  ce  quHl  a  conquis  dans  la  prolonger  la  vie,  377.  Comment  il 
Franche-Comté  et  4e  Hainaut,  349*  vit  au  Plessis,  378.  S'habille  riche- 
Diffère  la  conclusion  du  mariage  du  ment,  contre  sa  coutume  ;  fait  ache- 
Dauphin  avec  la  fille  du  roi  d'An-  ter  toutes  sortes  d^animaux  en  pays 
gleterre;  négocie  avec  TEspagne;  étrangers  pour  faire  croire  qu'il  se 
conclut  un  traité  définitif  avec  Fer-  porte  bien,  379.  Appelle  auprès  de 
dinand  et  Isabelle;  casse  plusieurs  lui  Tarchevcque  de  Tours,  38o.  S'ir- 
compagnies  de  gendarmes,  entre  rite  des  conseils  que  ce  prélat  veut 
autres  celle  de  Dammartiu,  à  qui  il  lui  donner;  commande  au  chance- 
conserve  ses  pensions;  fait  faire  le  lier  de  le  poursuivre  juridiquement; 
procès  à  Ruffcc  Balzac,  son  neveu;  sa  lettre  à  ce  sujet,  38 1.  Comment  le 
fait  décapiter  Oriole  et  son  lieute-  mariage  du  Dauphin  avec  la  fille  de 
uant,  35o.  Prolonge  la  trêve  avec  l'archiduc  est  conclu  par  le  moyen 
Maximilien;  lui  envoie  peu  après  des  Gautois,  382.  Le  Roi  jure  les 
demander  des  dédommagemens  traités  faits  à  l'occasion  de  ce  ma- 
pour  la  surprise  qu'il  a  faite  de  riage,  et  les  fait  signer  par  tous  les 
Cambray;  fait  entrer  ses  troupes  en  princes^  par  un  grand  nombre  d'é- 
Franche-Comté,  355.  Sa  lettre  au  vêques ,  de  seigneurs ,  etc.,  385.  Re- 
sénéchal de  S. -Pierre  à  l'occasion  fuse  de  reconnoitre  le  duc  de  Gio- 
de  son  ordonnance  sur  les  prison-  cester  pour  roi  d'Angleterre ,  387. 
niers  de  guerre ,  et  sur  le  refus  que  Dans    quelle    position    se    trouve 


mess.  Dubouchage  et  SoUiers  sur  la  vers  endroits  pour  opérer  sa  gueri- 
manière  dont  ils  doivent  traiter  avec  son,  391 .  Ses  iustructions  à  son  fiU 
les  ambassadeur:;  de  ce  prince,  359^  Charles  avant  sa  mort,  394-  Ses  or- 
sur  les  difficultés  faites  par  ceux-ci  dres  au  duc  de  Bourbon,  au  chan- 
ge rendre  Lille,  Djuay  etOrchies,  celier,  395.  Détails  sur  ses  derniers 
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momens^  sa  préseDcc  d^csprit,  ses 
conseils  sur  le  gouvernement,  398. 
Ses  défiances ,  4^0.  Ses  prisons ,  ses 
cages  de  fer,  4^3.  S'étoil  fait  à  lui- 
même  une  prison  de  sa  maison  du 
Flessis ,  ^0^.  Meurt  an  samedi  com- 
me il  Tavoit  désiré ,  après  avoir  or- 
donné de  sa  sépuhure  j  il  ne  fut  ja- 
mais sans  peine  et  sans  souci  ;  la  chas- 
se et  les  oiseaux  furent  ses  seuls  plai- 
sirs, 4o6*  ^  ^^^  ^^  ^^  prince  est 
une  preuve  continuelle  des  misères 
auxquelles  les  hommes,  et  surtout 
les  grands,  sont  sujets,  407-  Autres 
preuves  tirées  de  la  vie  de  Charles» 
fe-Téméraire,  4ioj  du  roi  Edouard, 
412$  de  Maihias,  roi  de  Hongrie, 
4i4i  àe  Mahomet  11,  princes  qui 
ont  vécu  du  temps  de  l'auteur,  417* 
Conclusions,  que  les  grands  et  ceux 
d'un  état  moyen  devroient  se  don- 
ner moins  de  peines,  et  craindre  da- 
vantage d'oflfenser  Dieu  et  de  per- 
sécuter les  peuples,  4^0.  (  Mt^m.  de 
Comines.  ) 

Entrée  de  Louis  xi  à  Paris  ^  dé- 
tails sur  celte  entrée,  XIII,  a6o. 
Le  Roi  se  relire  vers  Angers  avec 
le  roi  de  Sicile  et  le  comte  du  Mai- 
nej  puis  retourne  en  Berri,  laissant 
ces  deux  princes  pour  défendre  la 
Normandie  contre  le  duc  de  Breta- 
gne, a68*  Se  reud  en  Bourbonnais, 
où  il  prend  d'assaut  S.-Amaut  et 
son  cnâteau,  et  par  composition  la 
yilledeMontUtçon^  écrit  aux  bour- 
geois de  Paris  pour  les  remercier  de 
leur  zèle  ei  les  prier  de  continuer 
à  lui  être  fidèles,  269.  Se  rend  à 
S.-Poorsain,  où  la  duchesse  de  Bour- 
bon sa  sœur  vient  le  trouver  pour 
rétablir  la  paix  entre  lui  et  son  ma- 
ri, 271.  Met  le  sii'gc  devant  Riom 
en  Auvergne,  274*  Envoie  à  Paris 
Jean  de  Harlay ,  son  chevalier  du 
guet,  annoncer  l'accord  qu'il  a  fait 
avec  les  ducs  de  Bourbon,  de  Ne- 
mours, et  les  sires  d'Armagnac  et 
d'Albret,  3*75- Promesses  faites  par 
cet  accord  ae  la  part  de  ces  quatre 
seigneurs,  276.  Se  rend  près  de 
Montlhéry,  y  livre  bataille,  iSa. 
Revient  à  Corbeil,  a85.  Entre  à 
Paris  ;  ordonne  on  emprunt  pour 
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payer  ses  troujpes ,  287.  Envoie  de» 
gens  de  guerre  a  Melun,  Montercan, 
Sens,  etc.,  pour  les  garder  oontre 
les  Bourguignons  j  cou£urme  les  pri- 
vilèges des  nabitans  de  Paris^  £iit 
remise  du  quart  de  la  taxe  sur  le 
vinj  abolit   certaines  impositioas, 
390.  Revient  à  Paris ,  3oo.  Envoie 
diés  troupes,  et  fait  des  dispoeitions 
pour  empêcher  les  Bourguignons  de 
faire  un  pont  sur  la  rivière  devant 
Conilans .  3o3.  Nomme  pour  négo- 
cier avec  les  Bourguignons  Le  oomte 
du  Maine ,  le  eeign.  de  P^esaignj  et 
Jean  Dauvet,  président  au  parlement 
de  Toulouse,  3o4*  Donne  pour  ota- 
ge aux  princes  ligués  le  comte  dn 
Maine,  et  retient  le  comte  de  S.- 
Paul, 307.  Sa  réponse  à  Pierre  Be- 
ron ,  procureur  au  ChÂielet  »  3o8. 
Est  forcé  de  donner  la  Normandie 
au  duc  de  Berri,  3i8.  Se  rend  à 
Conilans  auprès  du  comte  de  Glia- 
rolois,  3a I.  Averti  qu'on  veut  at- 
tenter à  sa  personne,  ordonne  qu'on 
fasse  grand  guet  dans  Paris;  soupe 
à  l'hôiel  de    P.  d'Ermenonville; 
noms  des  seigneurs,  dames  et  bour- 
geoises qui  assistent  à  ce  ponper^ 
326.  Se  rend  au  bois  de  Vincennes 
auprès  des  princes  ;  reçoit  l'homma- 
ge du  duc  de  Berri  pour  le  duché 
de  Noroiandie ,  3a8.  Soupe  à  Fhd- 
tel-de-ville  de  Paris,  où  il  renouvelle 
aux  bourgeois  les  témoignages  de  sa 
satisfaction  pour  leur  conduite,  et 
leur  promet  de  ne  jamais  leur  6ter 
leurs  privilèges^  confirme  dans  la 
charge  de  prevdt  des  marchands  le 
sire  de  Beine,  339.  Fiance  sa  fille 
naturelle  au  bâtard  de  Bourbon , 
33o.  Son  discours  aux  présidons  du 
parlement;  nomme  premier  prési- 
dent Jeau  Dauvet  a  la  place  du  pré- 
sident de  Nantcrre,  qu'il  révoque; 
rend  l'office  de  chancelier  de  Fran- 
ce à  Juvénal  des  Ursins  ;  nomsoe 
maître   des  requêtes  ordinaire  de 
son  hôtel  Regnault  des  Donnansi 
fait  d'autres  nominations  et  se  reaa 
à  Orléans,  33 1 .  Y  fait  plusieurs  or- 
donnances et  réglemens  ;  se  rend  en 
Normandie  ,  y  prend  plusieurs  pla- 
ces,  333.  Entre  dans  LÔuviers,  qui 
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lui  est  rendu  par  le  duc  de  Bour-  qui  sont  au  parlement,  au  Ckàielet, 
bou^  assiège  Pon t-de-F Arche ,  336.  et  autres  prisons,  876.  Accorde  aux 
S'en  rend  maître  ^  337.  Reçoit  la  ducs  de  Berri  et  de  bretague  les  de- 
soumission  de  la  Tilie  de  Rouen  ^  mandes  qu'ils  lui  font,  378.  Rcfu.se 
()tela  charge  de  grand-maitre  d'hd*  à  &ea.  gens  de  guerre  la  liberté  de 
tel  à  Charles  de  Melun,  et  la  donne  courir  sur  le  duc  de  Bourgogne,  379. 
au  seigneur  de  Ccaon ,  338.  Donne  Se  rend  peu  accompagné  à  Peroune 
en  toute  souveraineté  au  comte  de  ai;^)rés  de  ce  duc ,  y  confirme  le 
Daramartin  les  Villes  de  Gonesse,  traité  d'Arras;  accompagne  le  duc 
de  Gournay  et  de  Crécjr^  faitbrû-  à  Liège,  38o.  Y  entre  avec  lui^  dé- 
1er  hi placede Chaumoni-suc-Loire»  taiis  sur  la  prise  de  cette  ville,  383. 

339.  Envoie  une  ambassade  en  An-  Revienl  à  Compiègne  ^  y  appelle  le 
gleterre^  noms  des  ambassadeurs,  parlement,  et  y  fait  enregistrer  les 

340.  Oie  le  commandement  de  la  articles  du  traité  conclu  avec  led uc. 
Bastille  au  seign.  de  La  Borde  pour  383.  Fait  publier  à  Paris  à  sou  de 
le  donner  au  seigm.  deHoi,  sénéchal  trompe  défense  de  rien  dire  contre 
d^ Auvergne,  34a.  Décide  de  faire  la  ce  traité  ni  contre  sa  personne ,  soit 
guerre  au  duc  de  Bourgogne  et  au  de  bouche,  soit  par  écrit,  soit  par 
oomte|de  Charolois^sonfils^convo-  chansons  ou  peintures,  etc.^  fait 
que  le  ban  et  Farrière-ban ,  348.  saisir  à  un  marchand  de  Paris  tous 
Se  rend  à  Rouen,  où  il  fait  venir  le  ses  oiseaux  et  cages,  à  cause  des 
cemte  de  Warwick,  35o.  Fait  à  ce  mots  qu'on  a  appris  à  répéter  à  ces 
seigaeur  de  riches  présens  ;  rend  oiseaux ,  384.  Donne  ie  duché  de 
une  ordonnance  portant  que  toutes  Gruyenue  à  son  frère  le  duc  de  Ber- 
personnes  résidentes  à  Paris  feront  ri  ^  fêtes  dans  tout  le  royaume  à  Poc- 
des  bannières,  et  que  chacune  des  casiou  de  la  paix  rétablie  entre  eux, 
bannières  aura  un  gouverneur  pour  891.  Envoie  au  duc  de  Bretagne 
la  conduire,  35 1.  Rend  une  autre  or-  Tordre  de  S.-Michel,  893.  Convo- 
donnancepour  repeupler  la  ville  de  que  le  ban  et  Parrière-ban  pour 
Paris^  352.  Passe  une  grande  revue  s'opposer  à  la  descente  que  les  Au- 
de tous  les  babitans  de  Paris,  rangés  glais  se  proposent  de  faire  eu  Fran- 
sous  leurs  bannières, hors  des  murs  ce,  394.  Fait  la  paix  avec  le  duc 
de  celte  ville,  357.  Se  rend  à  pied  en  de  Bretagne ,  898.  Envoie  des  vais- 
pélerioage  à  S.-Deuis,  358.  Accor-  seaux  au  comte  de  Warvick,  et  des 
de  en  chemin  la  grâce  à  trois  larrons  secours  d'hommes  pour  repasser  ea 
et  meurtriers,  359.  Envoie  au  se-  Angleterre,  399.  Mande  à  Paris 
cours  des  Liégeois  le  comte  Dam-  qtfil  y  envoie  la  reine  d'Angleterre, 
mariin  et  autres  j  fait  publier  an  et  son  fils  le  prince  de  Galles;  com- 
Cbàtelet  et  au  parlement  de  Paris  ment  ils  y  sont  reçus ,  4o3.  Se  rend 
ses  lettres  patentes  concernant  l'a-  à  Compiègne,  où  il  se  prépare  à 
boliiion  de  la  pragmatique  sanction,  faire  la  guerre  au  duc  de  Buurgo- 
36o.  Conclut  une  trêve  avec  le  com-  gne,  4^^*  ^^^  accorde  nue  trêve 
te  de  Charolois  par  Pentremise  du  d'uu  an ,  4^8.  Fait  l'honneur  à  la 
connétable  de  S.-Paul,  365.  Va  ville  de  Paris  de  mettre  le  feu  à  la 
metlrele  siège  devant Alençon, 368.  place  de  Grève,  la  veille  de  la  S.- 
Gonsent  à  convoquer  les  trois  Etats  Jean  ;  ordonne  de  dénoncer  et  de 
a  Tours,  370.  Noms  des  principaux  poursuivre  les  auteurs  d'épitaphes 
personnages  quiassistent à  cesEtats;  et  libelles  diffamatoires  contre  cer- 
ce  qui  y  est  décidé  à  l'égard  du  duc  taines  personnes  de  sa  cour,  4*^* 
de  Berri  et  du  duc  -de  Bretagne^^J  i-  Donne  au  connétable  Saint-Paul  le 
Promesses  faites  au  Roi  par  les  trois  comte  d'Eu,  vacant  par  la  mort  du 
Etats,  37-8.  Il  envoie  à  Paris  le  prin-  seigneur  de  ce  nom ,  1 1 1  •  Ordonne 
ce  de  Piémont,  fils  du  duc  de  Sa-  qu  on  sonnera  à  midi  la  grosse  clo- 
voie,  pour  délivrer  les  prisonniers  che  de  Paris,  et  que  chacun,  un  ge« 
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Boa  en  terre ,  dira  VAue  Maria , 
4 ta.  Envoie  des  lettres  au  prevôl 
des  marchands  de  Paris ,  portant 
ordre  de  faire  une  épitaphe  à  Tarche- 
véque  de  Paris  nouveliement  décé- 
dé, dans  laquelle  on  feroit  mention 
de  ses  liaisons  ayec  le  comte  de  Cba-  > 
roloîs  pendant  la  guerre  dite  du 
Bien  public,  4 13*  Donne  Le  gouyer- 
nement  de  Guyenne  au  &eign.  de 
Beau  jeu ,  frère  clu  duc  de  Bourbon , 
4i5.  Conclut  ayec  le  duc  de  Breta- 

Sue  une  trêve  dans  laquelle  le  duc 
e  Bourgogne  est  compris,  4^^* 
Donnç  au  duc  de  Bretagne  le  comté 
de  Montfort  et  une  somme  d*ar- 
gent,  4^0'  ^^^  ^Q  héraut  d'armes 
et  gratifie  de  cent  écus  d'or  Jean 
d'Auyérgne,  qui  lui  apporte  la  nou- 
velle de  la  prise  de  Lectoure,  4^3. 
Part  de  Tours  pour  aller  en  Guyen- 
ne, et  fait  rompre  le  pont  de  celte 
ville  par  où  il  est  passé,  pour  que 
personne  ne  le  suive,  4^^-  Danger 
qu'il  court  parla  chute  d'une  grosse 
pierre,  ^^6.  Marie  sa  fille  aînée  au 
seigneur  de  Beaujeu,  438.  Rend  un 
édit  concernant  les  gens  d'armes 
da  royaume;  un  autre  touchant  les 
monnoies,  44'*  Donne  S. -Quentin 
an  connétable  de  S.-Paul,  44^*  ^^^ 
entrevue  ayec  lui  àNoyon,  44^*  ^^' 
contentement  du  Roi  à  son  égard, 
446.  Fait  une  trêve  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  447*  envoie  des  prcsens 
au  roi  Edouard,  4^0*  Eaitun  traité 
avec  le  roi  d'Ârragon,  qui  lui  rend 
le  comté  de  Roussulou,  4^'  •  Accor- 
de la  grâce  à  un  frauc«^rcher  con- 
damne à  être  étranglé  pour  larcins, 
après  que  les  médecins  ont  fait  ime 
ouverture  à  son  corps  pour  décou- 
yrijr  la  cause  des  maladies  qui  ré- 
gnoient  alors,  et  dont  ce  franc-ar- 
eher  étoit  attaqué;  ordonne  de  so- 
lenniser  la  fête  de  S.  Charlemagne, 
453.  Se  rend  à  Pont-Ste.-Maixence, 
oà  il  iait  conduire  une  grande  quan- 
tité d'artillerie,  XIV,  a.  Grande  pro- 
cession à  Paris  le  jour  de  la  Sainte- 
Croix;  il  prend  d'assaut  la  place 
du  Tronquoy,  3.  Assiège  Montdi- 
dîer,  qui  se  rend  par  composition  , 
ainsi  que  Roye  et  le  château  de  Mo- 
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rcul;  se  rend  en  Normandie,  4»  où 
on  entretient  de  fausses  nouvelles,  5. 
Mande  auprès  de  lui  le  duc  de  Bour- 
bon, 6.  Ordonne  une  levée  d*hoai- 
mes  pour  marcher  contre  les  An- 
glais, 8.  Fait  un  emprunt  à  la  ville 
de  Paris,  et  donne  75,000  écos  d'or 
aux  Anglais,  d'après  un  traité  con- 
clu avec  eux;  son  entrevue  avec  le 
roi  Edouard  à  Fequigny,  10.  Fait 
publier  la  trêve  de  sept  ans  arrêtée 
ayec  ce  prince,  11.  Reprend  S.- 
Quentin  sur  le  connétable  de  S.- 
Paul, ]3.  Conclut  une  trêve  mar- 
chande avec  le  duc  de  Bourgogne; 
fait  la  paix  avec  celui  de  Bretagne, 
qui  renonce  à  toute  alliance  contre 
le  Roi,  14.  Désappointe  les  généraux 
maîtres   des  monnoies  ;  rend  une 
ordonnance  relative  aux  écus  d'op, 
2g.  Convoque  un  concile  national 
à  Lyon;  ordonne  la  levée  d'unécu 
sur  chaque  pipe  de  vin,  3i.  Rachè- 
te Marguerite  d'Anjou,  prisonnière 
du  roi  Edouard,  et  réunit  la  Pro- 
vence à  la  couronne,  37.  Marie  et 
donne  de  grands  biens  à  deux  de- 
moiselles de  Lyon,  nommées  la  Gi- 
gonne  et  Passe-Fillon,  qu'il  a  rame- 
nées de  celte  ville,  ^o.   Reçoit  à 
Tours  le  roi  de  Portugal;  honneurs 
qu'il  lui  fait  rendre  à  Orléans  et  à 
Paris,  42.  A  la  nouvelle  de  la  mort 
du  duc  de  Bourgogne,  se  rend  à 
Compiègue;  range  sous  son  obéis- 
sance plusieurs  vÛles  appartenant  à 
ce  duc,  54.  Obtient  Arras  par  com- 
position, 55.  Soumet  Hesdin,  56. 
Fait  le  si^e  d' Arras  qui  s'est  révol- 
té; foudroie  cette  ville,  57;  lui  fait 
grâce,  et  en  devient  maître;  con- 
voque l'arrière-ban,  pour  faire  la 
guerre  aux  Flamands,  58»  Reçoit 
Cambray  par  composition;  appelle 
le  parlement  de  Paris  à  Noyon  pour 
y  terminer  le  procès  fait  au  comte 
de  Nemours,   59.   Fait  faire  des 
bombardes  et  des  boulets  de  fonte, 
et  des  échelles  pour  assiéger  les  vil- 
les de  Flandre  et  de  Picardie  qid 
ne  sont  pas  encore  réduites,  68.  Se 
rend  maître  de  la  ville  de  .Condé, 
7a.  Fait  défendre  les  assemblées 
que  les  prédications  d'un  cordelicr 
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nommé  Fradia  occasionent   dans  tenir  que  le  vent  de  bise  ne  souiEe 
Paris,  74>  Conclut  une  trêve  d^ùu  point,  1  la.  Procession  ^ui  ij  fait 
au  avec  Maximilien  d'Autriche  et  par  tous  les  élals  de  Paris,  1 14*  Le 
les  Flainands^  77.. Fait  divers  dons  Roi  se  fait  apporter  la  sainte  Am- 
à  plusieurs  égltses  ^  ordonne  entre  poule  de  Reims,  i  i5.  Sa  mort,  1 16.. 
autres  une  grande  grille  d'argent  Est  enterré  à  Notre-Dame  de  Clé- 
pour  mettre  autour  de  la  chasse  de  ry ,   d'après  sa  volonté  dernière  ^ 
saint  Martin  de  Tours,  78.  Couvo-  maux  et  injustices  qu'il  fît  penchant 
que  à  Orléans  une  grande  assem-  son  règne,  et  pourquoi,  117.  Com- 
blée du  clergé  pour  l'afiaire  de  la  ment  il  fut  craint  et  redouté,  118. 
pragmatique  sanction  j  ordonne  à  (/.  dt  Troiyes.\ 
Parisdes processions  générales  pour  Louis  xii,  duc  d'Orléans,  beau* 
remercier  Dieu  de  la  paix  et  amitié  frère  de  Charles  viii ,  est  envoyé  à 
qui  régnent  entre  lui  et  le  roi  de  Cas-  Gènes  pour  commander  Parmée  qui 
tille,  79.  Fait  pendre  5o  prisonniers  sV  rassemble;  sou  caractère,  Xln, 
allemands,  en  représailles  du  meur-  ao.  Prend  la  ville  de  Novarre  sur  le 
tre  commis  sur  la  personne  du  ca-  duc  de  Milan,  1 10.  Y  est  reçu  avec 
pitaine  Le  Cadet  de  Remonnet,  90.  joie  par  les  guelfes  et  les  gibelins , 
Ordonne  des  poursuites  contre  le  1 1 1 .   Refuse  de   prendre  Vigève , 
duc  de  Bourbon,  dont  plusieurs  of-  Trecas,  117,  et  de  livrer  bataille  à 
liciers  sont  arrêtés  et  long-temps  l'armée  du  duc  de  Milan^  118.  As- 
détenus,  ensuite  renvoyés  par  ar-  siégé  dans  Novarre,  demande -du 
rét  du  parlement,  91.  Conclut  une  secours  au  Roi,  i56.  Disette  qu'il  y 
trêve  dé  7  mois  tavec.le  duc  d'Au-  éprouve,  i6a.  Il  sort  de  cette  place, 
triche,  92.  Contjnde  celle  d'Angle-  1 7a.  La  garnison  est  conduite  aVer- 
terre  \  tombe  dangereusement  ma-  ceil;  état  dépMable  où  elle  se  trou* 
lade,  96.  Fait  construire  au  Pont-  ve,  174*  Le  duc  conseille  de  livrer 
de-l'Arche  un  camp  de  bois  pro-  bataille,  176.  Refuse  de  partir  pour 
pre  à  contenir  un  certain  nombre  l'Italie ,  et  fait  manquer  une  belle 
de  gens  de  guerre  j  va  le  visiter,  97.  entreprise  contre  le  duc  de  Milan  et 
Donne  différentes  sommes  aux  égli*  le  royaume  de  Naples,  aoa.  Entre 
ses ,  et  fait  de  grandes  fondations  en  possession  du  royaume  \  fait  peu 
pour  le  recouvrement  de  sa  santé,  de  changement j  est  sacré  à  Reims, 
99.  Fait  un  pèlerinage  à  S.-Claude;  a3i.  (^Mém.  de   Comines.) — Son 
nomme  le  sei.^neur  de  Beaujeu  son  habileté  à  tous  les  exercices;  son  ca- 
lieutenaut    général  pour    tout   le  ractère  de  franchise  et  de  générô- 
royaume  pendant  son  voyage,.  100.  site,  XIV,  i3i.  Ses  prétentions  à  la 
Revient  de  S.-Claude,  et  fait  une  régence;  par  qui  elles  sont  appuyées, 
neuvaine  à  la  sainte  Vferge,   io3.  i  Sa.  Est  nommé  gouverneur  de  TUe 
Reçoit  à  Cléry  une  ambassade  des  de  France  et  de  Champagne  ;  lie  des 
Flamands  ,   qui  a   pour  objet  de  correspondances  avec  Maximilien  et 
traiter  de  paix,  io4>  Se  rend  fort  le  duc  de  Bretagne,  i34- Faitdécla- 
malade  è  Amboise,  où  il  donne  à  rer  aux  Etats  assemblés  à  Tours  que 
son  fils  ses  dernières  instructions,  lui  et  les  comtes  d'Angouléme  et  de 
107.  Rassemble  à  S.>Côme,  près  de  Dunois renoncen taux  pensions qu^ils 
Tours,  un  grand  nombre  de  joueurs  tiennent  du  Roi,  137.  Préside  à  la 
d'insirumens,  et  plusieurs  dévots  et  rédaction  des  doléances  qui  sont  pré- 
ermites, 108.  Reçoit  à  Tours  les  sentées  par  les  Etats;  analyse  de  ces 
ambassadeurs  flamands  qui  viennent  doléances,  où  l'on  traite  dans  des 
pour  conclure  la  paix;   honneurs  chapitres  différens  de  l'Eglise,  de  la 
qu'il   fait   rendre   |>artout   où    ils  noblesse,  du  tiers-état,  delà  justice 
passent;  largesses  qu  il  leur  fait  lui-  et  (îèl>bnancef,  i39-  Es»-  nomœf 
même.  110.  Ordonne  des  prières  président  4u  i;6nseu  du  Roi,  maîâ 
dans  1  église  de  S.-Denis  pour  oh-  sans  aucune  a«torité,  148.  Irrité  de 

52.  24 


370               LOU  LOU 

voir  son  ambition  trompée,  resserre  lettres  les  plus  pressantes  pour  de** 

^es  liaisons  avec  Maximilien  et  le  mander  des  secours ,  a36.  S'empare 

duc  de  Bretagne,  i49>  Se  rend  au*  de  Noyarre,  et  empêche  Ludovic  de 

près  de  ce  dernier;  est  sensible  à  la  se  joindre  aux  Vénitiens.  <i37.  Y  est 
beauté  d'Anne  de  Bretagne ,  et  for-    assiégé  parce  duc  ;  sa  belle  conduite 

me  dés*.lors  le  projet  de  rompre  son  pendant  ce  siège ,  a^o.  Est  nommé 

mariage  avec  Jeanne;  revient  assis-^  gouverneur  de   Normandie,    344? 

ter  au  sacre  du  Roi ,  i5o.  Cherche  puis  relégué  à  Blois;  refuse  le  corn* 

a  se  concilier  le  vœu  général  par  sa  mandement  d'une  armée  destinée  k 

popularité;  se  rend  au  parlement  reconquérir  le  royaume  de  Naples , 

en  grande  pompe;  y  fait  exposer  ses  a4^*  (  ^<i^^*  du  règ,  de  Ch»  Fitt.\ 

griefs  contre  le  gouvernement  par  "-«-Devenu  roi  de  France,  fait  casser 

son  chancelier ,  .i53.  S'adresse  en-  son  mariage  avec  Jeanne  de  France, 

suite  à  rUniversité ,  qui  preud  le  et  épouse  Anne  de  Bretagne,  veuve 

mtéme  parti  que  1er  parlement,  157;  de  Charles  viu,  43^>  £>^^oie  en  Tta- 

Se  sauvé  avec  un  petit  nombre  d'à-  lie  une  armée  conduite  par  d'Aubi- 

mis  à  Verneuil,  iô8.  Se  voit  obligé  gny  et  Jearn-Jacq.  Trivulce,  4^4- 

de  négocier  avec  Madame;  en  00-  Fait  son  entrée  à  Milan;  rentre  en 

tient  des  conditions  désavantageux  possession  de  la  ville  de  Gênes,  4^* 

ses,  159.  Se  sert  de  Philippe  de  Co-  Fait  la  conquête  du  royaume  de 

mines  pour  animer  le  connétable  de  Maples  ;  perd  cette  conquête  un  an 

Bourbon  contre  madame  de  Beau-  après,  par  euite  de  la  bataille  de  Ce- 

jeu,  160.  Essaie  de  s'emparer  d'Or-  risolles,  444*  Recouvre  Gênes  révol- 

léans;  se  replie  sur  Beaugency;  est  tée,  et  fait  décapiter  Paul  de  Noyis, 

obligé  de  négocier  e^ore  ;  fait  com-  4^^*   Signe  la  ligue  de  Cand^raj; 

prendreicconnétabWdans  le  traité,  somme  les  Vénitiens  de  lui  rencfre 

161 .  Se  tient  confiné  à  Blois  ;  refuse  les  places  et  seigneuries  qu'ils  lui  o»t 

de  se  rendre  à  la  cour;  quitte  furti-  enlevées ,  457.  Gagne  la  bataille  d'A- 

vement  Blois  et  se  rend  eh  Breta-  gnadel;  reprend  toutes  ces  places, 

gne;  sa  présence  y  ranime  les  espé-  4^8.  Irrité  de  la  conduite  du  pape 

rances  des  ennemis  de  Madame,  1 QS.  Jules ,  convoque  à  Tours  une  grande 

Défend  la  ville  de  Nantes.  168.  En-  assemblée  pour  savoir  comment  oa 

^e  dans  Vannes  à  la  tête  de  Parmée  agira  contre  ce  pape ,  4^9.  Envoie 

bretonne;  entame  des  négociations  une  grande  armée  à  Milan,   4^* 

pour  avoir  le  temps  de  fortifier  ses  Approuve  la  conduite  de  La  Tré- 

1>taces;  se  décide  a  livrer  bataille  à  mouille  à  l'égard  des  Suisses,  49'* 
'armée  royale,  int^.  Est  fait  pri-  Epouse  en  secondes  noces  Marie, 
sonnier  à  la  bataille  de  S.  -Aubin  ;  soeur  du  roi  d'Angleterre ,  et  meurt 
danger  qu'il  y  court,  175.  Est  enfer-  quatre  moip  après,  49a.  {Pmn^g.  du 
mé  à  la  tour  de  Sablé ,  puis  au  cbà*  Chetf.  sans  repr.) 
teau  de  Lnsignan;  ensuite  dans  la  Les  espérances  que  ce  prince  fit 
tour  de  Bourges,  177.  Plein  de  rc-  concevoir  en  montant  sur  le  trdne 
<xmnoissance  pour  le  Roi ,  qui  le  dé-  furent  en  partie  réalisées  ;  dans  quel 
livre  de  prison ,  il  lui  sacrifie  sa  pas-  état  la  France  se  trouvoit  à  Vmré 
sion  pour  Anne  de  Bretagne,  et  lui  des  puissances  de  l'Europe,  Xv,  5. 
promet  d'employer  ses  partisans  En  apprenant  la  mort  de  Charles 
bretons  à  Texécntion  de  son  des-  viii,  Louis  part  pour  Amboise,  par- 
sein,  193.  Part  pour  aller  défendre  tage  la  douleur  générale,  oublie  les 
Gênes,  menacé  par  le  roi  de  Naples,  injustices  qu'il  a  éprouvées,  6.  Son 
ai  3.  Attaque  Rapalo,  en  chasse  les  entrevue  avec  la  reine  Anne  de  Bre- 
Napolitains;  est  chargé  delà  garde  tagne;  il  paie  de  ses  projn'es  fonds 
d'Asti  ,217.  Instruit  des  trahisons  les  magnifiques  funérailles  qu'il  fait 
de  Ludovic  et  de  la  ligue  des  puisr  faire  à  son  prédécesseur;  rassurée 
sances,  écrit  au  duc  de  Bourbon  les  Iiouis  de  La  Trémouille  par  w&  be^n.  ' 
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mot  qui  a  été  répété  par  tous  les  Iiis-  Est  recherché  parles  puissances  d% 

toriens,  7.  Sa  conduite  généreuas  tqlie;  revient  en  France,  laissant^Ié 

envers  les  membres  du  parlement  gouver|Mment  du  Milanais  à  Trivul^- 

et  envers  mad.  de  Beanjeu ,  6.  Assure  ce ,  34*  Il  le  lui  ôtè  ensuite  pouft  te 

par  des  lettres  patentes,  à  Suzanne  donner  au  cardinal  d'Amboise,  3ô. 

sa  fille,  les  apanages  du  duché  d*  Veut  faire  rentrer  Fise  sous  la  donu- 

fiourbonnais  et  du  comté  d'Auver-  nation  des  l^loren tins ,  ^o.  La  con- 

gne  ;  se  concilie  le  respect  et  l'amour  duite  des  Pisans  desarme  les  soldats 

de  aes  sujets,  9.  Forme  son  mtnisté  français,  qui  lèvent  le  siège  dé  cette 

rej  noms  décerne  qui  le  composent,  ville  ^  4i*  I^  ^^^  fouroit  à  César 

10.  Se  fait  sacrer  à  Reims ,  et  prend  Borgia  un  corps  d'armée  pour  con- 

les  titres  de  duc  de  Milan  et  de  roi  quérir  une  principauté  dans  la  Rd^ 

de  Naples  ,■  prend  la  résolution  de  magne ,  ^^.  S'occupe  avec  le  cardi- 

faire  casser  son  mariage;  troubles  nal  d^Amboise  à  réformer  les  coo- 

et  agitations  qu6  lui  cause  cette  ré-^  vens  ;  caractère  de  la  piété  du  Roi , 

solution,  II.  Moyens  de  nullité  pré-  4^*  ^®  décide   à  entreprendre  la 

sentes  par  les  conseillers  du  Roi,  i3.  conquête  de  Naples  j  ses  incertitù- 

Le  mariage  est  annulé,  14.  Louis  dé-  des  a  cet  égard,  44*  Arrangement 

maiÉle  la  main  d'Anne  de  Bretagne,  '  conclu  avec  Ferdinand  d'Espagne, 

16.  Se  rend  k  Nantes,  où  son  non-  qui  le  trompe,  45.  Se  rend  à  Milan 

veau  mariage  est  célébré,  17.  Refuse  pour  juger  des  plaintes  des  puissan* 


[9.  Hend  une  ordonnance  pour  resserre  les  liens  qui 
que  les  troupes  aient  des  garnisons  famille,  5o.  Veille  au  bonheur  àea 
fixes,  et  que  leur  subsistance  y  soit  Milanais;  se  rend  à  Gènes ,  oh  il  ga- 
assurée;  une  autre  pour  l'adminis-  gne  les  cœurs  par  sa  popularité.  St. 
tration  de  la  justice  et  la  réforme  Sa  liaison  et  sa  correspondance  avec 
des  nombreux  abus  qui  se  commet-  Thomassine  Spinola,  5^.  Projette 
toient  dans  cette  partie,  ao.  Abolit  d^envoyer  une  flotte  dans  la  Médi- 
lescommissionsextra-judioiaires, ai.  terranee,  54*  Comment  il  tombé 
Supprime  les  privilèges  de  l'Uni-  dans  le  piège  que  lui  tend  le  roi 
versité  qui  étoient  contraires  au  bon  d'Espagne ,  55.  Li^c  qui  se  forme 
ordre,  ^1.  Se  rend  à  Paris  pour  ré-  contre  les  Français  en  Italie,  56. 
dnire  à  l^obéissance  ce  corps  rebelle.  Cède  à  perpétuité  aux  Suisses  la  fôr- 
33,  et  le  fait  rentrer  dans  le  devoir;  teresse  de  Bellinzone;  fait  un  appel 
fait  des  préparatifs  pour  envahir  le  à  son  peuple;  lève  une  armée  pour 
duché  de  Milan ,  a4>  Confirme  le  attaquer  fe  Roussillon  ;  charge  La 
traité  de  Barcelone,  celui  d'Etaples;  Trémouille  d'aller  reconquérir  le 
resserre  les  liens  qui  attachoient  les  royaume  de  Naples,  58.  Ce  général 
Suisses  à  la  France,  a5.  Etat  de  fer-  étant  tombé  malade,  il  envoie  à  sa 
mentation  où  étoit  alors  l'Italie,  36.  place  le  marquis  de  Gonzagne,  dont 
Louis  contracte  une  étroite  alliance  la  lenteur  le  fait  accuser  de  trahison  ; 
avec  César  Borgia,  et  lui  donne  le  puis  le  marquis  de  Saluces,  qui  ne 
duché  de  Yalentinois,  39.  Envoie  peut  passer  le  Gariglian,  61.  Le  Roi 
demander  à  Venise  Crémone  et  tombe  malade;  vives  inquiétudes  de 
quelques  places  situées  sur  TAdige  ;  toute  la  nation ,  63.  Sa  gnèrison 
met  son  armée  sur  pied  ;  noms  de  donne  lieu  à  un  grand  nombre  de 
ceux  à  qui  il  en  confie  le  comman-  fêtes  dans  tout  le  royaume,  63.  Mo- 
dément,  3o.  Passe  les  monts;  fait  tifs  difierens  qui  engagent  le  Pape, 
son  entrée  dans  Milan .  revêtu  du  l'archiduc  Philippe  et  l'empereur 
manteau  ducal;  traite  les  Milanais  Maximilien  à  envoyer  des  ambassa- 
comme  ses  sujets  ;  heureuse  réforme  deurs  à  Louis  xii,  et  à  former  une 
quHl  introduit  dians  le  duché,  33.  ligne  avec  lui  contre  les  Vénitiens , 
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*68.  Le  Roi  tombç  une  seconde  fob  foibies  à  Vabri  des  hommes  poîss^ms 

malade;  on  le  détermine  à  faire  un  et  diminuer  la  longueur  des  procès^ 

testameni,  par  lequel  il  ordonne  que  visite  la  Champagne  et  la  Bourgo- 

la  fille  de  la  reine  Anne  épousera  le  gne ,  où  il  reçoit  de  toutes  parts  des 

jeune  François,  héritier  présomptif  témoignages  du  plusyif  attachement, 

de  la  couronne,  69.  Assemble  les  88.  Récompense  ses  serviteurs  les 

Etats  à  Tours  ;  y  est  proclamé  ^è/ie  plus  dévoués  selon  leur  état  et  leur 

du  peuple,  71.  Les  fiançailles  du  mérite  j  châtie  avec  sévérité  les  torts 

prince  François  avec  mad.  Claude  qui  concernent  TEtat;  pardonne  ai- 

LsoBt  faites  par  le  cardinal  d^Am-  sèment  les  offenses  dont  il  est  Foh- 

lise,  73.  Louis  se  déclare  protec-  jet;  ebt  ennemi  des  délations  et  des 

teur  de  Charles,  fils  de  l'archiduc  flatteurs ,  8g.  Défend  sous  les  peines 

Philippe,  mort  subitement  à  Bur-  les  pbis  sévères  aux  clercs  delà  bt- 

l^os ,  et  engage  les  Flamands  à  nom-  soche  de  compromettre  rfaonnent 

mer  un  conseil  de  régence,  73.  A  la  des  dames,  et  surtout  d'attaquer  la 

nouvelle  dû  massacre  des  Français  Reine    dans    leurs   comédies,    00» 

dans  Gènes,  il  lève  une  armée  de  Protège  les  lettres,  98.  Honore  les 

5o,ooo  hommes  qu'il  commande  lui-  savans,  encourage  l'étude  du  o^c, 

même  ;  nomme  la  Reine  régente  pen-  appelle  d'Italie  les  plus  habilev^ro- 

dant  son  absence,  74.  Bat  les  Génois  fesseurs ,  99.  Après  la  mort  du  car- 

hors  de  leurs  murs,  et  les  force  à  se  dinal  d'Âmboise,  il  dirige  seul  les 

rendre  à  discrétion  \  sa  conduite  gé-  grandes  opérations  politiques  et  mi- 

néreuse  envers  eux,  75.  Son  entre-  Ëtaires,  100.  Convoque  à  Tours  une 

vue  à  Savone  avec  le  roi  Ferdinand,  assemblée  du  clergé^  dans  laquelle  il 

76.    Tant   de   fois  trompé  par  ce  est  décidé  sans  opposition  que  le 

S  rince ,  il  est  encore  abusé  par  lui  Roi  peut  employer  contre  le  Pape 
ans  les  longues  conférences  qu'ils  la  force  des  armes ,  parce  que  la  re- 
ont  ensemble^  charge  Trivulce  d'al-  ligion  n'est  point  intéressée  dans  le 
kr  au  secours  des  Vénitiens  contre  démêlé  qu'il  a  avec  la  cour  de  Rome, 
Maximilien,  77.  Envoie  un  héraut  io3.  Louis  s'occupe  sérieusement  de 
déclarer  la  guerre  au  sénat  de  Yc-  la  convocation  d'im  concile  général 
nise,  8a.  Ordonne  à  tous  les  Yéni-  destiné  à  réformer  l'Eglise  dans  son 
tiens  qui  sont  en  France  de  sortir  chef  et  dans  ses  membres,  104.  Bon- 
sur-le-champ  de  ses  Etats,  83.  Entre  ne  le  commandement  du  liiilanais  à 
sur  le  territoire  ennemi  à  la  tète  Jean-Jacques  Trivulce^  envoie  au 
d'une  armée,  avant  que  les  autres  congrès  de  Mantoue  son  ministre 
puissances  liguées  avec  lui  aient  fait  Etienne  Poucher ,  106.  Ordonne  à 
des  préparatifs  sérieux  ;  remporte  Gaston  de  pousser  la  guerre  à  ou- 
une  victoire  sur  l'Alviane,  qui  est  trance,  114.  Sa  douleur  en  appre- 
fait  prisonnier,  84.  Soumet  eu  iS  nantla  mort  de  son  neveu;  envoie 
jours  Bergame,  Bresse,  Crémone  et  ordre  à  La  Palice  de  se^  replier  sur 
Crème;  montre  le  plus  profond  res-  Milan ,  1 17.  Envoie  le  jeune  Fwu^" 
pect  pour  le  traité  de  partage,  85.  çois,  son  fils  adoptif,  pour  rétablir 
(^o/r  aussi  sur  ces  événcmens  les  Jean  d' Albr et  dans  la  Navarre,  lao. 
Mém.  de  Rayard,  même  tome,  p.  Signe  une  trêve  avec  le  roi  d'Espa- 
a68  à  27a.)  Retourne  en  France,  gne;  renouvelle  alhaace  avec  les 
laissant  au  seigneur  de  La  Palice  le  Vénitiens,  laa.  Fait  de  grands  pré- 
commandement  de  son  armée ,  86.  paratifs  pour  rentrer  dans  le  Mila- 
Fêtes  à  son  retour;  il  marie  Marguer.  nais,  ia3.  Confie  cette  expédition  à 
de  Valois,  sœur  de  François,  au  duc  La  Trémouille ,  i  a4*  -^  ^^  sollicita- 
d'Alençon,  qui  vient  de  se  distin-  tion  de  la  Reine,  il  dissout  le  con- 
guer  à  la  bataille  d'Aguadel,  87.  cile  de  Pise  qui  s'étoit  retiré  à  Lyon, 
Tient  à  Paris  un  lit  de  justice ,  où  il  ia5.  Sa  douleur  à  la  mort  d<  cette 
prescrit  des  mesures  pour  mettre  les  princesse;  traite  avec  Maximilien, 
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1 37 .  Epouse  Marie ,  sœur  de  Heur  i  et  Charles  de  Bourbon,  328.  Instruit 

VIII,  ia8.  Changement  qui  s^opére  de  là  mésintelligence  de  ces  gêné* 

à  la  cour  par  ce  mariage,  129.  Mort  raux,  il  dépêche  le  comte  d^Angou- 

duRoi;  éloge  de  son  administra-  léme  pour  les  accorder^  rappelle  peu 

tîon,  i3o.  (fabL  du  règ,  de  Louis  après  son  armée,  339.  Comment  le 

xu.)  Roi ,  diaprés  le  traité  de  Cambrajr, 

Des  commencemens  du  régne  de  reiid  a.  FËmpereur  et  au  Pape  les 

Louis  XII  j  son  expédition  à  Milan,  villes  d^ïtalie  qui  se  sont  soumises 

son  retour  en  France,  par  l'auteur  après  sa  victoire,  a33.  Envoie  con^ 

des  Mémoires  de  Rayard,  199  et  tre  l'Empereur  et  le  Pape  le  duc  de 

suiv.  Sa  douleur  à  la  mort  d'Anne  Nemours,  qui  gagne  la  bataille  d«' 

de  Bretagpe,  XVI,  87.  Son  mariage  Ravennes,  où  il  est  tué,  334-  Envoie 

avec  Marie  d'Angleterre  ;  son  chan-  le  comte  d'Angoulême  en  Picardie, 

fement  de  vie  cause  sa  mort,  88.  puis  ordre  à  la  garnison  deXérouane 

Itat  nominatif  des  seigneurs  qui  ac-  de  se  rendre  aux  Anglais,  3Â1.  Il 

compagnent  ce  prince  dans  son  ex-  conclut  le  mariage  du  comte  a'An- 

pédition  de  Géhes,  i65.  De  la  prise  gonléme  avec  mad.  Claude  sa  fille 

d'un  bastion  de  Géoes  par  les  Fran-  aînée,  344)  cl  le  sien  avec  Marie 

çais,  172,  Conduite  du  Roi  à  la  ba-  d'Angleterre,  34^.  Va  au  devant  de 

tailledAgnadel,  174.  Fait  fonder  ;au  cette  princesse  jusqu'à  Abbeville; 

lieu  de  la  bataille  une  chapelle  à  détaib  sur  son  mariage,  35 1.  Pré- 

Notre-Ûame  de  Grâce,  176.  Assiège  pare  une  expédition  pour  le  Mila- 

le  château  de  Pescaire,  s'en  rend  nais;  en  confie  le  commandement 

maître,  et  fait  pendre  le  capitaine,  au  duc  de  Bourbon;  la  mort  le  sur- 

le  provéditeur  et  le  podestat,  qui  y  prend  ;  destinée  de  ce  prince ,  253. 

sont  faits  prisonniers-,  177.  Noms  Sa  réponse  à  ceux  qui  lui  conseillent 

des  villes  .qui  se  rendent  au  Roi,  178.  de  se  venger,  253.  (  Du  Bellay.) 

Il  rend  à  l'Empereur  toutes  ses  villes  Louis  xiii ,  dauphin ,  vient  à  Pa- 

de  l'^at  de  Venise,  ainsi  que  le  ris  voir  le  ballet  de  la  Reine,  XLVIII, 

Fr^«3|  1 79.  Son  entrée  triomphante  220.  Va  entendre  la  messe  aux  Char- 

à  inlan,  181.  Joutes  et  tournois  qui  treux  ;  plaisir  auquel  il  se  livre  dans 

s'j  font ,  et  où  plusieurs  gentilsh.  la  cour  de  ces  religieux,  234<  Tient 

sont  tués  ou  blessés,  182.  Le  Roi  as-  sur  les  fonts  avec  madame  de  Ven- 

semble  les  Etats  à  Tours,  et  y  fiance  dôme  le  fils  de  M.   le  comte  de 

sa  fille  Claude  à  M.  d'Angoulême,  Trômes,  367.  Se  rend  au  parlement 

186.  Marie  la  sœur  du  duc  de  Ne-  avec  sa  mère,  et  y  tient  un  lit 

mours  au  roi  d'Arragon  ^  son  entre-  de  justice  où  la  Reine  est  déclarée 

vue  à  Savone  avec  ce  prince,  194.  régente,  XLIX,  3.  Songe  une  nuit 

Son  deuil  à  la  mort  de  la  Reine,  36 1 .  qir  on  veut  l'assassiner,  1 4.  Est fouetr^ 

Il  lui  fait  faire  une  tombe  de  mar-  té  par  commandement  exprès  de 

bre  blanc  ;  se  marie  avec  la  sœur  du  la  Reine  \  sa  repartie  à  ce  sujet,  36. 

roi  d'Angleterre,  262.  Achève  le  ma-  Jugement  porté  sur  lui  et  sur  son 

riage  du  comte  d'Angoulême  avec  frère  le  jeune  duc  d'Orléans,  75. 

Claude,  sa  fille  aînée,  263.  Va  au  Ses  goûts  et  son  caractère,  76.  Il 

devant  de  la  princesse  Marie  jusqu'à  pose  la  première  pierre  du  collège 

Abbeville,  265.  Sa  mort,  ses  obsè-  cleCambray,i34*VaauxCordeliers, 

ques, 271.  {Mém.  da  Fhurange.)-^  voit  dîner  les  moines,  et  leur  fait 


pour  1  accompa- 
gner J.-J.  Triyuice,  Robert  de  La  beaucoup  d'inquiétude,  137.  Recon- 
Marck  et  le  seigneur  de  Fl^urange,  noît  Pierrot  de  S.-Grermain  avec  le- 
Xyil,  327.  Envoie  au  saeours  du  quel  il  jouoit  étant  dauphin,  l'em- 
roi  de  Navi^r re  le  duc  de  J/ong«e  ville  bratae  et  veut  qu'on  le  retienne  préa^ 
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de  8fk  personne,  129.  Se  rend  à 
Reims  pour  j  être  sacré 9  réponse  à 
la  Reine  à  Toccasion  de  ce  voyage, 
l49'  Cérémonie  da  sacre,  i5o.  Va 
entendre  la  prédication  du  père  Bi- 
nefc,  jésuite,  d^où  il  sort  peu  con- 
tent et  peu  édifié,  169.  Touche  les 
malades  aux  Augustins;  assiste  à  un 
sermon  pendant  lequel  il  dort,  330. 
LHîtails  sur  sa  naissance  donnés  par 
kl  sage-femme  Boursier,  qui  acoou- 
i^a  &, Reine,  337.  Détaiû  sur  le  lit 
de  justice  qu^il  tient  après  la  mort 
du  Roi  son  père ,  360.  Son  discours 
au  parlement,   363.  (  L'EstoiU.  ) 
«<-  Détaib  sur  la  cérémonie  de  son 
•acre,  L,  I34<  Le  Roi  tient  les  Etats 
de  Bretagne  ^  accorde  toutes  les  de- 
mandes qui  regardent  les  intérêts 
Sénérnux  de  la  province ,  354>  £^t 
iéclaré  majeur,  356.  Se  fait  appor- 
ter les  resistres  du  parlement  pour 
en  dter  Farrêt  qui  convoque  les 
chambres,  et  invite  tous  les  princes 
et  pairs  à  venir  prendre  séance,  3^3. 
Fait  venir  les  présidens  du  parle- 
ment et  des  enquêtes ,  et  quelques 
conseillers,  et  leur  notifie  sa  volon- 
té^ par  Forgane  du  chancelier,  con- 
cernant le  même  arrêt  que  le  par- 
lement veut  maintenir,  373.  Entend 
les  remontrances  du  parlement,  376. 
Rend  un  arrêt  dans  son  conseil  por- 
tant que  Tarrêt  et  les  remontrances 
da  parlementseront  enlevés  des  re- 
gistres, 379.  Ecrit  aux  parlemens  du 
royaume  pour  leur  faire  connoiire 
la  conduite  de  M.  le  prince,  et  leur 
commander  de  tenir  la  main  k  ce 
que  chacun  reste  dans  le  devoir, 
388.  Part  de  Paris  pour  aller  à  Bor- 
deaux, 391.  Envoie  au  parlement 
une  déclaration  contre  M.  le  prince 
et  autres,  3 11.  Son  mariage  se  cé- 
lèbre à  Burgos,  et  celui  de  Madame 
à  Bordeaux^  détails, Si 5.  Lettre  du 
Boià  rinfente  sa  fenmie,  317.  Ré- 
ponse de  la  Reine,  3 18.  Le  Roi  et  la 
wine  reçoiventla  bénédiction  dans 
Péglise   cathédrale  de  Bordeaux, 
319.  Le  Roi  exécute  de  bonne  foi 
le  traité  de  Londun,  335.  Fait  en- 
registrer au  parlement  une  dé«la- 
ntMOn  sur  la  déteaiiun  de  Btî  le 
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prince  de  Condé,  357.  Est  attaqué 
d'nne  espèce  d'apoplexie,  359. 
Donne  à  M.  de  Luynes  les  biens  et 
les  chargea  du  maréchal  d'Ancre, 
376.  Qualités  du  Roi,  385.  Com- 
ment il  s'instruit  dans  le  métier  de 
la  guerre,  384*  Envoie  au  parlement 
une  déclaration  portant  abolition 
de  toutes  les  choses  passées,  391. 
Charge  M.  de  Lesdtguières  de  corn* 
mander  les  troupes  qu'il  envoie  en 
Piémont ,  4o3.  Convoque  les  nota- 
bles à  Rouen,  4o5.  Revient  à  Paris, 
où  il  danse  un  grand  ballet  lé  jendi 
gras ,  4i3.  Son  goût  pour  la  musi- 

3ue  j  il  compose  des  chants  d'Eglise 
ont  il  dirige  lui-même  l'exécution, 
4i4*  Va  au  devant  du  prince  de 
Piémont,  qui  vient  k  Paris  pour 
épouser  Madame,  AaS.  Célébration 
de  ce  mariage,  1^2^,  Le  Roi  répond 
à  la  lettre  que  lui  adresse  sa  mère 
sur  les  motifs  de  son  évasion  de 
Blois ,  438.  Son  entrevue  avec  eUe 
à  Tours,  449*  I^  déclare  à  i'ambassa- 
deor  de  l'Empereur,  qui  lui  deman- 
de son  appui  contre  l'électeur  pa- 
latin ,  qu'étant  allié  des  deux  par- 
tis de  l'Allemagne,  il  essaiera  de 
mettre  la  paix ,  4^6.  Fait  enre^ 
trer  au  parlement  une  déclaration 
contre  les  protestans  assemblés  k 
Loudun  ;  moyens  employés  pour  les 
faire  séparer,  460.  Le  Roi  se  rend 
à  Orléans  pour  une  nouvelle  entre- 
vue avec  sa  mère,  et  revient  k  Fon- 
tainebleau sans  l'avoir  vue,  '4^3.  Se 
déclare  pour  les  Grisons  contre  les 
Valtelins,  465.  Part  pour  la  Nor- 
mandie afin  d'arrêter  les  mouve- 
mens  des  partisans  de   la  Reine 
mère,  A70.   Entre  k  Rouen  >  47'* 
Se  rend  à  Caen,  reçoit  la  soumis- 
sion du  château  de  cette  ville,  et 
pardonne  k  Prudent  qui  y  comman- 
doit.  ^73.  Réduit  le  pouvoir  du  co- 
lonel ae  l'infÎEmterie;  part  pour  An- 
gers, après  avoir  soumis  la  basse 
Normandie ,  474*  ^^  ^^^^  ^  plaine 
de  la  Suse  pour  y  faire  la  revue  de 
son  armée  ^  y  r&ie  pour  toujours 
les  diiSe rendis  oui  existoient  entre 
les  régimens  de  Piémont,  de  Cham- 
pagne et  de  Ntti^arre,  47^*^^  ^  ^ 
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Flèche,  qui  ne  fait  aucune  résistance,  la  Provence;  reçoit  M.  de  Savoie 

477'  Conclut  un  traité  avec  sa  mère  à  Avignon;  envoie  à  la  Reine  mé- 

après  Taffaire  du  PoQt-de->Cé ,  4^  '^  ^  nouvelle  de  la  promqtion  de 

Lui  donne  rendez-vous  à  Brissac,  490.  M.  Fè véque  de  Luçon  au  cardinalat) 

Ya  avec  elle  à  Poitiers ,  prend  ensuite  549-  Va  à  Lyon  où  il  troiive  les  Rei- 

le  chemin  de  Bordeaux ,  49>>  ^n*  ^^^9  ^^'  ^^^^  ^^^  entrée  avec  elles 

nuyé  des  remises  de  M.  de  LaFopce,  à  Paris ,  55a .  Son  mot  au  maréchal 

lise  rend  en  Béarn  pour  y  faire  ezé^  de  Praslin  à  Végard  du  cardinal  de 

cuier  ses  édils,  495.  Y  fait  assembler  Richelieu,  56 1 .  Motifs  qui  le  déter- 

les  Etats,  prononce  Tunion  du  pays  minent  à  faire  entrer  ce  cardinal 

et  de  la  Navarre  à  la  France  ;  met  au  conseil ,  56'i,  Va  au  sif  ge  de  La 

Tordre  nécessaire  pour  tenir  le  pays  Rochelle,  où  il  tombe  malade,  LI,. 

en  repos,  et  retourne  à  Paris,  496»  35.  Donne  des  ordres  pour  assurer 

Envoie  au  parlement  de  Pau  une  des  secours  à  la  garnison  du  fort 

déclaration  portant  défenses  à  tou-  Louis ,  44*  ^  ^^^^  passer  6,000  bom- 

tes  personnes  de  faire  des  assem-  nies  de  pied  et  Soo  chevaux,  5 1.  Fait 

jblées  sans  sa  permission ,  497*  ^^^  pour  Tentretien  et  la  subsistance 

donne  à  M.  de  La  Force  de  déaar-  d«  officiers  et  soldats  deux  choséa 

mer  et  de  s'absenter  du  Béarn,  5o3.  qui  contribuent  beaucoup  au  bon 

Part  de  Paris  après  avoir  publié  une,  succès  de  sou  entreprise  sur  La  Ho* 

déclaration  en  faveur  de  tous  lea  chelle,  no.  Retourne  à  Paris,  laissant 

{irotestans  qui  demeureront  dana  au  cardinal  un  pouvoir  de  générai 
^obéissance;  fait  rassembler  toutes  pour  commander,  7a.  Revient  au 
les  garnison^  du  Poitou,  et  les  fait  camp ,  où  il  trouve  tout  dans  le  raeil- 
marcber  du  côté  de  S.-Jean-d^Âa-  leur  ordre ,  89.  Ëovoie  M.  de  Gu- 
gély,  504.  Va  s'assurer  d^  Saumur,  ron  en  Italie  pour  exhorter  le  Pape 
d'où  il  ôte  M.  Duplesâis-Momayi  et  les  Vénitiens  à  empêcher  que 
5o6.  Va  au  siège  de  S.-JeaQ*d'An-  les  Espagnols  ne  a^  rendent  mattrcs 
gély,  5o8.  Après  la  reddition  de  de  Casai,  et  gagner  aussi  M.  de  Sa- 
cette  place,  ordonne  d'en  démolir  voie  par  de  belles  propositions  , 
les  fortifications;  soumet  Pont  et  9a.  Veut  prendre  part  au  combat 
plusieurs  autres  villes,  5i3.  Va  à  que  la  flotte  anglaise  va  livrer,  iio. 
Toulouse,  après  avoir  levé  le  siège  Reçoit  les  députés  des  Rochellois; 
de  Montauban;  renvoie  son  con-  leur  accorde  le  pardon  qu'ils  de^ 
fesseur  le  père  Amonx,à  la  sollicita-  mandent  à  genoux,  1 16.  Fait  don- 
tion  de  M.  de  Luynes,  5^4.  Va  au  ner  du  pain  aux  habitans  de  La 
aiége  de  Monheur,  5a5.  Son  indiffé-  Rochelle,  117.  Fait  son  entrée  à 
reace  sur  la  mort  de  M.  de  Luynes;  cheval  dans  cette  ville,  118.  Dé- 
iUreçoit  la  soumission  delà  ville  de  claration  du  Roi  concernant  La 
Monheur,  5a6.  Va  à  Bordeaut,  5a7.  Rochelle,  i  aa.  Bannitles  principaux 
Se  rend  à  Rie,  d'où  il  force  M.  df  auteurs  de  la  rébellion;  retourne 
Sottbise  de  déloger,  53a.  Va  assiéger  à  Paris  ;  fait  part  à  tous  les  princes 
Roy  an  ,  533.  Soumet,  cette  place;  voisins  de  ces  heureux  succès,  ia3. 
arrive  devant  Sainte>Foy,  535.  Ac-  Sur  l'avis  du  cardinal  de  Richelieu, 
corde  à  M.  de  La  Force  les  condi-  il  se  décide  à  secourir  Casai  et  à 
tio^s  qu'il fiit  proposer  pour  lare^  aUer  lui-même  en  Italie,  137.  Ne 
mÎÉe  de  cette  place,  536.  Emporte  peut  être  arrêté  par  les  propositions 
d'assaut  Négrepelisse,  qui  est  pillé  du  comte  d'Olivarès ,  ni  par  celles 
et  brûlé,  etS.-Antonin,  537.  Caba-  du  duc  de  Savoie,  109.  Emporte 
les  à  la  cour  du  Roi,  538.  Il  fait  con-  les  barricade^  à  l'entrée  du  Pié- 
nétable  M.  de  Lesdiguièrcs,  539»  mont^  t3a,  et  la  ville  de  Suse,  i35. 
FrendLunel, 540. Entre dansMonU  Fait  un  traité  avec  M.  de  Savoie, 
pallier  anr^  avoir  consenti  un  irai-  qui  s'oblige  à  donner  passade  à  Tar- 
ie avec  les  protestans,  548.  Visite  mée,  t36.  Autres  clauses  du  traité. 
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137.  La  citadelle  de  Saseetlefort  sieur,  il  part  lui-même  pour  Or- 

de  Saint-François  sont  remis  enire  léans ,  se  rend  à  Dijon ^  fait  vérifier 

ses  mains,   iSg.  Reçoit  la  visite  de  une  déclaration  contre  ceux  qui 

Madame,  i^i,  et  celle  de  M.  de  Sa-  ont  suivi  ce  prince,  186.  Revient  à 

voieàSuse,  i43i.  Reçoit  desambas*  Paris  ^  fait  de  nouvelles  et  inutiles 

sadeurs  de  tous  les  princes  d^Italie,  tentatives  auprès  de  la  Reine  mère, 

i5o.  Revient  en  France;  envoie  à  la  187.  Fait  sortir  de  Compiégne  les 

Reine  mère  Tordre  de  remettre  en  troupes  qui  la  gardent,  pour  Ta  por- 

liberté  la  princesse   Marie  et  ma-  ter  plus  facilement  à  s^accommoder 

dame  de  Longueville,  qu'elle  a  fait  à  ses  volontés,  189.  Fait  d'inutiles 

arrêter,  1 58.  Va  faire  le  siège  de  Pri-  efforts  pour  Tobliger  à  rentrer  en 

vas,  161.  Force  .cette  ville  à  se  ren-  France,  194*  D'après  les  conseils 

dre  à  discrétion,  i63.  Soumet  Alais;  du  cardinal,  il  se  décide  à  porter 

se.  rend  à  Anduse,    i64*  Accorde  sea  forces  dans  les  Pays-Bas,  301. 

la  paix  aux  protesta ns;  à  quelles  Mesures  prises  pour  1  expédition , 

conditions  ;  donne  au  cardinal  de  !io3.  Convoque  l'arrière-ban ,  aa6. 

Richelieu  la  commission  de  réduire  $  avance  avec  les  gardes  françaises 

Montauban,   i65.  Quitte  S.- Jean-  et  suisses  jusqu'en  Barrots;  attaque 

dcrMaurienné  pour  aller  à  Lyon,  et  prend  S.-Mihiel,  a33.  Remet  le 

168.  Y  tombe  malade,  169.  Pressé  pays  sous  son  obéissance  et  retourne 

par  la  Reine  mère  de  renvoyer  le  aParis,  333.  Exile  quelques  membres 

cardinal  de  Richelieu,  il  là  remet  à  du  parlement  qui  s'opposent  à  la 

son  retour  à  Paris  pour  en  déc  ider,  vérification  de.  certains  édits,  235. 

171.  Revient  à  Paris,  après  avoir  Envoie  M.  Du Hallier,  capitaine  des 

pourvu  diligemment  au  secours  de  gardes,  sur  le  chemin  Je  la  Bour- 

Gasal,  17X  Détrompe  le  cardinal  gogne,  pour  empêcher  Monn^ur  de 

aur  la  bonne  mine  que  lui  fait  la  passer  dans  la  Franche-Comié;^ 

Reine   mère,   174*  Ses  entrevues  pêche  en  même  temps  vers  ce  pHn* 

avec  cette  princesse,  dans  l'une  des-  ce  pour  l'engager  a  revenir  à  la 

quelles  il  est  surpris  par  le  cardi-  cour,  375.  {Fontenar-Mareuth) 
nal^  son  départ  précipité  ,1 75.  Ac-        Louis,  comte  de  Blois  et  de  Char- 

cueille  avec  joie  le  cardinal  à  Ver-  très ,  prend  la  croix  an  château  d'Es- 

aailles,  176.  Résolutions  prises  en-  cry  en  Champagne,  I,  i3.  Devient 

tre  eux  ;  sa  froideur  envers  la  Reine  .  duc  de  Nicée ,  63.  (Notice,)  —  Àr- 

mère,  177.  Moyens  pris  pour  gagner  rive  à  Venise  avec  les  barons  croisés  ; 

Monsieur,  en  gagnant  messieurs  de  réception  qu'on  leur  fait,  i34*  Don- 

Puylaurens  e^t  Le  Coigucux,  con-  ne  et  emprunte  de  l'argent  pour  le 

fidens  de  ce  prince,  178.  Le  Roi  se  passage  des  croisés,  i38.  Accepte 

rend  à  Compiégne,  où  la  Reine  mère  les  propositions  faites  par  Alexis, 

le  suit,  180.  Il  essaie  par  tous  les  162.  Est  nommé  pour  conduire  le 

moyens  d'adoucir  son  esprit,  181.  quatrième  corps  de  bataille  contre 

Assemble  son  conseil,  oii  le  renvoi  l'emper.  Alexis,  198.  Livre  un  assaut 

du  cardinal  et  la  séparation  du  Roi  à  la  ville  de  Constantinople,  212. 

d'avec  sa  mère  sont  proposés  com-  Reste  à  la  garde  du  camp  des  croises 

me  seuls  moyens  de  remédier  l'un  pendant  Pexpédiiion  du  jeune  em- 

on  l'autre  à  l'état  des  affaires^  le  pereur  Alexis,  a38.  Tombe  malade 

Roi  rejette  le  renvoi  du  cardinal  et  pendant  le  siège  de  Constantinople, 

adoDte  le  second  moyen,  182.  Fait  272.  Garde  cette  ville  pendant  1  ex- 

garder  la  Reine  mère  a  Gompiègne,  pédition  de  l'emper.  Baudouin ,  390. 

i83.  Lui  écrit  pour  la  prier  de  vou-  Réconcilie  ce  prince  avec  le  mar- 

loir  aller  à  Moulins,  184.  Envoie  anis  de  Montferrat,  3 10.  Reçoit  le 

le  cardinal  de  La  Valette  auprès  de  duché  de  Nicée,  3 16,  Est  rappelé 

Monsieur  pour  l'engager  à  revenir  d'Atramittium  auprès  de  l'emper. 

a  la  cour,  i85.  Sur  le  refus  de  Mon-  Baudouin ,  34a.  Est  repoussé  par  les 
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Grecs  devanl  le  cbliteau  Peracet,  guerre  en  Espagne,- ca Afrique,  36o. 
35o.  Attaque  le  premier  les  Comans  Sa  charité  envers  les  dames  pauvres, 
à  la  bataille  d^Andrinople;  y  est  36 1.  Ses  autres  qualités,  363.  (C^<><. 
blessé,  354,  et  tué,  356^  {FilU"  </e Pisan.)-;- Est  nommé  Tun  des  lu- 
HardoiUn.)  teurs  de  Charles  vi,  '¥1^*179.  Quitte 
Louis ,  duc  d^Orléans,  fils  de  la  cour,  et  va  avec  une  foule  de  che- 
Charles  v  :  réjouissances  publiques  valiers  reprimer  les  pirates  de  Tu> 
à  Toccasion  de  sa  naissance  j  pieuse  nis,  2^3.  Ses  succès  dans  cette  ex- 
éducation  qu^il  reçoit,  Y,  370.  Son  pédition,  334*  ^^^t  rendre  à  la 
courage  j  envoie  un  défi  au  roi  d'An>  France  Bordeaux  et  Bayonne  j  mais 

f le  terre  ^  aime  et  protège  les  gentils-  n^étant  pas  soutenu ,  échoue  dans 
ommes  et  les  preux,  371.  Son  por-  son  entreprise,  24^*  Embrasse  le 
trait,  ses  qualités,  37a.  Ses  emans,  parti  de  Jean-sans-Peur,  261.  De- 
374»  mande   qu^on  lui  fasse  son  procès 
Louis  uc  Malle,  comte  de  Flan-  dans  les  règles,  271.  Se  retire  dans 
dre,  beau-père  de  Philippe,  duc  de  ses  terres,  273.  Hefuse  de  prendre 
Bourgogne,  charge  d^impôis  son  peu-  place  au  conseil  du  duc  de  Bourgo- 
ple,  qui  se  révolte;  son  incapacité  gne,  a83.  Se  retire  à  Moulins,  et  se 
pour  le  gouverner,  Y 1 ,  191.  Se  ré-  rapproche  du  parti  du  Jeune  duc 
fugie  en  France;  meurt  à  S.-Omer,  d'Orléans, 288.  Sa  mort,  290.  {TàbL 
lorsqu^il  se  disposoit  à   retourner  du  règ.  de  Ch.  ri,) 
dans  ses  Etats,  199.  Louis,  frère  de  Charles  vi,  appe- 
Louis,  duc  d^Anjou  et  de  Tou-  lé  monseigneur  de  f^alots,  âgé  de 
raine,  frère  de  Charles  v  :  son  por-  10  ans,  porte  Tépée  de  Charlemagne 
trait,Y,34d.  Ses  exploits  en  France,  à  la  cérémonie  du  sacre,  \T,  i83. 
349<  Ses  conquêtes  en  Italie  ;  meurt  II  obtient  le  duché  de  Touraine, 
roi  de  Naples ,  35o.  {Christ,  de  Pi-  202.  Presse  son  frère  de  secouer  le 
San.)  —  Est  envoyé  par. Charles  y  joug  de  ses  tuteurs;  réunit  dans  son 
auprès  de  Grégoire  XI  pourlerete-  caractère  tous  les   contrastes;   ses 
nir  àAviguon,  YI9  174*  Son  ambi-  qualités  brillantes,   ses  vices;  son 
lion;  est  nommé  régent  du  royaume,  portrait  par  le  moine  de  S.-Denis, 
178.  S'empare  d'un  des  trésors  de  212.  Epouse  à  Melun  Yalentine, 
son  frère;  veut  maintenir  Pordon-  fille  du  duc  de  Milan,  219.  Reçoit  1« 
uance  de  Charles  v,  qui  fixoit  la  ma-  duché  d'Orléans  en  échange  de  ce- 
jorité  de  son  fils  à  i^  ans,  179.  Con-  lui  de  Touraiue  ;  partage  Pempresse- 
traint  Savoisy  à  lui  livrer  le  trésor  ment  du  Roi  pour  la  guerre  de  Bre- 
du  château  de  Melun,  182.  Montre  tagne,  228.  Est  écarté  du  gouverne- 
envers  les  habitans  de  Paris  une  in-  meut,  23o.  Y  reprend  de  l'influence 
flexibilité  qui  achève  d'aigrir  les  es^  par    le    crédit   de   Valen*  ne    son 
priis,  190.  Part  pour  Avignon,  191.  épouse,  232.  Fait  rentrer  la  France 
Concerte  avec  le  Pape  son  expédi-  sousl'obédicncedeBeuoUxiii,23g. 
tion  de  Naples,  198.  Arrive  sur  les  Obtient  par  le  crédit  d'Isabelle  la 
frontières  de  ce  royaume;  prend  le  possession   du   duché    de   Luxëm- 
titre  de  roi;  envoie  soUiciter  des  se-  bourg,  245.  Se  livre  dans  l'âge  mûr 
cours  en  France  ;  état  de  détresse  où  à  des  excès  scandaleux;  son  intrigue 
il  se  trouve,  201.  Est  vaincu  à  Bar-  avec   Mariette   d'En ghien ,  fexùme 
letia  ;  meurt  de  chagrin,  202. (7a^/.  d'Aubert  de  Cany,  253.  Se  fait  nom- 
du  règ.  de  Ch.  n.)  mer  lieutenant  général  du  royaume, 
Louis,  duc  de  Bourbon,  frère  de  et  ne  met  plus  de  bornes  à  ses  pro- 
Jeanne, femme  de  Charles  v  :  son  digalités,  257.  A  l'approche  du  duc 
caractère.  Y,  358.  Est  prisonnier  de  Bourgogne,  quitte  Paris  avec  la 
cnAngleterre,oiiil  se  fait  aimer  de  Reine,  Valentine  et  le  Dauphin; 
tout  le  monde;  proid  en  Auvergue  s'arrête,  à  Corbeil,  a6i.  Se  retire 
plusieurs  places  fortes,  S^  Fait  la  avec  la  cour  à  Melun,  y  lève^une 
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armée,  36:1.  Partage  ^autorité  avec  la  personne  de  £on  père,  règne  en 
le  duc  de  Bourgogne;  se  réconcilie  sou  noin;  défend  aux  princes  de 
en  apparence  avec  lui,  2i63.  Conduit  rentrer  dans  la  capitale;-  s^empare 
une  armée  en  Guyenne,  où  il  échoue  des  trésors  de  sa  mère ,  la  reloue  à 
Complètement;  fait  manquer  Pexpé-  S. -Germain,  et  fait  rendre  à  la  bell« 
dition  du  duc  de  Bourgogne,  !i<>4*  Cassineile  les  honneurs  dus  à  une 
Obtient  malgré  lui  le  gouvernement  reine,  317.  Dépouille  Juvénal  des 
de  Gujenne;  fait  destituer  par  le  Ursins  de  la  charge  de  chancelier; 
pape  Benoit  Tévêque  prince  oe  lÀé-  rejette  les  propositions  du  roi  d'An- 
ge, a65.  Insulte  à  Phonneur  de  la  gleterre,  3 18.  Se  jette  dans  les  bras 
duchesse  de  Bourgogne ,  a66.  Dine  aes    armagnacs,   319.    Appelle   le 
<^ez  le  duo  de  Bourgogne;  est  assas4  comte  d'Armagnac,  le  fait  connéta* 
sine  en  sortant  de  chez  la  Reine ,  hle  et  premier  ministre,  3a3.  Meurt 
267.  Son  caractère;  son  testament;  presque  subitement,  3a4* 
aes  trois  fils ,  a68.  Louis  d'Ahjou  ,  fils  du  duc  de  ce 
Louis ,  dauph.,  fils  de  Charles  yi,  ^Otom ,  prend  le  titre  de  roi  de  Na- 
est  fiancé,  n'étant  qu'enfant,  à  Mar-  ples  après  la  mort  de  son  père ,  lève 
guérite,  fille  de  Jean-sans-Peur ;  le  des  troupes,  VI,  ao3.  Est  couronné 
mariage  a  lieu  deux  ans  après ,  YI,  roi  de  Maples  à  Aviguon  par  le  pape 
a55.   Est  emmené  contre  son  gré  Clément;  s'empare  de  ce  royaume, 
hors  de  Paris;  témoigne  la  plus  vive  mais  est  bientôt  obligé  de  se  réfu- 
reconnoissance  au  cmc  de  Bourgo-  gier  en  France ,  3aa<  Part  peur  Na- 
gne  de  l'avoir  délivré  ;  renire  solen-  ples ,  y  obtient  des  succès;  est  forcé 
nellement  avec  lui  dans  la  capitale,  de  revenir  en  France;  équipe  une 
a6i.  A  l'âge  de  iL  ans  est  retiré  des  flotte,  tente  de  nouveau  la  fortune, 
mains  '    '    ** 
aux 

mettent 

de  ce  prince  tracé  par  le  moine  de  chassé  de  son  royaume,  288^ 
S.-Denis,  3oi.  Quitte  subitement  Louis  de  Bavière  ,  vainqueur  de 
Paris;  appelle  auprès  de  lui  le  duc  Frédéric-le-Beau,  occupe  le  siège 
d'Orléans;  nomme  le  fils  de  Mon-  impérial;  s'empare  de  Rome,  dépo- 
tagu  son  chambellan  ;  réhabilite  la  se  Jean  xxii,  élève  sur  le  Saiut-Siége 
mémoire  de  son  père,  3o3.  Ose  ren-  Pierre  de  Corbière,  et  se  fait  con- 
trer à  Paris ,  où  sa  présence  ne  fait  ronner  par  lui  ;  est  chassé  dé  Rome 
qu^augmenter  le  désordre ,  3o5.  Pa-  par  le  cardinal  Jean  des  Ursins,  IV, 
rott  à  une  fenêtre  du  Louvre ,  et  est  94*  ^^^  entrevue  à  Cologne  avec 
forcé  de  se  retirer,  abreuvé  d'humi-  Edouard;  se  déclare  dans  une  as- 
Hâtions  par  la  populace,  3o6.  Enta-  semblée  contre  le  roi  de  France; 
me  une  négociation  avec  les  arma-  établit  Edouard  vicaire  général  de 


qu' _, 

de  porter  lé  deuil  de  son  père;  in-  re,  loi. 
troduit  un  nouveau  signe  de  rallie-  Louis  de  Bavièhe,  frère  d'Isa- 
ment;  sa  foiblesse  lui  fait  perdre  belle,  est  chargé  de  conduire  le 
son  influence ,  3 11 .  Traite  secrète-  Dauphin  à  Corbeil  de  gré  o^  de  for- 
ment avec  le  duc  de  Bourgogne;  ce,  VI,  a6i.  Epouse  la  fiUê  du  roi 
abandonne  ensuite  toutes  ses  rela-  de  Navarre  et  reçoit  le  château  de 
lions  avec  lui,  3i3.  Suit  l'armée  en  Marcoussis,  îi85t/^t  conduit  dans 
Flandre;  emblème  qu'il  porte  fur  les  prisons  du  CWtelet  conune  prp- 
son  armure,  314.  Quitte  la  capitale,  scrtt,  3o8. 
y  rentre  en  trioritphe,  et,  maître  de  Louis,  dae  dé  Savoie,  yif8€  à 
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CbàloQS  avec  la  duchesse  sa  femme  (Louise  de  «$af'oiis.)-»UDie  momen- 
trouver  le  duc  de  Bourgogne^  dé-  tanémeut  à  la  comtesse  de  Chàteau- 
tails  sur  celte  visite ,  IX ,  agg.  Quel  briaut,  elle  pousse  le  Roi  à  la  guerre, 
en  éloit  le  but,  5oo.  Le  duc  de  Bour-  XYII,  4^-  ^  décide  à  perdre  Lau- 
gogne  refuse  de  reconnoiire  son  pé-  trec ,  49*  ^^^  forcée  d'avouer  qu'el- 
re  Amédée  pour  pape  ^  retient  à  sa  le  a  reçu  40O9O00  écus  destinés  à 
cour  le  CQmle  de  Genève  son  iils ,  faire  la  guerre,  53.  Conçoit  la  haine 
304.  la  plus  violente  pour  le  connéteblc 

Louis,  duc  de  Bavière j  est  en-  de  Bourbon,  qui  a  refusé  les  offres 
yojé  avec  Tarohevéque  de  Ikîetz  pour  qu'elle  lui  a  fait  faire,  et  jure  sa  rui* 
demander  Marie,  duchesse  de  Bour-  ne,  58.  Prétend  à  la  succession  de 
gogoe,  en  mariage  avec  le  iils  de  Suzanne  son  épouse,  et  le  fait  priver 
Tempereur  Maximilien  d'Autriclie,  de  toutes  ses  pensions,  59.  Sa  dou- 
X,  4^3 •  ^^^  ^^  apprenant  la  perte  de  la  be- 

Louis  DE  Nassau,  frère  du  prin-  taille  de  Pavie;  sa  lettre  à  Tempe- 
ce  d'Orange  ,  sollicite  à  la  cour  des  reur  Charles-Quint,  69.  Emploie 
secours  pourlesprotestans  des  Pays*  tous  les  moyens  de  sauver  son  hls; 
Bas,  XX,  14 X-  s'adresse  même  à  Soliman,  empe- 

Louis  (  de  ),  secrétaire  du  Roi,  reur  des  Turcs,  75.  Dangers  de  l'£* 
fait  amende  npnorable  nu  en  che-  tat  contre  lesquels  elle  se  voit  obli- 
mise,  et  est  chassé  de  la  vicomte  de  gée  de  lutter,  78.  Mécontentement 
Paris  pour  fau^  et  concussions,  qui  se  manifeste  contre  elle,  79. 
XLVII,  4^3.  Parvient  à  calmer  la  fermentation  ^ 

Loui&E  DE  LoaaAivE,  reine  de    dessein  qu'elle  conçoit  pour  rap* 
Frauce,  femme  de  Henri  m ,  meurt    prochcr  aune  manière  plus  intime 
à  Chcnonceaux,  XXXVI,  489- Sa    François  x  et  Charles-Quint,  80. 
.modestie  ç  elle  fonde  à  Bourges  un    Accuse  mad.  de  Chàteaubriant  des 
couvent  de  capucines,  490.  (Po/it-    malheurs  de  TEtat^   piège  qu'elle 
leuoy.)  •—  Vient  trouver  le  Roi  à    lui  prépare ,  89.  Se  rend  à  Cam- 
Mantes,  et  le  prie  de  faire  justice  des    bray,  où  elle  traite  de  la  pain  avec 
assassins  d'Henri,  ui  et  de  rendre  à    Marguerite    d'Autriche,    io3.    Sa 
son  corps  la  sépulture  royale,  XLII,    mort. ,  son  caractère  ,111.  (introd,) 
116.  \M€tH.  de  C4xyet.)  —  Ecrit  au    —  Après  la  bataille  de  Pavie,  elle 
Roi  pour  lui  demander  justice  dn    convoque  à  Lyon  les  princes  et  sei- 
prieur  des  jacobins ,  principal  insti-   gneurs  qui  sont  demeurés  eu  Fran- 
gateur  du  meurtre   de  son  mari,    ce,  XVIII,  3.  Pourvoit  à  la  défense 
XLVI,  ig.  Sa  mort,  XLVII,  3i4*    au  royaume;  fait  revenir  de  Naples 
'(J[é^EstoiU,)  le  duc  d'Albanie,  4-  Fait  un  traité 

]jODise  de  Savoie,  mariée  au  cooh    avec  le  roi  d'Angleterre,  5.  Se  rend 
t^d'Angouléme,  devient  veuve  à  18    à  Cambray,  où  elle  conclut  avec 
fms^  est  reléguée  au  château  de  Cq-    Marguerite  d'Autriche  un  traité  de 
gnac,  où  elle  se  dévoue  à  l'éduca-    paix  entre  le  Roi  et  l'Empereur  ;con- 
tion  de  ses  enfans ;  revient  à  la  cour    ditions  de  ce  traité,  87.  {Du  Bellay.) 
de  Louis  xii,  où  elle  briUe  par  son        Louise  de  Vaudeuont,  nièce  du 
esprit  et  par  ses  grâces  ;  ses  démêlés    duc  de  Guise ,  épouse  Henri  m ,  roi 
avec  Anne  de  Bretagne  ne  lui  font    de  France  ;  son  éloge  ;  son  attache- 
rien  perdre  de  l'amitié   du.  Roi  j    ment  pour  le  Roi,  XX,  178. 
compose  le  journal  de  quelques  cir-        Louvet,   ministre   du   Roi,   lui 
constances  importantes  de  sa  vie,    choisit  un  nouveau  favori  pour  veil- 
XVI,  386.  Sun  amour  maternel  y    1er  à  ses  intérêts  peudant  son  ab 
domine,  387.  {JSoiice.)  —  Rencon-    sence,  VIII,  aa. 
tre  son  fils  François  i  à  Sisteron,        Louviebb  (Charles  de),  échan- 
lorsqu'il  revient  <ritalie,  Sgg.  Le  re-    son  du  Roi,  remporte  le  prix  aux  ' 
çoit  magnifiquemeot  à  Cognac,  4o''     joùtos  fuites  à  Paris  devant  Tbdtel 
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da  Boi  au  Toaroelles,  XIII,  374-  Luiixier  (Michel),  chai^eiir,  un 

LooyiavT  (  le  comte  de  )  donne  des  conjurés  bourgoiaioiis,  ne  peai 

le  premier  bw  du  complot  formé  cacher  à  sa  femme  le  secret  de  la 

par  M.  de  Chalais  pour  faire  sortir  conjuration;  celle-ci  va  toat  décou' 

Bfonsieur  de  la  cour  et  le  porter  à  yrir  à  la  Reine ,  YI ,  3a5. 

quelque  entreprise,  LI,  3a.  Luhe  (Pierre  de),  arragonais, 

LoTOLA  (  Ignace  de  )  quitte  la  est  élu  pape  à  Avignon,  et  prend  le 

profession  des  armes,  et  pose  à  Pa-  nom  de  Benoit  ziii  j  sa  conduite 

ris  les  premiers  fondemens  d'une  change  avec  sa  position,  VI,  337. 

institution  destinée  à  combattre  les  Trahie  en  longueur  la  négociation 

hérétiques,  XVII,  IQ9.  (/ff£ro</.)—  entamée  avec  les  ducs  de  Bbnrgo- 

Miracle  opéré  par  le  moyen  de  ses  gne ,  de  Berri  et  d'Orléans  j  aÎ38. 

reliques ,  appelé  le  miracle  pisseux,  Se  retire  dans  le  château   d'Avi- 

XilX ,  I  a6.  (Mém.  de  VEstoile.)  gnon ,  d'où  il  trouve  ensuite  mojen 

Lots  (  Gaufridi  )  y  chanoine  de  de  s'échapper,  aSg. 

Marseille ,  est  brûlé  à  Atz  pour  cau->  Lvhebourg  (  le  comte  de  )  est  ar- 

se  de  sorcellerie,  XLIX,  30^.  rété  et  conduit  à  la  Bastille  pour 

IiOZE  (  Robert  de  )  prena  bon-  avoir  levé  les  armes  sur  le  duc  de 

iensement  la  fuite  à  la  bataille  de  Guise,  XXXII,  330. 

Crevant,  VIII,  94.  Prend  part  à  la  Lhhettes  compo  ées  d'un  tuyau 

bataille  de  la  Brossinière,  96.  long  d'environ  un  pied,  inventées 

Lvci,  gentiib.  du  parti  du  Roi,  par  un  lunetier  de  Blidelboorg  en 

est  blessé  à  mort  à  l'assaut  de  Lu-  Zélande,  XLVIII,  35 1. 

cignan,  XLV,  107.  Lurct,  secrétaire  du  connétable 

Lu  de  (le  seign.  Du),  favori  de  de  Bourbon,  parcourt  la  Norman- 

Ix)uis  XI  :  son  caractère,  XII,  360.  die  pour  disposer  cette  province  à 

LuoE  (  Jacq.  de  Daillon,  seign.  recevoir  les  Anglais,  XVII,  61. 

Du),  gouverneur  de  Bresse,  forcé  Lusighah  (Hugues  de),   comte 

d'abandonner  cette  ville,  se  retire  de  La  Marche,  s'oppose  au  gou- 

dans  le  château ,  et  envoie  deman-  vernement  de  Blanche  de  Ci»til« 

der  du  secours  au  duc  de  Nemours,  le,  II,  33.  Il  tente  de  vaines  en- 

XV,  389.  (  Mdm,  de  Boyard.  )  —  trcprises   contre   cette   princesse , 

Est  nommé  gouverneur  de  Fonta-  4^*  "^icnt  se  soumettre  au  Roi,  et 

rabie,et  s'acquiert  beaucoup  d'hon-  lui  livre  les  places  d'Issoudnn  et  de 


par 

le  duc  de  Guise  contre  les  protes-  Poitiers,  où  étoit  Louis  iz,  7K  Est 

tans,  XXXIII,  469.  Assiège  et  prend  déconcerté  par  les  reprochés  de  ce 

Marans,  Marcnnes,  Brouage  et  au-  prince;  se  rend  à  Poitiers,  parott 

ires  lies  de  Saintonge,  4o3.  devant  Alphonse  frère  du  Roi,  lui 

LxjDE  (  le  comte  Du  )  :  sa  repartie  déclare  qu^il  ne  le  reconnoîl  plus 

il  M.  le  grand,  à  Toccasion  de  ses  re-  pour  son  seigneur;  fait  mettre  le 

grels  de  la  mort  du  Roi ,  XLIV,  16.  feu  à  la  maison  où  il  avoit  logé ,  et 

Ludovic  (  Louis  de  Nassau ,  com-  se  retire  précipitamment;  n'ose  tê- 
te), frère  du  prince  d'Orange,  as-  nir  la  campagne  contre  les  troupes 
sisté  des  huguenots  de  France ,  du  Roi ,  73.  Négocie  secrètement  ; 
prendMonsetValenciennes,XXV,  envoie  l'alné  de  ses  fils  solliciter 
301.  son    pardon;   obtient  la   paix;   à 

LuGOLi ,  prévôt  de  l'hôtel,  va  aux  quelles  conditions ,  75.  Est  tué  an 

Jésuites  leur  demander  un  rubis  de  la  débarquement  de  l'armée  des  croi- 

couronne;  menace  de  les  mettre  à  ses  en  Egypte,  10^  ATabl.  durêg.d» 

la  BastUU,  XLVII,  69.  S.  Louis)  —  Assiste  à  ki  fête  don- 
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née  par  le  Roi  à  Saumur,  300.  As-  Son  fils  voulant  le  venger  est  aussi 
semble  secrètement  ses  gens  dW-  tué  en  duel,  207.  Détails  curieux 
mes  pour  surprendre  ce  prince  à  sur  ce  duel ,  ao8. 
Poitiers  j  se  ligue  avec  le  roi  d'An-  Luxembourg  (Jean  de),  neveu  du 
gleterre,  et  se  rend  en  Gascogne  comte  de  S.-Paul,  est  fait  cheva- 
devant  le  château  de  Taillebourg,  lier  à  la  bataille  de  S.-Remy,  VII, 
301.  A  de  grands  démêlés  avec  le  a55.  Défend  la  ville  d'Arras  contre, 
roi  d'Angleterre  la  nuit  qui  suivit  les  troupes  du  Roi,  363.  Fait  le  sië* 
leur  entrée  dans  la  ville  de  Saintes  ;  ge  de  Roye  en  Vermandois,  3 16; 
se  rend  prisonnier  du  Roi  avec  sa  Reçoit  cette  ville  à  composition , 
femme  et  ses  enfans  j  à  quelles  con-  317.  Réclame  en  vain  les  prisonniers 
ditions  il  obtient  la  paix,  aos.  {Métn,  dauphinois  que  les  Anglais  ont  faiu 
de  JoinwUle,  )  malgré  le  sauf-conduit  qu'il  leur  a 

LusiGNAN  (le  marquis  de)  fait  donné,  3 18.  Prend  possession  du 
sur  Giérac  une  entreprise  qui  lui  château  de  Coucv, 3 ai.  Prend  d'as- 
réussit,  L,  Sag.  saut  le  château  d  Alibaudiére  j  dan- 

LussAN  (leseigneur  de)  sedistin-  ger  qu'il  court  en  cette  occasion, 
gue  à  la  défense  de  Sienne,  XXI ,  3aa.  Assiège  de  nouveau  celle  for- 
aao.  teresse^  y  est  blessé^  est  ramené  à 

Luther  (Martin)  se  livre  en  Saxe    Troyes,  ^2^.  Est  blessé  au  combat 
aux  plus  violens  emportemens  con-     d'Âbbeville,  348.  Assiège  le  château 
ire  la  vente  des  indulgences-,  XYII,     de  Quennoy,  dont  il  se  rend  mal- 
3a.  Causes  éloignées  de  la  réforme     trej  soumet  Louroy,  Araines,  357. 
au'il  opère ,  33.  Caraclère  de  ce  ré-     Envoie  messire  Hue  à  la  poursuite 
formateur j   comment  son  amour-     des  Dauphinois,  358.  Détails  sur 
propre  le  pousse  à  l'hérésie,   34*     cette  poursuite,  359.  (M<^/7i.  ^/e/^'c- 
ProHie  de  l'insouciance  des  princi-     mn.)  —  Il  fait  conduire  la  Pucelle 
paux  souverains  pour  prêcher  sa     aucnàteaudeBeaurevoir^oùsafem- 
doctrincj  met  en  question  les  points     me  adoucit  le  malheur  de  la  pri- 
capitaux  de  la  religion  chrétienne ,     sonniére,  YIII,  a88.  La  livre  moyen- 
44*   Fait   br&Ier    publiquement  à     naot  10,000  livres  à  Cauchon,  évé- 
Witlemberg  la  bulle  de  condamna-     que  de  Beauvais,  aSg.  {SuppL  aux 
lion  prononcée  contre  lui,  et  les     Mérn.  sur  J.  d'Arc.) —  11  ne  veut 
anciennes  décrétales  des  Papes,  4^*     P^int  êire  compris  au  traité  de  paix 
Frappé  d'auathôme,  il  redouble  de     d'Arras;  reste  al  taché  aux  Anglais  | 
fureur  contre  Léon  x  j  invective  l'u-    ses  forces,  son  caractère ,  IX,  a88. 
niversité  de  Paris,  46.  Se  mîirie  à     U  joule  au  mariage  du  duc  de  Bour- 
une  religieuse,  75.  Massacres  en  Al-     gogne,  X,  340.  [La  Marche.) 
lemagne,   commis  à   l'aide   de   sa         Luxembourg  (Jacques  de)  corn- 
doclrine ,  76.  {Introd.)  —  Causes     mande  l'aile  gauche  à  la  bataille  de 
de  son  hérésie  j  ses  progrès;  corn-     Grave^X,  i44«  l'ombesurlesGan- 
ment  il  éloit  facile  de  l'étouffer,     tois,   et  les  force  à  reculer,  147. 
XXIII,  4ao.  ObsUcles  qui  s'oppo-  .  Joute  au  mariage  du  duc  de  Bour- 
sent  à  la  réunion  <les  églises  divi-     gogne,35o. 

sées,  4^3*  1^  i^V  ^  9^^  1^  ^^^^  ^^^  Luxembourg  (Louis  de),évâqiie 
armes  qui  puisse  ruiner  les  héréti-  de  Térouane,  fait  enterrer  les 
ques ,  4a8.  (M^m.  de  Tavannes.)  guerriers  tués  à  la  bataille  d'Azin- 
Lux  (le  baron  de)  conseille  au  court,  VII,  378.  (Mém.  deFenin.) 
marquis  d'Ancre  de  demander  un  —  Chancelier  de  France  pour  les 
gouvernement  ou  une  place  forte ,  Anglais,  reste  à  Paris  pendant  l'ab- 
L,  199.  Travaille  à  faire  donner  la  sence  du  duc  de  Bedfort,  Vin, 
Bourgogne  à  M.  du  Maine  «  et  à  31 3.  {Mém.  conc.  la  Pue.) 
ôter  Amiens  à  M.  le  grand,  301.  Est  Luxembourg  (le  duc  de),  envoyé 
tué  par  le  chevalier  de  Guise,  304*     pa^  Henri  iv  auprès  du  Piipe,  re- 
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^it  la  défense  de  s'approcher  de 
Kome;  il  écrit  à  Sixle-Quint,  et 
parvient  à  lui  donner  une  juste 
idée  des  affaires  de  France,  XX, 
«35.  (/rttroa.  )  XXX\I,  193.— 
XXXIX,  3ia.  Il  obtient  une  aui- 
dience  du  Pape,  et  Téclaire  sur 
Veut  de  la  France,  XL,  87.  Se  reti- 
re de  Rome  après  la  mort  de  Sixte 
Y,  91.  Revient  trouver  le  Roi  à 
Chartres;  écrit  au  nouveau  Pape 
une  lettre  sur  les  affaires  de  Fran- 
ce; texte  de  cette  lettre,  193.  Ë^t 
envoyé  à  Rome  de  la  part  du  Rui 
pour  rendre  à  S.  S.  témoignage  de 
respect  et  de  dévotion,  XLIII,  401  • 
(Métn.  de  Cayet.)  —  Publie  en  son 
nom,  et  au  nom  de  tous  les  princes 
et  olficiers  de  la  couronne,  une  let- 
tre adressée  au  Pape  pour  le  dé- 
tromper sur  les  mauvais  desseins 
de  la  Li^ue,XLVI,  i5o.  (Mém.  de 
L'EstoLU), 

LuxEMBouKG  (Franç.  de),  pressé 
par  le  Roi  d^ épouser  son  ancienne 
^  maîtresse  Renée  de  Chàteauneuf, 
obtient  un  délai  de  trois  jours,  et 
se  retire  en  diligence  de  la  cour, 
XLV,  ii3. 

Luxembourg  (Sébastien  de)  est 
frappé  d^un  coup  de  mousquet  au 
siège  de  S.-Jean-d'Angély,  au  mo- 
ment où  il  se  moque  oes  nuguenofcs, 
XLV,  67. 

Lut  (le  capit.) ,  à  la  tête  de  3oo 
Suisses ,  opère  une  belle  retraite 
devant  le  marquis  de  Maies pine , 
XXIX,  94. 

LuTHEA  (Honoré  d^Albret,  seign. 
de) ,  remet  la  ville  de  Pont-Saint- 
Esprit  sous  Tobéissance  du  Roi, 
XLV,  145.  Vers  à  celte  occasion, 
i46. 

LuTRES  (M.  de)  est  nommé  par  le 
Roi  pour  avoir  soin  de  ses  oiseaux, 
L,  i38.  Gagne  Taffection  du  prin- 
ce ,  368.  Obtient  le  château  d^Âm- 
boise  par  le  moyen  de  Sauveterre, 
270.  Est  envoyé  à  la  frontière  avec 
une  lettre  du  Roi  pour  recevoir 
rinfante  devenue  reine  de  France, 
317.  Achète  la  capitainerie  du  Lou- 
vre pour  pouvoir  y  loger,  34t>  Se 
décide  à  se  défaire  du  maréchal 
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d^ Ancre,  et  se  lie  dans  ce  dessein 
avec  M.  de  Viiry,  34^«  Ses  irréso- 
lutions, 363.  Déageant,  Marsilbc 
et  l'rouçon,  ses  prinOipaux  confi- 
dens,  le  rassurent  et  Tencouragent  ; 
difficultés  de  Tentreprise,  364*  ^' 
semble  avec  M.  de  Vitry  ceux  dont 
il  est  résolu  de  se  servir  pour  Inexé- 
cution; leurs  noms,  374.  Après  la 
mort  du  maréchal  d^ Ancre  il  fait 
rappeler  les  anciens  ministres,  377. 
Est  blâmé  par  beaucoup  de  sens  Je 
la  manière  dont  il  s^est  défait  de 
son  rival,  38 1.  Prend  en  main  le 
gouvernement   des   affaires,    38a. 
Change  le  confesseur  du  Roi  ;  fait 
congédier  plusieursautres  personnes 
attachées  à  la  cour  par  leurs  fonc- 
tions, 386.  Oublie  tous  ses  anciens 
amis,  38^.  Traite  aussi  mal  la  Rei- 
ne mère  a  Blois  qu^à  Paris,  39a.  Fait 
rendre  un  arrêt  du  conseil  portant 
rétablissement  entier  de  Pexercice 
de  la  religion  catholique  dans  tout 
le  Béarn,  et  des  ecclé.sias tiques  dans 
tous  leurs  biens ,  396.  Fait  renou- 
veler redit  des  duels,  397.  Songea 
se  marier  à  madem.  de  Montbazon; 
lui  fait  donner  auparavant  le  tabou- 
ret ,  399.  Fait  assembler  les  nota- 
bles à  Rouen,  4o5.  Fait  nommer  Té- 
véque  de  Parb  cardinal,  4i4'  ^^' 
voie  M.  de  Modène  en  Piémont, 
pour  voir  si  les  Espagnols  exécutent 
le  dernier  traité;  songe  à  marier  la 
seconde  sœur  du  Roi  au  prince  de 
Piémont,  41 5.  Fait  donner  à  son 
frère  M.  Cadenet,  et  à  M.  Du  Vemet 
son  beau-frère ,  la  garde  de  M.  le 
prince  au  bois  de  Vincennes;  fait 
donner  à  M.  du  Maine  le  gouverne- 
ment de  Guyenne  et  le  Château- 
Trompette,  419*  Prend  pour  lui  le 
gouvernement  de  Tlle  de  France 
avec  celui  de  Soissons,  4^0.  Sa  con- 
duite envers  la  Reine  mère,  4^4* 
Fait  tout  ce  qu^il  peut  pour  retenir 
M.  d^Epemon  à  Metz,  4^3*  Envoie 
faire  à  la  Reine  mère  des  protesta- 
tions de  service  fort  expresses,  4^3. 
Son  étonncment  et  son  embarras  à 
la  nouvelle  de  l'évasion  de  la  Rei- 
ne mère,  4^6*  Mesures  de  précau- 
tion qu'il  prends  de  Tavis  du  cha  b- 
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relier  cl  du  prciudvut  Jeannin,  ^37.  <;Aiir^  /^(Hi.  KiiMir»  i|u'i|  mmiiiih  i./io^ 

Se  ra&iure  fMir  les  rapfxirU  qui  lui  Miiriu  «un  plu*  11. unit  |m  11.  M   t(n 

vieDOent  sur   les  Jispo*ition«  «J«s  ItniiiU'MMVff}  J'Im  himm:  «1<:  I.«««imj 

provinces,  4^-  Envoie  ïésitt{iàt  an  J^'^uri;,  4^''^  *'^  tttHtUm  *U.  tjutiUk 

Luçon  il  Auf^f^uléme  auprès  de  1«  l«l  m  iik';*^  My^i,  AI    /!«  t„4$t4t4u 

Rtùke  mère, coolre  Fari*  de  se* c^u-  ^ctjtui  UU  tït  M.  fii^,  ' U é qg ^  ^  Hum 

fidens  et  d«s  oinisues,  4i>'  ^«'d  Uj^*;»  f«iu  ;»  M.  d«:  i.ttum^Ai.  ^  «Jm 

Tuccvioii  de  rmtuir  U  K«iii*  et  ses  pr^  l'-s  4  vi*  'Ji;  M .  1<:  p«  i^^/ir^  ,j  pi  4ln«| 

propre*  ennemis;  o'jnciul  un  Unité  de  ui;^e»  m»»utt*  t/mi9*i  l*«  Af^i^*. 

deuranU^eux,  44^'  ^-^^  prop<j»er  ffr'u0»4â:^  pmrtiSMdc  d«!  1«  ^^«fM-  ##»/ 

un«<!mreTiie  *  là  Jieiite  iMrr^  irre^  tt,    4^>^    l>is|/</s«;  U  |s//i  ^  m»iyt^ 

le  £.4.  447.  S>a  «l'j^er-je  *v«/;  -iie,  v^U»  î;«  vp|^/M «1^144  q  /'/##  y  f»i| 

cjh:  ciffi:ati&t  -**  »^  ■*;/w»«.v,  4*>  v'>'f«-,  }'/^.  )",fw,  *•/.  lî  «//f,M'^i  ^^^ 

wil**  fciîiA  Sit  ^«Xâ^c-*  l€    -•;*•*.-  ««.   *."uui.«,    ^^<     'jv    i^^*  4  V*    14 

•j-îts"    au-.  ''  jiwi'-  J.Z-.   't-fr'ïu'»   «n  \>i^2*   ♦    iC     '>*   V*v^.     ^-^    >^ 

-        -  f'  f 

^11      ^X-      -*!4*»»»   ial    •-iJe'^l-''    î*'       >*  V.1J>.'    rf'-ri    <t^.i  .lo^f  .>  ^^      ^a»*    ^..    y#*^ 

*^~-r 'jr.  z.jvr'<ixi:z  '.-;»—'*.-<'      '•►*!*'.  .^^-t.^...^     vy^.    -C-.*     ..  f'. ,      k.    y . 

v.u^      _^V,    i*i   ".T-'r-  ,.-   ^  yrnij^'  >»'.»-       ..  ^x  **^   ^ -><#■     \  ,r  ^^     >,  ■ 

-  Wî-i.    r=     ^'Ji    •-.   V-ti-'^     t--     *    -'.'>'-  -»-     "-       ..y.*^.*.'     ,,.^    j*  ,         '^ ,,     Oj 

—  .ri    >r-£^-.'  '^■'      '  -     t^  , '-î  ■'   -^  •'-•  '-'-  .    ^    '   ■«■   -  -     v*  ■■      *.....     *.      0.  é^. 

JL    !-:••:_.'•«-,■"'.     V-       -rtf-^r--. -*-^  ^  ...  -:       .  ■*,     1    .*     -  «    -.  ,./  ^  .a^^ 

L-   !!-.    :— il    v-'-"    *   -^-  -     ;■  •^'■-■-  -     .      X     '-     r   ,.v..      v^  ;      *,  ^     45^^ 

,  -  î.     :^    -i'J*^"    u    ^     1  ".     ''     X-'".".'      MW'  *         -,.-./       -  «e--    ^     ••,  v.y     «-.      j- ,r-_  wi^ 

.— -r  -n  ..  ■fi.ittf*»    ■*■    -  .'•-•■'  '  t.—  -•'      .■^^-        •■    Vf,»»       *^jiii     ^^, 

r  ■■SiC!    •  .w   "  i*'  -""•*?■   *•    «'.»;••'  ">••  ">«••   ^*"      •    .•o...««      /    '    .       V 
13*-  firr'-    "i*    *"   s««S!X*'  i*#«ri-'  ^»»w  — *•»     v -*•      *      >-■•  •«-.». 
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rin,  et  enlève  trois  drapeaux,  XXII ,  Mahuot,  bourgeoi^de  Vakncîen* 

a3i.  Met  ea  fuite  à  Miremdnt  les  nés,  se  bat  à  outrance  contre  un 

proiestans commandés  parle  seign.  autre  bourgeois  dé  cette  ville;  à 

de  Pilles,  287.  Emporte  le  château  quelle  occasion,  X,  214.  Détails  sur 

de  Levignac,  3oa.  ce  combat,  ai5.  Il  est  assommé  par 

Ma-druce,  colonel  de»  Allemands,  son  adversaire,  puis  condamné  aa 

est  blessé  à  mort  à  la  prise  de  Casai,  gibet  et  pendu,  a  1 7. 

XXIX ,  353.  Ma.igwa.une  (le  sieur  de),  enseigne 

Madruzzo    (Aliprand),   colonel  des  gardes  du  corps,  est  envoyé  en 

italien,  est  blessé,  fait  prisonnier  à  Auvergne  pour  arrêter  le  vicomte 

la  bataille  de  Cerisoiles ,  et  échangé  de  Turenne,  XXXV,  117.  Comment 

contre  le  maréchal  de  Thermes ,  il  est  obligé  de  sortir  au  plus  vite 

XXI,  34.  de  Clernibnt,  118. 

Magdalon  (  le  capit.)  est  tué  dans  Maigne  (le  comte  de)  conclut 

une  entreprise  formée  contre  le  chà-  une  trêve  de  9  ans  entre  le  roi  de 

teau  de  Nice ,  XXVI ,  1 1 4-  France  et  le  duc  de  Bourgogne ,  X , 

Magdelon  (lecapit.  ^  est  blessé  398. 

prés  de  Nice ,  et  meurt  des  suites  de  Maillard  (  Jean  ) ,  d^abord  com- 

sa  blessure,  XIX,  429.  plice  de  Marcel ,  rompt  avec  lui ,  et 

Macistri  (Yves),  cordelier  de  I-a-  devient  la  cause  de  sa  mort,  IV,  i38. 

val;  compose  un  écrit  intitulé  le  Jte-  Maillard  ,  maître  des  requêtes , 

ueille- mutin  et  mot  du  guet  des  bons  bon  serviteur  du  Koi,   comme  le 

catholiques,  XLVI,  aaS.  Fait  ira-  prouvent  ses  écrits,  meurt  à  Rouen 

primer  une  remontrance  au  Roi  pour  pendant  le  siège,  XLVI,  309. 

se  faire  catholique,  à  la  suite  de  la-  Maillé-Benehart  (Jacques  de] , 

s  quelleilajouteunavisqueleGrand-  gouverneur   de  Venaôme,  est  fait 

Turc  vase  faire  de  rUnion;  est  ar-  prisonnier  et  a  la  tête  tranchée, 

reté  par  les  ligueurs,  et  obligé  de  se  XXXVII,  456.  {J.-A.  de  Thou.  \ 

rétracter  de  ce  qu'il  a  écrit  contre  —  Donne  entrée  dans  cette  ville  a 

les  Espagnols,  226.  M.  de  Rosne,. commandant Tavant- 

Mahomet  ni ,  fils  d'Amurat  m ,  garde  du  duc  de  Mayenne,  XXXIX, 

succède  à  son  père  ;  fait  étrangler  ia5.  Est  puni  plus  tard  de  cette  fé- 

19  frères ,  XLIII ,  1 46 ,  et  noyer  i  o  lonie ,  i  a6  et  3o  1 .  (Mém.  de  Cayet.) 

femmes  de  son  père^  change  ses  Maillotims,  troupe  de  rebelles 

ministres,  147-  Essaie  de  détacher  et    de  factieux;  d'où  leur  vintrce 

le  prince  de  Transylvanie  de  Tal-  nom  j  excès  qu'ils  commettent,' VI, 

liance  avec  l'Empereur;   fait  faire  187.   Sont  momentanément'  répri> 

des  propositions  de  paix  dont  le  but  mes ,  i  ^^.                           * 

est  découvert ,  i54- Rui>semble  une  Maillt   (Nicolas  de)   prend  la 

armée  et  va  investir  Agrie,  où  il  en-  croix,  I,   104.  Par^;a  la  tête  d'une 

tre  sans  résiatance,  317.  S'empare  belle  flotte,  i3o.  Arrive  à  Marseille 

du  château  par  composition,  3 18.  et  fait  voile  pour  la  Syrie ,  166.  Est 

Remporte  une  victoire  sur  l'archi-  présent  à  la  bataille  cFAtramiitiam  , 

duc  Maximilien,3aa.  3^8.   Est  envoyé  en  France  pour 

Mahomet,  visir-bacha,  fait  rece-  demander  du  secours ,  374. 

voir  Sélim  à  Consiautinople  après  Maillt  (Robert  de),  grand  pa- 

la    mort  de   l'empereur   Soliman,  netier  de  France,  tomoe  et  se  noie 

XXIV,  4» 6.  dans  un  fossé,  VII,  3ao. 

Mahomet,  hacha,  force  l'archi-  Maillt  (le  capit.  Hutin  de)  est 

duc  Maximilien  à  lever  le  siège  de  tué  au  siège  de  Pavie,  XVII,  4^- 

Javariu,  XLIII,  44^-  Passe  le  Da-  Maillt   de  Rusmeril,  gentilb. 

nnhe  pour  aller  lui  livrer  bataille ,  picard,  mené  à  la  Conciergerie  pcMir 

447*  Fait  lever  le  siège  de  Témeswar  avoir  tué  ou  fait  tuer  le  second  fils 

au  prince  de  Transylvanie,  44^*  ^^  ^  femme,  veuve  de  Barjot,  en 
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«st  tiré  par  force ,  à  la  requête  du         MaItres  des  requêtes  (les)  8uo- 
dac  de  Joyeuse,  XLY,  3oa  cédèrent  aux  juges  de  la  porte;  Ils 

Ma-ike  (le  comte  du)  joait  de  la  avoient  le  droit  de  manteau;  quel 
contiance  de  Charles  vu,  et  n^en  é toit  ce  droit  ;  étoient  commensaux 
abuse  pas,  VIII,  6a.  (7Vi&/.  </ii/^.  du  Roi,  conuwœ  Régis,  III,  68. 
de  Ch,  ni.)  r—  S^avance  an  devant  Comment  leur  nombre  s^augmenta , 
des  ducs  de  Ber ri  et  de  Bretagne,  11-  70.  Quels  étoient  leurs  gages;  les 
gués  contre  le  Roi,  XI,  353.  Ne  se  rois  furent  quelquefois  obligés  de 
sentant  pas  assez  fort  pour  les  corn'  limiter  et  de  restreindre  leur  jurir 
battre ,  se  rapproche  de  Tarmée  du     diction,  71. 

Roi,  354*  (  Mém.  dé  Comines.)  Majoris  (  Jean) ,   précepteur  .du 

Ma-ineville  (Franc,  de),  lieuten.  dauphin  Louis,  iils  de  Charles  yii, 
du  duc  de  Mayenne,  est  tué  au  siège  est  nommé  son  confesseur,  XI)  1 5 1. 
de  Senlis,  XLV,  40a.  Makrizi,  historien  arabe.  (^o<r 

MA.1NFROT,  hls  naturel  de  Tempera  son  Extrait,  III,  3.)  Injuste  envers 
Frédéric  H,  veuts'emparer du roy au-    Louis  ix,  37. 

me  de  Naples  ;  est  accusé  d^a voir  fait        Mal  de  N aples  ;  plusieurs  chevft- 
empoisonner  son  pére^  II,  95,  et  son     liers  français  rapportent  de  Naples 
frère  Conrad,  130.  S*empare  de  la     ce  mal,  que  Tauteur  des  Mémoires 
tutèle  de  Conradin  ;  feint  de  se  ré-     de  Bayard  appelle  le  niai  de  celui 
concilier  avec  Innocent,  lui  fait    qui  TaylS^y^  198. 
bientôt  la  guerre,  et  bat  ses  troupes        Maladie  qui  se  met  dans  le  camp 
à  Nocera  ,121.  Fait  une  guerre  heu-    des  chrétiens  en  Egypte,  causée  par 
reuse  contre  Alexandre   iv,  qu^il    Tinfection  des  cadavres;  descrip- 
oblige  à  quitter  Rome,  i35.  Marie     lion  de  ses  symptômes,  II,  270. âêf 
sa  fille  Constance  avec  Pierre,  fils    progrès,  ^75. 
du  roi  d^Arragon;  pousse  la- guerre        Maladies  contagieuses    qui   ré- 
coutre  Urbain  iv,  opposé  à  cette  al-    gnent   dans  Paris ,    et   emportent 
liance;  sa  réponse  aux  députés  qui    beaucoup  de  monde  dans  Tannée 
le  supplicient  de  faire  la  paix  avec     1596 ,  XLYII,  171  et  suiv. 
le  Pape ,   1 36.  Soulève  le  peuple       Malberges,  véritable  signification 
d^Orvieito  contre  ce  pontifu,  137.    de  ce  mot  par  Ducange,  III,  3oo. 
A  pour  allié  Tempereur  de  Constan-        Maldegah  (le  seign.  de)  tombe 
tinople  ;   entretient  à  sa  solde  des    dans  une  embuscade  des  Gantois  | 
troupes  mahométanes;  est  soutenu    d^où  il  échappe  par  le  secours  de 
par  les  gibelins  d'Italie;  tente  vai*    Simon  deLalain,  X,  137. 
nement  de  surprendre  Rome;  presse        Malerbe  (le  capit.),  surpris  dans 
vivemeat  Charles  dAniou,  iSq.  Est    une  embuscade  avec  Guyon  de  Can- 
poursuivi  jusque  dans  les  plaines  de    tiers ,  est  fait  prisonnier,  XV ,  34o« 
Bénévent,  où  il  meurt  en  se  défen-        Malerbe  (le  sieur  de)  livre  un 
daat  avec  courage,  i4o.  rude  combat  aux  ligueurs   devant 

MAiffTESoBT  (  Louis  d^Augcunes ,    Sablé  ;  est  forcé  de  se  retirer  à  S.'^ 
sieur  de  ) ,  conteste  au  sieur  de  Li*    Denis  d'Anjou ,  XL  ,61. 
gneris  la  validité  de  son  élection  aux        Malestroit  (Jean  de)  va  avec  la 
Etats  de  Blois;  se  fait  nommer  à  sa    garnison  de  Lagny  faire  le  siège  de 
place,  et  devient  ainsi  cause  de  la    Beauvoir,  place  de  la  Brie,  VIII, 

rébellion  de  la  ville  de  Chartres,  497-I^^^9^i^^c^™P^'^^^'^9  P'''^^^ 

XXXVI ,  i3a.  pour  otages  Migler  de  Saux  et  trois 

MAiirvAUT  (Nicolas  de),  succès-  Anglais,  498. 

scur  de  Ville-lJardouin  dans  la  char-  Malet  (Gilles),  valet  de  chambre 

gc  de  maréchal  de  la  Romanie,  est  etbibliothécairedeCharlesv,  dresse 

envoyé  coutre  Vatace ;  fait  le  siège  le  catalogue  de  ses  livres,  VI,  36. 

de  Serres,  I,  47^-  Marche  ensuite  en  Sa  fermeté  d^ame  ,43- 

Asie ,  et  est  fait  prisonnier,  474*  Mallevèchb  ( le  capiL),  vénitien, 

5a.  25 
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est  aitaqué  en  sortaat  de  Trëvise  par  iVy  parvenir,  44*  U  amène  TëT^que 

le  chevalier  Bayard,  et  mis  en  fuij^c  à  Verdun.  47. 

eu  laissant  plusieurs  des  siens  pri-  Mânes  (Tnéaude),  capÎL,  part  de 

sonniers,  XV,  392.  Gnise  pour  aller  au  secours  da  capit. 

MAtTE  (le  grand -maître  de  Ter-  Bedaigno,  surpris  par  les  Impériaux, 

dre  de]  envoie  au  collège  de  $or-  XIX,  443* 

bonne  ctes  reliques  de  sainte Euplié-  Manfredihi,   fils  de   Ms^infroy, 

mie,  XLVIIf.  ^9.  meurt  prisonnier  dans  le  château  de 

Maltois  (le  père  ),  jacobin,  sou>  POEuf,  II,  14a. 

tient  des  thèses  dans  un  chapitre  Mangonheaux,    instromens  de 

général  de  son  ordre ^  avec  grande  guerre;  leur  description,  I,  146. 

louange  sur  sa  doctrine  et  son  sa*  Mangot  ,  premier  président  du 

voir,  XLIX,  ao7 .  Sujet  de  ces  thèses,  parlement  de  Bordeaux ,  est  nommé 

309.  secrétaire  du  Roi  par  le  crédit  du 

Malvedt  ou  Malmedt,   savant  maréchal  d'Ancre,  L,  344*  ^^  no">' 

médecin,  entreprend  avec  succès  la  mé  garde  des  sceaux ,  36o. 

cure  des  malades  pendant  la  peste  Mansfeld  (  Ernest ^  comte  de), 

de  Paris,  XLV,  aoi.  Se  coupe  la  commandant  de  Luxembourg  avec 

gorge  à  cause  des  dettes  dont  il  est  le  comte  Figuelin ,  rend  cette  placé 

accablé,  374»  ^ux  Impériaux  sans  la  défendre, 

Manaht  (le  livre  du),  écrit  fait  XIX,  376.  {^ftfm.  de  Du  BeUay-.S 

par  un  des  Seize,  est  grandement  re-  —  Commandant  la  place  d'IyoT>  il 

cherché,  XLVI,  539.  Poursuites  fai-  est  forcé  de  la  rendre  à  Henri  ir, 

teficontreles  imprimeurs  de  ce  livre,  XXVI,  4^7*  ^^  conduit  prison- 

5À  t .  Le  Roi  prend  un  grand  plaisir  nier  à  Y inccnnes,  460.  (  yieiUevUU.) 

à  le  lire,  5S^.  XXXI,   104  et  suiv.  —  Sauve  IV 

Mahdelot  (Franc,  de),  gouvern.  vant-garde  de  Tarmée  protestante 

du  Lyonnais,  se  rend  maître  des  près  de  La  Haye,  en  Touraine, 

villes  de  La  Rivoire  et  d^Andance,  XXXIII,  477*  {Casteinau,) 

XXXIV,  3^9.  Menace  en  vain  la  Mansfeld  (  le  ùomte  Charles  de) 

ville  de  Bonlieu,  33o.  soumet  Bergues  au  pouvoir  des  Es- 

Mahdembhs,  prœcepta  ou  ttui/i-  paguols,  XL,  i3.  Essaie  de  recou- 

data,  espèces  de  jugemens  rendus  vrer  Breda;  prend Sevemberc,  dont 

par  les  parlemens ,  lesqueb  ordon-  il  passe  la  garnison  au  fil  de  Pépée, 

noient  aux  juges  inférieurs  d^obser-  1 4 1  •  Est  obligé  d^en  sortir;  taille  en 

ver  dans  leurs  assises  et  d'y  publier  pièces  une  partie  de  la  garnison  de 

les  ordonnances  faites  au   parie-  Breda,  143*  Ravitaille  Nimègue,  1 44* 

ment  y  III ,  6S.  Entre  en  France  j  assiège  et  prend 

Mandre VILLE  (le  président),  de  Noyon  après  une   grande  perte, 

Rouen,  est  pendu  après  la  prise  de  XLI,  264.  Se  rend  maître  de  La  €a- 

cette  ville  par  le  duc  de  Guise,  pelle,  XLII,  a38.  Va  au  secours  de 

XXXIII,  ai3{  XXXIV,  163.  U  ville  de  Laon,  a4i.  Se  rotire  en 

Manège  ,  Part  de  bien  manier  un  Artois ,  où  son  armée  est  rainée  par 

cheval,  pratiqué  de  tout  temps  par  les  maladies,  244*  ^^  envoyé  à 

les  Romains  et  par  les  Grecs,  qui  in-  Vienne  et  créé  prince  de  TEmpire , 

ventèrent  les  courses  de  chevaux,  XLIII,  148.  Passe  le  Danube  à  la 

I II ,  1 6S,  Les  Français  s^  distingué-  tête  d'une  armée  ;  assiège  Gran,  1 53. 

rent  aussi ,  1 66.  Emporte  le  fort  de  S.-Thomas,  1 54 ; 

Manègre,  lieuten.  dn  gouverneur  et  celui  de  Gocheren,  159.  Bat  les 

de  la  ville  de  Verdun,  se  montre  troupes  du  bâcha  de  Bade,  160. 

disposé  à  exécuter  sur  Tévéque  de  Est  battu  à  son  tour ,  i6i.Rempor- 

Valence  le  meurtre  projeté  par  le  te  une  grande  victoire,  i63.  Livre 

secréuire  de  Tévéquc  de  Verdun ,  un  assaut  général  à  la  ville  de  Gran, 

XXXVIII,  4^  Gomment  il  essaie  1 64*  Tombe  malade  et  meurt  à  Ko-- 
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morre,  i65\Mém.  de  Ca/ei.) —  çoit  de  ce  prince  quelques  clomaii- 

Amèae  des  secours  au  duc  de  Mayen-  nés;  se  réconcilie  ensuite  avec  Théo- 

ne,  XLVI,  35o.  (L'-Eifot/e.)  dore,  et  tourne  ses  armes  contre 

Mansfcld  (  le  comte  de  )  vient  en  son  bienfaiteur,  ^95. 
Alsace,d^oiiilestaturéenFrancepar        Mavuel  PALéoLocuE,  empereur 

le  duc  de  Bouillon,  L,  543.  S'appro-  de  Gonstantinople,  demande  des 

che  (Je  Mouson ^pourquoi  il  se  retire  secours  au  roi  de  France,  VI,  479* 

et  va  an  secours  de  Berlues,  $44*  Accueil  qu^il  fait  à  Boucicaut,  435. 

Mausourah,  ville  d*£gTpto,  ap-  Part- avec  lui,  et  va  rava<>er  les  ter- 
pelée  la  Massoure  par  les  Latins  j  sa  res  de  Turquie,  436.  Assiège  le  cbà- 
description,  III,  aS.  teau  de  fiivedroict,  4^9*  ^^  réoon* 

Mavtes  (déclaration  de)  :  les  car*  çilie  avec  son  neveu  par  Pentremi- 

dinaux,  ancheviâques ,  évéqaes,  ab-  se  du  maréchal,  Ap^.  Part  avec  lui 

bés  et  autres  ecclésiastiques  du  par*  pour  se  rendre  en  France,  496.  S^ar- 

ti  du  Koi  assemblés  à  Mantes  font  réte  à  Venise,  499*  Arrive  à  Paris, 

un  décret  qui  déclare  nulles  et  in-  y  demande  du  secours  au  Roi;  va 

justes  les  bulles  monitoriales  du  pa-  dans  les  autres  cours  de  TEurope 

pc  Grégoire  xiv ,  XLVI,  171.  f^ire  la  même  demande,  5oo. 

MAKTiLiion,  gouverneur  espagnol        Marais  (  le  sieur  Du  )  est  blessé 

de  Porto-Ercole ,  est  fait  prisonnier  à  l'attaque  du  Pon t*de-Cé ,  et  meurt 

par  les  gens  de  Bl.  de  Montluc  prés  quelques  jours  après,  L,  435. 
de  Montalcin,  XXI,  372.  Marcel,  héraut  d'armes,  par  on 

Mavtoue  (Rodolphe,  seign.  ds>),  faux  avis  empêche  qu^une  trêve  soit 

oncle  du  marquis  de  ce  nom ,  est  conclue  avec  les  Sarrasins ,  II,  1 1 1 . 

tué  à  la  bataille  de  Fornoue,  XIII ,  (  TahL  du  règ,  de  S.  Louis.) — Coaif 

137.  meut  il  est  cause  de  la  rupture  det 

Mahtoub  (Frédéric  de  Gronza-  négociations,  et  des  malheurs  qui  en 

gue ,  marq.  ue  ) ,  mène  du  secours  furent  la  suite ,  279.'  (JoinviUe.) 
au  roi  Ferdinand,  qui  rassemble  son         Marcel  (  Et.) ,  prevdt  des  mar- 

arméeàBénévent,XIV,  3i3.  (^è>i>.  chands  de  la  ville  de  Paris,  dirige 

de  P^ilUneuwe.)  —  Abandonne  le  les  factieux;  son  caractère, IV,  1 34* 

parti  du  Roi  pour  «^attacher  au  Pa-  Lève  tout-à-fait   le  masque,  i35. 

1>e,  qui  le  fait  capitaine  général  de  Fait  massacrer  en  présence  du  Dan* 

'Eglise,  S.VI,  3i4*  (  FÏeurange.)  phin  les  maréchaux  de  Champagne 

XVI 1 ,  345.  et  de  Normandie ,  1 36.  Veut  livrer 

Mahtode  (le  duc  de),  beau-frére  Paris  à  Charles-le-Mauvais ,  137.  Est 

de  la  Reine,  vient  à  Paris,  et  est  lo-  massacré  Jui-mâme  au  moment  dç 

gé  au  Louvre,  XLVIII,  170.  rexécution  de  son  projet,  i38.  D^ 

Mahdel,  fils  de  Théodore  Laaca-  tails  historiques  sur  sa  mort  donnée 

ris ,  se  soumet  à  Vatace,  I,  43o.  par  M.  Naudet ,  139. 

MA^ruBLCoMiièsrB,  frère  de  Théo-        Makchahd,  bourgeois  de  Paris, 
dore  d'Epire,  épouse  la  iille  de  Jean  prête  sa  maison  aux  réunions  dei 
Asan,  1 ,  436.  Se  ligue  avec  son  fré-  royalistes,  XX ,  359. 
re  contre  le  roi  bu^are  ;  est  vaincu        Maschant  (  le  capit. }  meurt  de 
avec  lui  et  s^échappe  dans  la  mêlée,  douleur  en  apprenant  la  mort  de 
437 .  Gagne  Thessalonique  ;  s^empa-  Henri  i v ,  L ,  1 01 . 
re  du  pouvoir;  prend  le  titre  de  des-        Marchant  (  le  pont  )  est  achevé 
pote,  et  se  réconcilie  avec  le  roi  en  i^3;  il  tire  son  nom  de  son 
Jean;  fléchit  Grégoire  ix,  cpii  Pa-  constructeur,  XLVIII,  ao3. 
voit  excommunié ,  et  le  reconnoit        Marche  (  Roger  de  )   prend    la 
comme  son  seigneur  temporel,  438.  croix,  I ,  loA. 
Est  détrôné  par  son  frère Théodo*        Marche  (le  comte  de  La)  s^unit 
re,  et  livré  au  sultan  d'Aialie ,  qui  a  aux  chefs  de  bandes  qui  vont  en  Es- 
pitié  de  lui  ;  va  tronTer  Vatace;  re-  pagne,  IV,  3^6.  Fait  célébrer  à  Bur- 

25. 
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Î[Os  plusieurs  messes  pour  le  repos  de  d^une  négociation  auprès  du-ducd* 

lame  de  la  reine  Blanche  de  Bour-  Bretagne  ^  est  témoin  de  la  fameuse 

bon,  359.  (Mém,  sur  DusuescUn.)  entrevue  de  Peronne^  14.  Se  cKstin- 


—-Va  en  Hongrie  contre  BajazetyYI,  gue  au  siège  de  Nuiiz,  i5.  Reçoit 
445.  Est  fait  chevalier  avec  le  com-  Tordre  d'enlever  In  duchesse  de  Sa- 
ie de  Nevers,  44^'  Se  fait  remarquer  voie,  16)  comment  il  Pexécute^ estac- 
à  la  bataille  de  Nicopolis,  460.  {Bou-  cable  de  reproches  pour  avoir  laissé 
dcaut.  )  —  Fait  faire  un  service  en  échapper  son  fils,  1 7.  Se  fait  remar- 
mémoire  du  comte  d^  Armagnac  son  quer  à  la  bataille  de  Nancy,  où  leduc 
père,  YIII,  5o3.  {Riehemont.)  son  maître  est  tué^  reste  fidèle  à  Ma- 

Màrchb  (  Evrard  de  La  )  four-  rie,  fille  unique  de  ce  prince,  18.  Mé- 

nit  à  Olivier  de  La  Marche  tout  ce  rite  sa  contiance^  devient  premier 

qui  est  nécessaire  pour  le  ravitaille-  maître  d^hôiel  de  Tarchiduc  Maii- 

ment,  de  la  ville  de  Lintz ,  X ,  393.  milieu  ;   va   complimenter   Charles 

Encourage  les  hal^tans  de  cette  viU  viii  ^  donne  ses  soins  à  TéducatiOD  de 

le,  394.  Philippe-le-Beau;  meurt  à  Bruxelles 

Marche  (Guill.  de  La)^  dit  le  san-  à  74  ans  ,19^  èpitaphe  mise  sur  son 

elier  éCAraenne,  conspire  contre  tombeau,  a o.  (iVo//ce.] — A  qnetU 

rèvèque  de  Liège  ^  reçoit  des  hom-  occasion  il  fut  conduit  à  Poniarlief, 

w&es  et  de  Tardent  de  Louis  xi  pour  et  mis  chez  un  gentilhomme  nommé 

Texècution  de  son  entreprise,  XIV,  S.-Moris,  239.  Est  téraoii>  de  l'en- 

io5.  Gomment  il  Texécute,  106;  et  trée  dans  cette  ville  de  Jacques  de 

lue  Févèque,  107.  Bourbon,  habillé  en  cordelier,  ^tfi, 

Marche  (Olivier  de  La):  époque  et  et  des  fêtes  qui  eurent  lieu  as  même 
lieu  de  sa  naissance;  ses  parens;  est  endroit  à  roccasion  de  la  paix  d^Âr- 
csonduit  par  son  père  à  Pontarlier,  ras,  345.  Est  conduit  à  Chàlons à  la 
IX,  7.  Montre  de  bonne  heure  son  cour  du  duc  de  Bourgogne  à  Tâge  de 
talent  d^observation ;  est  adopté  par  i3  ans,  nommé  uu  de  seà  pages',  el 
leseign.deLaQueuille,  et  formé  aux  mis  sous  le  gouvernement  de  Guil- 
usagies  du  grand  monde  ;  est  prèsen-  laume  de  Sercy,  293.  Devient  écuyer 
té  à  Page  de  i3  ans  au  duc  de  Bour-  paneiier  du  duc ,  4^3.  Est  bien  ac- 
gognePhilippe-le-Boki,  et  admis  au  cueilli  par  le  duc  d^Orléans,  4^* 
rang  de  ses  pa^esj  par  son  caractère  Est  nommé  ccuyer  tranchant  du 
aimable,  se  fait  remarquer  de  Guil-  comte  de  Charoloi.s,  4^5  ;  puis  son 
laume  de  Sercy,  qui  perfectionne  premier  panetier,  X,  aa3.  Est  en- 
son  éducation,  8.  Ses  belles  quali-  voyé  à  Hesdin  instruire  le  duc  de  la 
tés  lui  gagnent  la  faveur  du  comte  prise  de  Rubempré,  a32.   Est  fak 

la  bataille  de  Mont- 
envoyé  à  Rouen,  où 
se  rend  en  Bretagne 
exercices  militaires;  fait  ses  premiè-  auprès  du  duc  de  Berri ,  a5i.  Noms 
res  armes  contre  les  rebelles  de  des  seigneurs  quHl  trouve  auprès  de 
Gand;  est  nommé  premier  pane-  ce  prince;  accueil  qu^U  reçoit;  re- 
tier  du  comte  de  Charolois,  9;  suit  tourne  en  France,  parle  de  nouveau 
ce  prince  en  Hollande,  10.  Lui  per-  au  Roi,  qui  le  charge  de  belles  pro- 
suade  que  Louis  xi  veut  le  faire  en-  messes  pour  le  comte  de  Charolois, 
lever  ou  assassiner,  11.  Est  envoyé  a5a.  Est  chargé  d^une  mission  pour 
à  Hesdin  pour  porter  plainte  à  Phi-  le  duc  de  Bretagne  ;  assiste  aux  ob- 
lîppe-le-Bon  de  cet  attentat,  la.  sèques  que  ce  seigneur  fait  célébrer 
Louis  XI  demande  qu^il  lui  soit  li-  pour  le  duc  de  bourgogne ,  27a.  Est 
▼ré;  Olivier  conserve  son  influence  nommé  capitaine  d'une  compagnie 
à  la  cour  du  comte  de  Charolois,  i3.  dWdonnance,  et  chargé  de  la  aô- 
Reçoit  Tordre  de  la  chevalerie  à  la  reté  d'Abbeville,  a8o.  Fait  prison- 
bataille  de  Montlhèry  ;  est  chargé  nier  le  reigù .  de  Loupi  et  ses  enfans  ; 
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pille  cl  brMe  Gamaches,  a8i.  Est  de  la  petite  ville  de  Ija  Chartre-sur- 

envoyé  pour  ravitailler  la  ville  de  Loir,  XXXIX,  337. 

Liatz,  39a.  Comment  il  opère  ce  ra-  Mare  (Baruabé  de  La)  se  rend  à 

viiaillemeut,  aoS.  Emporte  d'assaut  Berlette  ponr  empêcher  cette  ville 

un  lK>ulcvard  défendu  par  les  Aile-  de  se  révolter,  XIV,  267. 

mando,  ng^.  Sa  lettre  au  maître  Maréchal:  étymologic  de  ce  mot, 

d^hôtel  du  duc  de  Bretay;ne,  sur  les  XXV,  ai 6.  A  qui  ce  titre  fut  donné 

fdtes  qui  eurent  lieu  à  Toccasion  du  par  Les  desccndans  de  Hugues  Ga- 

mariage  du  duc  de  Bourgogne  avec  pet,  317.  Comment  «t  pourquoi  le 

Marguer.d'Yorck^agg.  E^èvemad.  nombre  des  maréchaux  a  été  aug- 

de  Savoie  et  ses  enfan.s,  par  ordre  mente,  a  18. 

du  duo  de  Bourgogne ,  4i7,£>tfai(  MAaicBAL  (Pierre  Le),  relig.  de 

prispoiiicr  à  la  bataille  de  Nancy^ et  S.-Lo  de  Rouen,  est  condamné  à 

délivré  peu  après,  moyennant  ran-  niorl  et  noyé  pour  crime  de  fausse 

çon ,  ^a  1 .  Est  envoyé  au  devant  de  accusation  ,  XIII,  35a. 

Parcliiduc  Maximilieu , .  et  fait  sou  Marsoil  (Gabrit:lle  de)  prend 

premier  maitre-d'hâtel,  4^3.  Est  en-  soia  du  jeune  J.-A.  de  Thou,  aban- 

voyé  aupnès  de  Louis  xi  pour  mena-  donné  des  médecins  ;  marie  sa  fille 

Î;er  un  arrangement  en(re  ce  roi  et  unique  à  François  de  Bourbon,  daur 

'archiduc,  ^^i.  EIst  envoyé  ea  am-  phia  d'Auvergne,  XXXVII,  aai.- 

bassade  auprès  de:  Charles  vnl,  roi  Makevil  (le  baron  de),  général 

de  France,  d^  la  part  de  TacohiduCy  anglais  ,  commande  le  siège  de  Me- 

436.  {Métn.  de  Ltt  3£arche.)  lun,  où  il  se  distingue,  IV,a36.  Fait 

Marchoere:}  ou  Marcomir,  père  tomber  Duguesclin  dans  les  fossés, 

de  Pharamond  i,  roi  de  France!,  Y,  339.  Hemet  la  ville  par  composition, 

a 5a.  2^^).  Est  renversé  par  Duguesclin  k 

MarCial,  procureur  au  parle-  la  bataille  de  Cocherel,  a68.  Tue  le 

ment  et  notaire  au  cbâtelet  de  Pa-  grand-matlre  des  arbalétriers,  et  re- 

ris,  devient  fou,,  ainsi  que  plusieurs  çoil  lui  même  la  mort,  369. 

personnes  y  pour  avoir  mangé  des  Marguerite  de  Hongrie,  femme 

fèves  nouvelles ,  XIII,  343.  d^Isaac  l'Ange,  sort  de  sa  retraite, 

Marck  (le  maréchal  de  La),  duc  et  revient  à  la  cour  après  le  réta- 

de  Bouillon,  fils  du  maréchal  de  blissement de  son  mari,  1,34- Epouse 

Fleurangc,  supplie  le  Roi  de  l'aider  le  marquis  de  Montferrat  aur^  la 

à  reprendre  le  duché  de  BouiUon,  prise  de  Constantinople  par  les  I^- 

XXXI,  I  ^a.  Va  mettre  le  siège  de-  tins^6i.  (iVoi/fe.)  —  Gouverne  avec 

vant  le  château  de  Bouillon ^  des-  son  fils  t)émétrius  le  royaume  de 

cription  de  cette  place,  1 1 3.  La  re-  Thessalonique,  et  reçoit  aca  secours 

Soit  à  composition ,  11 5.  Se  jette  du  Pape  contre  Théodore,  despote 

ans  le  château  d^Hesdin  pour  le  d'Epire,  ^']i.  (Décad,  de  VEmf, 

défendre,  301.  T  est  fait  prison-  IdUn,) 

nier  avec  plusieurs  seigneurs  par  le  Margidsrite  de  Flaudre,  fille  de 

prince  de  Piémont,  3o5.  {Comm.  de  Baudouin  qui  conquit  TEmpire  grec, 

Ai5iitiB.)-^Fait  dresser  une  embi|s-  épouse  Bouchard  d^ A vesnes  j  suites 

cade  au  sieur  de  Castelnau,  envoyé  de  cette  union.  II»  97- 

du  Roi,  XXXIII,  303.  {Castelnau.)  Marguerite,  princesse  de  Sidon, 

Marck  (Charlotte  de  La),  fille  du  nièce  de  Jean  de  Brienne,  roi  de 

duc  de  Bouillon,  conclut  une  trêve  Jérusalem ,  fait  rendre  les  derniers 

avec  le  duc  de  Lorraine^  détails  his-  devoirs  aux  restes  de  Gauthier  de 

toriques  sur  la  cause  et  Torigine  de  Brienne,  II,  33o. 

leurs  querelles,  XXXIX,  98  et  suiv.  Marguerite,  fille  ainée  de  Ray- 

Texlc  de  la  trêve,  104.  mondBérenger,  comte  de  Provence, 

Marcohet  et  Malerbe  (Ics^icurs)  mariée  au  roi  Louis  ix  :  son  portrait, 

s^ampareut  pour  le  Roi  du  fort  et  II,  53.  Est  couronnée  k  Sens,  53.  Ac- 
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oompagne  le  Roi  en  Egypte,  99.     qui  |>euchenl  vers  la  doclriue  de 
Apprend  à  Damieile  les  dédasires    Luihcr;  avs  traits  piquans  contre 


d'elle  qu'il  la  tuera  si  les  Sarrasins  pour  opérer  la  délivrance  de  son 

s'emparent  de  la  place,  1 1 1 .  Accou-  frère  ,    le  trouve  dangereusement 

che  d'un  fils  qui  fut  nommé  Tristan,  malade  ;  sa  conduite  pleine  de  ten- 

1 1  a.  Rejoint  le  Roi,  1 1 3.  Partace  sa  dresse  et  de  piété,  S  i .  Elle  voiil'Em- 

dottleur,  causée  par  la  nouvelle  de  pereur;  parult   devant   le  conseit 

la  mort  de  la  reine  Blanche,  116.  d'Espagne,  qu'elle  étonne,  83.  A  ver- 

Le  console  par  ses  saillies;  par  son  tie  par  le  connétable  de  Bourbon, 

exemple ,  apprend  aux  cbevaliers  elle  se  h&te  de  sortir  d'Espagne,  83. 

qni   l'accompagnent    à    supporter  Est  mariée  au  jeune  Henri  d'Albret, 

leurs  maux  avec  constance,   117.  roi  de  Navarre;  bonheur   qu'elle 

Après  la  mort  du  Roi,  fonde  un  cou-  trouve  dans  cette  union,  95.  Accueil-' 

vent  de  cordelières ,  où  elle  meurt  le  les  novateurs,  qui  lui  cachent  avec 

en  1286.  {Tabl.  du  règ.  de  S,  Lottis.)  soin  leurs  sentimens,  g6.  Entretient 

«^  Ses  frayeurs  pencunt  son  séjour  dta  relations  avec  leurs  amis  des  pays 

k  Damiette;  serment  qu'elle  exige  étrangers;  fiivorise  leurs  écoles;  se 

d'un  vieux  chevalier  qui  étoit  auprès  justifie  à  cet  égard  anprés  du  Roi  son 

d'elle  ;  accouche  d'un  fils  qui  fut  frère ,  et  le  trompe  en  se  trompent 

jiommé  Jean  Tristan;  supplie  les  elle-même,  100.  Accorde  un  asy le  à 

Pisans  et  les  Génois  de  ne  pas  aban-  Calvin,  1 13.  Souffre  qne  dans  son 

donner  la  ville,  3 11.  Vœu  qu'elle  cercle  on  se  permette  des  dédama- 

féit  si  elle  arrive  heureusement  en  tîons  contre  le  Pape  et  la  cour  de 

France,  378.  (/omf'iV/e.)  Rome;  fait  paroitre  un  Uvr«  intitulé 

Marguerite  n'AnTRiCHE,  fille  de  Miroir  de  tamê^  pécheres^  f  eàpdl 

Marie  de  Bourgogne  et  de  l'archi-  de  cet  ouvrage,  1 14.  Il  est  reçu  avec 

duc  Maximilien,  est  fiancée  au  dau>  enthousiasme  parles  protestans,  1 1 5» 

phin  de  France  Charles;  comment  Vient  auprès  du  Roi  son  frère,  dont 

ce  mariage  est  rompu ,  X ,  43a  et  elle  s'efforce  de  dissiper  la  mélan- 

435.  Epouse  ensuite  le  prince  de  colie,  i5o.  Se  retire  dimtf  un  couvent 

Ëa^tillej  47^*  après  la  mort  de  sou  frère,  i83. 

-   Marguerite  d'Ecosse,  femme  du  (  IntrodJ)  —  Elle  va  en  Espagne,  on 

dauphin  Louis,  meurt  à  Tâgo  de  93  sa  présence  contribue  au  rétablisse-' 

ans;  ses  qualités  du  cœur,  ses  agré-  ment  de  la  santé  du  Roi  son-  frère; 

mens  de  l'esprit,  XI,  1 76.  Recher-  revient  en  France  avec  des  pouvoirs 

ohes  sur  les  causes  de  sa  mort;  eu-  de  &a  part ,  XVIII ,  13.  {Mi^m.  de 

quêtes  faites  k  cette  occasion,  177.  Du  Bellay.') 

Dépositions  des  témoins,  178.  In-        Marguerite  de  Flandre,  fille  de 

justement  accusée ,  Marguerite  ne  M*iximilieu ,   fiancée  au  Dauphin , 

trouve  point  de  consolation  auprès  fait  son  entrée  à  Paris,  XIV,  ni- 
du  Dauphin ,  1 79.  Son  pèlerinage  à        Marguerite  de  France',  fille  de 

Motre-Dame^e- l'Epine  accélère  la  François   i ,  duchesse  de   Savoie, 

fin  de  ses  jours;  est  enterrée  dans  meurt  k  Turin,  regrettée  de  tous  les 

la' cathédrale  de  Châlons,  180.  Dé-  gens  de  bien;  sa  charité  héroïqne, 

tails  sur  son  mariage  avec  le  Dau^  XLV,  io3. 

phin  et  son  entrée  à  Tours,  donnés        Marguerite  de  Valois,  première 

par  J.  Chartier,  389.  femme  de  Henri  it  :  qualités  bril- 

Marguerite  ,  duchesse  d'Alen-  lantes  du  style  de  ses  Mémoires;  sa 

ten,  balance  le  crédit  de  Louise  de  beauté;  agitations  de  sa  vie.  XX , 

Itevote;  son  caractère ,  XVII ,  1 4.  ao.  Epoosa  mal^  elle  le  roi  de  Na- 

Se  plaît  dans  In  société  des  savans  varre  ;  eHt  frbidement  traitée  'par 


lui;  son  altacbemeut  pour  Le  duc 
cTAlençon,  31.  Est  toujours  expo- 
sée aux  soupçons  les  plus  injurieux  ; 
iniérél  qu^oflrenl  ses  Mémoires,  3^. 
L'Académie  française  les  met  au 
nombre  des  livres  qui  ont  fixé  le 
véritable  génie  de  notre  langue,  aS. 
Son  intrigue  avec  le  duc  de  Guise 
est  découverte»  i34>  ^  soumis- 
sion pour  sa  méi'e,  i35.  Témoigne 
onvertement  sa  répugnance  pour  le 
roi  de  Navarre,  148^  Est  mariée  de 
forée  avec  lui,  149*  Reçoit  ordris*, 
la  veille  au  soir  delà  Saint-Barthe- 
lemy,  d'aller  se  coucher;  agitation 
qu'elle  éprouve;  ses  inquiétudes, 
t56.  Sauve  la  vie  au  malheureux 
Téjan  ;  est  conduite  chez  la  duchesse 
de  Lorraine;  voit  itiassacrer  un  hom- 
me auprès  d'elle;  i5q.  Est  soumise 
k  ane  surveillance  sévère  ;  la*  perte 
dé  son  amant  La  Mole  ne  rempé«> 
che  point  de  continuer  k  se  mêler 
d'intrigues  ;  elle  offre  au  roi  de  Na- 
varre son  mari  et  au  duc  d'Âlençon 
un  moyen  de  procurer  la  Libètté  k 
l'un  d'eux,  171.  Réveille  l'ambitioii 
dd  duc  d'Alençon  ;  le  fait  échapper 
de  la  cour,  1S0:  Acensée  d'avoir 
fait  évader  son  mari,  elle  subit 
dans  son  appartement  une  prison 
rigoureuse,  mais  trouve  des  consola- 
tions dans  la  culture  de  son  esprit, 
181.  Rentrée  en  grâce,  elle  va  aux 
eaux  de  Spa,  dans  le  but  aecret  de 
faire  des  partisans  au  duc  d'Alen- 
çon ,  1 85.  Est  obligée  de  revenir  en 
France;  dangers  qu'elle  conrt  à  son 
retour;  elle  va 'se  reposer  k  La  Fé- 
Te ,  où  le  duo  d*Alençon  vient  la 
trouver;  plaisir  qu^'ls  y  goûtent  tous 
deux ,  t86.  Elle  veut  aller  rejoindre 
son  mari,  et  reçoit  défense  d'entre- 
prendre ce  voyage,  iSj.  Va  à  Né- 
rac  avec  sa  mère;  piquée  de  l'indif- 
férence de  son  mari ,  elle  ne  négli- 
ge aucun  moven  de  le  ramener; 
soins  qaVlIè  lui  donne  dans  une 
maladie  sérieuse;  flatte  la  passion 
ridicule  du  vieux  Vibrac,  189.  Ne 
lui  montre  plus  que  do  dédain  après 
la  convention  de  Nérac*:  lettre  dans 
laquelle  elle  lui  reprocne  trois  ans 
plus  tard  d'avoir  osé  lever  les  yeux 
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sur  elle,  190.  Jouit  quelque  temps 
de  toute  la  confiance  du  roi  de  Na- 
varre; au  milieu  des  fêtes  dont  elle 
est  l'ame,  entretient  une  corres- 
pondance secrète  avec  le  duc  d'A- 
lençon ,  et  cherche  à  lui  gagner  les 
seigneurs  protestans,  191.  Revient 
à  la  cour  de  Henri  m;  renoue  la 
liaison  qu'elle  avoit  eue  autrefois 
avec  le  duc  de  Guise;  dans  quel 
but,  193.  Sa  raèrc  lui  suscite  tant 
de  désa^rémens,  qu'elle  sollicite  la 
permission  de  quitter  la  cour,  et 
l'obtient;  est  arrêtée  dans  sa  re> 
traite,  outragée  et  perdue  dans  l'es- 
^Trit  de  tous  les  partis,  194.  Traîne 
une  vie  errante,  tantôt  libre,  tan- 
tôt prisonnière;  son  goût  pour  les 
lettres  la  confie  dans  ses  disgrâces; 
ne  trouve  le  repos  qu'après  que  son 
mari  a  rompu  les  liens  qui  /IHmisr^ 
soient  à  elle,  19$.  {Introd.)  ••—  Elle 
quitte  furtivement  Nérac  et  se  rend 
k  Ageu,  oji  le  sieur  de  Ugniéres  l'ai^ 
tend,  XXXV,  a  10.  {Mém.  de  Bouil- 
lon.) 

Sa  naissance ,  son  éducation .  son- 
esprit  et  sa  beauté  ;  elle  ne  r<^ist« 
point  aux  séductions  de  la  cour  de 
Gath.  de  Médicis,XXXVn,3.  S'ef 
force  d'aoquérir  de  l'influence  dans 
les  afibireÂ;  accueille  les  hommages 
du  duc  Henri  de  Guise  ;  sert  les  in- 
térêts du  duc  d'Anjou,  4*  Epouse 
malgré  elle  le  prince  de  Navarre;  est 
obligée  de  fuir  dans  l'appartement 
d'une  de  ses  sœurs  le  jour  du  massa- 
cre de  la  S.*Barthelemy  ;  rompt  avec 
le  duc  d'Anjou,  se  lie  avec  le  due 
d'Alençon,  5.  Reçoit  les  soins  deLa 
Mole;  répond  en  latin  et  sans  pré*- 
paration  à  l'évêque  de  Cracovie; 
son  éloquence  naturelle,  6.  Sea  re- 
grets pour  La  Mole  ;  elle  devient  la 
conBdente  des  projets  et  des  amours 
de  son  époux  et  de  son  frère,  7. 
Son  attachement  pour  Bnssy  d'Am 
boise;  elle  favorise  la  fuite  du  duc 
d'Alençon  et  du  roi  de  Navarre, 
8.  Est  gardée  â  vue  dans  êon  appar- 
tement; rentre  dans  le  tourbillon 
des  nflTaircs  ;  obtient  la  permission 
d'aller  prendre  les  eaux  de  Spa^  9. 
Captive  le  gouverneur  de  Gambray 
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et  le  grand  bailli  du  Hainaut  ;  est 
exposée  à  Liège  aux  insultes  des 
deux  partis^  se  retire  au  cbàteau  de 
La  Fére,  où  elle  reste  quelque  leiqps 
HTec  le  duc  d^Alençon,  lo.  Brave 
la  colère  de  Henri  m,  et  fait  évader 
ce  duc  de  sa  prison ,  i  ii.  Est  con- 
duite par  sa  mère  auprès  de  son 
mari  à  Nèrac  ;  excite  la  pas^on  de 
Pibrac  par  la  coquetterie  la  plus 
raffinée^  se  moque  ensuite  de  cet 
amant,  la.  Montre  pour  les  amours 
de  son  époux  une  complaisance  qui 
compromet  sa  dignité;  reçoit  les 
hommages  du  vicomte  de  Turenne; 
demanoe  vengeance  à  son  époux 
des  outrages  qu^on  lui  fait,  16.  Re- 
vient à  ]a  cour ,  entre  dans  de  nou- 
velles intrigues,  prend  ks  intérêts 
du  duc  de  Guise  j  elle  se  perd  dans 
reprit  des  deux  partis,  17.  Elle  est 
arrêtée  en  retournant  à  Nérac,  puis 
relâchée  ;  reste  deux  ans  dans  Pin- 
action  à  la  cour  de  son  mari  ;  s^em- 
pare  de  FAgenois;  est  forcée  de 
quitter  précipitamment  Ageu,  18. 
&e  réfugie  à  Carlut,  se  rend  maî- 
tresse du  château  d^Usson,  et  en 
chasse  Canillac  ;  y  passe  plusieurs 
années  au  milieu  de  la  guerre  civile, 
19.  Détresse  où  elle  s'y  voit  rédui- 
te ^  y  compose  ses  Mémoires  ;  lettre 
qu^elle  écrit  à  Brantôme ,  ao.  Refu- 
se, de  consentir  à  la  dissolutio.a  de 
son  mariage,  dans  la  crainte  qu^I^ei^- 
ri  IV  u^épouse  la  duchesse  de  Beaur 
fort:  y  consent  lorsqu'elle  apprend 
qu'il  recherche  Marie  de  Médicis  ^ 
sa  lettre  au  Pape  à  ce  sujet,  ai.  Sert 
avec  ardeur  les  intérêts  du  Roi; 
re^it  sa  visitie  au  château  de  Ma- 
drid, a 3.  Trouve  enfin  le  repos  dans 
une  maison  située  sur  le  bord  de  la 
Seine;  s'y  entoure  des  hommes  de 
lettres  les  plus  distingués;  ses  occu- 
pations, ses  libéralités,  a3.  Assiste 
au  baptême  des  enfans  de  France  ; 
fait  donation  de  tous  ses  biens  au 
Dauphin;  sa  mort,  a4>  Diversité 
de  sentimens  sur  cette  princesse; 
atB  Mémoires,  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  les  égaremens  de  sa  jeu- 
nesse, sont  regardés  par  les  premiers 
académiciens  comme  un  des  modé- 
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les  dignes  d'cire  employés  à  la  per* 
fectiou  de  notre  langue ,  a5.  Edi- 
tions diverses  de  cet  ouvrage,  a6. 
{JYotice.) 

Etant  enfant,  elle  préfère  le  mar 
quis  de  Beaupréuu  au  prince  de 
Joinviile ,  depuis  duc  de  Guise  ; 
pourquoi,  3o.  Résiste  aux  hugue- 
nots, 3i.  Après  le  colloque  de  Pois- 
ST,  est  envoyée  à  Amboise ,  où  ma- 
dame de  Dampîerre  la  prend  en 
amitié,  3a.  Retourne  à  la, cour  au- 

Êrés  de  sa  mère;  l'accompagne  à 
ar-le-Duc,  à  Lyon ,  à  l'entrevue  de 
Bajronne  ;  description  des  fêtes  qui 
s'y  donnent,  33.  La  suit  à  Tours,  où 
elle  va  avec  le  Roi  voir  le  duc  d'An- 
jou, 36.  L'entretien  qu'elle  a  avec 
son  frère  produit  sur  ellejin  chan» 
gement;  elle  lui  promet  son  appui 
auprès  de  la  Reine,  S9.  Comment 
elle  tient  sa  promesse ,  ^o.  Accom- 
pagne la  Reine  à  S.-Jeau-d'Angély, 
Ai.  S'aperçoit  du  refroidissement 
ae  son  frère  ;  quelle  en  est  la  cause, 
4a.  Regret  qu'elle  en  témoigne  à  sa 
mère;  elle  tombe  malade,  43.  Soins 

3ue  lui  donnent  sa  mère  et  le  duc 
'Anjou,  44*  ^  réponse  à  sa  mère 
au  sujet  de  la  proposition  qui  lui 
est  faite  d'épouser  le  roi  de  Portu- 
gal; elle  écrit,  à  la  duchesse  de  Lor- 
raiue  sa  soour  pour  la  prier  de  faire 
hâter  le  mariage  du  duc  de  Guise 
avec-  Ja- princesse  de  Porcian  ,  4^* 
Comment:  elle  reçoit  la  proposition 
d'épouser  le  prince  de  Navarre,  ^6. 
Son  mariage  avec  ce^  prince;  détails 
à  ce  sujet,  48*  Ses. frayeurs  dan  a  la 
matinée  de  laS.-Barthelemy,  53.£l]« 
obtient  du  Rpi  et  de  la  Reine  la  vie 
de  mess,  de  Miossens  et  Armagnac, 
56.  Sa  réponse  â  sa  mère  â  une 
question  qu'elle  lui  fait  sur  son  ma- 
ri, 57.  Avertit  le  Roi  et  la  Reine  du 
projet  formé  par  le  roi  de  Navarre 
et  le  duc  d'Alençon  de  se  réunir 
aux  hugMenots;  en  empêche  Te^ 
cution;  accorde  son  amitié  an  duc 
d'Alençon,  58.  Dresse  un  mémoire 
pour  le  Roi  son  mari  ;  ses  regrets  de 
la  mort  du  roi  Charles,  60.  Triste 
pressentimoit    qu'elle    éprouve   à 
l'arrivée  de  Henri  m  en  France^ 
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63.  Calomaic  dont  eUe4iât  Tobjet;  comment  elle  y  est  reçue;  en  sort 
affront  quMle  essuie  dp  sa  mère,  avec  peine,  i3o.  Entre  avec  beau* 
65.  Réparation  qu^elle  en  reçoit  du  coup  plus  de  peine  encore  dans  Di- 
Roi  et  de  la  Reine,  69.  Yainfi  efforts  nant,  i3i.  Embarras  dans  lequel 
qu'elle  fait  pour  détacher  le  duc  elle  s'y  trouve;  comment  elle  s'en 
d'Alençon  de  madame  de  Sauve,  7 1 .  tire ,  1 33.  Sort  ac  cette  ville  accom- 
S^éloigne  du  roi  de  Navarre  sou  ma-  pagnée  par  une  troupe  de  bour- 
ri,  parce  qu'il  Pa  forcée,  diaprés  Por-  geois  ;  échappe  aux  embûches  de 
dre  du  Roi,  de  renvoyer  mademoi-  aon  Juan  et  de  M.  de  Barlemont, 
selle  Tborigny,  79.  Pourquoi  elle  e^  t  1 34«  Arrive  au  château  de  Fleurines, 
retenue  et  gardée  au  Louvre,  87.  où  elle  ne  peut  entrer  qu'à  la  nuit, 
Reçoit  des  lettres  de  son  mari,  et  y  1 35.  Revient  heureusement  en  Fran- 
répond,  89.  Puise  dans  sa  captivité  ce,  accompagnée  par  M.  de  Flea- 
le  goût  de  Ta  lecture,  et  y  trouve  le  rines;  arrive  à  Cateau -  Camhresis 
soulagement  àses  ennuis,  9^.  Elle  va  par  le  secours  de  la  comtesse  de 
avec  la  Reine  sa  mère  à  Sens:  assiste  Lalain;  échappe  à  de  nouvelles  ém- 
aux conférences  qui  s'y  tiennent  bûches,  i36.  Se  rend  au  Catelet,  et 
pour  la  paix,  93.  Refuse  d'être  oom-    de  là  à  La  Fère;  y  reçoit  une  lettre 

Srise  dans  le  traité  pour  ^assurance    de  son  frère  le  duc  d  Alençon,  qui 
ti  sa  dot:  retourne  avec  sa  mère    vient  lui-même  la  voir,  137. Retour- 
à  Paris,  94.  Se  plaint  à  la  Reine  et    ne  à  Paris,  ou  elle  est  reçue  honora- 
auRoide  ce  qu'on  l'a  trompée,  et    blement;  demande  au  Roi  la  permis- 
du  refus  qu'on,  lui  fait  d'aller  re-    sion  d'aller  rejoindre  son  mari,  1 39; 
joindre  son  mari  ;  déclare  qu'elle    et  des  terres  pour  assignation  de  sa 
ira  le  trouver  au  risque  de  sa  vie,    dot,  i4o.  Va  partager  la  captivité 
q8.  Comment  elle  obtient  du  Roi    de  son  frère,  147.  Est  remise  en  li- 
la  permission  d'aller  aux  eaux  de    berté  avec  lui ,   iSi.  Comment  elle 
Spa,  100.  Son  départ;  suite  qui    favorise  son  évasion  du  Louvre,  1 58. 
l'accompagne;  détails  sur  ce  voya-    Ses  frayeurs  à  cet  égard  ,161  .Coo»- 
ge ,  104.  Comment  elle  est  reçue  à    ment  elle  est  rassurée ,  et  rassure 
Cambray  »    io5  ;    à  Valenciennes,    aussi  le  Roi,  sur  les  desseins  de  aon 
107;  à  Mons,  108.  Son  entretien    frère,  i6a.  Reçoit  de  grands  bien- 
avec  la  comtesse  de  Lalain  sur  les    faits  du  Roi,  qui  veut  la  détacher  de 
secours  que  le  duc  d'Alençon  peut    son  frère ,  auquel  elle  reste  fidèle» 
donner  aux  Flamands,  1 10.  Réso-     i63.  Va  en  Guyenne  avec  la  Reine 
lution  prise  à  cet  égard  avec  le  com-    sa  mère,  164*  Est  bien  accueillie 
te  de  Lalain,  1  i3v£ue  se  rend  à  Na>    par  son  mari;  quitte  sa  mère  à  Cas- 
mur,  où  elle  est  reçue  par  don  Juan    telnaudari  et  reste  enBéarn,  où  on 
d'Autriche,  11 5.  Funestes  présages    lui  permet  de  faire  dire  la  messe 
de  l'issue  de  son  voyage,  119.  Ar-    dans  une  petite  chapelle,   i65.  Se 
rive  à  Li^e;  comment  elle  y  est    plaint  auRoi  son  mari  du  traitement 
reçue  par  révèque;  description  de    fait  à  des  catholiques  par  son  seoré- 
la  ville,    lao.  Prend  les  eaux  de    iaireDupin,  166.  Obtient iustice|iet 
Spa,  ia5.  Les  nouvelles  qu'elle  ap-    le  renvoi  de  Dttpin:  mais  épronte 
prend  de  Namur,  où  don  Juan  s'est    la  mauvaise   mine  de  son  maria 
rendu  maître  du  château ,  126.  Cel-    cette  occasion,  167.  En  accuse  Pi- 
les qu'elle  reçoit  de  la  cour  par  son    brac  et  la  demoiselle  Rebours,  aimée 
frère,  127 ,  et  les  conseils  de  mesd.    du  Roi,  168.  Soigne  son  mari  dans 
de  La  Roche-sur-Yon  et  de  Tour-    une  maladie;  regagne  sou  affection; 
non,  la  déterminent  à  se  rendre  à    passe  cinq  ans  en  Gascogne;  état 
La  Fère,  128.  Est  trompée  par  le    de  la  cour  de  Nérac,  169.  Fait  de 
cardinal  de  Lenoncourt  et  te  cheva-    vains  efforts  pour  maintenir  la  paix 
lier  de  Salviati;  se  met  en  route    cnirc  le  Roison  mari  et  U  maréchal 
malgré  eux,  139.  Arrive  k  Huy;    de  Biron  »  et  pour  empêcher  les  hu- 
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guenots  de   faire  la   guerre,   170.  prend  l'élévation  de  Baudouin  sur 

£crit  au  Roi  et  à  la  Reine  sa  mère  le  trône  de  Constaniinople  ,   65. 

l'état  des  affaires  ;  obtient  que  la  Meurt  à  la  fleur  de  Fàge,  -èis. 

i^ille  de  Nérac restera  neutre ,  lyS.  Marie,    impératrice,  femme  de 

Ecrit  au  maréchal  de  Biron  pour  se  Manujeil  Comnéne  ;  son  caTactére , 

plaindre  de  Tattaque  qu'il  a  faite  I,  34* 

sur  cette  ville,  175.  Refuse  d'accom-  Marie  de  Bourgogre,  fille  uni- 

pagner  madem.  Fosseuse  à  Aiguës-  que  de  Charle»<-ie-Téméraii^e ,  suc- 

Caudes,   180.   Son  entrelien  avec  cède  à  son  père  à  Tâge  de  ao  ans; 

cette  demoiselle  la  brouille  avec  son  son  élévation  dans  les  sditimens , 

mari,  183.  Assiste  à  ses  couches,  et  son  grand  courage,  ses  grâces  e]tlé- 

lui  donne  ses  soins,  i83.  Reçoit  des  rieures,  IX,  7I.  Proteste  contre  la 

lettres  de  la  Reine  mère  et  du  Roi,  violence  qu'on  fait  au&  Etats  de  Bout- 

qui  la  pressent  de  revenir  à  la  cour;  gogne  de  prêter  serment  de  fidélité 

se  détermine  à   s'y  rendre   pour  a  J^ouisxi^  73.  Ecrit  au  Roi  pour 

quelques  mois,  emmenant  madem.  le  prier  de  tie  ti'aiter  qu'avec  les 

jPosseuse  avec  elle,  1 85.  {Mém.  de  personnes  auxquelles  elle  accordoit 

Marg.  de  P^alois,)  —  Elle  consent  sa  confiance;  assemble  les  Etats  de 

par  un  acte  qu'on  examine  la  nulii*^  Flandre  à  Gand;  pareil  céder  à  leur 

té  ou  la  validité  de  son  mariage,  autorité;  consetVe  son  conseil  se- 

XLVII,  343.  Revient  à  Paris  après  <}ret,  n5.  Elle  nie  hardiment  la  lettre 

34  aos  d'absence;  va  loger  à  l'hôtel  qu'elle  a  écriteà  I^iouis  xi  ;  se  trans- 

de  Sens;  quatrain  fait  contre  elle,  porte  presque  seule  au  milieu  des 

497.Tientavec  M.  deMontpensier  rebelles;  pour  soutenir  ses  minus- 

le  fils  d'une  pauvre  Irlandaise ,  5oo.  très  et  demander  leur  grâce ,  76.  Se 

Gagne  sa  cause  pour  le  comté  d'An-  rend  '  sur-  la  place=  où  ils  Tont  être 

tiergne,  533.  Se  retire  à  Issv,  à  eau-  exécutés,  pousse  des  cris  plaintift, 

se  de  la  peste  qui  règne  chez  elle  ^  supplie  pour  eux,  et  ne  peut  les  sâu- 

XLVIII,.  9.  Enigme  qui  court  sur  ver;  épouse  l^arcfaidnc  Maximilien, 

•Ue,  53.  Fait  vceu  d'avoir  tous  les  fils  de  Frédéric  m ,  77.  Sa  mort,  83. 

jours  quelques  religieux  pour  chan-  Ses  enfans  ;  tableau  des  vicissitudes 

ter  les  louanges  de  Dieu,  1 13.  Don-  ^ia  maison  d'Autriche  depuis  Ma- 

ae  la  basue  a  un  jeu  qui  se  célèbre  à  rie ,  de  laquelle  elle  tire  son  origine , 

l'Arsenau,  et  auquel  assistent  le  Hoi  jusqu'à  nos  jours,  83  et  suiv.  {rréds 

^  la  Reine,  1 58. Vers  fÎEdts  sur  ses  de-  sur  la  sec,  mais,  de  Bourg.)  -^  Ma- 

meures  et  bàtimens  ^  3 1  ^ .  Fait  pré-  rie  est  recherchée  piLt  plusieurs  prin- 

smutauDauphind'uncoraondepier-  ces;  son  mariage   est  arrête  avec 

cecies,  336.  Réponse  dure  qu'elle  s'at*  Maximilrèn   d'Autriche,   X,    A^* 

tire  de  la  part  d'une  dame,  3o3.EUe  {La  3f arche.)  —  XII,  33 1  k  337. 

re  la  première  pierre  du  portail  Réflexions  de  Tauteur  à  Foccasion 

S.*Etienne-du-Mont,  et  donne  de  ce  mariage,   338.  Portrait  de 

mille  écus  pour  cette  construction,  Marie;  -àa  mort,  "34o.    {Mém,  de 

XLlX,ii6w(£'-£*toifo.)-^Samort;  Conànes.)  " 

aile  institue  M.  le  Dauphin  son  hé-  Marie,  sœur  de  Henri  yiii,  roi 

sitîer,  L ,  36^ .  (FonUnajr-Mareuil.)  d'Angleterre,-  eM  fiancée  à  Louis  xir, 

<  Masiav A,  jésuite  espagnol,  publie  XVI  j  '  363  ;  Artive  en  Fraùce ,  3^3. 

on  li^re  où  il  approuve 'cn  termeli  Détails  sur  8on'«ntrée  à  Abbeville, 

fomels    Tassassinat  du    feu  Roi,  366.  Y  épouse  le  Roi  ;  fêtes  à  cette 

XLVII,  5ao.  occasion,  367.  Est  couronnée  à  S.- 

Marib  de  Champ  ACRE,  comtesse  Denis,  368.  Fait  son  entrée  à  Paris  ; 

4f  Flandre,  se  croise  avec  son  ma-  joutes  et  tournois  qui  y  sont  entre- 

n,  I,  i4*  Elle  ne  peut  le  suivre  k  pris  par  le  duc  d'Angouléme,  369. 

>io«use  es  sa  grossesse,  30.  Après  ses  Après  la  mort  de  Louis  xii  épouse 

coudias  se  rtnd  k  Acre ,  où  elle  ap-  en  secret  le  dite  de  Snfibick,  374  ; 
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cl.  retourne   eu    AnclcteiTc,  276.  son  mariagie  est  renouvelée  par  le 

Marie,  sœur  de  Charles -Quint,  cardinal  légat  Aldobrandin,  3o6. 

reine  de  Hongrie,  est  nommée  gon-  Arrive  à  Paris;  reçoit  les  visites  des 

vernante  des  Pays-Bas  à  la  mort  de  princesses  cl  principales  dames  de 

Marguerite  d'Autriche;  son  carao-  la  cour  et  de  la  ville,  307.  Accou- 

tére  violent  et  emporté;  elle  étoile  che  d'un  dauphin,  '3 19.  Accouche 

par  des  supplices  les  restes  de  la  fao-  d'une  fille  ;;  regret  qu'cile  en  a ,  36 1*. 

tion  de  Muncer,  XVIi,  11 2k  Op-  Fait  un  ballet  magnifique  à  Paris; 

Sose  une  for  te  résistance  à  l'invasion  détails.   XLVIII,   laS.  Accouche 

e  François  i  ;  conclut  une  trêve  de  d'une  fille  pour  la  naissance  de  la- 

diz  mois  avec  lui,  i38.  Parrient  à  quelle  tm  ne  fait  aucune  réjouis- 

en  faire  conclure  une  de  trois  mois  sance,   340.  Presse  instamment  le 

pour  le  Piémont;  travaille  à  une  paix  Roi  de  la  faire  couronner  et  sacrer; 

définitive,  iSg.  {Introd.)  —Quitte  4 '9*  Grands  préparatifs  pour  cette 

à  regret  le  gouvernement  des  Pays-  cérémonie.  4^0.  Fait  rendre  le  pain 

Bas,  qui  est  donné  a.  Emmanuel-  bénit  de  la  confrérie    du   S.-Sé- 

PhiÛbert  deSavoie,XX, 67. (//tfrocf.)  pulcre  à  Téglise  des  Cordeliers,  4^  1  • 

•—Montre  en  tonte  occasion  sa  haine  Est  couronnée  et  sacrée  à  S.-Denîs, 

contre  les  Français;  retient  prison-  4^4*  Incidens  remarquables,  AaS. 

nier  un  ambassadeor  de  France  ;  fait  Elle  est  déclarée  régente  penaant 

arrêter  dans  tons  ses  ports  les  vais-  la  minorité  de  son  fils,  4^8.  R6- 

aeanz  et  marchands  de  cette  nation,  tient  pour  son  médecin  le  sieur  Dn- 

XXXI,  a 3^  Fait  conduire  k  Bf'uxél-  ret,  que  le  feu  Roi  aimoit  le  moins, 

les,  oomme  des  criminels,  des  yoya-  4^7*   Recommande  aux   gardes  la 

geurs  qui  retournent  iiaisiblement  personne  du  Roi  son  fils,  438.  Dé- 

en  Franoe ,  ^4*  Prend  -la  Tille  de  fails  sut  la  cérémonie  de  son  sacre  à 

Stenay  et  fait  ravager  le  duché  de  S.-Benis,  44' •  Est  déclarée  régente 

Luxembourg,  91.  {Comm,  de  iZa-  après  la  mort  du  Roi,  XLIX,  4*  Se 

butin,  )  rend  à  Notre-Dame  avec  une  grande 

MAtiB  DE  GLèvES,  marquîsc  de  escorte,  puis  à  S.-Victôr,  81.  Va 

L'Isle ,  femme  -de  Henri ,  prince  de  chez  la  reine  Marguerite  à  Issv  et  à 

Condé,  meur£  à  la  Heur  de  l'ftge;  S.-Germain,  8a.  Déclare  qu'elle  fera 

sa  bonté  et  sa  beauté,  XLV,  10^.  )ustice  de  ceux  qui  répandent  dans 

Makie  de  Mémcis  est  saluée  reme  Paris  de  faux  bruits  sur  une  n6ù* 

de  France  k  Florence;  envoie  son  Velle  S. -Barthélémy,  89.  Rassufe 

portrait  k  Henri  iv,  XXXVI ,  44^  ^^  députés  des  protestans  sut  les 


détails  sur  son  voyage  et  son  entrée  Consulte  le  Pape  sur  le  choix  d%fti 
dans  cette  ville,  478.  Autres  détails  bremier  président  du  parlement  de 
sar  sou  voyage  en  France  jusqu'à  Paris,  186.  {L'Estoile)  ^-^"Esi  dé- 
Lyon, 480.  Son  entrée  à  Paris  ;  plai-  darée  régente,  i55.  Se  rend  au  palp- 
sante  aventure  qui  lui  arrive  en  en-  lement  avec  le  Roi ,  ii6o.  Diâcôûirs 
trant  au  Louvre,  491  •  Elle  accouche  qu'elle  y  tient,  16 1 .  {Relat,  de  tj-illàt.) 
d'un  fib, -507.  {Mém.dePontleffoy-)  Elle  est  déclarée  régente  par  le 
•^  Son  contrat  de  mariage  avec' le  parlement,  L,  49-  Comment  elle 
Roî  '  est  pBs^é  à  Florence  au  palais  maintient  le  royaume  en  paix  P^n* 
Pitii,  XLVII,  a8^.  Cérémonie  de  dànt4ans, loa.Ordbnnequeledéuil 
son  mariage  à  Florence,  39a. ^on  du  Roi  se  portera  la  secoTide  an- 
départ  pour  la  France;  détails  sur  née;  donne  le  commandement  de  ses 
son  voyage,  3oo.  Son  arrivée  à  gardes  à  M.  de  La  Chasiaî^eraye , 
Lyon,  304.  Sa  première  entrevue  par  reconnoissance  du  service  qu'il 
atec  le  Roi,  Sox  La  cérémonie  de  lui  n  rendu,  io5.  Ordoiine  que  la 
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compaguie  de  chevau-icgcTS  du  feu  contre  le  départ  des  princes,  a3o< 

Roi  servira  le  jeune  Roi  par  quar-  Faute  commise  à  Tégard  de  la  cita- 

tier,  pour  le  suivre  partout  j  accorde  délie  de  Méziéres,  prise  |)ar  M.  de 

quelque  augmentation  de  paie  aux  Nevers,  a35.  Elle  ré{K)nd  au  mani- 

oificiers  et  chevau- légers {   jalou-  feste  du  prince  de  Condé,'a37.  En- 

sie   excitée   à   ce  sujet  parmi  les  voie  M.  die  Thou  à  M.  le  prince  pour 

gendarmes  du  Roi,  io6.  Accorde  le  disposer  à  un  accommodement, 

des  survivances  à  tous  ceux  qui,  338.  Envoie  M.  de  Vignier  traiter 

ayant  des  charges  ou  gouvernemens,  une  seconde  fois  avec  lui  à  Ste.- 

ont  des  enfans  ou  des  héritiers  en  Menehould^  traité  conclu,  a44*  La 

âge  de  les  posséder;  mal  qui  en  ré-  Reine  reçoit  fort  bien  mess,  de  Lon» 

suite.  107.  Règle  se     " "*' •    »■  --       '^  ^ 

les  affaires  et  pour 
mens,  109.  Sa  cour 
de  qui  elle  se  compose,'  soit  en  hom-  Madame ,  a47*  Mène  le  Roi  en  Brè- 
mes, soit  en  dames,  m.  Elle  tient  tagne  contre  M.  de  Vendôme,  aSi. 
un  grand  conseil  concernant  PaiTai-  lie  ramène  à  Paris  après  avoir  tout 
rede  la  succession  de  Juliers 9 quelle  pacifié,  a55.  Fait  déclarer  la  majo- 
résoiutiouy  est  prise,  II 3.  Tient  uu  rite  du  Roi,  357.  Se  liâte  de  faire 
conseil  où  il  est  résolu  qu'on  ne  re-  finir  Içs  Etats  généraux ,  eu  leur 
cevra  point  Tambassadeur  de  Tar-  promettant  qu'on  satisferoit  aux  de- 
chiduc,  si  les  lettres  dont  il  est  por-  mandes  portées  dans  les  cahiers, 
teur  ne  sout  conformes  à  Fancien  a6A.  Commence  à  diminuer  Tauto- 
usage  \  tempérament  adopté ,  sans  rite  des  anciens  ministres ,  et  donne 
tirer  à  conséquence  pour  la  suite ,  trop  de  pouvoir  au  maréchal  d'An- 
1^0.  Gomment  elle  apaise  un  dif-  cre,  a66.  Fait  expédier  des  com- 
férend  élevé  entre  M.  le  prince  de  missions  pour  lever  trois  «armées; 
Contî  et  M.  le  comte  de  Soissons ,  envoie  M.  de  Villeroy  au  prince  de 
et  entre  ce  dernier  et  M.  le  duc  de  Gondé  pour  le  prier  d'accompagner 
Guise,  i3a.  Donne  à  Concini  de  le  Roi  a  Bordeaux,  a65i.  Gonfîe  le 
quoi  acheter  le  marquisat  d^Ancre,  commandement  de  l'armée  qui  doit 
134.  Ses  libéralités  excessives,  i35.  suivre  le  Koi  à  M.  de  Guise,  etce- 
Elle  écoute  favorablement  les  pro-  lui  de  l'armée  qui  est  opposée  à  M.  le 

Sosîtions  d'Espagne  concernant  une  prince ,  au  luaréchal  Bois-Dauphin , 

ouble alliance;  ménage  à  cet  égard  aSg.  Etat  de  cette  armée,  390.  Dan- 

les  alliés ,  1 40.  Se  fait  remarquer  à  ger  que  court  la  Reine  par  l'éçrou- 

Fontainebleau  par  sa  beauté,  i55.  lement  d'un  plancher,  Sag.   Elle 

Refuse  de  M^e  les  mémoires  des  hu-  s'ouvre.à  Sauveterre  sor  son  projel 

guenots,  et  leur  témoigne  qu'elle  ne  d'éloigner  M.  de  Luynes,  et  l'engage 

veut  point  s.oufiTrir  de  nouveautés,  à  lui  conseiller  de  se  retirer  de  loi- 

196.  Son  ressentiment  de  la  mort  du  même,  339.  Se  décide  à  faire  arré- 

baron  de  Lux  contre  mess,  de  Guise  ter  M.  le  prince  dç  Coudé ,  348» 

et  d'Epernou,  ao6.  Après  la  mort  Prend  des  mesures  à  cet^et,,35o. 

du  fils  du  baron  de  Lux ,  elle  té-  Fait  faire  trois  armées  pour  les  op- 

moigne  publiauement  qu'elle  par-  poser  aux  princes- mécontens,366w 

donne  à  M.  de  Guise;  lui  donne  Est  gardée  daiis  son  apparteraeuL 

une  grande  somme  d'argent,  aoç.  a  près  la  mortdii  maréchal  d'Ancre ,. 

Prend    la  résolution    de  secourir  377.   Sa  constance   en  apprenant 

Ferdinand  de  Mautoue  dans  la  pos-  cette  mort ,  378.  Comment  elle  au- 

fiession  du  Montferrat ,  a  1 5.  Com-  roit  pu  la  prévenir  si  ses  femmes 

mence  à  faire  bâtir  le  Luxembourg,  de  chambre  l'eussent  permis,  379. 

aa6.  Ecrit,  au  nom  du  Roi,  à  tous  Sa  répugnance  pour-  aller  à  Blois^ 

les  parlemens,  aux  gouverneurs  des  elle  s  v  décide  enfin,  385.  Promet 

proyinces,  etc.,  pour  les  prévenir  à  M.  ae  Luynes  tont.oe  qu'il  lui  ùdk 
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proposer;  demande  à  aller  à  Notre-  de  Longacville,  i58.   Reçoit  ordre 

Dame  des  Ardili^res,  4^^-  f^crit  à  de  (es  remettre  en  liberté;  ses  plain- 

M.  crEpemon  pour  le  prier  de  tra-  tes  contre  le  cardinal  de  Richelieu  à 

yailler  à  {«a  délivrance,  428.  Trompe  ce  sujet,  iSg.  D'après  les  conseils  des 

M.  de  Luynes  par  ses  promesses  et  ennemis  du  cardinal,  elle  demande 

sa  conduite,  433.  Fait  les  prépara-  au  Roi  son  renvoi  des  afîâireà,  170. 

,  tifs  de  son  évasion,  435>  Se  rend  à  La  nouvelle  deTentrée  des  généraux 

Montricbard,   de  là  à  Loches,  où  français  dans  Casai  déconcerte  ses 

elle  reste  deux  jours  avec  M.  d'Eper-  projets  sans  les  changer,  172.  Ses 

non;  écrit  au  Roi ,  346.  £crit  aussi  entrevues  avec  le   Roi,  dans  les- 

au  prince  de  Piémont ^  contenu  de  quelles  elle  lui  demande  le  renvoi 

ses  lettres,  438*  Divisions  qui  écla-  du  cardinal,  i^S.  Suit  le  Roi  à  Com* 

tent  à  sa  cour  à  Angouléaie,  44^*  pi^gi^^î  résiste  à  toutes  les  tentati-^ 

L'évoque  de  Luçon  la  tire  d'embar-  ves  qu'on  fait  pour  adoucir  son  es- 

ras,  44^7  lui  fait  conclure  un  traite  prit,  181.  Est  gardée  à  vue  à  Cora^ 

avantageux ,  44^*  Consent  à  une  en-  piégne,  i83.  Refuse  de  se  rendra  À 

irevue  avec  le  Roi,  447-  Reçoit  le  Moulins,  184.  S'obstine  à  rester  k 

prince  de  Piémont  à  Angouléme^  Compiégnf,  187.  Fait  prier  le  mar- 

son  entrevue  avec  M.  de  Luynes,  quis  de  Vardeç  de  la  recevoir  à  La 

448-  Son  entrevue  à  Tours  avec  le  Gapelle,   188.  Part  de  Compiégne 

Roi,  449*  Refwe  une  nouvelle  en-  pour  s'y  rendre;  à  la  nouvelle  de  ce 

trevue  qui  lui  est  proposée  par  M.  de  qui  s'est  passé  dans  cette  ville ,  elle 

Luynes,  4^3.  Bompt toute  négocia-  ne  sait  plus  que  résoudre ,  191.  Va 

tiou  avec  M.  de  Blainville ,  comp-  à  Avesnes,   d'où  l'Infauie   la  fait 

tant  sur   les  levées  que  doit  faire  conduire  à  Bruxelles,  19a.  Refuse 

sont  faites  de 
Malheurs  où 
_  sa  haine 

sur  ia   nouvelle  de  l'approche  de  contre  le  cardinal,  195.  (/"o/iteita^^-^ 

M.  de  Créquv,  elle  retourne  à  An-  Mareuil.) 

Çers,  475.  Ofifre  de  traiter  aux  con-  Marie,  fille  de  Henri  viii  et  de 


signé  avec  le  Roi,  48q-  Voit  le  Roi  XX,  60.  Noue  des  négociations  entre 
àUrissac,  490*  Le  conduit  à  Poitiers;  Henri  11  et  son  mari  Philippe,  à  la 
revient  à  Fontainebleau,  49'*  Fait  suite  desquelles  une  trêve  de  cinq 
tOHs  ses  efforts  pour  faire  entrer  le  ans  est  conclue,  67.  Fait  une  décla-  ' 
cardinal  de  Richelieu  au  conseil  du  ration  de  guerre  à  la  France,  et  en- 
Roi,  56i.  Veut  achever  le  mariage  voie  12,000  Anglais  en  Flanare,  70. 
de  mademoiselle  de  Montpensier  Ne  veut  entendre  à  aucun  arrange- 
avec  Monsieur,  LI,  1.  Oppositions  ment  avec  la  France,  si  Calais  n'es^ 
à  ce  mariage,  3.  Changement  dans  rendu;  sa  mort  aplanit  les  difficul- 
son  esprit  a  l'égard  du  cardinal  de  tés  qui  s'opposoient  à  la  paix,  79. 
Richelieu;  par  qui  ce  changement  Fait  trancher  la  tête  à  Jeanne  de  Suf^ 
s'opère  peu  à  peu,  78.  Moyens  folck  et  à  son  mariGuifort,  XXIV, 
adroits  dont  elle  se  sert  pour  i3i.  (^(^m.  ^e  T'at'an/iej.)  — Mou- 
dégoûter  le  Roi  de  son  ministre,  vemens  en  Angleterre  pour  empê- 
83.  Elle  essaie  de  détourner  le  Roi  cher  le  mariage  de  la  Reine  avec 
de  prendre,  la  défense  de  M.  de  le  prince  d'Espagne,  XXIX,  i85« 
Mantoue ,  i  a5.  Fait  conduire  à  Vin-  (  Du  P^illars.)  —  Marie  envoie  dé- 
cemuefl  la  princesse  Marie  et  mad.  clarer  la  guerre  au  roi  de  France, 
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XXXI L  n .  (Cotrwt.  Je  liabutin.)  —     269.  (  Comm.  de  Montluo.)  —  Défait 
EUe  ' •  '    ^ • ^  "  '  "    "' '■ ' 


nai 
niere 

ulnau,)  de  liabutin.)  —  Ëiant  deTant  Mets, 

Marie  Stuart,  reine  d^Ecosse,  ILfaitfairepar  un  trompette  des  00- 

ëpooae  le  tils  du  comte  de  Lenox ,  vertures  de  paix  au  dnc  Horace  Far- 

XXIV,  4179  puU  Batbuel  ^  se  réfu-  nèse,  XXXII,  3a3.  {Siège  ih  Metz.) 

gio  en  Augleterre,  où  elle  est  faite  Maright  (le  seign.  de),  de  Vicer- 

prisonnière,  et  enfin  décapitée,  4 1 3.  die ,  est  blessé  dans  une  esoannou- 

\Méin,  de  Tavannes.)  —  Prétend  cbe  deyant  Metz,  et  meurt  de  ses 

an  trône  d'Angleterre ,  XXXIII,  77.  blessure»,  XXXI,  i  A7  ;  XXXII,  W. 

A  la  mort  de  François  11  son  mari,  Marillag  (M.  de),  capit.  an  regi- 

elie  s'embarque  à  Calais  et  retourne  meut  des  Gardes,  est  tué  au  siège  de 

en  Ecosse,  ia4-  I^étails  sur  ce  voya-  Privas,  LI,  164. 

ge;  noîns  des  seigneurs  qui  l'accom-  Marillag  (M.  de) ,  maréchal  de 

pagnent,  laS.EstrecbercbéedepIu-  camp,  s'oppose  à  Tayis  de  M.  de 

sieurs  grands  princes,  ce  qui  excite  Toiras,  qui  conseille  de  poursuivre 

la  jalousie  de  la  reine  Elisabeth ,  les  Anglais  qui  veulent  se  retirer  à 

127.  (  Casttlnau.)  —  Fait  mourir  le  Tile  d'Oye,  LI,  55.  Est  chargé  de 

comte  de  Lenox  son  mari,  XLV,  diriger  une  partie  des  travaux  de  la 

69.  Est  décapitée  au  château  de  Fo-  digne  construite   pour   fermer  le 

tberingay  ;  détails  sur  son  exécution,  grand  port  de  La  Rochelle ,  63.  Ett 

et  sur  la  cause  de  son  arrêt,  337.  fait  maréchal  de  France  à  iasoUici- 

{VEstoile.)  tation  de  la  Reine  mère,  i63. 

Mariette  ( Guill.) ,  secrétaire  du  Marillag  (Michel  de  )  :  sa  naif- 

Rqî,  dénonce  à  Pierre  de  Brezé,  sance,  sa  famille,  sa  maturité  prè- 

ensuite  au  Roi ,  un  prétendu  com-  coce ,  sa  grande  capacité  ponr  les  af* 

plot  du  Dauphin;  Pimposture  dé-  faires;  il  est  reçu  conseiller  au  par- 

couverte,  il  est  condamné  par  le  lement  de  Paris;  est  entraîné  dans 

Srlement  à  avoir  la  tête  tranchée,  le  parti  de  la  Ligue,  mais  reste  at- 

[,  1S6.  taché  aux  bases  de  la  monarchie; 

MARIG9AV  ^le  marq.de),  général  devient  maâtre  des  requêtes;  veut 

des  troupes  unpériales,  forme  le  résigner  sa  charge,  XLIX,  44 1*  ^^ 

})locus  de  Sienne,  XX,  64*  (Introd.)  nommé  surintendant  des  finances, 


livre  un  combat  à  Ste.-Boude,  XXI,    d'ouvrages  de  piété;  sa  mort. 


flacons  de  vin,  six  pains  blancs,  etc.,  loi  salique ,  44^*  Lettre  au  cardinal 
ai 3;  A  minuit,  il  livre  un  assaut  à  de  Berulle,  qui  accompagne  ce  Mê- 
la citadelle  et  au  fort  de  Camollia,  moire,  444  ^^  ^i^*  (  Notice,  )  -« 
ai 5.  Se  rend  maître  du  fort,  318;  Conduite  qu'il  tient  pendant  la  li- 
Le  perd  ensuite,  224.  Sur  une  lettre  gue,  453.  Ses  trois  actions  signalées 
de  CEmpereur,  il  fait  venir  de  l'ar-  pendant  ce  temps,  454.  Gomment 
tiUerie  pour  battre  la  place ,  239.  il  contribue  à  la  réduction  de  Pftris, 
A|irès  de  vaines  tentatives,  il  ren-  4^^'  Est  nommé  capitaine  de  la 
voie  ce^  artillerie  à  Florence,  et  dixaine  où  il  demeure;  est  du  parti 
nffiime  Sienne,  a58.  Danger  qu'il  de  la  Ligue  française,  qui  vent  le 
court,  359.  Moyen  qu'il  emploie  roi  de  Navarre  pour  roi  à  condition 
]pour  mettre  la  division  dans  la  ville,  qu'il  se  fera  catholique ,  456.  Fait  le 
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premier  la  proposition  qui  est  Ja  notables  tenue  à  Rouen  que  c^est 

cause  de  Tarrét  du  parlement  oon-  faire  injure  aux  trésoriers  généraux 

cernant  le  maintien  de  la  loi  sali-  reçus  dans  celte  assemblée,  que  de 

que,  A57.  Fait  partie  de  la  députa-  leur  ôter  le  droit  de  voter,  XLIX, 

lion  du  parlement  qui  va  faire  con-  33 1. 

Moitre  cet  arrêt  à  M.  de  Mayenne,  Marion,  femme  de  Colin  Panier, 
46d.  Texte  de  Tarrét  en  date  du  28  est  condamnée,  avec  une  autre  fem- 
juin  1 5^3  ;  grand  éionnement  parmi  me  dissolue ,  à  être  battue  de  verges 
les  ligueurs  du  parti  d^Ëspagne,  4^5  et  bannie  du  royaume,  pour  avoir 
etsuiv.  Manljac  fait  ajouter  à  Tarrét  faussement  ^ccuséun ser v iieur  d^O- 
une  clause  qui  a  été  omise,  portant  lirier  Le  Dain,  XIV,  69. 
que  les  députés  des  trois  ordres  ne  Marioul  (le  capit.),  italien,  re- 
sont convoqués  à  autre  lin  que  pour  pousse  les  ennemis  avec  B.  de  Mont^ 
procéder  à  la  déclaration  et  établis-  lue  à  Ste.-Bonde  en  Toscane,  XXT, 


proposition  de  sommer  le  roi  de  rer  avec  perte,  378. 

Navarre  de  se  faire  catholique,  473.  Marivault  (Jean  de  Ulsie-),  â^ 

(  Mém.  de  MarUlac.  )  parti  du  Roi ,  est  tué  en  duel  par  un 

Marillac,  archevêque  de  Vienne,  ligueur  nommé  Claude  de  Maroles, 

partisan  secret  de  la  réforme,  ap^  XLVI,  8. 

puie,  à  l'assemblée  des  notables  te-  Marivault  (le  sieur  de)  est  nom- 
nue  à  Fontainebleau,  les  vues  de  mé  gouverneur  de  la  ville  de  Lapn 
tolérance  de  Famiral  de  Coligny,  après  la  soumission  de  cette  ville  au 
XX,  92.  ilntrod,)  —  Es^  envoyé  à  Roi^  XLII,  a58. 
la  diète  d'Ausbourg,  XXXII,  aa6.  Markis  TEustache  Le),  chevalier 
(Comm.  de  Aabutin.)  Voir  aussi  de  Henri  de  Flandre,  repousse  les 
son  discours  à  rassemblée  des  no-  Grecs  dans  Constantinople ,  I,  310. 
tables,  XXXIII,  loa.       ^  Marle  (Henri  de),  chancelier, 

Marillac,  abbé  de  Thiers,  fait  reproche  au  Dauphin  son  iucon- 

sortir  d'Annonay  la  compagnie  de  stance  et  sa  vie  voluptueuse,  YI, 

gendarmes  du  comte  de  Villars,  3 1 3.  Sa  fin  malheureuse,  341. 

XXXiy,  3o3.  Marlc  (le  comte  de),  fils  du  comte 

Marillac  (Fwnc.),  célèbre  avo-  jg  S.-Paul,  est  tué  à  la  bataille  de 

cat ,  se  charge  de  défendre  le  prince  Morat ,  X,  397. 

de  Condé,  XX,  93.  Marlorat,  ministre  protestant- 

Marin  (le  capit.^  forme  le  des-  ^^^        j^  ^  ^^3  1^      i^^  de  ^^^^ 

sein  défaire  rendre  txmviers  au  ^M  par  fe  duc  de  GuUe,  XXXIII,  aiS: 

comment  il  y  pâment,  XL,  a4o  et  XXXIV   i6a. 

""mariow,  avocat,  est suspendn  par  Marmet,  min^tre  pr<^^^^^ 

le  Roi,  pendant  un  •n,*de  tome  NeraC'  meurtfortregrettc  du  Roi; 

postubtiSn,  pour  avoir  îrop  libre-  «<>?  ^^^  '^^^ll^.^'^^^^''''''  ^*  ** 

^nt  parlé  co^e  les  nouveaux  im-  '«^'f  ^"»  ^^^"î'  ^h       ^  ,  ^, 

pdla  dans  le  conseil  privé,  en  pré-  Marmoutier  (les  mornes  de),  d  a-, 

sence  du  Roi}  à  la  prière  de  la  près  nu  ordre  du  Pape,  reconnois- 

Reine  mère  et  du  duc  de  Nevers,  la  sent  pour  leur  abbé  le  frète  de  1^ 

suspension  est  levée  le  lendemain,  femme  de  Concmi,  XUX.  116. 

XLV,  ai  a.  Sa  mort,  ses  talens,  Marolles  (le  sieur  de)  surprend 

XLVII ,  487.  hi  ville  et  le  chliteau  de  Montrichard 

Marioh,  trésorier  eénénJ  k  Mont«  pour  la  Ligue,XXXIX,336.  (Cayet^ 

pellier,  remontre  à  rassemblée  des  —Tue  le  sieur  de  Marivault  dan« 
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un  combat  siDgulier,  XLIV,  537-    ly,  49^'  (Castelnau.) — Belle  réso- 
(^Mém»  du  duc  tPAn^ouléme,)  lution  qui  te  rend  maître  de  Saumitr, 

Marot  (Clément),  poète,  qaitte  XXXIV,  aaa.  {Hfém,  de  La  lYout^ 
le  serrice  de  François  i  pour  s'aita-  T^oUr  aussi,  sur  sa  mort,  XXXVI, 
cher  à  la  duchesse  d'Âlençon ,  deve-    4^* 

nue  reine  de  Navarre,  XYII,  96.  Martih  v,  pape,  élu  par  le  con- 
Quitte  la  cour  de  cette  reine  et  se  cile  de  Constance ,  met  fin  ao  scfais- 
reiire  en  Italie  auprès  de  Renée,  me  de  PËglise^  essaie  de  rendre  le 
duchesse  de  Ferrare,  137.  Revient  reposa  la  France,  VI,  335. 
à  la  cour  de  France,  i/jô.  Publie  MâBTin  (frère),  vicaire  de  Tln- 
une  traduction  en  vers  de  plusieurs  quisition,  requiert  le  duc  de  Bonr- 
pMumes;  effet  quelle  produit  dans  gogne  de  lui  livrer  la  Pucelle,  VIII, 
le  monde,  147-  Influence  qu^elle  a  289.  Va  la  voir  en  prison;  lut  en- 
sor  les  affaires  religieuses,  148.  Est  joint  de  reprendre  les  habits  de  son 
obligé  de  fuir  de  nouveau  ;  se  relire    sexe ,  3o4. 

à  Genève,  puis  en  Piémont,  où  il        Martin  (Jean),capit.  d^onebar- 
meurt,  1 49*  que  italienne,  est  fait  prisonnier  près 

Marsav,  dauphinois,  publie  un    de  Massafra,  XIV,  385. 
livre  pour  la  réunion  des  deux  reli-        Martih  (le  capit.)  est  tné  k  Fat» 
gions,  XVIII,  337.  taque  du  fort  Basque,  prés  de  I¥a- 

Marsat  (le  capii.)  est  blessé  dans    pies,  XV III ,  6a. 
une  descente  opérée   sur  la  côte        Martiit  (maître),  prédicateur  des 
d*Angleterre ,  XIX ,  570.  Seize ,  devient  fou  à  lier  en  desoen- 

Marsille   (le   capit.)    force   les    dan  t  de  chaire,  XLVI,  370. 

S ysans  d^Anvers ,  commandés  par        Martiv  (  le  receveur)  meurt  soir- 
snidragcn,  à  payer  aux  Etats  leurs    dainement;  sujet  qn'avoit  L^Estoik 
contributions  orciinaires,  XXXIX,    de  le  haïr,  XLVIII,  4^^- 
356.  Martinergue  (le  comte  de)  as- 

BIarsille,  prêtre  napolitain ,  est  siège  la  ville  de  Sancerre;  après  phi- 
exoommunié  à  Rome  pour  avoir  écrit  sieurs  assauts,  il  lève  le  si^e  pour 
contre  le  cardinal  Bellarmin  pour  la  aller  joindre  les  ducs  de  Nemours  et 
cause  des  Vénitiens,  XLVIII,  la.      d'Àumale,  XXXTII,  438.  (CWfe/- 

Marsillière  (  le  sieur  de  La) ,  se-  nau.)  —  Essaie  de  secourir  le  fort  de 
crétaire  de  Henri  iv^  est  envoyé  à  Ripaille;  est  blessé,  et  forcé  de  se 
Paris  auprès  de  M.  de  Villeroy  pour  retirer  vers  Sion,  XXXIX,  191. 
rengager  àparier  au  duc  de  Mayenne  {Cayet.)  —  Est  envoyé  par  le  Roi 
et  à  traiter  de  la  paix,  XLIV,  ia5.        vers  les  sieurs  de  Villeroy  et  de  S.- 

Martel  (  Guill.),  chambellan  du    Sulpice,  avec  un  ordre  pour  ftiirear- 
Roi,  vient  a  bout  de  se  rendre  mai-    réterM.deMontmoren^-d'Amville, 
tre  de  Giarles  vi  dans  son  premier     XLIV,  24*  (■^<^'w.  de  KilUroy.) 
accès  de  démence,  VI,  aao.  Martini^re  (La),  fils  du  maître 


Martigues  (  le  seign.  dfe),  com-    des  comptes,  tue  sa  propre  sœur  de 


' 


te  Tavannes.)  —  Se  voit  forcé  de  Bourgogne,  est  pris  par  des  Saxons 
capituler  avec  les  Anclais  et  les  Ecos-  et  emmené  à  Luxembourg ,  IX ,  37A. 
sais  dans  la  ville  de  Petite Leith,  Mas  (Jacq.  Du),  écuyer,  esitoéa 
XXXIII,  87.  Conditions  de  la  capi-  la  bataille  de  Morat,  X,  397. 
tulatîOD,  89.  Contribue  avec  le  duc  Maschaut,  capit.  du  quartier  S.- 
de  Guise  au  succès  de  la  bataille  de  Eusiache,  donne  en  pleine  procès- 
Dreux,  34?  •  Stratagème  qu^il  em-  sion  deux  soufflets  aune  femme,  ci 
pkus  pour  opérer  sa  retraite,  434-  Tenvoie  en  prison  comme  politique 
Est  tué  an  siège  de  S.-Jean-d'Ângé-  et  hérétique»  XLVI,  i56. 
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MissELiir  (J.),  ofEcial  dç  Rouen,  de  Grau,  où  il  remplace  le  comte 

parie  avec  beaucoup  d'énergie  dans  de  Mansfeld,   XUII,  167.  Entra 

les  Etats  de  Tours  en  faveur  de  l'op-  dans  Visgrade,  191.  Reçoit  le  ch&« 

position,  XIV,  147*  teau  à  composition,  19a. 

Masseran  (le  marq.  de),  seign.  Mathias  (i'empereur)  adopte  et 

du  Piémont,  traite  avec  le  maréchal  prend  pour  successeur  aux  royau» 

de  Brissac  des  conditions  auxquelles  mes  de  Bohême  et  de  Hongrie  son 

il  entre  an  service  du  Roi,  XXIX,  cousin    germain   l'archiduc  Ferdi-* 

3i4>  Sa  conduite  inspire  des  soup»  nand,  L,  41a. 

cens  au  maréchal,  564*  ^^  arrêté  Mathieu,  abbé  de  S.-Denis,'est 

à  Gaillani  par  M.  de  Termes ,  à  qui  nommé  un  des  régens  du  royaume 

il  remet  le   château  de  Jumaglia,  pendant  la  deuxième  croisade  de 

XXX ,  64.  S.  Louis,  II,  148. 

Massieu, appariteur,  accompapie  Mathieu  (Pierre)  compose  une 

la  PuccUe  au  lieu  de  son  supplice,  tragédie  intitulée /a  GiiÛMc/e,  ou /^ 

VIII,  3o6.  EtaU  de  Blois;  on  y  trouve  quel* 

M  ASSOIT  (Robert  Le),  seign.  de  quefois  de  la  ôfaalear  et  de  Péléva- 

Trêves,   propose,  dans  le  conseil  tion,  XX,3a3. 

du  Roi,  de  consulter  Jeanne  d^Arc  Mathieu  (le  père)  est  chargé  de 

Î)Our  savoir  si  on  assiégera  ou  non  porter  au  roi  d'Espagne  la  lettre 

a  ville  de  Troyes,  VIII,  198.  des  Seize  et  celle  de  la  Sorbonne, 

Massov,  architecte,  est  empri-  XLVI,  181. 

sonné  pour  quelque  dessein  contre  Mathieu  publie  un  abrégé  de  la 

le  Roi ,  XLVn,  i36.  vie  du  Roi,  XLVIII,  a3i. 

Matha  (le  comte  de)  est  tué  au  Mathilde,  fille  du  roi  Henri  ï 

combat  de  Bray.  LI,  a4^'  d^ Angleterre,  mariée  à  l'empereur 

Mathaco,  général  anglais,  sur-  Henri  v,  épouse  en  secondes  noceit 

prend  de  nuit  le  maréchal  de  Lo>  Geoffroy  Plantagenet,  comte  d'An> 

hcac  et  sa  suite ,  le  met  en  désordre,  jou ,  IV,  33.  Est  couronnée  reine 

lui  tue  du  monde  et  fait  plusieurs  d'Angleterre,  puis  obligée  de  se  re* 

prisonniers,  VIII,   35 1.  Prend  la  tirer  en  Normandie ,  34. 

tuile  à  la  bataille  de  S.-Lo,  548.  Mathis  (le  canitaine^  est  tué  en 

Math  AU  (M.  de)  est  envoyé  par  voulant  surprendre  Venloo,  XLIIIy 

le  parlement  de  Rouen  auprès  du  336. 

Roi  pour  Pexcitcr  à  entreprendre  le  Matigvov  ,    lieutenant  do   Roi 

siège  de  cette  ville,  XLIX,  397.  dans  la  basse  Normandie,  depoia 

Mathias  (Parchiduc)  à  la  suite  maréchal,  lutte  avec  peine  contre 

d^un  conseil  se  propose  d'aller  at-  l'amiral  de  Coligny  et  le  comte  de 

taqoer  Novigrade^  XLII ,  4 'o*  Livre  Montgommery,  XXXIII,  a6a .  {Com» 

assaut  à  cette  place,  et  la  force  à.ca-  telnau,)  —  Commandant  d'une  di- 

pituler,  l^ii.   Assiège  Gran;  livre  vision  de  l'acmée  de  la  Ligue,  assié- 

bataQle  aux  Turcs,  qu'il  met  en  dé-  ge  Castels,  XXXV,  aao.  Achève  le 

route,  4 13.  Détails  sur  le  siège  de  siège  de  Montsègur,  aa4*  {Mém,  de 

Gran,  que  l'archiduc  abandonne,  Bouillon.)  —  Surprend  la  ville  de 

malgré  les  protestations  des  princes  La  Fère ,  XXXVI,  81.  (Cheperttjr,'\ 

allemands,  41 4*  ^^i^  fortifier  Java-  —  Est  forcé  par  le  roi  oe  Noyarre  a 

riu  ou  Graz  menacé  par  les  Turcs,  lever  le  siège  de  Castels,  qui  se  rend 

436.  En  donne  le  commandement  ensuite  au  duc  de  Mayenne^  enfie 

à  Jean  de  Médicis,  frère  du  duc  de  le  commandement  de  cette  place; 

Toscane,  4^7-  Fait  une  grande  sor-  mèsiutelligence  entre  le  duc  et  lui, 

tiesarle  camp  des  Turcs;  bataille  XXXVII 1,  296.  Conserve  la  ville 

meurtrière   d'où  il  se  retire  avec  de  Bordeaux  au  Roi;  en  fait  sortir 

perte.  45o.  Est  obligé  de  s'éloigner  les  jésuites,  XXXIX,  168.  {Mém^ 
jusqu'à  Pruch,  458.  ce  rend  au  siège  '  de  Cayet) — Assiège  La  "Fête,  XLV' 

52.  26 
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aoa.  S'en  rend  maître ,  ao4.  Meurt    vrer  dette  ville  à  Henri  iv,  XXXVI, 
à  table ,  XLVn>  îio8.  {VEstoile.)      206, 


Gand 

robéissance 

lien,  X  ,  446.  Est  envoyé  vers  ce    àai. 

prince,  447.  Les  Gantois,  révoltés        MAUGE»(Perrette),  convaincue  de 

de  nouveau,  lui  coupant  la  tête,    vols  et  de  larcins,  est  condamuéei^ 

454.  •  être  enfouie  toute  vive  devant  le  gi- 

Mauclér  (Pierre),  comte  de  Bre-    bet,  XIlI,  a49' 
tagne  :  d'où  lui  vient  son  nom ,  IJ,        IMUugeron  (le  ca|)it.)  défait  dans 
aa.  Son  caractère  js'oj^pose  au  gou-    la  plaine  de  CerisoUes  une  petite 
vernement  de  Blanche  de  Castille,    armée  volante,  XXX, ai 3.  [DuVil- 
aS.  Refuse  d'assister  au  couronne-    lars). — Mon  te  le  premier  à  Tassaut 
ment  de  Louis  ix^  09.  Se  lie  intime*    de  Binant,  XXXI ,  a58.  {Comm,  de 
ment  avec  Richard ,  f^ére  du  roi     Rahutin.)  —  Est  blessé  dans  une 
d'Angleterre,  43.  Est  vaincu  à  Bel-     sortie  devant  Metz,  XXXIl,  3io. 
lesmes  par  la  Régente  et  le  jeune  Roi ,     [Siège  de  Metz.) 
44>  Reconnoit  le  roi  d'Angleterre        Maugeroit  (le  sieur  de),  gbuveriL 
pour  son  seigneur,  45.  Est  déclaré     de  Vienne  pour  le  Roi,  entre  en  în- 
déchu  de  son  fief  et  de  la  tutéle  de    teliigence  avec  le  duc  de  Nemours, 
ses  enfans,  46.  Le  roi  d'Angleterre     et  lui  livre  tous  les  forts  de  cette 
le  fait  comprendre  dans  la  trêve  de     place,  XLI ,  96  et  suiv. 
3  ans  qu'il  conclut  avec  la  Âégente,        Maugiron,  favori  de  Henri  m, 
47.  Maucler  6e  met  k  la  tête  des  mé-    après  avoir  quitté  le  service  du  duc 
contens,  53.  PtChdfd  les  armes  et  ob-     d'Alençou .  conjure  la  ruine  de  ce 
tient  quelques  avantages  ;  passe  en-     prince ,  qu  il  brave  et  méprise  sans 
suite  en  Angleterre,  et  n'ayant  pu     respect,  XXXVIII,  141- 
obtenir  de  secours,  revient  se  jeter        Maugue  (Jean),  foùdeur,  est  toé 
aux  pieds  du  Roi  f{ui  lui  pardonne,     avec    a4   personnes   d'une    grosse 
54.  Abandonne  tont-à-cotip  ses  pro-    bombarde  doflt  on  fait  l'essai  à  Pa- 
lets ambitieux  ;  éède  son  nef  à  son     ris ,  XIV,  8a. 
fils';  prend  le  nom  de  chevalier  de         Maulevrier  (le  comte  de), -séné- 
JBiiraine,  et  se  rend  ensuite  auprès  dû     chai  de  Normandie,   surprend  sa 
Pabe  pour  être  son  principal  con-     femme  Charlotte  de  France,  fille 
sculer^  5gi  Aècompagne  Louis  ix  en     naturelle  de  Charles  vu  et  d'Agnès 
Egypt»,  98.  Meurt  en  revenant  en     Sorel,  aVec  un  de  ses  veneurs,  et 
Fraabe,  après  avoir  rendu  les  plus     les  tue;  tous  deux,  XIV,  37. 
grands  s^ervideé  au  Roi,  i  iS.  (TabL        MAùLielvRiER  (le  capit.)  se  distîn- 
du  régi  k/c  S.  Louis.)  —  Voyant  le    gué  au  sîéee  de  Padoue,  XV,  a86. 
R^  secouru  par  le  comte  de  Cham-        l^Autît  (Alain  de),  frère  d'Olivier, 
pagn^y  se  soumet  et  demande  grâce,     se  joint  à  Duguesciin,  lY,  374*  ^ 
iQa.CoaseilledeikiarthèrsurAlexan-    distingue  à  la  bataille  de  Montiel^ 
drie^  lày.  Est  hlbâsé  à  la  Massoure,     V,  38  j  à  celle  de  Pontvallain,  86. 
a48.  Sert  d'interprète  pour  répon-        Maxjwv  (Olivier  de),  cousin  de 
dre  aux  propositions  qui  sont  laitëS    Duguesciin  ,  un  de  ses  assistàns  au 
aux  prisonniers  chrétiens  de  la  part    combat  en  champ  clos  livré  près  de 
duSoadan,  387.  Est  mis  dans  une    Pontôrson,  ÎV,  aog.  Se  joint  à  lui 
l^lère  avec  d'autres  seigneurs  pour    pour  aller  au  secours  de  Charles  de 
être  conduit  à  Damiette,  apa.  Pak't    Blois,  226.  Attaque  et  prend  Ca- 
pour  retourner  en  Europe,  et  meurt    rentan,  a8o.  Fait  un  carnage  liorrî- 
8ur  mer,  5o5.  {Jointnlle,)  ble  à  la  bataille  d'Auray,  agS.  S'u- 

Maoclâke  ,  avocat  au  parlement    nit  aux  chefs  de  bandes  qui  vont  en 
de  Rouen,  découvre  le  projet  de  li-     Espagne,  3a6.  Contribue  à  la  pri^e 
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do  Tarascon ,  assiégée  par  le  duo  général  des  Etats  de  Hollande,  s^eni'- 

d^Aujou^  4^9.  Se  disiiiigue  à  la  b9*  pare  sur  Parchiduc  d'Autriche  dés 

Uille  de  Montiel,  V,  38.  ÇAnc,  Mém,  places  de  Crévccœur  et  de  S.-An- 

sur  Duguescl,)  — •  Attaque  les  Au-  dré,  XXX  VI,  449-  ^^^  l^^  troupes 

glais  au  ParcH'Evesque ,  et  devient  de  l'archiduc  entre  Nieuport  et  O^ 

^r  prisonnier  après  s'être  ▼aillani'k  tende:  veut  assiéger  Nieuport;  est 

ment  défendu,  VIII ,  114*  (  ^^f»^  forcé  de  retourner  en  Hollande^SS. 

conc.  la  Pue.  \  Assiège  la  ville  de  Reitnberg  ;  cm- 

Maupeou  (ae),  jadis  intendant  de  porte  d'assaut  une  lie  voisine ,  499* 

la  maison  de  Jojeuse,  meurt  riche  \llf€in,  de  Pontlei^oy.)  —  Se  rend 

de  plus  de  10O7OOO  éciis,  XLYIII^  maître  de  Brada  par  surprise,  Xlf, 

178.  i3.  Fait  le  siège  de  Nimégue,  i43. 

liliuKEVERT  (Louviers  de),  assas-  Fait  construire  un  fort  contre  cette 


par  la  fuite,  XX,    i5i.  {Intro^  )    pagnols,  i45.  Autres  détails  sur  la 


XXXy,  83.  (Mém.  de  Bouillon.) —  surprend  la  ville  de  Zutphen,  a35. 

Est  frappé  cTune  balle  par  un  de  Attaque  Deventer,  et  s'en  rend  mal- 

&es  cousins;  meurtre  dont  il  s'étoit  tre  par  composition ,   337.  Prend 

rendu  coupable  )  XXjV,  i  87.  Est  al^  plusieurs  forts  dans  le  pays  de  Gro- 

taqué  par  le  seigneur  de  Mouy  dont  ningue,  a38.  Dresse  une  cmbusôàde 

il  a  tué  le  père,  est  blesàé^  et  meurt  au  duc  de  Parme  prés  de  Nimégùé, 

la  nuit  suivante,  ^Sj.  {D  Estoile.)  aSg.  Assiège  Hulst  en  Flandre  ;  reçoit 

Maurice  (le  prince),  chargé  par  la  place  à  composition,  a4i'  Fait  le 

l'empereur  Charles-Quint  de  Uire  le  siège  de  Nimègue,  qu'il  attaque  par 

siège  de  Magdebourg,  traite  secré-  terre  et  par  eau;  la  prend  par  com- 

tement  avec  les  assiégés,  et  tourne  position,  4^^-  Assiste  à  la  pompe 

ses  armes  contre  ce  prince,  XXIV,  funèbre  militaire  du  colonel  Martui 

55.  S'empare  d'Ausbourg  et  autres  Sccnck,  4^3.  Tente  sur  Maastricht 

villes  ;  y  établit  le  luthéranisme  ;  une  entreprise  qui  ne  réussit  point, 

marche  sur  Iiispruck,  d'où  l'Em-  XLI,  8a.  Investit  Steen^ich,   85. 

pereur  s'échappe  pendant  la  nuit ,  Est  légèrement  bleâsé  pendant  le 

57.  Traite  ensuite  avec  ce  prince  et  siège;  force  la -garnison  a  capituler, 

se  joue  du  roi  de  France,  60.  Bat  le  90.  Fait  investir  la  ville  et  le  fort  de 

marquis  de  Brandebourg,  est  blés-  Cotoerden;  prend  la  ville  d'Otmar- 

sé,  et  meurt  après  sa  victoire,  109.  son  par  composition,  9a.  Force  Co- 

{9fém.  dé  T'at'a/i/tej.)— Envoieune  voerden  à  capituler,  94.  Poursuit 

ambassade  du  roi  Henri  11 ,  au  nom  les  EIspagnols  vers  le  Rhin;  se  retire 

des  princes  d'Allemagne,  pour  lui  en  Hollande,  95.  Fuit  le  siège  de 

demander  du  secours  contre  l'Em-  Grertruydenberg ,  ^\i,  La  reçoit  à 

pereur,  XXVI,  35b.  Ecrit  au  Roi  composition,  4*5.  Assiège  Gronin- 

pour  se  plaindre  de  la  prise  de  Metz,  gue  et  lui  accorde  une  capitulation, 

et  lui  annonce  qu'il  s'est  accommo-  XLII,  a4S-  Ravitaille  Govoerden, 

dé  avec  l'Empereur,  436.  (Menu  de  dont  il  fait  lever  le  siège,  349.  Dé- 

f^ieilUwille.)  —  Est  blessé  dans  uu  tailssurle  siège  de  Groningue,  q5o. 

combat  qu'il  livre  prés  de  Cologne  Conditions  de  la  capitulation,  a54« 
au  marquis  de  Brandebourg ,  et  Le  prince  est  magnifiquement  reçu 
meurt  de  ses  blessures,  XXXI,  i85.    à  Amsterdam ,  356.  Défait  avec  «a 

(Rabutin.)  cavalerie  l'armée  espagnole,  com- 
BlLiURiCB  (le  comte) «  capiinine    mandée  par  le  comte  deVarax, 

26. 


4o4  KAX  MAX 

XUIIi  337.  S^empare  du  cbàleau  autorité  diniinuée  après  la  mort  de 

de  Toiirnhout,  33o.  Manque  une  en*  sa  femme ,  a  16.  SouiienC  David ,  bà- 

treprise  sur  Venloo ,  336.  Se  rend  tard  de  Bourgogne,  éyêqHc  d^U- 

maître   d^Alpen  par  composition,  trecht^  assiège  cette  Ville,  la  rc^it 

375.  Investit  Rhinberg,  y  entre  par  à  composition,  217.  Gagne  la  ville 

capitulation,  376.  Fait  démolir  le  de   Tenremonde^    marche    contre 

fort.Caoïille^  assiège  Mœurs,  3^7,  Bruxelles,  ai8.  Prend  Oudenarde; 

qu^il  prend  par  composition  ^  in-  se  retire  en  Brabant,  a  10.  Revient 

vestit  Groile,  378,  qui  se  rend  à  à  Oudenarde^  essaie  inutilement  de 

des   conditions    honorables  ,    38o.  livrer  bataille  au  comte  de  Eomont 

Prend  et  pille  la  ville  de  Brefort,  et  aase%neur  des  Cordes,  aao.  Pil- 

38 1.  Reçoit  le  château  à  discrétion,  le  le  pays  de  Waz;  prend  la  ville  de 

ainsi  que  la  ville  d^Anschéde  ;  ac-  Grammont,  aaa.  Entre  dans  celle 

corde  une  capitulation  à  celle  d'Ol-  de  Gand,  où  le  seigneur  de  Ravas- 

denzeel  et.d^Otmarson,  38a.  Entre  tain  lui  remet  Philippe-le-Beau  son 

dons  la  ville  et  fort  de  Gcor^en-  fils,  retenu  par  les  rebelles,  aai. 

treprend  le  siège  de  Linghen,  383 ,  Fait  justice  de  ceux  qui  avoient  mis 

qui  se  rend  après  quelques  assauts,  le  peuple  en  mouvement,  aa6.  Re- 

384*  Pait  repasser  le  Rhin  aux  Es-  fuse  les  offres  des  habitana  de  Liège 

pagnols,  385.  Conserve  ses  conque-  révoltés  contre  leur  évéque;  est  élu 

tes  contre  Tamirant  d^Arragon,  386.  roi  des  Romains,  aa7.  Ses  armoiries, 

{Mém,  de  CayeuV-  Assiège  en  vain  aa8.  {Introcl.)  — Vient  à  Gand ,  on 

Bois-le-Duc ,  XLVII ,  4^8.  (  VEs-  il  est  reçu  avec  de  grands  honneurs, 

taUe.)  —  Assiège  Juliers ,  L ,  la  1 .  X,  4a3.  Est  marié  a  Marie  de  Bonr- 

La  force  à  capituler  ;  apprend  aux  gogne ,  4a4*  P^i^  une   trêve  avec 

vieux  capitaines  français  des  choses  Louis  xi ,  4^^*  Relève  Tordre  de  la 

qa*ils  ne  savent  pas,  iaa.(/^o/ire/iâ)r.  Toison  d^or,  fyiS.  Cérémonie  ob- 

MartuiL)  servée  en  cette  occasion  y  4^7*  ^^~ 

Maussart  Dd  60s,  chevalier  de  prend  sur  Louis  xi  tout  ce  que  ce 

Picardie,  défie  le  duc  de  Bourgo-  roi  lui  avoit  enlevé,  L'A,  Conclut 

gne ,  VII,  a48.  Est  pris  par  les  An-  avec  lui  une  trêve  de  dix  mois,  4a^ 

S  lais  \  a  la  tête  tranchéejpar  ordre  I^  renouvelle  quelque  temps  après 

iuduc,a5f.  Texpiration  ,  43 1*  Envoie  compli- 

Maovoisin  (Robert  de)  prend  la  menter  le  nouveau  roi  de  France 

croix,  I ,  loa.  Se  rend  auprès  du  Charles  viii,  436.  Moyen  dont  il  se 

roi  de  Hongrie  avec  Simon  de  Mont-  sert  pour  se  rendre  maître  de  Teu« 

fort,  1 70.  remonde,  438  ;  et  du  château  d*Ou- 

Maximilien  I,  archiduc  d^Autri-  denarde,  44o.  Entre  dans  la  ville, 

che.  vient  à  Gand,  où  il  épouse  la  44'*  Marche  sur  Gand  pour  Fassié- 

dochesse  de  Bourgogne  Marie ,  iille  ^er^  comment  son  entreprise  échoue, 

de  Charles-le-Témèraire,IX,  a  10.  44a.  Fait  la  guerre  aux  Flamands 

Relève  Tordre  de  la  Toison  d^or,  par  terre  et  par  mer,  443*  Appelé 

dont  il  est  fait  chevalier;  marche  par  ceux  de  Bruges,  est  reçu  dans 

contre  le  roi  de  France ,  a  1 1 .  Prend  cette  v  il  le  avec  une  grande  joie,  44^* 

Bossut,  Sores,  Trelon  et  autres  pla-  Fait  décapiter  Piccanet  et  ses  com« 

ces;  marche  contre  la  ville  d^Arras;  plices,  44^*  Entre  dans  la  ville  de 

fait  une  trêve  d'im  an ,  a  1  a.  Devient  Gand  \  détails  sur  cette  entrée^  re- 

maître  de  Cambray,  31 3.  Assiège  voit  son  fils,  447»  Tenvoie  à  Ten- 

Térouane,   bat  les  Français,  a  14*  remonde  ;  fait  justice  de  cjuelques 

Remet  le  pays  de  Gueldres  sous^ou  rebelles  et  pardonne  k  la  vdie,  42i« 

obéissance,  reprend  un  grand  nom-  Est  élu  roi  des  Romains,  4^a.  Est 

bre  de  places  en  Flandre;  est  mai-  tenu  prisonnier  à  Brnges,  4^5.  Coo- 

trisé  par  les  Etats  de  ce  pays ,  a  1 5.  ditions  auxquelles  il  est  délivré,157. 

Marie  sa  sœur  au  Dauphin  ;  voit  son  Récapitulation  de  ses  exploits ,  4^* 
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Va  en  Allemagne  avec  son  pérej  Assiège  en  Tain  Padoue ,  87.  Con- 
regagne  tout  le  duché  d^Autnche:  seille  à  Loais  xii  d^ employer  des 
assiège  Albe-Rcgale  ,  467.  La  prena  moyens  pacifiques  contre   le  pape 
d'assaut,  468.  S^assure  par  un  traité  Jules  ,   106.  Prend  avec  là  France 
rhérilage  du  royaume  de  Hongrie  ^  toutes  les. mesures  nécessaires  pour 
fait  armes  en  lices  closes,  et  y  ac-  assembler  un  concile  à  Pise,  107. 
quiert  un  grand  honneur^  visite  son  PTuyant  pu  s'emparer  de  Padoue  ni 
empire,  4^*  ^  établit  la  tranquilli-  de  Trévise,  son  zélé  se  ralentit,  108. 
té;  entre  en  Suisse  avec  une  armée,  Propositions  révoltantes  qu^il  fait 
470.  Pourquoi  il  n'y  obtient  pas  de  faire  à  Louis  xii ,  1 14>  Envoie  Tor- 
sttccés;  fait  la  paix  avec  les  habi-  dre  à  4 »ooo  Allemands  qui  sont  dans 
tans,  471*  Mérite  d'être  surnommé  Parmée  française  de  la  quitter  sur- 
Cœur  a'aciery  472.  Noms  des  servi-  le-cbamp,  1 18.  (  Tabi.  du  règn,  de 
teurs  qui  souffrirent  pour  lui  dans  Louis  xii,)  —  Description  de  Par- 
sa  prison,  et  pour  lesquels  il  conser-  tillerie  de  rEmpereur  j  nombre  des 
va  un  tendre  souvenir,  473.  (^•^iTi.Je  guerriers  qu'il  mène  avec  lui  dans 
La  3f arche,  )  le  Padouan ,  380.  De  l'avis  du  sei- 
II  demeure  maître  du  champ  de  gneur  Constantin,  il  se  décide  à  as- 
bataille  à  Gninegaste,  XII,  357.  Se  siéger  Padoue,  a8i.  Détails  sur  ce 
marie  en  secondes  noces  avec  Élan-  siège ,  384>  Les  barrières  de  la  ville 
che-Marie  Sforce,  fille  dn  duc  de  sont  emportées  par  les  Français, 
Milan,  XIII,  31.  (iP/^/7i.  Je Cor/i£/iei.)  387.  L'Empereur  délibère  de  don- 
—  Envoie  au  corps  municipal  de  Pa-  ner  un  assaut  général  j  lettre  qu'il 
ris  une  lettre  par  laquelle  il  menace  écrit,  à  ce  sujet,   au  seigneur  de 
de  déclarer  la  guerre  si  Ton  n'dte  pas  I^a   Falice,  3o4>  Pourquoi  l'assaut 
sur-le-champ  le  gouvernement  à  Ma-  n'a  pas  lieu,  3o8.  Se  retire  en  Al- 
dame,  XIV,  16a.  Attaaue  sans  suc-  lemagne,  ordonnant  à  son  lieute- 
cés  les  frontières  de  la  Picardie;  nant  général  et  au  seigneur  de  La 
n'ayant  plus  d'argent,  licencie  son  Palice  de  lever  le  siège,  3 10.  {Mém, 
armée,  164  •  Réunit  une  nouvelle  ar-  de  Barard.) —  Laisse  perdre  toutes 
mée ,  et  recommence  la  guerre  sur  les  villes  que  lui  rend  Louis  xii  ; 
les  frontières  de  la  Picardie ,  167.  réclame   les  secours  de  ce  prince 
Envoie  quinze  cents  lances  en  Bre-  pour  les  reprendre,  XVI,  i8cl  Passe 
taene,  168.  Arrêté  à  Bruges  par  ses  en  Italie,   met  le  siégo  devant  Pa« 
su)ets  révoltés ,  subit  une  captivité  doue,  1 83*  Pourquoi  ce  siège  est  le- 
de  quatre  mois,  173.  Délivré  par  vé,  1 85.  Assiège  et  prend  Térouane 
son  père,  rallume  la  guerre,  prend  et  Toumay  avec  le  roi  d'Angleterre, 
S.-Omer,  est  battu  près  de  Bétliune  ;  357.  Se  retire  en  Allemagne,  et  flen- 
entame  des  négociations,  i83.  Con-  ri  viii  repasse  la  mer,  360.  Passe  en 
dut  la  j>aix ,  187.  Envoie  en  France  Italie  à  la  tête  de  5o,ooo  hommes; 
trois  seigneurs  qui  passent  en  Bre-  vient  camper  sur  l'Adda,  3ii.  Passe 
tagne,  ou  l'un  d'eux  épouse  la  du-  cette  rivière  et  se  porte  sur  Milan, 
chesse  pour  Maximilien,  188.  {Tabi,  3i3.  Tire  deux  coups  de  canon  sur 
du  rêign.  de  Ch.  nit.)  -^  Parait  en  la  ville,  et  se  retire  en  Allemagne, 
arme^  sur  les    frontières   d'Italie;  3i3.  Sa  mort;  ce  prince  fait  porter 
déclare  la  guerre  aux  Vénitiens,  qui  partout  avec  lui  le  coffre  oii  il  vou- 
Ini  refusent  le  passage;  quitte  son  loit  être  enseveli,  339.  {Fleurange.) 
armée,  dont  le  lieutenant  général  Maximilien  11,  fils  de  l'empereur 
est  battu  par  les  Français  et  les  Vé-  Ferdinand ,  succède   à  son  père , 
nitiens;  traite  avec  le  sénat  de  Ve-  XXIV,  41 5. 

nise;  obtient  la  tutèle  de  son  petit-  Maximilien,   archiduc   d'Autri- 

fils  l'archiduc    Charles,  XY,   77.  che,  élu  roi  de  Pologne,  est  battu 

Donne  k  Louis  xii  une  nouvelle  m-  et  fait  prisonnier  par  le  grand  chan- 

vostihiredu  duché  de  Milan,  86.  oelier  Zamoski,  XXXIX,  36a  ev 
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n  Ta  à  la  tête  de  Tarmée  royale  g^  tous  ceux  du  parti  royal. à  «e 
déloger  les  huguenots  de  Montignac,  réunir  à  la  Ligue,  a68.  Passe  la  Seine 
Beauiieu  et  Gaillac,  XXXVIII,  27 1 .  avec  une  armée  nombreuse ,  274*  ^® 
Asâége  Castels,  que  le  comte  de  rendmailrede  Gournay,  375.  Perd 
Gurson  rend  par  composition,  396.  la  bataille  d^ Arques,  38a.  Se  retire 
Dresse  une  embuscade  au  roi  de  vers  Dieppe,  285,  d'oii  il  est  encore 
Pïavarre,  397.  Manque  de  le  pren-  obligé  de  s'éloigner,  386.  Refuse  le 
dre,  398.  Se  rend  maître  de  Ste.-  combat ^  se  retire  en  Picardie,  387. 
Baseille,  de  Montséeur,  de  Castillon  Rentre  dans  Paris,  39$.  £st  nommé 
et  de  Puy-Normana,  399.  Va  à  Pa-  lieutenant  général  du  royaume  soos 
ria  pour  représenter  au  Roi  que  la  Pautoriié  au  cardinal  de  Boorbon , 
conférence  de  Cognac  est  contraire  déclaré  roi  par  la  Ligue,  3i5.  Casse 
k  son  édit  et  à  Paccord  passé  à  Ne-  le  conseil  général  oe  PUnion^  en 
mours,  3 10.  Â  la  nouvelle  de  la  crée  un  autre  pour  le  suivre  par- 
mort,  du  duc  de  Guise,  il  part  de  tout;  nomme  quatre  secrétaires  d'E- 
Lyoli,s*assurede  la  citadelle  de  Châ-  tat,  836.  Convoque  les  Etals  dans 
Ions,  tient  sous  sa  puissance  près-  la  ville  de  Melun,  337.  Assrége  et 
que  toute  la  Bourgogne ,  XXXIX ,  prend    Pontoise,  XL,    i.    Assiège 
13.  Promet  aux  Seize  de  se  rendre  Meulan  :  se  retire  de  devant  celte 
incontinent  à  Paris,  i3.  Envoie  pou-  place  à  l'approche  du  Roi,  4*  de- 
voir et  commission  aux  sieurs  de  vient  la  battre  ;  se  retire  encore ,  5. 
Rotne  et  de  S.-Paul  de  commander  Rompt  le  pont  de  Poissy,  6.  De- 
dans les  provinces  de  Champagne  mande  des   secours  aux   ministres 
et  de  Brie,  i4>  Est  reçu  à  Troyes  d'Espagne  à  Paris,  7.  Joint  le  oomte 
avec  tous  les  honneurs  imaginables;  d'Egmont,  qui  lui  amène  des  trou^ 
ai'assure  de  Sens,    i5.  Entre  dans  pes  étrangères,  17.  Va  au  secours 
Chartres,qui  se  range  sous  son  obéis-  de  Dreux,  18.  Se  prépare  à  livrer 
sance  9  4^*  ^  ^^^^  \  ^^^^  Pédit  d'union,  combat  an  Roi  ;  son  ordre  de  bataille, 
5o.  Se  rend  à  Paris;  se  fait  créer  son  discours  à  son  armée,  a5.  Perd 
chef  du  conseil  des  Quarante;  y  la  bataille  et  se  relire  à  Mantes,  34. 
ajonte  qoinze  conseillers  nouveaux  ;  Sort  de  cette  ville  et  se  rend  à  S.- 
lenrs  noms,  5 1.  Fait  décider  que  les  Denis,  39.  Dépêche  des  courriers 
prësîdens ,  avocats  et  procureurs  gé*  vers  le  Pape ,  le  roi  d'Espagne  et  les 
néraux  du  parlement,  les  évêques  princes  de  la  Ligue,  pour  demander 
du  parti  de  1  Union,  les  députés  des  des  secours,  54*  Fait  présenter  avec 
trois  ordres  des  provinces,  y  auront  les  grands  de  son  parti  une  requête 
voix  délibéralive,  53.  Reçoit  le  titre  à  messieurs  de  la  Faculté^  signée  du 
de  iieuUnant  général  de  vEtat  royal  prévôt  des  marchands  et  cle  quelques 
«fcottfo/i/ie^/e/^roRca,  53.  Fait  avec  bourgeois,  pour  savoir  si  on  doit 
le  conseil  général  un  ré^lemenl  pour  obéir  à  un  roi  hérétique,  80.  Le  duc 
toutes  les  villes  du  parti  de  l'Union;  se  rend  à  Cambray,  où  il  est  bien 
le  fait  publier  au  parlement:  texte  reçu  par  Balagny  ;  va  trouver  le  duc 
de  ce  règlement,  54*  Se  rend  dans  de  Parme  à  Condé ,  96.  Comment  il 
laBeauce  à  la  tête  de  son  armée,  1 08.  y  est  traité ,  97.  Méprise  le  mémoire 
Défait  le  comte  de  Brienne  auprès  que  les  Seize  lui  font  présenter,  i3o. 


re- 


faubonrg  de  S.-Symphorien ,   i33.  diligence  à  Paris;  motifs  de  son 

Se  retire  vers  le  Mans;  assiège  et  tour,  359.  Entré  dans  cette  ville,  il 

prend  Alençon;  retourne  à  Paris,  se  décide  à  punir  les  principaux  des 

1 35.  Après  la  mort  de  Henri  m,  il  Seize;  il  les  trompe  par  la  bonne 

publie  une  déclaration  pour  cnga-  mine  qu'il  lenr  fait;  il  UèX  pendre  au 
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Louvre  Anroax,  EmoaotyHameime  Balique:  conférence  à  celte  occa- 
et  Loochard,  complices  dumeur-  tion,  4^9  et  suiv.  Refuse  la  nomina- 
tre  du  président  Brisson,  38a^  Fait  tion  d  un  roi  par  les  EsjMignois  ;  sa 
rechercner  les  autres,  qui  parvten-  lettre  au  roi  d^Ëspagne  à  ce  sujet , 
nent  à  se  sauver ,  384»  Publie  une  44^*^^^^§'^^^^^^^^'^'^i^ui^®  ^l'^ve 
lettre  d'al>oUtion  en  faveur  des  Seize,  générale  pour  toute  la  France ,  4^3 . 
887.  Casse  les  assemblées  du  conseil  Fait  renouveler  le  serment  de  la  Li« 
de  cette  faction^  nommequatre  pré-  gue,  47^*  Fait  publier  le  concile  de 
fiidens  du  parlement,  391.  Plaintes  Trente,  473<  S'excuse  de  trahison 
d'un  auteur  de  la  faction  des  Seize  auprès  du  roi  d'Espagne,  concer- 
fiur  la  conduite  du  duc,  395.  Com-  nant  la  prison  du  duc  de  Nemours, 
ment  ceux  du  parti  du  duc  le  justi-  XLII,  38.  Envoie  Tordre  à  plusieurs 
lient,  4oo*  «^^'^  conférences  avec  le  du  parti  des  politiques  de  sortir  de 
duc  de  Parme  au  sujet  du  mariage  Paris ,  89.  Embarras  de  sa  position , 
dePinfante  d'Espagne  avec  un  prince  90.  Ne  trouvant  plus  de  sûreté  dans 
français  de  la  Ligue ,  XLI,  8.  Entre  Paris,  il  se  retire  à  Soissons,  1 B6.  Le 
dans  Rouen  avec  les  ducs  de  Guise  parlement  rend  un  arrêt  contre  lui, 
et  d'Aumale,  5i.  Est  forcé  d'aban-  et  lui  enjoint  de  reconnoitre  le  Roi, 
donner  Gaudebec  et  de  se  retirer  sous  peiné  d'être  dégradé  de  no- 
sur  Paris,  64*   Retourne  à  Rouen  blesse  et  déclaré  roturief,  ai 3.  Va 
avec  a,ooo  Suisses,  78.  Est  accusé  trouver  à  La  Gapelle  le  comte  de 
par  les  Seize  de  traiter  secrètement  Mansfeld ,  qui  lui  donne  quelques 
avec  le  Roi ^  gagne  par  argent  le  gou-  troupes  pour  secourir  la  ville  de 
vemeur  de  Pont-Audemer,  qui  lui  Laon,  339.  Fait  au  roi  d^Espagne 
remet  cette  place,  74*  Assiège  Quil>  une  ample  réponse  aux  accusations 
Icbœuf,  75.  Est  force  de  s'éloigner,  dont  le  duc  de  Ferla  l'a  chargé,  346. 
79.  Nomme  trois  maréchaux  et  un  Se  rend  à  Dijon,  y  fait  son  entrée; 
amiral  de  France  ;  fait  brûler  sur  les  circonstajice  qui .  fait  présager  des 
degrés  du  Palais  l'arrêt  du  parlement  malheurs  à  la  Bourgogne,  37 1.  Fait 
séant  à  Châlons ,  contre  la  bulle  du  demander  au  Roi  la  paix  à  des  con- 
Pape  portant  autorisation  au  cardi-  dilions  qui  sont  refusées,  37a.  Api'ès 
nal  lé^t  d'assister  les  ligueurs  dans  la  perte  de  la  bataille  de  Fontaine- 
l'élection  d'i         " 


un  roi;  texte  de  l'arrêt    Frs^nçaise,  se  retire  à  Ghàlons-sur- 


tezte  de  cette    déclaration,   309.  Monceaux,  35 1.  Obtient  le  gouver- 

Texte  de  sa  réponse  à  la  proposition  nement  de  l'Ile  de  France ,  Paris 

que  lui  ont  faite  les  princes,  prélats,  excepté;  marie  son  fils  avec  la  fiUe 

seigneurs,  etc.,  attachés  au  parti  du  du  duc  de  Nevers,  353.  (Mém,  de 

Roi ,  359.  Ouvre  les  yeux  du  cardi-  Cayet.) 

nal  lécat  sur  les  desseins  des  Seize,  Il  refuse  d'entrer  en  traité  avec 

383.  oa  lettre  au  roi  d'Espagne  sur  Henri  iv;  raisons   de  son  refus, 

la  perte  de  la  ville  de  Dreux  par  les  XLIV,  136.  Il  prie  M.  de  Yilleroj 

ligueurs,  l^i*].  Rejette ,  ainsi  que  les  de  faire  en  sorte  qu'on  ne  lui  envoie 

princes  de  sa  maison ,  et  même  les  plus  de  messagers  de  la  part  du  Roi , 

Seize,  la  proposition  que  font  les  139.  Délibère  dans  son  conseil  sur  la 


président  Le  Maistre ,  auquel  il  re-  Revient  à  Paris  après  que  le  Roi  en 
proche  l'arrêt  rendu  par  Je  parle-  a  quitté  les  faubourgs,  146.  Gonsent 
aient  au  rafetdttinaiaiicB  de  la  loi    que  M.  de  Villeroy  traite  de  la  paix 
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avec  le  Roi ,  mais  à  condition  qa^il  Eulève  de  force  la  demoiselle  de 

tiendra  sa  n^ociation  secrète ,  166.  Câumunt,  âgée  de  douze  ans,  pour  la 

Fait  jurer  et  promettre  par  écrit  aux  marier  à  son  iils,  âgé  de  six,  3ao.  Se 

gouverneurs  et  capitaines  des  villes  plaint  en  colère  au  Roi  que  le  comte 

de  Picardie  de  demeurer  unis  avec  de  Maulevrier  et  Tabbé  d'Ëlbéne  at- 

lui,  et  de  ne  point  traiter  avec  les  tribuept  à  la  Ligue  une  entreprise 

étrangers,  180.  Après  la  mort  du  contre  la  vie  de  S.  M.,  326.  Fait  le 

cardinal  de  Bourbon,  il  refuse  de  serment  de  lieutenant  général  de 

reoounoltre  un  prince  catholique  de  TEtat  et  couronne  de  France ,  qua- 

la  mâme  maison,    i85.  Tente  une  lité  qui  lui  est  déférée  par  les  Seise, 

entreprise  sur  Gompiègue  et  sur  895.  Remet  en  liberté  plusieurs  pri- 

Mantes,  a34.  Se  rend  en  Lorraine  sonniers  moyennant  quelques  som- 

Ï>ôur  conférer  avec  le  duc  et  recevoir  mes ,  396.  Charge  et  défait  le  comte 

es  forces  que  le  pape  Grégoire  xiv  de  Brienne  entre  Tours  et  Amboisej 

lui  envoie,  a38.  Il  excite  la  défiance  enlève  le  faubourg  de  S.-Sympho- 

et  le  mépris  des  ligueurs,  240.  Se  rien  de  Tours;  se  fètire  en  appre- 

rend  à  Paris  pour  cnàtier  les  mutins  nant  que  le  roi  de  Navarre  est  dans 

et  renverser  leurs  desseins,  n^i^  Il  cette  ville,  399.  Vers   faits  sur  sa 

eu  fait  pendre  quatre  dans  la  salle  fuite  de  devant  Senlis,  4^1*  Indis« 

basse  du  Louvre,  2^^.  Il  pardonne  à  cipline  et  impiété  de  ses  troupes, 

Bussy-le>Clerc,  qui  lui  remet  la  Bas-  4^^*  ^^^^  déclarer  roi  de  la  Ligue  le 

tille,  343.  Va  au  secours  de  Rouen ,  vieux  cardinal  de  Bourbon,  et  prend 

a44*  Autorise  M.  de  Villeroy  à  trai-  pour  lui  toute  Tautorilé,  XLYI ,  9. 

ter  de  la  paix,  sous  la  condition  que  Refuse  de  traiter  avec  le  roi  de  Na> 

le  Roi  se  fera  catholique,  a54.  Assiège  varre  ,10.  Promet  aux  ligueurs  Tas- 

et  prend  Gaudebec,  où  il  est  blessé  ;  semblée  des  Etats  du  royaume;  pu- 

•e  rend  à  Paris,  268.  S^oppose  à  Té»  blie  qu^il  Ta  à  la  poursuite  du  roi  de 

lecjtipn  du  duc  de  Guise  en  qualité  Navarre,  1 1 .  Est  repoussé  avec  perte 

de  roi  de  France,  et  détermine  Tas*  prés  de  Dieppe,  i3.  Prend  la  route 

semblée  des  Etats  de  la  Ligue  à  re-  de  la  Picardie,   i4*  Vient  à  Paris 

jeter  les  propositions  de  rEspagne  rassurer  cette  ville,  16.  Ecrit  à  tous 

Gonîcernant  cette  élection ,  336.  Fait  les  gouverneurs  et  commandons  des 

demander.au  Roi  une  prolongation  villes  d'assembler  le  ban  et  Parrière- 

de  la  trêve,  dans  Tintention  de  se  ban  pour  soutenir  le  droi/L  du  cardi- 

mieux  préparer  à  la  guerre,  36o.  nal  de  Bourbon,  a5.  Bat  la  Tille  de 

Son  désir  de  régner  1  empêche  de  Meulan,  3o.  Manque  une  entreprise 

traiter  de  la  paix  avec  le  Roi,  et  de  sur/  la  ville  de  Senlis;  promet  aux 

recueillir  tous  les  avantages  quHl  en  habitans  de  Paris  un  prompt  secours, 

auroit  pu  obtenir  pour  lui  et  les  et  leur  abandonne  sa  femme  et  ses 

siens,  379.  {VilUroy.)  —  Il  s'em-  enfans  pour  gages  de  sa  promesse, 

pare  de  Gournay  par  capitulation 9  59.  Renvoie  le  cardinal  de  G>ondi  et 

556,    et  des  villes  de  Neufchâtel,  Tarchevêque  de  Lyon  vers  le  Roi, 

Garaache  et  Eu,  557.  Pourquoi  il  avec  déclaration  quUl  ne  désire  que 


tire anr  Amiens,  586.  {^Mém,  du  duc  où  il  est  peu  fêté,  99.  Envoie,  aux 

^Aàgouléme.^  —  Il  se  marie  à  Meu-  officiers  de  la  cour  du  juirlement  et 

don  avec  Henriette  de  Savoie,  veuve  des  comptes  qu'il  soupçonne  d'être 

du  seigneur  de  Montpesat,  XLY,  politiciues,  des  lettres  de  cachet  par 

139.  Reçoit  l'amirauté  à  la  survi-  lesquelles  il  les  interdit  de  leur  état. 

Tance   au  comte  de    Villars,  son  et  leur  ordonne  de  sortir  de  Paris, 

beau-pêre,  1 69.  Prend  Gastillon ,  où  1 3o.  Pille  et  saccaes  Ghàtean-Thier- 

il  ne  trouve  que  des  pestiférés ,  319.  ry,  1 37.  Sollioite  do  nonce  du  Pape 
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la  suspension  des  moniloires  (le  Orë-  torité  deux  échcvins,  Fun  du  parti 

goire  XIV,  et  d'attendre  un  temps  des  Seize,  l'autre  du  parti  des  poli* 

plus  favorable,  i49-  Prend  le  cha-  tiques,  293.  Touche  ^00  écus  de  la 

teau  de  Cbàteau-Thierry,  i5o.  Va  succession  de  M.  Desbaldit,  secré- 

à  Reims  avec  les  princes  de  sa  mai*  taire  du  Roi ,  laquelle  est  dévolue  k 

son,  l'ambassadeur  de  Savoie  et  le  ceux  du  parti  de  l'Union,  398 .  Re- 

cardinai  Pellevé,  etc.f  y  discourt  sur  fuse  audience  aux  Seize  et  met  leur 

la  prochaine  élection  d'un  roi;  pré-  requête  au  néant,  299.  Se  rend  à 

tendans  à  la  couronne,  i5g.  Va  au  l'hàtel-de-ville  à  une  grande  assem- 

devant  des  troupes  que  le  Pape  lui  blée,  où  il  déclare  qu'il  a  délibéré  de 

envoie  ;  mauvais  état  de  ces  troupes  ;  convoquer  les  Etats,  et  invite  lès  po- 

mésintelligence  entre  les  chefs,  178.  liiiques  à  se  départir  de  traiter  avec 


reçoit 

naut,  qui  prétendent   justifier  les  au  parlement  une  déclaration  oon* 

exécutions  des  Seize,  ao6.   Prend  tenant  les  causes  qui  l'obligent  à 

<x>nseil  dé  quelques  membres  du  par-  continuer  la  guerre  contre  le  roi  de 

lement  pour  faire  justice  des  Seize  ;  Navarre  ;  exhorte  tous  les  catholi-^ 

promet  la  vie  sauve  à  Bussy-le-Clerc,  ques  à  se  soustraire  à  son  obéissan- 

qui  lui  remet  la  Bastille;  nomme  à  ce,  et  à  s'unir  à  lui,  319.  Empêche 

sa  place  Dubourg,  ai 5.  Fait  procé-  sous  main  qu'on  ne  se  saisisse  de 

der  à  l'élection  de  quatre  presidens  Cromé  ;  manque  une  entreprise  sur 

du  parlement  ;  promet  au  sieur  d'Au-  La  Roclie-Gujon,  3ao.  Harangue  ks 

bray  que  dans  a4  heures  il  lui  fera  Etats,  3^5.  Crée  un  grand  amiral  et 

raison  des  Seize,   a  16.  Ménage  la  quatre  maréchaux,  33 1.  Fait  lire  en 

Sorbonne;  fait  publier  l'abolition  présence  du  légat,  de  l'ambassadeur 

des  coupables  de  la  mort  du  prési-  d'Espagne,  de  l'archevêque  de  Lyon 

dent  Brisson  ;  fait  faire  le  procès  à  et  autres ,  les  lettres  adressées  par 

Cromé  et  à  Gaulcliery  ;  sort  de  Paris  les  principaux  seigneurs  catholiques 

emmenant  avec  lui  Bussy-le-Clerc  au  duc  de  Mayenne  et  aux  Etats, 

et  le  petit  Launaj,  président  du  con-  pour  demander  un  lieu  propre  à  te- 

seil  des  Seize ,  aaa.  Joint  le  duc  de  nir  des  conférences  pour  la  paix  ; 

Parme;  attaque  avec  lui  le  roi  de  débats  à  ce  sujet,  335.  Il  est  décidé, 

Navarre  à  Aumale,  et  le  repousse,  <M>ntre  i'aVis  du  légat,  que  les  let- 

a38.  Mécontent  du  duc  de  Parme  et  très  seront  portées  aux  Etat*«,  337. 

des  Espagnols ,  il  écrit  au  président  Va  à  Reims  emportant  4*000  éoas 

Jeannin  de  reprendre  les  négocia-  que  Sennami  lui  fait  toucher  fort  à 

tions  avec  les  agens  du  Roi,  345. Se  propos,  34 1»  Ecrit  à  mess,  de  Paris 

retire  à  Rouen  après  la  défaite  de  pour  les  prier  de  recevoir  le  duc  de 

l'armée  catholique ,  pour  s'y  faire  Feria  et  lui  faire  autant  d'honneur 

traiter  du  mal  de  Naples,  257.  Don-  qu'à  lui,  343.  Va  à  Soissons  au  de- 

ne  avis  aux  principaux  de  son  parti  vaut  du  secours  que  lui  amène  le 

qu'il  ne  fera  rien  avec  le  roi  de  Na-  comte  Charles  de  Mansfeld ,  S4q. 

varre  qu'après  en  avoir  averti  le  S'abouche  à  Soissons  avec  le  duc  oe 

Pape;  envoie  auprès  de  S.  S.  l'évê-  Feria,  et  convient  avec  lui  de  tra« 
que  de   "  "  * 
Revient 
assemblée 

envoyer  vers  le  Roi  pour  le  presser  de  Charles  Mansfeicf  ;  met  le  sié^e 

de  se  faire  catholique^  278.  Renvoie  devant  Noyon ,  36o.  Le  prend  après 

rudement  les  Seize  qui  viennent  lui  trois  mois  de  défense ,  t'jS.  Arrive 

faire  des  plaintes  contre  les  poliii-  à  Paris  avec  les  ducs  de  Guise  et 

qnes,  a8a.  Nomme  de  sa  propre  an-  d' Aumale ,  389.  Renvoie  chez  lui  un 
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savetier  qu^on  lui  a  amené  prison-  Gui«c  cnrélisani  roi,  4^7.  Aenyoic 

nier  poar  avoir  maudit  ceux  qui  dans  sa  maison  un  tapissier  qu'on  lui 

empêchent  la   paix  et  veulent  la  amène  comme  ayant  mai  parlé  de 

guerre^  empêche  Tamiral  et  le  clie-  lui  et  menacé  de  le  tuer,  458.  Trou* 

yalier  breton   de  se   battre,   394.  blé  de  Téleciion  de  son  neveu  le  duc 

Tombe  de  cheval  en  courant  la  ba-  de  Guise,   que  les  Espagnols,  les 

gue  aux  Tuileries  ^  ses  paroles  en  se  prédicateurs  et  les  Seize  favorisent, 

relevant,  397.  Met  le  holà  entre  le  il  tient  conseil  chez  lui  depuis  quatre 

doc  d'Aumale  et  un  gentilhomme  du  heures  du  soir  jusqu'à  minuit,  4^9. 

jMirti  du  Roi ,  398.  Menace  de  faire  Fait  part  aux  Ëlatà  de  la  proposition 

pendre  sans  forme  de  procès  ceux  à  lui  faite  par  les  Espagnols  touchant 

2ui  parlerout  de  faire  des  barrica-  le  mariage  de  Hnfante  avec  le  duc 
es,  401.  Renvoie  aux  Etats  les  ec-  de  Guise  j  demande  qu'on  suspende 
clésiastiques  et  les  Seize  qui  viennent  Télcction  du  roi,  4^*  ^^  d'avis 
protester  contre  la  paix,4o3*  I^er-  qu'on  travaille  à  une  trêve,  490. 
met  à  un  nommé  Lenormaud  de  Fait  défenses  rigoureuses  d'aller  à 
poursuivre  Moniot,  qui  l'a  calomnié  S.-Denis  à  l'abjuralion  du  Roi,  493> 
auprès  de  lui,  4^3.  Accorde  à  mad.  Se  plaint  au  légat  des  prédicateurs, 
de  Nemours  qu^il  ne  fera  pas  pour-  et  le  prie  de  les  faire  taire,  sinon 
suivre  le  petit  Brion,  apothicaire,  qu'il  en  fera  jeter  quelques-uns  à  la 
qui  a  médit  de  lui  et  parlé  à  Tavan-  rivière,  5oo.  Empêche  de  plaider 
lage  du  Roi  et  pour  la  paix ,  404.  l'appel  de  l'abbé  de  S  te  .-Geneviève, 
Revient  à  Paris ^  assiste  à  l'assemblée  5oa.  Fait  entre  les  mains  du  cardi- 
des  Etats  ^  remercie  en  leur  nom  nal  légat  un  sermefit  avec  les  Espa- 
Tarchevêque  de  Lyon  et  les  autres  gnols;  conditions  de  ce  sertnent, 
députés  aux  conférences  de  Suresnc,  5o8.  Se  rend  aux  Etats,  auxquels  il 
^00.  Cherche  à  adoucir  auprès  du  déclare  qu'il  est  à  propos  de  licen- 
auc  deFeria  l'amertume  du  discours  cier  quelques  députés  pour  retour- 
de  l'évéque  de  Senlis  contre  la  pro-  ner  dans  les  provinces,  les  Etats  de- 
position  que  ce  duc  a  faite  de  nom*  meurant  néanmoins  toujours  assem- 
mer  l'infante  d'Espagne  reine  de  blés ,  509.  Propose  un  nouveau  ser- 
France ,  ^i5.  Sa  réponse  au  prédi-  ment  d'union ,  5 1 o.  Dit  au  président 
cateor  Boucher  qui  vient  lui  deman-  d'Hacqueville  et  à  ceux  de  sa  com- 
der  un  roi,  et  que  ce  soit  le  duc  de  pagnie  qu'il  a  renvoyé  à  regret  et 
Guise,  431*  «Sa  réponse  au  duc  d'Au-  comme  par  force  le  colonel  d'An* 
maie  qui  lui  conseille  de  mener  à  la  bray,  et  les  assure  qu'il  n'a  jamais 
guerre  les  prédicateurs  et  les  Seize,  pensé  à  chasser  personne  du  parle- 
4^'  Est  mécontent  des  bruits  de  ment,  554- P-cjette  le  conseil  que  lui 
Paris  qui  donnent  la  couronne  à  son  donne  le  légat  de  nommer  douze 
frère  le  duc  de  Nemours  ou  à  son  juges  pourchasser  les  hérétiques  et 
neveu  le  duc  de  Guise,  435.  Envoie  rendre  bonne  et  prompte  justice  au 
prier  les  Etats  de  surseoir  leur  as-  peuple,  5^3.  Envoie  faire  des piain« 
semblée ,  leur  promettant  de  les  tes  au  président  Le  Maistre  sur  les 
rendre  contens  dans  deux  jours,  propos  qu'il  prétend  avoir  été  tenus 
436.  Les  princes  de  la  maison  de  contre  lui,  $76.  Se  rend  au  parle- 
liorraine  témoignent  un  grand  désir  ment  pour  lui  demander  justice  de 
d'être  choisis  pour  époux  de  Tin-  faux  rapports  qu'on  lui  a  faits,  SnB. 
£uite;  le  duc  de  Mayenne  la  recher-  Répond  au  président  d'Hacquevule 
ohe  pour  son  second  hls ,  4^3.  Fait  que  le  départ  de  M.  de  Belin  est  une 

Srier  la  cour  du  parlement  de  mo-  affaire  décidée,  ^lu^^lj  ne  peut  rcce- 

érer  son  arrêt  pour  le  maintien  de  voir  la  trêve  aux  conditions  que  le 

la  loi  saKque,  456.  Sa  réponse  à  la  roi  de  Navarre  lui  a  fait  offrir;  fait 

proposition  que  fait  le  duc  deFeria  la  même  réponse  an  président  Le 

de  marier  l'Infante  avec  le  duc  de  Maistre,  579.  Assure  le  prey<)t  des 
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marchands  qu'il  n'est  et  ne  seras  ja-  Roi  logées  à  Villers-Cotlerels,  368. 

mais  espagnol,  mais  bon  français^.  Prend  le  village  de  Presles  aaprës 

583.  Fait  taire  des  jetons  d'argent  où  de  Soissons ,  et  fait  prisonniers  loin» 

est  gravé  son  portrait,  589.  Vient  au  les  olfîciers  du  régiment  de  Bussy- 

parlement  avec  le  duc  de  Guise ,  et  Lameth  qui  y  sont  logés ,  37a.  A  la 

lui  annonce  qu'il  a  grandement  di-  nouvelle  de  la  mort  du  maréchal 

minué  les  impôts,  Ôga.  Y  revient  d'Ancre,  il  vient  assurer  le  Roi  de 

pour  assurer  la  cour  qu'il  n'a  jamais  son  obéissance,  384-  Se  retire  dans 

eu  Tiniention  de. faire  aucun  traité  son  gouvernement,  463.  £crit  à  la 

avec  les  Espagnols,  SqS.  Refuse  au  Reine  mère  quil  est  prêt  à  faire  des 

légat  et  au  duc  de  Feria  de  faire  en-  levées  quand  elle  voudra ,  467»  Son 

trer  une  garnison  de  3,000  £spa-  mécontentement    du    iraiié   de   la 

gnols  ;  est  menacé  par  les  Seize  d'é-  Reine  avec  le  Roi  après  l'afiaire  du 

tre  mis  à  la  Bastille^  sa  réponse  à  ce  Pont-de-Cé,  489*  Va  trouver  le  Roi 

sujet ,  600. Fait  sortir,  malgré  l'oppo-  à  Poitiers,  49 1  •  Chasse  les  huguenots 

sition  du  parlement  ,'six  politiques  de  Caumont,  et  ^e  dispose  à  assiéger 

de  la  ville,  603.  Sort  lui-même  de  Nérac,  5o8.  Prend  cette  ville  et  plu* 

Paris  après  le  sacre  du  Roi,  61 5.  sieurs  autres  ^letiies  places  ;  vient 

Est  chassé  d'Amiens,  qui  députe  au  trouver  le  Roi  a  Monlauban,  517. 

Roi  pour  traiter  de  sa  réduction ,  Est  tué  au  siège  de  la  même  ville, 

XLVII,  74*  ^^  défait  près  de  Di-  après  avoir  été  repoussé  avec  perte 

jon  avec  le  connétable  de  Caslille,  dans  une  attaque,  519. 

i36.  Vient  à  Monceaux  baiser  les  .   Matenhe  (  bataille  xle)  livrée  en 

mains  du  Roi,  1 55.  Lui  fait  présent  1590  entre  les  ligueurs  et  les  roya- 

d'un  fort  beau  cheval,  i58.  Donne  listes,  où  ceux-ci  sont  vainqueurs  ; 

à  la  Reine  de  bons  conseils  touchant  noms  des  tués  et  blessés,  XL ,  65 

l'administration  de  l'Etat  après  la  et  suiv. 

mort  du  Roi,  XLYIII,  4^6.  Se  ré**  Matneville  (le  sieur  de),  capit. 
concilie  avec  le  maréchal  de  Brissac,  de  la  Ligue,  est  tué  au  combat  de 
XLIX,  4*  Accueil  sévère  qu'il  fait  Senlis,  XXXIX,  178. 
à  des  députés  des  jésuites,  10a.  Est  Mazarin  (le  cardinal)  déclame 
d'avb  au  conseil  du  Roi  qu'on  se-  hautement  contre  Pélection  du  pa- 
coure  la  ville  de  Genève  contre  le  pc  Innocent  x;  se  brouille  et  se  ré« 
duc  de  Savoie,  174*  Sa  réponse  gé*  concilie  avec  lui,  LI«  317.  Se  brouille 
néreuse  à  ceux  qui  veulent  le  pou8>  de  nouveau,  3 18.  Prend  les  Barbe- 
ser  à  la  guerre  contre  les  hugue-  rin  sous  sa  protection ,  3ao.  Arme 
nots,  iii6.  {L'Estoile.) —  Sa  mort,  contre  le  Pape,  33 1.  Traite  avec 
L,  1 56.  Sa  modération;  sa  conduite  lui,  333.  Demande  le  chapeau  de 
honorable  depuissa  soumission,  157.  cardinal  pour  son  frère;  envoie  à 
{Fontenqy'Aïareuil.)  Rome  à  cet  effet  le  marquis  de  Fon- 
MATEiraE  (le  duc  de),  fils  du  pré-  tenay,  333.  Sa  conduite  dans  cette 
cèdent,  est  nommé  pour  aller  à  Ma-  affaire,  343.  Indifférence  avec  la- 
drid  signer  le  contrat  de  mariage  du  quelle  il  reçoit  la  nouvelle  de  la 
Roi  avec  l'Infante,  L ,  i58.  Son  dé-  promotion  de  son  frère,  353.  Corn- 
part;  nomj  des  seigneurs  qui  i'ac-  ment  il  en  use  envers  le  marquis  de 
compagnent,  161.  Oétaib  sur  son  Fontenay,  353. 
voyante  et  son  ambassade,  163.  Re-  Maziàres  (le  capil.)  est  surpris  et 
fuse  ae  voir  à  Madrid  le  prince  Phi-  tué  dans  une  rencontre  par  les  Im- 
libert  de  Savoie;  pourquoi;  signa-  périaux,  XXXI,  3o5. 
ture  du  contrat;  cérémonie  obser-  Maziâres  (le  sieur  de)  est  tué  à  la 
vée  dans  cette  occasion ,  i65.  Sort  prise  de  Ham  en  Picardie  par  les 
de  Paris  pour  éviter  d'être  arrêté:  troupes  du  Roi,  XLIII,  49* 
se  retire  à  Soissons,  353.  Se  rend  Mazillb  (Jean),' premier  méde- 
mattre  da  quartier  de  troupes  do  cin  du  Roi,  étant  mort,  les  mignons 
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le,  XVIll,  71.  Chargé  dcravilaiU  suWant,  4*  {^^^ettiss.)  —  L'auteur 

lement  de  Luxembourg ,  IL  éprouve  de  ces  Mémoires,  qui  n  a  pas  youlu  se 

pour  Popérer  beaucoup  de  difficul-  faire  connoitre,  parolt  avoir  été  se- 

tés,  XIX,  /^SS,  Se  rend  à  Ârlou,  où  crétairede  Bayard  j  qualités  quidis> 

il  laisse  irois  capitaines  pour  la  gar-  tingueut  son  style  et  sa  narration  ; 

der  ^  reçoit  ordre  du  Roi  de  venir  il  partage  les  nobles  sentimens  de 

en  toute  hâte  à  Guise,  ^ôo.^aSraï-'  son   maître,   i33.  Donne  au  com- 

chit  la  place  de  Luxembourg,  4^a.  mencement  de  son  ouvrage  des  dé- 

{Du  Bellay J)  —  S'attache  au  ser-  tails  sur  Penfance  et  Téducation  de 

vice  de  France  et  devient  maréchal  Bayard,    i34-   Fait  connoitre   seâ 

XXI ,  76.  {Comm,  de  Monlluc.)  grandes  qualités ,  telles  que  son  res- 

Melun  (Charles  de),  exécuteur  pect  et  son  dévouement  pour  les 

iidéle  des  vengeances  de  Louis  xi  ^  femmes,  sa  libéralité  et  sou  désin- 

pille  Targenterie  et  le  mobilier  du  téressement,  1 35.  Ses  exploits  pres- 

comtede  Dammartin,  XI,  a3o.  (//»-  que  romanesques;  sa  science  dans 

trod,)  —  Fait  distribuer  des  armes  Part  militaire;  son  éloignement  pour 

aux  bourgeois  de  Paris;  leur  confie  toute  espèce  d'intrigue,  i36.  Les 

la  garde  des  })Ostes  les  plus  impor>  nouveaux  éditeurs  ont  ajouté  aux 

tans,  387.  Son  zélé  pour  le  service  Mémoires  tout  ce  qu'ils  ont  pu  re- 

duRoi;tristesort  qu'il  éprouva  dans  cueillir  dans  les  écrits  contempo- 

la  suite ,  348.  {Mëin.  de  Comines.)  rains   sur    la   mort    héroïque    de 

—  Vient  à  Phôtel-de-ville  à  Paris  Bayard,  137.  Anecdotes  particulié- 

avec  J.  Ballue,  évêque  d'Ëvreux ,  et  res,  i38.  Peinture  de  son  caractère, 

J.  Le  Prévôt,  secrétaire  du  Roi ,  où  189.  Prière  composée  par  les  supé- 

il  lit  une  ordounance  pour  la  garde  rieurs  ecclésiastiques  du  Daupliiné 

et  la  sûreté  de  la  ville,  XIII,  367.  à  Poccasion  de  sa  mort,  140.  Prô- 

Prend  par  composition  la  ville  de  jet  de  Henri  iv  pour  élever  un  mo- 

Saini-Morice ,  272.  £st  fait  grand-  nument  à  sa  mémoire,  141  •  Des  édi- 

maître  d'hôtel  du  Roi ,  et  bailli  et  tions  diverses  des  Mémoires  de  ce 

capitaine  d'£vreux,  294*  Prend  et  chevalier,  i4a.  Des  histoires  qu^on 

saisit  pour  le  Roi  plusieurs  places  a  publiées  sur  sa  vie,  i43.  {Notice.) 

de  Normandie,  334.  Est  mis  en  pri-  —  Pourquoi  les  nouveaux  éditeurs 

son,  pub  décapité,  par  sentence  du  ont  préféré  l'édition  de  i5:kn  en  ca- 

$  revêt  des  marécnaux,  877.  (/.  de  racteres  gothiques,  qui  est  la  seule 

^rojres.)  comf\èie,i^^,  {Auis  du  libr.-^dit.) 

MEMOIRES  (collection  des)  :  utilité  —  Motifs  qui  ont  décidé  Pauteur  à 

des  Mémoires  ;  en  quoi  ils  difTérent  écrire  les  Mémoires  du   chevalier 

de  Phistoire;  en  quoi  ils  sont  supé*  sans  peur  et  sans  reproche,   i45. 

rieurs  à  la  plupart  des  histoires  mo-  (Prologue,) 

dernes,  I,  5.  Caractère  particulier  MiÊno ires  de  Jacques  Du  Clercq: 
de  quelques  Mémoires ,  9.  Plan  de  quelle  idée  ils  donnent  de  leur  au- 
la  nouvelle  Colleclion ;  en  quoi  elle  leur;  quand  ils  furent  imprimés 
doit  l'emporter  sur  l'ancienne,  i5.  pour  la  première  fois,  XI,  3.  Le 
Variété  des  Mémoires  quant  à  leur  texte  en  a  été  probablement  altéré; 
forme  et  à  leur  objet;  quel  a  clé  le  vaines  recherches  faites  pour  re- 
but des  éditeurs,  18.  trouver  le  manuscrit  original;  di- 
MEMOIRES  de  Bayard  :  ils  sont  vision  de  ces  Mémoires  ;  de  quoi 
une  histoire  particulière  de  ce  guer-  traite  chacun  des  livres  dont  ils  se 
rier,  etne  renferment  sur  les  grands  composent,  4*  Les  particularités  et 
événemens  de  sou  icuTps  que  des  anecdotes  qu'ils  renferment  aug- 
notions  imparfaites,  XV,  3.  N'ap-  mentent  le  regret  d'en  avoir  perdu 
pactienneut  pas  sculemeui  au  rc-  une  partie,  7. 
gno  de  Louis  xii  ;  ils  retracent  aus-  Mémoires  sur  Boucicaut  :  dific- 
ai  plusieurs  particularités  du  règne  rcuce  entre  le  plan  de  ces  Mémoires 
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et  ceux  de  Fenin;  Tauteiir  en  est  renferment^  jugement  sur  les  deux 

inconnu:  qualités  qui  ie  distinguent  I>artie8  dont  ils  se  composent,  IX , 

comme  écrivain,  \I,  167.  Sur  quoi  3.  Ce  qui  a  déterminé  les  nouveaux 

porte  principalement  cet  ouvrage,  éditeurs  à  reproduire  deux  mor<^ 

168.  Jugement  qu^on  en  fait,  169.  ceaux  omis  dan&  Taucienne  Gollec- 

MésioiREs  de'  Duguesclin  :  quel  tion,  4.  ties  diverses  éditions  de  ces 

travail  les  éditeurs  ont  fait  sur  ces  Mémoires;  quelle  est  celle  qu'on  a 

Mémoires  :  comment  ils  Font  divisé  ^  suivie  ;  du  commentaire  de  Laureits 

de  quoi  ils  ont  traité  dans  chaque  de  Gand,  5.  Défauts  de  Fauteur  de 

partie  de  ce  travail,  IV,  i .  {Avertisse  ces  Mémoires;  autres  ouvrages  qu'où 

—  Du  véritable  litre  des  Mémoires  lui  attribue,  6.  {Avertiss.)  —  Dans 

de  Duguesclin  ;  ce  qu'on.doit  penser  Tlntroduction  à  ses  Mémoires,  La 

d'une   édition    du    même  ouvrage  Marche  adopte  les  fables  des  au- 

publié  sous  un  autce  titre  en  iGgB,  ciennes  chroniques  sur  Forigiue  des 

XIX,  2.  {Avis  du  libr,-ëdit.) —  Ces  Français  et  des  Autrichiens;  il  dit 

Mémoires  ne  sont  point  de  la  main  que  ie  premier  roi  d'Autriche  s'ap- 

de  Duguesclin,  ni  écrits  sous  sa  die-  peloit  Priam  ,    parent    du   roi  de 

tée,  9.  Sur  quels  ouvrages  ils  ont  Troie;  qu'Ain  de    at^  fils,    nommé 

été  composés  par  Lefebvre  ,  3a.  Ju-  Marcomir,  fut  un  prince  non,  vail* 

gement  qu'on  en  doit  porter,  33.  lantetsage;  queFrancio,  filsd'Heo» 

Les. éditeurs  de  cette  Collection  ont.  tor,  vint  s'éublir  en  France,  95,  e^' 

rétabli  ie  texte  de  Lefebvre,  que  changea  le  nom  de  la  ville  db  Lo- 

ceux    de    la    première    Collection  téce  eu  celui  de  Paris,  96.  Qu'à  sa 

avoient  altéré,  q4'  ^^^  Mémoires  mort  Marcomir  fut  appelé  par  les 

ne  parlant  que  des  faits  d'armes  de  Français,  et  accepta  le  gouverne- 

Duguesclin,  on  a  cru  tiécessaire,  ment;  que  son  fils  légitime,  nom- 

t>our  en  faciliter  l'intelligence,  de  nié  Pharamond,  fut  premier  roi  de 

es  faire  précéder  d'un  tableau  des  France ,  9^.   Qu'à  Tavénement  de 

événemens  militaires  des  régnes  des  J.-C.  le  roi  d'Autriche  quitta  le  ti- 

rois  Jean  11  et  Charles  v,  a 5.  (iVb-  tre  de  roi  et  prit  celui  d'archiduc, 

f/ce.)  98.  Il  explique  pourquoi  les  armoi- 

MéiforREs  de  Fleurange  :  ils  of-  ries  d'Autriche  sont  de  deux  espéces,- 

frent  des  vues  générales  sur  les  évé-  et  comment  elles  ont  été  mêlées,  99. 

nemens  du  temps;  mais  comme  l'au-  Doune  aussi  une  explication  histo- 

leur  n'a  écrit  que  d'après  ses  sou-  rique  sur  les  armoiries  des  ducs  de 

venirs  ,  il  y  a  quelques  erreurs  et  Milan,  io3;  sur  celles  de  Portugal, 

plusieurs  omissions  ;  de  là  la  néces-  108;  sur  celles  de  Bourgogne,  11 3. 

siié  de  les  faire  précéder,  ainsi  que  {^La  Marche.  )        « 
ceux  de  Bayard ,  d'un  tableau  du        Mémoires  concernant  la  Pucelle 

régne  de  Louis  xii  ;  difficultés  qui  se  d^Orléans  :  l'auteur  en  est  inconnu; 

sont  présentées  pour  le  faire,  XV,  on  soupçonne  quil  prit  une  part 

3.  Quels  historiens  ont  été  consul-  active  aux  événemeus  qu'il  raconte; 

tés,  À.  {AverUss.  )  —  Naïveté  et  son  travail  a  été  apprécié  par  ses 

franchise, caractère  distinctif  de  ces  contemporains;  l'historiographe  J. 

Mémoires,  XVI,  i44-  Publiés  pour  Chartier  y  a  beaucoup  puisé  pour 

la  première  fois  par  Tabbé  Lambert,  son  Histoire  de  Charles  vu;  ce  qu'on 

146.  (Notice.)  doit  regretter  dans  ces  Mémoires^ 

MÉMOIRES  de  Joinville  :  difléren-  VIII,  3.  Il  est  difficile  d'adopter  To- 

ies  éditions  de  ces  Mémoires,  II,  3.  piniou  de  Denis  Godefroy,  qui  pense 

Ce  qu'on  doit  en  penser ,  5.  Plan  qu  ils  n'ont  été  composés  que  pour 

suivi  à  leur  égard,  7.  amener  le  récit  de  la    délivrance 

MÉMOIRES  d'Olivier  de  La  Mar-  d'Orléans  par  la  Pucelle  ;  eu  quoi 

che:  à  quelle  histoire  ils  sont  con-  les  nouveaux  éditeurs  se  sont  écar_ 

sacrés,  quelle  période  de  temps  ils  tés  des  premiers    pour  compléter' 

Sa.  27 
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Thi^toire  de  Jeamie  d'Arc,  4*  ^  RoietlteatenantdelapreTdtéd'An- 
stjrle  4^  ce»  Mémoires  a  été  rajeuiii  gers,  éditeur  d'une  histoire  de  mes- 
par  D.^nis  Godefroy;  ce  qu'où  doit  sire  Bertrand  Duguesclin,  connéta- 
pçnser  du  Journal  de  Paris,  qui  a  ble  de  France  ,  etc.,  contenant  les 
parlé  de  la  Pucelle;  nécessité  de  re-  guerres,  batailles  et  conquêtes  î%i- 
courir  à  d^autres ouvrages  pour  corn-  tes  sur  les  An&lais,  Espagnols  et 
pléle]^  ces  Mémoires;  quels  sont  ceux  autres ,  durant  les  rè^es  des  rois 
que  les  nouveaux  éditeurs  ont  cou-  ^ean  et  Charles  y,  écrite  en  prose, 
suites^  5.  Nécessité  de  faire  précé-  k  la  requête  de  Jean  d^Estouteville, 
der  les  Mémoires  concernant  la  Pu-  etc.  :  idée  de  cet  ouvrage,  lY,  iS. 
facile ,  et  ceux  du  comte  de  Riche-  Jugement  qu'on  doit  en  porter,  16. 
mont,  d'un  tableau  du  régne  de  Mevdoza  (Franc,  de),  cardinal  de 
Charles  vu ,   où  Ton  se  .borne  à  Burgos,  commandant  à  Sienne,  veut 
classer  les  événemens  principaux,  former  une  entreprise  sur  Montai- 
sans  s'arrêter  à  des  détails  peu  im-  cin ,  XXI,  37a. 
portans  par  eux-mêmes,  6.  Meudozze  (don  Bernardin  de), 
■   MEMOIRES  de  La  Trémouille  :  ne  ambassadeur  d'Espagne ,  pour  em- 
sont  qu'une  histoire  particulier^  où  pêcher  une  pacification  générale  des 
l'on  cherche  en  vain  des  développe-  partis,  s'efforce  de  gagner  Villerojr, 
mens  sur  le  régne  de  Charles  v m,  XX,  a3S.  Fait  battre  une  quan- 
Xiy,  121.  Nécessité  de  faire  précé-  tité  de  demi-sols  marçiués  am  coin 
der  ces  Mémoires  et  ceux  de  Ville-  de  son  roi,  et  les  fait  jeter  au  peu- 
neuve  d'un  tableau  du  régne  de  ce  pie  dans  les  carrefours ,  ^4'*  C^''* 
roi ,  1  a2.  Dans  quelles  sources  on  a  tnJ,) — Présente  à  la  Ligue  diverses 
puisé  pour  donner  une  idée  juste  propositions,  entre  autres  que  k 
de  la  régence  de  madame  de  Beau-  Uoi  son  maître  soit  déclaré  protec- 
jeu,  ia3.  Sur  quelle  édition  a  été  fait  teur  du  royaume  de   France,  et 
le  nouveau  travail  de  ces  Mémoires,  qu'une  de  ses  filles  soit  mariée  à  un 
333.         '  prince  de  France  qui  seroit  coo- 
M^iiOiREs  de  Villeueuve  :  ils  ne  ronné  rpi  après  la  mort  du  cardi- 
présentent  qu'un  épisode  isolé  du  nal  de  Bourbon,  XXXIX ,  3ao  et 
régne  de  Charles  viii,  et  se  bornent  suiv.  Entretient  des  partisans  dans 
aux  aventures  de  celui  qui  les  a  chaque  ville,  et  soutient  la  faction  des 
écrits,  XIV,  lai.  Mais  ils  offrent  Seize,  XL,  i34.  {Méni.  de  Cayct:^ 
des  peintures  locales  qu'on  cher-  — 0£Pre  de  donner  chaque  jour, 
cheroit  vainement  ailleurs  j  à  quelle  pendant  le  siège  de  Paris,  pour  six 
époque  ils  ont  été  connus,  par  qui  vingts  écùs  de  pain  ^  propose  dans 
ils  ont  été  publiés;  changement  que  une  assemblée  de  mcler  à  la  furine 
les  éditeurs  ont  fait  dans  le  titre,  a54>  1^  poudre  des  us   des  morts,  afin 
MÉMOIRES  de  la  seconde  moitié  d'augmenter  le  pain,  dont  la  disette 
du  seizième  siècle  :  leur  grand  nom-  se  fait  sentir,  XL  VI,  49-  Traite  quel- 
bre^  par  quoi  ils  sont  remarquables;  ques  uns  des  Seise,  5i.  Donne  six 
nécessité,  pour  les  lier  ensemble  et  vingts  écus  aux  pauvres  de  Pi|ris  par 
les  éclaircir  les  uns  par  les  autres,  jour;  jette  dans  les  carrefours  des 
de  donner  une  idée  générale  de  tous  demi-sols  aux  armes  d'Espagne,  55. 
ces  Mémoires,  XX.  4-  Placard  aifiché  contre  lui,  7a.  Dé- 
,   MÉMOIRES  tirés  des  histoires  de  clame  aux  Etats  contre  la  loi  salique^ 
France  et  de  Duguesclin,  pour  ser-  4oi.  S'efforce,  dans  un  très-long 
Tir  d'éclaircissemens  à  Thistoire  du  discours  tenu  aux  Etals,  de  prouver 
(niatorziéme  siècle  :  des  bibliogra-  les  droits  de  l'infante  d'Espagne  à 
phes  pensent  que  cet  ouvrage  a  ser-  la  couronne  de  France,  416.  (VIls- 
yi  à  composer  celui  de  Lefebvre ,  toile.) 

IV,  i3.                            *  MÉMELAT  (le  marq.  de),  gouvern. 

MÉnARtt  (Claude),  conseiller  du  de  La  Fora  pour  la  Ligue,  voulant 
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rendre  cette  place  au  Roi,  est  as-  mes^  887.  Se  soumet;  à  quelles  oon- 

sassiné  par  des  liguieurt,  XL,  à44)  ditiuns,  /^l'i.  {Mém,  de  CayeL  )— 

Xt^JV,  aSa.  XLVIII,  )24*  ^^  en  Hongrie  corn" 

MÉMBSTRELS   OQ    MéK^TBiERS  :  battre  les  Iniidèles,  257.  Meurt  à  No- 

étoient  appelés  aux  cours  solennelles  remberg,  837.  {CÈstoile.) 

des  rois  de  France,  III,  99.  Lear  nom  Mercure  (  le  seign.  ),  capit  alba» 

signifie  petits  officiers  de  Thàtel,  1 00.  nais,  alors  au  service  de  FËnipereiir,^ 

Mémpp^c  (satire),  XXX VI,  a4^'  ^^'^  massacrer  son  cousin  germain, 

Mehueville  (  le  marq.  de  )  est  et  tous  ceux  de  la  seigneurie  de  Car» 

blessé  au  combat  de  Bray,  LI,  a4^.  vas  qui  sont  sous  ses  ordres,XV,  339. 

Mevou  (P.  de)  est  fait  prisonnier  Merguriai.  (  Jérâme),  de  Forici 

au  siège  de  Soissons;  le  conseil  du  Roi  renommé  par  son  savoir  et  ses  écrits, 

lui  fait  couper  la  tête,  VII,  a63.  est  appelé  à  la  cour  de  Florence  ; 

MésARGUEs  (^Louis  de  Lagon  de)  enseigne  long-temps  la  médecine  f 

est  décapité  en  place  de  Grève  pour  XXXVII,  ^44* 

avoir  voulu  vendre  la  ville  de  Mar-  Mercuriale  tenue  à  la  cour  du 

seilie  aux  Espagnols ,  XL VII,  5o5.  parlement  par  le    premier   prési- 

Mergier  (Denis  Le),  chancelier  dent  contre  plusieurs  conseillers ^ 

du  duc  d^Orléans,  expose  au  par-  XLVIII,  90. 

lement  les  griefs  de  ce  prince  con-  Merget,  gentiih.  protestant  :  ses 

tre  le  gouvernement.de  madame  de  Mémoires  roulent^nr  les  dernières 

Beaujeu,  XIV,  i53.  campagnes  de  Henri  11,  XX,  3.3.  (//i« 


Merci  er,  pédagogue,  est  pri.<^  dans    ^d.)  —  Sa  naissance  ;  on  le  destine 

:é  à  l'eau,    à  Pétat  ecclésiastique;  ées  goûts  sHr 
sous  prétexte  qu'il  est  hérétique,    montrent  en  opposition,  XXXIV,  j^ 


sa  maison,  poignardé  et  jeté 


XLV,  365.  Il  est  attaché  comme  page  au  seigD* 

Mercoeur  (le  duc  de)  prend  plu-  dus  Chenets;  prend  part  à  la  victof* 

sieurs  villes  en  Bretagne  vpour  la  re  de  Renti  ;  se  dévoue  entièrement 

Ltj^ue,  XXKVI,  i87.>Bàiit  un  fort  au  comte  Franc,  de  La  Rochefou* 

près  de  Croisil,  a85.  Obtient  une  cauld,  4.  Suit  l'exemple  de  ce  seign., 

suspension  d'armes  des  lieutenans  qui  embrasse  le  parti  protestant;  est 

du  Roi  Schomberg  et    Rochepot ,  fait  avec  lui  prisonnier  à  la  bataille 

33  J.  Implore  la  clémence  du  Roi,  et  de  S.-Quentin,  5.   Est   envoyé   à 

obtient  de  lui  un  traité  très-avan-  Utrecht  sous  la  garde  du  seign .  Bre- 

tageux,  335.  (  Cheuerny-,  )  —  Corn-  derode  ;  ayant  obtenu  sa  liberté,  va 

meuce  le  premier  la  guerre  civile  en  se  fixer  à  Verteuil,  oii  il  se  marie 

entrant  dans  le  Poitou,  XXXVIII,  avec  Anne  de  Courcelles,  6.  Est 

269.  Comment  il  se  déclare  pour  la  chargé   par  Catherine  de  Médicis 

Ligue,  et  se  rend  maître  de  Rennes  d'une  mission  importante  auprès  du 

et  de  Nantes,  XXXIX,  69.  Prend  prince  de  Condé;  comment  il  la 

le  titre  de  protecteur  de  la  religion  remplit;   assiste  à   la   bataille   de 

catholique  en  Bretagne,  72.  Est  re-  Dreux ,  7.  Suit  Famiral  de  Coligny 

eu  à  Fougères,  73.  Reçoit  un  secours  â  Orléans  et  en  Normandie,  8.  Sert 

de  3,000  Espagnols ,  assure  ses  pla-  pendant  quelque  temps  le  comte  de 

ces,  et  se  remet  en  campagne,  XL,  Bonneval;  se  rattache  au  comte  dtf 

i63.  Ses  prétentions  sur  la  Bret^ne,  La  Rochefoucauld,  9.  Comment  il 

164.  Il  va  au  secours  deCraon,  XLI,  échappe  au  massacre  de  la  S.-Bar- 

66.  Force  les  princes  de  Conti  et  thelemy,   10.  Il  suit  avec  le  même 

de  Dombes  à  en  lever  le  siège,  68.  dévouement  le  fils  de  ce  seit^neur ^ 

S'empare  de  Chàteau-Gontisr ,  69.  prend  part  à  Pexpédition  du  duc 

Nonobstant  les  admonitions  du  pa-  d'Alençon  daus  les  Pays-Bas,  1 1 .  Se 

pe  Clément  vm  ,   il  Ifcontiuue   la  retire  dans  sa  vieillesse  en  Angou- 

(^ucrre  en  Bretagne,  xUil,   jioi.  mois,  011  il  compose  ses  Mémoires; 

Obtient  du  Roi  une  sus^emon  d'ar-  par  quoi  ils  se  distinguent,   12.  A 
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quelle  époque  iU  ont  été  publiés  court ,  5a.  Pourquoi  il  quitte  le  ser- 
pour  la  première  fois,  i3.  (Notice.)  vice  du  comte  tle  La  Rochefoucauld, 
—r  Famille  de  J.  de  Mergey,  i5.  Il  55.  S^attache  à  M.  de  Bonneyal^  est 
est  rois  à  Pabbaye  de  Mouslier-eu-  envoyé  auprès  de  M.  de  La  Boche- 
Der,  puis  chez  M.  de  Polizy,  bailli  foncauld  en  danger  de  mort,   56. 
de  Troyes*  est  attaché  à  M.  Des-  Assiste  au  siège  de  Poitiers  j  détails 
chenetz,  capitaine  de  5o  hommes  sur  ce  siège,  57.  Est  présent  à  la  ba- 
d'armes;  fait  avec  lui  la  campagne  taille  de  Montconlour,  Su.  Donne 
de  Henri  11  dans  le  Hainaut  et  le  plusieurs  fois  avis  au  cuirate  de  La 
pays  de  Liège,  16.  Est  chargé»  au  sié^  Rochefoucauld  qu'il  se  tramé  quelque 
ge  de  Diuaut,  d^une  commission  au-  chose  à  Paris  contre  les  protestans, 
prés  de  Paul-Baptiste  Frégose,  18.  65.  Corainent  il  échappe  au  massa- 
Blesse  un  Bourguignon  avec  sa  lan-  cre  de  la  S.-Barthelemy ,  71.  Re- 
ce,  qu^ll  ne  peut  retirer  du  corps  du  tourna  en  Angoumois ,  visite  M.  de 
blessé^  sa  peur  d^être  fouetté  pour  Marmoustier,  frère  du  comte  deL» 
Tavoir  perdue,  19.  Eloge  qu^il  re-  Rochefoucauld,  74*  ^^^^®  ^^ '^'^g^ 
çoit  du  duc  de  Guise  ^  est  envoyé  de  La  Rochelle ,  n5.  Est  envoYé  pa» 
a  Pierrepont  à  M.  le  comte  de  La  le  comie  de  La  Rochefoucauld,  fils 
Rochefoucauld»  et  sert  dans  sa  com-  du  défunt ,  auprès  du  duc  d'Aien- 
pagnie,  ao.  Comment  il  est  fait  pri-  çon  en  Brabant,  78.  Obtient  par  le 
sonuier  à  là  bataille  de  6aint-Quen-  moyen  du  duc  de  Guise ,  prisonnier 
tin,  après  avoir  vaillamment  com-  à  Tours,  que  la  garnison  mise  en  sa 
battu,  37.- Est  mené  devant  le  mes-  maison  de  Venayes  soit  âtée,  79. 
tre  de  camp;  retrouve  M.  de  La  Ro-  {Mém.  de  Mergey.) 
chefoucauld  prisonnier  comme  lui,  Mériadet  (Hervé  de)  accompa- 
ag.  Traite  de  sa  rançon  pour  trente  gne  en  Eco.sse  le  chevalier  Jacq.  de 
écus;  reste  prisonnier  avec  le  com-  Lalain,  et  y  soutient  avec  lui  une 
te,  3o.  Triste  nourriture  à  laquelle  entreprise  d^armes,  IX,  44^* 
il  est  quelque  temps  réduit,  3 1 .  Est  Meriodau  (  Gassion  et  Fran^. ) , 
mené  au  château  de  GenepenHai-  frères,  sont  noyés  dans  la'  Semé 
naut,  gagne  un  soldat  maure,  et  le  comme  coupables  de  conspiration 
décide  à  faire  sauver  les  prisonniers  contre  le  Roi,  XIII,  a88. 
français  détenus  avec  lui^  comment  Merise  (Emirencé  ) ,  sofi  de  Per- 
cette  entreprise  se  commence,  3^3.  se,  déclare  la  guerre  au  Turc,  après 
Comment  elle  échoue  par  la  lâcheté  s'être  lié  avec  Ùsbt  c ,  prince  du  Co- 
du  soldat,  S5.  Il  est  conduitàVienten  razan,  XL,  4^^*  Fait  trancher  la 
prés'd^Utrecht  avec  le  comte  de  La  tète  à  Imacul,  qui  a  fait  la  dernière 
Rochefoucauld,  37.  Est  dépéché  en  paiz  avec  Amurat;  envoie  un  man- 
France  pour  en  rapporter  la  rançon  dément  au  bâcha  Giafifer  de  lui  ren- 
du comte  ;  paroles  que  lui  adresse  le  dre  les  places  de  Taurls,  Gengé, 
Roi,  38.  Est  envoyé  à  Ouzaiupour  Sirvan  et  Cars  ,.4^4* 
garder  le  prisonnier  milord  Grey,  Merle,  capit.  protestant  :  ses  Mé- 
39.  Ya  en  Champagne ,  où  il  se  ma-  moires  contiennent  le  récit  des  com- 
rie  avec  Anne  de  Courcelles ,  40.  Est  bats  qui  eurent  lieu  dans  les  Céven- 
envovéparlecomtedeLaRochefou-  nés  depuis  1 568  jusqu'en  i58o;  le 
cauld  porter  des  lettres  au  prince  de  style  en  est  dur  et  barbare,  XX,  36. 
Condé,  43-  Ruse  qu'il  emploie  pour  Merlb  (Matthieu)  :  date  de  sa 
se  procurer  des  ciievaux  de  poste^  naissance;  son  ori^iue,  honî  édi(ca- 
.43.  Comment  il  sort  de  Paris  et  t^e  tion  ;  à  ^o  ans  il  entce  dans  les  gar- 
rend  à  Claye,  trouve  le  prince  et  en  des  dii^baron  d'Acier;  passe  au  ser- 
reçoit  une  réponse  pour  le  comte,  vice  du  vicomte  dePeyreen  qualité 
45.  Lui  conseille  de  se  joindre  au  d'écuyer,  XÉ^XVIII,  an.  Devient 

E rince  de  Condé,  47*  Assiste  à  la  chef  de |Mrt&ns;  fait  la  guerre  dans 

ataille  de  Dreux;  danger  qu'il  y  le  LangfXdoc;  quoique  vivant  d* 
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pillage,  fait  observer  à  sa  troape la  ce  duc   pour  un   crime  supposé, 

plus  scyére  discipline;  son  courage  XVII,  lai  ;  XVIII,  187  et  suiy. 

et  sa  témérité,  aia.  DeTenu  ricbe,  Mertille  (  le  seign.  de)  est  pris 

il  prend  le  titre  de  baron  de  Sala-  par  les  Bretons  et  pendu,  XIII,  SyS. 

vas;  son  portrait;  la  date  de  sa  mort  Mesmes   (Henri  de  )    perd   les 

est  ignorée,  ai 3.  Ses  Mémoires  in-  sceaux  pour  cause  de  malversations 

complets,  rédigés  par  son  compa-  prétenaues,  et  est  chassé  de  la  cour, 

gnon  dWmes  Gondin,  ont  été  pu-  XLV,  116.  Vers  faits  sur  lui,  117. 

oliés  par  le  marquis  d^Aubais,  ai 4*  ^^  désappointé  de  ses  charges,  22^. 

(iVp</ce.)—- Avee  3o   bons  soldats  Metereau  (Clément), arcbitecte 

prend  Malazieu  en  Grévaudan,  ai 5.  du  Roi,  et  J.  Tiriot,  fun  des  prin- 

Tient  la  main  roide  à  ses  soldats;  ttô-  cipaux  maçons  de  Paris,  proposent 

siège  et  prend  Issoire;  fait  prison-  au  cardinal  de  Richelieu  de  fermer 

nier  de  guerre  le  seigneur  de  La  le  grand  port  de  La  Rochelle  par  le 

Guiche,ai6,  qui  est  élarci  par  or-  moyen  d'une  digue  de  pierres. sé« 

dre  du  roi  de  Ni^yarre;  délivre  le  ches,  LI,  6a. 

château  de  Malet;  se  retire  à  Uzés  ;  Metz  (Jean  de  )  est  nommé'  par  té 

reprend  Malezien;  fait  lever  le  siège  commandant  de  Vaucouleurs  pour 

d'Ambert  à  l'armée  de  Martinen-  accompagner  Jeanne  d^Arc  à  Ghl- 

gue;  abandonne  ensuite  cette  ville I  non,  VIII,  i5a. 

s  17.  Prend  par  escalade  la  ville  de  -     Metz  (  le  capit.  de  )  est  décapité 

Mende,  a  18.  Sommé  de  se  rendre  pour  avoir  abusé  de  la  fille  d'un  mi- 

pnr  les  seigneurs  de  S.-Vidal  et  d'A-  nistre,  l'avoir  tuée  ensuite  et  coupée 

cber,  il  va  lui-même  les  attaquer  à  en  deux,  et  avoir  violé  une  fille  de 

Chanac,  et  revient  à  Mende  après  9  Uns,  XLVIII,  91. 

leur  avoir  tué  du  monde,  'a  19^  Com-  Metz  (siège  de) ,  soutenu  par  le 

ment  il  est  chassé  de  cette  ville  par  duc  de  Guise  contre  Tannée  de  Tem- 

le  seign.  de  Ch&tillon  ^  surprena  le  perenr  Charles-Quint ,  et  ses  génè- 

chàteau  du  Bois  ;  rentre  dans  Men*  raux    le   duc  d'Albe ,   le   marquis, 

de,  aao.  Fait  fondre  la  cloche  de  de  Marignan,  le  duc  d'Avilia,  le 

cette  ville  ;  se  rend  maître  de  la  vil-  marquis   Albert    de  Brandebourg, 

le  de  Molines,  aai  ;  et  du  château  XXXII,  a54- Le  nombre  d^hommes 

de  Quezac ,  aaa.  Force  celui  de  Be-  que  l'Empereur  y  perd  s'élève  k  plus 

douesc  à  se  rendre,  aa3.  {Mém.  de  de  ao,ooo,  897.  R6le  des  prtoces, 

AferU,)  seigneurs,  capitaines  et  autres  gen- 

Merle,  habitant  de  Verceil,  don-  tilsnommes  et  gens  de  guerre  qui 

ne  au  maréchal  de  Brissac  les  moyens  étoient  dan:$  Metz  pendant  le  siège, 

de  se  rendre  maître  de  cette  ville,  4^4' 

XXIX,  a5a.  Il  est  tué  au  milieu  du  Mezencourt  (  mad.  de  )  se  con- 

combat  par  son  cousin  Pondesture,  vertit  à  la  religion  catholique  après 

qui  ne  le  reconn(^  pas,  a57.  une  conférence  tenue  entre  le  père 

M ERLE AU  (  le  capit.  )  est  pendu  à  Gontheri,  jésuite,  et  le   ministre 

la  place  de  Grève  poiur  ses  vols,  et  Dumoulin,  XLVIII,  a5o.  Fait  abju- 

pour  mauvais  dessein  contre  la  per-  ration,  a5i . 

sonne  du  Roi,  XLVII,  ia7.  MézièaEs  (René  d'Anjou,  seign. 

MéRunEMoRTMOREHCT,  frère  du  de),  neveu  de  Louis  de  Ia  Tré- 

màréchal  d'Am ville ,  est  chassé  de  mouille,  est  donné  aux  Suisses  pour 

Genève  pour  n'avoir  pas  voulu  fiai-  otage  du  traité  conclu  avec  eux, 

re  profession  de  la  religion  réfor-  XIV,  490. 

mée ,  XLV,  loa.  Est  tué  au  siège  de  Met-Robert  (  le  seign.  de) ,  hom- 
Rouen,  XLVI,  a3i.  me  d'armes  de  la  compagnie.de 
Merveille,  gentilh.  milanais,  M.  le  duc  de  Guise,  est  fait  prison- 
agent  de  François  i  auprès  du  duc  nier  dans  une  escarmouche  devant 
de  Milan,  est  livré  au  supplice  |iar  Metz,  XXXII,  a94. 
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MiGBAELx,  jacobin  réformé^  se  dis-  Beauvais,  est  nommé  chancelier  par 

lingue  par  ses  doctes  prédications,  Charles  yi ,  VIII,  184. 

XJu^UI ,  108.  MiLLERATE  (  Jean  de  Mouy,  seign. 

Michel,  frère  de  Théodore  d^£-  de  La) ,  est  brûlé  avec  les  Suisses , 

pi^ei  contracte  alliance  avec    les  apréslabataLUedeMarignanyXYII, 

Français ,  et  donne  sa  fille  à  Guill.  267. 

de  ViUe-Hardouin,  prince  d^Achaïe,  Millt  (Robert  de) est  blessé  dans 

I,  5o5.  Reprend  les  projets  de  son  une  affaire  contre  le  comte  de  Pé- 

f  rére ,  et  est  défait  par  Jean,  frère  de  rigord ,  Y 1 ,  473* 

Paléologue ,  5o6.  Milon  (  Benoit),  fils  d^un  serrurier 

Michel,  fils  de  Théodore  Lasca-  de  Blois,  parvenu  à  une  grande  for- 
ris,  se  soumet  àVatace,  1,  470.  tune,  vend  au  Roi  la  terre  d^Olin- 

Michel    CoMnàvE ,    gouverneur  ville  60,000  livres  ^  vers  faits  sur  lui, 

de  Durazzo,  prend  le  titre  de  des-'  XL  Y,  i38. 

pote  d'£pire,  I,  67.  Fait  la  paix  MiLoir,   principal  intendant  du 

avec  Fempereur  latin  Henri ,  91 .  Sa  Roi ,  renvoyé  de  pet  office ,  se  retire 

mqrty  94*  \jyotice.)  ^  Parti  de  Cons-  en  Allemagne,  où  il  change  de  nom  j 

tantinople  avec  le  marquis  de  Mont-  vers  faits  sur  lui ,  XLY,  983. 

ferrât,  Tabandoune,  s^empare  delà  Mistard,  président  du   tribunal 

ville  de  Durazzo,  3 1 4*  Est  battu  par  qui  juge  Anne  Dubourg  et  ses  cinq 

Guill.  de  Champlite  et  par  le  neveu  collègues ,  est  assassine  prei^que  eu 

de  Ville-Hardouin,  331.  {Mém.  de  plein  jour   en  rentrant  chez  hii, 

f^ilU'ffardouin,)  XX ,  87 ;  XXXllI ,  34. 

Michelet  et   OuGUET,   sergens  Mingoital  (  le  seign.  de),  comman* 

de  la  confrérie  des  Seize,  sont  peu-  daut  la  ville  de  Condé  pour  Tarchi- 

dus  pour  vols ,  X  LYI ,  24 1  •  duc  Maximilieni ,  rend  cetiô  ville  an 

MiCHELLE,  femme  de  Philippe,  roi  de  France,  X,  42^* 

comte  de  Gharolois,  puis  duc  de  Miolehs  (le  seign.  de),.comman- 

Bourgogne,  et  fille  de  Charles  vi ,  dant  d^une  petite  armée  navale,  est 

meurt  à  Gaud  fort  regrettée,  YII,  dé  tait  à  la  Spezzia  par  Louis  Flis- 

36o.  co   et  Jean   Adorne,    XIII,    11 3. 

MiGHiELi  (  J.)  conduit  une  flotte  (Mém*  de  Comines.)  —  Est  tué  à  la 

vénitienne  dans  la  Proponûde,  I,  bataille  de  La  Bicoque,  XYII,  379. 

1491 .  Réuni  avec  Geoffroy  de  Yille-  {Du  Bellay, ) 

Hardouin,  met  en  déroute  la  flotte  Miossans  (Henri  d^Albret,. baron 

de  Yatace,  49^ •  ^^)i  ^^^  envoyé  par  le  roi  de  Navar- 

MiDT  (Nicolas)  adresse  à  la  Pu-  re  auprès  du  roi  de  Pologne  pour 

ceUe ,  au  moment  de  son  supplice ,  le  féliciter,  et  le  prier  de  revenir 

une  admonition  salutaire  et  propre  promptement  en  France,  XLY,  93. 

à  r édification  du  peuple^  Y III,  307.  Miraille  (  Dominique) ,   italien  , 

MiGLER  de  Saux,  commandant  est  pendu,  puis  brûlé,  avec  sa  belle- 

d^une  place  de  Brie  nommée  Beau-  mère   pour  cause  de  magie  et  de 

voir,  est  amené  à  Paris,  et  a  la  tête  sorcellerie,  XLY,  3si6. 

tranchée  pour  sa  mauvaise  foi  et  ses  Mirambbau  (le  marq.  de)  se  ré- 

brigandages,  Y III,  497*  volte  dans  Monheur;  en  est  chassé 

Mignon  (  Nicole) ,   femme   d^un  par  son  père  ;  y  rentre  ensuite,  L  , 

cuisinier,  est  brûlée  en  place  de  Gré-  5)3. 

vepour  avoir  voulu  introduire  son  Mi^andole  (le  comte  de  La)  est 

mari  dans  la  cuisine  du  Roi,  afin  accusé  d^avoir  été  cause  de  la  ba- 

d^empoisonner  S.  M. ,  XLYII ,  382.  taiUe  de  Ste.-Bonde  ;  est  pendu  par 

Mif^noMS  (les)  du  Roi  deviennent  ordre  de  Strozzi,  XXI,  199. 

fort  odieux  au  peuple  j  leur  accou-  Miraumoht  (Jean,  sei{;n.  de),  est 

irement,  XLY,  139.  atteint  d'un  trait  d'arbaléu  devant 

Miles  de  Dormans,  évéque  de  Gand,  X,  86. 
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MiEBBBiv  (  le  DMurq*  à»)  est  fait  croit  mort,  B.  Est  tué  d^un  ooiipde 

Srisonaier  avec  son  fiu  et  le  baron  canon  ayec  Phih  de  Fribourg  au 

'Aix:  ils  sont  conduits  en  Lorrai-  commencement  de  la  bataille  de  Ra* 

ne,  XXXV,  878.  venne,  4t.  {Menu  de  Boyard.) 

MiROir  (le  sieur) ,  premier  méde-       Mole  (La),  favori  du  duc  d^Aleli- 

cin  de  Henri  m,  est  chargé  d^aller.  çon  et  amant  de  Marguerite  de  Va- 

à  Paris  négocier  la  paix  arec  let  lois,  est  u^  des  agens  les  plus  actifs 

Guise ,  XLiVy  55.  Uuém.  de  FUle^  des  princes  méoontens  |  comment  il 

ro;^.)—XLY,  393.  Donne  une  rela-  échappe  à  la  mort  qui  le  menace , 

lion  de  la  mort  de  mess,  les  duc  et  XX,  169.  Va  réréler  à  Gàtkerine  de 

cardii^al  de  Guise ,  44^   ^  '^^*  Médicis  le  projet  des  princes,  170. 

{L'£stoile,)  Est  mis  en  prison ,  puis  décapité, 

MiRox  est  nommé  par  le  Roi  lieu-  171.  {^introd.)  -^  Découvre  à  Gath. 

tenant  civil  de  Paris,  XLYII,  i65.  de  Médicis  le  projet  d'évasion  de. 

Est  élu  prévôt  des  marchands,  4?^*  ce  prince ,  XXXV,  ia5-  {Mém.  de 

Meurt  à  Vkge  de  4?  ^^^i  ^^  ^oge,  Bouilhn.)  —  Echappe  k  la  mort, 

XLVUI,  307.  XLV,  8a.  Est  exécuté  en  place  de 

MiTOH  (R^hert),  commandant  an-  Grévtf.pôuréoiispiration  contre  TE- 

^lais  de  Ctsay,  est  fait  prisonnier  tat,  83.  {L^stoile,) 
dans  une  sortie,  V,  i3i.  Molé,  conseiller  en  la  cour  du 

MiTTiXAmbrosio),  capic.  du  pen-  parlement,  est  nommé  malgré  lui 

pie  de  Sienne,  engage  les  babitans  procureur  général,  XLV,  386.  Est 

de  cette  ville  à  se  défendre  jusqu'à  suspect  aux  Seize  et  sert  aux  afiai- 

Textrémité  et  à  ne  point  capituler,  res  du  Roi,  XLVl,  i36.  Sa  réponse 

XXI,  a4i-  généreuse  au  duc  de  Mayenne  sur 

MoDÀHB ,  gentilh.  du  Danphiné ,  les  prétentions  du  duc  dereria  pour 

devient  on  des  principaux  conG-  TinAinte  d'Espagne,  40^*  ^  ^^■'&n~ 

dens  de  M.  de  Luynes,  L,  383.  gnepour  le  maintien  de  la  loi  sali- 

MoiBWCOuaT  (le  seign*  dé)  est  tué  que,  439 ,  XL1X ,  466. 
ausiége  deS.-Paul,  XIX,a35.  Moté  (Matthieu),  fils   aîné  du 

MoiRBiUi  (P.),  français  au  service  président  Mole,  est  reçu  conseiller 

des  Gantois  révoltés,  les  conduit  d^  an  parlement  à  Tàge  de  aa  ans , 

vant  Tcnremondej  est  vigoureuse-  XLVIII»  6. 

ment  repoussé,  X,  ia8.  L«s  y  mè*        Mol^  (le  jeune),  consin  de  L'Es*  ' 

ne  une  seconde  fois  avec  aussi  peu  toile ,  se  fait  capucin ,  ainsi  que  le 

de  succès ,  1 3o.  comte  de  Fiesque ,  XLVIII ,  1 4* 

MoLAG  (le  seign.  de)  est  tué  au        Molinoht  (le  capit.)  est  blessé 

siège  de  Benvron ,  VIIl,  433.  dans  une  escarmouche  devant  Ba- 

M0LA.H  (le  sieur),  trésorier  de  paulme.XXXÎ,  ai5. 
l'épargne,  perd  sa  charge,  et  ses        Mohcaubb  (le  seign.  de)  est  tué 

trésors  qu'il  a  enfouis,   XXXIX,  à  la  bataille  de  Ravenne,  XVI,  45. 
ii3;  XLV,  395.  MoHosÂGOir  T Christ,  de),  gou- 

MoLART  ( le  capit.)  est  tué  à  la  ba^  vem.  de  la  citaaelle  d'Anvers,  fait 
taille  de  Ravenne,  XlV,  46a.  (Po-  bâtir  un  fort  prés  de  Huist,  qu'il  es- 
nég»  du  Cheval,  sans  repr.)  —  Est  saie  ensuite  en  vahi  de  reprendre , 
envoyé  en  Italie  avec  a,ooo  aven-  XL,  4^1  •  Assiège  et  prend  par  corn- 
turiers;  se  distingue  à  la  prise  de  position  le  château  de  Yesterloo, 
Lignano,  \Y,  3a7.  Comment  il  en-  Tonruhout,  Bergehéve,  XLI,9i. 
ire  dans  la  place  de  Montsellcs,  as-  Sa  mort,  XLIII,  %5L 
siégée  par  les  Français ,  333.  Passe  Monfa  (le  sieur  ae) ,  lieutenant 
le  premier  rempart  de  la  ville  de  de  La  Motte-Gond r in,  défait  au  vil- 
Bresse,  avec  le  chevalier  Bayard,  la^e  de  Lesset  5o  chevau-légers, 
XVI,  7.  Combat  avec  fureur  pour  XXIX,  1 16.  (pfëm.  de  Du  niiars.) 
venger  la  perte  de  son  aaii  qu'il  <>—  Est  tué  dans  une  escarmouche 
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devant  Melz,  el  meurt  de  ses  blés-    ennemis  à  un  lieu  nommé  Serizaj' 

sures,   XXXI,    f47*   [A^lfuiit')    eu  Picardie ,  LT , a49' 
XXXII,    394.  MoirTABÈNE  (le  sieur  de)  tue  en 

MoNiN  ((e  seigo.  de^  est  blessé  duel  un  nommé  Préty,  se  saute,  ob- 
dans  une  descente  opérée  sur  la  tient  enfin  sa  grâce  par  le  piojen 
côte  d^ Angleterre ,  XJX,  5'jo.  du  marquis  d'Ancre,  auquel  il  s^at- 

MoHNEiNS  (Tristan  de),  lieule-    tache, L,ao6. 
nafit  général  de  Guyenne ,  est  mas-        Mortagu  (P.  Aizelin  de),  cardi- 
sacré  à  Bordeaux:  par  les  révoltés ,    nal  de  Laon ,  pair  ecclésiastique , 
XX  y  44  )  XXIV,  1 2.  parle  dans  rassemblée  de  Reims  des 

MoiriroiES  :  il  n*estpas  sans  exem-  abus  de  Tadministraliou,  et  promet 
pie  que  des  princes  souverains  en  au  nom  du  Roi  toutes  les  réformes 
aient  fait  battre  en  Phonneur  des  qu'on  désireroit>  VI,  ai 3.  Meurt 
empereurs  romains  o^  grecs,  III,  quelque  temps  après  empoisonné, 
4o5.  Preuves  à  Tég^d  de  Cbildé-    ai4- 

rie  9  Clolaire,  Théodebert  et  Chil-  Mortagu  (  Jacq.  de)  dispute  un 
debert,  rois  de  la  première  race,  pas  d'armes  près  de  Dijon,  IX, 349- 
407.  Discussion  et  conjectures  sur  Momtàgu  (messire  J.  de)  :  ses 
deux  monnoics  d'or  de  Théode-  qualités,  son  éloge.  Y,  376.  LChrist 
berti  et  Childebert  11,408.  Preuves  de  Pisan.)  -^  Est  nommé  au  (X>n- 
bistoriques  à  l'appui,  4 10.  Dans  seil  du  Roi,  VI,  ai6.  Se  retire  à 
quelle  ville  a  été  frappée  celle  de  Avignon,  a3.i.  Rappelé  à  la  cour, 
Childebert,  4i5.  quitte   le   parti   de  la  Reine;  est 

MoNNoiEs  (les^  commencent  à  nommé  commandant  de  la  Bastille, 
monter  insensiblement  depuis  la  36a.  Est  chargé  par  la  Reine  de  né- 
bataille  d'Azincourtj  préjudices  que  gocier  avec  le  duc  .de  Bourgogne, 
les  seigneurs  éprouvent  de  cette  a8o.  Affecte  pour  lui  un  grand  zèle, 
augmentation  de  valeur;  les  mesu-  a8z.  Honneurs  dont  il  iouit;  ses 
res  qu'on  prend  pour  remédier  à  ce  belles  alliances,  a84*  £8^  inopiné- 
mal  occasionnent  quantité  de  pro-  ment  arrêté  et  jugé;  accusaiioos 
ces,  VII,  365.  portées  contre  lui;  est  condamné, 

MoifiroiES  (falsification  des  )  :  décapité;  ses  restes  sont  portés  à 
pourquoi  elle  est  si  fréquente;  les  Montfaucbn,  a85.  (T.ablt  au  règn. 
rois  sont  les  premiers  faux-mon-  i/e  CA.  r/.)  — Détails  curieux  sur  la 
noyeurs ,  XXIV,  35.  mort  de  ce  ministre  donnés  par  le 

MoNifoiEs  frappées  à  Paris  au  Journal  de  Paris,  VII,  a47>  (^<^"<* 
coin  de  Charles  x,  cardinal  de  Bour-    de  Fenin.) 

bon;  vers  faits  à   celte  occasion,        MoNTAGu(X,deNeufchàtel,seign. 
XL  Y,  a3.  Edit  sur  les  monnoies    de),  vient  au  secours  du  duc  de 
présenté  au  parlement  par  Henri  i  v,   Bourbon ,  XI ,  35 1 . 
XLVIII,  3 18.  Montaigne  (Michel)  assiste  aux 

MoNS  (le  capit.)  se  rend  maître,  Etats  de  Blois  coinme  député;  son 
avec  Biaise  de  Montiuc ,  d'un  con-  entretien  avec  J.  A.  de  Thou  sur  le 
voi  ennemi,  XX,  452.  duc  de  Guise  et  le  roi  de  Navarre, 

MoNSàLLÀis  (le  sei{;n.  de)  est  tué  XXXVII ,  396. 
à  la  bataille  de  Cerisolles,  XIX,  5o8.  Mostàigu  (lord)  est  arrêté  à  l'en- 
MoNSERiE,  genlilh.  du  vidame  de  trée  de  la  Lorraine  ;  pourquoi,  LI, 
Chartres,  avec  ao  chevaux  défait  48*  Est  envoyé  au  camp  du  Roi  pour 
des  fourrageurs  allemands,  coupe  offrir  au  nom  du  roi  d'Angleterre  de 
les  jarrets  à  leurs  chevaux  et  brûle  faire  rendre  La  Rochelle  à  condition 
leurs  fourrages,  XXXII,  372.  qu'on  pardonnera  aux  Rochellois, 

MoNSouLiNs,  lieutenant  colonel ,    11 3.  Réponse  que  lui  fait  le  cardi- 
est  tué ,  aihsi  que  plusieurs  officiers,   nal  de  Richelieu  ,114. 
en  yodiant  s'opposer  au  passage  des       Movtalte  (Octavien),  capit.  iti- 
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lien ,  est  repoussé  et  blessé  dans  un 
assaut  qu^ii  livre  à  la  ville  de  Chl^- 
lellerault,  XXXIII,  473. 

MoHTATBRRE  (le  sîeur  de  ) ,  capit. 
du  parti  du  Roi,  contribue  à  la  dé- 
fîdte  de  Tarmée  de  Lansac ,  XL,  65. 
MoHTAUBAflr,  trésorier,  est  reçu 
par  la  cbambre  de»  comptes  rece* 
veur  de  la  ville  de  Paris ,  sur  Tordre 
exprès  du  Roi,'XLVII,  436.  Ou- 
bliant son  premier  métier,  traite  un 
jour  de  gueusailles  un  grand  nombre 
de  personnes  de  toutes  qualités  qui 
viennent  chez  lui  pour  avoir  de  Tar- 
gent,,XLVIlI,i96. 

MoKTAUBiijr  (  siège  de  )  :  disposi- 
tions faites  pour  ce  siège,  L,  .517. 
pétaibsur  les  opérations,  5 18.  Cau- 
ses qui  forcent  a  lever  le  siège,  5ao 
et  suiv. 

MouTTAUD,  gentilh.  gascon,  favo- 
ri du  duc  d'Epemon,  eél  décapité 
pour  fausse  accusation  contre  le  duc 
d'Ëlbœof,  XLV{  aça. 

MoifTBi.RROT  (le  sieur  de),  gouver- 
neur de  Rennes,  chassé  par  le  duc  de 
Mercosur,  est  rappelé  par  les  habi- 
tans,  et  garde  cette  ville  dans  To- 
béissance  du  Roi,  XXXIX,  74. 

MoHTBARROT  (le  seigo.  de),  gen- 
tilh. breton,  est  amené  à  la  Bastille 
à  Paris,  comme  complice  du  baron 
de  Foutenelles,  XLYII,  36 1. 

MoHTBAsiH  (Gnill.,  sêigu.  de),  est 
blessé  devant  le  château  de  Tuchan 
en  Roussillou,  XX,  4 1 5.  {Comnà.  de 
Montluc.)^  Son  entretien  avec  Té- 
véque  d^Aost  sur  le  projet  de  récon- 
ciliation entre  le  Roi  et  le  duc  de 
Savoie,  XXIX,  476.  {Du  ViUars.) 
M0HTBA.Z0H  (  le  comte  de  )  est 
blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d** Arques,  XLIV,  57a. 

MoHTBAzoH  (Marie  de  Rohan), 
fille  aînée,  du  duc  de  Montbazon , 
obtient  «par  le  crédit  de  M.  de  Luy- 
nesle  tsfoouret,  L,  899.  Discussion 
au  sujet  dés  prétentions  de  la  mai- 
son de  Rohan  aux  honneurs  du  ta- 
bouret, 400.  Devenue  veuve  de  M. 
de  Luynes,  et  ayant  encouru  la  dis- 
grâce du  Roi,  elle  écrit  à  M.  de  Che- 
vreuse  pour  le  prier  de  déclarer  au 
Aoi  qa'U  e«t  dans  rimeation  de  Pé- 
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pôoser  afin  d^arréter  Feffet  de  cette 
disgrâce,  53ô.  Son  différend  avec 
mad.  la  connétable  de  Montmoren- 
cy au  sujet  de  la  charge  de  surinten- 
dante de  la  maison  de  la  Reine  et 
de  dame  d^honneur;  elle  est  dépos- 
sédée, 559.  Obtient  pour  son  mari^, 
M.  de  Che vreuse ,  la  chargt^  de  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre, 
56o.  5a  conduite  dans  Paffaire  du 
mariage  de  M<)nsieur  avec  Made- 
moiselle la  fait  éloigner  de  la  cour, 
LI ,  a4. 

MowTBELiARD  (Grauthicr  de)  prend 
la  croix,  I,  100. 

MonTBEROflr ,  frère  du  maréchal 
de  Montmorency-d'Amviile,  est  tué 
à  la  bataille  de  Dreux,  XXXUI, 

MonrBRUH  (le  capii.),  envoyé 
de  Dourlans  pour  parlementer  avec 
les  Bourguignons,  est  emmené  par 
eux  à  Arras,  XVII,  364» 

MoifT-C\RiiEL  (l'ordre  du),  insti- 
tué par  Henri  ly  et  approuvé  par 
le  pape  Paul  v,  succède  à  celui  de 
S.-Lazarre,  dont  il  prend  le  nom, 
XLVlII,4o. 

MoRTGONTODR  (bataille  de),  livrée 
en  1669  entre  les  protestans  et  les 
catholiques  :  dispositions  des  deux 
armées,  XXXIII,  479*  Détails  sur 
le  combat,  4^i>  Noms  des  capitai- 
nes tués  de  part  et  d^autre,  4^^  9 
Xl^XIV,6o;XXXVI,  4a. 

MoRTEAjiES  (HugueS'de),  vice-roi 
de  Naples,  livre  un  combat  naval 
au  comte  Phelippin  Doria ,  dans  le- 
quel il  est  tué ,  XVIII ,  63. 

MoRTEcnccLLi  (Sébastien,  comte 
de  ),  est  accusé  d^avoir  fait  empoi- 
sonner le  Dauphin,  fils  de  Fran- 
çois I,  XIX)  193. 

MoNTEiL  (le  capit.  Louis  de)  rend 
à  discrétion  la  petite  bourgade  de 
Chuzan,  et  est  emmené  prisonnier 
à  Ast,  XXVni,  460.  Est  renvoyé 
au  maréchal  de  Brissac  par  Fernaud 
de  Gonzagues ,  XXIX  ,6. 

MoifTEiLLB(  Richard)  se  distin- 
gue au  combat  naval  livré  près  de 
Modon ,  VII ,  70. 

MoifTEJEAif  (le  seign.  de)  est  dé- 
fait et  fait  prisonnier  avec  toute  sa 
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troupe,  ainsi  que  le  seign.  de  Buo-  blessé  roorteliement  à  la  prise  de 

tières,  XVII,  447.  Sollicite  du  duc  MoQtsëlles,XV,  333. 
de  Montmorency  la  permission  de        Moktfaulçon  (Gabriel  de),  corn- 

marcher  en  avant  contre  les  Impé-  mandant  le  château  de  Manfredon- 

riaox,  XIX,  49*  ^^  l'obtient  aytc  ne  pour  le  Roi,  se  rend  au  prince 

peine,  à  condition  qu'il  mettra  beau-  Frédéric  moyennant  ses  bagues  sao- 

coup  de  prudence  dans  $a  conduite,  ves,  XIV,  369. 
5o.  Se  rend  à  BrignoLles,  où  le  seign.        MoiiTFEBRAïf  o  (  le  seign.  de  )  fait 

de  Boisy  s'associe  à  son  entreprise,  prisonniers  auprès  de  Ver  les  ca- 

Si.Opposition  qu'il  rencontre  de  la  piiaines  Salignac  ei  Mouoaut,  du 

part  du  seign.  de  Bonnevàl,  5a.  Est  parti  protestant,  XXII,  i33.  Em- 

fait  prisonnier  avec  le  seign.  de  Boi-  porte  le  château  de  La  Roche-Cha- 

sy;  détails  sur  cette  affaire,  5g.  Est  lais,  3o5.  Meurt  d'une  blessure  re- 

ramené  à  BrignoUes,  66.  Est  nom-  çue  au  siège  de  Gensac,  559. 
raé  gouverneur  et  lieutenant  gêné-        Montferrat  (le  marq.  de)  accep- 

rai  en  Piémont,  289 ^  et  grand-mai-  te  la  proposition  qui  lui  est  faite  de 

ire  de  la  maréchaussée,  à  la  place  se  mettre  a  la  tête  de  la  croisade; 

du  duc  de  Montmorency,  ago.  Sa  se  rend  à  Soissons,  où  il  reçoit  la 

mort,  394.  croix,  des  mains  de  Foulques,  L  19. 

^^HTEMARCiANo  (Sfoudratc,  duc  Refuse  son  assistance  particulière 

de),  neveu  du  pape  Grégoire  xiv,  au  jeune  Alexis,  a6.  Recueille  dans 

conduit  en  France  une  armée  d'Ita-  le  camp  des  Latins  les  Francis 

liens  au  secours  de  la  Ligue  ;  est  at-  poursuivis  par  les  Grecs  de  Constan- 

taqué  près  de  Montméliant  par  Les-  liuople^  3a.  Reçoit  Murtzuphle,  en- 

dignières  ;  passe  le  pont  de  l'Isère ,  voyé  par  Alexis  pour  le  prier  d'en- 

penétre  dans  la  Bi^esse,  XL,  3oi .  Ar-  trer  secrètement  à  Constantinople, 

rive  à  Verdun,  où  il  est  reçu  par  les  44*  Espère  épouser  l'Impératrice, 

ducs  de  Lorraine  et  de  Mayenne;  femme  d'Isaac,  et  brûle  de  la  déli- 

étatdeson  armée,  3o8.  vrer  des  dangers  qu'elle  court,  4^. 

MoHTENEGRO  (  le  marq.  de  ),  ca-  Ses  droits  au  trône  de  Constântino- 
pit.  espagnol,  rend  la  ville  d'Amiens  pie ,  58.  Reçoit  de  Baudouin  la  par- 
par  composition,  XXXVI,  33o;  tie  de  l'Empire  située  au-delà  du  ca- 
XLIII,  366  et  370;  XLVII,  ai 5.  nal,  60.  Epouse  la  jeune  veuve  d'P. 

MoNTESPEDOH  (  mad.  de  ),  veuve  saac,  et  change  le  hef  qui  lui  ètoit. 

du  maréchal  de  Montejean ,  revient  échu  en  partage  contre  la  province 

de  Piémont  en  France  avec  le  mar-  de  Thessalonique,  61%  Se  brouillé 

quis  de  Saluées,  et  se  marie  avec  le  un  moment  avec  l'empereur  Btra- 

prince  de  La  Roche-sur- Yon  ;  détails  douin,  et  donne  la  pourpre  à  Michel, 

sur  ce  second  mariage ,  XXVI ,  74  jeune  enfant   que  Marguerite  son 

«t  suiv.   Gomment  elle  se  trouve  épouseavoit  eu  d'Isaac,  69.  LApaik 

frustrée  de  la  riche  succession  de  se  rétablit  bientôt  entré  les  deux 

M.  de  Ghffteaubriant,  par  la  donation  princes,  70.  Presse  vivement  Léon 

que  ce  seigneur  fait  de  ses  biens  au  Sgure  et  Alexis ^  fait  ce  dernier  pri> 

connétable  de  Montmorency,  88  et  sonnier,  7a.  Vole  au  secours  de  sa 

fiuiv.  capitale  menacée  par  les  Bulgares, 

MoHTESQuiou  brûle  la  cervelle  81.  Périt  dans  les  défilés  du  mont 

«n  prmce  de  Condé  après  la  bataille  Rhodope  ^  sa  tête  est  portée  à  Joan- 

de  Jamac,  XX,  i33.  nice,  89.  {Notice.)  —  Vient  â  l'as- 

MoNTFAucoN  (  Barthélémy  de  ) ,  semblée  de  Soissons,  et  accepte  là 

fils  du  seign.  de  Montfaucon  de  Bar,  conduite  de  la  croisade ,  1  aé.  Est 

«$t  sauvé  par  le  Sarrasin  qui  sauva  conduit  en  l'église  de  Notre-Dame , 

Joinville,  et  confié  ensuite  à  sa  gar-  y  prend  la  croix,  et  retourne  au 

de  par  le  même  Sarrasin,  II,  a86.  Mpntferrat,  ia8.  Donne '^  emprun- 

MoaTFAUcov  (  le  baron  de  )  est  te  de  l'argsM  pour  le  passage  des 
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croisés,  i58.  Arri?e  au  camp  de  Zar  à  Messinople,  demande  une  entre- 
ra, i^.  Accepte  les  propositions  vue  à  Tempereur  Henri,  et  lui  fait 
faites  par  Ale]Li8,  16a.  Tend  son  pa-  hommage,  4^a.  £n  s^en  retoamant, 
villon  à  Corfou  à  côté  de  celui  d  A-  est  attaqué  par  les  Bulgares  et  bles- 
lexis,  17a.  Monté  sur  une  galère  se,  45A.  Samort,456.  (A^i//e-//ar- 
avec  ce  prince,  yo^ne  le  long  des  douin.) 

murs  de    Ck>Qstaniinople   pour  le  Moktferrat  (Guiil.de),  issu  du 

faire  voir  aux  habitans,  ig^.  £tft  preoiier  mariage  du  marquis  Boni'<- 

nommé  pour  commander  le 6«  corps  face,  assiste  au  couronnement  de 

de  bataille  contre  Tempereur  Alexis,  Pierre  de  Courienay  ;  est  chargé  de 

i^.  Est  chargé  de  garder  le  camp  la  garde  de  son  jeune  frère  Démé- 

du  côié  de  la   campagne  pendaut  trius,  et  déclaré  protecteur  de  la 

qu'on  assiège  Coustantinople,  ai  a.  régente  Marguerite  de  Hongrie,  sa 

Accompagne  le  jeune  Alexis,  parti  belle-mère,  1,  ifin.  Lèveunu  armée 

pour  soumettre  le  reste  de  TËmpi-  en  faveur  de  l'empereur  Robert, 

re ,  a38.  Reproche  à  ce  prince  sa  part  avec  Démèirins ,  et  meurt  en 

conduite  envers  les  chefs  croisés,  arrivant  en  Grèce,  476' 

a44-  Campe  dans  la  quartier  le  plus  Momtfekrat  (  Guill.  Paléologue, 

avancé  de  Goubtantinople ,  a^a.  Se  marq.  de),  gagne  le  prix  dans  un 

rend  maître  de  Bucaléon,  a 74.  Fait  tournoi  ;  est  fiancé  avec  Aune  d'A-» 

publier  un  édit  portant  que  le  bu-  lencon,  XVI,  i54* 

tin  sera  mis  en  commun,  978.  Rend  Mohtfort  (Simon  de)«  baron  de 

hommage  k  Baudouin  élu  empereur,  France  ^  prend,  la  croix ,  1 ,  100.  Va 

a84*  Epouse  la  veuve  de  l'empereur  trouver  le  duc  de  Bourgogne  pour 

Isaac^  assiste  au  couronnement  de  l'engager  à  se  mettre  à  la  téie  de  la 

Baudouin  j  obtient  l'ile  de  Candie,  croisade,  laa.  Traite  avec  le  roi  de 

5à86^  puis  le  royaume  de  Thessaio*  Hongrie,  quitte  l'armée,  et  se  rend 

nique;  son  portrait,  a88.  Va  trou-  auprès  de  lui,  170. 

ver  l'empereur  Baudouin  à  Messi-  Montfort  (Guy  de),  frère  de  Si» 

uople,   394*    Oiviâiun    qui  s'élève  mon,  se  rend  avec  lui  auprès  du  roi 

entre  ces  aeux  princes,  et  à  quel  de  Hongrie,  I,  170. 

sujet,    396.  Le  marquis   rebrousse  Mortfort  (Rotrou  du)  prend  la 

chemin:  met  garnison  au  château  croix,  I,  io4' 

de  Dydimothique ,  398.  Va  assiéger  Mortfort  (Philippe  de)  entre  tm 

Andrinople ,  3oo.  Va  au  devant  des  accommodement  avec  un  émir  des 

députés   qui  lui  sont  envoyés  de  Sarrasins,  II,  11 1.  (7a5/.  c^u  r^.  </e 

Coustantinople,  3oa.  S'excuse  au-  iV.XoikV.) —Vient  proposer  au  Roi 

près  de  Ville-Hardouin  de  sa  con-  de  traiter  de  nouveau  avec  l'émir, 

duite  envers  l'empereur  Baudouin;  378.  Est  envoyé  par  les  prisonniers 

promet  de  s'tn  remettre  au  doge  de  chrétiens  auprès  du  Roi  pour  savoir 

Venise,  au  comte  de  Blois,  et  sus-  le  traité  qui  venoit  d'être  conclu 

pend  le  siège  qu'il  a  commencé,  3o4.  avec  le  Soudan,  389.  Assiste  au  siège 

Reçoit  de  nouveaux  députés  et  entre  de  Bélinas,  363.  (  Joinville.) 

eu  négociation,  3o6.  Se  rend  à  Cons-  Mortfort  (Simon  de),  distingué 

tautinople  et  £ait  sa  paix  avec  l'Em-  par  de  hauts  faits  d'armes  ,  mais 

pereur,  3 ta.  Retourne  à  Thessalo-  ambitieux  et  cruel,  est  nomnté  chef 

nique,  3 1 4.  Arrête  l'empereur  Alexis  de  l'expédition  contre  les  Albigeois, 

et  le  fait  conduire   prisonnier  au  et  meurt  avant  la  fin  de  la  guerre, 

Montferrat,  Sao.  Fait  la  guerre  à  II,  36. 

Léon  Sgure  et  assiège  Corintbe,  338.  Mohtfort  (  Amaury  de  ),  fils  do 

Se  met  en  défense  ooutre  le  roi  de  Simon,  cède  ses  droits  sur  le  comté 

Bukarie,  378.  Se  rend  à  Serres,  de  Toulouse  à  Louis  vin  ,  II,  37. 

qu'u  entoure  de  mura,  et  soumet  Succède  à  Montmorency   dans  ta 

tout  le  paya  d'alentour»  4^4*  Vient  charge  de  connétable,  Sa. 


4^8             MON  MON 

MoRTFORT  (  Simon  de),  pcdt-fiis  pour  lui,  396.  Se  présente  deraot 
de  celui  qui  avoit  fkit  la  guerre  aux  Ch.  de  Blois  pour  veoger  la  mort 
Albigeois ,  livre  près  de  Saintes  une  de  son  parent,  297.  Fait  les  derniers 
i>ataiile  où  les  Anglais  sont  vaincus,  eflbrts  pour  le  prendre  ;Ou  pour  le 
II,  75.  Devient  définiiivement  sei-  tuer,  299.  S'apercevant  que  la  vie- 
gneur  anglais,  et  ne  s^appelle  plus  toire  est  à  lui,  reste  sur  le  champ 
que  le  comte  de  Leicester,  83.  Se  de  bataille  encore  tout  dégouttant 
met  à  la  tête  des  rebelles  en  Angle-  de  sueur  ei  de  sang  ;  remercie  tous 
terre )  i34'  S^empare  du  ministère^  les  seigneurs  de  son  parii,  3oi.  Fait 
est  massacré,  1 35.  rechercher  le  corps  de  Charles  de 
MoMTFORT  (  Jean  de^,  quatrième  Blois,  et  le  fait  ensevelir  avec  pom- 
fila  de  Jean  m  ,  duc  de  Bretagne,  pe,  3o2.  Fait  hommage  au  roi  du 
«^empare  des  trésors  de  son  père,  duché  de  Bretagne,  3o3.  SWran- 
se  rend  maître  des  places  fortes  de  ge  avec  la  comtesrc  de  Blois,  3o4. 
cette  province,  passe  en  Angleter-  [âfém.surDuguescUn.) — Traite  de 
te ,  fait  hommage  de  son  duché  à  la  paix  avec  les  minLstres  de  Charles 
Edouard ,  et  conclut  un  traité  avec  yi ,  et  proteste  secrètement  contre 
lui,  IV,  io3.  Mandé  à  la  cour  des  le  traité,  pour  ne  pas  rompre  avec 
pairs  de  France,  y  vient  açcompa-  les  Anglais,  VI,  186.  Fait  échouer 
gné  de  4^0  seigneurs 'bretons;  se  le  siège  de  Brest,  entrepris  par  le 
rend  secrètement  à  liantes,  s'y  ren-  connétable  Clisson  ,  qu'il  haiLisoit, 
ferme,  tombe  entre  les  mains  du  aoâ.SaperSdieenverslui;  il  le  pion- 
duc  de  Normandie,  et  est  envoyé  ge  dans  un  cachot,  209.  Ordonne  à 
prisonnier  à  Paris,  116.  Devient  Jean  de  Bavalan  de  le  jeter  la  nuit 
«eul  maître  du  duché  de  Bretagne,  dans  la  mer  ;  ses  remords  ;  sa  joie 
1^7.  Est  reconnu  par  Charles  y,  en  apprenant  que  Tordre  n'a  pas 
148.  Cède  aux  sollicitations  du  roi  été  exécuté,  a  10.  Reçoit  Pierre  de 
d  Angleterre  ;  est  obligé  de  se  reti-  Craon,  assassin  de  Clisson  3  refuse 
rer  dans  ce  pays,  où  il  implore  en  de  Iç  remettre  au  Roi,  qui  le  récla* 
yain  les  secours  d'Edouard  ,  i55.  me,  ^ii'j.  Sa  mort,  349.  (  TabL  du 
Est  réduit  à  suivre  le  duc  de  Lan-  règ,  de  Ch,  rt,  ) 
ceatX€yi56.{Préc.  des  guerr.  entre  la  Momtfort  (la  comtesse  de),  in- 
Fr.elVAngl.') — Essaie  de  se  rendre  formée  du  malheur  de  son  mari, 
nudtre  par  composition  de  la  cita-  parcourt  les  villes  tenant  son  fils 
délie  de  Bécherel,  aaS.  Conclut  un  entre  ses  bras:  relève  le  courage 
traité  qui  lui  laisse  une  partie  de  la  des  partisans  ae  sa  maison  ;  pour- 
Bretagne  avec  le  titre  de  duc,  et  voit  à  la  défense  des  places  fortes  ; 
donne  quatre  otages  anglais  ;  rem-  est  assiégée  dans  la  forteresse  d'Hen- 
plit  mal  les  conditions  du  traité  j  nebon ,  et  résiste  courageusement 
fait  garder  étroitement  Duguesclin,  à  la  tète  de  ses  soldats;  capitule; 
un  des  otages  de  Charles  de  Blois,  va  trouver  Edouard  à  Londres,  IV, 
337.  Mène  une  armée  devant  Au-  io5.  Surprend  Charles  de  Blois  et  le 
ray,  383.  Fait  faire  à  Charles  de  fait  prisonnier;  116. 
Blois  des  propositions  qui  sont  re-  Montpcrt  (leseign.  de)  est  taéà 
'jetées,  285.  Encouragé  par  les  sei-  la  bataille  de  S.-Aubiii,  XIV,  408. 
gneurs  anglais,  fait  serrer  de  phis  Momtfort  (le  comte  de)  est  tué 

Srès  le  château  d'Auray,  a88.  Brûle  à  la  bataille  de  La  Bicoque ,  XVII , 

an  vie  de  combattre ,  mais  est  re-  379 . 

tenu  par  Olivier  de  Clisson  et  Jean  Mortolis  (  le  sieur  de  ),  du  parti 

Cbandos,  391.  Pour  n'être  pas  re-  du  Roi,  se  bat  en  duel  avec  le  baron 

connu  dans  la  mêlée  ,  fait  revêtir  de  Contenant,  du  parti  de  la  Ligue, 

sa  cotte  d'armes  à  un  de  ses  parens,  XL,  10 1 . 

393.  En  voyant  le  carnage  que  fait  Moktgomkbrt^  capit.  des  gardes 

Olivier  de  Mauny,  croit  tout  perdu  dti  Roi|  -blesse  ntortellement  Henri 
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Il  dans  un  tournoi ,  XX,  84*  Sou-  Mohtigrt  (  le  siear  de  )  est  tué 

tient  le  siège  de  Rouen  contre  Tar-  au  siège  de  Rouen,  XLVI,  a3i. 

mée  royale,  108.  Est  déclaré  crimi-  Mostight  (le  maréchal  de)  fait 

nel  de  lése-majcsté  par  le  parlement  le  siège  de  Neyers,  où  mad,^  de  Ne- 

de  Paris,  i36.  Investi  dans  Dom-  yers  est  enfermée,  L,  37:1. 

front ,  d  est  obligé  de  se  rendre  :  MoiiTjorc,  héraut  du  Roi,  attaché 

est  ensuite  décapité,  176.  (Introd.)  au  connétable  de  S.-Paul,  vient  à 

—  Défait  le  seign.  Terride  a  Orthez,  Paris  chargé  de  lettres  de.la  part  du 

XXII,  33o.  Le  prend  prisonnier,  comte  de  Merle,  fils  du  connétable, 

340.  Entre  dans  Ëuse  et  Condom,  pour    le  président  Ladriéche;  est 

390.  (Comm,  de  Montluc)  —  £st  arrêté,  interrogé  et  gardé  aojours, 

forcé  par  le  grand  prieur  de  se  re-  XIV,  18. 

tirer  aans  Rouen,  XXXIII,  aoo.  A  Momtjote  (^oailord),  commandant 

la  prise  de  cette  ville  par  le  duc  de  de  la  cavalerie  anglaise,  est  fait  pri- 

Guise,  se  sauve  sur  une  galère,  212.  sonnier  dans  Tile  de  Ré ,  LI,  58. 

Est  défait  au  village  de  La  Motle-S.-  Montlaur  (la  marq.  de),  épouse 

Eloi;  manque  son  entreprise  sur  Lu-  du  colonel  d^Ornano ,  s^oppose  au. 

signan ,  4^9*  ^^  envoyé  en  Gasco-  mariage  de  Monsieur  avec  maile- 

gne  pour  s\)pposer  aux  desseins  de  moiselLe  de  Montpensier,  et  entre- 

Terride,  4^8.  Le  force  à  lever  le  tient  son  mari  dans  celte  opposi- 

âiége  de  Navarreins }  prend  la  ville  ûon,  LI,  5. 

et  le  château  d'Or thKZj  fait  le  comte  Mortlesoh  (le  comte  de)  seconde 

prisonnier  et  se  retire  à  Nérac,  479*  le  captai  de  Bue  à  la  bataille  de  Na> 

\Ctutelnau,)  —  Se  réunit  à  Farmée  varette,  IV,  i^io, 

des  princes,  XXXIV,  284*  {La  MonTLHÉRT:  relation  de  la  bataille 

Noue,)  —  Détails  sur  sa  condamna-  livrée  prés  de  celte  ville  entre  Louis 

tion  et  son  exécution,  XLV,  97.  xi  et  le  comlé  de  CharoloL»^  XUI, 

(VEstoile.)  233,  282  et  suiv. 

MovTHOLOH ,   garde  des  sceaux  Mohtlug  (Biaise  de)  ne  paroit 

sous  François  i,  remet  aux  habitans  à  la  tête  des  armées  qu'à  Tàge  de  47 

de  La  Rochelle  l'amende  à  laquelle  ans;  Henri  11  lui  donne  un  gonver- 

ils  ont  été  condamnés  pour  leur  ré-  nement  en  Italie,  XX,  5.  Énergie 

volte,  et  que  le  Roi  lui  avoit  allouée,  de  son  caractère;  sa  tolérance  pour 

XVII,  i65.                    *  les  protesians  ;  il  se  livre  ensuite  aux 

MoHTiFAULT  (le  sieur  de)  est  ble.  -  plus  grands  excès  contre  eux ,  puis 

se  près  de  Montcornet  dans  les  Ar-  les  épargne  et  favorise  leur  r^etraite 

dennes ,  dans  un  combat  livré  à  400  en  Béarn ,  6.  Cçiractère  distinctif  de 

Bourguignons,  XXXI,  33.  ses  Mémoires,  7.  Il  rassemble  les 

MoaTiGNi ,  ministre  protestant ,  débris  de   l'armée  battue  près  do 

entre  au  Chàtelet  pour  y  exhorter  Marciano,  et  se  jette  dans  Sienne^ 

à  la  mort  un  gentilhomme  de  sa  re-  tombe  malade;  à  peine  convalescent, 

ligion  condamné  à  être  décapité  ,  il  prend  toutes  les  mesures  propres 

XLVII,  200.  à  préserver  cette  ville  de  toute  8ur> 

MoiTTiGNT   (Everard  de)  prend  prise,  63.  Rassure  les  habitans,  et 

la  croix,  I,  102.  leur  promet  de  ne  pojnt  les  ahan- 

MoNTiGNT  (le  comte  de),  frère  donner,  64.  Refuse  d'être  compris 

du  comte  de  Lalain,  gouverneur  du  dans  le  traité  de  capitulation  de  la 

Hainaut,  vient  à  La  Fére  conférer  place,  et  en  sort  après  une  conra- 

avec  le  duc  d'Alençon  des  moyens  geuse  résistance;  se  rend  à  Rome,  où 

de  remettre  en  ses  mains  le  Hainaut  il  est  témoin  de  la  mort  du  pape 

et  F  Artois ,  XXXVII,  1 38.  Marcel  11 ,  65.  Est  envoyé  en  Guyen- 

MoifTiGHT,  mestre  de  camp,  est  ne  avec  des  instructions  rigoureuses 

tué  dans  une  sortie  au  siège  d'A-  contre  les   protestans,  mais  il  est 

miens,  XLIII,  353.  contrarié  dans  ses  opérations  par 
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honore  et  eslimé  ^  est  envoyé  goa-  se  retire  che«  lui  ;  reçoit  ordre  d'aï- 
verneur  à  Sienne  ;  fait  des  prodiges  1er  assiéger  La  Rochelle ,  298.  Man- 
de valeur  à  la  bataille  de  Marciano)  quant  de  ressources,  il  s'en  crée; 
sort  de  Sienne  sans  vouloir  signer  -  s'empare  des  Iles  d'Oieron  et  de  Ré ^ 

la  capitulation  de  cr * "     '^""^  '^'~     "" ^ 

Rocne,  où  il  reçoit 
flatteur  du  Pape;  s  _      _ 

la  France,  agi.  Vient  à  la  cour;    dans  le  Rouergue,  199.  Fait  la  guerre 
reçoit  le  cordon  de  S.-Micheletdes    à  outrance  aux  protcsians;  ses  dé-t 
pensions;  est  envoyé  en  Piémont    mêlés  avec  le  maréchal  d'Amyille; 
pourjrcommander  les  gens' de  pied;    est  envoyé  en  Béarn;  il  demande 
il  y  combat  avec  intrépidité  ;  on  le    des  fonds ,  3oo.  Assiège  Rabasteins  ; 
desser,t)  il  est  renvoyé  ;  il  va  trou-    est  dangereusement  blessé;  néan- 
ver  Henri  11  et  se  justifie;  est  nom-    moins  la  place  est  prise ^  3oi.  Il  fait 
mé  lieutenant  général  à  Moutalcin;    Tenir  chez  lui  ses  capitaines,  et  les 
y  fait  la  guerre  avec  son  activité  ao-    exhorte  à  poursuivre  leurs  -succès; 
coutumée,   igi.  Demande  à  venir    est  remplacé;  écrit  au  Roi  pour  se 
défendre  la  France  après  la  bataille    plaindre  de  cet  aflPront;  est  long- 
de  S.-Quentm;  tombe  malade;  se    temps  à  guérir  de  sa  blessure,  3oa. 
fait  porter  dans  une  chaise;  s'arrête    Sa  haine  contre  les  protestans  étoit 
chez  le  duc  de  Ferrare;  sauve  la   toujours  la  même,  parce  qu'il  lea 
ville  de  Verceil;  va  trouver  le  Roi,    considéroit  comme  ennemis  de  l'£- 
qui  lui  donne  une  compagnie  d'hom-   tat,  3o3.  Il  est  appelé  au  siège  de 
mes  d'armes,  puis  la  charge  de  co*    La  Rochelle;  il  part,  et  revient  ac- 
lonel  de  Tinfanterie,  293.  Contribue    câblé   d'ennui  et  de  tristesse;   est 
à  la  prise  de  Thionville;  remet  au    appelé  à  la  cour;  accompagne  la 
Roi  la  charee  de  colouel^  promet  à    Reine  mère  à  Lyon;  est  fait  maré- 
Caiherine  ae  Médicis  de  ne  jamais    chai  de  France,  et  envoyé  en  Guyen* 
servir  d'autre  parti  que  le  sien  et    ne  ;  dirige  encore  une  expédition , 
celui  de  ses  enfans,  294*  ^^^  qualités    puis  renonce  au  service ,  304.  Meurt 
militaires;  il  est  envoyé  en  Guy  enne,    3  ans  après  dans  son  château  d'Es- 
295.  Il  lève  des  troupes;  les  com-    tillac;ses4  fils;  quelle  fut  leur  des- 
missaires  qu'on  lui  a  adjoints  Tirri-    tinée,   3o5.  Gomment  Montluc  en 
lent  par  leur  conduite  équivoque,    parle,  3oG.  Il  garde  le  silence  sur 
les  protestans  l'exaspèrent  parleurs    ses  deux  femmes  et  ses  filles;  incer- 
ofFres;  il  fait  exécuter  sans  forme  de    titude  sur  l'époque  où  il  composa 
procès  ceux  qui  tombent  dans  ses    ses  Mémoires,  307.  Caractère  qui  y 
mains;  ne  marche  qu'accompagné    règne  ;  il  parle  souvent  de  lui ,  ton- 
de bourreaux  qu'il  appelle  ses  la-    jours  avec  éloge,  mais  avec  bonne 
quais,  296.  Après  la  paix,  il  reste  en    foi,  3o8.  Sa  narration  est  simple  y 
Guyenne,  surveille  le  pays,  et  a  ver-    claire,  facile,  et  pleine  d'originalité  f 
tit  la  Reine  mère  de  tout  ce  qui  f^y    sa  facilité  à  parler,  surtout  sur  la 
passe;  se  rend  à  Toulouse  auprès  de    guerre,  309.  Ses  Mémoires  sont  rem- 
Charles  IX ;  propose  un  projet  de    plis  de  réflexions,  de  digressions; 
ligue  qui  n'est  point  adopté;  est  ren-    de  conseils,  comme  une  conversa- 
voyé  en  Guyenne;  fait  pendre  in-    tion;  ils  ont  été  dictés  de  mémoire 
distinctement  les  protestan»  et  les    dans  sa  vieillesse ,  3io.  Ont  été  re- 
catholiques qui  veulent  exciter  des    cherchés  avec  avidité  avant  d'être 
troubles,  297.  Continue  à  instruire    imprimée;  à  quelle  époque  ils  ont 
la  Reine  mère  des  projets  des  pro-    été  publiés  pour  la  première  fois , 
testans;  reçoit  le  nom  de   Corne-    et  par  qui,  3 12.  Quand  et  combieu 
guerre;  convoque  toute  la  noblesse    de  fois  ils  ont  été  réimprimes  ;  les 
de  Guyenne;  est  remplacé  dans  le    éditions  plus  récentes  offrent   nn 
commandement  de  cette  province  ;    style  rajeuni ,  3 1 3.  Les  noiiveau?i 
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éditeurs  ont  reudu  à  rouvra<{e  de  hommes,  354-  L^auteur  raconte  fort 
Monlluc  sou  ancien  tilre  de  Gum-  brièvement  la  levée  du  siège  de 
mentaire,  et  ont  suivi  Tancienne  celte  ville  «par  le  connétable  de 
édition  originale  de  Millanges;  en  Bourbon ,  Feutrée  de  Tarmée  imn- 
quoi  ils  oui  profité  du  travail  des  çaise  en  Italie  et  à  Milan,  la  bataille 
éditeurs  de  la  première  Collection  ^  de  Pavie  ;  cite  les  noms  de  ceux  qui 
ce  quHls  en  ont  retranché,  3i4«  furent  pris,  ou  tués  ou  blessés,  355 
Epitaphes  faites  sur  Montluc,  3i5.  etsuiv.  Lui-même  y  est  fait  prison' 
(Pfouce.)  nier,  et  relâché  comme  n^ajant  pas 

Retiré  du  service  à  Page  de  7$     de  quoi   pajrer  rançon,   358.  £st 
ans,  lise  décide  à  décrire  Les  com-    renvoyé  en  France ^  sans  vivres  ni 
batsauxquelsils^est  trouvé  pendant    moyen  .quelconque  ,   359*  Revient 
52  ans  qu^il  décommandé,  rappor-    en  Languedoc,  36o.~  Est  chargé  par 
tant  à  Dieu  seul  tout  ce  qu'*il  y  a  eu     M.  de  Lautrec  de  lever  une  coropa- 
de  bonheur,  Z22.  Dans  quel  but  il    gnie  de  pied  qu^il  lui  mène  ;  est  bles- 
a  écrit  ses  Commentaires ,  3a3.  Il    se  au  siège  du  château  de  Vîgève  ; 
les  adresse  aux  capitaines  ses  com-    se  fait  porter  après  le  camp  dans 
pagnons;  il  peut  parler  sans  men-    une  litière,  36 1.   Assiste  au  siège 
tir  de  toutes  les  choses  qui  se  sont    de  Capistrano;  entre  dansla  place^ 
passées   devant  lui;  a  voulu  faire     est  blessé   en  plu^ieurs  endroits, 
connoître  le  nom  de  Montluc,  334*    36a.  Danger  quM  y  court  delà  vie. 
En  commençaut  à  porter  Fenseigne,    363.  La  'ville  est  prise  et  brûlée; 
voulut  se  rendre  saKC  par  Fexemple    Montluc  sauve  Fhonneur  et  la  vie  à 
de  ceux  qui  faisoient  des  fautes;  se     ]5  ouao  femmes  et  filles;  est  trans- 
garantit du  jeu ,  du  vin  et  de  Fava-    porté  à  Ascoli,  où  M.  de  Lautrec  lui 
rice,  vices  contraires  au  service  du    envoie  deux  chirurgiens,  364»  Re-* 
Roi,  3a5.  En  quoi, 326.  Prend  Dieu    fuse  de  se  faire  amputer  le  bras, 
à  témoin  qu'il  n^a   jamais  fait  de    365.  Est  transporté  à  Termes-de- 
grands  profits  dans  les  charges  qu^il    Bresse,  où  il  teste  deux  mois  et  de- 
a  eues  du  Roi,  33 1.  Preuves  qu^il    mi  couché  sur  les  reins,  366.  Se 
en  apporte,  33a.  L^amour  des  femr-    fait  mener  au  camp  devant  Naples^ 
mes  est  un  autre  vice  contre  lequel    son  regret  de  n'avoir  pu  se  trouver 
un  guerrier  doit  se  mettre  en  garde,    à  la  prise  de  M^lphe  et  à  la  défaite 
333.  Etant  mis  hors  de  page,  il  est    du  prince  d'Orange;  comment  il 
pourvu  d'une  place  d'archer  dans  la    est  accueilli  par  les  grands  de  l'ar- 
compagnie  du  duc  Antoine  de  Lor-    mée,  entre  autres  par  le  comte  Pe- 
raine,  334-  Se  rend  à  Milan  à  17    dro  de  Navarre ,  qui  lui  fait  donner 
ans;  M.  de  Lescun,  maréchal  de    un  domaine  de  i aoo  ducats  de  ren« 
Foix ,  lui  donne  une  place  d'archer    te,' 367.  Du  plus   grand  seigneur 
dans  sa  compagnie,   335.  A  cinq    de  la  troupe,  il  se  trouve  à  la  fin  le 
chevaux  tués   sous  lui   en   divers    plus  pauvre,  par  la  perte  du  royao- 
combats,  336.  Est  fait  prisonnier ,    me  de  Naples,  368.  Dangers  qu'il 
puis  délivré;  excuse  M.  de  Lau-    couft  à  la  descente  du  prince  de 
treç  de  toute  faute  dans  cette  mal-    Navarre,  373.  Eloge  que  l'ont  de  loi 
heureuse    campagne,   337.    Entre    le  marquis  de  Lautrec  et  un  gen- 
dans  les  gens  de  pied,  338.  Com-    tilhomme  de  sa  suite,  38o.  U  re- 
raent  il  sauve  la  gendarmerie  fran-    vient  en  France  avec  son  bras  en 
çaise  à  S.-Jean-de-Luz,  341;  et  se    écharpe,  383.    Etat  médiocre  où 
sauve  ensuite  lui-même  avec  sa  pe-    il  trouve  la  maison  de  son  père, 
tite  troupe,  346.  £>t  félicité  sur  sa    384-  Est  fait  lieutenant  de  la  légion 
belle  retraite  par  M.  de  Lautrec,    du  seigneur  de  Faudoas;  arrive  à 
349.  £st  fait  capitaine  à Fàge  de  ao    Marseille  avec  sa  compagnie,  385>. 
ans,  35 1.  Se  rend  comme  volontai-    Noms  des  seigneurs  qu  il  y  trouve^ 
re  à  Mfirseille  avec  5  ou  6  gentiU-    386.   Se  charge  d'exécuter  le  brài- 
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lement  des  moulins  d*AurioLe ,  que  piiaiues  qui  raccompagnent ,  44^. 
les  seigneurs  Christophe  Goast  (ou  Pourquoi  il  manque  de  surprendre 
Guasco)  et  de  Fonterailles  ont  refu-  M.  de  Savoie,  447*  Rencontre  d'un 
se  d'entreprendre  y  387.  Détails  sur  convoi  ennemi,  44^-  ^®  prépare  à 
cette  exécu,iion,  389.  Se  retire  sain  l'attaquer,  449-  Haran^e  sa  Uoupe^ 
et  sauf  avec  sa  troupe  après  avoir  4^^*  Attaque  Tescorie,  la  met  en  fui- 
brfiiié  le  moulin  d'Auriole,  398.  Il  te,et  se  rend  maître  du  convoi,  45a. 
retourne  chez  lui,  4o3-  Revient  à  Reçoit  600  écus  pour  sa  part  du  hu- 
Marseille  pour  aller  en  Piémont  ;  à  tin ,  454-  Défait  un  parti  espagnol 
la  nouvelle  du  siège  de  Térouane,  devant  Marennes^  détails  sur  cette 
se  rend  à  Paris  ^  y  reçoit  le  comman-  aifaire  ,  476.  Noms  des  capitaines 
dément  d'une  compagnie  de  gens  de  qui  y  prennent  part,  48a  et  483.  Se 
pield  ;  fait  partie  de  la  garde  du  rend  maître  d'un  des  palais  de  Cas-' 
Dauphiu ;  retourne  en  Provence,  où  tilhoUe,  486.  Contré  l'avis  de-sea, 
lui  vient  une  commission  de  dres-  compagnons  d'à  r  m  es,  prend  un  che- 
scr  deux  enseignes  et  d'aller  ei^  Pie-  min  qui  le  conduit  en  sûreté  à  Pi- 
mont,  4^)3.  Est  chargé  par  le  Roi  gnerol,  43^-  Conseils  de  l'auteur  à 
d'aller  mettre  le  siège  devant  Bar-  cette  occasion,  490.  Ses  regrets  sur 
celonette,  et  de  s'emparer  de  toutes  ce  que  l'armée  ne  poursuivit  pa» 
les  villes  des  environs ,  4<^*  S'em-  César  de  Naples  dans  sa  retraite  de 
pare  du  château  et  de  la  ville  de  Carmagnole ,  49a.  Comment  il  pro- 
Mieulan ,  ^oS.  Est  légèrement  blés-  tége  la  rupture  du  pont  de  cette 
se  au  siège  de  Barcelonette  ^  re-  ville,  et  y  contribue  lui-même^  dé- 
tourne en  Provence  avec  ses  deux  tails  sur  l'exécution  de  cette  entrer 
compagnies,  406.  Eloge  que  fait  prise,  494*  Suit  Tarmée,  qui  assiège 
Montluc  du  connétable  de  Mont-  inutilement  Ivrée,  et  s'empare  de 
morency,  dont  il  eut  cependant  à  S«-Mariin  et  autres  places,  5o5.  Est; 
se  plaindre,  407.  Il  va  au  siège  de  envoyé  en  France  par  le  comte 
Perpignan,  désirant  voir  l'ingénieur  d'Engbien  pour  demander  au  Roi 
italien  Jérôme  Marin  j  découvre  les  des  secours  et  la  permission  de  li- 
fautes  de  cet  ingénieur  ;  donne  inu-  vrer  bataille^  XXI,  i.  Est  nommé 
tilcment  de  bons  conseils  au  mare-  gentilhomme  servant;  assiste  à  un 
chai  d'Annebaut  sur  la  force  de  la  couseil  duRoi,  3.  Noms  desperson» 
place,  408.  Comment  il  l'avoit  au-  nés  qui  y  sont  présentes,  3.  Raisons 
paravaut  reconnue ,  étant  déguisé  du  Roi  pour  ne  pas  consentir  à  ce 
en  cuisinier,  f^og.  Reçoit  du  Roi  le  qu'on  livre  bataille  en  Piémont  » 
commandement  d'une  compagnie ,  4*  Opinion  de  Montluc  dans  le  con- 
4 II.  Bat  et  repousse  les  Espagnols  seil,  5.  Obtient  la  permission  de 
devant  le  château  de  Tuchan;  dé-  combattre,  10.  Retourne  en  Pi.è- 
tails  sur  cette  affaire,  41 3.  Assiste  mont  avec  plusieurs  seigneurs  qui 
au  siège  de  Coni,  435.  Est  envoyé  vont  combattre;,  leurs  noms,  14. 
en  garnison  à  SaviUan ,  436.  Part  Reçoit  ordre  de  U)ut  préparer  pour 
pour  aller  au  secours  de  Mondovi,  le  combat,  16.  Son  dépit  de  ce  que 
437.  Est  rencontré  par  un  parti  en-  le  combat  n'a  pas  lieu;  comment  il 
nemi;  comment  il  le  défait  et  re-  l'exprime  au  comte  d'Engbien ,  19. 
tourne  à  Savillan,  438.  Est  appelé  Est  chargé  de  la  conduite  de  l'ar- 
parM.  de  Termes  à  Bène;  s'y  rend,  quebuserie,  ai.  Noms  des  lieutcr 
44 !•  M.  et  mad.  de  Termes  vien-  nans  qu'il  pr,end  avec  lui,  aa.  Com- 
nent  au  devant  de  lui,  44^*-  Retour-  mence  le  combat  avec  un  succès 
ne  à  Savillan  qui  est  menacé  d'un  partagé,  a3.  Deuils  sur  la  suite  de 
siège,  et  où  M.  de  Termes  s'est  ren-  Ta  bataille,  34.  Montluc  harangue 
du  en  diligence ,  443-  Envoie  cher-  ses  compagnons  d'armes,  37.  Cou- 
cher le  capitaine  Favas,  445<  Se  tribue  au  çain  de  la  bataille,  33. 
porte  sur  Cavilimon  j  noms  des  ca-  Anecdote  a'ùn  de  ses  serviteurs  au- 

5a.  2t8 
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quel  il  aToii  confié  son  cheval  avant  le  trompette  du  sei^.  de  Hlaugiron, 

la  bataille,  36.  Se  mcft  inutilement  1 16.  Se  rend  à  Turin  auprès  du  ma- 

à  la  poursuite  du  marquis  Duguast^  réchal,  117.  Comment  il  parvient  à 

37.  Est  fait  chevalier  par  le  comte  faire  entrer  ùu  convoi  de  munitions 

d  £nghien ,  38.  Demande  à  ce  prin-  À  S.-Damian ,  i ao  it  siiiv.  Attaqae 

ce  Thonneur  de  porter  la  nouvelle  les  eunerais  après  la  levée  du  siège 

de  la  victoire  au   Roi,   Tobtieut;  de  cette  ville  ;  danger  auquel  il  s'ex- 

mais  un  autre  est  envoyé  à  sa  pla-  pose,  i33.  Se  rend  à  Quiers,  134. 

ce,  39.  Son  mécontentement  j  veut  Ëstnommé  gentilhomme  de  la  cham 

s^en  retourner  en  Gascogne  ^  y  est  bre  et  gouverneur  d^Albe,  i35.  Est 

envoyé  avec  commission  de  rame-  envoyé  pour  déjendré  la  ville  de 

ner  laoo  hommes,  4o-  Revient  en  Bène,  ets^y  rend,  1 39.  Moyens  qu^il 

Piémont,  en   repart  aussitôt^  son  prend  pour  approvisionner  de  blé 

entretien  avec  le  seign.  Pierre  Go-  la  place,  qui  en  manque,  i4i.  Force 

lonne  prisonnier ,  42*  Réflexions  sur  ainsi  Fennemi  à  se  retirer ,  i44«  Va 

le  partage  que  l'Empereur  et  le  roi  prendre  possession  de  son  gouver- 

d'Angleterre  dévoient  se  faire  entre  nement  d^Albe,  i45.  Asçist^  au  sié- 

eux  de  la  France,  4^*  Montluc  tom-  ge  du  château  de  Gourtemille,  147. 

be  malade  à  Troyes  \  reçoit  le  brevet  Comment  il  pai  vient  à  faire  placer 

de  mestre  de  camp,  46.  Détails  eu-  trois  cauons  derrière   ce   ch&tean 

rieux  sur  la  camisade  de  Boulogne,  pour  le  battre;  détails  sur  ce  sujet ^ 

où  il  sauve  les  capitaines  qui  l'ont  i4B.  Signe  la  capitulation  de  cette 

accompagné ,  et  se  sauve  lui-même  place ,  qui  se  rend ,  1 54*  Prend  Sa- 

en  courant  de  grands  dangers,  47*  l'aval  et  deux  autres   places,  1Ô7. 

Obtient  un  congé  du  Roi ,  puis  une  Repousse  les-ennemis  dan&  Sève  ou 

nouvelle  commission  de  mestre  de  Ceva,.i6o.  Des  braves  rooripnsjau- 

camp  de  60  enseignes;  fait  partie  nés  de  Montluc,  i63  ;  de  sa  belle 

d'une    expédition    en   Angleterre  \  retraite  devant  Boulogne,    16I.  Il 

pçu  de  succès  de  cette  expédition  ;  quitte  le  Piémont  et  retourne  dans 

incendie  du  vaisseau  appelé  le  Phi-  son  pays  ;  accueil  honorable  qu*il 

lippe^y  59.  Fait  Poffîce  de  pionnier  y  reçoit,   16$,  Est  nommé  parle 

avec  plusieurs  capitaines,  et  par  sou  Roi  gouverneur  de  Sienne,  malgré 

exemple  entraine  tous. les  soldats  le  connétable   de    Montmorency, 

de'  sa  compagnie  et  des  autres  à  170.  Reçoit  une  lettre  du  Roi  pour 

remplacer  les  pionniers  qui  ne  vou-  se  rendre  à  Marseille  \  part  quoique 

loieiit  pas  travailler,  6 1 .  Détails  sur  malade,  cl  contre  l'avis  des  méde- 

Tattaque  et  la  prise  de   (juelques  cins,  174.  Arrive  à  Sieniïe  aYec  le 

forts  daiis  la  terre  d'Oye,  dirigées  et  maréchalde  Strozzi  et  le  colonelFor- 

exécuiées  par  Montluc,  64.  Il  repous-  cavaux,  1 77.  Dirige  en  arrÎYMlt  nne 

se  les  Anglais  et  les  met  en  fuite,  73.  escanhouche  qui  est  engagée  entre 

Va  à  la  cour;  retourne  en  Gascogne,  les  troupes  du  marquis  de  Marignan 

75.  £>t  rappelé  par  le  Roi,  et  envoyé  et  celles  du  maréchal,  178.  Repous- 
gotrvernèurà  Moncalier  en  Piémont,  se  les  ennemis;  détails  sur  cette  af-* 

76.  S'y  rend  avec  le  capit.  Tilladet,  faire,  179.  Ecrit  au  maréchal  pour 
7^.  Gomment  il  contribue  à  la  red-  rengager  à  né  point  se  retirer  de 
dition  de  Quiers,  oti  il  a  la  hanche  jour  de  ilarciano,  190.  Instruis 
démise ,  84*  Détails  sur  Tattaque  et  que  Strozïi  n'a  point  égard  à  ^es 
la  reddition  du  château  de  Lans,  qui  avis,  il  assemble  le  sénat  de  Sienne 
ont  lieu  par  suite  de  ^ts  conseils ,  et  lui  adresse  un  discours ,  19a.  Ex- 
91.  Oti're  aii  maréchal  de  Brissac  horte  Ks  Siennois  à  la  constance,  et 
de  garder  Casai,  qu'il  veut  aban-  à  se  tenir  prêts  à,  se  défendre ,  194. 
donnée,  10^.  Se  rend  dans  celte  Se  voyant  malade  à  rextrémité ,  il 
vMle,  108;  la  fortifie,  no.  Envoie  charge  le  seigneur  de  Cornelio  du 
redemande^  au  gouverneur  d'TJ]  pian  commandeiriènt  de  la  yille,  aoo. 
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Guéri  (le  sa  maladie ,  il  assemble  les  399.  Ses  réilexions  sur  la  reddition 
chefs  de  La  garnison ,  et  les  exhorte  des  places ,  3oo.  Ses  conseils  à  ceux 
à  la  patience,  et  à  supporter  la  faim  qui  sont  chargés  de  les  défendre, 
à  laquelle  ils  peuvent  être  réduits,  3o3  Use  rend  à  Rome,  où  il  voit  le 
308.  Convoque  les  plus  grands  de  Pape  mourant,  et  s^embarque  pour 
la  ville,  et  leur  fait  la  même  exhor-  la  France,  3i  i.  Comment  il  échap- 
tation,  310.  Envoie  avertir  le  sei-  pe  aux  galères  d'André  Doria,  et  ar- 
gneur  de  Strotzi,  les  ministres  du  rive  à  Marseille,  3 16.  Est  présenté 
Hoi  et  le  Roi  lui-tnôme,  de  Textré-  au  Roi,  qui  le  reçoit  avec  grande 
mité  où  la  ville  se  voit  exposée,  joie,  319.  Raconte  à  Sa  Majesté 
31 3.  Ses  pressentimens  sur  le  capi-  tout  ce  qui  ji'est  passé  dans  Sienne, 
taine  S.-Auban,  31 5.  Détails  sur  330.  Justifie  M.  de  Strozzi,  33?. 
rcs(!alade  du  fort  de  Sienne ,  qui  est  Remet  au  Roi ,  pour  être  déposée 
pris  par  les  ennemis  et  repris  slrr  dans  ses  archives,  la  patente  que  les 
eux;  conduite  de  Montluc  dans  cet*  Siennois  lui  ont  délivrée,  335.  Re^ 
te  affaire,  317.  Noms  des  capitai-  çoit  Tordre  de  Saint-Michel,  336  j 
nés  qui  y  prirent  part,  330.  Eloge  trois  mille  fr.  de  pension  et  3,doo 
de  ces  capitaines  et  des  Siennois,  écus  comptant,  eic,  837/ Obtient 
336.  Montluc  apprenant  que  les  congé  dit  Roi  pour  aller  voir  sa  fa- 
Siennois  pensent  à  capituler,  se  dé-  mille,  338.  Est  envoyé  à  Turha, 
cide  à  aller  au  palais  de  la  ville,  339.  Va  reconnottrelaplaoedeViil- 
33  I .  Toilette  qu'il  fait  pour  s'y  rén-  pian ,  33o.  Assiège  le  château  de 
dre,  333.  Discours  qu'il  y  tient,  Montcalvo,  338,  qui  capitule,  33q. 
335r.  Effet  qu'il  produit,  340.  Ses  Est  rappelé  par  te  Roi,  340.  Se 
dispositions  pour  défendre  la  place,  rend  à  la  cour,  où  il  est  justifié  des 
343.  Détails  sur  Tattaque  et  fa  dé»  accusations  portées  contre  lui,  341  • 
fense  de  la  ville,  35o.-  Montluc  fait  Reçoit  ordre  d'aller  à  Marseille;  fot 
sortir  les  Allemands  de  Sienne;  nommé  lieutenant  général  à  non* 
commeiit  cette  sortie  s'exécute ,  talcin,  343.  S^embarque,  et  arrive  à 
360.  Combat  livré  aux  portes,  361.  Rome,  343.  Eat  bien  accueilli  dii 
Montluc  rassure  les  Siennois  sur  ce  Pape;  est  chargé  de  la  défense  d'un 
départ  des  Allemnnds,  363.  Il  est  quartier  de  cette  ville  contrée  l'ar* 
nommé  dict^ur  pour  trois  mois,  inée  du  duc  d'Albe,  344>  Harangtie 

365.  Fait  sortir  les  bouches  inutiles,  les  capitaines   commandans,   345. 

366.  Comment  il  empêche  qu'on  Est  envoyé  au  secours  de  François 
mette  à  mort  de  prétendus  traîtres,  Ursiu  à  Tivoli,  349-  Comment  il  le 
373;  et  découvre  la  ruse  du  mar-  fait  sortir  de  cette  ville  et  se  retire 
quis  de  Marignan,  376.  Il  consent  à  Rome,  35o.  Mène  deux  compa- 
à  ce  que  les  Siennois  capitulent,  gniès  italiennes  à  Velatri,  au  duc 
381.  Nourriture  de  Montluc  pen-  de  Somme,  354-  Il  entreprend  de 
daht  le  siège,  383.  Texte  de  la  ca-  faire  prisonnier  Marc- Antoine  Co- 
pitulation ,  385.  Montluc  refuse  de  lonne,  et  manque  d'être  fait  prison- 
capituler  pour  les  Siennois,  et  veut  nier  lui>mêm<;,  355.  Revient  heu- 
an  contraire  que  les  Siennois  capi-  reusement  à  Rome,  où  l'on  rit  de  soà 
tulent  jpour  lui,  a88.  Il  fait  changer  entreprise,  363.  Obtient  an  congé 
un  article  relatif  aux  bannis  être-  du  Pape  pour  aller  k  Montalcin, 
belles  de  PEtat  de  FEmpereur ,  de  368.  Se  rend  maUre  de  quelque^ 
l'Empire  et  du  duc  de  Florence,  petites  places,  371.  Comment  il  est 
393.  Dans  quel  ordre  la  garnison  trompé  par  un  Siennois  nommé  Fe- 
sort  de  Sienne,  393.  Entrevue  de  bo  Turclii,  373.  Il  se  jette  dans  la 
Montluc  avec  le  marquis  de  Mari-  roque  de  Baldoc  pour  la  défendre, 
gnan ,  396.  Montluc  se  retire  à  38o.  Fait  ses  dispositions  pour  atta- 
Abierroute,  397  ;  puis  à  Montalcin,  quer  la  place  de  Fiance,  où  les  gens 
où  il  trouve  le  seigneur  de  Strozzi ,  de  Florence  veulent  entrer ,  383. 

28. 
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NbiQS  (les  capitaines  qui  raccompa-  4^^*  Déplore  la  paix  qni  fut  si^ée 
gnent,  38'^.  Détails  sur  la  prise  de  à  Gâteau- Cambresis,  l\S3.  Remet  au 
riaiMse,  où  Moutluc  eotre  par  es-  Roi  la  charge  de  colonel  des  gens  de 
calade,  389-  Noms  des  capitaines  pied,  485.  Se  rend  à  Bayonne^  à 
espagnols    faits    prisonniers ,   39$.  Parmée  du  roi  de  Navarre,  486.  Re- 
Sa  rentrée  triomphante  dans  Mon-  çoit  le  commandement  de  la  com- 
talcin,  397.  Il  va  jeter  du  secours  pagnie  des  gens  d'armes,  4^7*  Son- 
dans  Chuzi ,  399.  Retourne  à  Mon-  ge  quUl  a  le  jour  où  le  Roi  est  tué 
talcin,  s'empare  de  quelques  chà-  parMontgommer^f  dansun  tournoi, 
teaux;  fait  faire  des  courses  du  côté  4^^*  ^^^  ^^^  lettre  du  roi  de  Na- 
de  Sienne,  et  force  don  Arbre  à  re-  varre,  il  se  rend  à  Nérac  j  ses  tristes 
tourner  dans  cette  ville,  4^^*  ^om-  réflexions  sur  la  mort  de  Henri  11 , 
ment  il  évite  sa  rencontre  et   re-  4^9*  ^^  calomnié  à  la  cour,  /^^i, 
todrne  à  Montalcin,  403.  11  va  au  Etat  de  sa  fortune,  494-  ^^  rend 
secours  du  seigneur  de  La  Mont-  auprès  de  Catherine  de  Médicis,  lui 
Joye ,  commandant'la  place  de  Té-  jure  un  dévouement  entier,  et  sere- 
lamone,  404*  J^st  appelé  à  Rome  tire  chez  lui^XXII,  a.  Fait  rendre 
par  M.  de  Guise  ^  lui  demande  in-  deux  prisonniers  protestans  retenus 
stamment  à  retourner  eu  France  dans  û  ville  de  La  Plume,  5.  Remet 
pour  secourir  le  Roi,  4^9-  Tombe  entre  les  mains  de  la  justice,  à  Ageo, 
maladie  à  Grosette ,  4'  ' *  l^éçoit  son  unministre  protestant^  frayeur  qu^'l 
cotigé  pour  revenir  j  se  rend  à  Fer-  cause  à  ceux  de  son  parti  qui  |e  veu- 
rare,  4>^*  Oflre  au  duc  de  Ferrare  lent  dérober  à  la  justice,  6.  Se  rend 
d'alleu" défendre  Brisello,  416.  Se  à  la  cour,  y  rend  compte  de  Pétat 
rend  dans  cette  place,  418.  Pour-  de  la  Guyenne,  7.  Est  envoyé  dans 
voit  à  son  apjprovisionnement,  4<9'  cette  province  avec  patentes  et  per- 
Esléve  des  vivres  à  Guastalla,  431.  mission  de  faire  des  levées  pour  em- 
Quitte  Brisello;   prend  congé   du  pécher  toute  espèce  de  rébellion  » 
duc,  de  qui  il  reçoit  des  preuves  de  9.  Demande  et  obtient  deux  con- 
reconnoissanoe  ;  se  rend  auprès  du  seillers,  10.  Comment  il  accueille  le 
Roi  àOrcey,  424*  £s^  forcé  d'accep-  nommé  La  Barelle,  ministre  protes- 
ter la  chargé  de  colonel  des  gens  de  tant^  envoyé   par  les  églises  pour 
pied  ôiée  à  Dandelot,  4^17 .  Va  a  Metz  lui  demander  justice,  jli  .  Sa  répon- 
auprèsde  M.  de  Guise  ,  438.  Aniîc-»  se  à  un  autre  ministr?envoyé  pour 
dote  plaisante  au  sujet  du  duc,  ^2g.  le  même  objet;  Montluc  lui  prpnve 
Son  éloge,  43o.  Montluc  va  au  siège  que  les  protestans  font  des  levées 
de  Thionville;  détails  sur  ce  siège,  d'hommes  et  de  deniers,  i3.  Appelé 
433.  Il  attaque  une  palissade,  435.  à  Agen,  il  est  secrètement  averti  de 
Bat  les  assiégés  dans  une  sortie,  439.  ne  pas  s'y  rendre  \  son  entrevue  avec 
Comment  il  contribue  à  la  prise  de  des  protestaBi?  de  cette  ville  sor  le 
Thionville  ;  détails  à  ce  sujet,  447-  ^^^^  ^^  ^&  rivière,  i4*  Sa  réponse 
Est  chargé  de  la  garde  de  la  ville ,  à  un  de  ses  fermiers,  qui  lui  fait  part 
45.89  puis  d'attaquer  Erlou,   4^^*  des  propositions  des  protestans,  1 5. 
Il  s'en  rend  maître,  465.  Donne  à  Son  entretien  avec  le  capitaine  Seu« 
dîner  dans  sa  tente  aux  ducs  de  dat  sur  le  même  sujet ,  16.  Avis  se-^ 
Guise  et  de  Saxe,  et  autres  capitai-  cret  que  lui  donne  le  lieutenant  au 
nés,  469.  Prie  les  ducs  de  demander  siège  de  Condom ,  18.  Pourquoi  il 
de  l'argent  au  Roi  pour  faire  de  la  se  décide  à  traiter  les   protestans 
vaisselle;  sa  manière  honorable  de  sans  ménagemeut,  30. Se  rend  à  S.- 
t^aiter,  i^'jo.  Il  arme  le  prince  de  Morard,  accompagné  de  deux  bour- 
Joinville  et  le  fils  du  duc  d'Aumale,  reaux,  ai.  Y  fait  pendre  trois  pro- 
encore  enfans,  472*  Offre  d'aller  au  testans  et  fouetter  un  diacre,  qui 
secours  de  Corbie,  menacée  par  le  meurt  an  bout  de  huit  joun,  :i%. 
roi  d'Espagne,  474*  Tombe  malade,  Fait  pendre  à  YillenevYc,  sans  for- 
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me  de  procès,  le  capi laine  Morellet  qui  essaie  d^arrêter  sa  marclàc,  75. 
et  aatres  gentilshomiDes  de  la  même  JL)e  Pavis  de  ses  capitaines,  il  la  pour* 
religion,  34.  Moiifs  qui  le  portent  suit  et  arrive  à  Bordeaux,  77.  Livre 
à  agir  ainsi,  26.  Se  rend  k  Fumel,  combat  aux  protestans  à  Targon,  et 
37.  Son  mécontentement  de  la  con-  les  force  à  fuir,  83.  Détails  sur  ce 
dniie  des  commissaires  qui  loi  sont  combat,  84>  S'empare  du  château  de 
adjoints  ;  fait  faire  le  procès  à  3o  à  4o  Caumon  t ,  87 .  Fait  pen4re  aux  ar> 
des  assassins  du  seigneur  de  Fumel,  bres  70  protestans  pris  à  Gironde, 
et  les  fait  exécuter,  a8.  Va  à  Cahors  88  ;  quinze  à  Sauveterre^  il  assiège 
pour  soustraire  les  catholiques  à  la  Montségur  avec  M.  de  Burie,  89. 
persécution  des  protestans,  39.  Sour-  Après  un  combat  de  7  heures,  se 
ce  de  la  haine  que  jui  porte  Tabbé  rend  maître  de  la  place ,  fait  pen- 
de Beaumond ,  Bo.  On  lui  offre  dix  dre  le  capitaine  Héraud  qui  la  corin- 
mille  francs  pour  qu'il  consente  à  mandoit,ettousles  prisonniers,  98* 
rexècution  du  jugement  que  les  Assiège  la  ville  de  Duras,  qui  capi- 
commissaires  doivent  prononcer  tule  ^  marche  sur  Agen,  qu'il  trouve 
contre  l'archidiacre  de  Viole  ou  abandonné  ,  94.  Assiège  et  prend 
Bieule,  3i.  Comment  il  empêche  le  château  de  Pêne  après  un  rude 
les  commissaires  de  prononcer  leur  assaut,  06.  Sauve  la  vie  à  deux  ser- 
sentence,  et  sauve  la  ville  de  Cahors,  viteurs  dfe  la  maréchale  de  S.-André  , 
33.  Fait  pendre  aux  fenêtres  de  la  101.  Son  dépit  de  n'avoir  pu  com- 
maison  de  ville  de  Villefranche,  en  battre  les  ennemis  à  Caussade,  à  cau- 
Rouergae,  cinq  prisonniers  faits  se  ^e  l'obstination  de  M.  de  Burie, 
par  le  cardinal  d'Armagnac ,  39.  i  lo.  Il  va  faire  Le  siège  de  Lectoure, 
Reçoit  des  lettres  du  Roi  pour  aller  117.  Fait  tuer  tous  les  protestans  qui 
auprès  de  lui,  /^i.  La  révolte  de  étoientàTerraube,enreprésaille8de 
toute  la  Guyenne  l'en  empêche,  4^*  ^^  trahison  des  assiégés  de  Lectoure, 
iReçoit  avis  que  Toulouse  est  près  1 3 1 .  Accorde  la  capitulation  à  la  gar- 
de se  révolter,  4^-  ^^^  dispositions  nison;  à  quelles  cpnditions,  1 33.  Ré- 
pourpré venir  cette  révolte,  4^*^^  tablitdansla  ville  les  gens  d'Eglise  et 
vole  au  secours  d'Auch,  qu'il  paci-  les  gens  de  justice,  134 «Envoie  prier 
lie,  48.  Se  porte  sur  Toulouse;  noms  mess,  de  Burie  et  de  Montpensier 
des  capitaines  qui  le  secondent,  5o.  devenir  se  joindre  à  lui  pour  com- 
£n tre  dans  la  ville ,. d'où  les  protes-  battre  M.  de  Duras,  isS.  Vient  à 
tans  sont  chassés,  53.  Son  discours  bout  d'obtenir  de  M.  de  Burie  qa'iU 
k  la  cour  du  parlement»  53.  Reçoit  attaqueront  l'ennemi  sans  attendre 
des  remercimens  du  président  Man-  M.  cle  Montpensier,  1 3o.  Commen-r 
sencal,  54*  Empêche  que  la  ville  ne  cemens  de  la  bataille  de  Ver,  i3i.  Il 
soit  pillée,  55.  Projet  des  protes-  harangue  les  Espagnols,  i38  ;  les 
tans  contre  celte  ville,  découvert  à  Gascons^  i4o  ;  les  gens  d'armes  ^ 
Montluc  par  un  nommé  Laserre ,  141.  Bataille  de  Ver,  14^.  Danger 
56.  Diligence  de  Montluc  dans  les  que  court  Montluc  ;  les  ennemis 
secours  qu'il  porte  à  cette  ville ,  57.  sont  mis  en  déroute,  1 45.  Nombre  des 
Il  se  rend  devant  Montauban,  60.  morts;  Montluc  se  rendàMucidani 
Tente  de  l'assiéger,  mais  est  forcé  de  auprès  de  M.  de  Montpensier;  faono- 
se  retirer,  61 .  Est  appelé  au  secours  rable  accueil  qu'il  en  reçoit,  146.  Il 
de  Bordeaux  pai^M.  de  Burie,  69.  est  renvoyé  eu  Guyenne;  conséquent 
Fait  ses  disposions;  réunit  se«ca-  ces  de  la  bataille  de  Ver,  147.  Est 
pitainesf  emporte  en  chemin  le  chà-  rappelé  auprès  de  M.  de  Montpen- 
teau  de  Castel- Vieil ,  70.  Va  au  se-  sier  ;  rencontre  en  chemin  des  en- 
cours de  FeugaroUes,  7 1 .  Livre  corn-  nemis  <|u'il  taille  en  pièces;  arrive 
bat  aux  protestans,  les  met  en  fuite  au  lever  de  M.  de  Montpensier,  qui 
et  leur  tue  5oo  hommes,  74»  Reçoit  le  remercie  de  sa  diligence  et  le  cou- 
des lettres  de  la  reine  de  Navarre,  gédie  de  nouveau,  i5i.  Se  rend  k 
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Tonlotise ,  1 5^.  Va  reccnnoîtrc  l'é-  txe  sur  pied,  ao3.  Sur  des  lettres  qa*il 
toi  du  siège  de  Montauban ,  euire-  reçoitde  la  part  du  Roi  et  de  lâReiiie, 
pris  par  le  seigneur  de  Terride,  1 53.  il  écrit  à  tous  les  nobles  de  Toulouse 
Bevient  à  Agen,  i55.  Est  appelé  à  et  de  Bordeaux  de  marclier  en  dili- 
Toulouse,  où  il  est  nommé  cnef  de  gence  au  secours  du  Roi,  assiégé  dans 
Tarmée  de  Tassociation  formée  en-  Paris,  ao5.  Se  rend  à  Limoges^  son 
tre  les  catholiques  nobles,  ecclésias-  discoors  aux  seigneurs  et  capitaines 
liqnes  et  bourgeois,  i56.  Esl  appelé  réunis  auprès  de  lui,  ao6.  Est  rem- 
aussitôt  à  Bordeaux  pour  y  rétablir  placé  dans  son  commandement  par 
Perdre,  i6o.  Il  y  recuit  du  Roi  la  le  comte  de  Candale  j  exemples  de 
charge  -de  lieutenant  pour  la  moitié  mauvais  services  rendus  contre  lui  à 
du  gouvernement  de  Guyenne,  1 6 1 .  la  cour,  a  i  o .  Autres  exemples  envers 
Pacifie  la  ville  de  Bordeaux  par  ses  d'autres,  ai  a.  Autres  exemples  tirés 
seules  remontrances,  162.  Comment  derfaistoireromaine,aaa.M6Dt]ncse 
il  oitretient  le  calme  pendant  cinq  retire  chez  lui  ;  peu  après  est  envoyé 
ans  dans  son  gouvernement ,  166.  par  le  Roi  pour  assiéger  La  Rochel- 
Se  rend  à  Toulouse  pour  faire  sa  le,  aa8.  Ses  dispositions  à  cet  eflfet, 
cour  au  Roi  ;  son  entretien  avec  la  n^y.  Se  rend'  maître  des  îles  .d'Ole- 
Reine  mère,  17a.  Il  refuse  d'entrer  ron,  d'Avert  et  de  "Ré,  a33.  Est 
dans  une  ligue  secrète,  et  en  décou-  chargé  de  faire  publier  la  paix  à 
yre  le  projet  à  la  Reine  mère,  173.  Bordeaux;  réflexions  sur  cette  paix. 
Sur  son  avis,  la  Rein^  engage  le  Roi  a36.  Donne  avis  au  Roi  de  se  défier 
à  déclarer  une  confédération  .gêné-  de  des  Rois ,  capitaine  de  Blaye , 
raie  dont  il  devoit  être  le  chef)  174*  ^^39.  Envoie  à  la  cour  son  neveu  Le- 
Ce  projet  est  diî>cuté  dans  ie.conseii,  beron  faire  part  des  moyens  qu^un 
oùMoniluc  est  appelé  et  entendu,  duit  prendre  puur  se  rendre  maître 
i75..Le  projet  est  adopté  etprocla-  des  ports  du  t:ôté  de  La  Rochelkj 
mé,  177.  Montluc  accompagne  le  Roi  a44<  Tombe  malade  à  Agen,  ^6, 
jusquà  Rayonne,  et  revient  dans  son  Ses  soupçons  sur  la  conduite  de  la 
gouvernement,  178.  Avertit  le  Roi,  reine  de  Navarre,  a/^n.  Précautions 
et  k  plusieurs  reprises  la  Reine  mè-  qu^il  prend  contre  elle ,  349.  Re- 
re,  des  manœuvres  des  protestans;  tombe  malade;  fait  des  levées  de 
visite  le  Rouergue,  le  Quercy  et  les  troupes,  a5o.  Se  rend  prés  de  Ca- 
frontières  du  Périgord,  17^.  Com«  hors  avec  plusieurs  capitaines,  aSi. 
ment  il  est  averti  des  projets  des  Va  à  SouiUac ,  a53.  Tient  plusieurs 

Sroteslans;  avis  réitérés  qu'il  en  conseils  sur  ce  quUl  doit  faire  con- 
onne  à  la  Reine  mère,  qui  ne  veut  tre  Parmée  conduite  par  le  baron 
rien  croire  ni  rien  entendre,  183.  Il  d'Acier,  a54*  Se  décide  à  ne  point 
se  rend  aux  bains  de  Barhotan,  iSL  combattre,  et  retourne  à  Caslelnau, 
Songe  extraordinaire,  i85.  Sur  di-  où  il  est  attaqué  de  la  dysenterie, 
vers  avis  qu'il  reçoit  des  mouveraens  367.  Est  appelé  à  Bordeaux,  où  il 
des  protestans ,  il  fait  des  disposi-  rétablit  la  paix  et  la  confiance,  369. 
tions  pour  les  prévenir ,  et  marche  S'arrête  autour  de  Sainte-Foy  pour 
au  secours  de  Lectoure,  190.  S'as-  épier  les  mouvemens  des  ennemis, 
sure  du  château  de  cette  ville,  193.  375.  Se  rend  ensuite  dans  le  Rouer- 
Son  entretien  avec  le  sénéchal  de  gue,  376.  L'édit  du  Roi  qui  ordonne 
Fonterailles,  19^.  Il  refuse  de  le  de  ne  point  inquiéter  les  proteslans 
fiôre  prisonnier,  198.  Complot  con-  qui  ne  porteroient  point  les  armes 
tre  Lectoore ,  dccouv^'i  t  et  instruit  et  resteroient  dans  leurs  maisons 
par  le  parlement  de  Toulouse,  199.  est  la  cause,  selon  Montluc,  que  la 
Quel  eu  étoit  le  but,  30 1 .  Uépèches  nouvelle  religion  n'a  pi:^  être  dé- 
de  Montluc  à  tous  les  seigneurs  et  truite ,  378.  Pourquoi  Montluc  ne 
gentilshommes  du  pays  pour  les  in-  put  arriver  à  temps  pour  défaire 
former  de  ce  qui  se  passe  et  les  met-  tout  un  corps  de  protestans  00m- 
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iBandé  par  le  seigneur  de  Pilles,  y  reçoit  le  maréchal  d^AïuviUe,  3^5. 
289.  Son  opiaion'sur  le  prince  de  Cause  de  sa  hrouiUerie  avec  le  mtt- 
Coudé  lue  a  la  bataille  de  Jarnac ,  réchal,  38a.  Il  enVoie  au  Roi  la  4>~ 
et  sur  la  {Miix  faite  précédemment  mission  de  son  gouvernement,  3^ 
avec  les  protestant,  a94-  Il  se  rend  Pourquoi  il  ne  s'est  rien  Jfait  dVUie 
auprès  de  Monsieur^  accueil  gracieux  dai^  la  Çruyenne  et  le  Languedoc  à 
qu'il  en  reçoit ,  296.  Sur  de  faux  cette  époq.i^e,  384*  Montluc  reyieni 
avis  répétés,  il  est  euvoyé  du  côté  à  Agen,  après  avoir  mis  3es  gariu- 
de  Bordeaux^  396.  Va  assiéger  Iç  sous  dans  quelques  places,  39p.  Spr 
château  de  La  Roche-Chalais ,  3o3.  la  nouvelle  que  les  princes  se  portent 
La  ville  se  rend  à  discrétion^  tous  vers  Montauban,  il  fait  de  nouvelle^ 
ceiÙL  de  la  garnison  sont  tués,  3o6.  dispositions  de  défeosje,  394*  3on  dis- 
Pourquoi  Tentreprise  qu'il  projette  cours  aux  habitans  d'Agen  pour  les 
8i]|r  Blaye  ne  s'exécute  point,  3o8.  Il  rassurer,  397.  Se  décide  à  défendre 
est  invité  par  le  seigneur  d'Amville  cette  ville ,  et  refuse  de  se  rendre  à 
à  se  rendre  à  Toulouse  pour  confé-  Leotoure,  quoique  mieux  fortifiée.» 
rer  ensemble,  3i3.  Son  entrevue  4^^*  envoie  son  fils  au  secours  de 
avec  lui,  3i4*  Il  va  tenir  les  Etats  Villeneuve,  4'^*  Va  lui-même  se- 
de  Guyenne.,  qui  lui  accordent  de  courir. Moirex,  Ai 3.  Tient  conseil 
Targent  pour  les  frais  de  la  jguerre,  sur  les  moyens  de  rompre  le  pont 
3 1 5.  Ses  conjectures  sur  la  présence  jeté  par  1  amiral  de  Coligny  «u 
de  Montgommery  en  Guyenne  se  port  Ste.-Marie  ^4'^*  Comptent  le 
trouvent  fausses,  3 16.  Ses  dispost-  pont  est  rompu,  4i8{  et  la  nouvelle 
tions  pour  Pempécher  de  passer  la  de  cette  rupture  portée  à  Bordeaux* 
Save,  Saa.  Il  donne  avis  au  mare*  ^20,  puis  envoyée  au  Roi  par  ftlont- 
chal  d' Amville  de  la  marche  de  Mont-  lue  ,431*  Projets  des  protes.tans  d^ 
gominery,  3^3.  Se  rend  à  Aire^  en-  truitspar  cetévéneiijent,4a3*  Mpn^ 
voie  prier  le  capitaine  Ter  ride  de  lue  offre  au  comte  de  Candale  d'fil- 
quitter  Orthez  et  de  se  retirer  à  S.-  1er  combattre  avec  lui  Monlgomnw;- 
Sever,  3^6.  Sur  une  lettre  du  mare*  ry,  4a7>  Envoie  des  troupes  qui  re- 
chai  d^Amville  il  va  k  S.-Sever,  Sag.  tardent  la  jonction  de  ce  généml 
Refuse  d'aller  trouver  le  seigneur  avec  Coligny,  4^8.  Instruit  le  prp- 
de  Terride  à  Orthez,  33 1.  Après  mier  président  du  parlement  de 
la  défaite  de  ce  seigneur  il  se Tetire  Toulouse  des  projets  des  proies- 
à  Aire;  envoie  prier  le  maréchal  tans,  4a9>  Instruit  de  même  l'évér 
d'Amville  de  venir  conférer  avec  lui  que  d'Agen ,  43o.  Est  calomnié  par 
sar  la  défense  delà  Guyenne,  340.  le  marécnald'Àmville  auprès  du  Roi, 
Ses  dispositions  pour  combattre  4^^*  I^^  ^^^  ^"^  envoie  l'ordre  d'at^- 
Montgommery,  342.  Se  rend  à  Auch;  taquer  le  Béarn,  436.  Montluc  de- 
y  apprend  les  intentions  du  mare-  mande  de  Targent;  il  reçoit  du  Roi 
,chal  d'Amville,  344*  Retourne  à  A-  une  lettre  de  reproches  sur  sa  len- 
gen;  se  porte  sur  Aiguillon,  345.  teur,  437.  Comment  il  se  procure 
Passe  la  rivière,  348.  Sur  de  noii-  de  l'argent,  44^)  ^^  ^^^^  ^^  dispo- 
yelles  instances,  le  maréchal  d'Am-  sitions  pour  attaquer  le  Béarn,  ^ii, 
ville  se  réunit  à  lui  à  Auch;  noms  Se  porte  sur  Hahasteins,  444-  ^^  ^^ 
des  capitaines  qui  se  trouvent  sous  cide  à  attaquer  la  ville;  noms  des 
leurs  ordres,  355.  Montluc  fâche  le  capitaines  qui  le  secondent;  entre 
maréchal  par  aea  représentations,  dans  la  ville  à  demi  brûlée  ;  bat  le 
357.  Ils  arrivent  k  Grenade  ;  Mont-  château,  445-  Intercepte  des  lettres 
lue  n'est  plus  appelé  aux  conseils  de  Tennemi ,  44^*  ^^^^  ^^  nouvelles 
du  maréchal ,  36o.  Ù  demande  à  al-  dispositions  pour  l'attaquer,  449* 
1er  auaquer  Montrde-Harsan^  36 1.  Pressentiment  qu'il  a  d'être  tué  ou 
Assiège  cette  ville,  364*  SW  rend  blessé;  ses  parole^  à  M.  de  Las , 
naiuè;  dlélaiU«ur  cetl»  priae,  370.  ftl  avocat  du  Rgii  à  Agen,  456.  Son  di«- 
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cours  aux  gentilshommes  qui  l'ac-  (//{£ro</.)-— Est  envoyé  à  Venise  par 
ooiïipagnent ,  4^7*  ^^  marche  lui-  François  i  pour  excuser  Falliance 
même  a  Tassaùt,  4^8.  ÏIst  blessé  au  faite  avec  les  Turcs;  harangue  qu^il 
Tisage  eL  forcé  de  se  retirer,  encou-  prononce  à  cette  occasion,  41^. 
rageant  encore  les  siens  au  combat,  (^Comm.  de  Montluc.)  —  Conseille 
459.  Apprend  la  prise  du  château^  et  au  prince  de  Condé,  comnae  un 
le  raassaf^e  de  toute  la  garnison,  moyen  de  rétablirlapaix  en  France, 
46a.  Reçoit  la  yisite  de  M.  de  Gram-  d'offrir  à  Cather.  de  Médicis  de  sor- 
mond,  protestant,  qui  lui  offre  sa  tir  lui-même  du  royaume ,  XXXIY, 
maison,  4^3.  Discours  qu'il  tient  à  iSq.  {^Mém.  de  La  Noue,)  —  Son 
ses  capitaines;  il  leur  donne  pour  caractère;  il  prend  trés-jeune  Tha- 
chef,  a  sa  place,  le  capitaine  Gon-  bit  de  dominicain;  est  remarqué  par 
drin,  4^4*  l^^^^i^s  des  dons  qu'il  a  Marguer.deNaYarre,sœur  de  Fran- 
faits  aux  geniilshommes  de  sa'suite,  çois  i  ;  ses  succès  dans  diverses  né- 
456..  Il  est  transféré  à  Marsiac ,  468.  gociations;  son  talent  pour  la  cbaire. 
Il  envoie  supplier  le  Roi  de  pour-  XXXVIII,  5.  S'attache  secrètement 
'«oit  à  son  gouvernement,  4^9-  ^^  ^^  parti  protestant;  vit  avec  une 
lettre  au  Roi ,  47 1  •  H  est  transporté  belle  personne,  dont  il  a  un  fils  nom- 
k  Cassaigne,  l\i6.  Fait  licencier  les  mé  Balagny;  est  dénoncé  au  pape 
gens  de  pied  et  de  cheval,  487.  Paix  Fie  ii^  par  le  doyen  de  Valence,  6. 
publiée;  conseils  au  Roi,  4^9*  Con-  Prononce  à  l'assemblée  de  Fonlai- 
seils  au  duc  d'Alençon,  5i3.  Mont-  nebleau  un  discours  fort  remarqua- 
lucrecounoit  qu'il  doit  beaucoup  à  ble;  devient  le  principal  agent  de 
ses  maîtres ,  5a6.  Sa  conduite  dans  Catherine  de  Médicis  auprès  du 
la  guerre,  537. Lettre  du  roi  de  Na-  prince  de  Condé ,  7.  Est  envoyé  en 
varre  à  son  sujet,  54 1*  Son  opi-  Pologne;  court  de  grands  dangers 
nion  sur  Tamiral  Coligny,  543.  Il  en  sortant  de  France,  8.  Peines  et 
yà  au  siège  de  La  Rochelle ,  546.  Sa  soins  qu'il  prend  pour  faire  élire  le 
douleur  de  la  perte  de  son  fils  Fa-  duc  d'Anjou ,  o.  Son  discours  pro- 
bien, 547'  Il  se  rend  à  Paris  auprès  nonce  à  la  diète  est  imprimé  d'a- 
de  la  Reine  mère;  est  fait  maréchal  vance,  et  distribué  ensuite  à  la  no- 
de  France,  55o.  Va  assiéger  Gensac,  blesse  polonaise,  1 1 .  Analyse  de  ce 
qui  capitule,  553.  Son  discours  à  la  discours,  la.  Revenu  en  France,  il 
noblesse  qui  l'accompagne,  par  le-  se  retire  en  Languedoc;  meurt  dans 
quel  il  se  justiHe  des  calomnies  ré-  la  religion  catholique,  i5.  {Notice) 
pandues  contre  lui ,  553.  Il  prend  II  propose  à  Cather.  de  Médicis 
congé  de  ses  capitaines ,  et  veut  se  deux  moyens  de  faire  tomber  la 
l^etirer  à  Sarracoli,  555.  {Comm.  de  couronne  de  Pologne  sur  la  tête  du 
Montluc.) — Comment  il  fait  entrer  duc  d'Anjou,  ai.  Accepte,  après 
des  troupes  dans  S.-Damiao  etéven-  beaucoup  de  rési^tance,  Fambassade 
ter  les  mines  des  ennemis,  XXIX,  de  Pologne,  ^i.  Se  met  en  route; 
a36.  Sa  diligence  et  sa  valeur  sauvent  tombe  malade,  ^2.  Court  le  danger 
cette  ville,  34  ^  *  (  ^'^  Vdlars.)  d'être  tué ,  43 .  Il  est  conduit  et  gardé 
Montluc  (Jean),  évêque  de  Va-  à  Verdun,  47»  et  relâché  par  ordre 
lence,  partisan  secret  de  la  réforme,  du  Roi,  qui  lui  écrit,  ainsi  que  la 
appuie,  à  l'assemblée  des  notables  Reine  mère  et  le  duc  d'Anjou,  46* 
tenue  à  Fontainebleau,  les  vues  de  Se  rend  à  Strasbourg;  emmené  avec 
tolérance  de  l'amiral  de  Coligny,  lui  Jean  Bazin;  diiEcultés  qu'il 
XX,  9a.  Est  envoyé  en  Pologne  éprouve  de  la  part  des  colonels  des 
pour  travailler  à  faire  élire  roi  de  ce  reitres,  5i.  Comment  elles  sont  le- 
pays  le  duc  d'Anjou;  obstacles  qu'il  vées  par  sentence  du  sénat  de  la 
y  rencontre ,  i65.  Son  adresse  et  ville ,  53.  Il  se  rend  à  Leipsick  avec 
son  habileté  dans  sa  négociation;  il  beaucoup  de  peine ,  55.  Traverse  le 
parvient  i  faire  élire  ce  prince,  166.  duché  de  Saxe,  57.  Poorqaoi  il  ne 
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Mont-Martim  ^  le  sieur  de) ,  ma*  sous  les  murs  de  Méziéres,  317.  Dé- 
récbal  de  camp,  charge  avec  son  fait  un  parti  d^mpériaux,  et  leur 
fils  un  parti  d^ Espagnols  et  le  met  en  prend  un  grand  nombre  de  prison- 
déroute,  XLIII,  378.  niers^   369.  Passe   le  Tesin,  370. 

MoNTBiiRAiL  (Renaud  de),  baron  Marche  sur  Novarre,  371.  Assiège 
de  France,  prend  la  croix,  I,  iqo.  cette  ville,  37a.  S'en  rend  makre^ 
Est  envoyé  en  ambassade  en  Syrie ,  punit  la  garnison  des  cruautés  qu'elle 
iG4>  Revient  à  Coustantinople,  3a4>  a  exercées  contre  les  Français ,  373. 
Est  repoussé'  par  les  Grecs  devant  Est  renversé  à  la  bataille  de  La  Bi- 
le château  Peutace,  35o.  Est  tué  à  coque,  379.  Se  retire  à  Venise, 
la  bataille  d'Andrinople.  356.  384*  Est  envoyé  successivement  à 

Montmira.il  (  Bernara  de)  est  fait  Lyon  auprès  de  la  Régente ,  XVIII 9 

prisonnier  par  les  Turcs  prés  d^  An-  9;  à  Gênes  auprès  du  Roi,  lo;  à 

tioche,  I,  260.  Lyon  auprès  de  la  Régente,  et  re- 

MoNTMOREHCT  (Matth.  de)  prend  vient  à  Valence  en  Espagne,  11.  Est 

la   croix    au    château    d'Escry   en  envoyé  en  Angleterre'  pour  confir- 


de  maladie  après  la  prise  de  Cons-  Rayonne  pour  exécuter  les  condi- 
tantiùople;  sa  valeur,  38.  {JVoUce.)  tious  du  traité  de  Cambray,  90.  Dé- 
—  Prend  la  croix,  103.  Va  trouver  tails  sur  les  mesures  prises  pour  faire 
le  duc  de  Bourgogne  pour  rengager  l'échange  de  la  reine  Eléonore  et 
à  se  mettre  à  la  tête  de  la  croisade,  des  enfans  de  France ,  91 .  Comment 
laa.  Arrive  au  camp  de  Zara,  i56.  se  fait  cet  échange,  95.  Préparatifii 
Est  nommé  du  cinquième  corps  de  du  duc  pour  recevoir  le  Pape  à  Mar- 
bataille  contre  Temper.  Alexis,  198.  seilLe,  ao5.  Envoyé  à  Avignon  pour 
Est  chargé  de  la  garde  du  camp  du  commander  l'armée  destinée  à  agir 
c6té  de  la  campagne  pendant  qu'on  contre  l'Empereur,  il  consulte  tous 
assiège  Constantiuople,  31a.  Est  les  chefs  sur  la  conduite  à  tenir, 
envoyé  auprès  de  l'empereur  Isaac  XIK,  ao.  Deux  avis  partagent  le 
l'Ange;  honneurs  qu'on  lui  rend,  conseil,  a3.  Conclusions  du  duc,  3i. 
a34-  ^^  mort,  336.  Est  enterré  en  II  visite  Aix,  ^3^  ei  Marseille,  à  la 
réélise  de  S. -Jean  de  l'Hôpital,  a38.  défense  de  laquelle  il  pourvoit,  44- 
[j^UU'Hardouin.)  Ordonne  qu'Aix  sera  abandonné, 

MoRTMOREHCT  (Anne  de)  jouit    A?-  ^^^^  fortifier  à  la  hâte  \^  ville 
auprès  de  François  i  d'un  grand    d^Arles,  58.  Se  rend  à  Avignon ,  5q. 
crédit,  XVII ,  56.  Obtient  le  bâton    Ses  incertitudes  à  la  nouvelle  de  la 
de  maréchal  pour  avoir  servi  sons    défaite  de  Brignolles ,  68.  Assemble 
Bayard,  57.  Est  fait  prisonnier  à    ses  capitaines,  leur  fait  part  de  sa 
la  bataille  de  Pavie  avec  le  jeune     résolution  de  former  un  camp,  69. 
roi  de  Navarre  Henri  d' Al bret,  68.     Emplacement ducamp;  précautions 
Forrùe  un  camp  inexpugnable  eutre    prises  pour  eu  assurer  la  défense  et 
le  Rhdne  et  la  Durance,  i35.  Est    fa  salubrité,  73.  Soins,  travaux  et 
«Qvoyé  au  congrès  de  Léucate  com-    occupations  de  Montmorency^  pen- 
me  négociateur;  est  fait  connétable     dant  le  campement,  74.  Police  ad- 
de  France,  i4o.  S'oppose  avec  fer-     mirablç  qu'il  fait  observer,  96.  Se 
meté  au  projet  conçu  par  1&  Dau-     conduit  de  manière  que  les  Impé- 
phin  et  le  duc  d'Orléans  d'arrêter    riaux  éprouvent  chaque  jour  quelque 
Charles-Quint  dans  son  château  de     perte,  1 38.  Prend  la  place  d'Âucby- 
Chantilly,  i56.  Tombe  dans  la  dis-     le-Chàteau  en  Picardie,  207.  Force 
grâce  du  Roi,   159.  (Inirod,)  —  Se     le  passage  de  Saint-Venant;  cora- 
mvfure  «voc  le  comte  d'Aigoemont    ment  cette  place  est  emportée  par 
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'viiie  de  Plosko,  el  les  autres  ambas-  cl  Taller  attendre  à  Leipsick,  i83,  où 
sadeurs  eu  dWtres  lieux,  i49>  ^e  ils  sopt  arrêtés,  i85.  D'^aprës  suu 
second  discours  qu^il  tient  lui  ^agne  conseil ,  ils  poursuivent  leur  route, 
un  erand  nombre  d^éjecteurs ,  1 5o.  et  lui-même  les  précède  et  se  rend 
Il  ooéit  à  l'ordre  du  sénat,  i5i.  En-  auprès  du  landgrave  de  Hesse,  qui 
yoie  en  France  le  sieur  Gboisnin  as-  Taccueille  fort  civilement  y  187.  Son 
aurer Leurs  Maj  estes  qullFemporte*  entretien  avec  ce  prince  surTélec- 
roit  dans  Télection.  i5a.  Détails  sur  tion  du  roi  de  Pologne,  188.  Il  lui 
Félection  du  duc  d'Anjou  pour  roi  promet,  avant  de  le  quitter ,  de  lui 
de  Pologne,  i53.  L'évêque  envoie  adresser  une  lettre  sur  ce  qui  «'est 
le  sieur  Bazin  aux  palatins  de  Podo-  pas&é  dans  cette  élection,  1 89.  Texte 
lie  et  de  Cracovie,  pour  les  inviter  latin  de  celte  lettre,  190.  Traduc- 
à  oonsentir  à  l'élection  et  prévenir  tion  française ,  igS,  Il  termine  heii- 
une  guerre  civile,  i56.  Comment  il  reusement  son  voyage,  aoi.  Fait  à 
obtient  que  la  proclamation  de  l'é-  Leurs  Majestés  un  rapport  de  sa  né- 
lection  soit  faite  suivant  la  manière  gociation^  loue  la  Pologne  sur  son 
-accoutumée ,  157.  Fait  lever  les  dif-  étendue,  sur  sa  fertilité,  ;ioa;  sur  sa 
ficultés  concernant  les  pouvoirs  des  noblesse,  dont  il  décrit  les  moeurs  et 
ambassadeurs  Laussac  et  Delisle,  et  vante  la  valeur,  ao3 ,  l'union  .et  l'in- 
les  articles  faits  entre  les  députés  telligçnce,  204,  la  fidélité  et  IV 
des sénateurs  avant  l'élection,  iQo.  béissance  à  ses  rois,  ao5.  Quel  est 
Les  ambassadeurs  de  France  pré-  le  revenu  des  rois  de  Pologne,  206. 
tent  serment  au  nom  du  roi  élu  en-  {Mérn,  de  Choisnin.) 
ire  les  mains  de  Farchevéque  de  Moktldg  (Ch.  ),  capit.,  (ils  de 
Gnesne;  détails  sur  la  cérémonie  de  Bl.  de  Montluc,  met  en  fuite  à  Mi- 
la  proclamation ,  16a.  L'évêque  si-  remont  les  protestans  commandés 
{^ayec  beaucoup  de  peine  les  ar-  par  le  seign.  de  Pilles,  XXII,  287. 
lioles  accordés  avant  la  proclama-  Moutluc  (Fabien),  iils  de  BK  de 
tion  y  à  cause  des  changeraens  qu'on  Montluc ,  est  blessé  au  siège  du  châi- 
y  a  faits,  i63.  Comment  il  déter-  teau  de  Rabasteins,  XXfl,  4^3.  U 
mine  le  palatin  de  Cracovie  à  signer  meurt  d'une  blessure  reçue  au  siège 
le  décret  d'élection,  i64-  Empêche  de  Nogarol,  547* 
qu'un  chiaoux  envoyé  par  le  Grand-  Montluc  (  Pierre-Bertrand  de) , 
Seigneur  soit  admis  à  l'audience  du  second  iUs  du  maréchal  de  ce  nony  \ 
sénat  avant  Ja  signature  du  décret  comment  il  fui  tué  à  Madère,  XXI, 
d'élection,  i65.  Quelle  est  la  mis-  138.  Est  blessé  au  combat  dfe  Tar- 
sion  de  ce  chiaoux;  son  entretien  gon,  et  a  deux  chevaux  tués  sous  lui, 
-avec  l'évéque,  iQQ.  Réfuiaiion  de  XXII,  84-  Défait  une  troupe  de 
laox  bruits  relatifs  à  l'influence  du  protestans  prés  de  Caussade,  loL 
Grand-Seigneur  sur  l'élection  d'un  Est  envoyé  devant  Lectoure,  iij. 
roi  de  Pologne ,  167.  Comment  cette  Envoie  un  courrier  à  son  père  pour 
élection  s'est  faite  par  3o,ooo  gen-  Tengacer  à  venir  prendre  cette  place, 
tilshommes  polpnais  qui  ont  entrai-  1 1 5.  S  empare deXerraube  par  com- 
né  les  palatins;  preuves  que  l'évè-  position,  1 16.  Après  la  pacification 
que. n'a  influé  ni  par  don,  ni  par  forme  uniç  entreprise  en  Afrique; 
argent^  ni  par  promesses^  171.  Ses  est  tué  à  Madère,  i^.  Son  élevée, 
lettres  au  Roi,  174,  à  la  Reine,  175,  169.  ^ 
nyi  duc  d'Anjou ,  sur  cette  élection,  Montluc  (Marc-Ant.  de),  fils  de 
176.  Difficultés  pour  sou  retour  en  Bl.  de  Montluc ,  est  blesse  à  mort 
France j  180.  Il  p£(sse  par  la  grande  devant  le  fort  d'Ostie,  XXI,  367. 
Pologne,  181.  Embarras  où  il  se  Son  éloge ,  368. 
irouve  à  l'occasion  des  députés  po-  Montkartiii  f  Louis  de)  est  fgiit 
louais  qui  se  rendent  en  France,  1 8a.  prisonnier  pr^  de  Chfttçau-Chinou, 
Il  las  détermine  à  traverser  la  Saxe  XIV,  6. 
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Mont-Martim  ^  le  sieur  de) ,  ma*  sous  les  murs  de  Méziéres,  317.  Dé- 

récfaal  de  camp,  charge  avec  ^n  fait  un  parti  d7mpériaux,  el  leur 

fils  un  parti  d'Espagnols  et  le  met  en  prend  un  grand  nombre  de  prisou- 

déroute,  XLIU,  378.  niers^   369.  Fasse   le  Tesin,  370. 

MoNTBiiRATL  (Renaud  de),  baron  Marche  sur  Novarre,  371.  Assiège 
de  France,  prend  la  croix,  I,  iqo.  cette  ville,  37a.  S'en  rend  maître^ 
Est  envoyé  en  ambassade  en  Syrie ,  punit  la  garnison  des  cruautés  qu'elle 
xG4*  Revient  à  Constantinople,  3^4'  a  exercées  contre  les  Français ,  373. 
Est  repoussé  par  les  Grecs  devant  Est  renversé  à  la  bataille  de  La  Bi- 
le château  Peutace,  35o.  Est  tué  à  coque,  379.  Se  retire  à  Venise, 
la  bataille  d'Andrinople.  356.  384*  Est  envoyé  successivement  à 

Montmira.il  (Bernara  de)  est  fait  Lyon  auprès  de  la  Régente,  XVIII, 

prisonnier  par  les  Turcs  prés  d'An-  9;  à  Gênes  auprès  du  Roi,  lo;  à 

tioche,  I,  260.  Lyon  auprès  de  la  Régente,  et  re- 

MoNTMOREHCT  (Matth.  de)  prend  vient  à  Valence  en  Espagne,  11.  Est 

la   croix    au    château    d'Escry   en  envoyé  en  Angleterre  pour  confir-> 


de  maladie  après  la  prise  de  Gons-  Bayonne  pour  exécuter  les  condi- 

tantiùople;  sa  valeur,  38.  {JVotice,)  tious  du  traité  de  Cambray,  90.  Dé- 

—  Prend  la  croix,  103.  Va  trouver  tails  sur  les  mesures  prises  pour  faire 

le  duc  de  Bourgogne  pour  l'engager  l'échange  de  la  reine  Eléonore  et 

à  se  mettre  à  la  téie  de  la  croisade,  des  enfans  de  France ,  91 .  Comment 

133.  Arrive  au  camp  de  Zara,  i56.  se  fait  cet  échange,  9$.  Préparatifs 


chargé  de  la  garde  du  camp  du  commander  l!armée  destinée  à  agi 

côté  de  la  campagne  pendant  qu'on  contre  TEmpereur,  il  consulte  tous 

assiège   Constantinople,    31a.    Est  les   chefs  sur  la  conduite  à  tenir, 

envoyé  auprès  de  l'empereur  Isaac  XIX,  30.  Deux  avis  partagent  le 

TAnge;  honneurs  qu'on  lui  rend,  conseil,  33.  Conclusions  du  duc,  3i. 

a34-  ^^  mort,  336.  Est  enterré  en  IL  vUite  Aix,  43,  et  Marseille,  à  la 

réélise  de  S.-Jean  de  l'Hôpital,  338.  défense  de  laquelle  il  pourvoit,  44- 

[^UU'Hardouin.)  Ordonne  qu'Aix  sera  abandonné, 

MofiTMOREHCT  (Anuc  de)  jouit  47- .^^^^  ^o^''^^^''  ^  ^^  hâte  It^  ville 

auprès  de  François  i  d'un  grand  d^Arles,  58.  Se  rend  à  Avignon ,  5q. 

crédit,  XVII ,  56.  Obtient  le  bâton  Ses  incertitudes  à  la  nouvelle  de  la 

de  maréchal  pour  avoir  servi  sons  défaite  de  Brignolles ,  68.  Assemble 

Bayard,  57.  Est  fait  prisonnier  à  ses  capitaines,  leur  fait  part  de  sa 

la  bataille  de  Pavie  avec  le  jeune  résolution  de  former  un  camp,  69. 

roi  de  Navarre  Henri  d' Al bret,  68.  Emplacement  du  camp  j  précautions 

Forrùe  un  camp  inexpugnable  entre  prises  pour  eu  assurer  la  défense  et 

le  Rhône  et  la  Durance,  i35.  Est  la  salubrité,  73.  Soins,  travaux  et 

«QToyé  au  congrès  de  Léucate  com-  occupations  de  Montmorency  pen- 
me  négociateur;  est  fait  connétable     dant  le  campement,  74.  Police  ad- 

de  France,  i4o.  S'oppose  avec  fer-  mirablç  qu'il  fait  observer,  96.  Se 
mêlé  au  projet  conçu  par  1&  Dau-  conduit  de  manière  que  les  Impé- 
phin  et  le  duc  d'Orléans  d'arrêter  riaux  éprouvent  chaque  jour  quelque 
Charles-Quint  dans  son  château  de  perte,  1 38.  Prend  la  place  d'Âucby- 
Chantilly,  1 56.  Tombe  dans  la  dis-  le-Chàteau  en  Picardie,  307.  Force 
grâce  du  Roi,  159.  (Introd,)  —  Se  le  passage  de  Saint-Venant;  cora- 
ni«0ure  «voc  le  comte  d'Aigoemont    ment  cette  place  est  emportée  par 
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les  Normands  et  les  Picards,  ai 6.  ilntrod.)  —Prend  l^ariémboarg  et 

Marche  au  secours   de.Térouane  binant •  qui  capitule,  7^ XIV,  ia3. 

arec  le  Dauphin^  a46.  Vareconnoî-  Sa  conduite  avant  et  pendant  la  ba- 

trele  pas  de  Suse,  376.  Eutreprcnd  taille  de  S.-Queutin,  aoi.  Est  pris 


Attaque  l'ennemi  en  plaine,  a8a.  A  Tavénement  de  François  h,  se 
PasselariviéreàCarignan,  284*  Ar-  retire  de  la  cour,  357.  Y  rerient 
rête  avec  le  marquis  Duguast  la  for-  après  la  mort  de  François  11 ,  3i4- 
me  dans  laquelle  la  trêve  générale  Yeut  s'en  aller,  et  est  retenu  par  un 
sera  observée  au-delà  des  monts,  ordre  exprés  du  Roi ,  3i6.  Ruine  les 
387.  Est  envoyé  à  Leucate  pour  trai-  temples  des" huguenots  à  Paris ,  337. 
ter  de  la  paix  générale,  289.  Est  fait  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  cie 
connétable  de  France,  390.  [Mém,  Dreux,  378.  Force  les  Anglais  à 
de  Du  Bellay,)  rendre  le  Havre ,  396.  Se  décide  à 
Il  exerce  avec  François  de  Guise  livrer  la  bataille  de  S.-Denis,  où  il 
de  cruelles  rigueurs  contre  les  re-  est  tué,  XXV,  12.  {^Mém.  de  Ta- 
belles  de  Guyenne,  XX,  45.  Opine,  inanités.)  —  Comment  il  acquiert  ia 
dans  le  conseil  du  Roi  tenu  pour  terre  de  Châtcaubriant,  XXVI ,  92 
délibérer  sur  les  propositions  des  et  suiv.,  et  d'autres  terres,  98.  Son 
princes  d'Allemagne,  pour  qu'on  crédit  à  la  cour  de  Henri.  11,  \6S. 
temporise,  49*  Tombe  dangereuse-  Il  donne  au  Roi  sa  démission  de  ma- 
nient malade  pendant  qu'il  fait  la  réchal  de  France ,  dont  il  conserve 
guerre  en  Picardie^  conseille  au  Roi  la  pension,  i83.  Est  envoyé  dans  ta 
de  mettre  le  duc  de  Brissac  à  sa  Guyenne  pour  punir  les  révoltés  de 
place;  se  rétablit  tout-à-coup  com-  ce  pays,  363.  Terribles  supplices 
me  par  miracle,  58.  S'empare  de  exercés  sur  les  séditieux,  364.  Avis 
Manembourg,  60.  Motifs  qui  le  por-  du  connétable  dans  le  conseil  du  Rot 
tent  à  aplanir  les  diiEcuItés  qui  sur  les  propositions  faites  par  les  am- 
s'élévent  dans  les  négociations  de  bassadeurs  des  princes  d'Allemagne, 
paix  entre  Henri  11  et  Philippe  11,  373.  Il  s'empare  de  la  ville  de  Metz, 
68.  Marche  au  secours  de  S.-Quen-  l{Oi,  Conseille  au  Roi  d'entrer  dans 
tin;  présente  la  bataille  au  prince  Strasbourg  avec  le  petit  nombre  que 
de^  Savoie;  est  fait  prisonnier,  7 1 .  le  magistrat  de  cette  ville  a  limité,  4 18. 
Se  retire  mécontent  à  Chantilly,  86.  Menace  la  ville  d'Haguenau  de  son 
Se  sépare  du  prince  de  Condé  et  de.  artillerie  si  elle  ne  reçoit  le  Roi,  4^* 
Coligny  ;  se  lie  avec  le  duc  de  Guise  Conseille  au  Roi  d'aller  attaouer  l'ar- 
et  le  maréchal  de  S.-André;  leur  mée  conduite  par  la  reine  ae  Hon- 
association  prend  le  nom  de  trium-  grie ,  449-  ^^i^  raser  le  château  de 
i^irat,  97.  Le  connétable  fait  partir  Trelon,  470.  Est  fait  prisonnier  à  la 
la  cour  pour  Melun,  io3.  L'amène  bataille  de  Dreux,  XXVIII,  63.  Per- 
ensuite  à  Paris ,  où  le  Roi  est  reçu  suade  à  son  neveu  Dandelot  de  faire 
avec  des  transports  d'alégresse,  104.  la  paix;  en  présente  lui-même  les 
Envoie  demander  à  la  Reine  s'il  faut  articles  au  Roi ,  i32.  Par  ses  menées 
livrer  bataille,  109.  Est  fait  prison-  secrètes  fait  suspendre  l'expédition 
nier  à  la  bataille  de  Dreux,  iio.  du  Havre,  1 36.  Est  chargé  par  le  Roi 
Dirige  le  siège  du  Havre  avec  le  de  commander  le  siège  de  cette 
maréchal  de  Brissac ,  1 1 4*  Arrête  le  ville ,  avec  plein  pouvoir  de  traiter. 
Roi,  qui  veut  imprudemment  s'é-  146.  Fait  sommer  les  Anglais  de  ren- 
lancer  contre  les  troupes  du  prince  dre  la  place,  148.  Envoie  au  comte 
de  Condé,  136..-  Attaque  ce  prince  de  Warwick  les  articles  de  la  capi- 
dans  la  plaine  de  S. -Denis;  est  tulation  à  signer;  dans  son  rapport 
blessé ,  et  meurt  le  lendemain ,  1 37 .  au  Roi,  garde  le  silence  sur  les  servie 
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ces  rendus  par  le  marécbal  de  Vieil*  jours  après,  XLV,  63.  Vers  sur  sa 

levillc,  i53.  Se  rend  à  Paris ^  com-  mort,  65.  [VEsLoile.) 

ment  il  y  est  reçu,  176.   En  sort  Mohtmôremct  (Franc,  de),  seign. 

avec    une   armée   pour  combatire  de  La  Rochepot,  lieutenant  général 

celle  du  prince  de  Condé,  177.  Li-  en  Picardie,  envoie  des  secours  à  la 

vre  la  bataille  de  S. -Denis,  où  il  ville  de  Térouane   avant  Tarrivée 

est  blessé,  178,  et  meurt  peu  après,  du   comte   de  Bures,  AIX,  ^^o. 

1 79.  Incertitude  sur  le  gain  de  cette  (  Du  Bellay,)  —  Etant  *  gouverneur 

bataille;  les  uns  raitribueniau  prin-  de  Paris ,  il  empêche  le  cardinal  de 

ce  de  Cundé,  les  autres  au  connéia-  Lorraine  d^  entrer  avec  des  gardes, 

ble,  180.  {^  Pleilleuille.)  —  Conseils  XX,  118.  £c>t  arrêté  comme  soup- 

3u^l   charge  son  fils  aAmvUle  de  çouné   d^intelligencc  avec  les  mé- 

onner  à  M.  de  Guise  sur  son  expé-  contens ,  171.  (  Introd,)  —  Va  trou- 

dition  de  Naples,  XXX,  87.  {Du  ver  la  Reine  mère  après  la  bataille 

F'illars.)  —  Conduit Tarmée  du  Roi  de  Dreux,   et  lui   demande  pour 

qui  va  au  secours  des  princes  d^Al-  M.  de  VieillevïUe  la  charge  de  ma- 

lemagne,   XXXI,   54-   Reçoit   les  réchal  de  France  vacante  par  la  mort 

clefs  de  la  ville  de  Toul ,  56.  Campe  du  marécbal  de  S.- André ,  XXVIII, 

devant  Metz;  somme  cette  ville  de  74»  (  VieilUi^ilU.)  — Arrête  le  car- 

I fA    r^ - .  ?»  _^ j      j:^_i    j_   t : j i .  t^ 


les  mains  des  Guise,  il  se  retire  de    de  Castelnau.  )  -—  Il  est  envoyé  à 
la  cour,  XXXIII,  a3.  Est  chargé  par    Meaux  pour  savoir  des  princes  pro- 


qu  11  lait  en  chantant  la  louang 


Guise,  57.  Nouvelles  causes  de  di-  5S.  Fait  abattre  à  Paris  les  croix 
vision  entre  les  Montmorency  et  les  plantées  sur  remplacement  de  mai- 
Guise,  93.  Se  rend  à  la  cour  avec  sons  rasées  appartenant  à  des  reli- 
une  grande  suite,  et  soutient  le  roi  gionnaires  qui  ont  en  pçndr-  -' 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé  Donne  au  duc  d'Aiençon  d 


pçndus,  74. 
'e  sai 


nJMXL 

j44 : -. 

entre  les  mains  de  la  princesse  de  nuit  les  restes  de  "amiral  suspendus 

Condé,  a5o.  Conduit  Parmée  'du  au  gibet  de  Montfaucon,  et  les  fait 
Roi  devant  le  Havre;  sommé  les  An-  porter  à  Chantilly,  XXXVII,  a33. 
glais  de  rendre  la  place,  3oo.  La  re-  Travaille  avec  une  fidélité  rare  à  re- 
çoit par  capitulation ,  807 .  Va  trou-  concilier  Henri  m  avec  le  duc  d^A~ 
yer  le  Roi^  qui  lui  fait  de  grands  re-  lençon,  365.  (J.-y/.  de  Thou.) 
mercimens  de  ce  bon  service,  309.  Montmorenct  i)''Amvjllb,  gou- 
Fait  sortir  Parmée  du  Roi  de  Paris  ;  vcmeur  de  Languedoc ,  adhère  à  la 
la  range  en  bataille  devant  S.-Denis,  ligue  des  politi(|ues ,  XX ^  1 75.  {In- 
395.  Détails  sur  lé  combat  qui  se  trod.) — Il  écrit  a  Monduc  pour  i'in- 

1«M»^^    —  A. i__         __.     _._  .1  _*. î^^     Ji_ . • f  _    1.    fin I  _     _  _ 
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Toulouse,  4^4-  ^^  Iclire  difFama-    trouve ,  388.  Il  va  assiéger  Monipct- 
toire  conlre  Montluc,  4^4*  [Comm,    lier,  390.  Accompagne  la  Reine  mé- 
de  A^ntluc.)  —  Il  se  distingue  dans    re  aux  Etais  de  Casielnaudarj^  se 
un  combat  livré  aux  Impériaux  prés    rend  à  Mazéres  auprès  du  roi  de 
de  Casai ,  XXIX,  4^3;  et  dans  an    Navarre,  391.  Inutilité  de  cette  con- 
autre  Livré  à  la  garnison  de  Pondes-    férence;  il  assiège  Villemagne,  où 
ture,  qui  est  presque  toute  défaite,    il  perd  beaucoup  de  monde,  392. 
554*  Va  faire  une  reconnoissance    Tient  une  assemblée  à  Pésenas^  ré- 
vers Sartîrane,  XXX,  90.  Bat  les    solutions  qui  y  sont  prises ^  fait  as- 
enuemis  et  les  met  en  déroule,  91.    siéger  Minetve.  qui  capitule  a  la  fin, 
Reçoit  le  commandement  de  Casai,     893.  Se  brouille  avec  Joyeuse  ;  as- 
Valence  etMoncalier,  93.  {Du  P'il-    siège  Clermont^  surprend  Corsan- 
lars.^  —  Fait  une  entrée  solennelle    sur-Aude;  va  trouver  le  roi  de  Na- 
à  Montpellier ,  XXXFV,  264.  Y  fait    varre  à  Castres  ;  s^unit  avec  les  pro- 
désarmer tout  le  monde;  reçoit  de    teàtans,  395.  Tient  les  Etats  à  Pése- 
riches  prèsens;  tient  les  Etats  à    nas;  refuse  de  revenir  au  service  du 
Narbonne,    ^^t.   Poursuit  l'armée    Roi;  fait  faire  le  procès  au  seigu.  de 
des  princes,  et  la  met  en  déroute  à    Villes-Passaus,  qui  a  voulu  révolter 
Baïs-snr-Ba'is,  377.  Permet  aux  reli'-    Pésenas  contre  lui,  et  le  fait  ètran- 
gionnaires  de  rentrer  dans  Mont-    gler,  396.  {Mém,  de  PhilippL)  — 
pellier,  mais  leur  interdit  le  prêche,    Va  à  Turin  saluer  Henri  ixi^  averti 
378.  Prend  Calvisson  par  compo-    qu^on  veut  le  perdre  à  son  retour, 
sition,  Montpezat  d'assaut;   force    il  revient  dans  son  gouvernement, 
Sommiéres  à  capituler;  s'empare  de    XXXV,  120.  Envoie  au  vicomte  de 
Quissac,  379.  Accorde  une  trêve  à    Turenne  les  articles  de  l'Union  à  si- 
Nismes;  fait  publier  l'édit  de  paix    gner,    lai.   Refuse   de   parler  aux 
donné   par  le   Roi  au  château  de    Etats  au  nom  des  catholiques  unis, 
Boulogne,  38o.  Proroge  la  trêve  ac-    alléguant  que  par  la  paix  qui  vient 
cordée  à  Nismes,  38 1.  Assiège  Pom-    de  se  faire  il  doit  se  séparer  de,  l'U- 
merols ,  qui  se  rend  pa^  composi-    nion;  ses  vrais  motifs,  i56.  {Menu 
tion  ;  se  retire  dans    le   palais  de     de  Bouillon.)  —  Défait  les  troupes 
Montpellier  et  s'y  fortifie,  383.  Se    de  la  Ligue  à  Lodéve  et  à  S.-Pons, 
rend  à  Turin  pour  aller  au  devant    XXXVIII,  3oi.  Est  nommé  conné- 
du  roi  Henri  m,  383.  Fait  alliance    table,  et  envoyé  dans  le  Lyonnais 
avec  les  protestans,  et  leur  promet    pour  arrêter  les  i)rogrês  du  duc  de 
l'exercice  public  de  leur  religion;     N«mours,  XLIII,  32.  Surprend  la 
est  reconnu  pour  leur  chef  dans  l'as-    ville  de  Mputluel,  331  Décide  le  com- 
semblée  tenue  à  Nismes  ;  surprend    mandant  de  Vienne  à  se  soumettre 
Aieues-Mortes ,  384-  Prend  d'assaut    au  Roi,  34.  Entre  dans  cette  ville, 
Galargues;  surprend  Alais;  nomme    35.  {^Mém,  de  Cajret.  )  —  Prête  au 
les  consuls  de  Montpellier,  dont  un     parlement  serment  en   qualité   de 
protestant  et  l'autre  catholique,  le    connéuble,  XLVÏI,   148.  Grande 
troisième  marchand,    385.  Tombe    fête  donnée  à  Foccasion  du  bapte» 
malade;  surprend  la  ville  d'Aimar-     me  de  son  fils  ,  que  le  Roi  tient  sur 
gués;  se  rend  maître  dIJzès  et  de     les  fonts,  192.  (L'^stoi/e.)  — Pro^ 
Mag\^Ionne,  386.  Prend  Loupian    pose  à  Rassemblée  des  notables  de 
d'assabt;  soumet  plusieurs  lieux  aux    Bouen  la  démotttion  des  places  for* 
environs  de  Béziers;  assiste  à  Mont-    tes  de  Pintérieur  et  la  suppression 
pellier  à  une  procession  générale    des  garnisons;  délibération  à  ce  so- 
faite  pour  remercier  Dieu  de  la  paix;     jet,XLIX,  ^3g.{jifém,  de  Groulard.) 
reçoit  la  visite  du  vicomte  de  Joyeu-    —  Sa  mort»  combien  il  fut  considé- 
se  et  de  plusieurs  seigneurs  catho-    ré  du  roi  Henri-le-Grand,  L,  240. 
liques,  387.  Refuse  de  quitter  son    (Fontenay-Mareuil.) 
gouvernement;  embarras  où  il  se         Moittisorciict  (Matthieu  de), 


/ 
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connétable,  reçoit  la  direction  des  et  s'y   défend    vaillamment,   a66. 
aŒaires  militaires  et  le  commande-  Descend  avec  les   autres  Français 
ment  de  Tairmée  des  mains  de  la  ré'  an  port  de  Salerne,  393.  Afisiégé' 
l^ente  Blanche  de  Castiile,  II,  38.  dans  Atelle,  signe  un  traité  avec  Je 
Marche  à  la  tête  des  troupes  royales  roi  Ferdinand,  3i5.  Clauses  de  ce 
contre  les  seigneurs  révoltés, 3a.  Sa  traité,  3 16.  {Mém.  de  FiUtneuvc.) 
mort;  une  statue  lai'est  élevée,  52.  Moutpensier   (Louis,  duc  de), 
MoifTnoREKCT  (Gabriel de), seign.  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
de Montbron, fils <du  connétable,  est  S -Quentin,  XX.IV,  201.  Sa  con- 
tué  à  la  bataille  de  Dreux,  XLV,  56.  duite  à  la  bataille  delarnac  ;  voir  la 
MoirTMORENCT  flVÏ.  de)  attaque  lettre  de  Gaspard  de  Tavannes  sur 
et  prend  Marsillargiies ,  L,  54o-  Est  cette  bataille,  XXV,  4^  i^Mëm.  de 
blessé  dans  une  sortie  que  fait  la  Tavannes^  —  Demande  en  pieu- 
garnison  de  Montpellier,  et  dans  la-  rant  au  ror  Charles  ix  le  gouverne- 
quelle  il  est  venu   au  secours  de  ment  de  Bretagne,  que  S.  M.  vient 
deux  régimens  du  Roi,  545.  de  donner  à  M.  de  La  Vieille  ville, 
MoNTMORT  (  le  seign.  de  )  défend  XXVIII,  208.  [F'ieilleuiÛe.) — As- 
la  ville  de  Mouzon  contre  le  comte  siste  au  siège  du  Havre,  oit  il  rend 
de  Nassau,  XVII,  3o8.  Refuse  d'à-  de  grands  services,  XXXni,  3oD. 
bord  de  la  lui  rendre;  consent  en*  Défait  prés  de  Messignac  plusieurs 
suite  à  mie  capitulation ,  309.  chefs  protestans ,  4^3-  (  Castelnau.) 
MowTMOYEN,  commandant  le  châ-  —  S'empare  de  Ronfleur  et  de  pla- 
teau de  Beaune  pour  la  Ligue ,  sou-  sieurs  autres  places  de  Normandie 
tient  un  siège  contre  le  maréchal  de  pour  le  Roi,  XXXVI,  i85.  (HXérPt, 
Biron;  obtient  une  capitulation  et  de  Cheyerny.  )  —  Attaque  la  ville 
se  rend,  XLIII,  28.  de  Fontenay,  et  s'en  rend  matt^e, 
MoNToisoiv  (le  seign.  de),  après  XLV,  to3.  Fait  donner  un  assaut 
s'être  distingué  en  Italie,  et  surtout  furieux  à  Lusignan,  107.  S'en  rend 
à  la  levée  du  siège  de  la  Bastide,  maiire;  fait  ruiner  la  tour  deMel- 
tombe  malade,  et  meurt  fort  re-  lusine,  m.  Meurt  dans  sa  maison 
greltéj  son  éloîjc,  XV,  359-  de  Champiguy,  242.  {FJEstoile,) 

MoRTOTsoN  (le  sieur  de  )  se  rend  Momtpeusier  (le  duc  de),  fils  da 

maître  du  premier  retranchement  précédent,   dauohin    d'Auvergne , 

du  duc  de  Joyeuse  devant  Villemur,  est  envoyé  dans  les  Pays-Bas  au  sé- 

XLI,  128.  cours  du  duc  d'Alençon,  XXXVI, 

Moutpellier  (siège   de)  :  celle  82.  {Mém,  deChe^'cmy.)  —  Défait 

ville  est  bloquée  de  tous  côtés  par  un  parti  de  la  garnison  de  Falaise^ 

l'armée  du  Roi:  détails  sur  les  ope-  XXXIX,  122.  Assiège  ciette  place, 

rations  de  ce  siège;  noms  de  ceux  128.  Taille  en  pièces  ou  fait  prison- 

qui  y  perdent  la  vie,  L,  544  ®^  ^^^'  niers  3  à  Looo  ligueurs ,  124*  Fait 

Traité  qui  le  termine,  547*  le  siège  d'Àvrancnes,  qui  se  rend, 

Moutpensier  (Gilbert  de  Bour-  XL,  3io.  (Çaytt!)  —  Vient  à  S.- 

bon,  comte  de),  abandonne  leschà-  Cloud  jurer  à  Henri  iv  obéissance 

teaux  de  Napres  avec  le  prince  de  et  fidélité,  XLIV,  54o.  {Métn,  dit 

Salerne  et  Etienne  de  Vers ,  séné-  duc  d*Angoul.) — Est  blessé  au  siège 

chai  de  Beaucairc,  XIII ,  i58.  Con-  de  Dreux,  XLVl,  456.  Va  par  ordre 

dut  avec  le  roi  Ferdinand  an  traité  du  ftoi  au  devant  des  ambassadeurs 

honteux  à  Atelle,  193.  Meurt  peu  de  Venise  qui   viennent   à  Faris, 

après,  197.  {Méni.  Je  Comines.)—  XLVII,   i23.    {L'Estoile.)  —  Son 

Est   nommé   vice-roi   de   Napies,  testament  est  fait  en  considération 

XIV,  332.  Meurt  de  chagrin  dans  de  l'alliance  projetée  par  Henri  iv 

nie  de  Procida,  24^  {Tahi.  du  rêg.  entre  le  duc  d'Orléans,  son  second 

de  Ch.  ri  II)  y  et  25 1  et  253.— >Eiit  fils,  et  mademois.  de  Montpensier, 

assiégé  au  château  Neuf  de  Napies  Ll,  i.  {Fontenay-MarcuUrj 


448               MON  MOR 

MoKTPENSiER  ( U  (luch.  dc),  fiojur  MoKTPBSAT  (Ic  scigii.  de)  se  dis- 

du  duc  de  Guise,  se  disiÎDgue  par  tingue  àTassautde  Dinant,  XXXI, 

ses  emportemens  contre  le  roi  Hen-  358. 

riiii,XX,  ao4*  Se  montre  au  peu-  Moutpouillan  (M-  de),  fils  de 

pie  de  Paris,  le  harangue,  et  lui  de-  M.  de  La  Force ,  est  blessé  à  mort 

mande  vengeance  de  la  mort  de  ses  au'siége  de  Tonneins,  L,  533. 

frères,  aa6.  La  joie  qu^elle  témoigne  Mortrassin,  parent  du 'duc  d'£- 

dans  les  fêles  indécentes  données  à  pernon,  envoyé  par  le  Roi    pour 

Foccasion  de  la  mort  de  Henri  m  renforcer  la  ville  de  Metz,  sic  rend 

fait  naître  d^odieux soupçons  contre  au  duc  de  Guise,  XLV,  393. 

elle,  239.  {Introd.)  —  Effrayée  des  Montrenabt  (J.  de)  se  distingue 

poursuites  faites  contre  le  duc  d^Au-  au  combat  naval  livré  prés  de  Mo- 

raalc,  elle  cherche  un  refuge  auprès  don,  \II,  79. 

de  la  sœur  du  Roi,  XLIII,bo.  [Mém,  Moktrésor  (M.  de)  est  envoyé  à 

de  Cayet.)  —  Sa  réponse  in&olente  M.  le  duc  d^Epernon  de  la  part  de 

aux  menaces  que  le  Roi  lui  fait  faire ,  Monsieur  et  de  M.  le  comte  de  Sois- 

XLV,  4^6.  Sa  joie  indécente  en  ap-  sons ,  pour  Fengager  à  se  déclarer 

prenant  la  mortdu Roi  ^  elle  se  vante  pour  eux;  cette  mi>&ion  empêche  le 

d'en  être  la  cause,  XLVI,  3.  Se  pro-  succès  de   leurs  projets ,  ÎA ,  374* 

mène  dans  Ic^  rues  de  Paris  avec  U  revient  sans  avoir  rien  fait^  376. 

mad.  de  Nemours,  en  criant  Le  t/-  MoHTREuiL(InnocentTripierd.e), 

ran  est  mortî  L  Le  Roi  entré  dans  lieutenant  du  Roi  à  Orléans,  cède 

Paris  lui  envoie  dire  qu'il  ne  sera  cette  ville  à  Dandelot,  XXXIV,  4^ 

fait  aucun  tort  à  sa  personne  ni  à  Momtrevel  ou   Maurevel   (  le 

ses  biens,  XL'VII,  5.  Bon  mot  de  comte  de)  est  tué  à  Tattaque  du fau- 

cette  dame  sur  M.  de  Brissac,  17.  Se  bourg'de  Taillebourg,  L,  5o8. 

rend  à  Paris  après  a^oir  prêté  ser-  Mohtroux  (le  sieur  de),  frère  et 

ment  de  fidélité  au  Roi;  les  habi-  lieutenant  du  capit.  Lamotte-Gon- 

tans  de  Compiègne  ne  veulent  pas  drin ,  est  tué  dans  un  combat  livré 

qu'elle  loge  chez  eux  par  fourriers ,  près  de  Casai ,  après  avoir  vaillam- 

79.  Avoue  hautement  dans  la  cham-  ment  combattu,  XXIX,  38 1 . 

bre  de  Madame  qu'elle  a  été'  bien  IV^omt  S.-Michel  :  grand  péleri- 

aise  de  la  mort  du  feu  Roi,  91 .  Solli-  nage  d'Allemands  et  de  Brabançons 

cite  vivement  pour  un  ligueur  qui  a  à  ce  lieu,  XI,  j56. 

conduit  de  maison  tn   maison  la  Momt-S.-Sorlin  (leseign.  de)  est 

mère  de  Jacq.  Clément,  la  recom-  tué  à  la  bataille  de  Grandson,  X,  095. 

mandant  comme  la  mère  d'un  saint,  Mohsalès  (  le  seign.  de)  jpofte  à 

i33.  Sa  mort,  168.  (VEstoile.)  Montiuc  des  lettres  du  Roi  pour  se 

MoNTPEHSiER  (madcm.  de),  des-  rendre  auprès  de  M.  de  Montpen- 

tinée  à  Monsieur,  frère  du  Roi,  est  sier,  XXII,  354»  Son  dépit  de  n'a- 

appelée  àBlois  où  se  trouve  la  cour,  voir  pu  emmener  ses  troupes,  356. 

LI,  i3.  Son   aversion   pour  M.  le  II  obtient  de  nouvelles  lettres  du 

comte  de  Soissons,  à  qui  d'autres  Roi  pour  le  même  objet,  .365. 

personnes  voudroient  la  marier,  1 5.  Morahault  (Fabrice)  exerce  tou- 

Son  mariage  avec  Monsieur,  33.  tes  sortes  de  cruautés  dans  la  ville 

MoRTPENSiER  (Henri  de  Bourbon,  de  Laudes ,  XYIII ,  30.  Appelé  par 

duc  de),  meurt  à  l'âge  de  38  ans,  fort  les  habitans  de  Capoue,  il  entre  dans 

regretté  du  Roi  et  de  la  noblesse,  cette  ville,d'oiilesFrançais  se  voient 

XLVIII,  io3.  exclus,  80. 

MoHTPESAT  (Ant   de  Lettes  de),  Morbecke  (Denis  de),  de  la  ville 

gentilhomme  du  Quercy,   enfermé  de  Nieuport,  avec  le  secours   des 

dans  le  même  château  que  François  I  Anglais,  oblige  les  Gantois  et  Içs 

aprèsla  bataille  de  Pa vie,  s'offre  pour  Français  à  abandonner  Dixmude  ^ 

le  servir,  XVII,  69.  X ,  463.. 
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camp 

duite  par 

prisoniMer  et  conduit  à  Monlluc,  voit  forcé  d^abandônoer  à  M.  de 

auquel  il  donne  un  état  exact  du  Belin  sa  maison' fort  belle  et  bien 

nombre  d'hommes  composant  cette  meublée,  et  de  (Composer  de  gré  à 

armée,  XXII,  261.  gré  avec  Brigard,  XLVII,  14. 

MoRELBT  DE  MoMHOR se  distingue  .Morihvjlle  (le   seign.  de^  est 

à  la  bataille  de  Montiel,  V,  S8.  blessé  à  la  prise  de  Verneuil  par 

MoRET,  bourgeois  de  Paris,  et  Jean,   vicomte   de   Tavannes,    et 

plusieurs  antres,  sont  jetés  dans  l'eau  meurt  deux  jours  après,   XXIV, 

pour  avoir  dit  qu'il  serôit  bon  de  36i. 

traiteravecle  roi  de  Navarre,  XLVI,  Morla^  (le  sieur  de),  conseiller 

53.  du  conseil  privé  et  d'£tat,  meurt  à 

MoRET  (mad.)  fait  des  vers  sur  ïes  Mâcon  ;  détails  curieux  sur  sa  con- 

gens  du  Pape  battus  par  M.  de  La  version  et  sa  mort,  XLIII,   lai  et 

Curée ,  XLVIII  ,217.  siiiv.  (Mëm,  de  C^et.) — Son  espri t 

MoRBTTE  (  Gh.  de  Soliers ,'  sei^.  et  son  caractère,  XLYII,  14^.  {L'Es- 

de),  favorise  la  prise  de  Prosper  toile.) 

Colonne,  XVII»  aSQ.  Rend  aux  Gé-  IiAoroges  (  Chariot  dej  est  tué  par 

uois  la  yille  de  Savone,  XVIII,  8^.  les  Gantois  au  village  de  Nevéle,  X, 

MoREuiL  (  Bernard  de  )  prend  la  9$. 

croix,  I,  lôa.  Moaoir(Jérôme),  sénateur  de  Mi« 

MoREUiL  (le  seign.  de)  court  sur  lan,  contribue  puissamment^  chas- 


sonnier  et  mis  à  la  Bastille  pour  ses  tribuer  aux  frais  de  la  guerre,  36o. 

indiscrétions  et  légèretés,  XLVIII,  MoRdti  (le  capit.),  avec  la  cava- 

191.  liera,  charge  8  soldats  qui  portent 

MoRGAHT  (Pierre),  capit.  italien,  100,000  écus  d'or  destinés  a  payer 

est  fait  prisonnier  à  Villefranèhe  en  Allemagne  une  levée  d'hommes 

avec  Prosper  Colonne ,  XVI ,  97.  pour  le  service  d'Espagne  ;  il  les  ar> 

MoRHiBR  (Simou),  cheval,  fran-  réte,  et  leur  enlève  leur  argent,  et 
^is,  prévôt  de  Paris  pour  les  An-  plusieurs  belles  pierreries  qu^il  ré- 
glais, garde  cette  ville  en  l'absence  met  au  sieur  de  Sancy,  XL,  ao4> 
du  duc  de  Bedfort,  VIII,  ai3.  MoROsmi  f  Thomas),  simple  sous- 

MoRiAMEz  (Robert  de),  archidia-  diacre,  est  élu  patriarche  latin  de  * 

cre  de  l'église  de  lié^e ,  est  tué  par  Consiantinople,  I,   64.  Couronne 

le  peuple  révolté  sous  les  yeux  de  empereur  Henri,  frère  ae  Baudouin, 

l'évéque  de  cette  ville,  XI,  475.      ■  86. 

MoRiCE  (  P.),  chanoine  de  l'église  Morosivi (Franc.))  légat  du  Pape, 

de  Rouen,  lit  à  Jeanne  d'Arc  les  ne  pouvant  déterminer  le  duc  d(Jt 

douze    chefs    d'accusatioû  rédigés  Majy^enne  à  s'acjcommoder-  avec  le 

contre  elle,  YIII,  3oo.  ^  Roi,  se  retire  de  la  cour  et  repasse 

MoRiE  (le  sieur  de  La)  est  tué,  en  Iulie,  XXXVII,  4i3.  Sa  modé- 

dans  une  embuscade  q^'il  a  dressée  ration  e^t  condamnée  à  Rome,  4 14  î 

contre  les  troupes  de  Mayenne  près  XXXIX ,  109  et  suiv. 

de  Martel,  XXXV,  aai.  Mortaihc  (Jeanne  de)  ,  fille  de 

MoRiir  (P*))  trésorier  du  duc  de  Pierre  de  Vendôme,  calomnie  Jacq.  ' 
Berri,  tenant  la  ville  et  la  tour  de  Cœur  auprès  du  Roi,  XI,  44-           -t 
Bourges  pour  ledit  duc  contre  le  Mortehart   (René   de    Roche- 
Roi,  est  destitué  de  l'office  d'huis-  chouart,  seign.  de),  épouse  la  filU.  ' 
sier  du  trésor,  XIII,  268.  de  Gaspard  de  Tavannes^  sis  ex- 

52,  29 
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ploits  militaires;  il  servit  cinq  rois  iuquei,  XLil,  898.  Détails  snr  cette 

tadélement,  XXy,  SI3.  déooaTeite,  899. 

MoKTiMER ,  amant  de  la  reine  MouFaoa  (  Jean-Paol  ),  eapit.  vé- 

d* Angleterre  Isabelle,  femme  d^£-  nitien,  surprend  le  chevalier  Bajard 

donard  ii  :  cette  princesse  devenue  dans  une  embuscade,  XV,  3i4)  c^l 

maîtresse  da  pouvoir,  le  lui  aban-  forcé  de  se  retirer  sans  mtoir  rémd 

donne  entièrement  ;  il  abuse  de  son  dans  son  entreprise ,  3 16.  Comment 

autorité  pour  se  venger  de  ses  en-  il  dresse  une  nouvelle  embuseade 

nemis  ;  fait  condamner  le  comte  de  au  chevalier  Bajard,  qui  en  est  m- 

Kent,  oncle  du  Roi;  e.<l  enlevé  par  struit  à  temps,  319.  Lui-aiéme  est 

le  jeune  Edouard,  et  condamné  à  un  pris  dans  son  piège  et  forcé  de  Itiir, 

supplice  honteux,  lY,  80.  3a5. 

MoRVEiL  (Bernard  de)  manque  Moui  et  ob  CœnsAC  (mess,  de) 

aux  promesses  qu'il  avoit  faites  aux  sont  tués  dans  la  retraite  de  Parmée 

chefs  croisés,  I,  i3i.  française  sur  Metz,  LI ,  228. 

MoRviuLiEits  (P.  de)  est  nommé  Moulin  (Du),  ministre  protestant, 

chancelier  en  1461,  XI,  336.  E^t  est  pendu  à  Fontenay  par  ordre  da 

chargé  de  demander  an  duc   de  duc  de  Montpensier,  XLY,  io3. 

Bourgogne  la  liberté  de  Rubempré,  Moulin  (Du),  ministre  protes- 

et  la  remise  aux  mains  du  Rot  d'O-  tant ,  publie  un  Ifvfe  contre  cîeiai 

Uvier  de  La  Marche;  réponse  que  de  Coiffeteau sur  le  saint  sacrement 

lui  fait  le  duc,  337.  Accuse  le  comte  de  Teirobaristre ,  XLVIII,  375.  Pré- 

de  Charoiois  de  s'être  lié  étroite-  che  sur  la  mort  du  Roi;  fiait  Téloge 

ment  avec  le  duc  de  Bretagne  con-  de  ce  prince;  recommande  Tunion 

tre  le  Roi;  empêche  plusieurs  fois  et  la  paix,  XLIX,  10. 

le  comte  de  répondre ,  338.  Moulin  (  Guy  Du  ),  médecin  do 

MoRViLLiERS  (Vimont,  comte  de),  duc  et  de  la  duchesse  de  Savoie,  sa- 

est  condamné  à  être  décapité;  pour-  vant  dans  rhistoire  naturelle,  se  lit 

quoi ,  XLV,  59.  Appelle  au  parle-  avec  J.  A-  de  Thou,  XXXVII,  aSo. 

ment,  qui  le  condamne  à  une  amen-  Mousst  (Regnaultde),  gentilh.  de 

de  y  60.  la  maison  de  La  Trémouilte,  est  fait 

MoRViLUERS  (le  capit.)  est  fait  vice -amiral  de  ce  seigneur,  XIV, 

prisonnier    prés    de    Gravelines  ,  4^-  «lustiÉe  la  conduite  de  La  Tré^ 

XXXlI,'ao3.  mouille,   que  des  envieux  avoient 

Mort  (Laurent,  seign.  de),  con-  voulu  desservir  auprès  du  Roi,  491- 

vaincu  d^avoir  mené  les  Bonrgui-  Retire  de  la  presse  le  prittoe  de 

gnons  dans  divers  villages  des  en-  Talmont,  blessé  à  Marigtian,  et  le 

virons  de  Paris  pour  les  piller,  est  fait  porter  dans  sa  tente',  499- 

condamné  à  être  pendu  et  exécuté,  Moubst  (  de  ),  fils  d'un  conseiHer 

XIII ,  a85.  an  parlement,  est  tué  par  le  tonner* 

MossARON  (le  capit.)  est  tué  au  re,  XLIX,  an. 

siège  de  Mont -de -Marsan,  XXII,  "^  Mouvans,  chef  de  huguenots  en 

368.  Provence,  Danphiné  et  Auvergne, 

Motet  (le  sieur  Du)  entra  avec  mène  ses  troupes  jusqu'à  Orléans; 

onelques  soldats  dans   lé  château  s'empare  de  Blois,  XXXIII,   /^oS. 

de  Mayenne ,  après  avoir  taillé  en  Est  tué  dans  une  bataille  prés  de 

pièces  deux  corps-de-garde  de  li-  Messignac  avec  lierre-Gourde,  un 

gueurs,  XL,  64.  des  chefs  protestans,  XXXIY.  229. 

Moucheron  (  Balthazar),  français  Mout  (le  seign.  de)  est  tué  à  la  ba- 

réfu|ié  en  Hollande,  fait  découvrir  taille  de  Marignân,  XVI,  io3. 

aux  Hollandais  le  passage  et  Tentrée  Mout  (  le  capit.)  exécute  une  en- 

de  la  mer  de  Tartarie,  et  le  moyen  treprise  sur  plusieurs  villages  voi- 

de  naviguer  vers  le  royaume  de  la  sins  de  Teul ,  et  surprend  un  grand 

Chine,'les  lies  du  Japon  et  des  Mo-  convoi  ennemi,  XxXI,  166.  Prend 
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par  escalade  la  yi^e  de  Toul,  173.  couronner   empereur^   ses  confis- 
MuuT  (  Charleâ  -  XjouU  de  Yau-  cations,  ses  négociations,  49*  li  re- 
dray ,  seign.  de),  attaque  sur  les  deux  pousse  les  Latins  qui  livrent  nn  as- 
heures  après  midi,  prés  la  Croix-  saut  à  la  ville,  5i.  Epouse  la  jeune 
deâ-Petiis«>Chaaips,  Maurevert,  qui  Ëudocie ,    tille    d^Euphrosine ,    et 
avoit  assassiné  son  père  à  Niort  f  il  s^enfiût  secrètement  de  Gonstanii- 
le  poursuit,  le  blesse;  mais  il  est  tué  nople,  5a.  Pille  et  saccage  la  viUe 
lui-même  par  un  soldat  de  llaure-  de  Tzurulum ,  68.  Se  retire  à  Mea*^ 
vert,  XLV,  357.  sinople  auprès  de  son  beau -père 
M'jTÈirvE  (  le  seign.  de)  est  blessé  Alexis  TAnge;  est  désarmé  et  a  les 
devant  le  château  de  Tuchant  en  yeux  arrachés,  69.  Après  avoir  et* 
Roussillon,  XX,  4^^-  ^^  quelque,  temps  autour  de  Qons- 
MUCIDA.H  (te  sirede)  seconde  le  tantinople,  est   arrêté,  conduit  à 
captai  de  Bue  à  la  bataille  de  "Na-  Tempereur  Baudouin,  et  précipité 
varette  ,  IV ,  4 1  o;  du  haut  d^une  colonne.  7 1 .  (  IVotice.  ) 
MuLET-MosTAHÇA.,  roi  de  Tunis,  ^  Son  caractère;  enlevé  de  nuit  le 
entretient  des  relations  avec  Loqiâ  ]eune[Alexis,  le  jette  en  prison,,  et  se 
IX,  et  paroit  disposé  à  embrasser  là  fait  proclamer  empereur,  a5ii.  Sort 
religion  chfétienne,  II,  1 49)  niais  de  Con&tantinople  ;  va  dresser  inje 
ses  disposition^  ne  sont  pas  sincères,  embnscadeà  Parmée  duoomte  Henru 
1 5o.  Il  s*engage  k  payer  an  tribut  au  Cji t  défait  et  battu,  aSS.  Attaqué  dans 
roi  de  Naples  et  les  frais  de  la  guer-  Gonstantinople,  prend  la  fuite,^t  se 
re,  i53.  retire  au  château  de  Buooléon ,  370. 
MnircER,  fanatique  partiten  de  Abandonne  la  ville,  a74-  Prend  et 
Luther,  soulève  en  Allemagne  tous  aabcage  la  ville  de  Tzurulum ,  a88* 
les  paysans,  qui  massacrent  les  sei-  Se  rend  à  Messinople  ;  est  reçu  par 
gneurs,  brCilent  leurs  châteaux,  et  Alexis,  trahi  par  lui,  et  a  les  ycui 
ravagent  les  campagnes ,  XY 11^  76 .  crevés,  292 .  S  enfuit,  est  arrêté,  conw 
Mura.tor(  Jacques),  capitaine,  duit  à  Gonstantinople,  et  précipité 
prend  par  escalade  ta  place  de  Cos-  du  haut  d^une  colonne,  3 18.  {P^ilh'* 
tigtioles ,   dans  TAslizane  ,  et  iait  Hardouin.) 

prisonniers  don  Alphonse  Pimentel,  Mcsocco  (le  comte  de),  fils  de  3.- 

et  son  lieutenant  Pédrede  la  Vera^  J.  Trivulcc,  commandant  Favant* 

XXiX,  117.  garde  de  Tarmée  francise  en  Italie, 

MuRTzupHLE (Alexis>DucaaV prin-  s'empare  d'Asti  et  d'Alexandrie, 

ce  de  la  famille  impériale,  aevient  XV,  ia4. 

le  favori  du  fils  d'Isaac,  à  qui  11  Mustapha,  prend- Pile  de  Chypre^ 

avoit  brûlé  les  veux;  sa  conduite  XXV,  aoo.       ^ 

perfide  envers  Alexis,  I,  la.  Il  essaie  Muzaloit  ,  favori  de  Lascaris  11^ 

de  brûler  la  flotte  des- Vénitiens  ;  va  -  domine  ce  prince,  mais  ne  peut  em- . 

de  la  part  d'Alexis  faire  agréer  ses  pécher  qu^il  accorde   une   grande 

excusçs  sur  cette  tentative;  «xcite  puissance  à  Michel  Paléologue:  dis- 

secrètement  la  tiaine  du  peuple  con-  pute  à  ce  dernier  la  tutèle  du  fils 

tre  l'Empereur,  43.  Gagne  l'eunu-*  de  Lascaris,  et  est  masHacré  dans 

que  Constantin;  enlève  pendant  la  une  église,  I,  5o5. 
nuit  Alexis,  Tènchalne  dans  un  sou*  >     Mystères,  productions  dramali- 

terraiu,  4^*  "^^^^^  ct^  l'eropoison-  ques  qui  commencèrent  à  être  jouée, 

ner  et  l'étrangle ,  47*  Ses  faux  rap-  sous  Charles  vf  ;  le  souvenir  des  croi 

ports  aux  cheu  croisés,  48.  Il  se  fait  sades  y  donna  lieu,  VI ,  aao. 
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NA04iTE(leprnice),  ocMmmndant  seigneurs  de  La  llarck,  XYI,  36». 

des  chréiifTBs  dans  la  basse  Honsrie»  S'en  raid  maitre  ci-le  lasc,  36i. 

défaàl  les  Tara  dans  une  emLus-  Aasi^^  llessenoonrt ,  qui   apics  7 

cade,  XLlII,3ti.  semaines  de  défense  se    resd  par 

Nasçat  ( cl  de  La  Cliàtre,  siear  composition,  368.  Se  porte  anr  la- 

de),  capit.  des  gardes,  le  matin  de  mets,  369.  De  là  soir  Florange,  <|n^ 

la  S.-Bartiielemj  £sit  saayer  la  tel-  assiège  et  prend  à  la  £iTear  die  h 

ne  de  NaTarre  dans  la  chambre  de  mutinerie  des  Unsqnenels,  3^  3.  Fak 

mad.  de  Lorraine,  XX.X\]1, 55.  prisonnier  le  seign.  de  JameU,  frè- 

^lÏASTouiiArr  (  le  seign.  de),  f^ojr.  re  da  s^n.  de  Flenrange  ,  et  Fen- 

Ywact.  Charies  de  Meltm.  Toie  au  cbâtean  de  Kamnr,  37$. 

NAVTOIIIU.BT  (le  seign.  de)  donne  Prend  et  pille  le  cbàteau  de  Bonfl- 

vne  collation  aux  rois  de  France,  <ie  Ion,  3^7.  {Màn.  de  FÎOÊrmMg^)  — 

Pologne  et  de  Navarre ,  et  est  volé  Vient  a  Paris  en  qaalitié  d'ainÉs- 

de  pbis  de  5o,ooo  liwrtM,  XLV,  81 .  sadeor  de  Ch.  d^ Autriche  poaor  frire 

NAaaonrE  (le  vicomte  de)  enga-  foi  et  hommage  des  comtes  de  Flan- 
ge  témérairement  l'action  à  la  ba-  dre  et  d^Ârtois,  XVII ,  a55.  Se  Ba- 
taille d^Ivrj,  Vni ,  1 7.  Est  trouvé  rie  avec  la  sœur  dn  prî|ice  d*Oran- 
parmi  les  morts,  écartelé  et  attaché  ge ,  a56.  Assiège  la  ville  de  Mon- 
a  un  gibet  par  les  Anglais,  cxMnme  xon,  qn^il  prend  par  Gompocitîan, 
un  des  meurtriers  du  doc  de  Bour-  309.  Va  mettre  le  siège  devant  Hé- 
gogœ,  18.  (TabL  du  règn.  de  Ch.  zières,  «pi^il  somme  de  se  rendre, 
ni.)  —  Met  le  siège  devant  Cosne  3 11.  Lève  le  siège,  et  se  retire  en 
aTec  le  sei^.  de  Torsaj;  le  lève,  et  mettant  le  feu  partout,  3 18.  PasK 
se  retire  à  Basas,  on  il  est  assiégé  par  an  fil  de  Pépée  tons  les  hahitansde  la 
les  Anglais,  90.  Est  tué  an  combat  petiie  ville  d'Aubenton,  319.  Entre 
de  Vemeuil,  106.  {3£dn^  eonc.  la  en  Picardie  à  la  têie  <f  une  anaèe; 
Pue.)  pille  le  pa^s;  s'empare  de  Bray^ct^ 

NujOT  DB  ToocT,  époux  de  la  saie  en  vaut  de  prendre  S.-Ei^uicr, 

fille  de  Branas et d^ Agnès  de  France,  3^X,  7$.  Veut  surprendre  Goûe  ; 

est  nommé  régent  à  la  place  d'An-  est  forcé  de  repasser  la   Soaame, 

seau  de  Cahieo,  1,4^.  S'empresse  76.  Se  rend  maiue de  Guise  par 

d^aller  au  devant  du  jeune   Ban-  pitnlation,  77.1Iarche8ur  S.  ^ 

douin ;  épouse  en  seeondes  noces  la  lin^  se  porte  ensuiie  sur  Pcfonne , 

fiUe  d'un  chef  de  Cooians,  499.  Sa  93.  Détails  sur  le  siège  de  cens 

mort ,  5oo.  ville,  i63.  Le  comte  force  le  fhàle— 

Nasik-Da.ouo  ,  prince  <le  Karack,  de  Gléry^  à  o^tnler,  i65.  Soîte  dn 

se  joint  aux  troupes  du  sultan  de  siège ,  166.  Le  comte  se.  retire  ¥cn 

Damas  réunies  à  celles  des  Francs,  Arras,  174*  (Du  Bellay.)^ 
et  assiste  à  la  bataille  de  Gaza ,  III,        Nassau  (le  comte  Louis  de),  firè- 

9.  Perd  presque  tons  ses  Etats,  11.  re  du  prince  d'Orange,  prend  b 

Nassau  (le comte  de)  £ut  prison-  ville  de  lions,  XXXV,  76.  Vient 

nier  le  seign.  de  La  Gruthose,  qm  avec  le  duc  Christophe  palatin  as- 

ticnt  le  parti  de  la  ville  de  Bruges  surer  Cath.  de  Médicis  et  le  roi  de 

contre  Parchiduc;  court  sur  mer  Pologne  de  son  affection,  et  leur 

après  le  capitaine  Piccanet,  et  Tem-  promettre  des  secours,  97.   Tous 

mène  à  Bruges,  X ,  44^-  oeulL  sont  tnés  dans  une  bataille  h- 

Nassau  (  le  comte  de)  assiège  le  Trée  aux  Espa^nc^,  98. 
château  deLoignes  appartenant  aux        Namau  (Philippe»  conte  de),  anè 
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ne  plusieurs  yaUseaox  de  guerre  bol-  chrétiens,  envoie  des  troupes  jus- 
landais  an  secours  d'Henri  it^  tire  qu^à  Acre,  et  défait  ces  derniers,  6. 
le  canon  .<ur  la  yille  de  Rouen,  Négocie  inutilement  avec  le  sultan 
XLI,  33.  £st  blessé,  fait  prisonnier  de  Damas,  7.  Se  ligue  avec  les  Ka- 
avecson  frère  Ernest  par  le  comte  resmiens,  8.  Ordonne  des  réjouis-' 
de  Mondragon,  et  meurt  de  ses  blés-  soncés  publiques  à  la  nouvelle  de  la 
sures,  XLIII,  é'jAMém.  de  Cayet.)  victoire  de  Gaza,  10.  Va  faire  le 

—  Conduit  une  flotte  de  dix  vais-  siège  de  Damas;  reçoit  cette  ville 
seaux  au  secours  du  Roi  devant  par  composition,  11.  Se  brouille 
Hooen ,  ei  est  forcé  de  se  retirer  au  avec  les  Karesmiens;  revient  en  Sy- 
Croisset,  XLVII,  a36.  {VEstoile,)  rie;  les  défait  eiittèremeni;  retour- 

"  NA.VA1LLB  (le  capii.)  fait  une  sor-  ne  en  Egypte ,   quoique  malade; 

lie  sur  les  ennemis  devant  Metz,  repasse  eu  Syrie,  la.  Fait  le  siège 

XX.XII,  339.  de  la  ville  de  Hums ,  conclut  la  pauL 

NA.yA.aRE  (Pierre),  inventeur  des  avec  le  sultan  d'Alep,  et  part  pour 

mines,  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  PEgypte  que  les  Francs  meuaçoient, 

de  Ravenne,  XV,   11 5.  Est  obligé  38.  Met  Damiettc  en  état  de  dè- 

d'assister  aux  funérailles  de  Gaston,  fense,  i3,  Sg,  A7.  Sa  réponse  au 

f  i6,(Tabi.  du  réigné  de  Louis  jr/i.)  roi  de  France ,  14*  Fait  pendre  tou- 

—  XVI,  47*  Fait  jouer  les  mines  de»  te  la  garnison  de  Damiette,  x8,  4p» 
vaut  le  cbateau  de  Milan,  3oa .  {Fieu'  5 1 .  I&urt  de  maladie  à  Mansourui , 
range.\  —  Est  accablé  sous  des  rui-  après  avoir  désigné  son  fils  Touran- 
nesydoji  il  est  retiré  en  danger  de  Chah  pour  lut  succéder,  ao,  4^* 
mort,  XVn,  a68.  Est  envoyé  au  5i,57. 

secours  de  Gènes ,  388.  Est  fait  pri-  Neelle  (Jean  de)  prend  la  croix, 

sonnier  dans  la  yille,  380.  Reprend  I ,  xoa.  Part  à  la  tête  d'une  belle 

Ja  ville  de  Biagras,  XVIII,  5i.  As-  flotte,  i3o;  arrive  à  Marseille,  et, 

siège  Melphe^  la  prend  d'assaut,  lau  lieu  d'aller  en Romanie, fait  voik 

58.  Grand  carnage  qui  s'y  fait;  le  pour  la  Syrie,  166. 

prince  de  Melphe  et  sa  famille  sont  Neelle  (  Gauthier  et  Pierre  de  ) 

faits  prisonniers,  5g.  Il  devient  par  prennent  la  (btoix.  I ,  ib^. 

Bes  conseils  Ja  cause  principale  de  Nemohd,  président  delà troisiè- 

la  mine  de  l'armée  française,  60.  me  chambre  du  parlement  de.Bor- 

Est  fait  prisonnier,  et  conduit  à  Na-  deaux,  est  nommé  premier  président 

pies  où  il  meurt,  76.  (M^m,  de  Du^  de  cette  compagnie  :  son  orieine. 

i&e//«r(  XUX,ia8. 

Navakrb  (don  Pedro  de) ,  fils  du  Nbmoubs  (Jacques  d^Acmagnac* 

maréchal  et  neveu  du  connétable  duc  de),  vient  au  secours  du  duc  de 

de  même  nom,  est  cause  de  le  perte  Bourbon,  XI ,  35i.  Promet  au  Roi 

de  Fontarabie ,  XX ,  3fia.  de  le  servir,  mais  fait  le  contraire, 

Neaufle  (  Simon  de)  se  rend  au-  35a.  Çst  arrêté,  jugé  et.condamné  à 

près  du  roi  de  Hongrie  avec  Si-  avoir- la  tète  tranchée,  Xn,*a49. 

mon  deMontfort,  I,  170.  Lettres  de  Louis  xi  relatives  à  son 

Nsnjii-EoDiir,  émir  tué  parles  procès,  aSo;  XIV  j  3^  et  6a. 

Français  après  leur  débarquement  Nemours  (Louis  d'Armagnac,  doc 

en  Egypte,  III,  i5.  de),  est  envoyé  lieutenant  général 

NEt>jM-Eooiir,    frère  du  sultan  à  Naples  en  remplacement  de  d'An- 

Melikul-Adil ,  est  appelé  au*  trône  bigny,  tombé  dans  une  maladie  de 

par  le  YOBU  des  peuples,  et  proclamé  langueur;   sa   présence  fait  naître 

sultan  de  Syne  et  d'Egypte,  III,  deux  partis  dans  l'armée,  XV,  53. 

4.  Moyen  qu'il  emploie  pour  recou-  Est  tué  à  la  bauille  de  Cerignoies, 

vrer  les  trésors  diMipés  par  son  $7. 

frère,  5  et  5o.  Instruit  des  prépara-  Nemovus  (Jacques  de  Savoie,  duc 

tifs  du  stiltan  de  Damas  lié  avec  les  de),  se  met  a  la  tète  des  catholiques, 
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et  triomphe  des  protesUus  dans  la  cours  de  vivres  à  S.-Denis,  qui  se 

plaine  de  S.-Denis ,  XX ,  127.  (//2-  rend  au  Roi,    joi.  Retourné  dans 

trod,) —  Remplace  Gaspard  de  Ta-  son  gouvernement  du  Lyonnais,  il 

vannes  au  commandement. du  siège  prend  Ëspoisse  par  composition,  le 

de  Lyon,  XXIV,  345.  Perd 400  de  château  de  Bressj  par  force  j  sou- 

ses  meilleurs  soldats,  et  ne  peut  se  met  plusieurs  places,  348.  Se  met  eu 

rendre  maître  de  cette  ville,  346.  marche  pour  aller  au  secours  de 

{Mém,  de  Tavannes.)  —  Est  en-  Selles  en  Berri;  arrive  à  'Vierzon, 

voyé  par  le  Roi  aux  conjurés  d^Am-  d^où  il  retourne   dans  «on  gouver- 

boise  réunis  à  Noyzé  pour  leur  pro-  nement,   S49.  S'empare  des    forts 

mettre  le  pardon,  et  les  amener  dans  de  Vienne,  que  lui  livre  le  gouver- 

la  yille  faire  leurs  remontrances  au  nenr  Maugeron,.XLI,  97.  Aasiége 

Bol,  XXVII,  2(34*  ^^  dépit  en  le  fort  des  Echelles  et  s*en  rend 

voyant  que  sa  signature  et  sa  parole  maiire ,  98.  Il  est  fait   prisonnier 

n'ont  servi  qu'à  tromper  les  conju-  avec  plusieurs  seigneurs  de  sa  suite 

T^ y  l^%5.  {VieilleuUU,)  —  Il  rompt  par   les  Lyonnais,   et    envoyé  aa 

une  lance  avec  le  marquis  de  Pes-  château  de .  Pierre  -  Eucise ,  XLU , 

caire;  détails  sur  ce  combat,  XXJX,  16.  Les  Lyonnais  publient  un  mé- 

55i.  (Ott  yUlars,)  —  Sa  belle  re-  moire  pour  justifier   Ifur  conduite 

traite  sur  Abbeville,  XXXI,  3oa.  envers  le  duc,  17.  Ambition  du  duc 

É^it  une  sortie  heureuse  sur  le  camp  de  ^iemours  prouvée  par  les'  Mémo!- 

ennemi    au  -  dessous     d'Amiens,  res  trouvés  dans  le  bagage  du  baron 

XXXII,  ai 3.  (Comm.  de  Rabiuin.)  de  Tenissé,  29.  Il  se  sauve  de  sa  pri- 

— $'em|)are  de  la  ville  de  Vienne  en  son ,  XLIII,  3 1  Rassemble  des  trou- 

Dauphinéjest  forcé  d'abandonner  pes,  3a.  Sa  mort,  80.  Récit  d'Ho- 

I9  siège  de  Lyon  ;  défait  le  baron  noré  d'Urfé,  comte  de  Ghàteauneaf, 

des  Adrets ,  XXXIII,  286.  Le  ga-  svr cette  mort,8i.(iP/4^ii».  de  CafeU) 

gne  par  promesses  et  douces  paro-  .  — •  Il  se  sauve  de  Blois,  oii  il  est  pri- 

Ks,  287.  {Castelnau.)  —  Se  dispute  sonnier,  XLV,  390.  Fait  appeler  le 

devant  le  Roi  avec  B.çauvais  La  No-  seigneur  de  Vitry  avec  sa  compa- 

cle,  dépoté  des  protestans,  XLV,  anic,  et  lui  promet  mille  écus  qui 

i3i.  Meurt  en  Savoie;  prédit  que  lui  sont  payés  par   l'ambassadeur 

sa  femme  gâtera  tout,  294.  {VÉs^  d'Espagne,  XLVI,  43*  Par  ses  or- 

toile.)  dres,  les  Parisiens  commencent  i 

Nbmoui^  (le  duc  de],    marquis  fortifier   leur   ville;  les  seigneurs 
de  Saint -Sorlin,  frère  du  précé-    délibèrent  chez  lui  de  donner  vo« 

dent,  prend  le  château  de  Gilly;  lontairement  de  l'argent  pour  payer 

£iit  pendre  le  capit.  Joanuès  de  son  les  soldats  et  autres,  47*   d  fait 

parti,  pour  avoir  conféré  avec  Guill.  une  sortie  avec  le  sieur  de  Vitry,  et 

de  Tavannes,  XXXV,  379.  {Mëm,  oblige  les  royalistes  à  fuir  vers  Ja- 

de  favannes.)  —  Est  arrêté  par  les  visy,  5i.  Fait  une  revue  des  ecdé- 

habitans  de  Lyon,  et  renfermé  au  siastiques,  religieux  et  écoliers,  5a. 

ohàteau  de  Pierre-Encise,  XXXVI,  Fait  terrasser  la  porte  S.-Honoré, 

a49-  {Cheverny.)  —  Arrêté  à  Blois  63.  Dissipe  un  attroupement  armé 

lors  de  la  mort  du  duc  de  Guise ,  il  des  meiireurs>boargeois de  Paris;  sa 

échappe  à  ses  gardes,  XXXIX,  3a.  modération,  75.  Répond  aux  pro* 

Se  rend  à  Lyon,  61.  Se  sauve  [de  positions  que  lui  fait  Dandelot,  que 

la  bataille  d'Ivry;  est  nommé  gou-  si  le  Roi  vent  se. faire  caUiolique  il 

venteur  de  Paris,  XL,  54-  Comment  sera  le  premier  à  mettre  bas  les  ar- 

il  fortifie  cette  place,  74.  Trois  ac-  mes,  93.  Défend  aux  lansquenets 

tes  qn^il  fait  pour  intimider  ceux  d'emporter  les  démolitions  des  mai- 

qui  voudroient  entreprendre  quel-  sons  qu'ils  ont  abattues,  95.  Reprend 

que  chose  pour  le  service  du  Roi ,  le  pont  de  S.-Cloud,  1 10.  Quitte 

95.  Essaie  de  donner  quelques  se-  Paris  pour  aller  dans  son  gouverne* 
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ment; 

tans 

son , 

empoisonné,  sélonie  bruit  commun,  blessures,  XX.X  VI,  i5o. 

1 4 1  •  {VJSsloiie.)  '  Nesles  (Simon  de)  est  nommç  un 

Nemoubs  (  mad.  de)  se  promène  des  régens  du  royaume  pendant  )a 

dans  les  rues  de  Paris  avec  mad.  de  deuxième  croisadede  saint  LouisjII, 

Mon tpensier  après  la  mort  de  Hen-  i^S, 

ri  III,  en  criant  Le  tyran  est  mort  !  Nesles  (  J.  de  )  est  envoyé  par  k 
harangue  le  peuple;  sur  les  degrés  du  reine  Blanche  pour  demander  Mar- 
grand  autel  des  Gordeliers,  et  Pex»  guérite  da  Provence  en-  mariage 
hort&à se  réjouir, XLYI,  4*  Dépêche  pour  Louis  >x,  II,  53.  Est  nommé 
vers  le  duc  de  Mayenne  un  gentil-  a  un  des  snppléans  6»s  régens  de 
homme  pour  lui  donner  avisdes  en-  France  pendant  la  deuxième  croi- 
treprises  àe^  Seiae,  et  le  presser  de  c^ade  du  Roi,  i4^' 
venir  les  arrêter,  ao4*  Sa  conversa-  Nesbces,  notaire,  accusé  dVvoir 
tion  avec  un  secrétaire  du  Roi,  dans  violé  une  fille  de  six  ans ,  est  con- 
laqaeileelletémoi^'nesota  désir  pour  damné  à  l'amende  et  au  bannisse- 
la  paix,  2S9.  Son  discours  à  une  da-  ment ,  faute  de  preuves  suffisantes, 
me  sor  1»  conversion  du  Roi;  dou-  XLYIII,  54* 
leur  qu'elle  en  témoigne,  474' A^^f*  Neuf  Preux  (les^:  plan  de  cet 
tit  son  fils  que  les  Seize,  unis  aux  je-  ouvrage ,  IV,  1 3.  II.  p  est  que  l'abré- 
suites,  s'assemblent  aux  Gordeliers  gé  du  roman  de  Trueller,  ou  de  la 
et  y  font  d'étranges  monopoles,  trad action  faite  par  ordre  de  d'£s- 
5i5.  Se  plaint  amèrement,  de  l'em-  touteviile,  14. 
prisonnement  de  son  fils  le  duc  de  NewiIiLB  (  Baudouin  de)  est  tué 
Nemours;  menace  le  duc  de  Mayen-  à  la  bataille  d'Andrinople ,  1 ,  356. 
»e ,  £bo.  lit  le  récit  de  ce  çpii  s'est  La  fille  de  ce  seigneur  .devient  la 
pas^  à  Lyon  à  Pocoasion  de  cet  em-  maîtresse  de  l'empereur  Robert  ; 
prisonnémeut,  535.  Le  Roi«  entré  histoire  de  cette  fille;  fin  malheu- 
dans  Paris,  loi  envoie  dire  qu'il  ne  reuse  de  sa  mère ,  l\9i  et  483. 
sera  fait  aucun  tort  à  sa  personne  Neuville  (Robert  de),  général 
ni  À  ses  biens,  XliVlI,  5. Prête  ser-  anglais,  se  rend  prisonnier  dans  leii 
Hieat  de  fidélité  au  Roi ,  66.  mahis  de  Clisson ,  V,  109. 

NâftESTAv  (messire  Philibert  de),  Neviêloit,  évéqne  de  Soissons, 
oapit.  des  gardes  du  corps,  est  nonn  se  distingue  à  la  prise  de  Gonstan  li- 
mé premier  grand>maltre  de  l'ordre  nople-,  et  proclame  sur  le  péristyle 
du  Mont-Garmel  et  de  S.-Lasarre,  du  palais  impérial  le  choix  des  1% 
XLVin,  199.  Prête  le  serment  de  électeurs  chargés  de  nommer  un 
fidélité  pour  cette  charge,  183.  empereur,  I,  Qo.  (Notice.)  — Est 
Donne  Tordre  à  35  gentilshommes  ,  envoyé  à  Rome  après  la  ^  prise  de 
193.  Zara,  166.  Est  chargé  par  le  Pape 

Nï^RESTAir  (M.  de]|  emporte  les  de  lier  et  de  délier  les  pèlerins, 
reiranehemeus  d'un  faubourg  du  168.  Proclame  le'com le  de  Flandre 
Pont-de-Cé  ;  est  blessé  d'un  eoup  empereur ,  384»  Est  envoyé  à  Ro- 
de mousquet,  L,  i85.  Meurt  queP*  me  pour  demander  du  secours^ 374* 
ques  jours  après*,  486.  (yUle-Hardouin.) 

Neret  (Denis),  marchand  de  Pa-  Nevers  (le  duc  de),  frère  de  Jean- 
ris  et  échevin ,  se  rend  maître  de  la  sans-Peur,  est  tué  à  la  bauille  d'A- 
porle  S.-Honoré,  par  laquelle  le  Roi  zincourt,  VII,  377. 
entre  dans  Paris,  XLVII,  3o.  Nevers  (la  comtesse  de),  fille  du 

Nesle  (Raoul de),  comte  de  Sofe-  sieur  d'Albret  en  Auvergne ,  vient 

sons ,  se  croise  en  fayenr  du  ienne  à  Lille  trouver  le  duc  de  Bourgogne; 

Baudouin,  1 ,  493;  accueil  quMle  y  reçoit,  XI ,  57.  Fô- 
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tcs^  danses^  jeux  et  tournois  à  cette  mont,  a44-  Soumet  les  Villages  et 

occasion ,  58.  prend  plusieurs  forts  des  Ardénnes, 

Nevers  (le  comte  de)  et  Jo  achih  346.  Son  humanité  enyers  un  grand 
RouAULT,  maréchal  de  France,  quit-  nombre  de  femmes  et  tle  jeunes  fil- 
Vent  Peroune,  et  se  retirent  à  Noyon  les,  a/jy.  Se  rend  maître  du  château 
et  Gompiè^ne,  Xin,a7i.  de  Valsimont,  a4^.  Entre  dans  le 

Neters  (le  duc  de),  échappé  au  pays  de  Liège  e(  Brabant,  a49*^ait 
carnage  de  S.-Quentin,  se  retire  sommer  la  ville  et  château  de  Di- 
liur.liàbn,  et  pourvoit  à  la  défense  nant  de  se  rendre,  a5a.  S^empare 
dcus  places  voisines ,  XX  »  7 1 .  (  In-  du  château  d^Agimont ,  954*  Assié- 
ti-od.)  —  Ravage  les  Ardénnes  j  ge  Binant  et  reçoit  la  ville  à  com- 
prend Haussimont  et  autres  places,  position ,  aSg.  Capitule  avec. la  gar- 
XXI V,  ia3.  Ravitaille Marlembourg  nison  du  château,  a6o.  Description 
en. présence  des  ennemis,  i56.  Se  de  ce  château,  aéa.  Se  distingue  à 
sauve  de  la  bataille  de  S.^Quentin,  la  bataille  de  Renti,  ago.  Charge  à 
aoa.  Prend  Gompiégne,  ai3.  li  for-  Pequigny  Parmée  commandée  par 
tiGe  un  camp^  ai4>  Reprend  Ma-  le  duc  de  Savoie,  3oa.  Est  envoyé 
con,  XXY,  a3.  {Mém,  de  Tavan-  pour  fortifier  et  défendre  Mariezn- 
nes.)  —  Se  rend  dans  soxi.gpuver-  bourg,  3a5.  Comment  il  parvient  à 
ncment  de  Champagne',  où  il  dé-  faire  entrer  des  secours  d'hommes 
partit  dans  les  villes  fortes  les  com-  et  des  provisions  dans  cette  place, 
pagnies  de  gendarmerie,  XXXI,  qu'il  visite  lui-même,  3a6.  Etat  des 
3b.  Passe  en  revue  dans  la  plaine  forces  qui  se  réunissent  sous  son 
d'Attigny  huit  compagnies  de  vieil  -  commandement;  noms  des  seigneurs 
les  enseignes  que  le  Roi  lui  envoie ,  qui.  raccompagnent,  SSg.  Détails 
3 1 .  Les  départit  dans  les  garnisons;  sur  Pescarmouche  qui  a  lieu  prés  du 
visite  les  villes  de  la  frontière,  3a.  village  de  Gomigny,  343.  Le  duc 
Force ^ois  à  quatre  mille  Allemands  reste  victorieux,  346.  Description 
a  se  retirer  au-dessous  d'Ivoy ,  34*  du  fort  de  Charlemont.  où  se  livre 
Sç  rend  à  Méziéres,  37.  Essaie  in-  une  autre  escarmouche^  348.  Pour 
utilement  d'attirer  au  combat  les  obéir  aux  ordres  du  Roi,  le  duc  se 
soldats  Sx  château  de  Humes;  fait  voit  forcé  de  laisser  sa  victoire  in- 
enlever tous  les  blés,  foins  et  four-  complète ,  354>  H  envoie  sommer 
rages  des  terres  du  seign.  de,Hu~  la  place  de  Sautour  de  se  rendre, 
mes,  38,  Est  nommé  gouverneur  356:  Comment  les  habitaps  trom- 
du  duché  de  Luxembourg ,  116.  Vi-  pent  celui  qui  est  chargé  de  leur 
site  les  places  fortes;  ravitaille  Ro-  faire  cette  sommation, >357.  Il  mar- 
dembaut,  119.  Ravage  les  environs  che  sur  Cbimay,  358.  Revient  à 
de  Thionville,  lab.  Fortifie  Stenay,  Aubeuton,  36o.  Rassemble  sesfor- 
144*  Assiège  Vireton;  fo^rce  cette  ces  àRozoy  pour  s^opposer  aux  en- 
place  à  se  rendre  à  discrétion;  la  treprises  du  prince  a.Orange,  36 1. 
brûle  et  la  rase,  i45.  Fait  plusieurs  Peines  et  difficultés  qu'il  éprouve 
courses  heureuses  aux  environs  de  pour  le  ravitaillement  de  Mariem- 
S.-Mihiel,  160.  Son  humanité  et  sa  oourg,  395.  Pourvoit  à  la  défense 
libéralité  envers  les  transfuges  de  et  aux  fortifications  de  Rocxoy, 
l'Empereur,  161.  Fait  exécuter  une  XXXII,  4*  Description  de  cette 
entreprise  sur  plusieurs  villages  voi-  place,  5.  D'après  les  ordres  de  la 
lins  de  Toul,  166.  Averti  du  dan-  cour  d'abandonner  Rocroy,  le  duc 

Ser  dont  Toul  est  menacé,  se  rend  va  rejoindre  le  camp  à  Attignv,  i  a. 

ans  cette  place  et  pourvoit  à  sa  Dangers  qu'il  court  à  la  bataille  de 

défense,  17a.  Se  rend  à  Metz  pour  S.-Quentin,  54»  Se  retire  à  La  Fère, 

se  njjettre  à  la  poursuite  du  marq.  oh  u  rallie  les  troupes  ;  pourvoit  à 

Albert  de  Brandebourg,   1^9.  Se  la  sûreté  des  places  voisines  de  S.- 

jrend   maître  du  château  a'Orci-  Quentin,  61. Se  retire  à  Laon,  où  il 
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passe  en  revue  toutes  les  troopes  Tue  avec  lé  cardinal  Toitedo  tou- 
qui  s^y  sont  rendues,  70.  Son  huma-  chant  les   prélats    qui   Taccompa- 
nité  et  sa  libéralité  envers  les  gen-  '  gnent,  54*  Sa  fermeté,  56.  Nouvelle 
tilshommes  et  soldats,  71 1  II  fait  audience;  difficultés  qi^'il  y  éprouve 
faire  des  levées  de  toiles  parts,  ^5.  de  la  part  du  Pape,  60.  Détails  sur 
Peines  et  embarras  où  il  se  trouve  les  deniières  audiences  qu'il  obtient 
après  la  prise  de  S  -Quentin  pour  de  Sa  Sainteté;  refus  du  Pape  de 
les  demandes  de  secours  qu'on  lui  s'expliquer,  1^5  etsuiv.  Le  duc  prend 
fait  de  tous  côtés ,  98. .  Se  rend  à  congé,  et  revient  en  France  trcs-mé- 
Compiégne  pât  ordre  du  Roi,  et  content  de  sa  mission,  1 56.  Envoie 
fortifie  cette  ville,  1128.  Dresse  une  son  fils,  le  duc  de  Rethelois,  au  se- 
embuscade  aux  ennemis    prés   de  cours  de  Cambray,  XLIII,  68'  Sa 
Coussy,  129,  et  les  défait,  i3i  ;  Il  mort,   ïoi.   {^Mém.  de  Cayet.) —- 
est  envoyé  vers  le  Luxembourg  avec  Cause  de  sa  querelle  avec  le  duc  de 
une  petite  armée,  139,  Entreprend  Montpensier  ;  il  se  retire  à  Plombier 
le  siège  du  chàteai\  d'Herbemont,  res  pour  éviter  sa  présence,  XLV, 
160.  En  fait  le  siège,  161.  Le  re-  aoo.  Parvient,  à  l'aide  de  la  Reine 
çoit  à  composition,  163.  H  prend  mère,    à  apaiser    une   contention 
plusieurs  autres  forts,  i63.  Com-  élevée  an  couvent  des  Cordeliers  de 
mande  une  partie  de  l'armée  au  sié<  Paris,  à  l'occasion  de  l'élection  d'un 
ge  de  Thionville,  178.  Va  recon-  gardien  que  le  nonce  du  Pape  et  le 
notire  Luxembourg,   195.  {Comm.  général  de  l'ordre  ne  veulent  ap- 
de  Âabuiin,)  --r  Est  blessé  à  la  ba-  prouver,  326.  Quitte  le  parti  delà 
taille  de   Dreux ,    XXXIII ,    a49*  ,  Ligue  pour  suivre  celui  du  Roi, 
{Casielnau.)  —  Envoyé  à  Rome  par  XLVI,  65.  Vient  à  S.-Denis;  dé- 
Henri IV  pour  faire  connoitre  au  ment  les  nouvelles  que  le  légat  écrit 
Pape  la  vérité  sur  les  afEaires  de  contre  lui  au  Pape,  498.  Est  envoyé 
France,  il  s'en  revient,  après  avoir  ambassadeur  auprès  du  Pape  pour 
à  peu  prés,  réussi  dans  sa  mission^  moyenner  son  absolution  ;  noms  de 
XXXVI ,    a6o.  {ChevemY.)  —  As-  ceux  qui  lui  sont  adjoints ,  5 1 1 .  Re- 
siége    Maùléon,   XXXVIII,   4^o.  çoit  à  Poschiavo  un  bi^f  du  Pape 
S'en  rend  maître  par  capitulation;  qui  lui  annonce  que  S.  S.  ne  peut  le 
assiège   Montaigu,  4^1*  S^en   em-  recevoir  comme  ambassadeur,  mais 
pare  de  la  même  manière,  45a.  S'ap-  comme  duc  de  Ne  vers,  5a4*  Sonarri- 
proohe  de  La  Ganache,  453.  Bat  vée  à  Rome;  ses  conférences  avecle 
cette  place ,  XXXIX ,  4 1  •  La  reçoit  Pape ,  568  et'suiv.  Sa  fermeté ,  57 1 . 
à  composition,  ^i.  Vient  trouver  le  Présente  un  mémorial  au  Pape  en  le 
Roi  avec  de  belles  troupes  au  siège  pressant  d'y  répondre,  595.'  Prend 
de  Paris,  XL,  116.  Le  traite  ma-  congé  de  Sa  Sainteté  sans  avoir  rien 
gnifiquement  dans  sa  maison  de  la  obtenu,-  61  a.  Apprend  avec  plaisir 
Cassine,  3ii.  Est  envoyé  à  Rome  la  mort  du  capitaine  S.-Pol;  fait 
pour  informer  le  Pape  de  la  con-  prendre  l'écharpe  blanche  k  130 
version  du  Roi,  XLI,  480.  Reçoit  gentilshommes,  XLVII,  49*  Ecrit 
■en  chemin  un  bref  qui  lui  annonce  au  parlement  en  faveur  des  lésuites, 
que  le  Pape  ne  peut  le  recevoir  '64*  Sa  mort,  i48.  {L'Estoile.) 
comme  ambassadeur  du  Roi,  XLII,  Ne  vers  (le  duc  de)  fait  de  ^ands 
33«>  Arrive  à  Rome  ;  comment  il  est  préparatifs  pour  son  voyage  ae  Ro- 
te^a  d'abord  par  Sa  Sainteté,  35.  me,  où  il  va  complimenter  le  Pape 
Discours  qu'il  lui-  adresse  dans  une  sur  son  avènement^  XL VIII,  169. 
seconde  audience  sur  l'état  des  af-  Son  entrée  pompeuse  à  Rome,  198. 
faires   en  France,  36.  Dans   une  [L'Estoile.)  —  Détails  à  ce  sujet, 
troisième  audience  remet  au  Pape  304.  Va  à  Rome  pour  faire  agréer 
une  lettre  du  Roi  écrite  de  sa  main  ;  au  Pape  un  ordre  de  chevalerie  ; 
telle  de  cette  lettre,  5o.  Son  entre-  puis  à  RaUsbonne  pour  le  même  su- 
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jety  L,  aso.  Se  fait  remettre  de  for-  plice  pour  sa  mauvaifie  conduite, 

ce  la  citadelle  de  Méziéres,  et  écrit  XXYll ,  i85  et  suîv. 

à  la  Reine  qu^ijl  la  garde  pour  le  ser^  Nigollb   (  mallre  ) ,   d'Acre ,   est 

vice  du  Roi,  a33.  Refuse  de  la  re-  envoyé  par  les  émirs  auprès  du  Roi 

mettre  à  M.  de  Praslin,  envoyé  par  pour  le  décider  à  prêter  le  sjfsrment 

la  cour  pour  la  reprendre,  a34'  ^^  qu'ils  exigent,  II,  229. 

trouver  la  Reine  à  Bordeaux  pour  ^iiiou  fleuve  Paradis  :  deacrip- 

proposer  un  accommodement  avec  tiou  de  ce  fleuve^  II,  929. 

M.  le  prince  de  Condé ,  3a4*  £st  en-  Nismes   et  Monipellieb  :  excès 

voyé  vers  lui  à  cet  effet,  3a5.  {Fon-  commis  par  les  proiestans  dans  ces 

tenay-MareuU.)  deux  villes  dés  Tan  i56o,  XX,  100. 

^Dh^yebs  (François,  duc  de),  f;st  Nivelle,  libraire  de  Paris,   em> 

tnéàlabatailledeDrcux,  XLV,  5^.  pèche  par  sa   bravoure  que   <sctte 

Nbyebs  (mad. de),  Henriette  oe  ville  ne  soit  surprise  par  des  troo- 

Cléveé  :  trait  plaisant  de  cette  dame  pes  du  Roi,  XXXYI,  180. 

à  la  mort  de  la  reine  de  Navarre,  Noailles  (le  seign.  de),  frère  du 

XXXyiI,  47*  (Mars,  de  Kalois.)  comte  de  Foix,  est  tué  oiyec  le  duc 

-—  Envoie  au  Roi  des  lettres  du  légat  de  Bourgogne  en  voulant  le  sanver, 

prises  à  un  courrier  qui  les  portoit  VII,  3iti. 

à  Rome,  et  dans  lesquelles  le  Roi  et  Noailles  (  Ant.  de)  fait  partie  de 

le  dao  de  Mayenne  sont  fort  mal-  la  camisade  .de  Boulogne^  danger 

traités,  XLVI,  5i6.  (VEstoiU.)  qu'il  y  court,  XXI  ,54. 

Nicellt  (P.'Franç  )  tombe  dans  Noailles  (lé  cdpit.),  lieutenant 
une  embuscade  prés  de  Nimégue,  deMontmorency-d'Amville,  coutri- 
où  il  est  battu  avec  toute  sa  troupe  bue  à  la  déroute  des  Impériaux  prés 
et  blessé,  XL,  ^^o.  de  Sartirane,  XXX,  91,' 

NicéTAs,    revêtu  des  premières  Noblesse  (la)  a  toujours  été  en 

charges  de  l'Empire  grec,  essaie  de  estime  àvtiA  tous  les  Etats,  excepté 

calmer  les  séditieux,  I,  4^-  ^^  ré-  en  Turquie,  III,  17$.  A  en  les  plus 

flexions  sur  le  pillage  de  Constantin  grands  avantages  en  France^  Î1  y  a 

nople,  57.  Offre  la  conduite  de  Tem-  toujours  eu  divers  degrés  entre  les 

pereor  Henri  comme  un  modèle  à  nobles,  i7Ç.Lanoble«edeBéamet 

sairre  par  ses  compatriotes,  86.  celle  d'Arragon  étoient  pareillement 

Nigolaï,  bonseiller  de  la  cham-  distinguées  en  trois  ordres ,  179^ 
bre  des  comptes ,  est  tué  au  milieu  Nocoio,  de  Bordeaux,  du  parti 
de  ]Pàris  en  plein  midi  par  un  incon-  anglais,  assiste  à  la  bataille  de  Pont- 
nu,  XLV,  q5o.  vallain,  y,  74. 

Nicolas  (  Simon  ),  secrétaire  du  NoiÊ  (  le  capit.)  se  présente  devant 

Roi  et  poète,  écrit  une  lettre  plai-  Caâtel- Jaloux,  où  il  est  reçu  par  les 

saute  à  M.  d'O,  XLYI,  373.  Le  Roi,  catholiques,  XXII,  349. 

après  son  entrée  à  Paris,  le  fait  ve-  Nogabet  (Guillaume),  garde  des 

uir  ;  singulier  dialogue  entre  eux ,  sceaux  sous  Philippe>le-Beï,  expose 

XLVn,  7.  aux  Etats  généraux  de  i3oa  les  pré- 

Nicolas,  secrétaire  du  Roi,  meurt  tentions  du  pape  Boniface  viii,  en 

à  rage  de  70  ans,  foirt'peu  religieux,  démontre  les  conséquences,  et  de* 

^mme  il  a  vécu  ;  son  épitaphe  faite  mande  le  maintien  des  anciennes 

par  Ini-mémc,  XLVII,  ^a8.  coutumes  et  libertés,  IV,  63.  En- 

Nicolas,  fils  du  duc  de  Calabre,  voyé  en  Italie,  fait  lie  Pape  prison- 

yient  trouver  le  duo  de  Bourgogne  nier  dans  son  propre  palais ,  65. 

pour  kd  demander  sa  fille  Marie  en  Nogeivt  (le  seign.  de)  est  blessé 

mariage,  X,  a84«  dans  une  escarmouche  devant  Ba- 

N1GOLA8  de  Bbagme  (le  capit.),  paulme,  et  meurt  de  ses  blessures, 

sergent^maior-général  de  la  garnison  XXXI,  21 5.      . 

jde  Metz,  est  puni  du  dernier  sup-  Noirbt,  tronpelta  et  criewr  inro, 
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est  pendu  pour  avoir  porté  def  lefc-  Noyeloupoht  (Jean  de),  surnom' 

ires  au  camp  duRoi,  XLVI,5o  mé    de   Metz,    rencontre   Jeanne 

Norbert  (Henri  de),  capit.  an^  d'ArcàYaucouleursj  son  entretieù 

glais,  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  ayec  elle»  'VIII ,  a49*  t^romet  de  la 

de  S.-Lo,  Vlll,  548.  mener  près  du  Hoi)  lui  fait  apporter 

NoBPOLCK'^(le  duc  de),  général  des  habits  d'homme,  a5o.  Ne  néglige 

anglais,  ^éuni  au  comie  de   Bure,  rien  pour  presser  son  dépairt,  a5i. 

lieuten.  de  TËoipereur,  entr«  en  Pi-  •  Pourvoit  à  la  dépense  pour  la  route, 

cardie,  XVII,  433.  S'avance  à  Cor-  2^3. 

bie,  434*  Brûle  la  ville  de  Roye,  et  Noviant  (le  seign.  de)  est  nom* 

prend  Moutdidier  par  composition,  mé  du  conseil  du  Koi ,  \I,  3 16.  Est 

36.  Prend  le  château  de  Bohain,  arrélé,  accusé j   obtient  sa  grâce,       ^ 

38.  Se  retire  en  Artois  et  licencie  a3i.'                                                       ^k 

son  armée ,  439-  Notelle  (le  seign.  de),  nommé  le 

NoRMAKDkE ,  hérault  dWmes,  en-  blane  cfievalier,  défend  Arras  con- 
voyé au  duc  de  Savoie  chargé  de  let-  tre  les  troupes  du  Roi,  \II ,  264* 
très  pour  empêcher  le  mariage  du  Noyers  (le  seign.  Lamottedes), 
Dauphin  avec  la  fille  de  ce  duc ,  envoyé  par  le  connétable  de  Bonrr 
fait  le  récit  de  son  voyage,  XI^  291.  bon  en  Allemagne  pour  faire  une 
Lettre  da  duc  de  Savoie  rapportée  levée  de  lansquenets,  descend  en 
par  lui,  296.  Champagne  avec  les  comtes  de  Fus- 

NoRMAirniv    l'Avbuglb    prêche  temberg  et  Félix;  assiège  et  prend 

contre  la  trêve  ;  réponse  du  duc  de  Goi^  et  le  château  de  Monteclaire, 

Mayenne  à  son  sujet,  XLVI,  43i.  XYlf ,  43 1.  Pressé  par  la  famine, 

NoTABf^Es  (  assemblée  dfis) ,  tenue  est  forcé  de  se  retirer  en  Lorraine 

à  Rouen  en  1596;  détails  sur  cette  avec  perte,  43^. 

assemblée,    XLIX,    827    et  soiv,  Notov  (traité  de),  conclu  entre 

{Mém,  de  Groulard.)  ^-^  hulre  as-  Arthus  Gouffier,  seigneur  de  Boisy, 

semblée  dans  la  même  ville  en  161 7;  grand-maitre  de  France,  et  Antoine 

difficultés  sar  la  préséance ,  L,  4^6.  de  Groy,  seigneur  de  Chiévres,  ap 

Tempérament  pris  pour  les  lever ,  sujet  des  différends  entre  François  i 

4o8.  Les  notables  présentent  leur  avis  et  Charles  d'Autriche,  XVII,  ^n. 

sur  toutes  les  matières  qu'on  leur  a  Notor  (  Jean  de),  chancelier  ae 

proposées,  4i3.  (  ronten.-MareuU,)  Baudouin,  est  envoyé  à  Rome  après 

NouiLLAC  (Philibert  de) ,  grand-  la  prise  de  Zara ,  I,  ]66.  Est  chargé 

ma!t(e  de  Rhodes,  attaque  avec  vi-  par  le  Pape  de  lier  et  de  délier  les 

gueur  les  Sarrasins  de  Tripoli ,  YII,  pèlerins ,  168.  Meurt  dans  la  viUe  de 

54*  Sarres;  son  caractère,  3o6. 

NuiTiLLE  (P.  de)  défend  avec  Join-  Nuillt  (Gauthier  de)  fait  priscm- 

ville  un  petit  pont  pour  empêcher  nier  Constantin  liascaris,  I,  210'.  Est 

que  le  Roi  ne  soit  attaqué  cle  tous  tué  à  la  bataille  d'Andrinople,^35C|. 

cdtès  par  les  Turcs ,  II,  249*  Nuillt  (GuiU.  de)  prend  la  croix, 

NouBEDDiir,  fils  d'Azzeddin-Ai-  I,  102.  Se  rend  dans  laPpuilIe,  i34. 

bqgh,  venge  la  mort  de -son  père  en  Est  fait  prisonnier  près  d'Antioche 

faisant  assommer  la  sultane  Chege-  par  les  Turcs,  260. 

rei-Eddur,  et  devient  le  second  sut-  Nuillt  (Villain  de  )  est  tué  pair 

un  de  la  dynastie  des  Bahaiites,  les  Turcs  près  d'Antioche,  I,  260. 

III ,  56.                 ^  NuLLT  (Jean  de  ),  premier  présid. 

NouvELtT,  prédicateur,  exhorte  des  eénéraux,  est  fait  prévôt  dea 

le  peuple  à  la  réconciliation  et-iila  marchands  de  Paris,  XLV,  238.  Va 

concorde:  dit  qu'il  faut  attendre  la  au  logis  du  jeune  Vigny,  secrétaire 

décision  au  Saint-Siège,  et  recon-  du  Roi,  dans  l'inteotiou  de  Farrd- 

noltre  le  Roi  s'il  approuve  sa  con-  ter ^  pourquoi  il  manque  sou  coup, 

version ,  XLVI,  6»a.  XLvI,  1 19.  Sa  colère  contre  M.  Da- 
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moars;  à  qnelle  OGcasion ,  6a  i .  Il  se  pas  d'armes  prés  de  Dijon  y  IX ,  344* 
préaente  pour  saluer  le  Roi,  api-ès  Ntpho, de  Padoiie, explique  Aris- 
son  entrée  dans  Paris:  réponse  que  tote  j  cause  de  sa  baine  contre  Jnles- 
le  Roi  lui  fait  faire,  XLVII,6.  Re-  César  Scaii^er  et  son  fils  Joseph, 
çoit  un  billet  pour  sortir  de  Paris  j  XXXVll ,  244*  W  tache  de  les  noir- 
mots  écrits  sur  sa  porte,  i3.  cir  auprès  de  Jacques-Auguste  de 
Ntcot  de  ViLLETTE    disputc  un  Thou ,  245^ 
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^  O  (  François,  marq.  d') ,  gouver-  déne  el  de  la  Sletate  dans  le  Ferra- 
neur  de  Tlie  deFr^nce,  est  remis  par  rois,  3o4.  Gomment  il  obtient  enfin 
Henri  ly  dans  son  gouvernement;  satisfaction  par  la  médiation  du  roi 
re^it  le  serment  de  tous  les  officiers  de  France ,  307. 
de  la  yille,  XLII,  208.  (Mém.  de  O  don  ue  Chateauroux,  cardinal 
Cayet,)  —  Il  est  disgracié  ;  cause  de  éyêque  de  Tusculum ,  légat  du  Fa- 
cette disgrâce,  XLY,  219.  Conseille  pe,  prêche  la  croisade^  en  France, 
k  Henri  iv  de  hâter  sa  conversion  à  II,  90.  Après  la  prise  dn  Roi ,  arri- 
cause  du  tiers-parti,  XLYI,  482.  En-  ve  seiït  à  Damiette,  m.  Annonce  à 
tre  dans  Paris  par  le  quai  de  TEco-  ce  prince  la  mort  de  la  reine.  Blan- 
le  j  mcten  pièces  un  corps-de-garde  che,  1 16.  (  Tabl.  du  règ.  de  S.  Jtouis.) 
de  lansquenets,  XL\ II ,  20.  Est  ré-  —Fait faire  trois  processions  autour 
mis  dans  sa  charge  de  gouverneur  de  l'église  dé  Notre-Dame  de  Da- 
de  Paris,  27.  Reçoit  le  serment  de  miette;  prêche  les  croisés  et  leur  ac- 
tons  les  capitaines  de  la  ville  desiî-  corde  rabsolution,  226.  (Joinwille.) 
iuéfl  par  la  Ligue  et  réintégrés  dans  Qdot-Pioenet,  jésuite,  négocie 
leur  charge,  02.  Va  porter  de  Far-  avec  les  chefs  populaires  de  la  Ligue 

fent  au  Roi  au  camp  de  Laon,  72.  pour  les  atnener  à  des  conseils  de 

Ist  accusé  de  racheter  les  billets  de  modération ,  XLIX ,  4?  i  • 

ceux  qui  ont  eu  ordre  de  sortir  de  Offemovd  (  le  seign.  d' .)  défend 

Paris»  87.  Est  taillé  de  la  pierre',  90.  S.-Riqùier  contre  le  duc  de  Bom^o- 

Sa  mort,  91.  Par  qui  il  est  regretté,  ene,  Y II,  344.  Rend  cette  place  au 

92.  Ses  prodigalités,  93.  {VEstoile.)  duc;  352.  Est  fait  prisonnier  en  vou- 

OcToif ville  (  Raoul  a) ,  geutilh.  lant  entrer  dans  Meaux,  356. 

normand  dévoué  au  duc  oe  Bourgo-  Offices  du  pMBrquet  vendus  pour 

gne,  est  mis  à  la  tête  des  1 8  assassms  la  première  fois  à  prix  -d'argent, 

apostés  par  lui ,  VI ,  266.  XL V,  2o3. 

Odoart,  duc  de  Parme,  se  dé-  Officiers  de  justice  :  leur  grand 

clare  pour  la  France,  et  vient  trouver  nombre  est  ruineux  pour  les  parties, 

le  Roi  à  Paris;  comment  il  y  est  re-  et  ne  sert  qu'à  éterniser  les  procès, 

Saj  résolution  prise  avec  lui  d'entrer  XXIV,  428. 

ans  TEtat  de  Milan,  LI,  235.  Ses  Officiers  de  la  maison  de  Bfi.  le 

démêlés  avec  le  cardinal  Bàrberin  Dauphin  (état  des)  pour  l'année 

an  sujet  du  duché  de  Castro,  237.  j6o6,  XLVIII,  i4o. 

Entre  en  armes  dans  l'Etat  ecclésias-  Ogbr  de  Saimt-Cberov  prend  la 

tique;  s'empare  de  Castillon  delLa-  croix,  I,  102.  Se  montre  contraire 

gof  s'avance  jusqu'à  Acqua-Pendente;  au  rétablissement  d'Alexis  ,174*  Rc- 

retoume  dans  ses  Etats,  peu  satis-  pousse  les  Grecs  dans  une  première 

fait  des  princes  d'Italie,  3o2.  D'à-  rencontre,  190.  Est  nommé  du  cîn- 

S  rés' un  traité  fait  entre  le  grand  quième  corps  de  bataille  contre  l'em- 

uc,  M.  de  Modène  et  la  république  perenr  Alexis,  198^ 

de  Venise,  Odoart  se. saisit  de  Bou-  Ouruàs  (le  comte),  amJbatsad. 
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d^Espagne  à  Rome,  demande  au  Pa-  Naples  se  rende  maître  de  Rome, 
pe  qu'il  chasse  le  duc  de  Luzem-  167.  Est  trompé  parle  cardinal^  re- 
bourg, ambassad.  d'Henri  iv,  mena-  tourne  auprès  de  Boucicaut,  168. 
çant  S.  S/^, si  elle  ne  le  fait  pas,  de  la  Opardis,  bâcha  de  Bosnie,  as- 
guerre  de  la  part  du  Roi  son  malire;  siège  le  fort  de  Petrine^  qu'il  est 
il  est  lui-même  renydyé,  XL,  88.  obligé  d'abandonner,  XLIIl,  3a3. 

Olitarès  (  le  comte  duc  d'  )  fait  Oppède  (  d'  ),  premier  présid.  da 
avertir  le  duc  de  Buckingham  du  trai-  parlement  d'Àiz,  chargé  d'aller  ré- 
té  qu'il  a  conclu  avec  le  cardinal  de  primer  les  Yaudois  ^  outre  les  mesu- 
Richelieu  contre  l'Angleterre,  LI,  res  cruelles  prises  contre  eux^XYII, 
3a.  Obligel'Ëtaapereurà  s'accommo-  174* 

der  avec  les  protestans  d'Allemagne  Oraisoit  (  le  seign.  d'  )  d<éfait  uii 

pour  porter  ses  forces  en  Italie  con-  corps  de  troupes  de  don  Hernando 

tre  le  duc  de  Mautoue,  i6i.  de  Sylva,  qui  veut  ravitailler  Cai- 

Olivesa  (Aut.),  envoyé  par  le  ras  ^  il  est  secondé  par  les  sieurs  de 

duc  de  Savoie  au  secours  de  Greno-  Chavigny  et  Briquemaut,  XXX,  gSm 

ble,  qui  s'est  déclaré  pour  la  Ligue ,  Oraisoit  funèbre  :  U   premiérii 

batet  prend  Montbenault,  XL,  157.  dont  il  soit  parlé  dans  notre  histoi- 

Olivier  (  le  chancel.),  disgracié  re  e^^t  celle  de  Duguesclin,  pronon- 

sous  le  régne  de  Henri  11^  est  rap-  cée  par  l'^véque  d'Auxerre  ^  extrait 

pelé  sous  celui  de  François  11  ;  XX,  que  nous  en  a  conservé  le  moine  de 

87^  Il  meurt  de  désespoir  d'avoir  été  S.-Denis ,  VI ,  ^  1 7. 

l'instrument  des  cruautés  exercées  Orauge  (Philibert  de  Châlons, 

contre  les  conjurés  d'Amboise,  89  ;  prince  d'  )  »  couvre  de  son  manteais 

XXVII ,  4^6.  le  duc  de  Bourbon  tué  aux  portes 

Ollehaiitg  (le  seign.  d^)  prend  la  de  Rome,  et  se  rend  maître  de  cette 

parole  au  nom  au  duc  de  Bourgogne,  ville,  XVIII ,  a8.  Prend  le  comman- 

et  prie  1^  Roi  de  calmer  sa  colère,  dément  de  l'armée;  assiège  le  châ- 

VI,  a8a.  teau  S. -Ange;  est  blessé  à  la  tête 

Ondeville.  (  J.  d'  ),  chevalier  an-  d'un  coup  d'arquebuse,  29.  Est  tué 

glais,  joute  au  mariage  du  duc  de  au  siège  de  Florence,  100. 

Bourgogne,  X,  370.  Orange  (  le  prince  d'  ] ,  seign.  de 

Onoux  (le  capit.)  rend  un  service  Harlay ,  prisonnier  de  Louis  xi,  est 

signalé  au  siège  de  Poitiers,  en  ame-  délivré  moyennant  finance,  et  de- 

nant  dans  cette  ville  un  secours  de  vient  homme-lige  du  Roi,  AlV,  8. 

Soo  hommes,  XXXUI,  4^7*  ^  ^^  Orcxt,  prévôt  des  marchands , 

blessé ,  4^ •  répond  aux  députés  d'une  assemblée 

Onuphrius,  évéque  de  Tricaria,  générale  des  bourgeois  de  Paris, 

légat  du  Pape,  favorise  la  rébellion  ,  alarmés  de  la  construction  du  nou- 

des  Liégeois,  XI,  49^*  Veut  fuir;  veau  fort  de  Pillebadaut,  qu'on  leur 

est  fait  prisonnier ,  494*  donnera  satisfaction,  et  qu'on  pour- 

'  Ont  (  J.  de  ),  écuyer  "du  duc  de  voira  à  la  subsistance  des  habitans , 

Bourgogne  renomme  par  ses  faits  XLVI ,  a85. 

d'armes,  VI,  4^^*  Entre  un  des  Ordonnances  caboghiennes  :  co« 

Sremiers  dans  le  château  dé  Rive-  de  des  factieux,  rédigé  contre  les 

roict,  491*  Prend  terre  le  premier  nobles  et  le  clergé,  VI,  3o8.  Enre- 

au^rt  de  Sajette,  VIII,6a.  Reçoit  gistré  au  parlement,  309. 

{>lusieurs  blessures  au  combat  naval  Ordre  de  S.-Michel  :  causes  de 

ivré  près  de  Modon ,  79.  Est  en-  son  avilissement ,  XXXIII ,  38. 

voyé  auprès  du  roi  de  Chypre  pour  Ordres  de  cnsvALERiE  :  à  qui  ils 

lui  faire  part  du  projet  de  Boucicaut  devroient  être  conférés,  XXIV,  1 53. 

contre  Alexandne,  147.  Va  trouver  Ceux  du  S.-Esprit  et  de  S.-Michel 

le  cardinal  Paul  XJrsin  pour  Penga-  sont  tombés  dans  le  mépris;  pour- 

ger  à  ne  pas  souffrir  qœ  le  roi  de  quoi,  x54- 
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Obgemont  (d'],  chancelier  :  ses  roi  de  Casliiie,.  323 5  LouiS'-le-Ha- 

ialens,  sou  iutégriié  9  s^oppose,  dans  tin,  conlre  les  Flamands  ea  »3i5i 

une  assemblée  de  prélats,  seigneurs  à  la  bataille  de  Çrecy,  et  en  allant 

et  magistrats,  à  oe  que  le  duc  d'Anjou  au  secours  de  Calais ,  SsS.  Noms  des 

réunisse  la  régence  du  royaume  et  yaillaus  chevaliers  qui  l'ont  portée 

la  tutéle  du  jeune  Roi,  \I,  180.  Est  sous  les  rois  suiYans,  3sl6.  Cesi  de- 

congédié,  i84*  puis  <ihar les  Tii  qu'on  cessa  de  la 

O116EMONT  (Nicolas  d'),chanoi-  porter,  337. 
ne  de  Notre-Dame ,  fils  du  chancel.        Oriole  ,  gentUh.  gascon ,  dont  la 

de  ce  nom,  esta  la  tête  d^une  con~  compagnie  de  lanciers  a  été  cassée, 

juration  qui  se  forme  contre  le  con-  yeùt  passer  au  service  du  duc  d'Au* 

nétable    d'Armagnac  j  projet    des  triche;  il  est  arrêté  et  décapité  UTec 

conjurés,  VI,  3^5.  Ëstjelé  dans  un  quelques  autres  de  sa  compagnie; 

oachot,  où  il  meurt,  3a6.  leurs  têtes  et  leurs  membres  sont  at- 

O&iPLAMME,  bannière  dont  Tabbé  tachés  aux  portes  de  Béthune,'  Ar- 
et  les  moines  de  Fabbaye  royale  de  ras ,  etc.,  XIV,  84. 
S. -Denis  se   servôient  dans  leurs        Oris  de  L'Isle  prend  ta  croix,  I, 
guerres  pariiculières,  III  ^307.  Ëtoit  102.  £sC  tué  par  les  Comans,  390. 
portée  par  leur  avoué  où  procura-         Orléans  (d'),  avocat  du   Aoî, 
teur,  3o8.   Quelles  étoient  sa  ma-  quoique  ligueur,  refuse  de  rentrer 
tiére,  sa  couleur  el  sa  forme,  309.  au  Palais,  et  reproche  aux  Seize  le 
Les  comtes  de  Vexin  et  de  Pootoise,  meurtre  au  président  Brisson  et  de 
en  qualité  d'avoués  du  monastère  deux  conseillers,  XLVI,  ï  99.  Sa  ré* 
de  S.-Denis ,  portaient  l'oriflamme  ponse  à  Boucher,  qui  lui  demande  à 
dans  les  guerres  qui  s' entreprenoient  quel  jeu  les  Seize  l'ont  perdu  ^qo5. 
pour  la  défense  de  ses  biens,  3 10.  Sa  réponse  à  M.  de  Brissac,  qui  se 
Elle  u'â  été  portée  par  nos  rois  dans  plaint  de  l'exécution  de  Louchard 
leurs  guerres  qu'après  qu'ils   sont  et  de  ses  compagnons,  a  ai.  Parle 
devenus  propriétaires  du  Vexin ,  ce  librement  contre  les  Seize  qui  yeu- 
qui  âFfiva  sous  Philippe  i  ou  Louis-  lent  disposer  de  l'£tat  et  de  la  cou- 
le-Gros son  fils,  3 11.  Ce  qu'on  doit  ronne  et  contre  les  prédicateurs, 
penser  des  discours  de  ceux  qui  ont  280.  Plaide  la  cause  de  la  guerre; 
prétendu  que  l'oriflamme  é toit  con-  injurie  le  Roi,  3o6.  Refuse  d'assis- 
nae  dès  les  temps  de   Dagobert,  ter  à  l'ouverture  du  parlement,  es- 
Pépin  et  Charlemagne,  3i3.  Louis*  timant  méchans  tous  ceux  qui  ne 
le-Ghros  futle  premier  qui  la  fit  por-  sont  ni  de  la  faction  des  Seize  ni-  dn 
ter  dans  ses  armées  comme  la  prin-  parti  espagnol,  S^Q.  Obtient  du  Roi 
cipaie  enseigne  de  S.-Denis,  pro-  son  retour  à  Paris;  comment  il  se 
tectenr  du  royaume,  3i5.  Cérémo-  conduit,  375.  Est  envoyé  k  la  Con« 
nies  observées  lorsqu'on  alloit  la  cierge  rie,  3  81.  Fait  imprimer  un  re- 
prendre à  l'église  de  S.-Denis,  317.  mercîmentau  Roi,  dans  lequel  il  dit 
Serment  que  faisoit  le  chevalier  à  autant  de  bien  de  Sa  Majesté  qu'il 
qui  le  Roi  la  donnoit  à  porter;  on  en  a  dit  de  mal,  477-  Publie  an  li- 
la  portoit  dans  les  guerres  entre-  vre  iuiiiuié  les  Ouvertures  du  par^ 
prises  contre  les  ennemis  du  dehors  iement,  qui  est  défendu  et  saisi  ^ 
ou  contre  les  ennemis  du  dedans,  XLVIU,  ao. 
319.  Louis  VII  et  Philippe-Auguste        Orléans  (le siège  d'),  l'événement 
la  firent  porter  dans  leur  voyage  le  plus  important  du  régne 'de  Char- 
d'outre-mer,  32o;  Louis  y  m,  dans  les  vu  :  consulter,  pour  les  détaib 
la  gnerriB  contre  les  Âlbiî^eois;  saint  de  ce  siège,  le  journal  qui  en  a  été 
Louis,  contre  Henri,  roi  d'Angle-  écrit  par  un. contemporain,  et  les 
-terre ,  et  dans  ses  deux  expéditions  ouvrages  de  mess.  Lebrun  des  Char- 
dans  la  Terre  Sainte,  32a;  Philippe*  mettes  et  Berriat  de  Saint  -  Prix 
le-Hardî,  dans  la  guerre  contre  le  sur  Jeanîie  d'Arc  ;  ce  siège  est  le 
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premier  oii  Ta rtilleria  devint  une  Oritaho  (le  colonel  Alphonse  d^}, 
arme  imporlanle,  YIII,  33.  Corn-  corse,   est' fait  prisonnier  par  Se- 
bat  livré  entre  les  pages  anglais' et  ueccy,  chef  de  rebelles,  et  rache- 
français  sous  les  murs  de  cette  vil-  \é  pour.ao,ooo  écus,  ^XXXY,  3^3. 
le,  39.  Les  Orléanais,  irrités  contre  {Me'm.  de  Tafonnes.)^^  De  concert 
le  duc  de  Bedfort,  font  une  sortie  avec  M.  de  La  Valette,  attaque  dans 
contre  les  Anglais,  les  baiteat,  et  le  Dauphiné  a,ooo  Suisses  et  les  dé* 
battus   à  leur    tour,    sont    Iprcés  fait,  XXXVllI,  344*  ClonoJut  avec 
de  rentrer  dans  la  place  avec  perte,  Lesdiguières  une   trêve  approuvée 
40.  (Tctbl.  du  règ.  de  C/i.  rii.)-^  par  Henri  m  et  le  rui  de  Navarre,^» 
Ils,  apprennent  l'arrivée  de  Jeanne  XXXLIX,  gS.  Est  fait  prisonnier  par 
d'Arc j  récits  qu'on  leur  fait  à  son  le  baron  dèSenecey,  XL,  i58.  Ap- 
sujet,   i58.  Ce  que  dit  le  Journal  pelé   par  les  Lyonnais,  il  se  rend 
de  Parisde  la  Pucelle,  160.  Les  An-  aux  faubourgs  de  La    Guillotiérc, 
glais  lèvent  le  siège ,  abandonnant  XLII,   laa.  Comment  la  ville   de 
leurs   malades,   leurs   prisonniers»  Lyon  se  déclare  pour  le  Roi,  ia3. 
toutes  leurs  munitions  de  guerre  et  Le  colonel  y  fait  son  eulréç  avee 
débouche,  176.  I^es  Qrléanais  ren-  Técharpe  blanche,    1^4.  Conduite 
versent    toutes   les  bastides,    177.  modérée  des  Lyonnais   envers  les 
Fête  célébrée    tous  les  ^ns  k  Or-  Espagnols,  laS.  {Mém,  de  Cayet.) 
léans  en  méoioire  de  la  Pucelle  ^  —  H  défait  dans  les  montagnes  du 
monument  qu'on  y  a  érigé  en  son  Dauphiné  quelques  compagnies  de 
honneur,  3^7.  Les  Orléanais  ont  Suisses  qui  alloient  se  joindre  à  M. 
conservé  long-temps ,  avec  un  soin  de  Montmorency  ;  le  Roi  fait  sonner 
religieux,  un  des  chapeaux  de  la  Pu-  bien  haut  celte  victoire»  dont  il  se 
celle 5  ils  montrent  encore  la  mai-  moque  en  arriére,  XLV,  337.  Pro- 
son  qu'elle  habita,  319.  {Mém.  conc.  pose  au  Roi  d'apporter  à  ses  pieds 
la  Pue.)  -—  Les  habitans  d'Orléans  la  tête  du  duc  de  Guise,  359-  An- 
envoient  à  ceux  de  Beauvais  cent  nonce  au  Roi  la  réduction  dé  Lyon, 
tonneaux  de  vin  et  des  provisions  de  XLYI ,  5gS.  Détails  sur  cette  réduc- 
guerre,XIII,4a3.  (/.  «/eTVoyM.)  tion,  et  sur  la  part  que  le  colonel 
Orléiits  (paix  d'),    conclue  en  Ornano  y  a  eue,  607.  Parle  libre- 
i563  entre  le  Roi,  la  Reine  mère ,  ment  au  Roi  sur  les  édits  qu'il  veut 
le  prince  de  Condé,  Dandelot,  etc.  faire  publier,  et  en  empêche  la  pu- 
Conditions  de  celte  paix ,  XXXIII ,  blication,  XLV  111, 3 1  o.  Meurt  après 
390.  Remontrances  des  parlemens  à  avoir  été  taillé  de  la  pierre ,   356. 
ce  sujet,  392.  Raisons  qui  justifient  Son  dernier  entrelien  avec  le  Roi^ 
cette  paix;  état  malheureux  de  la  auquel  il  recommande  ses  enfans^ 
France  pendant  la  guerre  civile,  2g5.  et  qu'il  prie  de  changer  son  conseil, 

ORLéijrs  (les  Etats  d'),  tenus  en  dôi.  {L'Estoile.) 

]56i,  font  plusieurs  ordonnances  ORNAifO  {le  colonel),  fils  du  pré- 

pour  défendre  les  ventes  et  trafics  cèdent ,  va  dire  au  Roi  que  le  ma- 

des  bénéfices ,  et  supprimer  les  oiB-  réchal  d'Ancre  est  mort,  L,  376  ;  et  à 

ces  érigés  depuis  le  règne  de  Louis  la  Reine  qu'il  faut  aller  à  Blois,  385. 

XII,  XXXIII,  i35.  Entre  à  Rouen,  et  se  saisit  du  Vieux- 

Orléans  (le  duc  d')  nait  à  Fon-  Palais   au  nom  du  Roi,    47'*   ^^ 

tainebleau  le  17  mars  1607;  feux  montre  fort  opposé  au  mariage  de 

de  joie  à  l'occasion  de  cette  nais-  Monsieur  avec  madem.  de Montpen^ 

sance ,  XLVIII ,  46.  sier,  LI,  3.  Est  fait  maréchal  de  Fran- 

Ormessor  (le  président  d') ,  dé-  ce,  5.  Motifs  qui  l'empêchent  de  fa- 

puté  par  la  chambre  des  comptes  au  voriser  le  mariage ,  6.  Est  arrêté  par 

duc  de  Mayenne,  le  supplie  de  tra-  ordre  du  Roi,  8.  Ses  deux  frères  le 

vailler  à  ta  paix  et  de  presser  le  Roi  sont  après  lui ,  11. 

de  se  faire  catholique,  XLVI,  279.  Orsow  (  Jacq.  d') ,  maître  de  Par-: 
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iillerie  du  duc  de  Bourgogne,  est  disputer  Pempire  à  Frédéric  ii,  49* 

blessé  au  siège  de  Beauvais  tt  meurt  Othon    de   .Bruiiswigk   épouse 

de  sa  blessure,  XII,  78.  Jeanne  de Naples,  VI,  1 76.  Est baitu 

Ortègue,  soldat  maure,  s^engage  par  Charles  de  Duras,  trahi  par  aes 

à  faciliter  Févasion  du  comte  de  troupes  et  fait  prisonnier,  900. 

Ia  Rochefoucauld  et  autres  prispn-  Ouârtt  (le  seign.  d^)  est  blessé 

niers  français  ;  fait  échouer   cette  dans    une    sortie    devant    llelz , 

entreprise,  XXXIV,  33.  Comment  XXJII,  363. 

il  échappe  au  supplice  qui  lui  est  Ouaste  (le  bailli)  refuse  de  pré- 

préparé,  36.  ter  serment^ au  duc  de  Berri  en  sa 

Orthnaw  (le  baron  d^),  comman-  qualité  de  duc  de  Normandie ,  XI , 

dant  des  reitres  venus  en  France  418. 

au  secours  du  roi  de  Navarre,  se  Oudard  de  Renti  se  distingue  à 

sauve  avec  beaucoup  de  peine  du  la  bataille  de  Pontvallain ,  Y,  80. 

château d'Auneau,  XXXVIII,  34i •  Oudard  de  Buct,  procureur  gé- 

Il  reconduit  ses  troupes  en  AUema*  néral  d'Arras,  est  décapité  avec  17 

gne,  343*  autres  habitans  de  celte  ville,  pour 

Ortubie  (le  capit.  d^  est  blessé  à  avoir  voulu  se  rendre  auprès  de  Ma- 

mort  au  siège  de  Lectoure ,  XXII,  rie  de  Bourgogne  afin  de  lui  remet- 

ng.  tre  leur  ville ,  XIV,  $7. 

Orval  (le  seign.  d^)  est  tué  à  la  Oudet  deRte,  seign.  deLescBB, 

bataille  de  Rouvray,  VIII,  148.  conduit  les  troupes  des  ducs  de 

OsAMBRAi   (le  sieur    d^]  .achète  Bejrri  et  de  Bretagne  sur  Paris,  XI, 

5o,ooo  écus  la  charge  de  président  384.  Obtient  la  ville  de  Caen  et  plu- 

à  la  cour  du  parlement,  XLIX,  180.  sieurs  places  de  Normandie ,  4^8. 

OsMT  (  J.}  est  condamoré  à  mort  Après  la  i^ort  du  duc  de  Guyenne, 

pour  avoir  acheté  du  poison  pour  traite  avec  le  Roi  pour  le  duc  de 

le  compte  de  J.  Constain,  à  Peffet  Bretagne  et  pour  lui-même^  condi- 

d^empoisonner  le  comte  de  Charo-  tions  avantageuses  qu^il  en  obtient, 

lois,  XI,  108.  XII,  80. 

OssAT  (Arnaud  d^)  quitte  le  bar-  Ou  oui  eau,  avocat,  est  député  par 

reau  pour   cultiver  la  science   du  les  Seize  au  duc  de  Mayenne,  avec 


tention  des  cardinaux,  a58.  (/.  A»  Oudiheau,  grand  prévôt  du  duc 

de  Thou.)  —  Gagne  le  chapeau  de  de  Mayenne ,  portant  des  dépêches 

cardinal  pour  avoir  négocié  à  Rome  à  Beaune  et  à  Dijon,  est  fait  prison- 

FabsolutionduRoiavec  M.  DuPer-  nier   par  le  maréchal   de   Biron, 

ron,  XLVII,  i43.  Meurt  à  Rome  XLIII,    37.   {Mém,  de  Ca/vt.)  — 

fort  regretté,  l^i*].  \V Estoile.)  Il  fait  pendre  sept  soldats  qui  ont 


X,  141  •  Sort  de  la  ville  à  la  tête  de  eu  part  à  la  mort,  du  feu  Roi;  est 
35,000  hommes  d^élite,  1 4a.  Est  con-  sauvé  par  le  crédit  du  duc  de 
duit  au  duc  de  Bourgogne ,  i45.  Mayenne ,  XLVII,  1 70.  {L'EstoiU.^ 
Othow,  empereur  d'Allemagne ,  Ourselat  (Geoffroy),  venant  a 
forme  avec  le  comte  de  Flandre  et  la  tête  de  800  nommes  alarmes  cou- 
le roi  Jean  une  puissante  ligue  con-  tre  les  Français,  est  défait  et  pris 
tre  la  France;  quelétoit  le  plan  des  prisonnier,  V,  87. 
.confédérés;  il  est  défait  dans  les  Outreman  (le  père  d^),  jésuite 
plaines  de  Bouvines,  IV,  48.  Abattu  flamand ,  a  paraphrasé  les  Mémoire» 
par  cette  défaite^  il  ne  peut  plus  de  Ville-Hardouia,  I/6. 
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OviH8( le  sieur  d^),  commandant  bataille   de  Cerisolles,  XIX,  5o8. 

d'un  corps  d'Ecossais,  cnlèye  aux  Oaowo  (don  Alvarez)  rend  an 

ligueurs  le   village  de   Bouteille  p  Roi  la  ville  de  La  Fére  par  compo- 

XLIV,  585.  sition ,  XLIU ,  264. 

Ot»  (le  baron  d')  est  tué  à  la 


Padillà  (Martin),  comte  de  Ga-  pereur,  met  en  fuite  5,ooo  Tarlares 
dea ,  ébmmandant  une  flotte  espa-  qui  veulent  entrer  dans  Hle  de  Zig- 
gnole,  essaie  en  vain  de  ravager  les.  het,  prés  de  Javarin^  XLII,  44^*  Est 
côtes  d'Angleterre ,  XLIII,  44  <  *  blessé  à  la  bataille  livrée  devant  Ja- 
Paillart  (Christophe),  seign.  des  varin,  453.  Se  distingue  au  siège  de 
Comptes,  est  envoyé  à  Aoxerre  pour  Gran,  XLIII,  160  et  suiv.  Investit 
sommer  les  habitans  de  se  rendre  au  Yisgrade ,  qui.  lui  est  abandonné , 
Roi,  XIII,  406.  191.  Délivre  les  ChréUens  de  Bude 

Pairs  (les)  :  ce  quHIs  étoient  en  opprimés  par  les  Turcs ^  3ii.  Dé- 
France du  temps  de  Charlemagne.  fait  un  parti  commandé  par  le 
ce  qu'ils  sont  devenus  depuis,  XXIVy  vaivode  de  Sombock,  5ia.  Prend 
3oi.  .  et  ruine  la  ville  de  SombodL,3i6i, 

Pajot,  maître  des  comptes,  est  Taille  en  pièces  un  parti  de  Turc9 
empoisonné  en  Poitou  étant  au  ser-  prés  dé  Bude,  443*  Surprend  la  ville 
vice  du  Roi,.XLVII,  436.  de  Tota ,  444.  Défait  le  bâcha  de 

PaléoiiOgub  (Andronic),  grand    Bude,  44^* 
domestique,  reçoit  de  Vatace  le  goa-         Palige  (  Jacques  de  Chabannes  , 
vernement  de  i'£pire,  I,  5o3*  sei^n.  de  La^,  succède  à  Gaston  do 

Paliêologue  (Michel),    fils  dn    Foix  dans  le   commandement   de 
grand  domestique  Androuic Paléo-    Tarmée  d'Italie,  XV,  116.  Permet 
logue ,   dispute  à  Muzalon  la  tutèle    au  cardinal  de  Médicis  d'envoyer 
du  tiis  de  Lascar is,  le  fait  massacrer    son  neveu  Julien  négocier  avec  le 
dans  une  église,  et  se  fait  couronner    pape  Jules,  117.  Se  replie  sur  le  Mi* 
avec  le  jeune  Roi,  I,5o5.  Reçoit  des    tanais;  veut  défendre   Milan;   est 
ambassadeurs  de  Baudouin;   essaie     forcé  d'évacuer  en  désordre  tout  le 
de  les  corrompre;  les  congédie  en     duché,    118.    (Tabl.  du   règ,    de 
leur  disant  de  se  préparer  à  la-guer-    Louis  xii.)  "-  Est  envoyé  contre  les 
re,  5o6.  Passe  dans  la  Thrace  ;  mar-    Vénitiens  au  secours  de  l'Emperétir; 
chesurConstantinople;  accorde  une    noms  des  seigneurs  qui  l'accompa- 
trçve  d'un"  an  à  Bauçlouin  ;  confie    gnent,  ti^Ç.  u  entre  dans  Vérone» 
à   Strategopule  le  commandement    puis  dans  Vicence,  où  il  attend  dea 
d'une  armée,  et  le  charge  d'observer    nouvelles  de  l'Empereur,  378.  Re<» 
les  endroits  foible»  de  Constantin^-    ooit  ce  prince  dans  la  petite,  ville 
pie,  So*].  A  peine  à  ajouter  foi  à  la    .d'Aest,  379.  Est  nommé  psr  toua 
prise  dé  cette  ville ,  5 1 1 .  S'y  rend    les  capitaines  pour  succéder  à  Gas- 
bientôt;  rebâtit  les  édifices  détruits    ton  de  Foix  dans  le  commandement 
ou  incendiés  ;  rappelle  les  familles    de  l'armée ,  XVI ,  54>  Est  fait  pri^ 
grecques,  fait  brûler  les  yeux  à  son    sonnier  à  la  bataille  de  Guinegaste, 
jeune  collège,  et  transmet  son  ixOne    77.  Assiège  la  ville  de  Pampelune, 
à  sa  postérité,  5 13.  est  forcé  de  lever  ce   siège,  333. 

Palestine,  gentilh.  romain,  ap-  {^Mém.  de  Boyard.)  —  Est  fait  ma- 
porte  d'Italie  un  livre  intitulé  le  réchal  de  France;  à  quelle  condi- 
Passe-partout  des  pères  Jésuites,  tion,XVII,  16.  (/nfro^.) — Se  rend 
XLVIII,  17.  maître  d'Avignon;  poursuit  le  con- 

PaiiTT,  lieuien.  général  de  VEm-    nélable  de  Bourbon ,  4^^  (^(<  ^^ 

5a.  3o 
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lof.]  —  Est  blessé  au  siège  de  Metz;  Pape  (  Jacq.),  seigu.  de'S.- Aobaiiy 

meurt  de  ses  blessures,  XXXII,  attaché  à  Coligny  :  ses  Mémoires 
3ao.  (Siège  de  Uletz.)                         ■  contiennent  quelques  pariicularitéi 

Falleseuil  (Le  sieur  de^  perd  le  sur  la  S.-Barthelemy  et  sur  les  oiar- 

chàleau  etla  ville  deNeufctiàieLpur  cbes  bardies  de  l'armée  protestante 

sa  faute,  XLIX.  3o3.  M.  de  Bouil-  en  i586,XX,  ^.(Introd.)--^  Il  est 

Ion  empêche  quônne  lui  fasse  son  élevé  dans  la  maison  de  Coligny; 

procès,  3o5.  fait  en  Italie  la  campagne  de  i554y 

Palletière  (René,  seign.  de  La],  se  jette  dans  Sienne  avec  Biaise  de 

est  tué  au  siège  de  S. -Paul,  XIX,  Moutluc,  XLIII,  ^Bi»  Un  acte  de 

a36.  négligence  le  brouille  aTec  lui  ;  com- 

Pallière  (Girault  de  La),  com-  ment  il  le  répare;  il  montre  le  zéie 

mandant  du  chàleau  d'Ivry,  deman-  le  plus  ardent  pour  là  religion  pré- 

de  du  secours  au  Roi,  YIlI,  loa.  tendue  réformée,  4^a.  D'oii  nait  sa 

Palluau  (le  comte  de),  premier  haine  implacable  contre  le  baioa 

maître  d'hôtel  du  Roi,  est  blessé  au  des  Adrets;  il  poursuit  josqa^à  Coi^ 

siège  de  S.-Jean-d^Angély,  L,  5i).  beil  l'assassin  de  l'amiral;  échappe 

-   Palvoisi»  (Christophe),  seign.  au  massacre  de  la  S.-Bartheleoijr; 

de  Busset ,  fait  pendre  un  envoyé  conduit  à  la  Conciergerie ,  il  est  re- 

du  maréchal  de  Lescun;  à  quelle  mis  en  liberté,  ^55.  Fait  la  guerrt 

occasion,  XVII,  334*  £st  condamné  en  Rouergue  aux  catholiques f  ses 

k  mort  et  exécuté  par  ordre  de  Lau-  violenceâ  lui  font  perdre  le  comman- 

treo,  34a*  dément  de  la  ville  dé  Milband.;  il 

PALyoïsm  (Jean-Ludovic),  en-  accompagne  Ghàtillon  sur  les  fcna- 

▼oyé  pour  surprendre  Crémone.,  est  tiéres  de  la  Lorraine,  où  il  se  joint  à 

battu  et  fait  prisonnier  par  Alexan-  la  grande  armée  allemande ,  4^4*  ^ 

dre  Bentivolle,  XVII,.4^a.  revient  au  milieu  de  mille  danoert 

Palvoisis  (le  capit.  Jcrâme)  est  dans  le  Vivarais;  sur  quoi  fouleot 

fait  prisonnier  dans  une  embuscade  ses  Mémoires;  quand  et  par  qui  ils 

au  pont  de  Rusignan,  XXVIII,  443'  furent  publiés,  455.  (iVoi/ee.)  —  Il  se 

Comment  il  trompe  le  maréchal  de  trouve  prés  de  Coligny  lorsque  Ma«- 

Brissac,  en  lui  promenant  de  jui  revertle  blesse  d'une  arquebosadeise 

£aire  livrer  la  ville  d'Ast,  456.  £st  met  avec  M.  de  Serè  à  la  poursuite 

fait  prisonnier  en  défendant  Dro-  da  meurtrier,  45?.  Vajusqn^à  Cor- 

nier,  et  pendu,  XXIX >  i34.'  beil;  revient -à  Paris;  est  condoit 

Pahabei»,  gentilh.,  parent  du  ma-    prisonnier  le  jour  de  la  S.-Baribe- 

réchal  Rouault ,  est  tué  par  les  Bre-  lem j dans  la  maison  du  prevdt  de  Lr 

tons,  XIII,  agi.  Mardeille,  458;  puis  k  la  Concicir- 

Fahigarole,  cordelier,  consulté  gerie;  sorti  de  prison,  il  ya  cbexlot 

par  le  gouverneur  de  Paris  sur  des  en  Danphiné;  est  fait  lû^ntenant  de 

serpens  qui  s'engendrent  dans  la  lacompagniedegendarmesdeM.de 

▼ille^  répond  que  ces  béteé  sont  Tef»  Châtillon ,  qu'il  va  trouver  an  siège 

fet  de  la  magie,  et  qu'il  vaut. mieux  de   Compeyre    prés  de  BCilhaQa, 

être  dévoré  par  elles  que  de  laisser  4^*  Détails  sur  ce  siégé,  4^-  Dan- 

entrer  dans  la  ville  les  maudits  hé-  ger  qu*il  y  court  dans  un  combat. 


réticpies,  XLVI,  70.   Prêche  dans  464*  Manque  d^étre  tué  dans  le  pré- 

Péglbe   de  Notre-Dame  avec  un  che;  est  cbassé  de  Milhaud,  47'* 

grand  concours  de  monde  contre  le  dont  il  fait  abattre  un  faubourg, 

roi  de  Navarre,  mais  sans  injure  et  4? 3-  ^^  joindre  M.  de  Châtillon  à 

sans  invective;  blâme  les  Français  Royans;  est  envoyé  à   Chambéry 

et  surtoot  Boucher,  prévôt  des  mar-  pour  demander  passage  an  doc  die 

cfaands ,  de  ce  qu'ils  déchirent  avec  Savoie ,  474*  DiiScultès  qu'il  éprouve 

tank  de  haine  la  mémoire  du  feu  Roi,  dans  cette  mission ,  475*  £st  arrélé 

116.  et  conduit  à  Romilly;  comment  il 
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est  délivré,  47^'  Accompagne  M.  de  fait  une  opération  délicate  au  dm; 
Chàiillon  dans  la  Franche-Comté,  d^Aumale  blesflé  devant  Boulogne, 
477.  Lui  ouvre  Penirée  des  terres  dé  XIX ,  589.  {Du  BeUœjr.)'^!!  meurt 
Montbelliard,  478.  Défait  prèd  du  âgé  de  80  ans^  son  discours  à  Tan- 
pont  de  Chabottes  un  parti  d'enne-  cbevéque  de  Lyon  sur  la  misère  do 
mis,  479-  Entre  dans  la  Lorraine^  pauvre  peuple  mourant  de  faim  fait 
surprena  le. château  de  Gcézilles,  faire  à  ce  prélat  de  sérieuses  ré- 

480.  Livre  combat  au  marqms  de  flexions,  XLYI,  11 3.  (Mém,  de 
Yarambun  qui  vient  Tjr  assiéger,  VEstoileé) 

48 1 .  Est  joint  par  l'armée  alleman-  Parlemens,  cours  souveraines  éta* 
de,  avec  laquelle  il  prend  le  chemin  blies  par  les  rois  pour  rendre  Ja 
de  Chàtillon-sur^Seine;  est  envoyé  justice  :  ils  étoient  divisés  en  diver* 
pour  surprendre  Vezekijr,  4^  »  ^^  ^s  chambres  ou  compagnies,  III^ 

Su'il  ne  peut  exécuur  ;  entre  deforce  641  {Disserl.  sur  Vhist,  de  S.-Louis,) 

ans   Peruse ,   4^5.  Est  chargé  de  —  S'attribuent  un  pouvoir  qu'ils  iks 

prendre  La  Charité-sur-Loire  ^  pour-  peuvent  exercer  librement ,  XXIV, 

quoi  il  ne  peut  le  faire,  4^4*  ^^  a5'j.  Gomment  ils  pourroient  et  de« 

couvre  là  trahison  d'tinnemmé  Des-  vroient  garder  leur  indépendance , 

paux,   qui  feint  de  vouloir  livrer  a531  (TVii/onnef.)                             ^ 

Montargis  a  M.  de  Chàtilion,  486.  PÂblemest.de  Chalohs  (le)  rend 

Comment  il  contribue  à  la  prise  de  un  arrêt  contre  la  bulletin  Pape  q«i 

Chàteau-Landon ,  488.  Est  fait  prir  renouvelle  Texcommunication  eon- 

sonnier  ^r  des  coureurs,  du  duc  d*£-  tre  le  roi  de  Navarre;  ladite  bulle 

pemon;  comment  il  leur  échappe,  est  lacérée,  XL VI,   i65.  Rend  un 

491 .  Il  donne  à  M.  de  Chàiillon  des  nouvel  arrêt  contre  la  bulle  adrea- 

conseils  qui  ne  sont  pas  suivis ,  49^*  ^^^  ^^  cardinal  de  Plabance ,  et  pu- 

Le  préserve  du  danger  d'être  lait  bliée  par  les  rebelles  de  Paris,  395. 

Srisonnier,  498.  Chargela  compagnie  Autre  arrêt  contre  le  lég[at  et  son 
u  capitaine  Piédefou;  gagne  l'ab-  rcacrit,    et  contre  la  ville  où  se 
baye  de  Mareigny-les-Nonains,  oh  tiendront  les  Etats,, 3o a. 
M.  de  Ch&tillon  prend  congé  des  Pârlemest  de  Paris  (le),  dévoué 
troupes  allemandes,  5oo.  Par  son  aux  ligueurs,  rend  un  arrêt  qui  dé- 
conseil,  l'armée  de  M.  de  Chàtilion  clare  criminek  de  lèse-ma]esté  toas 
opère  sa  retraite  en  combattant,  et  ceux. qui  parleront  de  faire  aucun 
sans  éprouver  grande  perte,  5o5.  Il  accord   avec  le  roi  de   Navarre, 
arrive  au  château  de  Retortou   en  X%XVlyi  55.  (Mém.  de  Chôuernjr,) 
Vivarais  avec  If.  de  Chàullon ,  5io.  —  Rçnd  un  autre  arrêt  qui  déclare 
Retourne  chez  lui,  5ii.  {Méht,  de  nulles  toutes  conventions  faites  qq 
S.'Auban,)  â  hive  contre  la  loi  salique,  XLTV, 
Papillow  (  Rabert)  asiisie  le  duc  336.  (  ViUeroy,) — Ordonne  par  un 
d'Anjoa  an  siège  de  Tarasoon,  IV,  arrêt  de  reconnoltre  Charles  x  pour 
460.  roi ,  et  de  lui  rendre  les  devoirs  de 
Papiulow,   valet  de  chambre  dn  fidèles  sujets,  XLVI,  35.  Défend 
Roi,  meurt  de  dépit  et  d'avarice:  de-  par  un  arrêt  à  qui  que  ce  soit  de 
tails8urlacausedesaaiort,XLVlII,  parler  d'aucune  composition  avec 
186.                  ^  Henri  de  Bourbon,  sons  peine  de 
Paso  (Maurice  Dn)  commande  la  vie.  Si*  Donne  son  consentement 
l'aile  gauche  des  Frani^is  à  la  ba-  à  l'entrée  de  4>ooo  Espagnols  dans 
taille  de  Cisay,  V,  i3o.  Paris  pour  le  défendre;  murmures 
PARDAiLtAN  (Hectof  de),  seign.  des  politiques  k  ce  sujet,  126.  Fait 
protesUnt,  devient  la  cause,  par  ses  lacérer  l'arrêt  du  parlement  de  Cb&- 
menaces,  du  massacre  de  la  Saint-  Ions  rendu  contre  les  bulles  d'ex- 
Barthelemy,  XXXVII,  49*  communication  du  Pape,  167.  Or^ 
PAfti  ( Ajnbr.) ,  cbirorgien  célèbre,  donne  que  tous  les  présidens  et  con- 

3c). 
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seillers  de  la  cour  mu  ont  été  pré-  portant  révocation  des  '  pouToira 
sens  pu  noa  à  la  dénbération  prise  donaés  au  duc  de  Mayenne,  et  an- 
centre  Tarrêt  du  parlement  de  Tours  nulation  de  tous  les  aeies  des  Etats 
la  signeront  individuellement,  179.  de  la  Ligue,  33.  Ordonne  de  rayer 
Casse  Tarréi  du  conseil  d*£iat  rendu  les  mots  Charles  x  de  tous  les  actes, 
en  faveur  des  Seise ,  2^6.  Rend  un  arrêts  et  registres  où  ils  se  trouvent 
arrêt  contre  celui  du  parlement  de  écrits  pendant  les  troubles ,  60. 
Ghàlons  relatif  au  légat,  3o5.  Sa  Défend  à  tous  les  avocats  de  plaider 
décision  contre  les  prétentions  du  sitr  les  provisions  du  ié^t,  comme 

'  dao  de  Feria  pour  Pin  faute  d^Espa-  étant  nulles  et  abusives ,  76.  Juge 

Gue  et  Taboliiion  de  la  loi  salique,  que  la  bulle  du  jubilé  envoyée  par  le 

400.  Rend  un  arrêt  contre  ceux  qui  Pape  est  non  recevable,  1 14>  Adop- 

enlreprendront  d^ébrauler  les  lois  te  purement  et  simplement^  après 

fondamentales  du  royaume;  cetar-  une  longue  délibération,  Tédit  de 

téicst  appelé  l'arrêt  du  président  Le  pacification  de  1577,  ti8  et  sniv. 

.Maislre.  439.  Défend  au  lieutenant  Rend  un  arrêt  contre  les  receleurs 

ciyil  de  poursuivre  les  informations  des  rebelles  et  adhérens  à   la  fac- 

oontre  les  bourgeois   qui  ont  crié  tion  d'Espagne  et  du  duc  de  Mer* 

vive  le  Roi  1 45a.  Rend  un  arrêt  con-  cœur,  1 16.  Autre  arrêt  contre  4  ca- 

tre  tônt  traité  fait  ou  à  faire  pour  pucins  auxquels  la  prédicftiioD  est 

transférer  la  couronne  en  la  main  défendue  pour  six  mois,  vtSek.  Dé- 

de  princes  ou  princesses  étrangers,  pute  vers  le  Roi  pour  le  sapplier 

455.  Rend  un  arrêt  pour  s'opposer  de  se  marier,  a56.  Ordoîine  qu'on 

au  départ  de  M.  de  Belin ,  gouver-  saisira  le  temporel  des  communaa- 

nenr  de  Paris,  S'jS.  Députe  au  duc  tés,  et  qu'on  vendra  les  biens  meu- 

de  Mayenne  pour  le  supplier  de  ne  blés  des  particuliers  qui  ne  satisfe- 

pas  laisser  partir  M.  de  Belin ,  ou  ront  pas  à  leur  cotte  de»  jiauvres , 

que  s'il  sort ,  la  garnison  étrangère  5 1 5.  Rend  un  arrêt  pour  prévenir  1« 

sorte 'avec  lui,  $78.  Décide  de  sui-  retour  de  la  peste,  XLYlIIy  i5.  Re- 

.  yre  la  volonté  du  duc  de  Mayenne  fuse  les  édits  des  monnoies  et  des 

et  de  rester  uni  avec  lui,  536.  Dé-  nantissemens ,  3o8.  Rend  an  arrêt 

libère  d'un  commun  consentement,  contre  l'imprimeur  du  livre  intitulé 

vu  le  mépris  que   fait  le  duc  de  la  Chasse  delà  Besteantiohrislianis- 

Mayenne  de  ses  remontrances  ver-  me,  385.  Déclare  la  Reine  régente 

baies,  de  lui  en  adresser  d'autres  pendant laminoritédeson fils, 4^8, 

par  écrit',  par  lesquelles  il  proteste  454*  Envoie  reconnoitre  Louis  xni 

'8*opposer  aux  mauvais  desseins  des  comme  son  roi,  prince  légitime  et 

Espagnols  j  ordonne  le  départ  de  naturel  seigneur,  455.  DétAils  sur  le 

leurs  garnirons;  enjoint  au  prevât  lit  de  justice  tenu  par  le  nouveau 

des  marchands  de  faire  des  assem-  roi  pour  faire  reconnoitre  la  Reine 

blées  de  ville,  593.  Se  plaint  des  mère  régente  du  royaume^  XliX, 

.sanglantes  et  séditieuses  prédica-  3i  et  suiv.  Arrêt  rendu  contre  Ra- 
tions de  Guarinus  et  de  l'insolence  vaillac,  37.  Autre  arrêt  qui  ordonne 
deft  Seize  ;  ordonne  que  le  légat  sera  au  doyen  et  syndic  de  la  Faculté  de 

taterpellé  de  faire  prêcher  autre-  théologie  de  délibérer  sur  la  confir- 
ment Guarinus,  ou  de  lui  donner  raation  du  décret  de  ladite  Faculté 
congé,  et  qu'il  sera  fait  défense  aux  du  i3  décembre  i4i3,  rendu  con- 
Seise,  sur  peine  de  la  vie,  de  s'as-  tre  la  maxime  qu'il  est  permis  de 
sembler,  6ao.  Fait  publier  une  dé-  tuer  les  tyrans,  3g.  Condamne  le 
fense  de  sfassembler,  et  de  parler  au  livre  de  Mariana  à  être  brûlé  par  la 
désavantage  de  la  sainte  Union,6a3.  main  du  bourreau,  4^;  c®  cp^i  est 
Le' parlement  est  rétabli  par  M.  le  exécuté,  4^*  Commue  la  peine  de 
chancelier  au  nom  du  Roi ,  XLYII,  mort  en  celle  du  fouet  et  des  galé- 
3o  et  sui?.  Extrait  de  ses  registres  res,  prononcée  par  le  Gbàtcleteon* 
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ire  un  jeune  garçon  qui  a  déclaré  un  arrêt  contre  les  buUes  monitorîa- 

vouloir  tuer  le  Roi  et  la  Reine,  5i«  les  de  Grégoire  xiv ,  décltrantce 

Fait  le  procès  au  prévôt  des  mare-  pape  ennemi  de  la  paix,  de  Tuiiiom 

chaux  de  Pluviers,  qui  s^est  étranglé  de  TEglise  catholique,  du  Roi  et  de 

dans  ça  prison,  53.  {VEstoile,)^^  son  Etat,  XLVI,  175. 

Récit  de  ce  qui  se  passe  au  parle-  Parue  (  Alexandre  Famése ,  duo 

ment  au  moment  de  la  nouvelle  de  de),  s^avance  dans  le  royaume  à.  la 

la  mort  de  Henri  iv,  34^  ^^  suiv.  tête  d'une  armée:  force  Henri  iv  à 

La  compagnie  est  priée  par  le  chan*  lever  le  siège  de  raris  ;  harcelé  par 

celier  el  par  les  gens  du  Roi  de  dé-  Farmée  royale,  il  repart  pour  là  FUiq- 

férer  la  régence  à  la  Reine,  949*  ^  ^-^^1  ^^9  ^l^t.'Weul  au  secours  de 

parlement   déclare  que  la  Reine,  Rouen,  dont  il  fait  lever  le  siège;  est 

mère  du  Roi,  est  déclarée  régente  dangereusement  blessé  près  de  Cait- 

eù  France  pendant  le  bas  âge  du  debecj  se  retire  en  Flandre,  257. 

Roi  son  fils,  a5i.  Envoie  faire  con-  (Intraà.)  —  Assiège  Lagny  et  Tem» 

noitre  cette  déclaration  à  la  Reine,  porte  d^assaut;  fait  de  grands  re- 

a53.  Arrêt  de  la  cour  a  cet  égard,  proches  II  M.  du  Maine  de  Favoir 

fi55.  Détails  sur  le  lit  de  justice  tenu  trompé  sur  Farmée  du  Roi,  XXXVI, 

par  le  jeune  Roi  et  sa  mère,  a56.  179.  Assiège  et  prend  Gorbeil;  se 

Discours  du  chancelier,  36a  ;  de  M.  retire  vers  FArtois,  i8a.  Marche  au 

le  premier  président,  363;  et  de  secours  de  Rouen;  prend  Neuchàtel, 

Ta  vocal  Servin ,  368.  M.  le  chance-  306.  Trompe  Henri  iv;  entre  dans 

lier  prononce  Farrét  de  la  cour  coib*  Rouen  ;  assiège  et  prend  Caudebec, 


dresse  des  remontrances  qui  sont  ce ,  à  la  tête  d'une  aro^e  ;  tombe 

portées  à  la  cour,  L,  376  et  suiv.  malade  k  Arras,  et  y  meurt,  331. 

Après  plusieurs  âssemolées,  il  donne  {Cheverny,  ]—  Il  Corme  sur  Cambray 

un  arrêt  portant  qu^il  n'a  jamais  en-  une  entreprise  qui  est  découverte^ 

tendu  toucher  aux  personnes  de  XXXIX,  354.  Arrive  à  Meaux  avec 

Leurs  Majestés,  ni  à  leurs  actions,  plusieurs  princes  et  seigneurs  espa- 

non  plus  qu  à  tout  ce  qui  s'est  fait  gnols  et  italiens,  XL,.  1 16.  Se  porte 

pendant  la  régence,  380.  (/^o/ile/to;^-  sur  Paris  avec  Farmée  de  la  Ligue, 

MareuU')  117.  Son  étonnement  à  la  vue  de 

Parlbmevt  de  Rou^  (le)  publie  Farmée  du  Roi:  il  se  retranche  dans, 

un  édit  qui  déclare  criminels  de  lèse-  le  marais  de  Chelles,  118.  Refuae 

majesté  divine  et  humaine  tous  les  de  combattre,  119.  Emporte  d'as- 

adfaérens.  au  Roi,  XLYI,  i5..  Or-  saut  le  village  de  Lagny,  i30..  Se^ 

donne  par  an  arrêt,  à  tous  les  gen-  rend  maître  de  plusieurs  places  d« 

tilahommes  et  autres  qui  ont  suivi  la  Brie;  assiège  Corbeil,   i35;   Le 

le  roi  de  Navarre,  de  le  quitter  sous  soumet  après  une  grande  résistance; 

boit  jours,  à  peine  d'être  déclarés  cruautés  des  soldats  espagnols,  1 33. 

crimineb  de  lèse-majesté  divine  et  Retourne  en  Flandre,  i33.  Son  dis- 


a34-  i4o.  Pratique  inutilement  des  intel- 

Fârlemevt   de  Toulouse  (  le  )  ligences  dans  Bréda ,  335.  Assiège 

rend  un  arrêt  qui  défend  de  vendre  le  fort  de  Knotzembourg,  338.  Est 

ou  débiter  des  misseb  ni  bréviaires  forcé  de  se  retirer ,  340.  Sa  lettre 

ou  la  prière  pour  le  Roi  ne  soit  pas  au  roi  d'Espagne  sur  les  confèren- 

insérée,  XLVHI,  s.  ces  tenues  au  sujet  du  mariage  de 

PAEitBMSVT  nB  Toufts  (le)  rend  FLifante  avec  un  prince  français  dç 
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la  liîgae,  XLI ,  9.  Prend  «t  détruit  XLIX,  3oa.  Tourne  vers  Dieppe  j 

la  \ilîe  d*Auinale.  40*  Allaqne  Neu-  3o3.  {Groularti,) 

ch&tel,  quMI  reçoit  par  composition,  Pakkt  (  Gaill.  )  est  exécuté  k  Lon- 

41.  Entre  dans  Rouen,  5i.  Investit  dres  pour  avoir  voulu  attenter  k  la 

Caodebec,  où  il  est  blessé,  57.  Reçoit  vie  de  la  reine  Elisabeth  ,  k  rinsti- 

cctte  place  à  composition,  contre  gationde  quelques  moines,  XLY, 

Tavib  de  ses  soldats,  qui  veulent  la  279. 

mettre  k  feu  et  à  sang,  58.  Est  forcé  Pas  nVaMEs,  combats  particuliers 

de  Tabandonner,  et  de  se  retirer  sur  entrepris  par  un  ou  plusieurs  che- 

Paris,  64.  Va  prendre  les  eaux  de  valiers  pour  défendre  contre  tout 

Spa,  go.  Se  dispose  à  entrer  une  venant  un  pas  on  passage,  III,  148. 

troîn&ie  fois  en  France,  1^4*  ^^  ^^^  entrepreneurs  de  ces  pas  dési- 

mort.  175.  {Mém.  de  Cayet)  —  Il  gnoient  les  armes  avec  lesquelles  on 

prend  Lagny  de  force  à  la  vue  du  devoit  combattre ,  et  ceux  qui  ve- 

Roi,  XLlV^  191.  Se  retranche  en  noient  k  cet  effet  cboisissoient  Târ- 

24  betires,  193.  Revient  en  France  me  qui  leur  contenoit  le  nueux  en- 

poor  secourir  la  ville  de  Rouen,  dSa.  tre  celles  qui  étoient  proposées  ;  dé- 

{PVleroy.)  —  Part  de  Yalenciennes  tails  sur  le  pas  de  Parc  triomplia] 

pour  venir  au  secours  de  Paris;  re-  entrepris  k  Parid  à  Toccasion  du  ma- 

jette  tontes  les  propositipns  des  dé-  riage  de  Louis  xii ,  i4q.  Cette  es- 

pntés.  du  conseil  de  FTJuion ,  XLYI,  péce  de  joûte  a  été  le  pltts  en  usage 

93.  Prend  Lagnj  avec  le  duc  de  dans  les  derniers  siècles;  celle  o& 

Mayenne ,  à  la  vue  du  Roi,  94.  Re-  Henri  11  perdit  la  vie  étoit  itn  pas 

ffue  au  Roi  de  livrer  bataille,  com-  d'armes;  copie  du  cartel  qui  lîit  po- 

me  il  Pa  demandée,  98.  Fait  com-  bliéau  sujet  de  ce  combat,  i5o. 

meiicèr  le  siège  de   Gorbeil  pen-  Pasquerel  (frère),  augostin,  est 

dant  qu^il  est  incognito  dans  Paris  ,  nommé  chapelain  de  Jeanne  d'Are, 

qu^il  visite,  100.  Prend  cette  ville  YIII,  a68. 

après  nn  long  siège  et  grande  perte  Pasquet  (le  capit.),  commandant 
d'hommes  ;  reproches  qu'il  »iit  à  au  Buset,  est  pris,  mené  à  Toulouse, 
Rollant ,  envoyé  par  ceux  de  la  Li-  et  fait  manquer  nue  entreprise  for- 
gue  pour  s'excuser  de  ce  qu'elle  ne  mée  par  le  vicomte  de  Turenne, 
lui  a  pas  envoyé  de  munitions,  io3.  XXXY,  i3a. 
Reprend  le  chemin  de  son  pays,  106.  Passart  (le  colonel  ),  se  prome- 
Sonnetfait  contre  lui;  conseil  qu'il  nant  avec  quelques  politiques,  re- 
donne au  duc  de  Mayenne,  107.  Joint  fuse  de  recevoir  dans  sa  compagnie 
ce  duc  à  Nesle  j  attaque  le  roi  de  Na-  Senault,  Sanguin  ,  et  deux  autres 
varre,  et  le  repousse  à  Aumale,  339.  seize,  XLYI ,  364* 
Entreprend  le  siège  de  Rué,  qu'il  est  Passer  AT  ^ean),  professeur  k  P»- 
forcé  de  lever  ;  ses  plaintes  au  duc  de  niversité  de  Paris,  et  poète,  meurt  à 
Mayenne  à  ce  sujet,  a^4*  Est.  blessé  l'âge  de  80  ans,  XLYII,  34q- 
dans  un  combat  près  de  Caudebec,  Pastoureaux  (les),  croisade  dNme 
aSa.  Force  tonte  l'armée  catholique  espèce  nouvelle  :  excès  et  crimes 
k  se  retirer  avec  lui  au-delà  de  la  qu'ils  commettent,  II,  118.  Ils  sont 
Seine,  !i56.  Passe  près  de  Paris,  où  il  dispersés  et  partout  réprimés,  1 19. 
laisse  une  garnison  veaUonne,  nSj.  Pastrahe  (le  duc  de)  est  enwofé 
S^arance  en  France  avec  une  armée  d'Espagne  à  Paris  pour  siener  le 
de  8,000  hommes  pour  favoriser  contrat  de  mariage  de  Madame  et 
PAection  d'un  roi,  3oa.  Meurt  à  Ar-  du  prince  d'Espagne,  L,  166' 
ras,  3o3.  Yeut  être  enterré  en  habit  Patrière  (le  sieur  de  La),  gouyer* 
de  capucin  ;  vers  faits  à  cette  occa-  neur  de  Ch&teaudnn  pour  la  Ligue, 
sion,  304.  {VEstoile.)  —  Il  s'a-  rend  cette  place  an  prince  de  Con- 
vance  avec  une  armée  pour  secourir  ti ,  XL ,  73. . 
Rouen;  repousse  le  Roi  k  Aumale ,  Pau  (Fhincisqoe  de)  est  fait  pri- 
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connier  par  le»  Turcs, ei  mis  k  mett,  de  Rome»  aay.  Fait  un  réglemeul 

XIV,  3i5.  touchant  Tadminiâtration  écclésia»- 

Padl  III  (  Alex.  Farnése  ) ,  pape ,  tique,  aag.  (Comm.  de  Rabutùi.) 

succède  à  Clément  yii  j  il  essaie  de  Paul  y  (le  cardinal  Bor^hése)  est 

teuir  la  balance  égale  entre  Fran-  élu  pape,  jCLVII,  491-  Fait  un  ap- 

çois  i  et  Cbarles-Quint,  XY II,  1 3a  pareil  de  guerre  contre  les  Vénitieam 

Joint  ses  efforts  à  ceux  des  sœurs  de  X  LVIII,  18.  Sa  bulle  au  Roi  sur  Por- 


préAiioati  

Ics-Quint,  140.  (introà.)-^  Sa  oon-  vangile,  345.  Ses  regrets' en  appre<4 

duite  avec  ces  aeux  princes  à  Toc-  nant  la  mort  de  Henri  iv^  son  4is- 

caâion  du  duché  de  Milan,  XVIII,  cours  à  Tambassadeur  de  France  à 

33a  et  suiv.  Sa  réponse  au  discours  cette  occasion,  XLIX,  71. 

que  TEmpereur  prononce  dans  le  Paole  de  Cèbe  (  le  seign.  Jean) 

conclave,  347  •  Signe  \\n  traité  de  neu-  enlève  un  gros  buLÎn  aux  Impériaux  » 

tralité  qu'il  remet  aux  ministres  de  et  prend  d'assaut  la  villç  de  Cavail*- 

TEmpereur,  369.  Envoie  le  cardinal  ion  qu'ils  occupoient,  XIX,  140. 

de  Carpi  à  FEmpereur,  et  le  oardi-  Pâulet,  partisan,  assiégé  chez  loi 

nal  de  Trirulce  au  roi  de  Franc*,  par  les  sergens  de  France ,  va  se 

pour  les  concilier,  ^iS,  Sa  réponse  plaindre  au  premier  président,  qui 

sage  au  seigneur  Ascagne  Colonne,  lui    fait    une    vive    réprimande^ , 

chargé  par  l'Empereur  de  lui  propoH  XLVIIÎ,  a47*        / 

ser  d"entrer  dans  son  alliance  contre  Pàulet  d'Autohville  ,    un  des 

François  i,  XIX,  loi.  Ménage  une  assassins  du  duc  d'Orléans,  reçoif 

entrevue  entre  le  roi  de  France  et  de  grandes  rentes  du  di^c  de  Bour- 

Charles-Quint,  et  se  rend  à  Nice  pour  gogne,  VII,  a4o- 

y  traiter  d'une  paix  générale,  apti.  Paulette  (édit  de  la):  son  origi* 

{Du  Bellay.)  —  Après  la  mort  de  ne,  son  but,  aLVII,  609. 

son  fils,  Louis  Farnèse,  envoie  Ca-  Pâ17le-Ville  ,  du  comté  de  Fe- 

mille  ITrsin  à  Parme,  pour  la  garder  relte ,  tait  une  invasion  en  Bourgo- 

et  la  défendre,  XXXI,  18.  Ordonne  gne  avec  10,000  Eâpagnolsj  est  forcé 

par  son  testament  que  celte  ville  se-  de  s'éloigner ,  XXI V,  211.  Assiège 

ra  rendue  à  son  neveu  Octave  Far-  Bourgs  se  retire  avec3,ooo  hommes, 

aèse,  19.  {Comm,  de  Rahutin,)  a  12. 

Paul  iv,  pape,  se  rapproche  du  .    Paulih  (lecanit.),  chargé  d'une 

roi  de  France;  essaie  de  ménager  la  mission  auprès  de  Soliman,  arrive 

paix  entre  lui  et  Charles-Quint,  XX,  sans  accident  à  Coastantino|>le  :  il 

66.  Fortifie  I^  dbàteau  S.-Ange;  im-  obtient  que  '  Barberousse   viendra 

plpre  le  secours  de  Montluc  ;  envoie  croiser  sur  les  côtes  d'Italie,  XVII, 

en  France  son  neveu  le  cardinal  164*  Son  expédition  cruelle. contre 

Charles  Carafie,  chargé  de  présenter  les  Vaudois,  175.  (^o^ez,  sur  son 

au  Roiuneépéebénite,etdelui  faire  ambassade  à  Constantinople  et  sur 

ies  offres  les  plus  brillantes,  69.  {In-  m  naissance,  XIX,  3 18.) 

trod,)  —  Son  discours  à  mess,  de  Paulin  (le  capit)  arrête  et  prend 

8elves  et  de  Lansac ,  XXI ,  368.  sur  la  côie  de  Normandie  plusieurs 

(Comm.  de  Montlue.)  «—  Fait  la  piis  vaisseaux  et  marchands  de  Flandre, 

avec  Philippe  u  après  la  batititle  de  qui  viennent  s'y  pourvoir  de  vivres 

S. -Quentin,  XXIV,  70^,  .{  M^m.  et   munitions    contre  la  France, 

de  Tat^annes.) — XXXII,  1 1 4.  Con-  XXXI ,  a8. 

ditions  de  cette  naix,  1 15.  Tient  un  Paulliac  (le  capit.)  est  blessé  au 

<»nsistoire  dans  lequel  il  daelare  ses  siège   du 'château  de  Rabasteins, 

aeveux  privés  de  ions  leurs  emploi^  XXII ,  453. 

«i pensioss,  et  ordonne qu'ilasorieat  Pàvir  (bataille  de),  où  François  i 
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est  fait  prUonnier  :  noms  des  prin-    conseille  dans  une  «asemblée  des 


carme,  se  déchaine  contre  le  Dan-  de  Cajret)  —  Frappe  d'un  coup  de 
pbin  et  les  princes  d^Oriéans  aux  couteaa  un  pauvre  garçon^  pour- 
Etats  généraux  convoqués  par  le  duc  quoi ,  XLYI ,  SaS.  Dénonce  la  con- 
de  Bourgogne,  VI,  3o4-  A  la  tête  lerence  demandée  par  les  caiholi- 


de  proscrits  qu'il  lui  présente;  fait  PELLETiEa  publie  un  livre  en  ré- 
lier deux  à  deux  ces  proscrits,  et  les  ponse  à  un  ouvrage  du  roi  d'An- 
fait  conduire  au  Cbàtelet,  3o8.  gleterre;  embarras  qu^il  éprouve  de 

Pâte  DE  LuvEL,  chargé  de  la  gar-  la  part  de  la  Sorbonne,  XLYUI, 

de  de  la  tour  de  Nismes  appelée  la  36o.  H  est  auteur  d'un  Disooars  ia- 

Carbonniére',  est  décapité  a  Mont-  meiUabU  sur  la  mort  du  Hoi,  XUX, 

pellier  pour  l'avoir  remise  aux  ca-  i/^. 
Uioliques,  XXXIV,  871.  Pbllev^  (le  cardinal  de)  fait  ap- 

Patev  (  un  nommé  )  adresse  au  proifver  la  Ligne  par  le  pape  Sixte  v, 

doc  de  Siuly  une  lettre  sur  Fempê-  et  lui  fait  piwlier  une  excommuoi- 

<^ement  que  le  nonce  du  Pape  a  cation  contre  le  roi  de  Navarre  et  le 

donné  à  Pimpression  d'une  traduc-  prince  de  Coudé,  XXXVHI,  273. 

tion  de  l'Apologie  latine  du  roi  d'An-  Répond,  dans  l'assemblée  des  Etats 

gleterre  contre  les  deux  brefs  du  de  la  Ligue,  au  discours  du  duc 

pape  Paul  v,  XLYIII,  i^S.  de  Feria,  ambassadeur  d'Espagne, 

Patem  d'Okléavs  prend  la  croix,  XLI ,  274*  Meurt  de  peur  le  lende- 

I,  103.  Est  envoyé  par  le  comte  de  main  de  l'entrée  du  Roi  dans  Paris} 

Blois  à  Piga ,  où  il  commence  la  quelle  fut  la  conduite  de  ce  cardi- 

guerre  contre  les  Grecs,  3 18.  Est  nal;  ses- opinions,  XLII,  ao4«(ilf<^in> 

rappelé  par  le  comte  de  Blob ,  3^a.  de  Cayet,)  —  Vient  à  Paris  pour  in- 

Apprend  à  Pamphile  la  triste  défaite  triguer  aux  Etats  en  faveur  de  l'Es* 

d^Andrinople ,  36a.  Conduit  le  qua-  pagne,  XLVI,  3o6.  Reçoit  la  visite 

triéme  corps  de  bataille  contre  Jo-  des  Hennequin  ^  paroles  remarqua- 

bannice,  406.  Est  envoyé  au  secours  blés,  qu'il  adresse  a  l'un  d'eux  contre 

de  Renier,  410;  puis  en  Natolie  con-  le  roi  de  Navarre ,  307.  Fait  au  par- 

tre  Théodore  Lascaris  ,4^3.  lemeut  le  serment  de  pair  de  Fran- 

Pats-Bas  :  lettre  sur  la  situation  ce,  comme  archevêque  de  Reims, 

où  ib  se  trouvent,  XLVIT,  444*  ^^^  ^^'  Conseille  de  chasser  le  plus  gros 

position  de  les  réunir  à  la  France;  des  politiques,  de  pendre  et  noyer 

avantages  qu'ils  y  trouveroient,  457.  les  moyens,  et  de  pardonner  an  pe- 

PéLBRiRS  (procession  de  )  venus  tit  peuple,  3ai.  Harangue  aux  Etats 

k  Paris  de  deux  villages  de  Brie  ;  pour  le  roi  d'Espagne  et  le  légat, 

leur  accoutrement;  motif  de  leur  pé-  SaS.  Se  charge  d'écrire  au  nom  des 

lerinage,  XLV,  a65.  Etats  au  duc  de  Mayenne,  ponr  le 

Peliacav  ,  seigneur  bolonais,  est  presser  de  revenir  ;  mais  il  ajoute  an 

tué  prés  de  Brignolles  en  Provence,  oas  de  sa  lettre  que  le  légat  et  le  duc 

XIX,  64  •  de  Feria  l'ont  également  diargé  dé  lui 

PcLLAiN y  gentilh.  anglais,  est  en-  dire  que  sa  présence  est  nécessaire; 

Yoyé  par  le  comte  deWarwick,  cette  addition  déplaît  aux  Etats;  elle 

maître  du  Havre ,  pour  traiter  avec  est  à  la  fin  supprimée,  364  •  H  répond, 

le  connétable  de  la  reddition  de  en  qualité  de  président  de  Tassem- 

cette  place ,  XXXIU ,  3o6.  blée  des  Etats,  a  la  barançue  du  duc 

PELtETTEK,  curé  de  S. -Jacques,  de  Feria  ^  exalte  les  services  da  roi 
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d^Espaene  envers  la  religion  catho-  pour  obtenir  celle  de  sa  mère,  tom- 

lique  ,378.  Injurie  et  menace  de  fai-  hée  au  pouvoir  des  Bretons ,  YUI, 

re  traîner  à  la  rivière  ou  à  la  voirie  4 '9* 

un  bourgeois  de  Paris  qui  a  passé  Pepou>  (^Hugues),  comte  bolo- 

devant  lui  sans  le  saluer,  5i5.  Meurt  nais,  esl  fait  prisonnier  à  Sariira- 

k  rage  de  8q  ans,  quelques  jours  gue,  XYII,  44^-  £st  fait  de  nou- 

aprèsTenirée-duRoiàParid,  XLVII,  veau    prisonnier    devant    Naples, 

26  et  37.  {VEstoile,)  XVIII,  70. 

Pelovgb  ( Bertrand  de  )  est  nom^  Pebauo  ,   chef  de   catholiques, 

mé  par  le  commandant  de  Yaucou-  s'empare  du  château  de  La  Ëarge,  et 

leurs    pour    accompagner   Jeanne  enlève  une  voiture  de  marchandises 

d'Arc  à  Ghtnon,  YIII,  i5a.  de   la  valeur    de.    100,000    livres, 

Peloux  (  le  capit.  Le  )  Contribue  XXXIY,  3 1 8.  Est  attaqué ,  assiégé , 

à  la  défaite  des  £si>agnols  devant  et  forcé  d'abandonner  les  châteaux 

le  château  de  Tuchan  en  Roussillon,  qu'il  occupe  ,319.  . 

XX ,  4 1 5.  Perche  (  lé  comte  du  )  se  rend  à 

Peloux  (Nicolas  Du),  seign.  de  Caén  auprès  du  connéuble  Dugues- 

Gourdan  et  de  La  Motte,  est  envoyé  clin ,  Y^  73. 

par  le  maréchal  de  Montmorency  >    Perche  (le  comte  du),  fils  du  duc 

d^Amville  pour  commander  à  Anno-  d'Alençon,  remet  dans  les  mains  du 

nay  ;  sa  conduite  sage  et  prudente  Roi  la  ville  et  lé  château  d'Alençon, 

maintient  la  paix  dans  le  Yivarais,  XIII ,  370. 

XXXIY,  314.  Il  conclut  une  trêve  Percheux,  capit.  au  régiment  des 

avec  Francis  de  Barjac,  chef  des  Gardes,  est  blessé  à  mort  en  com- 

religionnaires,  3 16.  Se  démet  de  battant  les  Anglais  dans  Tile  de  Ré, 

BOn  gouvernement,  317.  Par  sa  mé-  LI,  58. 

diation ,  les  religionnaires  d^Anno-  Perçot  (  Guill.  de  )  est  envoyé  au 

nay  et  les  catholiques  de  Bonlieuf ont  secours  de  Renier  de  Triht ,  I>  4  >  o* 

une  trêve,  337.  Monte  une  des  galères  qui  vont  an 

Peubrogk  (le  comte]  accompagne  secours  de  Squise ,  44^*  ^^  chargé 

le  duc  de  Lancastre  en  Bretagne ,  de  défendre  Esquilly  et  le  pays,  44^- 

lY,  i83.  Assiste  à  Dinan  au  combat  Attaqué  par  les  troupes  de  LAscaris, 

en  champ  clos  livré  entre  Dngues-  est  blessé,  444* 

clin  et  Thomas  de  Cantorbie,  a  18.  Perdriag  {ie  comte  de  ),  fils  du 

Se  rend  auprès  du  prince  de  Galles  feu  comte  d'Armagnac ,  uni  au  ma- 

pour   marcher    contre    Henri    de  réchal  La  Fayette  et  au  seigneur  de 

Transtamare,4oo.  Est  forcé  sur  mer  Groslée»  s'empare  de  la  place  de 

de  se  rendre  prisonnier  à  l'amiral  Rochebaron,  et  réduit  tout  le  pays  à 

Yvain  de  Galles,  Y,  las.  Reproches  l'obéissance  du  Roi,  YIII ,  90. 

et  insultes  qu'il  en  reçoit,  ia3.  -Ferez  (Antonio),  secrétaire  d'E- 

Pehichojt,  grand  joueur  de  cartes  tat  d'Espagne ,  accusé  d'avoir  £ait 

et  dé  dés,  meurt  d'une  manière  re-  assassiner  Escovedo,  secrétaire  d'E- 

marquable  dans  la  prison  de  la  Gon-  tat  de  don  Jean   d'Autriche,  est 

ciergerie,  XLIX.  i36.;  poursuivi  en  justice  par  la  veuve  et 

PEVTBiivRE  (le  comte  de),  fils  les  enf ans  du  défunt;  détails  sur  cet 

de  Marguerite  de  Clissou,  veuve  de  assassinat  et  sur  les  poursuites  aux- 

Jean  de  Blois ,  sollicité  par  sa  mère ,  quelles  il  donne  lieu,  XL,  4o6.  Ferez 

obtient  du  conseil  de  Charles  vu,  se  sauve  en  Arragon;  révolte  qu'il/ 

encore  dauphin,  des  lettres  pour  occasionne,  4 1  a*  Il  obtient  un  asy  le  a 

Tantoriser  à  se  rendre  maître  du  duc  Pau  en  Béarn ,  4  >  ^  • 

de  Bretagne  et  de  ses  Etats;  trompe  FéaicoRD  (  le  comte  de)  se  ré  vol- 

ce  duc  par  de  fausses  soumissions  ;  te  contre  le  roi  de  France;  reçoit  les 

le  fait  prisonnier  à  Champtooeaux  ;  Anglais  dans  ses  forteresses  et  chà- 

«t.  obligé  de  lo  rendre  àla  liberté  teanx;  refuse  d'obéir  aux  ordres  du 
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Koi,  V I**  4?  7 •  Est  envoyé  au  Roi,  qui  bieau  par  ordre  du  Roi  pour  lugBi  U 

lui  pardonue,  479v  ^^^  publié  par  Daplesaia-Moraajr, 

Perlih  (  le  coTonei  )  est  mia  en  il  convainc  cet  auteur  de  faussetés 

jugement  à  cause  de  la  reddition  de  dans  les  citations  des  Pérès  de  l'E- 

Javarin,  XLIII,  139.  Est  condamné  glise^   44^-  ^^  nonuné  cardinal, 

à  avoir  la  tête  tranchée,  i4o.  Son  44^*  {PontUuojr,)  ^-^Eai  enyoréà 

exécution,  i4x  Rome  pour  obtenir  du  Pape  Fabso- 

Perrault  (le  sieur  Du),  com-  lution  du  Roi,  XUII,  110.  Obtient 

mandant  de  Beaucaire  pour  le  Roi,  deux  audiences  de  Sa  Sainteté ,  m. 

est  appelé  par  les  riches  habitans  de  Succès  de  sa  négociation  ;  cérémo» 

Tarascon ,  et  assure  cette  ville  à  son  nies  observées  à  Rome  pour  Pabao- 

parti,  XXXIX,  347.  lulion  du  Roi,  ii3  et  auiv.  (Âfém, 

Perrel,  savoyard  de  nation,  très-  iie  CayeL)  —  Fait  devant  le  Roi  on 

expert  dans  la  science  des  fortifica-  beau  discours  pour  prouver  Texis- 

tioos,   meurt  de  besoin  à  Fàge  de  tence  d'un  Dieu;  propose  an  Roi 

prés  de  80  ans,  XLVIII,  7.  d'en  faire  un  autre  aassi  beaa  con- 

Perreuse  ^Hector  de),  prévit  tre  son  existence;  est  cbasaé  de  la 

,   des  marchanoâ,  est  mené  prison-  présence  de  S.  M.,  XLV,  .269.  En- 

nier  à  la  Bastille  avec  quelques  au-  tre  en  conférence  avec  les  ministres 

très,  comme  suspects  aêtre  politi-  protestaus  Botan  et  Beraut  sur  k 

qucs  ou  hérétiques,  XLV,  36a.  relit>ion,   XLYI,  565.    Obtient  à 

Perrichon,  tavernier^undesplna  Rome  avec  M.  d'Ossat  Fabsolution 

fougueux  ligueurs,  est  condamné  à  du  Roi;  détails  sur  cette  nëgo<»«- 

^tre  pendu,  quoique  soutenu  par  les  tion  ;  vers  faits  contre  lui  par  les 

Seize,  pour  avoir  tué  un.  autre  li-  proteatans,   XLVII,    14^..   Autres 

gueur ,  XLV^  a  i .  vers  qui  lui  sont  adressés  sor  les 

Perein  de  Savoie  assiste  le  duc  propositions,  207.  Accepte  le  défi 

d'Anjou  au  siège  de  Tarascon,  lY^  que  lui  envoie  le  sieur  Dupleasia- 

460.  Mornay  pour  la  vérification  des  pM- 

Perrin   le  jeune ,   conseiller  du  sages  de  son  livre  de  là  sainte  Insti" 

roi  de  Chypre,  consulté  sur  Tentre-  tution  de  VEuchewiêtU ,  269.  Détails 

nrise  proposée  par  Boucicant  d'en-  sur  la  conférence  ordonnée  par  le 

lever  Alexandrie  aux  Sarrasins,  en  Roi  sur  ce  sujet,  274  et  suiv.  Publie 

détourne  son  maître,  YII,  iSg.  une  lettre  à  un  nouveau  converti  k 

•    Pbrr INET  Grasset,  gouvern.  de  la  religion  catholique,  XLYIII,  103. 

La  Cl jari té-sur-Loire,  réussit  à  faire  {VEstoile.) 

lever  le  siège  que  les  Coupes  du  Roi  Pcrrov  (Louis),  un  des  sécrétai- 

ont  mis  devant  cette  place,  YIII,  res  du  duc  de  Biayenne,  est  arrêté 

28a.  à  Tours  portant  des  dépêches  de  ce 

Perri vet-lb-Clerc,  fils  d'un  mar-  duc ,  et  pendu ,  XL ,  54* 

chaud  de  fer,  ouvre  la  porte  de  Pa-  Perrot,  fils  du  ministre  prêtes- 

ris  aux  troupes  du  duc  de  Bourgo-  tant,  travaille  à  la  réunion  et  réfot- 

goe,  VI,  337.  Exerce  la  plus  lâche  mation  de  l'Eglise,  XLYIII,  75. 

vengeance  pendant  les  massacres  des  Persigkt  (le  sieur  de)  est  tné 

prisonniers;  on  lui  élève  une  statue,  devant  le  fort  de  Ste. -Catherine, 

-34'*  dans  un  combat  livré  contre  les  li- 

PcRROv  (le  sieur  Du),  évéqne  d'E*  gneurs  an  aiége  de  Rouen^  XLIY, 

Treux ,  poursuit  auprès  de  la  cour  §49' 

de  Rome ,  avec  le  sieur  d'Ossat ,  l'ab-  Pektxjgais  (  le  père) ,  cordelier , 


la  conférence  tenue  k  Fontainêo        PsanvBt  (U  oomtJB  de),  dontk 
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fils  est  mis  par  les  Liégeois  à  la  pla-  mande  un  corps  d'Allemands  à  la 

ce  de  Jean  de  Bavière,  évêque  d«  batoiile  deGavre,  X,  144. 

Liège,  VII,  a4i,  assiège  Ulrecht^  Pezelius  et  Cameiari us  publient 

se   porte    au  devant  des   ducs  de  un  livre  de  prognôstics  que  le  pre- 

Bourgogne  et  de  Hollande,  242.  Est  miet  président  feit  rechercher  chez 

fait  prisonnier  avec  son  fils ,  a43.  A  tous  les  libraires ,  XLYIII ,  65. 

la  lête  tranchée ,  244.  ,  Phelippik  (le  comte),  neveu  d'An- 

PESCHi  (  le  sieur  Du),  gouverneur  dre  Doria,  estfait  prisonnier  et  me- 

de  Chateau.Thierry  pbur  la  Ligue,  né  a  Gênes,  XYIII,  47. 

remet  cette  ville  au  Roi,  et  est  maiu-  ^/'/'''^  '  •  'Oi  de  France ,  pnn^ 

tenu  gouverneur,  XLII ,  256.  f «  foible  :  sa  passion  pour  Bertrade 

Pescherat  (le  sieur  Du),  du  par-  l  empêche  de  faire  rentrer  dans  le 

ti  de  la  Ligue  ,  est  tué  au  siège  de  devoir  les  seigneurs  qui  chercho.ent 

w  w   «      Vr     ,ft^  a  se  soustraire  a  son  autorité ,  IV, 

""KcVlGuy  et^ya.ond.)«ecroi.  -9-  Et^t  de  la  France  sous  sou  rè- 


Pe^'.!2e   (le  comte  dl)  com-    »«  àe  Conslanlinople  de  Pierre  de 
«andeso^lL  ordres  d^Ferd^    ^T,r:;i^r^mJs:;^^r; 

batailU  de  Foraoue.  ,4,.(fco™m«.)  H  prend  les  armes  pour  soutenir  Ri- 
-Comment  il  défeidla  iiUe  de  Pal  ««»"«».  fils  du  ro.  d^Anglelerre  ;  s'en- 
doue  contre  l'armée  de  Maximilien ,    pge  «vec  Richard  devenu  roi,  a  al- 

'  '      ^„  V  f    •     j    ulc  .-o  ^*ent  en  France  après  la  prise  de 

Petit  (Le),  secrétaire  du  Roi,  tw-  S.-Jean-d'Acre  :  entame  dès  néeocia- 

duit  au  commencement  du  dix-hm-  ^j^^^^  ^^^^  j^^^  ^  ^^^^^  ^^  Richard  : 

tieme  siede  les  Mémoires  de  J.  A.  ^^^^^^  j^  ^^^^  ^^  Flandre  et  quel- 

de  Thou,  XXXVII,  212.  ^  q^çg  autres  vassaux ,  40.  Se  fait  cé- 

Petit  (Tiennette),  de  Thôlel-Dien  Jer  une  partie  de  la  Normandie  par 

de  Paris,  est  condamnée  à  être  pen-  Jean  -  sans  -  Terre ,    41.   Réunit  ses 

due  pour  avoir  assassiné  deux  reli-  troupes  contre  Richard^  entre  en  ao> 

gieuses ,  XLV,  282.  commodément  avec  lui,  42.  Déjoue 

Petit  (Jean)  fait  le  tableau  des  s^g  projets,  repousse  ses  attaques; 

Seize,  lequel  est  porté  à  la  procès-  trait  de  valeur  chevaleres  que  de 

sion  du  saint-sacrement  :  explication  Philippe  ;  il  signe  une  trêve  de  cinq 

de  ce  tableau,  XLVI ,  460.  ans,  43»  Soutient  les  prétentions  du 

Petit,  médecin  de  Gien,  est  nom-  jeune  Arthur,  fils  de  Geoffroy  duc 

mé    premier,  médecin    du    Roi,  de  Bretagne,  troisième  des  fils  de 

XLVlII,  Soi.  Se  retire  de  la  coi^  Henri  11,  roi  d^Anglelerre;  accorde 

avec  permission  du  Roi,  et  retourne  la  paix  à  Jean-sans-Terre  ;  marie 

à  Gien,  323.  ^  son  fils  Louis  à  Blanche  de  Castille, 

Petit-Ieau  ,  tambourin  du  Roi,  sœur  du  roi  Jean  j  promet  au  comte 

est  tué  sur  le  môle  du  port  à  Nar  de  La  Marche  de  lui  faire  rendre 

pies,  XrV,  266.  justice, 44'  Soumet  la  Normandie^ 

Petit-Je^v,  fils  de  Henri  Cousin,  sa  réponse  au  Pape,  qui  lui  ordonnoit 
maître  bourreau  de  Paris ,  est  assas-  de  suspendre  les  hostilités  j  il  accor- 
sine  au  coin  delà  rue  de  Grenelle;  de  une  trèVe  à  Jean  ;  accepte  du  P&r 
son  père  exécute  ceux  qui  Pont  as-  pe  la  couronne  d^  Angleterre;  fait  de^ 
sassiné,  et  qui  ont  été  condamnés  à    préparatifs  pour  la  conquérir,  46. 

être  pendus,  XIV,  64*  '  Comment  ils  deviennent  inutiles , 
FsTiTPiERRB  (le  comte  de)  com-    4?*  ^^  défait  Farmée  de  Vempereur 
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Otkon  dans  les  jUaines  de  Bouvines,  Est  fait  chef  des  barons  méoonleiis, 
48.  Accorde  une  trêve  de  cinq  ans  190.  ïtomesse  que  ces  barons  lai 
au  roi  Jean,  49-  Mérita  le  surnom  font  de  le  seconder  contre  le  Roi, 
d^ Auguste;  son  portrait,  ses  établis-  1 91 .  {Joini^ilU.) 
semens,  ses  réglemens  utiles,  5i.  Philippe-le-Bel,  roi  de  France, 
[Précis  des  guerr.  entre  la  France  successeur  de  Philippe-le-Hardi,ac- 
et  CAngl.)  corde  plusieurs  grâces  à  Edouard, 
ÎPhilippç-le-Hardi  ,  fils  de  Louis  roi  d^ Angleterre^  une  querelle  de 
iz,  est  marié  avec  Isabelle  d^Arragon,  matelots  allume  la  j;uerre  entre  ces 
II ,  1 36.  Accompagne  son  père  à  Tu-  deux  princes ,  IV ,  S^ .  Réunit  toutes 
nia,  1 46.  Tombe  malade  et  se  rétablit  ses  forces  contre  la  ligue  formée 
avec  peine,  i5o.  Ne  quitte  pas  le  lit  contre  luij  défend  dans  «es  Etats 
de  sou  père  mourant ,  1 5 1.  Devient  les  guerres  particulières,  :]es  duels 
roi  à  rage  de  a6  ans  ^  remporte  trois  et  les  tournois  ;  érige  la  Bretagne  en 
'victoires  sur  les  Sarrasins;  fait  une  duché>pairie;  fait  alliance  avec  1*£- 
paix  honorable,  i5a.  Ramène  en  cosse,  58.  Porte  la  guerre  en  Ande- 
France  les  restes  de  son  père,  ^'il  terre,  en  Flaûdre;  remporte  plu- 
porte  lui-même  sur  ses  épaules  )us-  sieurs  victoires;  accepte  la  médiatioB 
qu'à  S.-Denls,  i53.  [Tabl.  du règ.  de  du  papg  Boniface  viii ,  à  condition 
O.  Louis.)  —  De  retour  en  France ,  quUl  ne  décidera  pas  comme  juge, 
il  prend  possession  du  Poitou  et  du  mais  comme  arbitre  «  5g.  Signe  la 
comté  de  Toulouse,  IV,  54>Veutinu-  paix;  donne  sa  sœ^r  en  mariage  à 
tilement  marier  son  fils  aîné  Louis  à  Edouard,  et  sa  fille  au  fils  aine  de  œ 
Jeanne,  fille  unique  de  Henri  i,  roi  roi,  60.  Ordonne  la  levée  da  cin- 
de  Navarre  et  comte  de  Champagne  ;  quantième  sur  touff  lesbiensaans  dis- 
sOumet  les  Navarrois  révoltés  contre  tinction,  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
leur  reine:  entreprend  une  guerre  guerre  contre  PAngleterre:  défend 


oncle,  roi  de  Sicile;  sa  mort,  56.  son  légat,  fait  brûler  ses  baÛes,6a. 
(Précis  des  guerres  entre  la  Fr.  et  Convoaue  les  Etats  généraux;  leur 
rAngl.  )  demande  leurs  conseils  et  leurs  se- 
Philippe,  frère  de  Louis  Tiii  et  cours  pour  la  conservation  des  an- 
oncle  de  Louis  ix,  prétend  à  la  ré-  ciennes  coutumes  et'  libertés j  63. 
gence,  II ,  35.  Assiste  au  couronne-  Convoque  une  autre  assemblée  de 
ment  du  jeune  Roi,  ag.  Est  Pâme  barons  et  de  prélats;  y  accuse  le 
de  la  faction  qui  se  ligue  à  Reims  Pape  des  plus  grands  crimes ,  64^ 
contre  la  Régente,  et  négocie  avec  le  Rejette  les  propositions  ,d9  Bonifa- 
roi  d^Angleterre ,  mais  n^ose  se  dé-  ce  ;  convoque  une  seconde  fois  les 
c^rer,  3o.  Après  la  mort  de  son  Etats  du  royaume,  et  en  a}>pelle  avec 
beau-père  Renaud,  reprend  ses  des-  eux  au  futur  concile  ;  envoie  Noga- 
seins  ambitieux,  dont  la  x>aix  faite  ret  en  Italie,  65.  Eprouve  des  revers 
«vec  les  seigneurs  le  force  de  sus-  en  Flandre  ;  ne  pouvant  réduire  ce 
pendre  Texecution,  33.  Est  accusé  comté,  reconnoit  Robert,  fils  de  Guy 
par  quelques  historiens  modernes  de  Dampierre;  publie  la  célèbre  or- 
d'avoir  donné  des  secours  aux  sei-  donnance  qui  rend  le  parlement  se- 
meurs de  nouveau  révoltés  contre  dentaire  et  fixe  le  nombre  àes  con- 
u  Régente,  34-  Se  déclare  ouverte-  seillers ,  G6.  Donne  le  funeste  exem- 
meut  contre  Thibaut,  comte  de  pie  d'altérer  les  monnoies,  67.  Fait 
Champagne,  qu^il  appelle  en  duel  et  arrêter  les  Templiers  dans  toute  la 
•ocnse  aavoir  empoisonné  son  frè-  France,  68.  Les  poursuit  avec  achar- 
re  Louis  vin,  4'*  ^^  mort  subite,  nement;  s^engage  dans  un  concile  à 
S^,{TabL  du  règne  de  S.  Louis.) —  prendre  la  croix  avec  ses  fib  et  ses 
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frères,  69.  Renouvelle  avec  Edouard,  sir  la  retraite  de  te  prince^  97.  Prë- 

roi  d^Ângleterre,  les  anciens  traités;  pare  des  moyens  qe  défense, '98. 

reçoit  la  croix  des  mains  du  légat  du  Va  au  secours  de  Tournay:  refuse 

Pape;  est  obligé  de  porter  encore  la  le  cartel  que  lui  propose  Edouard, 

guerre  en  Flandre;  sea  qualités,  ses  99.  Raisons  qui  rengagent  à  signer 

etablissemens,  70.  Ses  profusions;  une  suspension  d^hostilités,  loi.  H 

il  réunit  à  la- couronne  la  ville  et  le  reproche  au  comte  de  Montfort  son 

comté  de  Ljon,  71.  alliance  avec  Edouard;  envoie  son 

Prilippb-le-Long,  roi  de  France,  fils  atné  en  Bretagne  &  la  tête  d^une 

frère  de  Louis-Ie-Hutin,  à  la  nou-  armée  ^  104.  Fait  trancher  la  tête 

velle  de  la  mort  du  Roi,  se  rend  à  à  des  seigneurs  bretons  soupçonnés 

Paris,  convoque  les  pairs  du  royau-  d'engagemens  secrets  avec  Edouard, 

dien  de  TEtat;  106.  Se  rend  en  Normandie,  et  arri* 


me,  est  reconnu  gardie 

devient  roi  par  la  mort  de  Jean,  IV,  ve  sous  les  murs  de  Rouen  en  même 
75.  Se  fait  sacrer  à  tleims;  réunit  temps  qu'Edouard;  marche  avec  lui 
les  prélats,  les  seigneurs  et  les  bour-  jusqu'à  Poissy;  trompé  par  une  faos- 
geois,  qui  confirment  la  loi  salique;  se  marche,  abandonné  cette  place, 
dissipe  les  ligues  qui  s'étoient  formées  108.  S'avance  en  Picardie  avec  une 
contre  lui ,  76.  S  attache  les  grands  grande  armée  ;  est  retardé  dans  sa 
vassaux  en  leur  donnant  ses  filleè  marche  par  la  marée;  sort  d'Abbé- 
en  mariage;  fait  une  paix  durable  ville,  arrive  en  désordre  en  présent 
avec  la  Flandre,  77.  Est  détourné  ce  de  l'ennemi ,  engage  le  combat, 
par  le  Pape  du  projet  de  faire  une  iio.  Reçoit  deiu  blessures,  et  ne 
croisade,  et  ne  s'occupe  que  du  bon-  quitte  le  champ  de  bataille  que  mal- 
heur de  ses  peuples;  sa  mort,  78.  gré  lui,  1 1 1.  Arrive  au  milieu  de  la 
Philippe  db  Valois,  roi  de  Fran-  nuit  au  château  de  Rove;  réponse 
ce,  fils  du  comte  Charles  de  Valois,  qu'il  fait  à  la  question  du  châtelain, 
frère  de  Philippe-Je-Bel ,  est  décla-  i  la.  Il  fait  de  vains  eiSbrts  pour  li- 
re régent  du  royaume,  IV,  81.  Est  vrer  une  seconde  bataille,  1 13.  Tei^ 
proclamé  roi;  fait  déclarer  par  les  te  de  délivrer  Calais;  fait  proposer 
seigneurs  navarrois  que  le  trône  de  à  Edouard  un  combat  général  ;  est 
Navarre  appartenoit  à  Jeanne,  fille  obligé  de  se  retirer,  11^.  Etablit 
deLouis-le-Hutin,  et  au  comte  d'E-  l'impôt  de  la  gabelle;  fait  recher- 
vreuxsonmari,  85.  Soumet  la  Flan-  cher  les  financiers  et  les  usuriers 
dfe;  son  discours  au  comte  en  lui  re-  lombards  qui  avoient  tenu  à  ferme 
mettant  ses  Etats;  il  tomme  Edouard  les  revenus  publics,  1  (7.  Altère  les 
de  venir  lui  rendre  homouge  pour  monnoies  ;  devient  soupçonneux  et 
laGuyenne;.8ur8on  refus,  met  cette  cruel;  acquiert  le  Dauphiné,  le 
province  en  séquesltis,  86.  Insiste  Roussillon ,  la  Cerdagne,  et  lu  sei- 
avec  menace  pour  on  hommage-li-  gneurie  de  Montpellier,  118.  - 
se,  87.  L'obtient,  mais  avec  des  mo-  Philippe  i  i,  devenu  roi  d'Espagne, 
difications  avantageuses  à  Edouard,    suscite  un  grand  nombre  d'ennemis 

90.  Instruit  des  alliances  que  forme    au  pape  Paul  1  v,  dont  -  il  pénétre  les 
^Edouard,  en  contracte  de  son  côté,    dessems,  XX,  69.  Arrive  à  son  armée 

91.  Prononce  l'arrêt  de  bannisse-  après  la  .bataille  de  S.-(^uentin;  dé- 
ment contre  Robert  d'Artois,  com"  linère  s'il  marchera  aussitôt  sur  Pâ- 
te de  Beaumont;  le  poursuit  avec  ris,  71.  En  est  détourné  par  La  Ro- 
acharnement  dans  tous  les  pays  où  ohe-du-Maine;  se  décide  à  s'emparer 
il  se  retire:  fait  occuper  la  Guyenne  des  places  qui  couvrent  cette  capi- 
et  ravager  les  côtes  d'Angle  terre,  98.  taie,  7a.  Ses  troupes  entrent  dans 
Rompt  les  mesures  du  pape  Benoit  Ham,  Noyon  et  Chauny,  •j'S.  (In* 
XII,  et  fait  saisir  les  revenus  des  car-  trod,)  — U  rassemble  une  armée  qui . 
dinaqx,  ^4*  Ses* forces  et  ses  alliés  sous  les  ordres  du  duc  de  Savoie 
contre  Edouard,  96.  Il  YoitaYecplai-    et  le  comte  d'Egmont,  investie  $.« 


47»                  PHI  PHI 

Quentin  y  XXIV,  aoo.  Arrite  à  Par-  assignations  données  sàr  ses  donaî- 
mée  après  la  rictoire  gagnée  par  le  ncs,  394.  (Mém.  de  Ct^et.)  —  Il  pit- 
duc  de  Savoie;  emporte  d^assaal  S.-  blie  une  déclaration  dans  laqyelte  il 
Quentin  et.  le  Castelet,  ao3.  Prend  exhorte  les  princes  chrétiens  à  s'a- 
Hain,Noyon  et  Chauny.qu^ il  fortifie,  nir  à  lui  pour  extirper  l'hérésie  et 
31 3.  Fait  mourir  son  nis  en  prison ,  délivrer  le  roi  de  France  Charles  x , 
XX. V,  ^4.  {Tavannes.)  —  Engage  XLVI,  36.  On  crie  dans  les  rues  de 
le  cardinal  anglais  Pool  à  renouer  Paris  une  lettre  de  Philippe  à  son 
des   négociations   avec  la  France  grand  chancelier,  T>our   ordonner 
pour  la  paix  ;  conclut  une  trêve  de  une  levée  d^argent  deatiné  k  secon- 
cinq  ans,  XXXI,  419*  Preuves  do  rir  les  catholiques  de  France,  37. 
son  peu  de  bonne  foi  pour  le  main-  Lettre  du  Roi  aux  Etats  de  la  Ligue, 
tien  de  lalréYe,432.  Il  arrive  à  son  377.  {L'£stoile.) 
armée  après  lîa  bataille  de  S.-Quen-  Philippe  111,  roi  d^Espagne,  fait 
tin  ;  redouble  d'eflbrts  pour  pren-  reconnoitre  son  fils  âgé  de  trois  ans 
dre  la  ville  de  ce  nom,  XXXII ,  7Ô.  roi  de  Castille ,  XLVIII»  99. 
Marche  sur  le  château  de  Ham  ;  des-  Philippe-le-Hardi,  duc  de  Boa^ 
cription  de  ce  château,  i  lo.  Il  l'assié-  gofjne ,  frère  de  Charles  v,  fut  l'ap- 
ge  et  s'en  rend  maître ,  i23.  Le  for-  pui  et  le  protecteur  de  Christine  de 
tific  ;  prend  Noyon  et  Chaunjr,  126.  Pisan  j  plaintes  de  cette  dame  sur  la 
Fait  célébrer  à  firu^i^elles  les  luné-  mort  de  ce  prince,  V,  3a5.  D'où  hii 
railles  de  sbn  père  Charles-Quint  $  vint  le  nom  de  Hardi,  35^.  Il  prend 
singularités  qui  y  sont  remarquées,  la  ville  d'Ardres  et  plusieurs  lorte- 
a»4.  {Comm.  de  Babutin.)  —  Il  fait  resses;  avantages  qu'il  retira  de  soil 
donation  à  Tlnfante  sa  fille  des  Pays-  mariage  avec  Marguerite  de  Flandre, 
Bas,  en  faveur  de  son  mariage  avec  353.  Il  soumit  les  Flamands  ;  son 
l'archiduc  Albert .  d'Autriche  ;  çon-  portrait;  alliances  qu'il  fit  faire,  354* 
ditions  de  cette  donation,  XXXVI,  Mariage^ de  ses  filles,  355.  Services 
348.  Il  meurt  à  PEscurial,  35o.  Poi^  qu'il  rendit  à  la  France;  ssk  libéra- 
trait  de   ce  prince;  ses  qualités,  lité,  sa  magnificence ^  356.  Ses  con- 
35i.  Sa  sévérité;  sa  mupificence  en-  seils  à  ses  enfans  au  lit  de  la  mort, 
vers  ceux  qui  lé  servent  bien:  sa  va-  357.  (C^rwt.  de  Pisan.)  —  Sa  pnis- 
nité  espagnole,  35a.  Sou  amoition,  sance  et  son  ambition,  YI,  178.  Il  est 
353.  Ses  infirmités;  détails  sur  ses  nommé  l'un  des  tuteurs  du  jeuBe 
derniers  momens,  354-  Ses  mariages;  roi,  i  ^9.  Devenu  président  du  coor- 
enfans  qui  en  sont  provenus ,  357.  seil ,  fait  des  préparatifs  pour  aller 
{Chef^ernf,)  —  Il  publie  une  protes-    secourir  son  beau-père,  191 .  Rav»- 
tation  au  sujet  des  secours  qu'il  en-  ge  la  Flandre,  prend  Courtray,  ic^ 
voie  à  la  Ligue,  XL,  8.  Réponse  dès    Hérite  de  ce  comté  ;  marie  son  fils 
royalistes  à  cette  protestation,  9*  aine,  Jeàn-satis-Peur,  à  Marguerite 
Ordonne  au  duc  de  Parme  de  secou-    de  Hainaut,  199.'  Réunit  une  flollê 
rir  Paris  avec  toutes  ses  forces  de    formidable  au  port  de   L'Ecluse  ; 
Flandre,  98.  Tente  inutilement  de    porte  la  guerre  en  Flandre;  négocie 


par 

Antonio  Perez,  et  dans  la  révolte  Clisson,  206.  Quitte  la  cour,  ai4* 

d'Arragon  qui  en  est  la  suite,  4^6  et  Se  met  à  la  tète -du  parti  opposé  an 

sniv.  En  voie  i,5oo,oooéciis  de  lingots  gouvernement  du  Roi,  238.  Réunit 

d'or  et  d'argent  à  la  Liçue,  XLI,  172.  les  troupes,  et  leur  fait  faire  un  vas- 

Publie  une  réponse  à  la  déclaration  te  cercle  autour  du  Roi  pour  ïirré- 

de  guerre  du  roi  de  France,  XLIIÎ,  ter  les  accès  de  sa  fureur;  son  sang 

39.  Fait  afficher  et  publier  on  pla-  froid  dans  cette  circonstance,  aso. 

card  pat  lequel  il  suspend  toutes  II  s'empare  de  rautorité,33o.Paroit 
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dçfendre  avec  chaleur  les  intérêls  Jean  :  est  surnommé  Hardi  par  le 
publics,  235.  Fait  partir  pour  Avi*  roi  a  Angleterre,  i»  pour  sa  cou- 
gnon  une  petite  armée  pour  arrêter  duite  à  la  bataille  de  Poitiers,  où  il 
Féleetion  d^un  pape ,  a36.  Se  rend  est  fait  prisonnier  avec  «ou  père , 
à  Avignon  avec  les  ducs  de  Berri  ia8;  aP  pour  son  action  envers 
et  d^Oriéans,  et  quelaues  docteurs  un  chevalier  anglais,  lorsqu'il  est 
de  l'Université,  pour  obtenir  Tabdi-  en  prison  à  Londres,  139^  S*'  pour 
cation  de  Benoit  xtti,  333.  Fait  con-  sa  dispute  avec  le  prince  de  Galles 
dure  une  trêve  de  4  ans  avec  TAn-  à  l'occasion  d'une  partie  d'échecs , 
gleterre,  et  racheter  Cherbourg  et  iSo.  Il  se  trouve  de  son  vivant  fils, 
Brest,  94**  ^A  ^^  Bretagne  s'op-  frère  et  oncle  de  rois  de  France,!  33. 
poser  à  l'usurpation  du  roi  d'An-  Succession  directe  et  collatérale  des 
gleterre;  force  la  duchesse,  devenue  rois  de  France  depuis  Huguep  Ca^ 
l'épouse  de  ce  roi ,  à  lui  livrer  ses  pet  jusqu'au  roi  Jean  ,  dont  Phi- 
trois  (ils,  aSo.  Se  maintient  dans  le  lippe  est  le  4®  ^^  »  i34.  Comment 
gouvernementpar  le  nombreux  par-  il  devient  duc  de  Bourgognié,  iS^. 
tides  mécontehs;  sa  politique  à  Té-  Il  épouse  Marguerite  de  Flandre, 
gard  du  duc  d'Orléans ,  aSa.  Il  ré-  veuve  du  dernier  duc  de  Bourgogne 
prime  des  troubles  en  Flandre,  et  Philippe -le -Jeune,  i38.  A  quelle 
meurt  subitement,  a55.  (  Tabl.  du  condition;  prend  les  armesde  Boar- 
règ,  de  Ch,  ri.)  gogt^c>  et  lesécartèle  de  France,  1391 
Il  refuse  d'abord  de  prendre  l'an-  Digression  sur  les  armoiries  de  FJan- 
torité  de  duc  de  Bourgogne  ;  ce  dre  que  porta  Marguerite,  et  sur  ses 
n'est  qu'après  avoir  sauve  la  Beauce  aïeux;  l'histoire  en  est  défigurée  et 
qu'il  est  salué  à  Dijon  eu  cette  quà-  mêlée  de  ^blcs,  143.  (Inttwi.) 
lité,  IX,  a6.  Il  épouse  Marguerite,  Philippe-le-Bon,  comtie;  de  Glio*- 
fiUe.  du  comte  de  Flandre,  veuve  rolois,  fils  du  duc  de  Bourgogne , 
de  Philippe  de  Rouvres;  fonde  à  Di«  apprend  à  Gaod  l'assassinat  de  son 
jon  une  chartreuse  destinée  à  deve-  père  ;  pour  le  venger,  implore  le^si  - 
nir  la  sépulture  de  sa  famille,  27.  cours  de  Henri  y,  et  lui  offre  la  cou» 
Embellit  cette  vijile  ;  sa  cour  com-  ronne  de  France  ;  se  rend  au  con» 
mence  à  jeter  un  grand  éclat  ;  il  grés.  d'Arras ,  VI ,  353.  Se  réunit  à 
emploie  les  forces  de  la  France  pour  Arras  avec  le  Boi ,  la  Reine  et  Hen* 
apaiser  la  révolte  des  Flamands,  ri  y;  y  confirme  le  traité  d'Arra«; 
a8.  Accorde  des  privilèges  à  la  ville  fait  transporter  le  corps  de  sou  père 
de  Dijon  ;  horloge  curieuse  établie  à  la  Chartreuse  de  Dijon ,  355.  Pa- 
sur  la  tour  de  Notre-Dame  ;  il  de-  roit  en  suppliant  devant  Henri  y 
vient  maître  des  comtés  de  Flandre,  pour  obtenir  que  sou  père  soit  veur 
d'Artois,  de  Nevers,  de  Rethel  et  de  gé;  se  rend  au  parlement  en  habits 
la  Franche-Comté ,  39.  Affermit  sa  de  deuil;  appelle  sur  les  assassins  de 
puissance  par  des  institutions:  em-  son  père  la  punition  la  plus  rigou- 
brasse  le  parti  populaire  par  Qcpit;  reùse,  357.  Reçoit  de  Henri  y  mou- 
fait  l'acquisition  du  comté  da  v^na'»  rant  la  régence  du  royaume,  de  con- 
rolois  qui  devient  l'apanage  de  l'ai-  cert  avec  le  duc  de  Bedfort;  refuse 
né  de  la  maison,  3o.  Devient  mat-  d'y  prendre  part,  36o.  (  Tabl.  du 
tre  des  affaires  en  France  ;  sa  lojau-  règ,  de  Ch.  ri.  )  •—  Il  assemble  ses 
té  Tempéche ,  d'abuser  de  sa  posi-  barons ,  pour  les  consulter  sur  les 
tion;  il  paie  aoo,ooo  ducats  d'or  moyens  de  venger  la  mort  de  son 
pour  la  ran^n  de  sonfib,  3i.  Sa  père,  Vil,  3i3.  Traite  avec  le  roi 
mort  fut  une  calamité  pour  la  Fran-  d'Angleterre;  clauses  du  traite  con- 
ce,  3i.  {Préc.  de  la  sec.  maison  de  clu,  3i4.  Convoque  toutes  ses  trou* 
Bourgogne.)  —  H  est, long-temps  pes  à  Peronne;  en  donne  la  con- 
appele  Philippe-sanit-Terre,  comme  duite  à  Jean  de  Luxembourg,  3i5. 
le  dernier  des  quatre  fils  da  roi  Met  le  siège  devant  Crespy;  selog* 
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à  S. 

du 

Crespy 

Troyes ,  3ao.  Confirme  la  paix  con-  duc,  envoie  Tordre  à  ses  troapea 

due  entre  Charles  y I,  Henri  V  et  lui,  de  quitter  le  siège  de  cette  yiUe, 

337.  Accompagne  ces  princes  iu3<  i5o.  (Mém,  conc,  la  Pue.)  > 

3a  à  Paris  ;  retourne  ensuitjc  en  Flan-  Il  devient  duc  de  Bourgogne  k  Pa- 
re, 337.  Revient  trouver  Henri  à  ge  de  a3  ans;  par  qui  il  fut  élevë^ 
Beauvais,  341  •  Envoie  J.  de  Luxem-  éprouve  un  désir  insatiable  de  ven- 
bourg  vers  S.-Riquier,  34^.  Se  por-  geance  en  apprenant  la  mort  de  son 
te  au  pont  de  Remy  ;  fait  ravager  père  ;  les  paroles  terribles  qu'ail  pro- 
l'Ile  et  le  château  d'Eaucourt;  va  nonce  en  annonçant  cette  mort  à  sa 
assiéger  S.-Riquier ,  343.  Combat  de  jeune  épouscj  sœur  du  Dauphin,  cao- 
six  Dauphinois  contre  six  Bourgui-  sent  à  cette  pr  in  cesse  une  malaclie  de 
gnons  devant  cette  place,  344*  Se  langueur  dont  elle  meurt  au  bout  de 
porte  du  côté  d^Abheville  pour.at-  trois  ans;  Philippe  assiste  au  congrès 
taquer  les  genâ  du  Dauphin,  346.  d^Arras,  et  reconnoit  Henri  v  pour 
Leur  livre  combat ,  347 •  ^^^  partie  roi  de  France;  fait  célébrer  un  ser^ 
de  ses  ^ens  prennent  la  fuite,  348.  vic&  solennel  pour  son  père,  IX, 
Met  en  fuite  les  Dauphinois ,  35o.  36.  Assiste  au  mariage  du  roi  d'Aii- 
Rentre  à  Abbevillé  avec  ses  gens  et  gleterre  avec  Catherine  de  France; 
ses  prisonniers;  retourne  à  Gand  ;  s'occupe  de  Padministration  de  ses 
35 1 .  Conclut  un  traité  avec  le  seign.  Etats  ;  établit  à  Ddle  une  université; 
d'Offemont,  qui  lui  remet  S.-Ri-  refuse  de  partager  la  régence  avec 
qtiier,  353.  Se  rend  devant  Cosne  le  duc  de  Bedfort,  37.  Son  entrevue 
pour  y  attaqtier  le  Dauphin  ;  se  re-  avec  ce  duc  dans  la  ville  d'Amiens; 
tire  à  Troyes,  363.  Envoie  Hue  de  il  lui  donne  sa  sœur  en  niariage;  hé- 
Launoy  auprès  du  roi  Henri  mala-  rite  de  la  succession  du  duc  de  Bra- 
de, 363.  Va  trouver  le  duc  de  Bed-  bant,  38.  Crée  l'ordre  de  la  Toison 
fort  pour  le  consoler  sur  la  mort  de  d'or;  à  quelle  occasion  il  se  refroi- 
8on  frère  Henri,  364-  {Mëm,  de  Fe-  dit  pour  le  duo  de  Bedfort;  permet 
nin»)  —  Accepte  la  proposition  de  que  la  Pucetle  d'Orléans  soit  ven- 
recevoir  en  séquestre  la  ville  d'Or-  due  à  ce  duc,  40.  Prend  parti  pour 
léans;  se  rend  à  Paris  auprès  du  duc  Antoine  de  Yaudemont,  neveu  de 
de  Bedfort  pour  la  lui  faire  agréer,  Charles  i,  duc  de  Lorraine,  contre 
Vin,  39.  Sur  le  refus  du  duc ,  en-  René,  duc  de  Bar  ;  fait  enfermer  ce 
voie  ordre  à  ses  troupes  d'abandon-  derniei:  dans  une  tour  de  son  pa- 
ner le  sîcge  d'Orléans,  40.  Se  rend  lais,  4i*  Rétablit  sur  son  siège  J.de 
à  Arras,  où  arrivent  successivement  Bavière,  évéque  de  Liège,  4a.  Fait 
les  ambassadeurs  de  toutes  les  puis-  la  guerre  à  Jacqueline  de  Brabant, 
sauces  de  l'Europe,  54.  Jugement  l'enferme  dans  la  citadelle  de  Gand; 

3u'il  faut  porter  sur  la  conduite  du  se  fait  nommer  par  elle  lieutenant 

uc  de  Bourgogne  à  l'égard  du  trai-  génAal  du  Hainaut  et' de  la  Hollan- 

té  d' Arras  :   les  historiens  anglais  de;  fait  enlever  son  nouveau  mari 

l'ont  accusé  à  tort  de  perfidie;  Vol-  Borselen,  43.  Arrache  à  Jacqueline 

taire  lui  a  prodigué  trop  d'éloges,  la  cession  de  la  Hollande,  de  la  Zé- 

5(5. Conditions  avantageuses  qu'il  ob-  lande,  de  la  Frise  et  du.  Hainaut  ; 

tient  en  reconnoissaut  Charles,  roi  ouvre  avec  Charles  vu   des  confé- 

de  France,  pour  son  souverain  sei-  rences  à  Arras;  renonce  à  ses  projeU 

gneur,  58. Ilobserve  quelque  temps  de  vengeance,  44.  Cessions  impor- 


près  du  duc  de  Bedfort  avec  J.  de    la  liberté  au  duc  de  Bar^  46.  Faste 
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et  ma^ificencedesa  cour^ilfaitle  se,  i55.  Cumbal  contre  le  roi  de 
âiége  de  Calais,  47*  Marie  son  fils  à  France  et  Temperear  Sigismond 
Catherine,  fille  du  roi  de  France;  pour  assurer  ses  droits  de  succès- 
consommé  sa  réconciliation  avec  le  sion  j  chasse  les  Français  de  la  Bour« 
duc  d'Orléans;  son  entrevue  avec  ce  gogne ;  repousse  le  duc  Charles  de 

5 rince ,  4^.  Loi  fait  épouser  Marie  Bourbon  son  beau-frére  ;  envahit  le 
e  Cléves,  dont  il  paie  la  dot;  solli-  Beaujolais,  i5n.  Fait  la  paix  avec  ce 
cité  par  la  duchesse  sa  femme,  re-  duc,  et  comble  de  biens  la  maison 
met  an  duc  de  Bar  une  grande  par*"  de  Bourbon  ;  ses  trois  mariages  ;  à 
tie  de  sa  rançon,  et  les  deux  villes  Toccasion  du  dernier,  institue  l'or- 
que ce  prince  lui  avoit  livrées;  est  dre  de  la  Toison  d'or,  i58.  Se  lais- 
forcé  par  Charles  vu  à  renoncer  à  la  se  aisément  persuader  de  faire  la 
formule  qu^il  vonloii  employer  dans  paix  avec  le  roi  de  France,  aban- 
ses-  actes,    49*  '  Ftahlit   a   gabelle  donnant  tout  projet  de  vengeance; 
dans  ses  États  de  Flandre  ;  triom-  par  suite  de  cette  paix ,  les  Anglais 
phe  de  la  révolte  que  cet  impôt  oc-  sont  chassés  de  la  Normandie  et  de 
43asionne;  veut  se  mettre  à  la  tête  la  Guyenne,  iSg.  Caractère  de  Phi^ 
d'une  croisade  contre  les  Turcs;  lippe,  i6o.  U  va  mettre  le  siège  de - 
passe  en  Allemagne  pour  y  engager  vant  Calais  ;  pourquoi  il  échoue  daits 
remjterenr  Frédfôric,  5o.  Il  reçoit  son  entreprise;  envoie  plusieurs  fois 
avec  joie  le  dauphin  Louis,  qui  s  est  des  vaisseaux  contre  les  Sarrasins» 
réfugié  en  Flandre,  5i .  Envoie  Boa  i6i .  Marie  ses  nièces  de  Bourgogne 
fils  complimenter  ce]  prince,  deve-  et  de  Cléves;  paie  la  rançon  oiei  doc 
un  roi  de  France;  l'accompagne  lui-  d'Orléans;  le  fait  chevalier  de -la 
même  jusqu'à  Reims,  assiste  à  son  Toison  d'or;  soumet  les  rebelles  de 
couronnement,  se  jette  à  ses  pieds,  Cassel,  de  Bruges  et  de  Gand;  tient 
et  le  swpplie  de  pardonner  à  ses  en^  en  respect  Liège  et  Utrecht  ;  fait  la. 
nemi^,  53.  Envoie  à  ce  Roi  le  sei-  conquête  du  duché  de  Luxembourg 
gneur  de  Chimaydemander  raison  de  pour  sa  belle-tante  ;  en  devient  en- 
l'infraction  faite  au  traité  d'Arras;  suitepossesseurpar  acquisition,  162-. 
attaque  avec  son  fils- Itf  ville  de  Di-  Reçoit  dans  ses  Etats  et  traite  lur gê- 
nant, la  prend  d'assaut  ;  meurt  à  71  ment  le  Dauphin  fils  de  Charles  vu  ; 
ans,  56.  Est  regretté  par  ses  sujets  l'accompagne  à  Reinis  et  assiste  à  son 
et  enterré  à  la  Chartreuse  de  Dijon,  couronnement  ;  aide  le  roi  Edouard 
57.   (Précis  sur  la  sec.  maison  de  d'Angleterre  à  monter  sur  le  trône, 
/6>i/rg^.)  A— Eut  deux  surnoms,  r^j-.  1 63.  Envoie,  sous  la  conduite  du 
sunf  et  le  Bon^  soutient  16  ans  la  bâtard  de  Bourgogne,  des  vaisseaux 
guerre  contre  le  roi  Charles  vu  pour  et  des  troupes  pour  la  croisade  con- 
veager  la  mort  de  son  pèire;  se  lie  tre  les  Turcs;  défait  les  Liégeois  à 
avec  le  roi  d'Angleterre,  i53.X>>m-  Montenac;  il  fut  le  plus  libéral  des 
bat  1^  Français  devant  S.-Riquier;  ducs  chrétiens,  et  mourut  le  plus  ri- 
est  fait  chevalier  sur  le  champ  de  che  prince  de  son  temps,  164*  Aug- 
bataiUe;  y  fait  prisonnier  Pothon  mente  sesarmes  de  plusieurs  pièces; 
de  Xaintrailles,  ^agne  la  bataille  de  armoiries  dlsabelle  de  Portugal'sa 
Crevant;  celle  de  Bar, on  R ené  d'An-  troisième  femme ,  1  ^B.  [Introd, ) 
jon  est  fait  prisonnier  ;  se  réconcilie  Après  la  paix  d*Arras  se  rend  en 
avec  ce  prince  et  devient  son  ami ,  Bourgogne  ;  y  licencie  ses  troupes , 
i5S.  Fait  de  nouvelles  acquisitions  291.  Puis  à  Nevers,  oii  se  trouve  le 
par  cette  alUance  et  par  la  mort  de  dnc  d'Orléans,  délivré  de  sa  prison; 
son  neveu,  i54.  Fait  la  guerre  à  noms  de  tous  les  autres  seigneurs  et 
Jacqueline  deHainaut  et  à  son  ma-  dames  qui  s'y  rendent  aussi;  fêtes 
ri  le  duc  de  Glocester;  bat  les  An-  et  tournois  qui  s'y  célèbrent,  aga.  Il 
glais  en  Hollande;  soumet  ce  paySf  promet  à  l'empereur  de  Constanti- 
ainsi  que  la  Zélaade  et  la  Bawc  rri-  nople  de  lui  envoyer  des  secours  t 


5a. 
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364*  Assigne  uii  éiat  à  la  ducbess«  jaslice,  4^3.  Fait  un  pèlerinage  à 

de  Luxembourg)  ordonne  à  ses  ca*  Notre-Dame  d'Aiz  en  Alleœague, 

pitaines  d'entrer  dans  le  duché  de  4^4'  Revient  à  Anyers,  où  il  trouve 

ce  nom,  et  d'y  faire  la  guerre  au  nom  la  duchesse  son  épouse ,  4^^*  ^ienk 

et  jpour  la  duchesse,  365.  Fait  des  la  fête  de  la  Toison   d'or  dans  Ih 

presens  aux  chevaliers  qui  ont  jouté  ville  de  Gand^  noms  àe^  seigneurs 

au  pas  d^armes  prés  de  Dijon ,  566.  qui  se  rendent  à  celte  fête,  4^7*  ^^ 

Honte  à  cheval  pour  aller  à  la  guer-  tails  sur  cette  solennité ,  ^39  et  aoiv. 

re;  description  de  sa  parure  et  de  Le  duc  de  Bourgogne  asaitte  i^omme 

M  personne,  367.  Noms  des  seigneurs  juge  à  Fentreprise  d'armes  entre  J. 

qôi  partent  avec  lui,  368.  Va  séjour-  de  fioniface  et  Jaoq.  de  Lvlain,  438. 

aer  à  Méziéres,  d'où  la  duchesse  Marie  ta  fille  naturelle,  Marie  de 

aon  épouse  se  rend  à  Bruxelles,  369.  Bourgogne ,  au  seimenr  de  Charaj, 

Entre  dans  le  duché  de  Luxem-  son  second  chambellan^  noces  et 

bourg,  370.  Fait  assiéger  le  château  joutes  à  cette  occasion;  envoie  do 

deVuly,  371.  Pénétre  dans  le  pays;  secours  au  duo  de  Clévea  son  ne- 

y  est  reçu  par  plusieurs  seigneurs;  veu,  45a.  Marie  la  fille  de  sa  nièce, 

noms  de  ces  seigneurs  et  de  ceux  duchesse  de  Queldre»  au  roi  d^E- 

(pd  refusent  de  se  soumettre,  373.  cosse,  /^55.  Assiste  au  pas  d'armes 

Conférence  qui  a  lieu  à  Fiorehenges  tenu  à  S.-Omer,  4^6,  et  à  oeloi  de 

entre  lui  et  les  envoyés  du  comte  de  Bruges ,  459.  Célèbre  la  fâte  de  k 

Click,  lieutenant  général  pour  le  Toison  d'or  à  Mons;  donne  le  ool* 

doc  die  Saxe,  pour  traiter  a'un  ar-  lier  au  duc  de  Clèves  et  autres  seir 

rangement,  377.  Discours  du  duc  eneurs,  X,  53»  Se  rend  à  Losea- 

de  Bourgogne  à  cette  conférence ,  bourg'  pour  s'assurer  de  la  fidéliié 

3^9.  Reçoit  le  château  de  Villy  à  des  habitans,  54«  Met  à  Gand  ua 

discrétion,  386.  Cousent  ou'on  fasse  imp<)t  sur  le  sel 9  source  des  troubles 

une  tentative  sur  la  ville  de  Luxem-  qui  éclatèrent  bientôt»  58.  Fait  pu- 

bourg,  389.  Comment  et  par  qui  blier  à  Bruxelles  une  joute  où  soa 

cette  tentative  s'exécute  ;  noms  de  fils  le  comte  de  Charolois  -doit  joA- 

ceux  qui  s'emparent  de  cette  ville,  ter  pour  la  première  fois,  So.  Noeos 

390.  I^  prévôt  de  l^uxembourg,  au-  des  autres  seigneurs  qui  joutèrent, 

tèur  de  la  rébellion,  est  tué,  391.  Le  61.  Réponse  que  fait  le  duc  aux  dé- 

diio  fait  son  entrée  dans  la  place,  pûtes  des  Gantois  rebelles,  66.  Don- 

393.  Reçoit  à  composition  le  chà-  ne  partout  des  ordres  pour  lover  des 

tean,  397.  Renouvelle  les  traités  faits  troupes;  noms  des  seigneurs  qni 

entre  lui  et  la  duchessesa  belle-tanle  ;  s'empressent  de  venir  à  son  secoais, 

se  nomme  gouverneur  de  Luxem*  67.  Il  envoie  le  seign.  de  Temsnt  à 

bourg,  398.  Sa  douceur  et  son  hur  Alost,  6S,  et  Simon  de  Lalain  i  On- 

manité  ramènent  tous  les  Allemands  denarde,  pour  s'assurer  de  là  fidé- 

dans  leurs  villes  et  leurs  demeures;  lité  de  ces  villes,  69.  Se  rend  k  Aet, 

il  fait  pendre  un  archer  qui  veut  rendez-vousde  son  armée,  73.!^ ientÀ 

faire  du  butin  chez  un  chevalier  no-  Grandmont;  noms  des  seignaun  qoi 

table  de  Luxembourg ,  399.  Se  rend  l'accompagnent  ou  se  joignent  à  lui, 

k  Bruxelles,  où  il  trouve  son  fils  le  ^5.  Se  porte  sur  Tenremonde;  fait 

eomte  de  Charolois  qui  vient  au  de-  jeter  un  pont  sur  l'Escaut^  84*  Noms 

vint  de  lui  avec  une  belle  escorte ,  des  seigneurs  qui  le  passent  pour 

401,  et  la  duchesse  de  Bourgogne  aller  attaquer  les  Gantois,  90.  Fait 

sonépouse;  joutes  et  fêtes  célébrées  plusieurs  chevaliers;    leurs   noms, 

dans  cette  ville,  4oa.  Se  rend  à  Ar-  io3.  Défait  les  Gantois  :  pleure  la 

ras,où  il  est  juge  de  l'entreprise  d'ar-  mort  de  Comille  son  fils  natarel, 

mes  du  seigneur  de  Ternant  contre  1 07.  Brûle  tout  le  plat  pays  de  Gand; 

Galiot  de  Baltasin ,  4^  3.  Va  en  Zé-  pardonne  généreusement  à  ceux  qui 

lande,  où  il  fait  plusieurs  actes  de  se  rendent  k  sa  merci,  109.  Reçoit 
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les  dépuics  du  roi  Charles  envoyés  i84>  Juùics  célébrées  à  la  suite  du 
pour  ménager  la  paix  entre  lui  el  les  banquet  >  193.  V<buz  que  firent  le 
Gantois,  110.  Peu  de  succès  de  cetie  duc  de  Bourgogne,   194;  le  comte 
entreprise,  1 1 1.  Il  accorde  une  trêve  de  Charolois,  le  duc  de  Cléves,  le 
de  six  semaines  j  conditions  <le  celte  conite  d^Etampes ,  196  ;  Je  comte  de 
trêve,  Il 4*  Il  met  dès  garnisons  à  Bavastain,  le  bâtard  de  Bourgogne, 
Oudenarde,  Goartra^,  Âlost,  etc.,  197;  les  seign.  de  Pons,  de  G£arnT« 
1 15.  Approuve  le  projet  de  paix  j>ré-  de  Groy,  198;  de  Chimay,  199;  de 
sente  par  les  députés  du  roi  de  Santés,  dé  Gréqui,  aoo;  de  Haut- 
France,  1 18.  Ra&emble  des  troupes  bonrdin,  201  ;  le  cbancel.  de  Bour- 
de tous  côtés }  cpnclut  une  espèce  de  gogne,  les  seigneurs  de  Bergues,  de 
paix  dont  le  peuple  de  Gand  ne^  veut  Gomines  ,^  aoa  j  de  Rochefort,  aoA  { 
point,   i3i.   Met  le  siège   devant  de  Dubois,  ao5)  de  Boussu  et  de 
Schendelbeke,  i33.  S^en  rend  mat-  Philippe  de  Lalain,  de  Touloiigeon^ 
tre,  i36.  Assiège  le  château  de  Pou-  ao6:  Chrestien  et  de  Digoine,  397* 
ques,  137.  Le  reçoit  à  discrétion,  Le  auc  fiance  secrètement  son  fils  à 
âdt  pendre  la  garnison,  140.  En  fait  Isabelle  de  Bourbon,  210.  Se  rend 
autant  de  la  garnison  du  château  de  en  Allemagne,  laissant  le  gouverne» 
Gavre,  i43.  Livre  bataille  en  cet  en-  ment  de  tous  aea  Etats  au  comte  de 
droit j  noms  des  seigneurs  qui  Tac-  Gharolois ,  ai  i.  Ne  peut  s^aocorder 
compagnent:  fiait  plusieurs  cheva-  avec  le  chancelier  de  l'Empereur '| 
Hers,  i44*  Détails  sur  la  bataille,  tombe  malade j  comment  il  est  ao 
145.  Le  auc  attaque  lui-mdme  a,ooo  cueilli  par  les  princes  d'Alleoiagne, 
Gantois  resserrés  dans  un  pré  ;  a  son  ai  a.  Envoie  ordre  k  son  fils  d*épo|i« 
cheval  blessé,  148.  Se  retire  vain-  ser  sa  nièce  Isabelle;  revient  k  Va- 
queur  en  sa  tente,  i5o.  Marche  sur  lencienues,  ai 3.  Y  est  témoin  d^un 
Grand ,  et  fait  offrir  la  paix  aux  re-  combat  â  outrance  entre  deux  bour« 
belles,  i5i.  Gonsent  k  se  retirer  à  geois  de  cette  ville;  quelle  étoit  Ui 
Gavre:  accorde  par  écrit  amnistie  cause  de  ce  coinbat,  2i4-  Le  duc  va 
et  pardon  k  la  vifte  de  Gand;  mar-  mettre  le  siège  à  Dewenter,  qai  re- 
che  vers  cette  ville  accompagné  de  fuse  obéissance  à  révéauedi[7trecht, 
tous  les  chefs,  de  son  armée  ;  leurs  a  18.  Se  rend  k  Bruxelles  pour  j  re-> 
noms,  i53.  Re^it  les  députés  et  les  .  cevoir  le  dauphin  de  France,  319. 
échevins;  leur  promet  un  oubli  gé-  Honneurs  qu'il  lui  rend,  2ao.  Lui 
néral,  i54*  Emporte  les  bannières  accorde  36,ooo  fr.  de  pension,  le 
des  métiers  de  Gand;  se  retire  k  château  et  la  ville  de  Genep;  est 
Lille  et  congédie  son  armée,  i55.  parrain'  de  son  fils  atné  Joachim; 
Reçoit  un  envoyé  du  pape  Nicolas,  cherche  tous  les  moyens  d^éviter  la 
qui  lui  annonce  la  prise  de  Gonstan-    guerre  avec  le  roi  de  France,  aai . 
tinople  par  les  Turcs,  et  l'engage  â  Se  brouille  avec  son  fils;  à  quelle 
venir  au  secours  de  la  chrétienté ,  occasion ,  aa3.  Quitte  son  hôtel  tout 


Riche baaquet  préparé  parle  duc  â  de  son  fils,  auS.  Tombe  malade,  se 

la  suite  de  la  jo&te  du  chevalier  au  fait  raser  la  tète,  et  rend  une  ordon- 

cysne  d'or,  publiée  par  le  duc  de  uance  pour  que  tous  les  nobles  se  la 

Gleves,  167.  Noms  des  seigneurs  et  fassent  raser  comme  lui,  337.  Ao- 

dames  qui  assistèrent  à  ce  banquet ,  compagne  Louis  x  i  à  Reims  et  à  Pa- 

171.  Détails  curieux  sur  cette  fête  ,  ris,  oii  il  donne  de  grandes  fêies, 

~  339.  Donne  le  comte  de  La  Roche 

en  Ardennes  à  Antoine,  bâtard  de 

par  un  chambel-  Bourgogne,  255.  Sa  mort;  grandes 

lan  dn  duc  a  Olivier  de  La  Bfarche,  richesses  qu'il  laissa;  ses  grandes li- 

3i. 
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hénSitéê ,  967 .  Est  mierré  aux  Char-  duehcne  de  Bourgogne,  et  de  Haxi- 

trcm  de  Dijon,  16S.  Cérémonies  à  milîen,  archiduc  d^ Autriche  :  détails 

cette  occasion;  noms  des  seî^nears  sur  la  généalogie  de  ce  prince,  don- 

qoi  assistèrent  aux  funérailles,  369.  nés  par  Olivier  de  La  MarcJie  dans 

^3fém.  de  La  3f arche.)  son  Introduction  à  ses  Mémoires, 

Il  assemble  les  quatre  membres  de  IX ,  i  la.  Est  mis  eu  possession  du 

Flandre;  ce  qu*on  doit  entendre  par  duché  de  Brabant,  X,  A53.  Est  re- 

les  quatre  membres,  XI,  3o.  Il  leur  tenu  par  Philippe  de  Clevea  et  gar- 

demande  un  droit  sur  le  sel;  quel  dé  à  Malines,  Ifio.  Pourquoi  il  mé- 

éloit  ce  droit,  3i.  Le  membre  de  rite  le  surnom  de  CroiC-Cbir^ei/, 4?^* 
Gand  le  refuse;  les  trois  autres  mem-  Arrangement  qu^il  fait  avec  Frtdé- 
bres  imitent  son  exemple,  3a.  Le  duc  rie ,  duc  de  Saxe ,  477- 
contraint  les  nobles  et  bourgeois  du  PunippE  de  Clèves  est  donné 
pars  de  Courtray  à  lui  prêter  cer-  pour  otage  du  roi  des  Romains  aux 
taines  sommes  de  deniers,  36.  As-  habitans  de  Bruges,  X,  45^.  Pour- 
semble  les  Etats  de  l'Artois,  et  leur  quoi  il  se  tourne  contre  lui  et  f^li 
demande  un  subside  pour  aller  com-  serment  à  ceux  de  Bruges  et  de 
battre  les  ennemis  de  la  foi,  44*  ^^'^^  Oand,  ^5S.  Fait  la  guerre  avec  les 
la  même  demande  en  Flandre ,  Bra-  Français  et  les  Gantbi§  contre  le 
bant  et  Hainaut ,  ttS.  Querelle  entre  duc  de  Saxe,  conmiandanL  en  Fian- 
te duc  et  son  fils  ;  a  quelle  occasion,  dre  pour  le  roi  des  Romains ,  ^j6o, 
49*  Philippe  ordonne  à  Charles  de  Traite  avec  la  comte  deNa.<8au,.et 
sortir  de  ses  Etats;  se  perd  la  nuit  £ut  sa  paix  avec  le  roi  des  Romains, 
dans  un  bois;  revient  a  Bruxelles;  ^63. 

pardonne  à  son  fils;  à  quelle  condi-  Philippe  de  Courtehit,  fils  aîné 

tton,  5o.  Sa  réponse  an  cardinal  de  de  Pierre,  refuse  Fempire  de  Cons- 

Gonstance  envoyé  par  le  roi  Char-  tantinople  qui  lui  est  oâêrt,  I,  467. 

les.  qni  se  plaint  de  ce  que  le'duc  a  Philippe  de  Navarre,  frère  de 

attiré  le  Dauphin  dans  ses  Etats  ^  et  Charles-le-Mauvais;  traite  ouverte- 

de  ce  quMl  souffre  le  passage  des  An-  ment  avec  le  roi  d^ Angleterre,  Vf, 

filais  par  ses  terres  ,61.  Refuse  d'en-  1 39.  Fait  des  courses  )nsqu*aux  por- 

tendre  les  plaintes  de  son  file  contre  tes  de  la  capitale,  i35.  Repousse  le 

leseign.  de  Croy,  86.  Envoie  ordre  comte  de  Montbellîard ,  i47- 

k  tous  les  nobles  de  ses  pays  de  se  Philippe  de  Nemours,  prisonnier 

mettre  en  armes  pour  protéger  Ten-  en  Egypte,  est  délivré ,  et  reçu  avec 

trée  de  Louis  x  i  en  Y ermandois  ;  sur  le  Roi  sur  un  vaisseau  génois,  II,  3o4. 

la  demande  de  ce  prince,  renvoie  Philippe  de  Rouvres,  petit- fiû 

toutes  les  troupes  qui  sont  rassem-  d^Eudes  iv ,   duc    de   Bourgogne , 

blées  ;  assiste  a  Reims  an  sacre  du  épouse  Marguerite ,  fille  de  Louis 

Rpi  avec  se»  principaux  seigneurs;  de  Maie  ,   comte  de  Flandre,  et 

raccompagne  jusqn^a  Paris, 95.  L*ac-  meurt  avant  d^avoir  pu  consommer 

compagne  encore  lorsqu^il  part  de  son  mariage,  IX.,  a3. 

cette  ville  pour  aller  à  Tours,  et  re-  Philippe  de  SAVoiE,comaiandant 

tourne  à  Bruxelles ,  97 .  Tombe  ma-  un  corps  de  troupes,  veille  à  la  s&- 

lade;  paroles  quUi  adresse  à  son  fils,  reté  du  Pape  pendant  le  concile  de 

io3.  Convoque  les  trois  Etats  à  Bru-  Lyon  tenu  en  LafS,  II,  85. 

ffes,  et  s'y  plaint  de  ce  que  le  comte  Philippe  ,  duc  de  Saxe^  meurt  à 

de  Gharolois  son  fils  se  laisse  gouver-  Tà^e  de  35  ans  fort  regretté,  XLYII, 

ner  par  certaines  gens  qu^il  n^aime  5ii. 

pas,  110. Pardonne  à  son  fils,  ii5.  Philippe,   duc   de  Souabe,  est 
Quelques  détails  sur  la  mort  du  duc ,  nommé  tuteur  du  jeune  Frédéric  11  ; 
116*  Habillemens  du  temps  de  ce  se  fait  nommer  empereni*;  est  re- 
prince, 117.  (Dtt  Clercq,)  connu  par  la  France,  IV,  47.- 
Philippb-lB'Beau^  fils  de  Marie,  Philippe,  cvéque  d*£yrenx,  es 
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nommé  an  des  suppléans  des  régens  et  meurt  des  suites  de  sa  blessure , 

de  France  pendant  la  dei^xiéme  croi-  XLI,  36.                                          , 

sade  de  saint  Louis,  II,  149.  Picart  (GuilL),  scign.  d'Estelan, 

Philippe,  femme  d'Edouard  m,  refuse  de  prêter  serment  au  duc  de 

obtient  par  ses  prières  la  grâce  des  Berri  en  sa-qualité  de  duc  de  Nor- 

six  prisonniers  de  Calais;  marche  mandie,  XI,  4*^* 

contre  le  roi  d^Ëcosse,  met  son  ar-  Picart  (le  petit),   commandant 

«lée  en  déroute,  et  le  ramène  prison-  de  la  ville  de  N esle,  défend  vaillamr 

nier  à  la  tour  de  Londres,  IV,  1 15.  ment  cette  place  attaquée  par  lea 

Prilippi  rJean),  président  à  la  Bourguignons,  XIII,  4i^*  ^  rend 

cour  des  aides  de  Montpellier:  ses  ensuite  par  composition,  4^6  ;'  et» 

Mémoires  oSrentle  récit  des  é?éne-  contre  la  promesse  du  duc  de  Bourr 

mens  qui  eurent  li^uen  Languedoc  gogne,.est  pendu  et  étraugié,  417. 

depuis  i56o  jusqu'en   iSgo ,  XX,  Picart  (6rant-3eàn  Le)  se  dis- 

34.   {làtrod.  )  —  Ce  n'est  presque  tingue  au  siège  de  Padoue,  XV ,  286. 

t|u'un  journal ,  mais  qui  préseMe  Piccawet,  capitaine  des  rébelles 

quelques  anecdotes  qu'on  ne  trouve  de  Bruges,  est  arrêté  et  décapité^ 

point  dans  les  Historiens,  et  des  dé-  %  X46. 

tails  curieux  sur  la  conduite  de  Dam-  Piccolomihi  (  Alphonse  ) ,  parent 

ville,  gouverneur  du   Languedoc,  du  pape  Grégoire  ziv,  est  banni  de 

XXXIV,  3oi.rA^ol«ce.)  Rqme,  XL,  ai 3.  Est  poursuivi  par 

Philippiit  (  don),  bâtard  de  Sa-  le  colonel  Bisaccione ,  arrêté  et  cooi- 

voie,  se  bat  deux  fois  en  duel  con-  ^ait  à  Imola,  a  14.  Est  mené  à  Flo^ 

tre  le  sitîur  de  Créqui;  à  quelle  oc-  rence,  où  il  a  la  tête  tranchée,  ai 5. 

casion  ;  est  tué  dans  le  second  corn-  p.ccoLOMiiri  (  la  signora) ,  dame 

Dat,  XLVll,  a5a.  de  Sienne,   commande  la  troupe 

PHROR.Làs,  neveu  de  Johanmce,  ^^  ^^^^      •  uavaiUent  aux  forU. 

«uccede  au  n>yaume  de  Bulgarie  ;  g^^^j^^^  ^^^^^^  ^jH^   XX,  64. 

levé  le  siège  de  Thessalonique  assié-  p               j   ^  j^  j  ^^^  ^^^^^ 

aee  par  son  oncle  ;  est  battu  par  ,    ^^.  J^^^^^^dant  du  château 

lempereur  Henri;  fait  sa  paix  avec  ^Ta                  >;[  conserve  iuscm'à  la 

lui  et  lui  donne  sa  sœur  en  mariage,  ^or^XXXVrir,  ^70.  Fiiit  entrer 

i'  fJ^^l^T)  D^^^Ï!p^1^J  àans  la  viUe  le  maréchal  d'Aumont 

X^Asan,  468.  (  Décad.  de  l£mp.  ^^^^^^par  le  Roi,  XXXIX,  68. 

PiALLi, bâcha, défait laûotte chré^  ^,?if  .^^^  (Jean-Ange ,  cardinal  de 

tienne  devant  TripoU,  et -rase  le  MeAcis).  fait  étrangler  le  cfardiual 

fort  des  Gerbes,  XXIV,  287.  Caraffe,  XXIV,  aS;. 

PiBRAC  (Guy  DuPaur,  seign.  de),  Pied-du-Fort  (le  capit.  D"),  poi- 

cst  donné  au  duc  d'Anjou  pour  ré-  \evin ,  défait  près  du  pont  de  Ceve 

pondre  au^  harangues  qui  loi  seront  ^^\^^J.^^^^  ^a^^^  '  gênerai  es}>a- 

faitesen  Allemagne  et  en  Pologne,  ff*°**  XXIX,  187. 

XXXVI ,  5a.  (Mém.  de  Chevemy.)  Piefort  fP.),  fiU  de  J.  Piefort, 

•^  Preuves  historiques  de  l'amour  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  ChÀ- 

de  Pibraç  pour  Marguerite  de  Va-  teauduu,  est  brûlé  vif  au  château  de 

lois,  XXXvII,  i3  et  suiv.  {Notice,)  S.-Grermain ,  pour  avoir  enlevé  de 

—  Il  re^it  magnifiqnem'ent  dans  la  chapelle  de  ce  château  la  custo- 

son  château  Jacq.-Aug.  de  Thou  et  de  et  la  sainte  hostie,  XVI,  4^7* 

Pitliou,  3a i.  Son  caractère  ;  son  ta-  Piehnes  (le  seien.  de),  gouvem. 

lent  pour  la  poésie ^  ses  quatrains  de  Picardie,  reçoit  ordre  de  ravi* 

traduits  dans    toutes  les  langues,  tailler  Térouane^  quel  moyen  il  ein- 

3a  3.  (/.  A»  de  Thou.)  ploie  pour  exécuter  cet  ordre,  XVII^ 

Picard  (le  chev.  ),  oommandant  a3g.  -     • 

du  fieux  fort  de  RofWDi  est  bleaté ,  PiEiai^Bov  (  k  capit.)'  est  bltssé 


rartOQt  la  mort  de  la  reine  Blan-  vain ' d'entrer  dans Mont^erdin,  ix. 
ehfi  ;  les  bannit  pour  jamais  de  sa  Apprend  avec  joie  qae  rerrand  de 
cour,  369.  lustrait  par  une  juÎTe  du  Castres  et  le  grand-maltre  de  S.-JaoK 
complot  de  ces  deax  juifs^  se  décide  ({nés  viennent  a  son  secours,  1 2.  Battit 
à  quitter  Sëville,  373.  Se  fait  ac-    par  Diiguesclin,  prend  là  fuite,  14. 

id  presaue  seul  "^ 


dre  en  route,  374*  Sa  marchç  péni-  17.  Se  rachète  ù  force  d'argent;  ya 
ble  pendant  la  nuit,  375.  Se  rend  demander  du  secours  au  roi  de 
auprès  du  roi  de  Portugal  j  dont  il  Bcnmarin,  19.  Abjure  sa  religion , 
implore  le  secours,  376.  N'en  pou-  embrasse  celle  de  Mahomet,  et  rê- 
vant obtenir,  tourne  ses  vues  vers  çoit  de  grands  secours,  ai.  Est  ren- 
ie prince  de  Galles,  et  va  le  trouver  versé  par  Henri,  le  renverse  à  son 
à  Bordeaux,  3*77.  Ne  Ty  trouvant  tour,  37.  Se  repent  d'avoir  abjuré 
point,  se  rend  a  Angouleine ;  confie  sa  religion:  se  retire  au  château 
ses  peines  à  Jean  Gqandos,  envoyé  de  Montiel,  38.  Son  étonnement 
au  devant  de  lui ,  394»  Son  entrerne  et  son  inquiétude  en  s^y  voyant  as^ 
avvc  le  prince  de  Galles,  395.  Sa  siégé ^  4^*  ^^  projette  de  fuir,  (a* 
|oie  en  voyant  que  ce  prince  entre  Refuse  d'éoonter  les  propositions  de 
de  bon  cosur  dans  ses  intérêts,  396.  Henri,  en  faisant  répandre  le  bruit 
Il  lui  fait  présent  de  la  table  d'or,  de  sa  fuite,  4^*  Est  fait  prisonnier 
^7.  Donne  mille  malédictions  à  par  le  Besque  de  Vilaines  et  cou- 
Dugnesdin ,  en  apprenant  la  mort  duit  au  camp,  \6,  Détails  sur  sa 
de  Felton  et  de  son  avant-garde,  mort,  diversement  racontée  par  lef 
4o9.  Pousse  son  cheval  en  désespère  historiens,  49*^^  ^^  ^^  porlé($  à 
au  travers  de  la  cavalerie  espagnole,  Séville ,  5o. 

et  la  met  en  fuite,  I18.  Prie  le  prin-  Pierre -LoacuB  (  le    tapit.)  est 

ce  de  Galles  de  ne  faire  aucun  qnar-  blessé  au  siège  de  Metz,  XXXII , 

tier  aux  Fran^;  lui  demande  les  386. 

trois   prisonniers  Duguesclin  ,    le  .Pierrepoitt  (le  capit.)  délivre  le 

Besque  de  Vilaines  et  le  maréchal  ehev.  Bayard  des  mains  des  enne- 

d'Andreghem,  43a.  Fait  chercher  mis,  XV,  3 1 4* 

partout  Henri  de Transtamare,  4a3.  Pi erriàres  (  description  des  ),  I, 

Entre  dans  Burgos,  4a4*  1'^<^6  de  146. 

dissiper  les  soupçons  que  le  prince  Pierrot,  de  S. -Germain,  vient 

de  Galles  confit  snr  sa  fidélité,  trouver  le  Roi  aux  Tuileries;  sa 

4a5.  Promet  sur  le  corps  de  saint  naïve  et  rustique  simplicité,  XLIXa 

Jacques  de  n'avoir  aucun  ressenti-  lao. 

ment  contre  les  bourgeois  de  Bnr-  Pietois  (J^),écuyer  bourguignon, 

gos,  4^7.  Propose  an  prince   de  offre  de  disputer  le  pas  d'armes  te- 

Galles  de  se  retirer  avec  son  armée  nu  à  Chàlons-sur-Saône  par  Jacq. 

du  eàlé  de  la  Navarre ,  4a8.  N'en-  de  Lalain ,  X,  39. 

voie  point  l'argent  qu'il  lui  avoit  ProairAT  (  Franc.) ,  èuré  de  S.- 

iHTomis,  4^9.  Se  présente  devant To-  Nicolas-des-Champa,  fait  Foraison 

tède,  y  est  reçu,  A3o.  Entre  dans  Se-  funèbre  du  duc  et  du  cardinal  de 

ville  au  miHeu  des  dèmonstratiafns  Guise ,  XLV,  391 .  Sa  mort,  XLVI, 

de  la  joie ,  ^3 1 .  A  quelles  conditions  S 1 . 

honteuses  il  obtient  du  secours  çles  PioEoas  :  à  quel  usi^e  les  Sarra- 

princes  sarrasins,  V,  3.  Marche  sur  sins  les  employoient,  lll,  aS. 


fuit  à  Montesckire,  to.  Essaie  en    Uon  qui  lui  est  offerte  par  le  mare- 


m 
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chai  de  VieiUeyiUe,  XXVUt ,  ao2. 
Ebi  forcé  par  les  assiégés  de  capi- 
Vqler,  ao4.  (VuiUeuUU!)  —  Se  rend 
maître  de  Ste.-Foy  et  Bergerac  dans 
le  Périgord,  et  inei  tout  à  fea  et  à 
sang  partout  où  il  passe ,  XXXIII , 
AS9.  Elst  blessé  au  aiége  de  Poitiers, 
470. Remet  au  Roi,  par  capitula- 
tion, la  YiUe  de  S.-Jean-d'Angély, 
489.  IMém,  de  Castelnau.  )  — Re- 
lève le  courage  de  son  parti  par  la 
défense  de  c^ette  place,  XXXIV, 
a9o.  (  La  Noue,  ) 

P1LLI.WIC  (  Christophe  ) ,  gouyer- 
neur  de  Lugacs,  brûle  les  faubourgs 
deTemeswar,  et  délivre  les  chrétiens 
<{ui  T  sont  esclaves,  XLIII,  5i4- 

PiLoa ,  sculpteur  du  Roi,  achève 
le.  cadran  de  Thorloge  du  Palais; 
vers  faits  à  Poccasion  de  ce  cadran, 
XLV,  3oa. 

l^iMBKTEL  ,  portugais ,  gagne  des 
sommes  considérables  an  jeu, 
XLVIII,  170. 

PiKART,  père  et  fils,  remettent 
par  composition  layille  de  Château- 
Thierry  au  duc  de  Mayenne  j  ils 
sont  condamnés  à  mort  par  le  par- 
lement séant  à  Chalons,  XXXVI, 

193. 

PiHET  (P.),  un  des  capit.  de  S.- 
Romain, tue  un  des  gentilshommes 
de  sa  suite,  et  se  retire  vers  Du  Pe- 
loux,  XXXIV,  3a3. 

PiNGRé  (GuilL),  banqueroutier, 
est  condamné  aux  galères  perpé- 
tuelles, XLVin,  25a. 

PiRoa  (  le  colonel  )  est  blessé  au 
siège  de  Hulst,  XLIiI,  269. 

PisAHi  (le  marq.  de)  emploie  au- 
près^ du  Pape  les  ambassadeurs  de 
Venise  et  de  Florence  pour  faire 
obtenir  une  audience  au  duc  de 
Luxembourg,  ambassadeur  du  roi 
de  France ,  XL,  86.  (  Mém,  de 
Caret,  )  —  Est  député  à  Rome  par 
le  Roi,  pour  lui  témoigner  Tinten- 
tion  on  est  S.  M.  de  se  faire  instrui- 
re, XLVI,  372.  [rEstoiU,) 

PissEBOEUF,  chanoine  de  S.-Hono- 
rë,  est  arrêté  à  Melun  comme  soup- 

Sonné  de  vouloir  attenter  à  la  vie 
nRoi;  est  relâché  faute  de  preu- 
ves, XLVI,  5i5. 
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PiTHou  et  Lavergus  sont  dépa- 
tés,  par  nne  assemblée  générale  te- 
nue aux.Cofdeliers,  pour  aller  par- 
tout où  il  sera  nécessaire  représenter 
la  nécessité  'OÙ  Ton  est  reduit ,  et 
qu'il  faut  requérir  le  roi  de  Navarre 
d'abjurer  rhérésie,  XLVI^  a85. 

PiTBou  (François),  avocat  au  par- 
lement, est  nommé  procureur  géné- 
ral, et  chargé  par  le  Roi  de  prépa- 
rer tout  pour  le  rétablissement  de 
Paris,  XLVII,  a8. 

Plaças  DS  affichés  dans  tons  1^ 
carrefour^  contre  ceux  qui  vont  aux 
conférences  pour  la  paix,  et  qui  les 
trouvent  bonnes, XLVI,  369.  Que- 
relle à  ce  sujet  entre  deux  politiques 
et  quelques-uns  des  Seize,  370.  Blo- 
déle  d'un  placard ,  37 1 .  Autres  pla- 
cards contenant  un  désavea  de  toot 
ce  qui  se  passe  ou  se  passera  dam 
les  conférences  de  Suresne  f  libelles 
où  Ton  soutient  qu'il  ii*est  |ias  séuH 
an  Roi  de  changer  de  religitoo,  4i3. 
Placards  contre  le  duc  de  Mayenne 
et  les  Espagnols ,  589.  Placard  des 
Seize  affiché  le  jour  de  caréme-pre- 
nant;  placard  des  politiques  en  ré- 
ponse ,  6o3. 

Plaids  de  la  porte  :  se  tenoient 
dans  le  palais  même  des  rois,  qui 
rendoient  la  justice  en  personne, 
m,  61.  En  quoi  les  plaids  diffe- 
roient  des  pittacia  on  bilUts  des  em- 
pereurs d'Orient>  6a  ^  et  se  rappro- 
choient  de  la  manière  de  juger  des 
Hébreux,  63 .  Joinville  nous  apprend 
que  la  justice  exercée  par  le  Roi  se 
nommoit  plaids  de  la  porte,  parce 
qu'elle  se  rendoit  à  la  porte  du  pa- 
lais ,  où  chacun  étoit  libre  de  ve- 
nir plaider  sa  cause  ^  il  en  cite  des 
exemples;  la  ffrand'chambre da  par- 
lement étoit  la  chambre  des  plaids, 
64. 

Planche  (La),  secrétaire  da  Roi, 
est  contraint  de  se  défaire  de  son 
état  pour  avoir  fait  sceller  3,ooq 
lettres  de  métier,  XLVII ,  368. 

Planci  (madem.^,  femme  du  con- 
trôleur de  Bès,  oDtient  du  Roi  la 
grâce  de  son  mari,  XLVII,  180. 

Plaetageset  (Geoffroy),  comte 
d^Anjoa,  épouse  Mathilde,  61Ie  de 
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Henri  i ,  roi  d^Ânglelerre,  et  veave  el  ligueur ,  reçoit  ordre  de  quitter 

de  l'empereur  Henri  y,  IV,  33.  Parts,XLVII,  61. 

Prend  possession  de  la  Normandie,  Poight  T  Jean  d'Angennes,  sieur 

34.  de),  est  arrêté  par  les  ligueurs  en  re- 

Pla-mte  (la  demois.  La),  accusée  Tenant  de  remplir  une  mission  au- 

d'avoir   voulu    pratiquer    quelque  prés  duduc  de  Savoie,  XXXVI»  139. 

chose  pour  le  service  du  Roi,  est  Poisle  (Jean),  conseiller  de  la 

mise  en  prison,  XLVI,  157.  Est  dé-  grand^cbambre ,  est  fait  prisonnier 

capitée  en  place  de  Grève ,  167.  pour  cause,d'exactions  et  de  faux  ar- 

^Lkaakc  (le  sieur  de),  du  parti  réts^  prévenu  de  plusieyrs  crimes, 

hugueûot ,   surpreud  la  place  de  il  veut  se  prévajoir  de  sa  haine  con- 

Hoyan  ,  XXXVIII «  399.  tre  les  huguenots,  et  se  dit  perse- 

PhEaait  (Guy  Du),  frère  d'Eu»-  cuté  par  eux,  XLV,  ai 4*  Vers  laits 

tache  de  Conflans,  prend  la  croiz^  contre  lui  par  un  conseiller,  ai 5.  Il 

I,  10a.          .  est  condamné  à  faire  amende  ho- 

Plessis  (le  seign.  Du)  est  tué  dans  norable  à  genoux,  privé  de  son  étaL 

un combatlivréaux  coureurs  anglais  banni  de  fa  ville,  etc.;  comment  il 

prés  de  la  ville  d'Ardres, XVII,  a3i.  entend  son  arrêt  et  le  subit,  a3o. 

Plessis  d'Ansat  (  le  sieur  Du),  Vers  faits  sur  ce  iugement ,  a3a. 

^'ouverneur]pour  le  Ùoi  de  La  Ferté*  .  Poisst  (  le  colloque  de),  ordonné 

Bernard,  est  tué  au  siège  de  Mire-  et  ouvert  par  le  roi  Charles  ix  en 

beau ,  XL ,  ao^.  |56i  :  détails  et  résultats  sur  cette 

PLEUVAET-noCHKFORT,par  un  ao-  asseinHîée  j  noms  des  ministrc9  pro- 

cord  fait  avec  le  duc  de  Guise,  loi  testans  et  de  quelques  évéques  qui 

remet  la  ville  et  le  château  d' A uxon-  y  assistent ,  XXXIII ,  i45  et  suiv. 

ne;  il  obtient  Fabbaye  de  Vezelay,  Danger  de  disputer  sur  la  foi,  i5o. 

XXXV,  3a5.  Poitiers  (bataille  de),  livrée  en 

Plom  (  M.  de)  envoie  à  L'Estoile  i356,  IV,  i3o.  Terreur  panique  des 
un  livret  intitulé  le  Soldat  françaU^  seigneurs  français  ;  déroule  de  Par- 
jugement  sur  cet  ouvrage,  XLVII,  mée;  le  jeune  rhilippe,  fils  du  roi 
4aa.             '  Jean,  y  est  fait  prisonnier  avec  son 

Plouquel,  chevalier  croisé,  tom-  père  après  des  prodiges  de  valeur, 

be  dans  la  mer  et  se  noie,  en  des-  i3i.  Etat  de  la  France  après  cette 

cendani  d'un  vaisseau  pour  entrer  bataille,  i3a.  , 

dans  une  bArque,  II,  a  16.  Poitirks  (Philippe  de),  seign.  de 

Plouvier  (  Jacotin  ) ,  bourgeois  La  Ferté,  joÀte  au  mariage  du  duc 

de  Valenciennes,  se  bat  à  outrance  de  Bourgogne,  X,  35a. 

contre  Malmot,  et  sort  vainqueur  Poligastre  (  le  comte  )  est  (ail 

du  combat ,  X ,  a  1 4*  prisonnier  à  Villefranche  avec  Pros- 

Plome  (Jean  de  La),  chevalier  per  Colonne,  XVI,  97. 
de  Bourgogne  :  commei\t  il  est  sur-  Pouort  '(  J.  de),  écuyer  bour gui- 
pris  par  les  Saxons  dans  une  place  gnon,  est  tué  à  la  bataille  de  Ga- 
nommée  La,Grange,  où  il  comman-  yre,  X,  146. 
doit,  IX,  376.  8e  défend  vaillam-  Polit  iQUEf  de  la)  à  l'égard  de  deux 
ment  dans  une  tour  j  y  est  blessé  religions  différentes  ;  comment  elle 
avec  ses  compagnons  d'armes,  377»  peut  être  nuisible  ou  utile,  XXI V^ 

PoccARD,  potier  d'étain,  un  des  3aa- 
Seize,  et  coupable  d'un  meurtre.  Politiques  (le  parti  des)  se  dé- 
est  empoisonne  par  ses  compagnons,  clare  ouvertement  après  la  m ort  du 
XLVI ,  a59.  président  Brisson  -,  de  quelles  j>er- 

Poet(  le  sieur  Du)  investit  Don-  sonnes  il  se  compose;  résolutions 

uesan  dans  le  duché  de  Savoie,  et  le  qu'il  prend  contre  les  Seize  et  la 

prend  par  composition,  XLI,  108.  faction  d'Espagne,  XLI,  1/^2  et  suiv. 

PoiCTBViv,  cu>cte«r  ^e  Nayarre,  Propose  de  uaiur  avec  le  Roi,  146. 
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Conférences  .tenues  entre  des  dépu-  da  Roi  une  compagnie  de  56  hom- 

tés  des  politiques  et  des  députés  des  mes  dWmes  pour  Tayoïr  Mové  k 

Seize,  147  et  suit.  Gomment  elles  la  bataille  de  Payie,  quoiqu'il  eât 

se  terminent,  iSg.  Mojens  que  les  suivi  le  connéiable   de    Bourbon, 

politiques   emploient,  de  concert  XVIII,  16. 

avec  le  comte  deBrissac,  çouyem.  Pompons  de  BsixiivaB,  conseiller 
de  Paris,  pour  remettre  la  ville  dans  d^Etat,  est  nommé  pour  ail«r  à  Ver- 
ks  mains  du  Roi,  188.  Ils  reçoivent  vins  traiter  de  la  pai&  arec  TEspa- 
S.  M.,  195.  (3fém.  Je  Cayet,)  —  gne, XLVII,  33 1.  Est  ijommé  gar- 
Ils  tienuent  des  assemblées  secrètes  de  des  sceaux ,  a54*  Meurt  k  jdus  de 
pour  aviser  aux  moyens  de  détruire  80  ans ,  XLVIII ,  73. 
le  pouvoir  des  Seize,  XLVI,  371.  Pohcehat,  commandant  des  Irou- 
Décident  qu^il  ne  faut  plus  retar-  pes  buguenotes  aux  ordres  de  M.  de 
der  le  départ  du  cardinal  de  Gondi  Soubise ,  ne  pouvant  faire  tête  â 
et  du  marquis  de  Pisani  pour  Rome,  celles  de  Gasp.  de  Tavannes,  s'ém- 
et qu'il  faut  reconnoitre  le  roi  de  pare  de  Clunjr  et  Senecey,  et  ^ap- 
Navarre  pour  héritier  de  la  cou-  procbe  de  Cbàlons,  XXlV|  343. 
conne,  376.  (£'£'«tot7e.)  Povcbt,  curé  de  S.-Pterre-des- 

PoLTROT  DE  MsRé  (  J.)  >  protcs-  Arcis  de  Paris,  médit  le  premier  en 

tant  fanatique ,  assassine  le  doc  de  chaire  du  Roi  et  des  pénitens  blancs  j 

Cruiie  au  siège  d'Orléans  ;  appliqué  son  audace,  XXXVIII,  3 1 3.  Il  meart 

à  la  torture,  il  accuse  Gougny,  puis  de  fraveur,  3i4*  [Mém,  de  Cmret.) 

oharge  Catherine  elle-même,  XX,  —  ^recfaecontre  redit  de  pacifics- 

119.    (  F'oir   aussi  XXIV,    393  ^  tion  entre  le  Roi  et  les  protestans , 

XLXXIII,  376.)  XLV,  157.  Est  envoyé  k  Tabbaye 

PoLwiLLER  (le  baron  de)  amène  deS.*PéredeMelun  ponravoirpré- 
en  France  un  corps  de  10,000  hom-  ché  contre  la  nouvelle  oonirérie  de 
mes,  XXXII  y  i33.  Il  tente  de  se  pénitens  instituée  par  le  Roi  ;  sa  ré- 
rendre maître  de  Bourg-en-Bresse,  ponse  hardie  au  duc  d^Spemon, 
134.  Est  forcé  de  reprendre  le  che-  355.  Il  est  rétabli  dans  sa  cure  par 
min  de  la  Franche-Comté,  i-35.  le  Roi,  364.  Meurt  grandement  es- 

PoMiiERATE  fie  seign.  dé  La)  est  timé  à  cause  de  ses  sermons,  33 1. 

envoyé  en  amoassade  auprès    de  {L\Estoile.) 

l'Empereur,  XVIII,  1 30;  puis  en  PovCHER(Etien.),évéquedePa- 

Angleterre,  avec  pouvoir  de  conclu-  ris,  un  des  ministres  de  Louis  xii, 

re  un  traité,  i3i.   Est  de  nouveau  est  envoyé  au  contrés  qui  doits'bu- 

envoyé  auprès  du  roi  d'Angleterre,  vrir  à  Mantoue,  XV,  106. 

pour  lui  faire   connoitre  la  vérité  Pohdevâux fie  comte  de),  delà 

sur  la  retraite  de  l'Empereur  en  Pro-  Franche-Comte ,  est  fait  prisonnier 

vence,  181.  Revient  sans  avoir  tiré  dans  une  escarmouche  devant  Cam- 

un  grand  fruit  de  son  ambassade ,  bray,  XXXI,  333. 

183.  '  PoRS  (le  sire  de)  seconde  le  cap» 

PouMERATÉ  (La),  premier  pré-  tal  de  Bue  à  la  bataille  de  Navaret- 

aident  des  comptes  de  Bretagne,  te,TV, 4>o. 

s'entend   avec    le   connétable  de  Pons  (le  sienr  de)  réduit  les  lies 

Montmorency  pour  lui  faire  avoir  d^Oleron  et  d'Ahrert,  XXII,  333. 

la' terre  de  Châteaubriant,  XXV,  93  Poht  (le  seign.  de)  conduit  la  ca- 

et  suhr.  valerie  du  duc  de  Bourgogne  contre 

PonsavuL  (le  seign.  de),  mattre  les  Liégeois  et  le  comte  de  Peraves, 

d'artillerie,  est  tué  au  siège  d'Arone  VII,  3^3. 

en  Italie,  XVII,  44^.  Poht  (le  marq.  Du),  fils  du  duc 

PoMPADouR  (le  sieur  de)  est  tué  de  Lorraine,  est  envoj^e  avec  un  se* 

an  siège  de  Mussidan ,  XXxV,  393.  cours  d'hommes  aux  hgueurs  de  P»> 

Pou PERAHT  ( le  seign.  de)  obtient  ris,  XXXIX,  ^7*.  Composition  m- 
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cordée  par  ce  prince  à  U  garnison  perenr  et  de  son  fils  FlûUppe  pour 

du  château  de  Jametz,  273.  Il  re-  traiter  de  la  paix  avec  le  roi  de 

tourne  en  Lorraine,  ^SB»          s  France,  i&XX,  24*  {^^rn.  de  Du 

VoHT-A-Moussov  (le  marq.  de)  ^<^ar«.)  «^  XXXl,  ^Sg.  Il  faitde 
bat  les  Allemands  et  les  Saiss<^  dans  nouveaux  efforts  pour  arriver  à  cet- 
la  Bresse,  contre  la  foi  qui  leur  a  été  ie  paix,  3i5.  Pourquoi  ils  devien- 
promise,  XLV,  345.  nent  inutiles,  317.  Il  parvient  à  fa»- 

PoNTAOT,  gentiin.  de  la  Beauoe  et  re  conclure  une  trêve  «le  5  ans,  419* 

huguenot,  a  la  tête  tranchée . pour  {Comm,  de  RabuUn.) 

Bes  vols ,  XLY,  980.  Popelutiàre  ^le  seign.  de  La),  ail-  ' 

PoirT-Aux-MEWiERs  (le),àPa-  teur  d'une  histoire  de  Frfmce,  meurt 

ris,  est  emporté:  nombre  des  per-  de  misère  et  de  nécessité,  XLVIIIy 

sonnes  qui  y  périssent,  XLIX^  347*  ^^^* 

For T-DE*C£  (attaqué du)  :  par  qui  Popihcourt  (J.  de),  avocat  en  par- 

elle  e.st  conduite  ;  détails  a  ce  sujet,  lement,  défend  le  seigneur  de  Beau- 

L,  Ifii-,  ,4^4*  ^^'^  ^^^  crimes  de  vauderie;  accuse 

PoHTooRMT  (le  sei^.  de)  offre  les  juges  de  l'Inquisition  qui  ont  coi»r 
au  maréchal  de  Lautrec  d'aller  se  damné  les  vaudois:  obtient  Pélargis- 
jeter  dans  Crémone  pour  garder  sèment  du  seign.  ae  Beàufort  et  an- 
celte  place,  XVII,  383.  Est  forcé  très,  XI,  99. 
de  la  remettre  par  capitulation,  386.  Porgiar  ^Ant.  de  Croy,  prince 
Défait  les  Anglais  prés  du  château  de),  metirt  d'un  excès  de  colère 00» 
de  Fressin,  397.  Gomment  il  tieift  casionné  par  les  reproches  que  Ini 
tête  aut  ennemi»  dans  la  Picardie,  fait  le  Roi,  XLV,  64> 
434;  et  se  retire  à  Amiens  après  Portai^  homme  mal  famé,  est  en- 
avoir  couru  de  grands  dangers,  4^-  voyé  par  la  Reine  mère  au  prince  de 
Entreprend  de  ravitailler  Téroua-  Condé  pour  lui  faire  des  proposi- 
lie  ;  comment;  il  exécute  cette  entre-  tiens  de  paix ,  qui  restent  sans  effet, 
prise;  combat  qui  en  fut  la  suite,  466.  XXXIII ,  43^ . 
Comment  il  meurt  dans  le  château  Portes  (  Philippe  des),^  chanoine 
d'Hesdin,  476.  de  la  Ste  .-Chapelle  et  poète,  obtient 

PoNTOiBAUD  (le  ieomte  de),  se-  pour  J.  A.  de  Tbou  la  survivance  de 

cond  de  M.  de  Schoinberg,  tue. en  président  à  mortier ,  XXXVII,  368. 

duel  M.  de  Saint-Michel,  second  de  Portes  (  le  marq.  de  )  donne  au 

M.  de  Candalè,  L,  558.  cardinal  de  Richelieu  son  avis  sur 

PoRTHiEU  (le  sénéchal  de),  de  la  manière  dont  on  peut  réduire  les 

concert  avec  Olivier  de^êtiyi,  )e  protestans  du  Languedoc^  cet  avis 

bâtard  de  La  Chapelle  et  Mathurin  est  approuvé  et  suivi  par  le  Roi,  LI, 

Lescoaet,  fait  une  entreprise  sur  i56.  Il  est  tué  an  siège  de  Privas, 

Crotoy  occupé  par  les  Anglais ,  les  i63. 

attire  dans  nUe  embuscade ,  ï»  dé-  Porto  (le  comte  Pietro  de),  no- 
fait  ,  et  se  rend  maître  de  la  ville,  ble  de  Vicence,  est  attiré  devant  la 
VIII ,  494*  ville  de  Barees  par  le  complot  d'un 

PoRT-i/ABBi  (le  seign.  de)  est  marchand  de  cette  ville  ;  il  y  est 

tué  à  la  bataiUe  de  S.-Anbin,  XIV,  blessé  k  mort:  détails  sur  cette  af^ 

4o8.  Inie ,  XX ,  400  et  suiv. 

PoFncsKv  (  le  comte  Franc .  de  )  Portocarrbbo  (  Hemandès  ) ,  gon- 

forme  avec  quelques  seigneurs  fran-  vern.  de  Dourlens  pour  l'Espagne, 

^is  et  princes  italiens  une  ligue  entreprend  de  se  rendre  maître  de 

pour  empêcher  que  le  roi  de  Fran-  la  ville  d'Amiens;  comment  il  exé- 

ee  prisonnier  ne  soit  transféré  hors  cute  cette  entreprise ,  XLIII , .  33 1 

do  duché  de  MHatt,  XVIII,  a  et  saiv.  Il  se  prépare  à  défendre  la 

Pool  (  le  cardinal ),  andais,  est  ville  contre  l'armée  du  Roi,  335.  Sa 

«troy^  par  le  Pape  «i^rét  db  TEm-  lettre  an  cardinal  Albert  sur  le  sac- 
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de  cTime  lortie  qu'il  a  ùàte  contre        Poullb  (Je  AewtL  La)  TÎooi  de 

Fannée  du  Roi,  353.  Autre  lettre  Normandie  arec  a,Soo  Anglais  se 

pour  presser  le  c^r^i^^  dWriyer  loger  devsait  le  chàtcan  de  Sesré, 

an  seconrs  de  la  place,  355.  Il  est  VllI,  94.  Est  hât  prisonnier  a  la 

taé  pendant  le  sié|;e,  36x  bataille  de  La  Brossiniére,  98.  Soo- 

PosTES  :  édit  pour  leur  établisse-  inei  Jargeau,  Cbateanneof-aar-Loi- 

ment,  XI,  3o4.  re,  139.  Vient  Ic^r  à  Oliyet,  prti 

PomoH  DE  X1.1VTIÂIU.ES  défend  d'Orléans;  est  repoussé,  et  se  retire 

Crespj  contre  le  duc  de  Bourgogne,  à  Meun  en  Beangenc^jr ,  1 40.  Est  toé 

TU,  319.  Défend  ensuite  la  ville  de  à  la  prise  de  Jargeaa,  180. 
S^4Uquier,  343.  Est  fait  prisonnier,        Poolomiois  (les),  on  Polonais, 

35o.  envoyés  par  les  Espo^ola  pour  £urc 

PoraiacouRT  (le  sieur  de)  rend  au  le  dégât  dans  la  Champagne,  en  sont 

roi  Henri  iv  la  ville  et  le  cbàieau  de  repoussés  de  tous  côtés,  LI,  ^Sn. 
Beanmont-sur-Oise,  XLVI,  Lg.  Est        Pouilhah  (J.  de)  est  toé  à  IbIm- 

pris  avec  son  lieutenant  par  des  sol-  taille  de  MonUbéry,  X,  a4o. 
dau.de  l'armée  du  Roi,  63.  Se  fait        Poussiv,  tondeur  de  draps,  est 

turc  et  prend  le  turban,  XL VII,  pendu  en  place  de  Grève  peur  avoir 

1 87.  étranglé  sa  femme  ;  refose  de  mourir 

Poudres  (conjuration  de^  e»i  dé-  dans  la  reb'gion  romaine,  XLVII, 

couverte  ;  discours  do  roi  dTAngle-  47  '  * 

terre  à  cette  occasion ,  XLVII ,  5i  i .  ^   Potet  (  Guill.  ) ,  avocat ,  succède 

Sopplice  des  conjurés,  5i6.  à  Antoine  Dubourg  dans  la  ch^r^ 

PouLAia  (Nicolas),  lieutenant  du  de   cbancelier  de  France,  XVII, 

Êrevdt  de  File  de  France,  avertit  i49*  ^^"^  atiacber  son  nom  à  quel- 

[enri  m  d*un  complot  des  Seize  ques  grandes  mesures  d'administra- 

contre  sa  personne,  XX,  ao5.  (In-  tion^  quelles  furent  ces  mesures, 

trod.) —  Raconte  dans  un  procès-  i5a.  Il  poursuit  avec  acbamement 

verbal  comment  il  a  été  mis  dans  les  Tamiral  Brion ,  i5çi.  Est  poursuivi  à 

•ecrets  de  la  Ligue  par  J.  Leclerc,  son  tour,  destitué  de  sa  charge,  et 

Ërocureur  au  parlement,  et  Georges  condamné  à  une  amende  de  100,000 

[icbelet,  sergent  à  verge  au  Cbàte-  livres ,  160. 
let,  XLV,  4i  I  et  suiv.  Comment  il        Peaguer»,  nom  donné  àlapre- 

découvre  au  Roi  le  projet  de  Pen-  miçre  guerre  civile  suscitée  par  le 

treprise  sur  Boulogne  par  M.  d'An-  dauphin  Louis,  fib  de  Charles  vu, 

maie,  4a3.  Les  différcus  avis  qu'il  puis  appliqué  à  toutes  les  li^es  se- 

lui  donne  lui-même  ou  lui  f^it  don-  ditieuses  formées  par  les  seigneurs, 

ner  par  le  chancelier  sur  les  prépa-  VIII,  53a,  note,  {RichemonLy~-jyoxx 

ratifs  de  la  Ligue  pour  les  barrica-  vient  ce  nom,  XI,  i63.  {Inirod.) 
des,  afin  de  le  tuer  on  le  prendre,        Praillow  (Michel)  est  nommé 

4'^*  Sa  sortie  de  Paris,  44^*  ^1  ▼&  maître  échevin  de  la  ville  de  Mets 

rejoindre  le  Roi  à  Chartres  et  conti-  par  M.  de  Yieilleville  ;  fête  donnée 

nue  à  le  servir,  446.  (VEstoile,)  aux  habitans  de  cette  ville  à  cette 

Poule  (  le  '  baron  de  La) ,  officier  occasion ,  XXYII ,  1 47> 


castre,  IV,  i85.  pourquoi,  L,  397.  Envoyé  à  Caen 
FoQLEiroT  (Bertrand  de),  gentilh.,  avec  M.  de  Créqui,  il  se  rend  mai- 
est  présent  à  la  première  entrevue  tre  de  cette  ville  au  nom  du  Roi, 
de  Jeanne  d^Arc  avec  Baudricourt ,  47  '  •  Assiège  le  .château  de  .cette  vil- 
Vm,  346.  Devenu  un  de  ses  plus  le,  47a.  Commande  les  troupes  qui 
xélés  partisans,  prend  la  résolution  attaquent  le  Pont-de-Cé,  48a. 
de  raccompagner,  2i5i.  PaioiCATdras  ni  la  Ligue  :  ex* 
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traits  carieux  tirés  de  leurs  sermons,  qui  a  parié  contre  eux,  et  le  prient 

XLV,  393  et  suiv.  Sur  le  bruit  que  de  le  chasser  comme  unmuiin,  ù8r. 

le  Roi  ne  veut  point  de  paix,  ils  Boucher  excommunie  ceux  qui  yeu» 

animent  leurs  auditeurs  en  les  as-  lent  que  le  Roi  se  convertisse ,  187. 

surant  qu'ils  ne  doivent  espérer  de  Rose  dit  qu'il  faut  faire  justice  de 


*9'  -  ,  .        , 

catholique;  comment  les  uns  et  les  tous  les  semoneux,   agi.  Sermona 

autres  le  traitent,  129.  Le  curé  de  ridicules  faits  contre  les  déclaraticftcia 

S.-Severin  appelle  plusieurs  fois  dans  apportées  par  un  trompette  du  Roi, 

un  sermon  les  Seize  larrons  et  vo-  33^  Autres  sermons  contre  le  Béar- 

leurs^  on  le  force  de  descendre  de  nai^  et  les  politiques,  3â4*  Le  curé 


Les  prédicateurs  exhortent  à  prier  disent  que  pour  sauver  la  ville  de 
Dieu  pour  Chartres  )  sermon  remar-  Paris  d'un  siège  il  faut  la  purger  de 
quable  du  curé  de  S.- André  sur  ce  tous  les  politiques  et  semoneux', 
sujet,  139.  La  Faculté  de  théologie  357.  Ils  traitent  Madame  de  Jézabel 
publie  un  vœu  à  Notre-Dame  de  française;  pourquoi,  366.  Sermons 
Chartres  pour  y  aller  à  pied,  au  cas  pour  et  contre  la  conférence  de  Sn- 
que  la  ville  ne  soit  prise,  140.  Dé-  resne  et  les  placards,  386.  Les  pré< 
ckalnement  des  prédicateurs  contre  dicateurs  crient  en  chaire  contre  les 
les  politiques,  après  la  prise  de  Parisiens  qui  vont  à  S. -Denis  et  aux 
Chartres;  tous  demandent  qu  on  les  Vertus ,  '  390.  Sermon  curieuk  du 
é^rge,  143.  Ils  s'en  prennent  aus-  curé  de  S.-André-des-Arcs,  39^. 
si  au  duo  de  Majenne,  qu'ils  accu-  Autres  sermons  des  curés  de  Pans 
sent  de  n'avoir  pas  secouru  cette  contre  la  conversion  annoncée  du 
ville,  i44*  Déclament  contre  l'arrêt  Roi,  396.  Le  curé  de  S.-André  dé-, 
rendu  par  le  parlement  de  Chàlons,  clame  contre  la  paix ,  compare  les 
exaltent  le  pape  Grégoire  xiv,  167.  politiques  aux  grenouilles ,  et  dit 
S'emportent  en  injures  grossières  qu'il  criera  encore  plus  fort  qu'fl 
contre  le  Roi,  168.  Recommandent  n'a  fait,  4^1  •  Celui  de  S.-Méderic 
aux  priéresi  du  peuple  les  Seize  qui  appelle  le  roi  de  Navarre  nUrlo' 
ont  été  pendus  pour  le  meurtre  du  re<;  celui  de  S.-Sulpice  dit  qu'il 
président  Brisson,  230.  Prêchent  faut  prier  Dieu  pour  la  paix  et'ia 
contre  le  parlement,'  qu'ils  disent  réunion  des  partis ,  403.  Autres  sM^ 
fauteur  de  l'hérésie  et  du  Béarnais;  mons  pour  et  contre  la  paix,  4'9> 
pourquoi  ;  ils  sont  assimilés  au  per-  pour  et  contre  la  conversion  du  Roi, 
roquet  de  mad.  La  Raverie  par  M.  \i^.  Le  curé  de  S.-André-des-Arcs 
de  Vitry,  a47*  Le  curé  de  S.-André-  crie  contre  la  trêve,  et  annonce  que 
des-Arcs  crie  contre  la  paix,  dit  le  lé^at  a  promis  d'y  perdre  la  vie 
qu'il  faut  prendre  les  armes  et  faire  plutôt  que  de  l'eudurer,  43 1.  Les 
une  sédition ,  363.  Commolet  apos-  prédicateurs  prêchent  contre  la  paix 
trophe  en  chaire  trois  politiques;  le  et  contre  le  Roi;  quelques  antres 
curé  de  S. -Jacques  excommunie  prêchent  pour,  43a>  Lei  curés  de 
ceux  qui  parlent  de  paix,  364*  Le  S.-Grermam-l'Auxerrois  et  de  S.- 
curé  de  S.-Côme  et  autres  prédica-  André  prêchent  contre  la  paix,  con- 
teurs se  déchaînent  contre  le  roi  de  tre  les  politiques  et  contre  le  Roi , 
Navarre,  a65.  L'évêque  de  Senlis  4^7*  ^^  ^"'^  ^^  S.-Sulpice  prêche 
invective  contre  lui ,  37 j.  Les  pré-  pour  la  conversion  du  Roi ,  4^9» 
dicateurs  vont  se  plaindre  au  duc  Celui  de  S.-Jacques  dit  qu'il  faut 
de  Mayenne  de  l'avoctl  d^Orléana  se  défaire  de  aa  méchans  jrâlitiqiies 
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qui  sont  dans  le  parlement,  44^*  *p®  Genève ,  parce  qa'cUe* 

Les  prédicaUars  des  deux  partis  de  la  oontinnation  de  la  trëre,  $17. 

déclament  les  uns  (XMilre  les  autres,  Le  coré  de  S.-Anclré-<ies-Arcs  ÙA 

soit  en  faveur  du  Pape,  soit  contre  dire  à  la  présidente  Segoier  que  à 

son  autorité,  449*  ^  ^^^  ^  ^'^  ^^  vient  à  sa  paroisse,  il  lui  fers 

André  crie  contre  la  trêve,  et  oon-  affront,  5aa.  Il  reconunmde  M.  de 

tre  ceux  qui  demandent  à  aller  à  Nemours  dans  son  sernMm,  537.  Le 

S. -Denis  pour  Tinsirnction  du  Roi  ;  cnré  de  Saint-Germain  aiiaonce  cm 

celui  de  S.-Gennain  prèdie  dans  chaire,  oomme  nue  bonne  noaveBc^ 

le  même  sens;  lincestre  dit  an  cou-  ou'cm  ne  recevra  point  à  Rome  le 

traire  qu^on  ne  peut  refuser  Tin-  nnc  de  Nevers,  qn^  appelle  hovc, 

struction  au  Roi,  et  que  la  trêve  est  Sog,  Quelques  curés  de  Paris  liecsi 

cliose  indifférente,  457.  Le  curé  de  en  chaire  un  billet  da   légat,  qé 

S.-André  dit  qu'il  âut  poignarder  leur  aunonce  que  le  Pape  n'a  reça 

les  politiques,  4^1.  Boucher  invec-  M.  de  Mevers  que  comme  duc  et 

tive  contre  le  parlement,  et  recon-  non  comme  ambassadeor;  lesautrei 

noit  le  due  de  Guise  pour  roi,  4^-  refusent  de  le  lire,  même 'Boucher, 

Le  curé  de  Saint -André  loue  et  53o.  La  plupart  des  prédicateon 

exalte  l'élection  du  duc  de  Gui-  prêchent  Thistoire  d'Ahod,  c|ui  laa 

se,  4^'  I^  ^a  ^  plaindre  au  pré-  le  roi  Eglond;  Commolet  oompsrt 

sident  Le  Maistre  de  ce  qu'il  a  as-  le  duo  de  Mavenne  à  ce  roi  Eeloud, 


sisté  k  l'arrêt  du  parlement  pour  le  qui  êtoit  un  gros  ponrcean 

maintien  de  la  loi  salique;  réponse  lui,  538.  Us  recommandent  à  la  fia 

du  président,  ^6n.  Des  ezoommuni-  de  leurs  sermons  les  deux  impri- 

cations  sont  jetées  aux  prânes  des  meurs  constitués  prisonniers  pont 

paroisses  de  Paris  contre  tous  ceux  le  livre  du  Manant,  et  dédamenl 

qui  assisteront  aux  cérémonies  de  la  contre  la  justice ,  54 1  •  Redonbteat 

conversion  du  Roi  à  S^Denis  ;  dé-  d'efforts  pour  soutenir  le  parti  de 

chainement  des  prédicateurs,  47^*  la  Ligue  qui  s'écroule ,  56a. Un  oor- 

Disputes ,  querelles ,  duels  à  l'ooca*  délier  prêchant  le  jour  de,la  Ciroon- 

sion  de  cette  conversion,  478*  Des  cision,  dit  qu'il  faut  bien  d'autres 

curés  de  Paris  prêchent  contre  le  couteaux  que  des  couteaux  de  pierre 

Roi,   479'  Menaces  et  projet   de  pour  circoncire  les  politiques,  57s. 

l'assassiner,  480.  Sermons  du  curé  Le  curé  de  S.-Germain  dit  qu'on  n'a 

de  S.-£usuche,  de  Commolet,  Bon-  que  faire  de  trêve  ni  de  pux,  585. 

cher,  Guarinus ,  contre  l'abjuration  Celui  de  S.- André  prêche  contre  les 

du  Roi  et  contre  le  duc  de  Mayen-  quatre  présidentes  de  sa  patoisse, 

ne,  496.  Auires  sermons  du  même  586.  Les  prédicateurs  font  dire  for* 

genre ,  5o  i .  Un  jésuite  dit  en  chaire  ce  Pater  et  Ait  pour  remercier  Dieu 

3ue  quand  même  un  ange  viendroit  de  la  levée  du  siège  de  La  Ferté-lfi- 
u  ciel  pour  dire  de  recevoir  le  Roi  Ion;  Guarinus  continué  de  prêcher 
dans  la  communion  de  l'Eglise,  cette  contre  le  Roi ,  596.  Le  curé  de  S.- 
ambassade  seroit  fort  suspecte,  5o5.  Germain  Pappelle  Varchiduc  de  Ge- 
Le  curé  de  S.-André  dit  que  le  Béar-  nêi^e,  597 .  Nonobstant  le  pardon  que 
nais  est  allé  au  prêche  deux  fois  le  Roi  lui  a  octrojé ,  il  prêche  en- 
depuis  sa  conversion ,  5o6.  Le  curé  core  contre  lui;  est  eovojé  au  Fort- 
de  S.-Germain  plaint  Barrière,  exé-  l'Evêque;  est  relâché  par  ordre  du 
cuté  pour  avoir  voulu  attenter  à  la  Roi  ;  quelques  prédicateurs  de  la 
vie  du  Roi,  5i6.  Le  prieur  des  Car-  Ligue  prêchent  pour  Sa  Majesté  , 
mes  appelle  plusieurs  fois  le  Roi  co«-  XLVII,  1 1.  Plusieurs  curés  etprédi- 
OKtn,  et  excite  le  peuple  à  s'en  dé-  cateurs  de  Paris  sortent  de  la  ville 
faire;  Commolet  prédit  la  guerre  par  ordre  du  Roi ,  37.  Les  prédica- 
pour  cent  ans;  Gruarinus  dit  que  la  teurs  des  deux  communions  exhor- 
ville  d'Orléans  est  plus  hérétique  tent  unanidMment  le^  |»euple  à  la 
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concorde ,  et  foui  ious  Téloge  du  feu  rend  maître  dus  ciiâteftux  de  Rotist- 

roi  Henri  iv,  XLIX.,  19.  gnoU  ViUemont  et  Chigny  dam»  h 

pRééMiREiCEDEdROis  DE  Frascb  Iiuzembourg,  XXXII,  igtl. 

(de  la)  :  autoritéi  qui . élablissent  Pue  (Ëinar,  seign.  deT,  aidé  des 

cette  prééminence,  lU,  4^6*  l^^^A^r  Genevois ,  «'empare  d'Alexandrie , 

te  estime  que  les  Grecs  a?oient  dci  XYII^  a6o.  Est  arrêté  comme  ooia> 

rois  de  France  an  temps  d'Aieius  plice  da  connétable  de  Bonrboa» 

Comnéneapasséjusqu'aoxdcirnien  4 '4* 

siècles,  4^>*  Agitation  d'un  pat-  PaiiuvoiB  (Franc,  de  La)  est 

sage  de  rhistorien  Cinname  au  s»-  décapité  pour  pieurtre  de  guet-à- 

iet  de  Tentrefus  de  Louis  tu  avec  pens  sur  la  personne  de  Jean  Du  Re- 

rem^rçur  de  Ckmftantinople,  439*  ruge,  seigneur  de  Galardon^  le  duc 

Eclaircissement  donné  par  occasion  d'Alençon  intercède  en  vain  pour 

Bvkt  un  point  d'hisioire  qui  concerne  lut ,  XLV,  190. 

ce  même  roi  Louis  vu,  4^-  PaiiiAvoBT  (le  capiL),  breton,  se 

PaéoBifT(  le  capit»),  commandant  vojrant  investi  par  dix  navires  an« 

quatre  galères,  bat  une  flotte  an-  glais  et  ne  pouvant  se  dégager,  ao 

glaise  prés  de  Brest,  XVII,  a38.  fait  sauter  avec  un  navire  ennemi, 

PsiUers,  dons  annuels  que  rece-  XVII,  a38. 

voient  les  rois  de  France  dans  leurs  Psocbmiobs  de  la  Ligue,  XLV, 

assemblées  solennelles,  III,  78.  En  Sgi.  Le  chevalier  d'Auooale  y  nui^ 

quoi  oonsisloient  ces  présens,  8 1  •  Les  te,  jetant  des  dragées  musquées  aux 

monastères  n'étoieut  pas  exempts  demoiselles  qu'il  reoonnoit ,  Sga. 

d'en   faire  ^  quels   monaatéres  en  Autres  processions  des  feuiUans,  eu* 

étoient  dispensés  j  à  quoi  servoient  pucins  etantres  gens  d'Eglise  armés» 

ces  présens,  83.  qui  vont  demander  la  benédictîoa 

PaBsi.B  (leseign.de]),  un  des  cfaefii  au  légat,  XLVI,  ^i»  Quatrain  faU 
des  bandes  qui  désoloient  la  France  sur  celte  procession,  4^*  Autre  pro- 
sous CbarlcMe-Sage,  IV,  SaS.  cession  faite  à  Notre-Dame,  a  W* 

PaxssT  le  (seign.  de),  grand  se-  quelle  assistent  les  paroisses,  cou- 

néchal  du  royaume  de  Naples  pour  yens  et  chapitres  de  Paris,  48.  Pro« 

le  roi  de  France ,  attaque  les  trou-  cession  à  ■  Notre-Dame  en  réjouis- 

pes   conduites    par  le   comte    de  sance  de  la  levée  du  siège  de  Paris» 

Cbamberin ,  et  les  met  en  déroute  94.   Procession  générale  pour  re- 

près  de  la  ville  dTole ,  XIV,  Soo.  mercier  Dieu  de  Tardent  que  le  Pa« 

PaiTBaDÀas  au  trdne  de  France,  pe  promet  de  fournir  tous  les  moia 

à  l'exclusion  de  Heuri  de  Bourbon:  pour  l'entretien  de  la  guerre,  134. 

leurs  noms,  XLVI,  319.  Antres  processions  pour  demander 

PaÀTiB-jEÂV  :   l'histoire  de   ce  la  délivrance  de  Chartres,  assiégée 

prince  parolt  fabuleuse,  II,  333.  par  le  Roi ,  laS  et  ia6.  Procession 

PiévesT  (  J.)  est  envoyé  en  am-  de  5,ooo  petits  enfans  pour  prier 

bassade  auprès  du  comte  de  Char«>>  Dieu  de  bénir  le  prétendu  secours 

lois,  XIII,  367.  qu'on  envoie  à  Chartres,  1 4a. Les 

PaxvosT  (Jean),  curé  de  Saint»  habitans  de  Saint-Denis  font  une 

Severin,  est  tiré  de  la  pressa  par  procession  générale  pour  célébrer 

Senaut ,  un  des  Seize ,  qui  le  ce-  ranniversaire  de  leur  délivrance  de 

conduit  en  sûreté  chex  lui,  XLVI,  la  conjuration  de  la  Ligue  et  des 

76.  Sa  mort  j  la  cour  du  parlement  ligueurs,  933.  Les  ligueurs  font  à 

et  la  Faculté  de  théologie  assistent  Paris  une  procession  pour  célébrer 

à  son  convoi ,  a58.  l'anniversaire  de  ]b  journée  desfari-^ 

PalÀXT,  duo  des  Sicambres,  vient  nei,  337.  Autre  procession  générale 

s'établir   en  Gaule,  qu'il  appelle  où  l'on  porte  les  châsses  de  S.  Louis, 

France,  V,  aâi».  de  S.  Denis  et  ses  compagnons,  a38. 

PaiB  (le  sieur  de)y  otpitaine,  se  Procession  des  religieux  mendian» 
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à  la  Ste.-Chapelic  ;  de  la  chambre  qn^elle  occasionne  dans  cette  ooar, 
descompiesàL'égluedes  Auguslins,  iSg.  Edit  du  mois  de  juillet  dout 
339.  Procession  générale  pour  de-  elle  est  sui?ie,  140.  Justification  de 
mander  à  Dieu  de  favoriser  Tarmée  cet  édil,  li^i.  Les  prolestans,  contre 
de  la  Ligue ,  qui  s'avance  prés  de  les  disposidous  qu'il  renferme,  s'as- 
Rouenenordredebataille, a4^. Au-  semblent  en  public,  et  disputent 
ire  procession^  à  la  nouvelle  qu'une  hautement  sur  la  religion,  1^3,  Pré- 
bataille doit  être  livrée,  a4^  ^^  ^77*  sentent  une  autre  requête  pour  SToir 
Procession  générale  pour  la  tenue  des  temples,  i44*  Excès  qu^ls  coin- 
des  Etats;  le  duc  de  Mayenne  y  as-  mettent  dans  Téglisé  de  S.-Médard, 
siste,  332.  Autre  pour  célébrer  Fan-  au  faubourg  S. -Marcel  de  Paris,  i53. 
niversaire  des  Barricades,  39 1 .  Ma-  Ils  deviennent  plus  hardis  dans  leurs 
gnifique  et  dévote  procession  à  No-  prédications;  leurs  invectives  con- 
tre-Dame ;  le  prédicateur  Boucher  y  tre  les  catholiques,  i55.  Ils  rejet- 
eshorte  à  prier  Dieu  pour  Theureus  tent  tous  les  omeoicms  d'£*;lise, 
succès  des  Etats  et  pour  Télecdon  i56.  Nécessité  cp'il  y  a  d'imposer  <iu 
d'un  roi  catholique,  4 10.  Procession  peuple  fiar  le  culte  extérieur,  1S7. 
générale  en  mémoire  de  la  levée  du  Troubles  à  Cahors  et  dans  d'antre» 
siège  de  Paris:  le  légat  y  assiste;  villes  de  France  k  leur  occasion, 
5i4-l^cs  Seize  font  la  procession  de  164*  Ils  se  réunissent  k  Orléans  et 
la  transfiguration  du  diable  de  saint  s'y  fortifient,  17a.  Elisent  le  prince 
Michel,  5io.  Procession  générale  à  de  Gondé  pour  leur  chef,  173.  Se 
laquelle  assiste  le  Boi  et  tous  les  or-  préparent  à  la  guerre,  1 79.  S'emps- 
dres  mendians,  les  jacobins  ezcep-  rent  d'un  grand  nombre  de  villes, 
tés;  joie  du  peuple,  XLVII,  16.  180.  Publient  une  réponse  contre  le 

PaocuREURs  et  Avocats:  énigme  cardinal  de  Lorraine,  187.  Surpren- 
sor  eux,  XLVIII,  aai.  nent  la  ville)  de  Toulouse ,  d'où  ils 

PaoDiGEs  arrivés  en  i593  en  Âl-  se  retirent  ensuite,  et  s'emparent  de 
lemagne,  XUI,  93.  Monlauban,  188.  Se  disposent  à  se 

pROESSES  DE  DuGUEsCLiN,  ouvra-  défendre  à  Orléans  contre  Tannée 
ge  plus  étendu  que  les  Neuf  preux,  du  Roi,  189.  Horribles  excès  qu'ils 
mais  plus  court  que  le  roomn  de  commettent,  193.  Ils  adressent  un  li- 
Trueller,  IV,  1 4.  beUe  aux  Flamands  pour  les  soulever 

^  Prost  (Jean),  praticien,  est  assas-  contre  le  duc  d'Albe,  368.  Font  im- 
siné  par  des  voleurs;  cet  assassinat  primer  et  répandre  un  ouvrage  dans 
occasionne  un  procès  entre  la  mère  lequel  ils  s^efforcent  de  démontrer 
du  défunt  et  son  hôte  Bellanger;  le  que  la  nécessité  les  contraint  à  re- 
Roi  et  le  duc  de  Savoie  assistent  à  courir  aux  armes,  371.  Leur  projet 
la  plaidoirie ,  XLVII,  a6a.    .  de  surprendre  le  Roi  et  la  cour  à 

pROTESTAHS  (Ics)  ne  s'assemblent  Monceaux,  373.  Saccagent  Mussy, 
pas  seulement  pour  rexercice  de  Crevant  et  autres  villes  de  Cham- 
leur  religion,  mais  aussi  pour  les  af-  pagne,  407.  S'emparent  de  Sisieron, 
faires  d'Etat  ;  prennent  la  résolution  de  Nismes ,  de  Montpellier ,  4^* 
de  perdre  les  Guise,  XXXIII,  45.  {Castclnau.)  —  Us  abattent  à  An- 
La  conjuration  d^Amboise  ourdie  à  nonay  et  dans  tous  les  lieux  eu- 
Nantes  en  est  le  moyen  et  le  but,  47*  vironnans  les  croix,  renversent  les 
Ils  répandent  des  libelles  contre  ces  autels^,  brisent  les  images,  XXXIV, 
princes ,  et  s'efforcent  de  cagner  les  3o5.  Sous  la  conduite  de  l'amiral  de 
protestans  d'Allemagne^  63.  Après  Coligny,  ils  commettent  milk  dcs- 
fa  tenue  des  Etats  d'Orléans ,  ils  re-    ordres  en  traversait  le  Languedoc, 

Ï prennent  courage  et  se  rallient  dans  leVivarais,  leForez,  etc.,3i3.fiK/(///i. 
eu rs  assemblées,  1 37.  Présentent  au  de  GamonA  -*  S'emparent  du  fort 
roi  Charles  ix  une  requête,  qui  est  S.-  Pierre  de  Montpellier,  en  sac- 
renyoyée  au  parlement,  i38.  Débats    cagent  l'église,  et  se  livrent  à  d'au- 
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ires  excès,  345.  Persécution  contre  P^^s  (  le  seign.  de),  commandani 

les  catholiques,  346.  Us  sont  mal-  la  place  de  Bourges  au  nom  du  Roi, 

traités  par  le  peuple  de  Carcassoune,  refuse  de  la  remettre  aux  princes 

348.  Ils  se  saisissent  de  Maguelonne,  mécontens;  pendant  quMl  la  défend, 

où  ils  ruinent  les  antiquités  et  les  il  est  tué  d'un  coup  de  vireton,  VIII, 

sépulcres  ;  sont  chassés  de  Toiilonse  i3i. 

par  les  catholiques^  renferment  à  Psaulmes  (le  comte  de),  cham- 
Montpellier  dans  la  prison  de  Saint-  i)ellan  du  duc  de  Bourgogne,  joute 
Pierre  les  catholiques  qui  ne  vont  aa  mariage  de  ce  prince,  X,  354- 
pas  au  prêche,  35o.  Lors  de  la  paix  Psipfer  (Louis),  de  Lucerne, com- 
conclue  en  France ,  et  par  laquelle  mandant  des  6,000  Suisses  appe- 
lés prêtres  et  ecclésiastiques  de-  lés  à  Meaux  auprès  de  la  cdur,  fait 
voient  être  remis  dans  leurs  églises  prévaloir  dans  le  conseil  du  Roi  Ta- 
ct biens,  les  protesuns  ruinent  Tin-  ▼«  ^^  duc  de  Nemours,  pour  que 
térieur  des  églises  de  Montpellier  la  cour  se  rende  sur-le-champ  à 
et  en  brisent  les  cloches ,  36i .  XPhi-  Pari*  >  XX,  i  a5.  Froide  intrépidité 
lippL)  — Plaintes  qu^ils  adressent  au  àe  sa  troupe,  qtii  conduit  le  Roi  à 
Roieui597,XLTII,  390.  (Ca/ct.)—  Paris,  ia6. 

Pendant  la  suspension  des  hostilités,  Puget,  financier,  recherché  avec 

ils  mettent  à  contribution  plusieurs  d^autres  par  la  chambre  de  justice, 

villes,  XLV,  i3i.  {M^m.  de  L'Es-  eàt  ajourné  à  comparoître,  XLVIII, 

toile.)  —  Lesprotestans  du  Béarn,  55.   Singulière  entrevue  avec   son 

excites  par  M.  de  La  Forcc>  s^assem-  rapporteur,* 56. 

Ment  à  Gastel -Jaloux ,  puis  à  Or-  FiriGÀiLLAsn  entre  dé  nuit  dans  k 

thez^,  L,  416.  Tendent  visiblement  château  d'Angers ,  et  se  rend  maître 

avec  ceux  de  France  à  former  une  ^^  cette  ville  pour  le  Roi ,  XXXIII, 

république,  417*  Après  le  départ  du  ^9^*  Fait  diverses  entréprises  sur  La 

Roi  hors  de  la  Guyenne,  ils  forment  Bochelle\  494*  Reprend  Marans  sur 

une  nouvelle  assemblée,  496.  {FofI"  les  huguenots;  est  mis  en  déroute 

tenay-Maretùl.)  .  par  La  Noue,  495', 

Prou  VILLE,  sergent-major  d'A-  Pussam),  bourgeois  de  Paris,  prêle 

miens,  qui  s'est  rang?  du  parti  du  ^  maison  aux  reunions  des  royalis- 

duc  de  Longueville,  est  assassiné  à  ^es,  XX,  259. 

Amiens  \  pourquoi ,  L ,  287.  Pdtlaubehs  et  Le  Cotgveux,  con- 

PaovAjf  E,  seign.  de  La  Nonvalaise,  fîdens  de  Monsieur,  reçoivent  de 
se  range  du  parti  du  Roi,  et  lui  niagnifiques  proniesses  pour  détour- 
prête  serment  de  fidélité  avec ,  plu-  ^er  ce  prince  du  parti  de  la  Reine 
sieurs  autres  gentilshommes  de  ses  nière,  LI,  178.  Se  plaignent  de  ce 
parens,  XXI X,  ^,  qu'on  ne  leur  tient  pas  ce  qu'on  leur 

Prddevge  (  le  capit.  )  ,  comman-  a  promis,  et  portent  Monsieur  à  aller 
dant  de  la  ville  de  Monopoli,  est  chez  le  cardinal  de  Richelieu  hii  dé- 
attaqué par  les  Vénitiens ,  qui  pren-  clarer  qu'il  renonce  à  son  amitié,  1 79. 
nent  cette  place  d'assaut,  la  piUent  Pujlaurens  çst  arrêté  au  Louvre; 
et  la  mettentr^àsac,  XIV,  a68.  pourquoi,  197. 

Prudent  (le  sieur),  liei^tenant  de  Ptbràc,  avocat  du  Roi,  est  nom* 

M.  le  grand  prieur  de  Vendôme  à  nié,  par  lettres  de  jnssion  expresses, 

Caen,  prend  des  mesures  pour  assu-  sixième  président  de  la  grand'cham- 

rer  le  château  de  cette  ville  an  parti  bre,  XLV,  1 57. 
de  la  Reine  mère ,  L,  470. 


52.  3a 
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QuiBicoNDOv,  emper.  du  Japon,  de  espérance,  menrl  de  pleurésie  à 
sur; on  ordre  de  son  oncle  quitte  la  39.  ans,  fort  regretté  au  Palais , 
ville  impériale ,  et  se  retire  vers  les  XLVII,  869. 
bonzes  ;  il  reçoit  là  son  jugement  de  Quinçat  (le  sieur  de),  condamné  à 
mort,  et  se  fend  le  yenlre  avec  quel-  mort  pour  s^être  battu  eu  duel  avec 
ques-uns  des  siens,  XLIII,  3a3.  M.  de  Nevct,  sort  du  royaume j  le 

Quartier  (Robert  Du)  prend  la  sieur  Nevet,  tué  dans  ié  combat, est 
croix,  I,  loa.  pendu  parles  pieds,  L,  397. 

Quatorze  (le  nombre),  fatal  au  roi  QuiNsoir  (le  capit.)  est  tué  au  sié- 
Heuri  iv;  recherches  curieuses  sur  ge  de  Cental,  qui  se  rend  aux  Impé- 
ce  sujet)  XLIX ,  121.  riaux,  XXX,  ai4* 

Que  (Thomas),  écuyer  anglais,  Quintaike,  exercice  militaire  in- 
'propose  a  Jacques  de  Lalain  une  en-  venté  pour  ceux  qui  se  servoientde 
treprise  d'armeci ,  IX ,  45o.  Défend  la  lance  dans  les  joutes  j  descripuon 
cette  entreprise  au  vieux  Marché  de  de  ce  jeu  ^  il  fut  connu  des  Greci, 
Bruges,  459*  Blesse  son  adversaire,  III,  157.  D^où  vint  à  cet  exercice  le 
462.  Est  renversé  à  terre,  4^^*  nom  de  guintaine,  i58.    - 

QuÉLUsetMAUGiROM,  mignonsdu  Qoirini  (Léonard),  provéditeur 
Boi,  se  battent  contre  le  jeune  Enr  de  Venise ,  conduit  une  flotte  dans 
tragues,  Riberac,  Livarot  et  Schom-  le  port  de  Constanttnople,  laquelle 
berg,  au  marche  aux  Chevaux;  ils  défait  la  flotte  de  Yatace,  I,  49** 
meurent  des  suites  de  ce  combat;  Quitrt  (le  sieur  de),  command. 
Quélus  est  visité  souvent  par  le  Roi,  des  troupes  de  Genève,  s^empare 
A.LY,  167.  de  Gex  et  autres  places,  XXXIX, 

QuENNEDE,  capit.  écossais,  accom*  189.  Assiège  le  château  de  Thouon, 
pagne  Lahire  dan^  son  entreprise  et  s'en  rend  maître  par  composition, 
contre  les  Anglais  au  siège  de  Mon-  XL,  207.  Freud  la  ville  et  le  cha- 
targis,  VIII,  136.  Met  le  feu  à  une  teau  d^Ésvian,  ao8.  Con^'ibue  à  la 
partie  de  leur  camp,  127.  victoire  remportée  à  Monthou  sur 

4ju£us  (Le),  jeuneayocat de gran-    don  Amédée^  aïo. 


R 


Rabastcn  (  le  sire  de  )  assiste  le  344*  Offre  de  disputer  le  pas  d'ar- 
due d^ Anjou  au  siège  de  Tarascon ,  mes  tenu  à  Chàlons-sur-Saôae  par 
IV,  4^o-  Jacq.  de  Lalain,  X,  217.  Commande 

Rabelais,  bénédictin  et  corde-  Taile  droite  à  la  bataille  de  Grafe, 

lier,   puis    médecin,   obtient   une  i44<  Charge^ virement  les  Gantois, 

chaire  à  la  Faculté  de  Montpellier;  146.  Est  tué  au  siège  de  Beauvais, 

son  caractère  léger  et  ^on  esprit  li-  aÔa. 

cencieux  ne  Pempêchent  point  de  Babutim  (Franc.),  homme  d*ar- 

s'occuper  d^études  sérieuses ,  XVII,  mfes  du  duc  de  Ifevers  :  idée  de  ses 

liO.Ontrod.)  —  Lettre  plaisante  de  Mémoires;  il  excelle  à  peindre  les 

lui,  XLVIII,  a  19.  [VEsloile.)  sièges  et  les  batailles,  XX,  i3.  (/»- 

Babustih  (Âmé),  seign.  d'Espiry,  trod.)  —  Incertitude  .sur  la  date  de 

défend  un  pas  d^armes,  près  de  Di-  sa  naissance  et  sur  celle  de  sa  mort; 

jon,  contre  Nycot  de  Villette,  IX,  il  fait  sous  le  duc  de  Nevers  toutes 
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les  campagnes  du  régné  de  H^nri  ii  ^  1 0,000  Espagaolsà  la  bataillç  de  Ra- 

obtient  le  gouTernement  de  Noyers  j  venne,  XVI,  i5. 

il  fut,  selon  quelques-uns,  Faieul  ou  Rambouillet  (le  sieur  de)  est  tué 

le  grand- oncle  du  célèbre  Bussy*  dans  une  sortie  de  la  garnison  de 

Rabutin,  XXXI,    3.  De  qeroi^e  Fossan ,  XXX ,  1 38. 

composent  ses  Commentaires  ^  il  y  Rambouillet  (le  sieur  de]  eit  en- 

régne  un  ton  de  franchise  et  uns  voyé'  vers  '  le  roi  de  Navarre  pour 

fidélité  qui  inspirent  la  confiance j  l'exhorter   à   se  faire    catholique, 

ses  récits  sont  pleins  d^intérét  et  de  XXXYIII,  3i6.  {Cayet.)  —  Il  est 

chaleur  ;  on  peut  lui  reprocher  trop  dépêché  par  la  Reine  pour  aller  en 

de  modestie,  4-  Qualités  de  son  sty-  Pologne  féliciter  le  Roi  et  le  prier. 


cciiip^  v|ui  petite  aveu  cii^g^  **«*  vjmœ»,-  ^ai,»»   v»»<    ugu^uxa    ^ca    uc    ta    VIIIO 

les-Quint;  soû  humanité  dans  les  d'£u,  XXIY,  558.  Enlevé  un  con- 

horreurs  de  la  guerre,  6.  Il  donne  voideaoo  bœufs,  589. 

de  graîi'ls  deuils  sur  Tabdication  Rameston  (messire  Thomas]  est 

de  lËmplereur,  7.  Les  premiers  li-  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Pa- 

vres  de  ses  Commentaires  parurent  tay,  VIII,  188. 

en  i555,  les  autres  en   i559{  une  Rampoux  (le  sieur  de)  est  blessé 

édition  complète  fut  faite  en  i574i  prés  du  Roi  au  combat  de  Fontaine- 

cVst  celle  que  les  éditeurs  ont  sui-  Française,  XXXV,  408. 

vie ,  8.  Motifs  qui  ont  engagé  Tau-  Ramsat  ,  page  du  roi  d^Ecosse , 

leur  à  écrire  ;  épàre  au  duc  de  iVe-  sauve  la  vie  à  ce  prince  attaqué  par 

if  ers,  9.  Personnes  quMl  a  consultées  les  comtes  de  Gaury,  XXXVI,  ê^\, 

pour  corriger  ses  Commentaires,  10.  Rangb,  secrétaire  du  roi  de  Na- 

Dans  quelles   dispositions  et  avec  varre ,  répand  de  fausses  nouvelles 

quel  scrupule  pour  la  vérité  il  a  écrit  ^  à  Yillefranche  contre  le  parti  du 

proé'rne  de  routeur,  i4*  {lYotice.)  Roi;  Montlue  le  fait  rechercher  pojuc 

Racah,  capit.  du  parti  du  Roi,  le  faire  pendre,  XXII,  40. 

est  fait  prisonnier  au  siège  deCraon,  Rançon  de  S.  Louis  :  évaluation  . 

XL1,69.  des  4o^^^<)  marci   d^argent   aux- 

Radbmain  (Matthieu  de],  du  par-  quels  les  historiens  la  font  monter, 

ti  anglais  ,  assiste  à  la  bataille   de  III ,  345.  Sur  quels  deniers  elle  fut 

Pontvallain,  V,  74-  prise,  346.              ' 

Radingeau  (P.de]  est  commis  par  Rançon  (Geoffroy  de]  :  son  res- 

Tempereur  Henri  à  la  garde  d*An^  sentiment  contre.  le  comte  de  La 

drinoplc,!,  433*  Marche   s^éteint    tout -à- coup    en 

Raguier  {J.)t  trés|orier  des^uer-  voyant  ce  seigneur  demander  par* 

Tes  au  duché  de  Normandie,  vient  k  don  au  Roi.  II,  4>^- 

Paris  assister  aux  joutes  qui  furent  Randan  (le  sieur  de] ,  gouvernenr 

faites  devant  ThôtelduRoi  aux  Tour-  d'Auvergne,,  se  déclare  contre  .le 

neltes  ;  détails  sur  ces  joutes ,  XIII ,  Roi,  XXXIX,  78.  Convoque  une 

373.  Raguier  y  rompt  5  lances,  374*  assemblée  des  trois, Etats  à  Billom| 

Rainbval  (je  sire  de]  se  distingue  discours  qu'il  y  tient  pour  la  Ligue, 

à  la  bataille  de  Pontvallain,  V,  86.  79.  II  fait  publier  une  déclaration 

RAissé  (le  seign.  de]  conduit  la  contre  les  villes  de  Clermont  et  de 

cavalerie  au  duc  de  Bourgogne  conr  Montferrant,  80.    Comment  il  <• 

tre  les  Liégeois  et  le  comte  de  Peru<  rend  maître  de  la  ville  d'Issoire, 

vez,  VII,  a4^*  349*  ^^  cs^  blesié  à  la  bataille  livrée 

RAMABURE(lesirede]'8edistineue  prés  de  cette  ville;  meurt  de  ses 

à  la  bataille  de  Cocherel,  IV,  aoS.  blessures  j  détails  sur  cette  bataille, 

Rahassot  (le  capit.)  commande  XLy4oetsuiv. 

32. 
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Raii GON  (le  comte  Guy  de),  lieut.  description  de   celte   ville ,    XLll 

géuéral  en  Italie,  d'après  les  ordres  4^'-  L'empereur  Rodolphe  y  con- 

du    Roi  réunit   toutes  les  troupes  vo({ue  nne  diéle  en  1 594  9  i^oms  des 

françaises  à  La  Mirandole^  fait  et  princes  qui  y  assissent ,  4^^*  Entr^ 

ordonne  de  nouvelles  levées,  XIX,  magnifique  de  TEmpereur  dans  cette 

85.  Part  de  La  Mirandole avec  toute  ville,  4^^*  ouverture  de  la  diète, 

son  armée,  i83.  Se  rend  prés  de  4^^'  La  guerre  contre  les  Turcs  j 

Gènes  pour  surprendre  cette  ville,  est  proposée,  4^9,  ainsi  que  la  paix 

184.  Livre  un  assaut  à  cette  place,  de  la  Flandre  et  de  la  Westphalief 

187.  Ordonne  la  retraite,  188.  Se  l'abréviation  des   procédures   à  k 

porte  surCarignan,  190.  Ses  démé-  chambre  impériale  de  Spire,  4^f 

lés  avec  le  seign.  Gaguin  de  Gronza-  la  refonte  de  la  monnoié  et  le  re* 

ves,  34^*^^^^^*^^^^  ^^ë^^^^^'^^^*  nouvellement   de  la    matricule  de 

RANGOif  (le  comte  Claude  de)  est  TE^mpire,  43i.L*Emperear  r  donne 

fait  prisonnier  avec  le  comte  de  S.<>  l'investi ture  de  Télectorat  de  Colo> 

Paul  et  conduite  Milan,  XVIII,  86.  gne,  A 33.  Résolutions  prises  à  Té- 

RAifssY  (M.  de)  se  fait  tailler  cinq  gard  des  propositions  laites .  434- 

fois  de  la  pierre;  son  admirable  pa-  Ràtzivil  (le  cardinal  de)  épouse, 

tience,XLVIII,  364-  au  nom  du  roi  de  Pologne,  la  fille 

Raoul  de  Tabarie  vient  de  la  Pa-  ainée  de  Tarchiduc  Charles ,  XLI^ 

lestine  à  Constantinople,  1,334.  194* 

Raphelih  estpiendu  à  Paris  pour  Raulet  Me  sieur  Du)  ,  gouver- 

eonspiraiion  contre  la  ville ,  XLYI,  neur  du  château  de  Yaudreuij  pour. 

f6.  Blanchet,  Serouse  et  Servin  su-  le  Roi ,  pénétre  dans  Louviers  à  Fai- 

bissent  le  même  sort  pour  la  même  de  du  capitaine  Marin,  et  contribue 

cause,  17.  à  la  prise  de  cette  place,  XL,  lifi, 

Raphift  ,  un   des  seize,  exilé  en  Est  fait  prisonnier  dans  une  embos- 

Espagne,  découvre  à  l'ambassadeur  cade  et  conduit  à  Rouen  ,  XLI,  3o. 

de  France  les  menées  de  Loste  ,  R  au  lut  (Louis),  seigneur  de  Pm- 

principal  commis  de  M.  de  VÛieroy,  sely,  est  tué  \  la  ii^taille  de  Grand- 

XLvn,44o.  son,  X,  395. 

RA^piiff  Nicolas),  prévôt  de  l'hôtel,  Ravaiuuag   (François)  assassine 

est  chasse  de  Paris  comme  bon  ser>  Henri  iv  dans  la  rue  de  la  Féron- 

viteur  du  Roi,  il  se  venge  de  cette  nerie,  XLVIII ,  L16.  Est  arrêté. et 

injustice  par  des  vers,  XLY,  368.  conduit  à  l'hôtel  ae  Retz;  son  sang 

Arrête  dans  un  cabaret  quatre  bu-  froid,  4^7- Autres  détails  sur  cet  as- 

veurs  qui  disent  des  injures  du  Roi ,  sassinat,  449>  ^^  ^^^  conduit  de  l'hô  - 

XLVII,  17a.  Est  un  des  auteurs  de  tel  d'Epemon  à  la  Conciergerie; 

la  satire  Ménippée;  fait  des  vers  sur  acharnement  du  peuple  oontre  lui, 

sa  mort  huit  heures  avant  de  mourir^  XLIX,  7.  Résolution  prise  au  par- 

XLVIII ,  109.  lemeni  sur  les  tourmens  à  employer 

Rasoir  (Jean),  écuyer  de  Hai-  contre  lui  pour  lui  arracher  la  vé- 

naut,  défend  le  pas  d'armes  tenu  à  rite,  i4*  Son  premier  interrogatoi- 

Chàlons-sur-Saône  par  Jacq.  de  ï^-  re;  la  menace  de  faire  mourir  cruel- 

lain,  X,  11.  Est  blessé  au  siège  de  lement   toute  sa  famille   ne    peut 

Schcndelbeke  ^  i35.  l'induire  à  confesser  plus  qu'il  n'a 

Rasse  (le  seign.  de)^  gouvem.  du  fait,  17.  Détails  sur  son  exécution  ^ 

château  de  Hesdin^  rend  cette  place  21  et  suiv. 

par  composition  au  sieur  deReux,  Ravenre  (bataille  de),  où  Gaston 

XXXI,  157.  de  Foixest  tué;  noms  de  ceux  qui 

Rathelet  (messire  Jean),  cheval,  y  sont  ou  tués ,  ou  blesses,  ou  pri- 

anglais,  commande  à  Paris  en  l'ab-  sonniers,  XVI,  53. 

sence  du  duc  de  Bedfort,  VIII,  ai3.  Ravestein  (  Philippe  de  ) ,  com-> 

'   Ratisbokr c  ,  ville    de  Souahe  :  mapdant  la  flotte  française  qui  de« 
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voit  balancer  Finfluence  maritime  Rome  pour  un  libelle  diffamatoire 

des  Espagnols,  va  dans  les  mers  du  contre  M.  dé  Yilleroy,  XLIX,  130. 

Levant  concourir  à  une  entreprise  Retours   (  Fabien  ^  ,  envoyé  au 

formée  contre  les  Turcs,  laquelle  secours   de  Neucbàtel  en  I^orman- 

n'aboutit  à  rien,  XV,  4^.  {TabL  die ,  est  retenu  prisonnrer par  le  duc 

du  rè^.  de  Louis  x//.  )  —  Il  est  en-  de  Parme  y.  en  conséquence  de. la  cà- 

voyé  de  la  part  de  Charles  d'Aùtri-  pitulation  de  cette  ville,  XXXVII, 

cbe  pour  convenir  d'un  lieu  où  les  4^8.  Il  est  renvoyé  au  Roi,  qui  lui 

députés  des  deux  princes  se  rendront  commande  de  lui  dire  ce  que  le  duc 

-pour  terminef  tous  les  différends ,  pense  de  la  dernière  action  de  la 

377.  (  Mérn.  de  Bayard.)  guerre ,  469. 

Rathord  VI,  comte  de  Toulouse,.  .    Rebocks  (le  présid.)  a  la  jambe 

accusé  de  partager  les  erreurs  des  roûnpue  d'un  boulet  de  canon  tiré 

Albigeois,  contribue  à  les  répandre;  des  bànteurs  de  Montmartre;  calem- 

meurt  avant  que  la  querelle  soit  dé-  bour  des  'prédicateurs  de  la  Ligue 

cidée  entre  lui  et  Simon  de  Mont-  à  ce  sujet,  XLVI ,  5o. 

fort ,  II ,  36.  Rebbehettes  (  J.  de),  seigneur  de 

Raymond  vu,  comte  de  Toulouse,  Tbibaville,  combat  à  la  lance  et  à  la 

ennemi  redoutable dugouvernement  hache  contre  un  écayer  de  Th^lel 

de  Blanche  de  Castille,  II,  a4)U*as-  du  bâtard  de  Bourgogne,  X,  ai^ 

sistc  pas  au  couronnement  du  jeune  Hébreu  ves  (Blanche  de^,  fille 

TOI,  ag.  Repousse  loin  dés  murs  de  d'Antoine  de  Kebreuves,  d  Arras, 

Toulouse  Imbert  de  Beaujeu,  com«  est  amenée  à  la  cour  du  Roi  par  son 

mandant  des  troopes  royales,  3i.  frère  Jacques,  qui  devient  écuyer 

Yeut  négocier  avec  la  Régente,  et  tranchant  de  madame  de  Villequies, 

prend  pour  médiateur  le  comte  d«^  XI,  4^*I^âlc  qu'elle  y  joue,  4^* 

Champagne,  36.  Traité  qu^il  conclut  Recteur  (  le]  théologien  préçh^ 

à  Paris,  87.  Il  se  réconcilie  dans  l'é-  séditieusement  contrie  la  paik  et  le 

glise  de  Notre-Dame,  38.  Sa  mort,  repos  pubHc ,  XLVIIl ,  aj* 

68.  Reder  (  Melchior  ),  gentilh.  silé^ 

Ratkond  (Louis)  est  nommé  page  sien,  défend  le  château xle  Varadin 

de  Jeanue  d'Arc ,  VIII ,  a68.  en  Transylvanie,  assiégé  par    les 

Ratmohvet  (le  capit.>  est  blessé  Turcs,  X.LVII,  337.  Il  les  force  à 
au  travers  du  genou  k  l  attaque  du  lever  le  siège ,  a4o. 
fort  Basque  prés  de  Naples,  XVIII,  Redoutes  fortifiées  ,  employée^ 
6a .  Comment  il  sauve  la  ville  de  pour  la  premiiére  fois  au  siège  d  Oc- 
Turin  d'une  surprise  tentée  par  Ce-  léans,  YIII,  33. 
sar  de  Naples,  XIX,  4 1 1 .  Il  est  blessé  Refuge  (  M.  de) ,  capitaine  au  ce- 
dans  cette  occasion,  4.1 3.         *  giment  des  Gardes,, défend  un  mou- 

Rats  (  le  seign.  de  ),  de  concert  fin  situé  dans  uu  oiarais,  malj^é  le 
avec  le  seigneur  de  Beaumanoir,  fen  d'artillerie  des  ennemis,  Ll,aÂ8. 
aide  le  seign.  de  Lore  à  9e  rendre  RécEirGB  (  de  la^  :  à  qui  elle  ae- 
maitre  de  Ta  place  de  Rainefôrt  en  yroitétre  confiée; danger  delà  don- 
Anjou,  VIII,  I  aa.  Tous  deux  lèvent  ner  aux  femmes  et  au  premier  prin- 
une  armée  et  vont  attaquer  le  chà-  ce  du  sang,  s'il  a  en  même  temps  le 
teau  de  Malicorne,  qui  est  forcé  de  commandement  des  armées,  XXIV, 
se  rendre,  ia3.  Attaquent  et  pren-  a3o. 

nent  d'assaut  la  ville  de  Lude ,  et  Régrard  (M.),  maître  des  requé- 

fontprisonnierlechef anglais, nom-  tes,  envoyé  en  Béaru  pour  faire 

mé  Blanqucbome,  i3i.  Rays  accom-  exécuter  les  arrêts  du  conseil,  y  est 

pagne  Jeanne  d'Arc  jusqu'à  Blois,  si  maltraité  qu'il  revient  à  Dax  sans 

1 58.  Se  rend  à  Sully  auprès  du  Roi»  avoir  pu  exécuter  les  ordres  du  Roi, 

i84-  L,  4»7- 

Kkboul  est  arrêté  x^rûonnier  à  Reohart  ,  \»rucnrciir  au  Chàtelei 
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est  ^constitué  prieonuier  pour  cou-  est  renfermé  dans  la  toiir  da  Lou- 

spiraiion  contre  la  yille;  est  con-  vre.,  II,  35.  Meurt  dans  sa  prison 

oamné  à  mort;  appelle  de  cette  sen-  au  commencement  de  la  régence  de 

tence  ,  XLYI,  5o.  Est  pendu,  5i.  Blanche  de  Castille,  33. 

Begràult  de  Bichers,  maréchal  Rehàudie  (La),  espèce  dWentiH> 

du  Temple ,  voyant  un  de  ses  che-  rier,  est  le  chef  apparent  du  complot 

valiers  renversé  à  ses  pieds  par  les  formé  par  les  princes  du  sang  contre 

Sarrasins,  ordonne  à  sa  troupe,  mal-  la  cour;  quel  ëtoit  le  but  secret  de 

sré  la  défense  du  Roi ,  de  fondre  sur  ce  complot ,  où  en  étoii  le  fojer;  im- 

les  ennemis,  II,  aa8.  prudence  que  commet  La  Renaudie, 

Begnault  de  Rote  donne  avec  XX,  88.  Il  se  rend  à  Amboise  avec 

Boucicaut  le  spectacle  dVpi  combat  les  conjurés,  qui  tombent  sous  les 

k  Phdtel  de  S. -Paul,  VI,  aao,  {Tabl.  coups  des  oalholiques,  89.  [Introii.) 

du  règ.  de  Ch.  ri.)  —Il  accompa-  —  Sorti  des  prisons  de  Dijon,  ilde- 

gne  Boucicaut  à  Venise,  à  Constan-  ^vient  chef  de  la  conjuration  d*AnH 

tinople  auprès  du  sultan' Amurat,  boise,  XXIV,  a6a. Enrôle  700  hom- 

en  Hongrie,  431'  Le  quitte  pour  se  mes;  but  de  la  conspiration,  a6S. 

rendre  en  Prusse,  X 33.  (^oiicicâzft.)  Comment   elle  est  découverte;  la 

ReOnault  de  VèiiOux,  gentilh.  Renaudie  est  tué,  sa  troupe  défaite; 

du  Poitou,  attaché  an  comte  du  neuf  ou  dix  Capitaines -ont  la  tète 

Maine ,  est  écartelé  aux  halles  de  tranchée,  a64*  Maladresse  des  prin- 

Paris  comme  coupable  de  manœu*  ces  qui  entrpient  dans  la  conjiira- 

vres  contre  le  Roi  et  la  chose  publi-  tfon ,  a65.  (  Mém.  de  Talonnes,  ) 

que,  XIV,  i5.  Renavt  (Guill.)  poursuit  et  at- 

Reiohié  (le  capît.),  prisonnier  à  teint  le  comte  de  SufiTolck,  qui  le 

la  Conciergerie  comme   politique,  fait  chevalier  avant  de  se  rendre 

s^évnde  avec  Levasseur,  qui  a  tué  Se-  prisonnier^  VIII ,'  i83. 

lincour^  XLVI,  164*  Sorti  de  S.-  Revce  de  Càafi,  baron  romain, 

Denis  pour  picorer,  il  est  tué  d'un  entreprend  le  siège  d^Arone,  sar 

coup  (TarqUebuse,  ^37.  le  lac  Majeur,  X Vil ,  44 1-  Apres 

Reignieh,    évèque   de   Trojes,  d^inutiles  tentatives,  est  forcé  de  se 

prend  la  croix,  1 ,  100.  retirer  avec  i>erte,  Ma-  Répare  et 

Reignier  DE  SùsAirviLLE,  tué  à  la  fortifie  Marseille,  4^*  Est  envoyé 

bataille  dePontvallain,  V,  82.  avec  André  Doria  en  Sicile  ,  à  la 

Reitres  (les),  milice  allemande  :  tète  d'une    flotte;    assiège  Sassari 

leur  manière  de  combattre ,  leur  ré-  en   Sardaigne  ;  revient   a    Gènes , 

putation;  les  gentilshommes  fran-  XVIII,  65.  Est  envoyé  à  Naples, 

cais  envoyés  à  leur  école ,  XXXV ,  nuis  dans  l'Abruzze,  pour  faire  des 

38 1 .  levée^s  d'hommes  et  d'argent,  70. 

Relations  de  FAncleterre  avec  la  Rendah  ^  le  seign^i  de  )  enlève  un 

France  sous  le  régne  de  sa  jnt  Louis:  grand  butin  aux   ennemis  devant 

ce  qu'elles  sont ,  IV,  53.  Metz,  XXXII,  363.  Rompt  une  lan- 

Remonnet  (le  cadet  de),  capit*.  ce  avec  l'espagnol  don  Henrique 

gfiscon,  défend  la  place  de  Malau-  Meuriaue ,  et  démettre  victorieux, 

noy,  qui  est  emportée  d'assaut  par  369.  Çôiefge  de  Metz.)  —  Est  blessé  à 

les  Allemands,  et  lui-même  est  pen-  la  prise  du  fort  Sainte- Catherine  de 

du  par  ordre  du  duc  d'Autriche  >  Rouen  ,  XXXIII ,   209.  {Mém,  de 

Xrv ,  90.            ^             ^  ^  Castelnqu,) 

Remusio  ([Paul  ),  vénitien ,  auteur  Rêvé  ,  roi  de  Sicile ,  apprenant  la 

d^iine  histoire  de  la  conquête   de  défaite  du  duc  de  Bourgogne  prés 

FEmpire  grec,  où  il  a  fondu  tes  Mé-  de  Grandson,  abandonne  son  parti 

moires  de  Ville-Hardouin ,  1, 6.  et  se  réconcilie  avec  Louis  xi;  condi- 

Henaud,  comté  de  Boulogne,  fait  tions  avantageuses  qu'il  en  obtient, 

prisonnier  par  Philippe-Auguste,  XII ,  309. 
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RcNÉ  II  »  duc  de  Lorraine ,  envoie  cilier  avec  l'emperear  Bandonin  * 

défier  le  duc  de  Bourgogne  devant  Sis.  Reçoit  le  duché  de  Fhilippo^ 

Nuits,  XII,  110.  Défait  le  duc  de  pôle,  3i6.  Se  rend  dans  le  ducné, 

Bourgogne  devantNancy,  236.  Vient  v  est  reconnu  pour  seigneur,  et  l'ait 

dcnaander  à  Charles  vm  ie  duché  la  guerre  au  roi  de  Vaiachie,  San, 

de  Bar  et  le.  comté,  de  Provence,  Est  abandonné  par  les  siens,  et  de- 

XIII,  3.  Obtient  le  duché  et  une  meure  presque  seul  à  Fhilippopole» 

somme  dWgent  pour  le  comté,  4*  .  ^4^*  Sort  de  cette  ville  après  y  avoir 

Se  relire  de  la  cour  mécontent)  est  mis  le  feu,  et  va  se  renfermer  dans 

appelé  par  le  pape  Innocent  viii  le  château  de  Sleminac,  ou  il  est 

au  trdne  de  Naplcs;  se  metenrou-  i3  mois  fissicgé,  384*  Reçoit  ô^e^8e* 

te  'y  est  arrêté  dans,  sa  marche  par  cours ,  et  fait  entrer  dans  la  j)lace 

ordre  du  Roi,  6.  {Mém,  de  Comines.)  les  barons  ^  qui  lui  sont  envoyés  ;  il 

—Se  plaint  aux  Etats  généraux  dV  leur  apprend  la  mort  de  Tempereuf 

voir  été  dépouillé  par  Louis  xi;  re-  Baudouin ,  4i3'  Sort  du  château  de 

demande  la  Provence  et  le  duché  Stcminac,  et  se   rend    auprès   da 

de  Bar,  XIV,  145.  Embrasse  le  parti  prince  Henri  avec  les  .barons  au. 

des  mécontens,  i6a.  {TabL  durèg»  château  de  Moniac,  41 4*  (^^'n-  àe 

de  Ch.  rut.)  yiUe-Htwdouin.  ) 

René  (  messire),  italiçn  ,  i^n  des  Rbiti^  db  Triht,  fiW  du  précé« 

bourreaux  de  la  S.-Bartbelemy,  se  dent,  prend  la  croix,  I>  104.  Abaii- 
distingne  par  ses  cruantéset  ses  vok^'^  donne  son  père  à  Philippopole^  est 

sa  triste  fin,  XLY,  77.  prbpar  les  Grecs,  livré  au.  roi  Jean, 

RERéd  (mad.),  seconde  fille  de  et  a  la  tête  tranchée,  346. 
Louis  XII,  est  mariée  à  Hercule,  fils  '  Revi'er,  poète,  publie  ses  satires, 
d^  Alphonse,  duc  de  Fer  rare  :  son  XLVÏII,  aai. 
caractère )  elle  adopte  les  opinions  '    Resti  fie  sire  de),  fils  duseign.  de 
nouvelles,  XVtl,  1 01. Devenue  sou-  Croy,  joute  au  mariage  du  duc  de 
veraine  par  la  mort  de  son  beau-  Bourgogne,  X,  355. 
père,  elle  QuVre  un  asyle  aux  Fran-  RBoiTi.(Jean,  bâtard^ de)  ,  met  le» 
çais  protestaus  persécutés,  137.  Ses  Gantois  en  fuite  au  village  de.  Lo- 
regrets  de  ne  pouvoir   régner  en  keren,  X,  87^ 
France,  128.  {Introd,) — Elle  meurt  Requêtes  (la  chambre  des) ,  une 
à  Montarpis  j  sa  réponse,  ^u  duo  de  des  chambres  du  parlement  :  pour- 
Guise,  qui  veut  la  iovcét  à  lui  livrer  quoi  elle  fut  établie ,  comment  elle 
les  réfugiés,  XLV,  1 18.  {L*£stotle.)  étoit  composée ,  ^I,  65.  Les  mem- 

Rerel  (le  marquis  de)  est  défait  bres  de  cette  chambre  appelés  ^iir- 

el  tué  auprès  de  Vitry  par  iin  corps  suivant  le  Roi^  quelles  éioient  leurs 

de  rettres,  L,  3ao.  fonctions^  étotent  logés  et  défrayés 

Rehier  (  Gilles  )  abandonne  son  aux  dépens  du;  Roi;  ordonnances  ci- 
frère  Renier  de  Triht  à  PhUippo-  tées  à  ce  sujet,  66  «Les  rois  ont  long- 
i»ole ,  est  pris  par  les  Grecs ,  livré  temps  observé  la  coutume  d'ouir  et 
au  roi  Jean,  et  a  la  tète  traachée,  I,  de  juger  les  requêtes  en  personne  { 
346.  Àlit  de  Charles  v  qui  le  prouve,  69. 

Rehiex  de  Mohts  prend  la  croix,  La. chambre  des  requêtes  faisoit  au 

.  I,  io4<  Meurt  à  Thessalonique,  3 1\.  Roi  le  rapport  des  requêtes,  les  ju- 

RtifiBa  OE  Triht,  Seigneur  fia-  eeoit  avec  lui,  qnelauefois  sans  lui; 

mand ,  est  fait  duc  de  Phuippopole,  différence^qui  s^écabiit  avec  le  temps 

1 ,  63.  Abandonné  de  tous  les  siens ,  entre  les  requêtes  (|u  palais  et  les  re- 

se  réfugie  dans  (e  château  de  Stemi*  quêtes  de  Fhôtel ,  70.  Charles  vu  ré- 

nac;  famine  qu*ily  éprouve  ;  est  en-  duisit  en  un  corps  séparé  les  maîtres 

fin  délivré,  84.  {Nutiçe.) — Il  prend  et  juges  des  requêtes  du  parlement, 

la  croix,  104.  Est  envoyé  auprès  du  73. 

marq.  de  Monifefrat.powr  le  récoa-  RESTmiLiiaBS  (le  sieur  de) ,  frère 
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c!e  M.  de  Toiras,  est  lue  à  Taffaire  Reu  (le  seign.  Du),  général  alle- 

deSaint  Blanceau,  U,  36.  mand,   essaie  en  vaîn  d'empéclier 

Beths  (le  sei^.  de)  se  distingue  le  ravitaillement  de  Térouane,  XIX, 
au  siège  de  Bressîères,  V,  1 06.  Défait    ao5.  Se  retire  dans  S.^Omery  ao6. 

avec  Clisson   11 00  Anglais  prêts  à  Prend  le  chàteaiiS.-Martin  par  com- 

s^embarquer,  109.  position^  227.  Essaie  de /surprendre 
Retonoeurs,  nom  donné  auxcom-   Landrecies;  noms  desseigneurs  fran- 

TKignies  de  Bourguignons  qui  pil-  çais  qui  se  jettent  dans  cette  place, 

loient  et  enleyoieul  ce  que  les  écor-  4^^* 

cheurs  ayoient  épargné^  IX,  390 ,  et  Reu  (madame  Du)  et  le  seign.  de 

combaltoient  ces  premières  bandes,  Bellain,  retirés  dans  le  château  de 

991.                         _        -  Hesdin ,  capitulent,  et  sortent  avec 

Retraite:  combien  il  est  difficile  leurs  bagues  sauves,  XYII,  33o.     * 

à  la  guerre  de  faire. une  retraite;  Kevx  (le  sieu^  de),  lieutenant 

exemples  de  retraites  malheureuses,  pour  TEmpereur  aux  Pajs-Bas^  as- 

XXI ,  301.  Précautions  à  prendre  siège  la  ville  et  le  château  d'Hesdin, 

quand  on  veut  faire  retraite,  XXIY,  et  sVn  rend  maître,  XXXI,  i56. 

ao5.  Revox.  (Louis),  secrétaire  d'Etat, 

Retranchehefts  (des)  usités  chez  meurt  Irés-regretté  du  Roi,  XLVII, 

les  anciens,  et  chez  les  IJSHamands  8a.  Son  convoi,  83. 

dans  les  temp^  modernes  :  quels  pays  Rhodes  (le  sieur  de)  est  envoyé  à 

sont  plus  favorables  aux  retranche-  Orléans  auprès  du  sieur  d^Enira- 

mens;  régies  à  observer  quand  on  gués  pour  le  gagner  au  parti  du  Roi, 

en  fait,  XXIV,  193  et  suiv.  XLIV,  fâ. 

Retz  (M.  de)  remet  au' Roi  sa  RiBADEviEirA(Pierre),  jésuite,  pu- 
charge  de  premier  gentilhomme  de  blie  à  Anvers  un  livre  contenant  les 
la  chambre,  en  faveur  de  M.  de  écrivains  de  sa  société ,  les^matiéres 
Joyeuse,  XLY,  317.  qn^ilsont  traitées,  les  noms* et  nom- 
Hetz  (le  maréchal  de)  opine  dans  bre  de  leurs  provinces,  maisons,  col- 
le conseil  du  Roi  pour  qu'on  tue  tout  léges  et  résidences,  etc.,  XLYIII, 
dans   le  massacre   des  protestans,  177. 

XXV,  3o5.  (  Mém.  de  Tavannes,  )  Hibier,  conseiller  au  parlement, 

—  Il  est  fait  prisonnier  par  les  Ji-  publie  un  discours  au  Roi  pour  la  ré- 

gucurs    en    revenant    de  Venise,  formation  de  T Eglise  et  la  réunion 

XXXVI,  129.  (CAei'em^.)  —  Est  des  deux  religions,  XLVIII,  5o. 

chargé  par  Cath.  deMédicis  de  faire  Ribrac  (le  seign.  de)  est  tué  dans 

entendre  à  Charles  ix  que  Passàssi"  Pavie  ,  XVJI^  375. 

nat  commis  sur  l'amiral  n'est  pas  -   RicAMé  (le  seign.  de)  est  tué  dans 

Touvrage   du  seul  duc  de  Guise ,  une  affaire  qui  a  lieu  près  de  Donr^ 

mais  d'elle-même  et  dii  duc  d'An jou,  lans,  XVII,  36a . 

et  qu'il  est  nécessaire  pour  arrêter  Richard,  comte  de  Caserte,  livre, 

Jes  projets  des  protestans,  XXXVII,  dit-on ,  à  Charles  d'Anjou  le  pont 

5i.  (  Marguer,  de  P^alois.  )  —  Est  de  Ceperano,  qu'il  étoit  pharg[é  de 

fait  prisonnier  en  allant  faire  une  le-  défendre  j  pourquoi ,  II,  i4o. 

vée  de  Suisses, et  conduit  à  Orléans,  Richard  ,  frère  de  Henri  m,  roi 

XXXIX,  35.  {Mém.  de  Cayet,)'-^  d^Angleterre,  gouverneur  de  Guyen- 

Samort,XLVII,33o.  {VEstoue.)  ne,  s^abouche  avec  le  comte  dAr- 

Retz  (M.  de^  abandonne  le  parti  tois,  et  demande  à  Louis  ix  un  ar- 

de  la  Reine  mère,  et  se  retire  du  mistice,  II,  74.  Appelé  à  Pempire, 

Pont- de- Ce  avec  laoo  hommes;  fait  valoir  ses  droits  en  Allemagne; 

cause  de  cette  défection,  L,  483.  lao. 

Retz  (  la  maréchale  de  ) ,  femme  Richard  i  ,  roi  d'Angleterre^,  va 

d'esprit,  et  parlant  le  grec  et  le  latin,  dans  la  Terre  Sainte ,  prend  Acre , 

meur^àràgede'58ans,XLVII,370.  Il,  19a,  et  fiait  de  si  grands  fiiits 
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d'armes,  que  les  mères,  pour  em-  avoir  voulu  empoisonaer  le   Roi^ 

pécher  de  crier  leurs  enfans,  leur  KLYII,  4<3. 

font  peur  du  nom  de  ce  prince  j  il  ma-  Righa.rd  de  RenirES,  du  parti  an* 

rie  Henri  de  Champagne  à  la  reine  glais,  assiste  à  la  bataille  de  Pont- 

de  Jérusalem,  iq3.  {ofém.  de  Joûi"  vallain,  V,  74. 

%^iUe.)  —  Fait  hommage  au  roi  de  RiCHA.RDOT(leprésid.}  est  ehargë^ 

France  pour  le  duché  d'Aquitaine^  ainsi  que  don  Dié^o  dlbarra,  de 

se  révolte  contre  son  përe ,  IV,  38.  traiter  avec  le  président  Jeannin  des 

£st  soutenu  par  Philippe  11^  s'en*  conditions  du  mariage  de  i'infanle 

gage  avec  ce  prince  à  aller  à  Jéru-  d'£spagne  avec  un  prince  français 

aalem,  39.  Etonne   PAsie   par  ses  du  parti  de  la  Ligue;  conférence» 

faits  d'armes;  fait  une  trêve  avec  tenues  à  ce  sujet,  XLI,  6.  [Mém.  de 

Saladin  :  est  arrêté  en  Allemagne'et  Co^et.)  —-Harangue  le  Roi ,  au  nom' 

plongé  aans  un  cachot,  ^i*  Compa-  des  députes  du  roi  d'Espagne ,  sur 

roit  comme  un  criminel  devant  la  l'heureuse  réconciliation  entre  les 

diète  de  l'Empire;  recouvre  sa  li-  deux  royaumes,XLyiI, 3^7. (£'£'«• 

berté  moyennant  une  forte  rançon;  toile.) 

est  reçu  avec  enthousiasme  par  ses  Righb  (milord) ,  depuis  comte  de 

peuples;-  fait  la  guerre  au  roi  de  Holland,  vient  à  Paris  pour  sonder 

France;  signe  un  traité  d'un  an  ;  se  si  on  voudroit  entendre  au  mariage 

ligue  avec  TEmpereur;  signe  un  nou-  de  Madame  et  du  prince  de  Galles , 

veau  traité,  4^«  ^®  ligne  avec  plu-  L,  56o.  Comment  il  y  est  reçu,  56 1. 

sieurs  grands  vassaux  de  France;  RiCHEB0UBG(le88eign.de),pêreet 

est  tué  pendant  qu'on  traitoit  de  la  fils,  sont  décapités  en  effigie,  et  deux 

paix,  4^'  {Précis  des  guetr,  enL  la  de  leurs  valets  roués,  pour  avoir  tué 

^r.  et  CAngL)  Jacq;  Vialard,  président  du  grand 

RiCHiAD   II,   fils  du   prince  de  conseil,  XLV,  14a' 

Galles,  succède  à  onze  ans  à   son  Richelieu  (Franc.  Du  Plessis,  dit 


pour  qu 

mette  sa  jeune  épouse  Isabelle,  fille  compagnies,  pour  aider  au  siège  du 

du  Roi,  VI,  a4'-  S'affranchit  de  la  ctôiteau,XXI,i47*  Est  nommé  gou- 

tutéle  de  ses  oncles,  et  triomphe  de  vemeur  de  ce  château  après  qu'il 

ses  sujets  rebelles;  prépare  sa  chute  s'est  rendu  par  capitulation,  i55. 

en  voulant  ei^ercer  le  pouvoir  arbi-  (  Comm.  de  Sfontluc.)  —  Est  blessé 

traire;  anecdote  rapportée  par  le  au  siège  du  Havre,  et  meurt  de  ses 

moine  de  S.>Denis  à  ce  sujet,  a43*  blessures,  XXXIII,  Soi.  {Caslel^ 

Compte  vainement  sur  la  fidélité  de  nau.  ) 

son  armée;  se  livre  à  l'usurpateur  -  Richelieu  (le  sieur  de),  grand 

Henri,  duc  d'Héresford  ;  est  conduit  prevdt,  arrête  par  ordre  du  Roi,  dans 

prisonnier  à  la  tour  dé  Londres,  dé-  la  salle  des  Etats  de  Blois,  plusieurs 

posé  par  le  parlement,  secrètement  députés  du  tiers  et  de  la  noblesse, 

mené  au  château  de  Pomfred ,  où  il  XXXVI,  13a.  (CAei'er/i^.  V— •  Em- 

meurt  de  faim ,  a44*  (  ^<a^^*  ^  f^*  pèche  les  lansquenets  de  s  emparer 

de  Ch.  rt.)  de  la  plaine  d'Arqués,  XilV,  574* 

RiGHisD  m,  roi   d'Angleterre  :  {Mém.du  duc d'Angoul.) 

comment,  après  avoir   prêté  ser-  Richeueû,  évêque de  Luçon,  en- 

ment  d'obéissance  à  son  neveu,  il  le  tre  dans  le  conseil  du  Roi  et  s'y  rend 

fait  mourir;  fait  dégrader  les  deux  nécessaire  à  la  Reine  mère  et  au  ma- 

fiUes  du  roi  Edouard,  et  se  proclame  réchal  d'Ancre,  L,  344-  Sa  conduite 

roi,  XII,  387.  Sa  cruauté  punie,  388.  réservée  à  Avignon,  où  il  est  relégué 

Richard  (Frtinç.)^  seign.  de  La  après  la  mort  du  maréchal  d'Ancre, 

Youlie^  est  penda^  pus  brùlé|  pour  441.  Est  eavoyé  auprès  de  la  Reiot 


5o6               RIC  RIC 

mère  à  Angouléme:  comment  il  s^y  les  troupes  qui  doÎTeni  iVmhiryi 

conduit  enrers  M.  d^pemon ,  44^-  ï^'  porter  des  secours  à  S.-lkr- 

Avantages  quM y  preud  sur  ie  parti  lin,  53.  Fait  adopter  p^r  ie  ioi 

de  la  Reine  et  sur  le  parti  du  Roi,  Fidée  qui  lui  est  proposée  de  ooa- 

443.  Cruel  déplaisir  quUl  éprouve  struire  une   digue   pour  fermer  le 

Sar  la  mort  de  son  frère,  444- 1*1^1^  grand  port  de  La  Bocfaelle,  63.  £ét 

e  tous  c^iés  pour  faire  des  parti-  averti  par  ses  amis  durcfroidiae- 

sans  à  la  Keine  mère^  gagi^c  madame  ment  de  la  Reine  mère  à  son  épnl, 

la  comtesse  de  Soissons,  qui  engage  et  des  moyens  quelle  emploie  po« 

M.  du  Maine  et  le  grand  prieur  llfL  de  le  perdre  dans  resprit  du  Roij  soi 

Vendôme ,  4^'*  ^ ai^  ^^i^®  ^*^  ^  f^^  embarras,  8a.  Comment  il  comerre 

de  la  Reine  des  propositions  aac*  les  bonnes  grà<:es  du  Roi  en  flattsil 

commodément  auprès  du  Roi,  47^*  *^^  inclination  pour  M.  de  Saint» 

Motifs  qui  le  déterminent,  après  Tat-  Simon,  84.  H  traite  avec  les  dèpolcs 

taque  du  Pont-de-Cé,  à  traiter  avec  des  Rochellois,  1 15.  Eptre  dans  la 

le  Roi  pour  tout  le  parti  de  la  Reine  Rochelle  ,117^7  dit  la  messe,  iift. 

en  général,  487.  Envoie  demander  Conseille  au  Roi  de  prendre  la  dé- 

des  passe- ports  pour  le  cardinal  de  feuse  de  M.  de  Mantoue ,  et  d'aller 

Sourdis  et  pour  lui;  conclut  un  secourir  Casai,  ia6.  Sa  réponse  « 

traité  tout  semblable  À  celui  qui  à  comte  de  Verrue,  envoyé  par  le  dae 

été  fait  avant  le  combat,  488$  et  lé  de  Savoie  pour  arrêter  la  marche dt 

mariage  de   sa  nièce  mademoiselle  Roi,  i3a.  Il  se  met  à  la  tête  de  l'ar» 

de  Pont-Courlay  avec  M.  de  Com-  mée,  1 33.  Conclut  avec  le  prince  <k 

balet,  neveu  de  M.  de  Luynes,  489.  Piémont  un  traité  pour  le  pasi^ 

Ses  entrevues  avec  M.  de  Luynes  à  de  Tannée  du  Roi,  i36.  Son  «otre- 

Brissac ,  490.  Entre  au  conseil  du  vue  avec  M.  de  Savoie,  1 44*  Reviett 

Roi  le  4  mai  i6a4f  V^^  le  crédit  de  en  France,  après  8''étre  assuré  qoe 

la  Reine  mère,  56a.  Grands  services  Casai  est  bien  pourvu,  160.  Va  troa- 

Su^il  rend  à  la  France,  563.  Se  porte  ver  le  Roi  au  siège  de  Privas,  161. 
'abord  avec  froideur  au  mariage  Est  chargé  par  le  Roi  de  soumettre 
de  Monsieur  avec  mademoiselle  de  Montauban,  i65.  Entre  dans  cette 
Montpensier,  LI,  3.  Y  travaille  en-  ville  avec  le  régiment  des  Gardes^ 
suite  avec  ardeur;  sonde  à  ce  sujet  de  retour  à  Pans,  il  éprouve  la  dis- 
le  colonel  Ornano,  4*  1^  ^<^it  ^aii'e  grâce  de  la  Reine  mère,  166.  Quitte 
maréchal  de  France  pour  le  gagner,  Saint-Jean-de-Maurienne  pour  aller 
5.  Lui  fait  pour  le  mariage  de  nou-  trouver  le  Roi  à  Lyon  ;  cause  de  son 
Telles  instances  qui  sont  mutiles,  6.  départ,  168.  Sa  réponse  aux  plainla 
Sa  réponse  à  Monsieur,  qui  lui  de-  que  font  contre  lui  mess,  de  Gniie 
mande  s'il  a  conseillé  au  Roi  de  faire  et  de  Bellegardc,  i69^X rompe  par  la 
arrêter  M.  d'Ornano,  10.  Moyeu  bonne  mine  de  Jâ  Reine  mère,  il  la 
dont  il  se  sert  pour  faire  arrêter  suit  à  Paris ,  croyant  pouvoir  regs- 
mess.  de  Vendôme,  11.  Son  projet  gner  ses  bonnes  grâces,  17a.  Ùé- 
depuis  long-temps  conçu  de  réduire  trompé  par  le  Roi  sur  la  bonne  mine 
La  Aochelfe ,  a6.  Il  s^en  entretient  que  lui  fait  la  Reine  mère,  il  les  sor- 
souvent  avec  le  père  Joseph ,  a7 .  Sa  prend  un  jour  causant  ensemble  sar 
réponse  au  cardinal  Spada  à  ce  sujet,  son  compte;  essaie  de  se  justifier 
a8.  Comment  il  se  prépare  de  loin  auprès  de  la  Reine  mère,  i^4<  ^^ 
a  cette  (grande  entreprise,  39.  Fait  courage  par  le  départ  précipite  du 
fiik  traite  avec  les  Espagnols,  par  Roi,  u  prend  la  résolution  de  sere- 
lequel  les  deux  rois  de  France  et  tirer  au  Havre,  175.  Est  détourné 
d^Èipagse  doivent  atti  *  '  -  •  i-  ■  •  - 
me  temps  TAngleterre, 

au  ch&teau  d'Oleron,  ^__  „ ,                                    •  ,  . 

pour  rondes- voQS  général  à  toutes  Résolutions  prises  entre  enz^  177. 
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Recuit  la  TÛite  de  Monsieur,  qui  lui  bâtard  d'Orléans;  prend  des  me^ 

déclare  qu'il  renonce  à  son  amitié  ;  sures  pour  que  Targent  desUné  au^ 

il  essaie  en  ^ainde  se  justifier,  ing.  Sa  .  troupes  du  Roi  ne  soit  pa&  détourné 

conduite  envers  la  Reine  mère  aepuis  k  d'autres  usages  j  enlève  Fontor- 

sa  retraite  en  Flandre;  il  conseille  son;  met  le  siège  devant  S.-Jamçs- 

continuellementauRoi  de  faire  tout  de-Beuvron,  a3.  Essaie  en  vain  de 

ce  qu'il  pourra  pour  l'obliger  à/eve-  rallier  ses  troupes  qui  fuient;  est 

nir,  i^.  Fait  sentir  au  Rui  la  né«*  renversé  de  cheval;  rassemble  lés  dé- 

cessité  de  porter  aea  forces  dans  les  bris  de  son  armée  ;  s'empare  de.Ga- 

Pajs-Bas,.i98.  Fait  faire  le  procès  -lerandc  et  de  La  Flèche  ;  dissimule 

au  gouverneur  de  La  Ca pelle  pour  avec  Giac ,  le  fait  enlever  et  exécu- 

avoir  négligé  de  fortifier  cette  pl^ce  ter,  a4*  ^^'^  ^^'  presque  sous  les 

et  lavoir  rendue  aux  ennemis,  aA4*  yeux  du  Roi  Lecamusde  Beaulieu, 

Envoie  à  M.  le  prince  l'ordre  de  le-  i^on  nouveau  favori  ;  expose   à  ce 

Ter  le  siège  de  Ûâle ,  et  de  conduire  prince  qu'il  n'a  agi  que  pour  le  bien 

diligemment  ses  troupes  à  l'armée  de  l'Etat;  lui  choisit  pour  favori  le 

de  Picardie,  346.  Après  la  retraite  sire  de  La!rrémouille,a5.  Charge  le 

de  Tarmée  du  Roi  en  Picardie,  il  jeune  Dunois de  secourir  la  garnison 

traverse  presque  seul  la.  ville  de  Pa-  de  Montargis;  se  met  lui-m^me  à  por- 

ris  au  milieu  du  peuple  en  tumulte ,  tée  de  la  secourir,  a8.  Refuse  de  pren- 

et  en  impose  par  sa  seule  présence ,  dre  part  au  traité  conclu  par  son 

a55.  Vient  ybiter  là  place  deCorbie,  frère,  et  reste  fidèle  a.  la  France  ;  va 

et  ordonner  ce  qu'il  y  faut  faire  ;re-  trouver  les  comtes  de  Clermont  et 

tourne  k  Amiens ,  où  il  court  danger  de  La  Marche  réunis  à  Chinon  ;  s'em- 

d'éire  tué  par  Monsieur  et  par  M.  le  pare  avec  eux  de  la  ville  de  Bour- 

comte  de  Soissons,  a68.  ges;  en  assiège  le  château,  hq.  Re- 

RiCHELiCD  (M.  de),  frère  de  l'é-  tiré  à  Parihenay, sollicite  vunement 

véqùe  de  Luçon,  est  tué  en  duel  par  de  marcher  à  la  tête  de^troupes 

le  marquis  de  Thémines;.  causes  de  royales,  34*  Contribue  puissamment 

ce  duel,  L,  44^*  au  succès  de  la  bataille  de  Rouvray; 

Richelieu  (Ant.  Du  Plessîs  de) ,  est  chargé  de  veiller  à  la  conserva- 

dit  le  Moine,  mal  famé   pour  ses'  tion   des   nouvelles  conquêtes;  ne 

vols  et  ses  blasphèmes,  est  tué  à  peut  suivre  le  Roi  à  Reims,  4? -Fait 

Paris  dans  la  rue  des  Lavandières,  enlever,  quoique  absent,  le  sire  de 

XLV,  137.  La  Trémouille  dans  le  château  de 

RiCHEMORT  (  le  comte  de  )  des-  Chinon ,  53.  Se  rend  à  l'assemblée 
cend  dans  le  pays  de  Galles  avec  d'Arras  de  la  part  du  R6i ,  54>  Pro- 
une  flotte  nombreuse;  gagne  la  b»-  positions  qui  y  furent  faites  par  la 
taille  de  Bofwoth  contre  Richard  Jii ,  France  et  par  l'Angleterre  ;  les  plé- 
roi  d'Angleterre  ;  se  fait  déclarer  roi  nipotentiaires  anglais  s'éloignent,  55» 
sous  le  nom  de  Henri  vu ,  XIV,  1^.  X«e  connétable  remporte  une  vie- 
Fait  passer  des  troupes  en  Bretagne,  toire  à  Saint-Denis;  seconde  les  ef- 
186.,  forts  des  halntans  de  Paris;  entre 

RiCHiifONT  (Arthur,  comte  de),  dans  cette  ville, 60.  A  beaucoup  de 

est  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'A-  peine  à  soustraire  les  Anglais  à  la  fu- 

zincourt  avec  les  ducs  de  Bourbon  reur  du  peuple,  61.  (  TabLdu  règ, 

et  d'Orléans,  et  le  comte  d'Eu,  VII,  de  Ch,  rit,)— Le  d»c  de  Bretagne 

!à'jn.{Mém.deFfinin.)'^Eslïiom-'  son    frère,   et  le  duc  de  Bourgo- 

me  connétable  par  le  conseil   du  gne,  contribuent  à  sa  rançon;  son 

Roi;  à  quelles  conditions  il  accepte  courage  et  sa  volonté  étoient  ton- 

cette  charge;  se  rend  à  Chinon,  jours  pour  la  France ,  11  a.  Il  reçoit 

prête  serment  de  fidélité,  lève  des  du  Roi,  pour  sûreté,  les  villes  de 

troupes  en  Bretagne,  Vin,  ai.  De-  Lusignan,   Chinon  et  Loches;  va 

mande  le  rappel  dn  ieune  Dubois ,  au  devant  de  ce  prince,  qui  se  rend 
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à  Angers,  ii3.  Refuse  d'abord  la  voyage,  i^i^.  Fait  rendre  an  doc  de 
charge  de  connétable  ;  l'accepte  sur  Bretagne,  son  frère,  la"^  ville  de  S.- 
les  instances  du  Roi,  et  prêle  le  ser-  Malo,  qui  étoit  dans  les  mains  da 
ment  accoutumé,  1 14.  Se  rend  mai-  Roi,  41 4*  Accompagne  le  Roi  etki 
tre  de  Pontorson,  117.  Fait  raser  princes  au  siège  de  Soissonsj  ya  al- 
cette  place,  118.  Enlève  Giac  dans  taquer  Parthcnay^  se  rend  par  or^ 
rhôiel   du  Roi,  et  le  fait  juger  à  dreduRoiauprès  du  duc  deGuyen- 
Dun-le-Roy,  1 19.  Va  mettre  le  siège  ne,  qui  le  fait  son  lieutenant  eL lai 
devant  S.-James-de-Beuvron ,  i  ao .  donne  son  enseigne  y  4  ^  ^*  ^oois  dct 
Après  quelques  assauts  inutiles,  ses  chevaliers  bretons    qui  Taccompt- 
troupes  se  retirent  en  désordre  sans  gnent  sur  la  Somme ,  où  il  se  juat 
qu'on  en  connût  la  cause,  121.  En-  aux  princes;  détails  sur  .la  bataille 
voie  attaquer  Galerande  en  Anjou,  d'Azincourt,   ^^.    Est  fait  prisoi* 
et  s'en  rend  maUre,  133.  Porte  des  nier  avec  le  duo  d'Orléans,'  mou- 
secours  à  la  ville  deMontargis,  I25.  seigneur  de  Bourbon  et  antres  sei- 
Fait  réparer  Pontorson,  et  y  met  gueurs  et  capitaines;  noms  des  die- 
une  forte  garnison,  i33.  Se  rend  à  valiers  qui  étoient  sous  la  bannièe 
Blois  avec  son  frère  le  duc  de  Bre-  du  comte  de  Richemout,  et  qoifa- 
tagne,  ]84>  Prie  Jeanne  d'Arc  de  le  rent  tués  ou  faits  prisonniers  àan 
remettre  dans  les  bonnes  grâces  da  cette  journée,  417*  Il  est  conduit  à 
Roi,  i85.  Assiège  le  pont  de  Beau-  Londres;  son  entrevue  avec  la  rei* 
gencj-  du  côté  de  la  Sologne  ,186.  ne  d'Angleterre  sa  mère  ;  dons  qu'il 
Yeutmettre  le  siège  devant  Marche-  en  reçoit,  usage  qu'il  en  fiut,  41& 
nay,  qui  traite  avec  le  duc  d'Alen--  Est  demandé  au  Roi  par  les  Etats  de 
çon,  190.  {Mém.  conc,  la  Pue.)  Bretagne  pour  être  leur  chef  contre 
Origine  et  famille  du  comte  de  le  duc  de  Penthièvre ,  ^g.  Est  eft- 
Richen^nt;    lien   et  temps  de  sa  voyè  en  Normandie,  sur ^^sa  foi  et 
naissanro,   4^9.  A  qui  son  èduca-  sous  la  garde  du  comte!  de  Sùffolck; 
tion  est  confiée  ;  est  emmené ,  après  résiste  aux  instances   des  seigneurs 
la  mort  de  son  père,  avec  son  frère  bretons  qui  veulent  l'emmener  en 
Gilles,  par  le  duc  Philippe  de  Bour-  Bretagne,  4^0.  Reçoit  à  Pontorson 
go0ne  j  est  le  seul  des  parens  de  ce*  la  visite  du  duc  de  Bretagne  son  f ré- 
prmce  qui  assiste  à  son  convoi;  le  re;  retourne  auprès  du  roi  d'Auge 
duc  de  Berri  le  retient  et  lui  donne  terre;  est  envoyé  en  Bretagne  pour 
un  état  de  maison,  4io*  ^^  est  en-  arrêter  la  marche  des  Bretons  qui 
voyè  en  Bretagne  pour  réduire  les  venoient  au  secours  du  Danphin  ; 
rebelles  de  S.-Brienc-des-Vaulx  ;  sert  accueil  qu'il  y  re^it,  4'i- ^^i^^i~ 
le  parti  des  ducs  d'Orléans  et  de  bue  par  ses  conseils  à  la  réparation 
Berri,  a'uxquels  il  mène  une  troupe  des  fortifications  de  la  ville  de  Ren- 
de Bretons;  va  chercher  des  secours  nés;  demande  au  duc  de  Boargogne 
en  Bretagne  pour  faire  lever  le  siè-  une  de  ses  soeurs  en  mariage,   ^^^, 
ge  de  Bourges,  411  •  Noms  des  prin-  Recouvre  sa  liberté  à  la  mort  de 


qui  s'ètoient  révoltées  contre  le  duc    frère  ;  conclut  son  mat'iage  avec  la 


d'Alençon  ;  arrive  près  de  Bourges,  duchesse  de  Guvenne,  soeur  du  doc 

où,  la  paix  s'étan^faite,  il  reçoit  or-  de  Boifrgogne;  réponse  à  Dijon;  se 

drede  s'en  retourner;  demandé  par  rend  peu  aprâ  à  S.-Malo ,  435.  Est 

le  duc.de  Bourgogne,  re^it  de  ce  chargé  par  les  Etats  deBreta^e  de 

prince  un  bel  état  de  maison,  4ia.  traiter  de  la  paix  entre  le  Roi  et  le 

Accompagne   le   duc  de  Guyenne  duc  de  Bourgo^ine  ;  reçoit  à  Angers 

dans  son  voyage  à  Bourges,  et  le  ra-  la   visite  du  Roi   et  de   plusieurs 

mène  bientôt  à  Paris;  but  de  ce  grands  seigneurs,  4^*   Otages  el 
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places  qui  lui  sont  donnés  j  il  va  en    entrevue  prés  de  Chàlcilerault  avec 
Bourgogne  pour  avoir  le  consente-    les  seigneurs  de  Bourbon  et  de  La 
meut  du  dac  au  sujet  de  la  charge    Marche,  444*  ^^  rend  avec  eux  à 
de  connétable  qui  lui  est  oÛerte;    Chinon,  mais  n^y  peut  ri^n  couclu-  . 
retourne  à  Chinon ,  oh  il  fait  hom-.    re  à  cause  de  La  Trémouilie  j  va 
mage  au  Roi  eu  sa  qualité  de  conné-    prendre  possession  de  la  seigneurie 
table,  4^7*  Reçoit  promesse  de  ce    de  Pariheuay,  dont  il  étoit  devenu 
prince  que  tous. ceux  qui  avoient    héritier,  44^*  ^^  banni  de  la  cour 
concouru  k  Passassinat  du  duc  de    du  Boi  par  le  moyen  de  L^  Tré- 
Bourgogne  seroient  éloignés  de  la    mouille ,  44^*  Appelé  à  Bourges  par 
cour{  noms  de  tous  les  grands  sel-    les  seign.  de  Bourbon  et  de  La  Mar- 
gneurs  qui  se  réunissent  auprès  du    che ,  ne  peut  y  arriver  ;  retourne  à 
connétable  pour  servir  le  Roi,  ^28.    Parthenay;  envoie  mettre  le  siège 
Comment  il  obtient  Texécuiion  de  ^  devant  Sainte-Neomaye  contre  les 
la  promesse  de  Charles  vu  ;  fait  tuer    gens  du  parti  de  La  Trémouilie  qui 
par  sesarc^er?  un  capitaine  qui  ne    pillent  le  Poitou,  447*  Veut  aller 
vouloir  pas  obéir,  É^2g.  Se  rend  à    au  secours  de  la  ville  d'Orléans; 
Sauuiur avec  ime  trés-noble  compa-    reçoit  ordre  du  Roi  de  se  retirer; 
gnie,  4^0.'  Entrevue  qu^il  y  a  avec    néanmoins  pénétre  dans  la  Beauce, 
le  Roi  'y  fêtes  et  danses  à  cette  occa-    449*  ^^^  entrevue  avec  la  Pucelle  ;  il 
sion;  4^'*  Accompagne  le  Roi  en    se  rend  devant  Meun;  y  fait  le  guet, 
Auvergne 'et  en  Bourbonnais  ^  se    4^^*  Décide  avec  la  Pucelle  qu^il 
rend  en  Bretagne;  met  le  siège  de-    faut  poursuivre  les  Anglais  j  noma 
vant    S.-James-de-Beuvron  ,    /^3i.    des  principaux  seigneurs  qui  s^avan- 
Danger  qu^il court  et  dont  il  se  res-    cent  dans  la  Beauce,  ^5i.  Bataille 
souvint  toute  sa  vie, "4 33.  Retourne    de  Patay;  le  connétable  passe  la 
auprès  du  Roi  à  Chinon,  434*  ^^it    nuit  sur  le' champ  de  bataille;  re-- 
enlever  Giac  à  Issoudun,  435.  Lui    çoit  le  lendemain  Tordre  du  Roi  de 
fait  faire  son  procès;  refuse  leàof-    se  retirer;  envoie  les  seigneurs  de 
fres  de.Giàc,  et  le  fait  exécuter  par    Beàumanoir  et  de  Rostrenen  prier 
un  bourreau  de  Bourges ,  436.  For-    La  Trémouilie  de  le  laisser  servir  le 
tifie  Poniorsod;  rénuit  auprès  de    Roi,  ^$2.  Reçoit  un  nouvel  ordre 
lui  une  foule  de  capitaines  français    de  se  retirer  ;  s^en  retourne  à  Par- 
et  écossais;  noms  de  ces  capitaines;    thenay  avec  ses  troupes;  essaie  inu- 
force  les  Anglais  à  se  retirer  avec    tilement  de  prendre  d*emblée  Fres- 
perte,  437.  Laisse  à  Pontorson  plu-    nay-le-Vicomte,  4^3.  Pardonne  à 
sieurs  seigneurs ,  et  retourne  auprès    un  Picard  envoyé  par  La  Trémouilie 
du  Roi ,  433.  Le  presse  de  garder    pour  le  tuer  ;  refuse  de  se  rendre  à 
avec  lui  le  seign.  de  La  Trémouilie;    une  entrevue  avec  La  Trémouilie» 
rassemble  des  troupes  pour  aller    4^4*^uc^i'ccu^i'c<^T'émouilIc  et 
secourir  Pontocson,  44^*  Espère  en    le  connétable;  comment  elle  se  ter- 
vain  faire  lever  le  siège  que  les  An-    mine  au  bout  d*un  au,  455.  Le  con- 
elais  ont   mis  devant  cette  place,    nétable  se  rend  à  Nantes  pour  Ic'ma- 
44  ' .  Réunit  à  Gien  tous  les  guerriers    riage  du  comte  de  Montfort  avec  Yo- 
quHl  peut  trouver;  engage  une  cou-    lande,  fille  du  roi  de  Sicile,  456.  Par- 
ronne  dW  garnie  de  pierreries;  en    vient  à  terminer  le  différend  élevé 
donne  Targent  pour  ravitailler  Mou-    entre  le  duc  son  frère  et  le  duc  d^A- 
tai^s,  44^*  Après  la  levée  du  siège    lençon  son  neveu,  et  à  faire  lever  le 
de  cette  ville,  à  laquelle  il  ne  con-    siège  de  Poi^ncè;  assiège  la  place  de 
court  point,  retourne  à  Chinon;  se    Mairtivent|B^prise  par  Pierre-  Re- 
rend à  Angers  pour  secourir  le  sei-    gnault,  frè^pe  Lahire,  et  la  reprend 
gneur  de  I^val  et  ses  places  ;  envoie    par  cQmposiUon  ;  va  assister  à  Nan- 
Guillaume  de  Vendel  a  LaGravelle,    tes  au  convoi  de  la  duchesse  de  Bre- 
et  sauve  ainsi  cette  ville,  443*  Son    tagne  Jeanne ^  fdle  de  Charles  vi, 
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du  connétable  dans  la  querelle  éle-  une  grande  escorte ,  558.  FaitboB- 

yéti  entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  mage  au  Roi  pouf  le  duché  de  Bte- 

seigneur  Gilles  son  frère,  53'j,  Sa  tagne,  coojme  Fa  voient  faltseapié- 

rend  à  Ghinon  à  une  grande  assem-  décesseurs ,  559*  ^^  démêlés  a?BC 

blée  de  seigneurs  j  force  le  seigneur  Guill.Malestroit,  qu'il  ayoltintéré- 

.^de  devers  a  quitter  son  hôtel,  où  il  que  de  Nantes  ;  il  tombe   malade f 

s^éioit  logé,  538.  Est  méconlent  de  sa  piété,  56o;  ses  vertus;  8a  haiie 

la  conduite. du  duc  de  Bretagne  son  pour  les  sorciers  et  les  hérétiques; 

frère  en  cette  occasion;  se  rend  à  son  humilité,  ses  libéralités;  u  re- 

Rennes  j  conseille  à  son  frère  de  for-  fuse  le  duché  de  Touraine  à  caufledo 

tifier  S.-Aubin,  Sig.  Attaque  et  bat  besoins  où  se  trguyoit  alors  le  Roi, 

les  Anglais,  devant  Fougères;^  leur  56 1.  Son  habileté  dans  le  métier  de 

fait  d'inutiles  sommations;  fait  une  la  guerre;  aimoità  en  parler;  faisoit 

tentative  sur  Tombelaine,  54o.  Va  du  Dien  aux  pauvres;  sa  mort,  liea 

mettre   le  siège  devant  Coutances  de  sa  sépulture^  56a.  Lettres  dn  roi 

avec  le  duc  de  Bretagne  son  frère  ;  Charles  vu,  par  lesquelles  le  comte 

noms  des  seigneurs  présens  à  ce  sié»  de  Richemont  est  pourvu  de  Toffice 

ge;  il  prend  la  place  par  composi-  de  connétable  dé  France,  564.  ('ffûL 

tion,  ainsi  que  S.-L6,Garentan,yalp-  de  Jiichemont.) 

fines,  Gauray,  54a.  Revient  au  siège  Richbr  (Noël)  pénétre  dans  la 

de  Fougères,  qui  se  rend  de  même,  ville  de  Dun  au  milieu' des  arquebu- 

543.  Va  à  Nantes  dans  le  dessein  de  sadcs;  est  jeté  à  terre  par  unepiene, 

ramener  le  duc  en -Normandie,  544)  XLI,  137. 

puis  à  Coutances  et  à  S.-LÔ,où  il  se  Richer  (  J.)  imprime  un  noovel 

dispose  à  aller  attaquer  les  Anglais ,  avis  pour  Tinstitution  charitable  des 

545.  Détails  sur  le  combat  quUl  leur  avocats  et  procureurs  en  faveur  des 

livre;  noms  des  seigneurs  et  capi-  veuves,  orphelins,   etc.,  XLVIIl, 

taines  qui  s'y  trouvent,   546.  Les  .4^^. 

Anglais  sont  tous  défaits  au  nombre  Richi  (  Juled)  est  envoyé  au  Pape 

de  6,000, 548.  Prend  la  ville  de  Vi-  par  le  comte  de  Soissons'poar  en 

re  ;  assiège  Avranches,  54g.  Apprend  obtenir  TabsolntioB,  XXXVIII,  4i6. 

avec  beaucoup  de  déplaisir  la  mort  H  fait  au  Pape  le  récit  dfe  la  haïaÙle 

duseign.  Gilles;  prend  la  place  par  de  Coutras,  417. 

composition,  55o.  Attaque  la  ville  r,^^^,  (Antoine-Pierre  de),  pre- 

de  Caen,  qui  se  rend  par  capitula-  ^^^^  éditeur  des  Mémoires  de  Join- 

tion  ;  va   mettre  le  siège  devant  ^îiIa   tt  % 

^L__i- ._ 1 »^  j^  i^i-_  v"te,ii,a. 


au  château  du  Loir  auprès  du  Roi;  J?^'  ?  f i"F-»«=  "- r'^Fl-^,  "-^"cur, 
fait  prendre  Olivier  deVef  pour  en  Montmlliers  et  Fecamp,  477-  , 
faire  justice  et  venger  la  mort  du        ^'^^^  { le  «eign.  de  )_  demande  a 


justice  et  venger  .^  «w  ^»  ,          1    «     -• 

seigneur  Gilles ,  554-  Reçoit  le  gou-  madame  de  Beaujeu  une  susnension 

vernement  de  Normandie ,  555.  Est  ^  «J"«S;  ^^  ^9"^  "^^^"i'  ^«  ^^''i^S.r^ 

envoyé  avec  Dunois  auprès  du  duc  î"»"«;  ^  T^\^  ^®  *®  France    XIV, 

de  Savoie,  qu'il  amène  à  Lyon;  va  ^70-  Se  déclare  contre  Madame; 

à  Paris,  où  il  fait  un  règlement  pour  «^^^^aîne  dans  sa  défection  d'autre» 

rUniversitè,  556. Fait  arrêter  Henri  seigneurs  bretons ,  1 73.' 

deViUebranche,  qu'il  regarde  com-  Rieux  (le  sieur  de  ),. du  parti  du 

me  coupable  de  la  mort  du  seigneur  ^^i  j  assiège  le  château  de  Blainville, 

Gilles  ;  fait  son  entrée  à   Rennes  qu'Û  reçoit  à  composition,  XL,  358. 

après  la  n^ort  du  duc  Pierre  son  ne>  R^eu]I(  (le  capit.),  commandant  de 

veu;  noms  des  seigneurs  qui  s^y  Pierrefouts  pour  la  Ligue,  est  fait 

trouvent^  557 .  Se  rend  à  Tours  avec  prisonnier  pair  la  garnison  de  Gom-» 
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piègne,  el  pendu  pour  ses  cruautés  ^  Roche-Guyou,   aime  mieux   aban- 

soQ  origine,  XL,  Sog.  donner  tousses  biens  que  de  sere- 

RiFODRCET  (le  comte  de),  seign.  mettre  elle  et  ses  enfaus  au  pouvoir 

allemand,  attaqué  par  les  Français  des  Anglais,  \1,  348. 

près  de  Retbel,  est  mis  en  fuite  et  Ri  voire  (le  sieur  de)  fait  les  fonc- 

fait  prisonnier,  X YII ,  3 1 3.  tions de  maréclial  de  camp  dans  Tai- 

R1GA.UD  (Nicolas),  ami  de  J.  A^  mée  royale  à  la  bataille  d^ssoire, 

de  Thou,  publie  ses  Mémoires  après  XL,  47. 

sa  mortsousson  propre  nom,  suivant  Robert,  roi  de  France,  réunit  le 

l'intention  de  Tauteur,   XXXVI,  ducbé  de  Bourgogne  à  la  couronne, 

an.  et  le  donne  eu  apanage  à  son  fils 

RiGAUT  (lecapit.)  défend  long-  aîné  Henri,  IX,  22. 

temps  Corbeil  contre  le  duc  de  Par-  Robert,  frère  de  Henri  i,  roi  de 

me,  XL,  io3  et  laS.  France,  reçoit  le  ducbé  deBourgo- 

Riif  (  Guill.)  persuade  aux  babi-  gne;  il  est  considéré  comme  le  chef 

tans  de  Gand  de  retenir  Pbilippe,  de  la  première  dynastie  des  ducs  de 

lils  de  Tarchiduc  Maximilien;  noms  Bourgogne,  IX,  32. 

des  seigneurs  qui  le  soutiennent,  X,  Robert,  comte  d'Artois,  frère  de 

437.  Il  est  enlevé  par  le  sei^eur  de  Louis  ix,  s'avoue  seul  coupable  de 

Fiévin,  jugé,  et  condamne  à  avoir  Taffront  que  ses  domestiques  avoient 

la  tête  trancbée,  444*  ^^^^  ^  Tbibaut,  roi  de  Navarre;  ob- 

RiNGON  (  Ant.  de  ),  gentilhomme  tient  leur  grâce,  et  fait  des  excuses 
de  la  chambre  du  Roi,  est  envoyé  à  Thibaut,  II,  5"].  Epouse  Mathil« 
vers  le  Grand-Seigneur,  XIX,  3o8.  de,  sœur  du  duc  de  Brabant,  et  est 
Est  tué  avec  César  Frégose  à  la  pla-  fait  comte  d'Artois ,  5g.  A ccom pa- 
ge de  Canialoue,  3i  i.  gne  le  Roi  dans  son  expédition  en 

Riif GRAVE  (  le  comte  de)  est  blessé  Egypte, Qg.Conseille  de  marcher  sur 

dans  une   afiaire  engagée   près  de  le  Caire,  io5.  Demande  et  obtient  la 

Boulogne  avec  les   Anglais,  XIX,  permission  de  passer  le  premier  le  Nil 

603.  (  âférn.  de  Du  Bellay.)  —  Est  devant  la  Massoure,  106.  S'empare 

envoyé  avec3,ooo  lansquenets  pour  du  camp  des  Sarrasins;  entre  dans 

assiéger  le  Havre-de-Gràce,  qui  est  la  Massoure,  où  il  est  tué  après  des 

au  pouvoir  des  Anglais,   XXXIII,  prodiges  de  valeur,  107.  {Tabl.  du 

214.  Livre  un  eraud  combat  devant  règ,  de  S.  Louis.)  — Il  se  croise  avec 

Graville,  où  il  se  retire  et  se  loge,  le  Roi,  2o3.  Conseille  de  marcher 

217.  [Castelnau.)  sur  le  Caire,  227.  Reçoit  ordre  de 

RiNSSANS,  un  des  chefs  des  Seize,  garderies  beffrois  et  machines,  233. 

a  ordre  de  garder  sa  maison  pour  Se  porte  sur  les   Sarrasins  aussitôt 

prison,  XLVI ,  323.  après  avoir  passé  le  gué  du  Thanis, 

Riou  (Thibaut  ^ouhaut,  seign.  240.  Traverse  la   Massoure  en   les 

de)  ,    commandant  du   fort  de  la  poursuivant,  et  à  son  retour  est  tué 

Basse-Boulogne ,  repousse  avec  vi-  dans  les  rues  de  cette  ville ,  a4  '  * 

gueur  les  Anglais,  XIX,  5g5.  {Jointnlle.) 

RiPELAT  (J.),  capit.  anglais,  est  Robert,  comte  d'Artois,   fils  du 

tué  au  siège  de  Poutoise,  YIII,  524.  précédent,  prend  la  croix,  II,  i44- 

Ris  (le  seign.  de)  est  fait  prison-  Robert  d'Artois,  comte  de  Beau- 

nier  dans  un  combat  naval  livré  près  mont ,  veut  faire  valoir  ses  droits  à 

de  Naples,  XVIIÎ,  6/l,  la  possession  du  comté  d'Artois, ad- 

Ris  (M.  de),  président  du  grand  jugé  à  sa  tante  Mahaud  ;  les  titres 
conseil ,  est  nommé  premier  prési-  qu'il  produit  sont  déclarés  faux  ;  il 
dent  de  Rouen  moyennant  70,000  prend  la  fuite,  et  transporte  ses  Iré- 
écus,  XLVIII,  96.  sors  en  Angleterre^  est  ajourné  au 
Rivière  (de  La),  fille  du  seign.  de  parlement  et  condamné  au  bannis- 
ce  nom,  et  veuve  du  seign.  de  I^a  semcnt,IV,  92.  Conseille  à  Edouard 
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RoBiNOT  ^Gilieâ),  imprimeuri  est  Rochechouart  (Emer^)  condait 
^aii  prisonnier  pour  avoir  imprimé  3o  chevaliers  à  une  église  appelle 
un  livre  intitulé  les  Triomphes  du  Notre-Dame,  où  Us  défont  et  tail- 
Aof,  XLIK,  83.  lent  en  pièces  un  grand  nombre 

RoBODENGKs  (Claudcde),  com-    d^Anglais ,  YI ,  4o8- 
mandant  le  château  de  Loue  pour  Rochechouart  (le  bàlard  de), 

le  roi  de  France ,  le  rend  au  roi  seign.  de  Meru ,  est  envoyé  à  Beau- 
Ferdinand  ,  selon  la  convention  fai-  vais  avec  des  secours  d^armes,  XIII, 
te  avec   le    prince  Frédéric;  Jean     ^i^. 

de  La  Vernade,  ({u'il  avoit  donné  Rochechouart.  seign.  de  Saint*- 
pour  otage,  lui  est  renvoyé,  XIV,  Amand,  est  blesse  à  la  bataille  de 
3o8.  Est  conduit  en  Provence,  3io.     CerisoUes,  XIX,  Sog. 

RoCHE(OthondeLa]accompague  Rochechouart  (  Guill.  de  )  :  ses 
le  marquis  de  Montferrat  allant  au  Mémoires  sont  une  histoire  abrégée 
devant  des  dé  pûtes  envoyés  de  Coua*  de  la  vie  de  ce  seigneur,  XX,  33. 
tantiuople,  I,  3o2.  Est  envoyé  de  (Introd.)  —  Par  qui  ils  furent  décou» 
la  part  de  ce  prince  pour  proposer  verts;  ils  offrent  quelques  particu- 
le mariage  de  sa  fille  avec  Tempe-  lariiés  curieuses;  Tauteur  se  marie 
renr  Henri,  4^0.  deux  fois,  XXXII,  499'  {-^vertiss.) 

Roche  (  le  sieur  de  La)  est  assiégé  —  Sa  naissance;  il  est  fait  p«sg6  du 
dans  sou  château  de  La  Roche-Cha-  duc  François  d'Angouléme;  est  en- 
lais;  il  est  fait  prisonnier  et  mis  à  voyé  à  Ast,  Soi.  Sort  des  pages  au 
rançon ,  XXII ,  3o5.  mariage  du  duc;  accompagne  Fran- 

RocHE  (le  capii.  La),  ci-devant  çois  i  dans  la  conquête  du  duché 
moine,  puis  ministre  réformé,  est  de  Milan;  est  présent  au  siège  de 
pendu  en  place  de^Gréve  pour  cause  Bresse,  5oa;  à  celui  de  Vérone;  ii 
de  conspiration,  XLV, 97.  revient  en  France;  est  attaché  à  la 

RoCHEBARON  (le  seigu.  de),  par-  maison  du  bâtard  de  Savoie;  assiste 
tisan  du  duc  de  Bourgogne,  s'unit  aux  tournois  célébrés  à  Poccasion 
avec  le  seign.  de  Salenoue,  savoi-  du  mariage  du  duc  d'Urbin  Laurent 
sien,  et  ravage  T Auvergne;  ils  sont  de  Médicis;  passe  au  service  du  com- 
poursuivis  par  le  comte  de  Perdriac,  te  de  Brienne  Charles  de  Luxem- 
îils  du  feu  comte  d'Armagnac,  le  bourg,  5o3. Est  envoyé  à  Térouane, 
maréchal  La  Fayette  et  le  sénéchal  puis  à  Montdidier,  aoù  il  est  cou- 
de Lyon,  seign.  de  Groslée,  VIII,  craint  de  se  retirer  avec  la  garnison, 
89.  Se  retirent  dans  une  place  nom-  5o4.  Assiste  à  la  prise  de  Bonain;  re- 
mée  Pousos,  y  sont  surpris  par  un  tourne  chez  lui,  où  il  reste  10  ani; 
incendie  et  se  sauvent,  90.  est  fait  lieutenant  de  la  compagnie 

RoCHEBARON  (Jean)  et  Ejitor  Du  de  M.  de  Never8,5o5.  Est  envoyé  en 
SoRET,  deux  écuyers  surpris  dans  Picardie;  est  nommé  gentilhomme 
une  embuscade,  promettent  de  se  servant  du  Roi,  et  chambellan  de 
défendre  Pun  et  Pautre;  comment  M.  de  Nevcrs;  va  au  siège  de  Pigne- 
ils  se  tiennent  parole  et  sont  faits  roi;  accompagne  le  cardinal  de  Lor- 
prisonniers ,  IX ,  385.  raine  et  le  grand-maitre  de  Mont- 

Roche-Blond  ( La) ,  bourgeois  de  morency  aux  conférences  de  Leuca- 
Paris,  s'associe  deux  curés  de  cette  te,  5o6.  Suit  M.  le  Dauphin  à  Per- 
vilie  et  un  chanoine  de  Soissons  pignan;  est  chargé  d'une  partie  des 
pour  former  la  ligue  des  Seize;  noms  for titi cations  de  Landrecies;  est  eu^ 
de  ceux  qui  entrent  d'abord  dans  voyé  à  Chàlons  avec  M.  de  Boutié- 
cette  ligue ,  XXXVIII,  273  et  suiv.  res,  507.  Est  nommé  maître  d'hôtel 
Roche-Chalais  (le  seign.  de  La)  ordinaire  de  M.  de  Nevers;  accora- 
est  blessé  dans  une  sortie  devant  pagne  le  roi  Henri  11  dans  le  duché 
Metz,  et  meurt  de  sa  blessure,  de  Luxembourg,  5o8.  Est  envoyé  à 
XXXII,  363.  S.-Quentin,  à  Peronne,  à  Corbie,  à 

33. 
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Amiens,  Sog.  Assiste  à  la  bataille  Geaepea  Haiiiaut,33,-  pais  condait 
de  Renti ,  5 1  o.  Est  fait  capitaine  du  à  Vienten  près  d'Utrecht ,  37.  Se  ra- 
bois  de  Vincennes  par  François  11,  chèie  moyennant  3o,ooo  écus,  3S. 
puis  gentilhomme  de  la  chambre  de     Averti  par  la  duch.  d^Uzés,  il  se  dé- 
Charles  IX,  5i  I.  Détails  sur  Tétat  de  cide  diaprés  son  conseil  de  ne  pas 
ses  alTaires  et  celles  de  sa  famille,  se  rendre  à  la  cour,  ^i.  Rassemble 
5 12.  [Mdm.  de  Rochechouart.)  3oo  gentilshommes,  et  va  joindre  le 
Roche-du-Maine  (le  seiga.  de  La)     prince  de  Condé  à  Orléans,  47.  As- 
traitc  avec  Antoine  de  Lève  de  la  siste   à   la  bataille  de    Dreux,  5a. 
reddition  de  la  ville  de  Fossano,  Achète  aoo  écas  le  chevaldu  duc  de 
XVIII ,  487.  Paroles  qu'il  adresse  à  Guise  pris  par  un  reître;  refuse  de 
TEmpereur,  qui  veut  lui  faire  voir  son  le  rendre  au  duc  tant  que  durera  la 
armée,  l^gi.  [Du  Bellay.)  —  Est  fait  guerre,  53.  Est  tué  au  massacre  de 
prisonnier  à  la  bataille  de  S.-Quen-  la  S.-Barihelemy  ;  détails  à  ce  sujet, 
tin;  détourne  Philippe  11»  par  une  66.  {iffe'm.  de  MergeyS)  — Est  en- 
observation  hardie,  de  marcher  sur  voyé  en  Poitou  pour    commander 
Paris,  XX,  'ji.  {Introd.)  XXXII,  pour  les  princes  protestans,  i56,{La 
488.  JYoue.) 

RoCHEFORT  (Olivier  de)  prend  la        RoCHEFoucA.ULD(lecoratedeLa), 
croix,  1 ,  102.  fils  du  précédent ,  sur  Tavis  que  loi 
RocHEFORT  (le  seign.  de)  assiste  à    donne  Mergey ,  au  lieu  de  se  rendre 
la  bataille  de  Ponlvallain ,  V,  82.  Se  auprès  de  la  Reine ,  va  joindre  le  vi- 
distingue  au  siège  de  Bressières,  106.  comte  deTurenne,XXXI  V,  77.  Est 
Défait  avec   CUsson    1100   Anglais  tué  à  la  bataille  de  S.- Yrieix,  79. 
prêts  à  s^ embarquer,  109.  Rochefoucauld    (  Charlotte  de 
RoCHEFORT,  précepteur  de  Fran-  Roye,  sec.  femme  du  comte  de  La), 
çois  1 ,  est  fait  grand  aumônier,  puis  meurt  d^un  mal  de  gorge,  XLY,  70. 
évêque  de  Condom,  XVI,4oï-                Rochelle  (La)  :  mess,  de  Cré- 
R0CHEF0UCA.UI.D  (le  comte  de  La)  qui,  de  La  Rochefoucauld,  de  Bas- 
est  blessé  dans  une  sortie  devant  sompierre,  de  Villeroy  et  Fontenay 
Metz  par  un  soldat  qu^il  tue  à  Tin-  vont  voir  cette  ville;  comment  iïsj 
stant,  XXXII ,  3 14-  sont  reçus  et  traités  par  le  maire,  L, 
Rochefoucauld  (Franc.,  comte  49i*  ^^^  députés  des  pro  tes  tans  de 
de  La),  favori  de  Charles  ix  et  pro-  plusieurs    provinces    se    réunissent 
testant,  refuse  de  rester  avec  le  Roi  dans  cette  ville,  et  font  voir  dès  Ta- 
pendant  la  nuit  delà  S.-Barthelemy,  bord  leur  mauvaise  volonté,  497* 
XX.,  i5n.  (Introd.)  — Est  fait  pri-  Siège  de  cette  ville  par  Tarmée  da 
sonnier  a  la  bataille  de  S.-Quentin;  Roi;  détails  sur  les  opérations,  LI, 
embrasse  le  parti  des  huguenots;  se  39.  Situation  de  la  place  j  4^'  Force 
signale  dans  plusieurs  combats;  pé-  delà  garnison,  4^-  Digue  construi- 
rii  au  massacre  de  la  S.-Barthelemy,  te  pour  fermer  le  grand  port ,  63  et 
XXI,  88,  note.  (Mem.  de  Montluc.)  suiv.  Traité  des  Rochellois  avec  le 
—  Il  se  rend  à  La  Fcre  avec  sa  com-  roi  d'Angleterre,  69.  Travaux  à  la 
pa^nie   par  ordre   du  connétable,  digue,  95.  Misère  ou  la  ville  est  ré- 
XXXiy,  ^1.  Est  mis  à  la  tête  de  duite ,  107.  Des  députés  sont  en- 
Parmée,  q3.  Donne  au  connétable  voyés  pour  traiter  de  la  soumission; 
un  avis  qui  n'est  pas  suivi  ou  est  né-  comment  ils  sont  reçus;  les  troupes 
gligé,  ce  qui  cause  la  déroute  de  S.-  du  Rui  entrent  dans  la  ville,  1 16. 
Quentin,   24*   Charge  les  ennemis         Rochemorte  (le  sieur  de)  sur- 
qui  poursuivent  Tarmée  française  en  prend  le  château  d'Angers,  qu'il  tient 
retraite,  26.  Est  fait  prisonnier,  28.  pour  le  roi  de  Navarre;  est  tué  d'un 
Dîne  avec  le  duc  de  Savoie;  éloge  coup  d'arquebuse,  XXXVIII,  269. 
que  fait  de  lui  l'empereur  Charles-        Rocheposat {ie  seign.  de  La)  est 
Quint,  3a.  Est  mené  au  château  de  blessé  dans  Pavie,  XVII,  375. 
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RocHEposAT  (  Roche-Châteiguier,        Roham  (le  seign.  de^,  de  la  maison 

seigu.  de  T^a) ,  lève  une  compagnie  de  Bretagne,  est  tué  a  la  bataille  du 

d'infanterie  et  entre  dans  la  ville  de  Mousiier,  XXXI,  i53.  Est  enterré 

La  Miraudole;  il  y  est  blessé  en  se  dans  Téglisede  Nancy,  i54. 
retirant,  XXIX,  122.  Attaque  don        Rohan  (le  duc  de)  épouse  la  fille 

Manuel  de  Luna,qui  veut  entrer  de  M.  deRosny,XLVIÏ,487.(7Pfi^w. 

dans  Vulpian^  défait  sa  troupe  et  de  VEstoileX)  —  Est  nommé  pour 

enlève  son   convoi,,  53 1^  XXXI,  commander  l'armée  destinée  pour 

38t.  le  duché  de  Juliers  en  Tabsence  du 

Ro€HEP0T  (le  sieur  de  La),  gou-  maréchal  de  La  Châtre,  L,  114.  Sa 

vern.  pour  le  Roi  en  Anjou ,  envoie  conduite  à  rassemblée  des  protes- 

des  secours  au  château  du  Sablé,  XL,  tans  de  Saumurj  ses  prétentions-^ 

62.  Est  fait  prisonnier  au  siège  de  i48  et  suiv.  Ses  entreprises  sur  la 

Craon,XLI,  69.  (TJ/éVi*.  </eCarc«.)  Ville  de  S.-Jtan-d'Angély,  i58.  Il 

—  Demande  aux  Rochellois,  de  la  vient  à  la  cour  sur  un  ordre  de  la 

part  du  duc  d^Alençon,  une  grande  Reine,  iS^.  Obtient  la  permission 

somme  d^arp;ent  ))Our  la  protection  de  retourner  dansson  gouvernement, 

qu'il  leur  offre,  XLV,  i25.  (IJEs-  fait  fermer  les  portes  de  S.-Jean- 

to'iU. )  d'Angély  à  M. de  La  Rochebaucourt, 

RocHE-suR-YoN  (le  prince  de  La)  lieutenant  du  Roi  de  cette  ville,  et 

défait  200  cavaliers  allemands  ;  court  fait  nommer  un  maire  à  sa  dévotion, 

et  pille  TArto i8,XX IV,  123}  XXXI,  160.  On  négocie  avec  lui,  mais  il 

264.  reste  maître  de  la  place,  161.  Re«- 

RocHG-suR-YoN  (  mad.  de  La)  çoit  un  pouvoir  de  rassemblée  des 

meurt  avec  grande  résolution  et  pié-  protestans  de  Nismes  pour  comman- 

té;  ses  conseils  à  Marguerite,  reine  der  en  Guyenne,  32 1.   Reçoit  un 

de  Navarre,  XLV,  166.  échec  à  Villers-Colterets ,  368.   Se 

RocoFEUiL  (le  seign.  de)  est  blés-  retire    tout-à-coup    de  Tarmée   du 

se  dans  une   escarmouche  devant  Roi,   369.   Son  projet  d'établir  en  ■ 

Metz,  et  meurt   de  ses   blessures,  France  une  république  dont  il  seroit 

XXXII,  348.  le  chef,  498.  Brave  M.  d'Auriac  à 

RocouRT  (le  seign.  de),  guidon  du  S.-Julien-du-Sault,  5o4.Se  rend  dans 

seign.  de  Reu,  allemaua ,  est  blessé  la  Guyenne,  507.  Consent  à  traiter 

et  fait  prisonnier  au  siège  de  Peron*  pour  la  soumission  de  Montpellier, 

ne,  XIX,  i65.  546.  Dédoromagemens  qui  lui  sont 

Rodolphe,    prince   d'Anhalt,  se  accordés,  547'  ^  vient  demander 

distingue  au  siège  de  Padoue ,  XV,  pardon  au  Roi ,  548.  Tente  une  en- 

286.  treprise  sur  la  citadelle  de  Montpel- 

RoFiGifAC,  gentilh.  ordinaire  de  lier,  LI,  67.  Ses  intelligences  et  ses 

la  chambre  du  duc  d'Anjou,  est  don-  engagemens   avec  l'Espagne,    162. 

né  pour  gouverneur  du  vicomte  de  Voyant  ses  affaires  en  mauvais  état, 

Turenue,  XXXV,  54.  il  demande  à  traiter  avec  le  Roi, 

RoGUAis,  trésorier  ordinaire  des  164.  Obtient  la  paix;  à  quelles  con- 

guerres,  surnommé /e  Magnifique,  dilions,  i65.  [Fontenay-Mareuil,) 
adonné  au  luxe  et  au  vice,  meurt        Rohan  (René,  vicomte  de),  épou- 

empoisonné,  XLVII,  408.  se,  après  la  mort  de  son  frère  Hen- 

RoHAN  (le  vicomte  Je)  se  joint  à  ri,  l'unique  héritière  de  la  maison 

Duguesclin  pour  aller  au  secours  de  de  Soubise,  XLV,  1 18.  Est  reçu  au 

Charles  de  Blois,  IV,  226.  Se  rend  parlement  pair  de  France,  XLVII, 

prisonnier  à  Chaudos  à  la  bataille  397.  Est  blessé  en  duel,  XLVIII, 32. 

d'Aiiray,  3oi.  Assiste  à  la  bataille  (Mem.  de  VEstoileX  —  Part  de  La 

de  Pontvallain,  V,  82.  Défait  avec  Rochelle  avec  3,ooo  hommes,  et  va 

Clisson  1100  Anglais  prêts  à  s'em-  se  loger  dans  un  lieu  nommé  Rie, 

barquer,  109.  •  ^vec  l'intention  de  s'y  fortifier,  L, 
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S3o.  £n  est  délogé  par  le  Roi ,  533.  Rovce&olles,   gcntilhornme   de 

{Fontenay-Martuil.)  Normandie,  est  tué  au  siège  d'Arone 

RoLàNS  (le  sire  de^,  depuis  ami-  en  lulie,  XVII,  44^»- 

rai,  assiste  à  la  bauille  de  Pontyal-  Ronçot  (Robert  dej  est  nommé 

lain ,  V,  Sa.  <lu  cinquième  corps  de  i>a taille  con- 

RoLLANT,  an  des  Seize,  est  en-  tre  l'empereur  Alexis,  I,  198.  Fait 

yoyé  par  ordre  du  Roi  à  la  Con-  la  guerre  dans  la  Natolie ,  333.  Est 

eiergeriej  il  en  sort  quelques  jours  rappelé  auprès  de  PEmpereur,  344* 

après,  XLV,  33a.  Avertit  le  duc  de  Se  rend  auprès  de  lui,  348.  Est  tué 

Mayenne ,  qui  est  à  Reims,  des  pro-  à  la  bataille  d*Andriuople ,  356. 

jets  sinistres  du  parti,  XLVI,  193.  Ronsard,  poêle,  obtient,  lors  de 

Vient  lui  rendre  compte  de  Texécu-  Tentrée  triomphante  de  Henri  11  à 

tiou  du  président  Brisson  et  de  deux  Paris,  le  titre  de  prince  des  poètes 

eonseillers,   197.   Reçoit  un  billet  français ,  XX ,  46. 

pour  sortir  de  Paris,  XLVII,i7.  Ronsot  (le  sieur  de),   assailli  au 

RoLLET  (la  demoiselle  Du),  en-  ch&teau  de  Dourlens,  est  blessé  et 

treienue  publiquement  par  le  pré-  fait  prisonnier  par  les  Espagnols, 

aident  Chevalier,  meurt  à  la  fleur  de  XLIII ,  58. 

l'àj^e,  XLVIII,  376.  RoHT  (le  seign.  de) ,  du  parti  dn 

RoLLOif  ou  Raoul,  prince  nor-  duc  de  Bourgogne,  est  fait  prisoB- 

mand,  essaie  en  vain  de  s^établir  en  nier ,  et  conduit  à  Etampes,  VU, 

Angleterre;  vient  en  France;  épouse  35 1  ;  puis  délivré,  aSa. 

Giselle,  fille  de  Charles-le-Simple  ;  Roque  (le  capit.  La) ,  gentilhoni. 

obtient  la  Normandie,  et  reste  vas-  gascon,  est  tué  au  siège  de  Lecton- 

sal  fidèle  du  Roi ,  IV,  a6.  re,  XXII  ,118. 

Romain,  cardinal  de  S. -Ange,  a  Roquelaure  favorise  de  tout  son 

la  confiance  de  la  régente  Blanche  pouvoir  les  plaisirs  du  roi  de  Na- 

de  Castille;  son  caractère;  indigne-  varre,XXXV,  i56.  (M€m.  àeBouil- 

ment  soupçonné  par  le  comte  de  Ion.)  —  Demande  au  Koi  la  grâce 

Champagne,  11,38.  de  M.  de  S.-Chamans;  réponse  du 

Rome  (ville  de):  lettres  particu-  Roi,  XLVIII,  a  16.  {VEsioiU.) 

liéres  sur  quelques  évéuemens  arri-  Roqueudolfe  (le  seign.  de),  gé- 

▼es  en  cette  ville  au  commencement  néral  allemand ,  dresse  une  embus- 

de  1610,  XLVIII,  371.  cade  sur  le  chemin  de  La  Capelle, 

RoMERO  (Julian),  capitaine  espa-  XIX,  438.  Peu  de  succès  qu^il  y 

gnol,  combat  en  duel  contre  un  au-  obtient,  439. 

tre  capitaine  espagnol,  en  présence  Roques,  tavernier,  va  se  plain- 

de  Henri  11  ;  proverbe  répandu  en  dre  au  parlement  dWoir  été  crnei- 

France  à  cette  occasion,  XXXIV,  17.  lement  fouetté  par  des  frères  cor- 

RoMiLLÉ  (Jean  de),  vice-chance-  deliers,  XLVI,  588. 

lier  de  Bretagne,  se  trouve,  en  qua~  Rose,  évéque  de  Senlis,  et  le 

litéd^ambassadeur,  à  S.-Denis,  près  prieur  des  chartreux  font  faire  une 

de  Tarmée  du  comle  de  Charolois  ,  grande  procession  de  la  Ligue;  Ro- 

XI,  347.                                            .  se  en  fait  faire  une  autre  desecclé* 

RoMONT  (le  comte  de),  du  parti  siastiques seuls,  dont  la  plupart por- 

du  duc  d'Autriche,  attaque  et  tue  tent  des  armes,  XXXVI,  1 55.  (^4^>i». 

une  grande  partie  des  francs-archers  de  ChewerrtY.)  —  Préchant  à  Notre- 

du  Roi  devant  la  ville  d'Aire,  XIV,  Dame ,  il  dit  qu'il  faut  élire  un  roi 

89.  qui  ne  soit  ni  hérétique  et  béarnais, 

RoifCAS  (lemarq.  de)  est  envoyé  ni  étranger  ou  espagnol,  mais  bon 

de  Paris  pour  porter  au  duc  de  Sa-  catholique    du    sang    de    France, 

'voie  son  maître  la  dernière  répon-  XLVI,  i38-  S'exhale  en  invectives 

se  du  Roi  sur  le  traité  de  paix  con-  contre  la  composition  de  Chartres 

du  à  Paris,  XLVIl ,  383.  et  ceux  qui  l'ont  faite,  i38;  contre 
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la  justice,  et  excite  le  peuple  con-  i4*  ^^  ''^"^^  mettre  d^Etampes,  dont 
tre  elle:  pourquoi,  iS^é  Fait  un  il  fait  pendre  le  prévôt  «  ago.  Con<^ 
grand  âermon  à  Notre-Dame  sur  la  duit  un  grand  conyoi  de  vivres  et 
publication  des  bulles  d^excommu-  de  munitions  de  guerre  dans  La  Fé- 
nicaiion  contre  le  roi  de  Navarre,  re,  XLIII,  i5.  Se  rend  maître  dd 
i6i.  Maudit  dans  un  sermon  ceux  pont  de  Nieule  et  do  fort  de  Riche- 
qui  demandent  la  paix i  son  exemple  ban,  prés  de  Calais^  a6o.  Fait  le 
est  imité  par  d^autres  prédicateurs ,  siège  de  Hulst  dans  les  Pays-Bas, 
34(' Imposture  atroce  de  Rose,  342*  366.  Y  est  tué,  369.  Comparaison 
Se  plaint  en  chaire  d^un  apostat  qui  du  sieur  de  Rosne  aVeo  Gudefroy 
prêche  dans  son  évéché  ;  quel  est  ce  d^Harcourt,  banni  sous  Philippe  da 
prétendu  apostat,  366.  Traite  le  Roi  Valois,  270.  [Mém.  de  Caytt.)  -^ 
atjîls  de  p et  bdtard^  va  ensui-  Fait  le  serment  en  qualité  de  goû- 
te s^en  excuser  au  comte  de  Brien-  verneur  de  Tlle  de  France,  XLVI, 
ne,  367.  S^éléve  au  conseil  contre  agS.  Est  fait  maréchal  de  France 
la  proposition  que  fait  le  duc  de  par  le  duc  de  Mayenne,  3 18.  (/^*^#«> 
Fer  in  de  nommer  Tinfante  d^Espa-  to<7e.) 

gne  reine  de  France,  391.  S^éléve  Rosht  (le  sieur  de),  grand-noaltre 

de  nouveau  contre  cette   proposi-  de  Partillerie,  reçoit  un  grand  hon- 

tion  dans  une  assemblée  tenue  chez  neur  du  siège  et  de  la  prise  du  château 

le  légat,  4>^*  Scilreprend  de  fai-  de  Montméliaut  en  Savoie,  XXXVI, 

re  eu  chaire  le  procès  au  Béarnais^  4^^*  {Pontlevoy.)  —  Prête  serment 

pourquoi  il  est  arrêté  dans  son  en-  au  parlement  en  qualité  de  ^rand- 

treprise,  63o.  Il  sort  de  Paris  avec  maître  de  Uartillerie,  XLVII,  3o8. 

les  étrangers,  XLVII,  38.  Est  con-  Sa  querelle  avec  le  comte  de  Sois^ 

clatnné  par  le  parlement  à  compa-  sons ,  SgS.  Récit  sur  cette  querelle , 

roltre  la  tête  nue,  et  à  déclarer  quHl  dans  laquelle  le  Roi  intervient,  399. 

s^est  iémérairement  et  inconsidé-  L'accord  se  fait  entre  elLX,4ia*  Il  ma- 

rément  glorifié  dWoir  signé  un  des  rie  sa  fille  avec  M.  de  La  Boulaye, 

premiers  le  serment  de  la  Ligue  ^  gouverneur  de  Fontenay-le-Comte;. 

a34*  {V£stoile.)  le  Roi  assiste  au  festin  de  noces,  418. 

Rosée,  Tun  aes  Seize,  va  deminn-  Il  donne  le  pain  bénit  k  Saint-Paul,, 

der  au  duc  de  Brissac  la  permission  pendant  quM  est  au  prêche  àAblon, 

de  s'assembler,  nonobstant  les  dé-  4^8.  Prête  serment  atv^arlement  en 

feuses  du  parlement,  XLVI ,  627.  qualité  de  duc  et  pair  de  France  , 

RoSKiir  DE  RocHBFAT,  écuyer  du  Saa.  Court  un  grand  danger  à  Sull^ 

duc  de  Bourgogne,  joute  au  mariage  par  le  débordement  subit  de  la  Loi- 

de  ce  prince,  X,  367.  re,  XLVIII,   180.  Vers  contre  lui 

Rosiiaes  (François  de),  archidia-  sur  le  siège  de  Sedan ^  31 8-  Libelle 

ctt  de  Toul,  est  amené  devant  le  sanglant  contre  lui  adressé  au  Roi, 

Roi  pour  faire  amende  honorable  a 35.  Comment  il  traite  le  bonhom- 

d'un  livre  qu'il  a  composé  contre  les  me  Henriot,  doy«n  des  marchands 

rois  de  France}  le  Roi,  à  la  prière  de  Paris,  3o6.  Presseinutilement  les 

de  la  Reine  mère,  lui  accorde  la  vie ,  nrésidens  du  parlement  d'adopter 

XLV,  359.  tes  èdits  sur  les  mosnoies,  etc.«  3ia. 

RosiMBOB  (  Georges  de) ,  seign.  de  Sonnet  qui  lui  est  attribué  sur  la  vie 

Fillames,  défend  Tenremonde  con-  du  Roi,   33 1.  Inscription  pour  la 

tre  i es  Gantois,  et  les  force  à  la  re-  ville  d'Henriraont,  338.  Comment 

traite  ,  X,  i3o.  il  traite  les  jésuites  qui  viennent  lui 

Rosif E  (Chrétien  de),  maréchal  de  demander  un    don   de  cent   mille 

la  Ligue,  est  faii  prisonnier  à  Yve-  francs  que  le  Roi  leur  a  fait  pour 

tôt,  XXXVI,  aïo.  (Cheuernx.)  -~  achever  la  chapelle  de  La  Flèche , 

Est  chassé  de  Chalons  où  il  oomman-  353.  Titres  de  M.  de  Rosnv  trouvés 

doit  pour  le  duc  de  Guiae,  XXXIX,  dans  un  registre  357.  Tableau  d'A- 
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dam  et  d'Eve^  représentant  au  na lu-  Bordeaux,  pour  avoir  livre  Melus 
rel  M.  et  mad.  de  Sully,  384-  U  va  aux  ligueurs,  XXXVII,  3o8. 
trouver  M.  le  comte  deSoissons,  et        Rosternen  (  le  seign.  de)  ,  com- 
se  réconcilie  avec  lui,  XLIX,   ii.  mandant  de  Pontorson,  attaque  les 
Il  se  démet  de  radministration>les  Anglais  prés  d^Avranches^   les  re- 
finances et  sort  de  PArsenal,  1 70.  Se  pousse  d^abord,  puis  est  fait  prison- 
retire  de  la  cour,  176.  Plaisante  ca-  nier,  VIII,  4^^*  Meurt  à  Paris  étant 
ricalure  faite  sur  lui,  208.  {Méni.  lieutenant  de  Pile  de  France,  5i6. 
de  L'Estoile.)'^  M.  le  comte  de        Rostignac  (le  sieur  de),  appelé 
Soissons  et  M.  le  duc  de  Bouillon  depuis  Messiliac ,  remporte  la  vic- 
travaillent  à  sa  ruine  j  leurs  motifs  toire  sur  les  ligueurs  à  là  bataille 
de  haine,  L,  1 15.  Raisons  qui  retar-  d'Issoire,  XL,  47  et  suiv.  Contribue 
dent  sa  chute,  1 16.  Raisons  qui  dé-  à  la  défaite  du  duc  de  Joyeuse  dé- 
terminent M.  de  Rosny  à  remettre  à  vant  Villemur,  XLI ,  1^5  et  suiv. 
la  Reine  les  finances,  la  Bastille,  et        Rotan,  ministre  protestant,  dis- 
la  licutenance  de  sa  compagnie  de  pute  avec  l'évéque  Du  Perron  sur 
gendarmes^  récompense  qu^il reçoit  rEcriiure  sainte,  XLII,  68^  XLVI, 
des   deux  dernières  charges,    i34*  564» 
{Fontenay-Mareuil.)  Rotelah  (le  seign.  de),  comman- 

RosNT  (le  marq.  de),  fils  de  M.  le  dant  la  garnison  de  Pontorsoo,  fait 

duc  (ie  Sully,  épouse  à  Charenton  la  une  sortie  du  côté  d'Avranches  ^  est 

fille  du  comte  de  Créqui ,  XLVIII ,  attaqué  par  les  Anglais,  et  fait  pri- 

33 1.  sonnier,  VIII ,  i33. 

RosKT-BoROEREL,  uu  des  Seize,        Rottelin  (Rodolphe   de  Hoch- 

s^eoiretient  avec  une  dame  sur  le  berg,  marquis  de],  vient  de  Bourgo- 

projet  d^assassinerle  duc  de  May  en-  ^ne  au  secours  du  duc  de  Bourbon, 

ne,  XLVI,  435.  XI,  35o. 

RossANE  (le  seign.  de  ),  après  la        RouAviis  (le  duc  de),  gooyenieiir 

prise  de  la  ville  de  Busqué,  vient  de  Poitiers,  et  du  parti  de  M.  le  prin- 

uflrir  ses  services  au  maréchal  de  ce,  veut  faire  poser  les  armes  aux 

Brissac  ,  XXIX,  i38.  habitans  et  rompre  les  barricades, 

RossEN  (Martin  Van-),  maréchal  L,  a5o.  Il  est  forcé  de  sortir  delà 

de  Clèves,  ravage  les  pays  du  Roi,  ville,  a5i. 

et  y  exerce  de   grandes  cruautés ,        Rouault  (Joachim),  depuis  mare- 

XXXI,  91.  SVmpare  de  Sienay,  chai  de  France,  est  nommé  premier 

qu^il  fortifie,  9a.  Meurt  de  la  peste  écuyer  du  dauphin  Louis,  fils  de 

prés  de  Givet,  337.  Charles  vji  ,  XI,  iS^.  {Inirod.)  •— 

Rossi ,  lieutenant  du  prince  J.  de  Se  renferme  dans  Paris,  quUl  dé- 

Médicis ,  commandant  la   ville   de  fend  contre  le  comte  de  Charolois, 

Javarin  ou  Graz,  entre  dans  les  re-  347.  (Mém,  de  Comines.)  —  XIII, 

tranchemens  des  Turcs,  en  lue  2,000,  274-  Repousse  les  Bourguignons  avec 

tt  ramène  les  siens  dans  la  ville,  les  bourgeois  de  Paris  et  la  troope 

tenant  chacun  une  tète  de  Turc  en  à  ses  ordres,  378.  Reprend  les  villes 

main,  XLII ,  439.  d'Eu  et  de  S.-Valery,  et  le  château 

RossiEcx  ,  maire  d'Orléans  etli-  de  Rambures,  427-  {J-  àe  Troues,) 
gueur  fanatique,  est  envoyé  en  Es-       Rouen  (  ville  de  )  :  particidarités 

pagne   par    le   duc   de   Mayenne,  qui  se  passent  dans  cette  ville  aa 

XLIV,  149.  commencement  de  1610,  XLVIII , 

RossiLLoir  (Gérard  de)  offre  de  368  et  38o. 
disputer  le  pas  d'armes  tenu  à  Châ-       Rouergue  (le  vicomte  de)  veut 

lons-sur-Saône  par  Jacq.  de  Lalain,  parta<:;er  Phonneur ,  avec  le  Besque 

X  ,  19.  de  Vilaines,  d''avoir  fait  prisonnier 

RosTAi  If  G  (Tristan  de)  est  con-  le  roi  Pierre-le-Cruel,  V,  47. 
damné  par  la*  commission  établie  à       RpuGE  (Pierre  Le)    est  roué  en 
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place  de  Grève  pour  avoir  assassiné  Roux  (Olivier  Le) ,  envoyé  par  le 

Jeseigu.  de  Maucy,  XLV,  loa.  Roi  en  Caslille,  découvre  par  ha- 

RouoEMONT  (Thibaut,  seign.  de),  sard  le  secret  de  Tintrigue  du  duc 

défeud  un  pas  d^armes  contre  un  de  Guyenne  avec  le  duc  de  Bour- 

chevalier  espagnol  prés  de  Dijon ,  gogne ,  relative  à  son  projet  de  ma- 

IX  ,  336.  riage  avec  la  fille  de  ce  duc ,  et  le 

RouGEMONT  (le  père) ,  sollicité  de  communique  au  Roi ,  XII,  5i. 

tuerie  roi  de  Navarre,  reçoit  de  Tar-  Roux  (Nicolas) ,  de  Lombardie, 

^ent  à  cet  efiet ,  et  découvre  le  pro-  est  envoyé  par  Alexis  aux  seigneurs 

jet  an  sieur  de  La  Noue,  XXXIX,  croisés;  présente  ses  lettres  de  créan- 

209.  ce  au  marquis  de  Montferrat,  1, 190. 

Roulant  Du  Bois,  chevalier  fran-  Son  discours  dans  le  conseil  des  seî- 

çais,  renverse  un  chevalier  anglais  gnenrs,  19a.  Il  retourne  vers  Alexis, 

qui  étoit  venu  au  commencemeut  de  194. 

la  bataille  de  Cocherel  proposer  un  Rovère  (Julien  de  La),  cardinal, 

combat  singulier,  IV,  :i65. .  se  concilie  les  cardinaux  de  Venise, 

RouLEQuiN  se  distingue  à  la  ba-  d^Espagne  et  d^AUemagne  ;  s^entend 

taille  de  Vontvallain,  V,  86.  Est  fait  avec  César  Borgia,  et  est  élu  pape  ; 

chevalier  par  le  connétable,  9:2.  il  prend  le  nom  de  Jules  11 ,  XV,  60. 

RoussARD  (le  lieutenant),  maire  Rote  (le  seign.  de),  frère  du  scin- 
de  Langres,   maintient   cette  ville  gneur  de  Fleurante,  est  tué  à  la  ba- 
dans  Tobéissance  du  Roi,  et  résiste  taille  de  Marignan,  XVI,  297. 
avec  les  Langrois  aux  sollicitations  Rozallès  (le  capit.  ),  espagnol, 
du  duc  de  Lorraine  ,  XXXIX,  3  to.  est  battu  et  mis  eu  fuite  près  de  Ma- 

Roussel  (Auberi) ,  commandant  rennes  par  Bl.  de  Montluc,  XX, 483. 

de  Gaête  pour  le  roi  de  France,  re-  Ru  (Jean,  seign.  de),  défend  un  pas 

fuse  de  se  rendre  au  roi  Ferdinand ,  d^armes ,  près  de  Dijon ,  contre  le 

XIV,  319.  seign.  de  La  Bigame,  IX,  3^i. 

Roussel  (le  capitaine)  est  blessé  Rubempré  (le  bâtard  de)  vient  en 

et  fait  prisonnier  par  les  Espagnols  Zélande,  où  il  est  soupçonné  de  ma- 

près  de  Monteil,XXIX,  279.  chiner  contre  le  comte  deCharoloisj 

RoussET (Jeanne),  capitaine  d^une  est  mis  en  prison,  IX,  1 1  ;  et  X,  sBa. 

barque  italienne ,  est  tué   prés  de  (  La  Marche.  )  —  Apporte  de  Beau- 

Massafra,  XIV,  285.  vais  à  Paris  des  lettres  adressées  au 

Roussi  (le  comte  de),  hls  du  comte  lieutenant  du  Roi  pour  demander 

de  S.-Paul,  joute  au  mariage  du  duc  de  Tartillerie,  des  arbalétres,  etc., 

de  Bourgogne,  X,  864.  {Mém.  Je  XIII,  419.  (J.  de  Troyes.) 

La  Marche.) — îl  entre  dans  la  ville  Rubempré  (  le  seign.)  est  envoyé 

de  Tonnerre  j  ravage  tout  le  pays  par  M.  de  VieilleviHe  avec  5o  gen- 

jusqu'à  Joigny,  XIII,  4^7-  Est  fait  tilshommes  pour  préparer  les  voies 

prisonnier  prés  de  Château-Chinon,  à  M.  le  comte  d'Enghieu,  qui  va 

XIV,  6.  Obtient  sa  liberté  moyen-  commander  en  Provence,  XXVI, 

na'nt  40,000  écus  de  rançon,   19.  107.   Diligence   qu'il  fait  dans  ses 

{J.de  Troyes.)  préparatifs,  108. 

Rous8T(le  comte  de)  est  tué  à  la  Rubempré  (le  si^eur  de),  mestre 

bataille  d'Arqués,  XLIV,  572.  de  camp,  est  blessé  à  la  prise  du 

RouvRAT  (Regnaud  de) ,  chevalier  faubourg  de  S.  -  Symphorien  près 

liégeois,  parvient  à  empêcher  que  le  de  Tours,  XXXIX,  1 33.  Surprend , 

comte  de  Charolois  n^attaque  dans  non  sans  péril,  la  ville  et  le  chàleau 

leur  fuite  les  Liégeois  qui  se  retirent  de  S.-Esprit  de  Rue,  XL,  357. 

de  devant  Dinani,  X,  259.  Défend  Ruccelaï  (  l'abbé  de  )  entreprend 

Saintron  contre  le  duc  de  Bourgo-  de  délivrer  la  Reine  mère  retenue  à 

gne,  273.  Remet  cette  ville  par  ca-  Blois;  va  de  son  consentement  trou- 

pituiation,  275.  ver  M.  de  Bouillon  à  Sedan  ,  pour 
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loi  demander  une  retraite  et  un  ap-  aident    de    Thoa  ;    ses    réponm, 

pui  en  faveur  de  la  princesse,  L,  XXXVII,  617.  Il  est  remis  en  li- 

4^7.  Issue  de  sa  mission,  4^8.  Il  ya  bené,5i8.  Son  injustice  enyersle 

trouver  à  Meiz  M.  d^Epemon,  4^0.  président,  Sig.  Sa  mort,  S^o. 

8a  mésintelligence  avec  lui  à  An-  Rught  (le  seign.  de) est  fait  pri- 

gonléme,  44^*  sonnier  prés  de  Cbâteaa-Chinoa, 

Bde  (Jacq.  de) ,  convaincu  par  ses  XIV,  6. 

propres  aveux  d  avoir  voulu  empoi-  RniiéHiL  (le  sienr  de)  achève  la 

sonner  le  roi  Charles  v,  est  con>  déroute  des  Lorrains  dersnt   Se- 

damné  par  le  parlement ^  son  sup-  dan,  XLI,  i34'  Fait  ëchoner  Fen- 

plice,  VI ,  io5.  treprise  de  Le  Gaucher  sur  Yiilefîras- 

RcFFé,  ami  de  Duguast,  favori  che,XLIII,  353. 

de  Henri  ni,  calomnie  la  reine  de  Ruscelat,  ayant  dit  devant  le  Roi 

Navarre  auprès  du  Roi ,  XXXVII ,  que  la  cour  étoit  une  peste plos  forte 

65.  Comment  cette  calomnie  est  dé-  que  celle  qui  régnoit,  et  sur  laquelle 

couverte,  69.  Tautre  ne  pouvoit  mordre,  se  relire 

RuFPEC ,  gouvern.  d^Ângouléme,  aussitôt,  craignant  la  colère  du  Roi, 

refuse  l'entrée  de  celte  ville  au  duc  XLV,  a83. 

de  Moutpensier ,  qui  vient  en  pren-  Russarges   et  Frètb  dénoncent 

dre  possession  au  nom  de  Monsieur,  aux  juges  les  maisons  particnlières 

XLV,  135.  où  se  font  les  assemblées  secrètes 

RuGGiERi  (Côme),  accusé  de  yon-^  des  protestans,  et  les  noms  des  coo- 

loir  attenter  aux  jours  du  Roi  par  pables,  XXXIII,  3o. 
la  magie,  est  interrogé  par  le  pré* 


Saad-Eddin,  historien  arabe,  dit  ans  Texécution  de  Tarrêt  du  parle^ 

que  le  roi  de  France  se  seroit  sauvé  mentd'Aix  contre  les  yatidois,  XVII» 

s'il  eût  voulu,  HT ,  4^.  Rapporte  au-  174. 

trement  que  les  autres  historiens  les  Sae  f  Hiéronymc),  captt.  italien, 

conditions  mises  à  la  liberté  du  Roi,  est  tué  aans  un  combat  livré  près  de 

44*  Santia,  XXIX,  556. 

Sacquespée  (Ant.),  échevin  de  Sagesse  :  quelles  sont  les  qualités 

la  ville  d'Arras,  est  arrêté  comme  qui  constituent  la  vraie8agesSe,V1, 4- 

vaudois;  noms  de   quelques  autres  Sagonre  (la  demoiselle), nne des 

arrêtés  comme  lui,  uu  qui  prennent  filles  de  la  Reine,  est  ignominieuse^ 

la  fuite  j  procédure  à  ceté^ard,  XI,  ment  chassée  de  la  cour  pour  son 

74.  Sentence  rendue  par  Vinquisi-  commerce  avec  le  baron  do  Termes, 

leur  de  la  foi  dans  la  ville  d'Arras,  XLVII ,  43i . 

83.  Saigres  (Franc,  de) ,  seign.  de  La 

Sacrcmore  ,  commandant   pour  Garde,  conseiller  en  la  grand'cbam- 

Moyenne  3,000  arquebusiers,  me-  bre,  attaqué  d'une  lièvre  riolente, 

nacc  la  ville  de  Beaune ,  XXXV,  se  jette  dans  la  rivière  et  se  noie, 

3^1.  {Mém,  de  Tauannes. )-^Esiiué  XLV,  176. 

par  ce  duc  pour  quelques  propos  Sairctes  (Claude  de),  évéque  d'E- 

tt'nns  touchant  son  mariage  avec  la  vreux  ,  pris  au  fort  de  Louviers,  est 

fille  aînée  de  madame  de  Mayenne,  envoyé  par  devant  le  parlement  de 

XLV,  345.  {VEstoiU.)  Caen  pour  être  jugé  ^r  des  écrits 

Sadolet,  évêque  de  Carpentras,  dans  lesquels  il  prétend  justifier  le 

fait  tous  ses  efforts  pour  convertir  meurtre  de  Henri  m ,  XLVl,  1^65. 

les  vaudois;  il  suspend  pendant  cinq  Sairctorbws  (  le  capit.  )  est  en- 
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vojé  par  Mooiluc  à  Cahors^oiiil  aitconuoissance,  337.Dobneau  roi 

va  en  loute  diligence,  et  s^en  rend  Edouard  le  cordon  de  6. -Michel  ; 

maître,  poursuivant  les  prolestans  détails  sur  cette   cérémonie,   339. 

qui  Tabandonnent,  XXII ,  iq3.  Prend  congé  du  Roi,  et  repasse  en 

Saiks  (Guill.  de)  prend  la  croix,  France,  ^^^.  (P^ieilleuille.) — Rava- 

1 ,   103.  Fortiiie  le  château  de  Ci*  ge  le  comté  de  S.-Paul,  le  bailliage 

botos ,  4^3.  de  Hesdin  et  une  partie  de  T Artois, 

Saint-Agnan  (  le  comte  de),  sur-  XXXI ,  335.  Marche  sur  Mariem- 

intendant  de  la  maison  du  duc  d^ A-  bourg,  sSo.  S^en  rend  maître  par 

lençon,  se  noie  pendant  le  désastre  composition.  35 1.  Attaque  et  prend 

des  Français  à  Anvers;  insensibilité  Cateau-Cambresis,  3o8.  {Comm,  de 

du  prince  à  cette  perte,  XLY,  25o.  Rabutin.)  — Se  rend  maître  du  chà- 

Saint-Aignan  (Honorât  de  Beau-  teau  et  de  la  ville  de  Poitiers  pour 

villier,  comte  de),  résiste  seul  à  Tat-  le  Roi,  XXXIII,  198.  Est  tué  à  la 

taque  du  Pont-de-Cé ,  où  il  est  fait  bataille  de  Dreux,  347*  {Mérn,  de 

prisonnier,  L,  435.  Castelnau^lUN ,  5Q, 

Saint-Àmodr  (Guill.  de),  docteur        Saiht- André  (Albertde),  envoyé 

séculier  célèbre  par  ses  talens,  mais  gouverneur  à  Montpellier,  y  rétablit 

d'un  caractère  fougueux  et  irasci-  Tordre,  XXXIV,  343.  (  hfém.  de 

ble ,  publie  un  livre  dans  lequel  il  Gamon.  )  —  Est  tué  à  Nismes  dans 

attaque  la  vie  monastique;  est  con-  son  lit,  Sn'j.  [Phllippi.) 
damué  par  le  Pape,  obligé  de  fuir,        Saint-André,  gentilh. provençal, 

et  regardé  comme  un  martyr  par  ses  est  tué  à  la  bataille  d^ Arques;  sa  res- 

partisans,  II ,  i33.  semblancc  avec  le  duc  de  Mayenne 

Saint-André  (Guichard d^Albon,  fait  croire  un  moment  que  ce  chef 

seign.  de  ) ,  s^empare  de  la  ville  de  de  la  Ligue  a  été  tué,  XLIV,  5^5. 
Sausses  en  Roussillon  ^  XIII ,  309.        Saint-Andrt  (le  seign.  de)  détend 

Saint-André  (lecapit.)  est  blessé  avec  courage  la  ville  de  Térouane 

dans  une  sortie  devant  S.- Quentin,  contre  les  Flamands,  XIV,  88. 
XXXII ,  43«-  Saint-Ange  (le  marq.  de)  est  tué 

Saint-André  (le  seigneur  de)  est  au  commencement  de  la  bataille  de 

rappelé  à  la  cour  et  fait  maréchal  de  Pavie,  XVII ,  486. 
France,  XX ,  38.  Abuse  de  Tascen-         Saint- Auban  (lecapit.)  est  cause 

dant  quMl  a  sur  Tesprit  d^Henri  11  de  la  prise  du  fort  de  Sienne,  XXI, 

pour  avoir  la  plus  graude  part  à  ses  318. 

prodigalités,  39.  Est  fait  prisonnier         Saint- Aubin  (le  capit.)  est  tué  au 
a  la  bataille  de  S.-Qucntin,  71.  Est  siège  de  S.-Paul,  XIX,  334. 
assassiné  au  milieu  du  désordre  de         Saint-Aubin  (le  sieur  de)  forme  le 
la  bataille  de  Dreux,  110.  {Introd.)  projet  de  livrer  Marseille  à  TEmpe- 
—  Est  fait  prisonoier  à  la  bataille  reur;  comment  ce  projet  est  décou- 
de S. -Quentin,  XXIV,  303.  Est  tué  vert ,  XXIX,  95. 
à  la  bataille  de  Dreux,  378.  [Mém,         Saint-Bartheleht  (massacres  de 
de  Tawannes.)  —  Obtient  le  bâton  la)  :  détails  sur  cette  horrible  jour- 
de  maréchal  par  le  moyen  de  M.  née;  aspect  de  la  cour  la  veille  au  soir^ 
de  Vieilleville,  XXVI ,  178  etsuiv.  XX,  i55.  Angoisses  de  Charles  ix. 
Offre  et  fait  accepter  la  lieutcnance  émotion  de  sa  mère,  157.  La  mort 
de  su  compagnie  à  M.  de  La  Vieille-  de  Coligny  devient  le  signal  du  mas- 
ville,  313.  E^t envoyé  en  ambassade  sacre  ;  tous  les  seigneurs  attachés  au. 
en  Angleterre,  333.  Son  arrivée  dans  roi  de  Navarre  et  au  prince  de  Con- 
cc  pays,  335.  Il  refuse  le  traitement  dé  sont  massacrés  par  les  gardes, 
que  lui  font  les  Anglais;  comment  i58.  Nombre  des  personnes  qui  pe- 
sa table  est  servie,  336.  Fait  dire  la  rissent   pendant    trois  jours,    i5g^ 
messe  dans  son  hôtel  par  ses  aumô-  Froide  tranquillité  des  femmes  de 
hiers,  évitant  qu^aucun  Anglais  en  la  cour,  160.  Indécision  de  Cathe- 


5a4  SAI  SAI 

rine  de  Médicis  et  de  Charles  ix  pendant  réicction  du  pape  Inno- 

aprés  le  massacre;  ils  ont  recours  cent  x  ,  et  d'avoir  trop  favorisé  le 

aux  promesses,  161.  {Introd.)  XXV,  cardinal  Pamphile,  3 1 5.  tist  rappelé 

396  et  suiv.  ;  XXXIV,  66  et  suiv.  et  confiné  dans  sa  maison»  817. 
—  Causes  et  motifs  de  ce  massacre,        SAiKT-CiRE(le  seign.  de),  lieuten. 

et  part  qu^y  ont  prise  la  Reine  mère  de  5o  tommes  d*armes,  est  blessé  à 

et  son  fils  Henri,  XLIV,  496.  {f^il-  la  prise  des  forts  de  la  terre  d'Oye, 

leroy.)  —  Prédiction  de  cette  jour-  XXI,  70. 

née,  XLV,  67.  Vers  sur  cette  jour-        Saint-Denis  (bataille  de),  livrée 

née,  faits  par  des  protestans,  7$.  en  1567  entre  les  protestalis  et  les 

Bruits  répandus  d^une  nouvelle  S.-  catholiques,  XXXIV,  200;  XXXVI, 

Barthélémy  après  la  mort  d^Henri  87. 
IV,  XLIX,  84.  {UEstoUe.)  Saint-Esprit  (ordre  du)  :  par  qui 

Saint-Bavon  (Tabbé  de)  est  en-  il  est  fondé,  XLIII,  a.  Conditions 

voyé  de  la  part  des  habitans  de Gand  pour  être  reçu  chevalier  ;  cérémonie 

vers  le  duc  de  Bourgogne  pour  of-  de  réception,  3.  Costume  des  cheva- 

frir  leur  soumission,  X,  i53.  Vient  liers,  4* 

au  devant  du  duc  demander  pardon        Saint-Estève,  enseigne  du  capit. 

pour  la  ville,  i54-  Cavagnes,  est  tué  au  siège  de  Coni, 

Saimt-Belin  (Geoffroy  de),  seien.  XIX,  895. 
de  Saxe-Fontaine,  est  tué  à  la  ba-        SAiNT-GECAis(Melin de), poète, est 

taille  de  Moutlbéry,  XI,  368  f  XIII,  admis  à  la  cour  de  François  i  ;  ses 

aS4*  heureux  impromptu,  XVII,  i5i. 

SjLiiit-BLAMCART,genlilh.  français,         Saint-Gelais  attaque  la  ville  de 

est  tué  à  l'affaire  de  S.-Blauceau ,  en  Niort,  et  s'en  rend  maître  pour  le 

combattant  avec  les  Anglais  contre  roi  de  Navarre,  XXXVIII ,  480. 
son  roi,  LI,   87.  Sa  mort  devient        Saiwt-Geniez  (le  capit.)  rend  la 

fimeste  aux  Anglais,  88.  place   de  Cbuzi  par   capitulation, 

Saint-Blimon  (le  capit.  de)  meurt  XXI,  402. 
en  Danemarck  avec  plusieurs  guer-        Saiwt-Georges  (le  eapit.)  prend 
riers  envoyés  par   François   i    au  plusieurs  villes   dans  la    Franche- 
secours  du  roi  de  ce  pays,XVlï,  Comté,  XLVII,  126. 
379.  Saint-Germain  (le  baron),  du 

Saint-Chaumont  prend  la  ville  parti  de  la  Ligue ,  voulant  se  sauver 

d'Annonay  sur  les  huguenots  ,  et  d'Etampes ,  est  pris  et  a  la  tête  tran- 

Tabandonue  après    l'avoir  pillée,  chée,  XXXIX,  i85. 
XXXÎII ,    287.    [Castelnau.)  —        Saint-Germain,  maître  des  comp- 

XXXIV,  807.  Il  revient  à  Anno-  tes,  fait  une  banqueroute  de  400,000 

nay,  l'assiège  ,   et  s'en  rend  maî-^  écus ,  XLVIII,  258.  Lui  et  son  com- 

trc  de  nouveau,  3o8.  Nonobstant  misJossesont  condamnés  à  être  pen- 

la  capitulation  qu'il  a  accordée,  il  dus  en  effigie  par  arrêt  du  conseil 

passe  les  habiuns  au  fil  de  Tépée,  d'Etat,  XLIX,  i58. 
pille  et  saccage  la  ville,  809.  Y  re-        Saint-Germain,  gentilbomme  de 

vient  une  troisième  fois,  et  y  exerce  la   Normandie ,  est  décapite  pour 

d'horribles  violences,  812.  Fait  un  charmes  et  sorcelleries;  détails  sur 

traité  avec  les  habitans  d'Annoiiay,  ce  sujet,  XLVIII ,  180. 
819. Les  somme  de  se  rendre  au  Boi;        Saint- Jean- d'Ang^lt  est  assiégé 

va  trouver  Henri  m  "à  Avignon;  se  par  les  troupes  du  Boi^  détails  sitr 

retire  à  Tournon,  824.  {Gamon.)  les  opérations  de  ce  siège,  L,  507  et 

Saint-Chaumont  (le marq.de) est  suiv.  Capitulation  de  celle  place, 

envoyé  à  Mantoue  pour  les  intérêts  5x2. 

de  M.  de  Nevers,  et  essayer  de  dé-        Saiht-Jeme  (le  sieur  de)  est  fait 

tacher  M.  de  Savoie  des  Espagnols,  prisonnier    dans  un  combat  livré 

LT,  91.  Est  blâmé  de  sa  conduite  prés  de  Casai,  XXIX,  38 1. 
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Saint-Julian,  gentilhomme  gas-  ses  de  Nemours  et  de  Montpensier, 

cou,  chargé  par  Je  Roi  de  veiller  sur  qu'il  ne  leur  sera  fait  aucun  mal, 

Ja  conduite  de  Jean-Louis,  marquis  ao3.  Est   lue   au  siège    d'Amiens 


luces,  et  la  garde  au  nom  du  Roi,  un  soufflet  à  un  gentilhomme  eu  pré- 

XIX,  1 53.  sence  du  duc  d'Alençon,  a47-  Est 

Saint-Juliah  (  le  capit.  )  est  tué  chargé  par  le  Roi  de  conduire  hors 

au  siège  de  Pavie,  XVII,  a6o.  de  Paris  les  Napolitains  et  Espa- 

Saint-Juliek,  gentilh. ,  tavori  de  guols,  XL VII,  26.  Est  tué  au  siège 

la   reine  Marguerite,   est  tué  d'un  d'Amiens,  210.  {fJ^Estoile.) 

coup  de  pistolet  par  un  autre  gen-  Saiht-Malo  (le  capit.  )  est  tué 

tilhumme,  XLVII,  ^16.  prés  de  Saverne,  à  la  bataille  livrée 

Saiwt-Just  (le  sieur  de)  charge  aux  paysans  révoliès,  XVIIJ,  6. 

les  troupes  savoyardes  commandées  Saiwt-Maliw  (le  sieur  de) ,  un  des 

par  don  Sancho  de  Salines,  et  les  quarante  •  cinq   gentilshommes   du 

met  en  déroute,  XLIII,  349.  Roi,  est  tué  à  la  prise  du  fauhourg 

Saint-Laurent  (le  sieur  de  )  s'as-  Saint  -  Symphorien  prés  de  Tours  ; 

sure  de  Dinan  et  i)ol  pour  le  parti  cruautés  qu'exercent  sur  son  corps 

de  la  Ligue,  surprend  la  ville  de  Jos-  les  soldats  de  la  Ligue,  XXXIX, 

selin,  assiège  le  château,  XXXIX,  134.  (Me/71,  de  CayetA  —  Accusé 

^2.  Estbaltuparle&ieurdeLaTrem-  d'avoir  donné  le  premier  coap  de 

Dlaye,  XLIII,  339.  Réunit  des  trou-  poignard  an  duc  de  Guise,  il  est 

pes,  est  de  nouveau  battu,  et  se  sauve  lue  au  faubourg  de  Saint-Sympho- 

avec  une  grande  perle  dans  Dinan,  rien^  de  Tours;  son  corps  est  livré 

341.  [Alëm.  de  Cayet.)  —  Lieute-  au  duc  de  Mayenne 5  par  arrêt  du 

nant  du  duc  de  Mercœur,  il  est  dé-  grand  prévôt  de  ce  prince ,  on  lui 

fait  en  Bretagne  par  le  maréchal  de  coupe  le  poing  et  la  tète,  et  on  le 

Brissac,   XLVII,  207.   (  Mém.  de  pend   par  les    pieds,  XLV ,    400» 

L'EstoUe.)  [Mém.  de  ISEstoile.  ) 

Saint-Léger  (  Amaury  de)  défait  SAiNT-MARa(ie  baron  de)  est  tué 
les  Bourguignons  prés  de  Blanque-  en  duel  avec  trois  autres  gentils- 
laque  en  Picardie,  VIII,  92.  hommes  ,  XLVII,  468. 

Saint-Léger  (le  seign.  de)  est  me-  Saint-Martin,  porte-enseigne  du 

né  prisonnier  à  la  Conciergerie  du  seigneur  deVillebon,  est  tué  au  siège 

Palais,  à  la  poursuite  de  M.  Coignet  de  Saint- Paul,  XIX,  234. 

de  Poutchartrain,  qui  se  plaint  d'd'  Saint -Martin  (le  capit.),  gou- 

voir  été  cruellement  battu  par  lui  verueur  du  château  de  Vincennes, 

d'ètrivières,  XLV,  206.  résiste  pendant  un  an  aux  menaces 

Saint-Léger, gouvern. du Catelet,  des  Seize,  XXXIX,  10. 

est  condamné   a  mort  pour   avoir  Saint-Martin,  soldat  de  la  corn- 

rendu  cette  place  aux  Espagnols ,  pagnie  du  capitaine  Saint-Matthieu, 

LI ,  246.  estconstituè  prisonnier,  pour  les  pro- 

Saint-Luc  (  le  sieur  de  ) ,  beau-  pos  qu'il  a  tenus  à  la  veuve  de  ce  ca- 
frère  du  comie  deBrissac,.  est  chargé  pitaine ,  XLI X ,  1 2. 
par  le  Roi  de  voir  ce  comte,  et  de  Saint-Maurice,  médecin  de  pro- 
ie sommer  de  son  devoir,  XLII,  189.  fession,  est  fait  prisonnier  avec  plu^ 
A  plusieurs  entrevues  avec  lui  sous  sieurs  sorciers  et  faux-monnoyeurs, 
prétexte  d'affaires  particulières,  190.  XLVIII,  167. 
Maintient  Tordre  dans  Paris  avec  les  Sajnt-Mesgrin,  favori  du  Roi,  et 
troupes  royales;  est  chargé  par  le  amant  préféré  de  la  duchesse  de 
Roi  d'assurer  les  cardinaux  de  Plai-  Guise,  est  assassiné  de- nuit  en  sor- 
^nce  et  de  Pelleyé,  et  les  duchés-  tant  du  Louvre,  XX,  188.  {Inttnd.) 
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YTinceyJ^^ig.{Fonlenay'^Iareuil.)  à  G)rbie  pour  exhorter  Ja  ^amisoD 

Saiht-Pekm  (Bernard  de) ,  on  des  et  les  habitans  à  se  bien  défendre 

assislans  de  Duguesciiu  au  combat  contre  les  ennemis  ^  comment  il  exé- 

en  champ  clos  livré  prés  de  Pontor-  cute  sa  commission  ;  peu  de  succès 

son,  IV,  309.  qu'on  en  retire,  LI,  aSy. 

Saimt-PÈtbe  (le  capit.)  est  blessé  Saiht-Qdewtiw  (  bataille  de),  li- 

ausiége  deFossauo,XVIII,478.Est  vrée  eu  i557  •  causes  qui  amènent 

tué  au  siège  de  Goni,  XIX,  3q5.  cette  bataille^  XXXII ,  49.  Deuils, 

Saiht-Phalle»  genii^.h.,  bat  en  5i.  Noms  des  seigneurs  et  capitaines 

pleine  rue  à  coups  de  bâton  M.  Du-  qui  y  sont  tués,  ou  blessés,  ou  pri- 

plessis-Mornay,  XLVII,  217.  sonniers,  57.  Cruel  carnage  qui  s'y 

Saiht-Pierre-aux-Lieks  (le  car-  fait  des  soldats  français,  59.  (Co/7/m. 

dînai  de),  légat  du  Pape,  vient  en  de  Rabulin.)  —  XXXIV,  22.  Fautes 

France,  XIV,  92.  Honneurs  qu'il  y  du  connétable,  25.  Noms  des  sei- 

recoit,  93.  Ne  peut  faire  un  accord  gneurs  tués  ou  faits  prisonniers,  28. 

entre  le  Roi  et  les  Flamands;  ob-  [Mdm.  de  Mergey.) 

tient  l'élargissement  du  cardinal  La  Saiwt-Quektiw,  capit.  des  "VVal- 

Ballue,  94.  Ions,  est  arrêté  par  ordre  du  duc  de 

Saiht-Pol  (François  de  Bour-  Feria  parce  qu'il  ne  parle  que  de 
bon,  comte  de),  frère  du  duc  de  paix,  XLVI,  626.  Délivré  par  le  Roi, 
Vendôme,  est  envoyé  à  la  tète  d^u-  il  lui  offre  ses  services  et  reste  au- 
ne armée  en  Italie;  noms  des  sei-  prés  de  lui,  XLVII,  4- 
gneurs  qui  l'accompagnent,  XVIII,  Saiwt-Remt  (le  seign.  de)  travail- 
72.  II  soumet  toutes  les  places  entre  le  avec  ardeur  à  la  défense  de  S.- 
le  Pô  et  le  Tesin;  se  réunit  à  Tarmée  Quentin ,  XXXIl ,  82  ,  84  et  452. 
vénitienne  ;  assiège  Pavie,  (fui  est  Saint-Romain  (le  seign.  de),  à  la 
prise  d'assaut,  73. Tente  inutilement  tète  de  700  hommes  du  Dauphiné, 
de  reprendre  Gênes,  et  se  retire  à  se  rend  maître  d'Aunonay;  y  brûle 
Alexandrie,  8r.  Renouvelle  sa  ten-  les  églises, brise  les  cloches,  et  sere- 
tative  sur  Gènes  avec  aussi  peu  de  tire  au  bout  de  huit  jours,  XXXIV, 
succès;  se  rend  maître  de  Morterre  3 11.  Se  rend  dans  la  Guyenne,  la 
et  de  Novarre,  82.  Est  surpris  par  Saintonge  et  le  Poitou,  3 12.  Entre 
les  arquebusiers  espagnols ,  84  j  et  de  nouveau  dans  Annonay ,  dont  il 
forcé  à  la  retraite ,  S5.  Est  fait  pri-  épargne  les  prêtres  et  autres  catboli- 
sonnier  et  conduit  à  Milan ,  86.  Est  ques,  32 1 .  Y  établit  à  ses  dépens  une 
envoyé  en  Savoie  à  la  tète  d'une  garnison,  322. 
armée;  s'en  rend  maître  sans  résis»  Saint-Romain  (Jean  de),  procu- 
tance;  force  Montméliant  à  capitu-  reur  général  du  Roi  au  parlement  de 
1er,  3o2.  Paris ,  s'oppose  à  l'exécution  des  let- 

Saint-Pol  (Jean,  bâtard  de),  sei-  très  patentes  portant  abolition  de  la 
gneur  de  Hautbourdin,  soutient  une  pragmatique  sanction,  XIII,  36o. 
entreprise  d'armes  à  S.-Omer  con-  Reproche  à  La  Balue ,  évéque  d'E- 
tre un  chevalier  allemand,  IX,  456.  vreux ,  de  s'être  chargé  de  la  pour- 
Détails  sur  ce  pas  d'armes,  457.  Dé-  suite  de  l'expédition  de  ces  lettres, 
fend  une  autre  entreprise  à  Bruges  36 1. 

contre  Bcarne  de  Foix,  464-  Estnom-  Saint-Seyerain  (Robert  de),  vail- 

mé  par  le  duc  de  Bourgogne  lieute-  lant  capitaine,  est  chassé,  puis  rap- 

nant  général  du  comte  de  Charo-  pelé  à  la  cour  de  Milan,  XIII,  9. 

lois  dans  la  guerre  du  Bien  public ,  Est  quelque   temps  d'accord  avec 

X,  286.  Ludovic  Sforce,   10.  Forcé  de  lui 

Saint-Pol,  gentiih.,  fait  entrer  céder,  se  met  au  service  des  Véni- 

heureusement  un  convoi  dans  Paris,  tiens,  11. 

XLVI,  55.  Saint-Severin  (Galéas  de),  com- 

Saint-Prexul  (M.  de)  est  envoyé  Uiandant   de  l'armée  de    Ludovic 
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Sforce,  est  investi  dans  Alexandrie;  des  dames  et  demoiselles  qui  vont 

il  trouve  moyen  de  s^écbapper ,  et  voir  leurs  maris  à  la  Bastille ,  XLY , 

se  rend  à  Milan,  XV,  3i.  SgQ. 

Saint-Severin  (Jules  de)  est  fait  Saiitte-Colombe  (le  seign.  de), 

Î)risonnier  dans  un  faubourg  de  Mi-  lieuten.  de  la  compagnie  du  seign. 

an,  XYII,  354.  àe  Lautrec  après  la  conquôie  de  lf| 

Saint-Simon  (Gilles  de),  com-  Navarre  par  le  seign.  de  Lesparre, 

mandant  du  pays  de  Caux,  est  fait  conseille  à  ce  seigneur  d'entrer  en 

prisonnier  devant  Caudebec,  puis  Espagne;  suite  funeste  qu^a  ce  con- 

échangé ,  VIII ,  479.  seil,  XVII,  287.  Il  fait  entrer  des 

Saint -SoNGNE  ou  Saint -Sene  troupes  dans  Pavie,  mais  ne  les  se- 

(Guill.) ,  écuyer,  et  gouverneur  du  ocncle  pas,  375. 

bâtard    de    Bourgogne,    arrête   ce  Sainte- Colombe,  Favas  et  PoR- 

prince  à  Passaui  d'un  boulevard  de  niAC,  faits  prisonniers  à  Ortbez  par 

Gand,  et  empêche  que  son  impru-  le  comte  de  Montgommery,  sont  dé- 

dente  valeur  ne  soit  nuisible  à  Tar-  clarés  criminels  de  lèse-majesté  com- 

mèe  du  duc,  X,  92.  me  sujets  de  la  reine  de  Navarre,  et 

Saint-Sorlin  (le  marq.  de),  frère  exécutés,  XXXIII,  472. 

du  duc  de  Nemours,  succède  aux  Sainte-Estephe  (le  capit.)  est  tué 

titres  et  biens  de  son  frère,  XLIII,  au  siège  de  Thionville,  XXI,  4^5; 

79.  F.'iitsa  soumission  au  Roi;  con-  XXXII,  i83. 

ditions  qu'ail  en  obtient,  i^g.  Sainte-Foy,  lieuten.  de  la  com* 

SainT'Sulpice,  gentilh.,  fils  aine  pagnie  de  gendarmes  de  M.  le  prin- 

du  seigneur  de  ce  nom ,  est  tué  au  ce  de  Condé ,  échappe  à  la  déroute 

château  de  Blois  par  le  vicomte  de  de  S.-Quentin,  XXXIV,  26. 

Tours,  XLV,  i45.  Sainte-Hélène  (Claude  de),' seî- 

SAiNT-ScLPiCE(le  sieur  de)  est  tué  gneur  de  S.-Bouvot,  offre  de  dispu- 

au  siège  de  Rouen,  XLVI,  23 1.  ter  le  pas  d'armes  tenu  à  Châlons- 

Saiitt-Surin  (M.   de)   surprend  sur-Saènepar Jacq.de Lalain,X, 27. 

Royan,  en  chasseM.  deLaChesnaye,  Sainte-Marie  (le  capit.  de)  est 

et  livre  cette  place  aux  protestansde  tué  au  siège  de  S.-Germain,  AlX, 

La  Rochelle,  L ,  529.  Est  fait  prison-  4^4 • 

nier  dans  une  église  oii  il  s'est  re-  Sainte-Marie   (le   capit.)  rend 

tranché,  533.  aux  Français  la  place  de  Montmé- 

SAiNT-VALLiER(le  scîgn.  de)  vient  dy,  XXXI,  1 10. 
jusque  sur  les  boulevards  de  Paris,  Sainte-Marie  du  Mont  presse  le 
et  met  le  feu  aux  barrières,  VIII,  sieur  Duplessis-Mornay  de  répondre 
21 4'  à  ceux  qui  ont  accusé  de  faux  son 
Saint-V allier  (le  seign.  de),  ac-  livre  de  ^Institution  àe  la  sainte 
cusé  d^étre  du  parti  du  connétable  Eucharistie,  XLVII,  268.  Laisse  en 
de  Bourbon ,  est  arrêté,  et  envoyé  mourant  tout  son  bien  à  ses  parens, 
prisonnier  au   château  de   Loches  quoiqu'ils  soient  de  la  religion  ré- 
avec  les  évêques  d'Autun  et  du  Puy,  K>rméc,  qu'il  a  toujours  détestée, 
XIV,  532.  (Pan^g.  du  Chev,  s.  repr.)  XLVIII ,  89. 
—  Essaie  de  détourner  le  connéta-  Sainte-Marthe  (Scévolede)  com- 
ble de  Bourbon  de  l'entreprise  à  la-  pose  des  vers  à  Thonneur  du  Roi  sur 
quelle  il  s'est  engagé  envers  Charles-  la  défaite  des  reitres,  XLV,  343. 
Quint,  XVII,  60.  Est  condamné  à  Sainte  -Menehoold  (Machaire 
mort;  obtient  sa  grâce  sur  l'écha-  de)  prend  la  croix,  I,  102.  Est  nom- 
faud,  63.  Est  confiné  dans  une  pri-  me  du  cinquième  corps  de  bataille 
son,  64.  {Introd.)  —  Est  arrêté  à  contre  l'empereur  Alexis ,  198.  Fait 
Lyon,  4i4-  i^'*  Bellay.)  la  guerre  dans  la  Natolie,  323.  Est 
Sainte-Beuve  (la  dame  de),  cou-  rappelé  auprès  de  FEmpereur,  344* 
sine  du  cheval.  d^Aumale,  se  moque  Se  rend  auprès  de  lui,  348.   Est 

52.  34 
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chargé  de  défendre  et  de  garder  la  à  Turahassade  de  Ludavic  Sforce, 

ville  deSclivrée,  Sga.  Est  envoyé  306.  Se  relire  au  château  Neuf  de 

au  secours  de  Renier  de  Triht,  A 10.  Naples  au  moment  où  le  roi  Ferdi 

Va  délivrer  ao,ooo  prisonniers,  4  ^ 8'  nand  rentre  dans  cette  ville  j  noms 

Fortitie  le  château  de  Charax ,  ^26.  des  autres  seigneurs  qui  s'y  retirent 

Monte  une  des  galères  qui  vont  au  avec  lui,  265.  [Tabl,   du  rêgn.  de 

secours  deSquise,  44^*  ^^^  chargé  Ch.  fèii^ 

de  défendre  Charax  et  le  pays,  44^-         Sales  (le  capit.)  est  blessé  au  sié- 

{^f^ilU'Hardouin.)  —  Envoyé  con-  ge  du  château  de  Rabastens,  XXII, 

tre  Valace,  est  tué  dans  un  combat,  4^9- 

473.  {^Décad.  de  L'Emp.  lat.)  Sales   (M.  de),  gouverneur  de 

Sai»t£-Reine  (mademoiselle  de)  Navareius  ,  remet  cette  place  eotie 

donne  par  permission  du  Roi  son  hô-  les  mains  du  Roi ,  L ,  /^g6, 
tel  de  Mézières  pour  commencer  le         Salicnac    (Jean    de     Gontaut , 

noviciat  des  jésuites ,  XL'VIII,  4' 9-  sieur  de  Biron,  baron  de),  refiL'e 

Sainte-Severe  (le  maréchal  de),  d^eutrer  dans  la  Ligue,  XL.V  ,  306. 

homme  hardi  et  de  grande  entrepri-  Est  chargé  par  le  Roi  de  conduire 

se ,  maintient  une  discipline  hono-  hors  de  Paris  les  Espagnols  et  Na- 

rable  parmi  ses  troupes  pendant  le  politains,  XL\n,*26. 
siège  aOrléans,'VIlI,  146.  Saligkac,  seign.  de  Fénelon  :  «es 

Salcèoe  ^Pierre  de),  gentilhom-  Mémoires  contiennent  la    relation 

me  espagnol  au  service  de  France ,  du  fameux  siège  de   Metz  j  grande 

vient  à  bout  de  rompre  le  pout  de  idée  qvCils  donnent  du  duc  de  Gui- 

Carignan  avec  le  secours  de  Bl.  de  se,  XX,  i3.  On  y  trouve  aussi  la 

Moniluc,  et  par  ordre  du  seign.  de  relation   du  siège   de  S.-Quentin, 

Routières,  XX,  496.  écrite    par   Gaspard    de    Colignyj 

Salcède  (Nicolas  de)  est  condam-  brillantes  qualités  de  ce  héros  ^  son 

né  à  être  tiré  à  quatre  chevaux  pour  opiniâtreté  inflexible,    14.  Il  écrit 

fausse  accusation  d'une  conjuration  cette  relation  dans  sa  prison  de  VK- 

des  princes  et  seigneurs  catholiques  cluse,  i5.  [Introd.)  —  L'époque  d« 

contre  la  personne  du  Roi,  XX  Xyi,  la  naissance  de  Salignac  est  incer- 

83.  {P^oir  aussi,  sur  ce  qui  concerne  taine  j  il  prend  le  parti  des  armes  , 

Salcède,    XXX'VII^  3i2   et   SaSj  se  jette  dans  Metz,  écrit  la  relation 

XLIV,  34î  XLV,  166  et  236.)  du  siège  de  celte  ville,  XXXU,  239. 

Sale  :  ce  mot  désignoit  autrefois  La  clarté  en  fait  le  principal  mérite^ 

le  château  ou  la  maison  d'un  seign.  elle  est  traduite  en  italien  ;  Salignac 

de  village,  III,  297.  Les  habitans  prend  part  à  la  victoire  de  Renti; 

de  la  basse  Navarre  Templc/ient  en-  publie  les  événemens  de  la  campa - 

core  dans  le  même  sens,  298.  Opi-  gne  de  i554;  est  envoyé  ambassa- 

nions  de  quelques  auteurs  au  sujet  aeur  en  Angleterre,  240.  Plaît  à  la 

du  nom  de  saliens,  tiré  de  celui  de  reine  Elisabeth ,  et  pendant  7  ans 

sala  ou  sale,  299.  empêche    toute  rupture    entre    les 

Salebruche    ou   Salisbury    (le  deux  couronnes^  est  envoyé  de  uoi»> 

comte)  se  croise  avec  le  Roi ,  II ,  veau  en  Angleterre  avec  le  duc  de 

2o3.  Montmorency  et  Paul  de  Foix  ;  re- 

Salerne  (Antoine  de San-Severin,  fuse  noblement  de  justifier  auprès 
prince  de),  se  rend  auprès  du  roi  de  de  la  Reine  le  massacre  de  la  S.- 
France; comment  il  est  traité,  XIII,  Barthélémy,  241.  Réussit  à  mainte- 
9.  {Mém.  de  Comines.)  —  Fait  un  nir  une  paix  apparente  ;  est  envoyé 
voyage  à  Venise;  expose  au  sénat  une  troisième  fois  auprès  d'Elisa- 
les  plaintes  et  les  projets  des  Napo-  beth;  est  nommé  par  Henri  iv  am- 
litains;  réponse  du  sénat,  XTV,  bassadeur  en  Espagne,- meurt  à  Bor- 
199.  Vient  a  Paris,  et  dispose  Char-  deaux;  l'humanité  respire  dans  son 
les  viii  à  faire  un  accueil  favorable  Siège  de  Metz,  24^*  Epoque  de  la 
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pubLicatiou  de  cet  ouvrage  j  le  récil  terres  pour  cette  raisonne  passoient 

de  la  campagne  de  i554  eut  trois  point  aux  filles,   3o4.  Quand  elles 

éditions,  a45.  Salignac  dédie  au  Roi  échéoient  aux,  filles,  celles-ci  ôe- 

sonSi^ge  de  Metz,  253.  {Notice,) —  voient  se  marier  à  une  personne  qui 

Il  écrit  du  camp  du  Roi  à  Renti  la  pût  desservir  le  fief  j  comment  les 

relation  de  la  bataille  qui  vient  de  Saliens  partagèrent  entre  eux  les 

&^y  livrer,  et  Tadresse  au  cardinal  terres  que   Pempereur  Julien  leur 

de  Ferrare  ^  extrait   de  sa  leitre  ,  accorda ,  3o5.  Comment  ils  ont  été 

XXXV,  340.  {Mém.  de  Tavannes.)  reconnus  ensuite  sous   le  nom  de 

Salih,  nU de  Gélaledin,  historien  Francs;  différence  entre  les  terres 

arabe.  Voir&on  extrait  au  tome  III,  saliques  et  les  terres  nommées  Uta^ 

5y.  les  ou  Udialesy  3o6.  Origine  des  terres 

Salih  -  Imad  -  Eddin,  sultan  de  franches  et  serviles,  307. 

Damas,  fait  une  ligue  offensive  et  Salisburt  (le  comte  de)  marche 

défensive  avec  les  Francs  de  Syrie,  au  secours  de  la  ville  de  Crevant 

et  leur  donne  plusieurs  villes  ;  quel-  occupée  par  les  Anglais,  et  défait 

les  éloient  ces  villes,  III,  5.  Se  dé-  les  Français  qui  rattaquoient,\III, 

cide  à  porter  la  guerre  en  Egypte  ;  i5.    S^avance    avec   rapidité   dans 

ses    troupes    lâchent   pied  devant  l'Orléanais;  se  dispose  à  attaquer 

Acre,  et  abandonnent  les  chrétiens  Orléans;  importance  de  cette  place 

leurs  alliés,  6.  Fait  un  nouveau  trai-  pour  le  succès  des  Anglais,  3 1 .  Ne 

té  avec  eux,  et  leur  cède  Jérusalem,  pouvant  Tinvestir  de  toutes  parts, 

Tibériade,  Ascalon,  etc.,  7.  Lève  des  concentre  ses  attaques  sur  un  seul 

troupes  contre  les  Karesmiens,  9.  points  3i.  Fait  donner  Passant  au 

Perd  la  ville  de  Damas,  et  reçoit  la  fort  des  Tournelles,  33.  Est  repous- 

ville  de  Balbeck,  et  sou  territoire ,  se;    emploie    la   mine;    reconnoit 

II.  qu'il  ne  peut  entrer  de  vive  force 
Salines  (don  Sancho  de),  com-  dans  la  place;  change  le  siège  en 

mandant  la  cavalerie  légère  du  duc  blocus  ;  construit  des  forts  autour 

de  Savoie,  est  battu  dans  une  em-  de   la   ville,  34-    Fait  réparer  les 

buscade,lorsqu^iL  veut  pénétrer  dans  Tournelles  brûlées  par  les  assiégés; 

le  Dauphiné  ;  il  est  fait  prisonnier  a  Pœil  et  une  partie  du  visage  em- 

avec    plusieurs   de  ses    capitaines,  portés  par  un  boulet;  sa  mort,  at- 

XLIII,  349.  tribuéc  à  la  vengeance  divine  ,  35. 

Salins  (Jean  de) ,  écuyer  du  duc  {Tahl.du  règn.  de  Ch.  m.)  —  I]  dé- 

de  Bourgogne,  se  marie  à  la  bâta r-  fait  les  Français  et  les  Ecossais  à  la 

de  du  auc  de  Bavière,  demoiselle  bataille  de  Crevant,  93.  Va  pour 

de  la  duchesse  de  Bourgogne  ;  fêtes  mettre  le  siège  devant  le  Mans  ;  est 

et  joutes  à  Poccasion  de  ce  mariage  ;  attaqué  près  de  Séez,  où  il  perd  du 

noms  de  ceux  qui  joutèrent,  IX,  monde; se  rend  maître  du  Mans  par 

3o5.  composition,  108.  Attaque  le  cnà- 

Saliques   (terres  et  lois)  :  éty-  teau  etla  ville  de  Ste.-Suzaune,qu^il 

mologie  et  origine  des  lois  saliques,  force  aussi  à  capituler,  109.  Prend 

III ,  299.  Les  Saliens  formoient  un  le  château  de  Mayenne-la-Juhat&, 
peuple  particulier  daus  la  Gaule  11  o.  Assiège  La  Ferté-Bemard,  et 
avant  que  les  Francs  y  vinssent,  Poblige  à  se  rendre  à  discrétion, 
3oi .  Chassés  de  leurs  terres  par  les  1 1  a.  Vient  en  France  avec  de  gran- 
Quades,  ils  passèrent  dans  celles  des  forces;  soumet  Nogent-le-Koy, 
des  Romains,  3o2.  Furent  employés  Ghàteauneuf-sur-Loire,  Bambouil- 
dans  Tinfanterie  romaine,  3o3.  Ob-  let,  Bethancourt,  Rochefort,  i36. 
tinrent  la  franchise  des  terres  qui  Prend  d^assaut  la  forteresse  du  Fui- 
leur  furent  données ,  à  condition  de  set,  et  en  fait  pendre  la  garnison;  met 
servir  PEmpereur  dans  ses  guerres,  le  feu  à  Thury  en  Beauce;  emporte 
et  d'y  conduire  leurs  Tassaux;  ces  la  place  d'Yenville;  force  Je  château 

34. 
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à  se  rendre;  entre  dans  la  ville  de  Son  expédition  contre  Varas,  dans 

MeimHnir-Loire ,  137.  Reçoit  Mont-  laquelle  il   fait  prisonnier   Hagnes 

pipeau  à  composition  ;  envoie  occu-  de  Monlcade,  gonvemeor  deGênes, 

per  Beaugency,  et  piller  Téglise  de  et  se  rend  maître  du  vaisseau  amiral 

Clérj  ;  se  présente  devant  Orléans,  de  cette  ville ,  ^65.    Abandonne  le 

dont  la  garnison  lui  livre  quelcpies  siège  de  Bfilan«  XV^ITI,  33.  Se  rend 

combats  où  périrent  plusieurs  An-  à  Plaisance,  qu^il  préserve  d^une  at- 

filais  ;  se  retire  pendant  la  nuit  ^  fait  taque,  ^4.  Fait  de  même  pour  la  ville 

battre  le  château  de  Beaugency,  qui  de  Florence,  ^S.  Prend  le  cromman- 

se  rend  par  composition,  ainsi  que  demeot  de  Parmée  devant  Naples, 

i'albbaye,  i38.  Soumet  Marchesnoir,  après  la  mort  de  Lautrec  ;  opère  sa 

La  Ferté- Hubert;  envoie  J.  de  La  retraite  sur  Averse,  75.  Est  blessé; 

l^enlle  soumettre  Jargeau,  dont  une  capitule  avec  le  prince  d^Oran^e; 

partie  de  la  garnison  prend  parti  texte   de  la  capitulation,    76.  Est 

pour  les  Anglais,  1 39.  Le  i  a  octobre  conduit  en  litière  à  Naples,  oii  il 

14^8,  il  vient  mettre  le  siège  devant  meurt ,  78. 

Orléans;  noms  des  capitaiues  qui  Saluces  (François,  marq^ de),  in^ 
l'accompagnent,  140.  Faitcommen-  trigue  avec  Ant.  de  Lève,  et  cher- 
cer  la  mine  pour  se  rendre  maître  che  à  se  détacher  da  parti  de  la 
dn  boulevard;  livre  un  rude  assaut,  France,  XVIII,  403.  Trompe  les  ca- 
i4i<  Fst  repoussé  avec  grande  per-  pitaines  français  qai  sont  sous  ses 
te;  est  sur  le  point  de  faire  sauter  le  ordres,  4^^*  l'rompe  le  Roi  loi- 
boulevard,  lorsque  les  Orléanais  y  même  par  de  faux  rapports,  4^. 
mettent  le  feu;  attaque  les  Tourne!-  Sa  trahison  et  sa  révolte  se  décou- 
les, i^^.  S^en  rend  maître,  les  for-  vrent,  4^^*  ^^  lettre  au  Roi  pour 
tifie;  en  couHc  la  garde  à  Glacidas,  lui  demander  congé,  47a-V'rais  mo- 
qui  y  place  des  canons  et  des  bom-  tifs  de  sa  défection,  47^*  Vient  trou- 
bardfes,  143.  Est  renversé  parPéclal  ver  son  frère  Jean-Louis,  quia  été 
d'une  pierre  de  canon ,  i44-  {Métti.  investi  du  marquisat  à  sa  place;  Tat- 
<onc,  la  Pue.  )  tire  hors  de  Carmignolje  et  le  fait 

Salle  (J.Galéas  de)  convient  avec  prisonnier,  XIX.,  i5a.  Est  tué  au 

Médequin,  marquis  de  Marignau,  siège  du    château  de   cette  place, 

de  lui  livrer  Parme,  XXIX,  77.  Son  257. 

projet  est  découvert,  et  il  a  la  tète        Salvoison  (le  capit.)  est  charge 

tranchée  avec  son  complice  Tagle-  de  surprendre  le  château  de  Milao, 

1er,  78.  XX I X,  1 07 .  Cette  eu  treprise  échoue; 

Sallezart  entre  avec  sa  compa-  Salvoisonestarrèté,puis  délivré  par 

^ie  dans  le  parc  du  duc  de  Bourgo-  TErapereur,  1 1  a.  Est  nommé  par  le 

gne  devant  Beauvais,  y  bride  trois  Roi  commandant  de  Verrue,   i4^- 

tentes,  et  se  relire  emmenant  avec  Comment  il  contribue  par  sa  dili- 

lui    plusieurs    pièces    d^ariillerie  ,  gence  à  la  prise  de  Casai,  35o.  En 

XIII,  433*  Fait  conduire  à  Amiens  est  nommé  gouverneur  par  le  Roi, 

et  à  Beauvais  tout  le  grain  coupe  378.  Contribue  à  la  déroute  deslm- 

daus  la  Bourgogne  par  les  troupes  périaux  près  de  Sartirane,  XXX, 

du  Roi,  ainsi  que  des  prisonniers,  91.  (  Du  ViUars,)  —  S'empare  de 

du  bétail,  etc.,  454.  la  ville  de  Casai  par  ruse,  XXXI, 

Salohon  ,    juif,    achète    le  roi  368.  {Comm,  de  Rabutin.) 
Fierre-le-Cruel ,    et  en  devient  le        Sambruit  (Eustache  de)  prend  la 

maître  9  V*,  17.  croix,  I,  io4*  Est  nommé  par  Tem- 

Saluces  (Michel- Antoine,  marq.  pereur  Baudouin  pour  garder  Au- 
de), est  envoyé  vers  Milan ,  XVII,  drinople,  294.  Se  voyant  assiégé 
45^.S'empare  d'un  faubourg  de  cette  par  le  marquis  de  Montferrat,  en- 
ville;  est  reçu  par  les  habitaus  après  voie  des  courriers  à  Gonstantinople, 
la  retraite  du  victe-roi  de  Naples,  458.  3oo . 
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Samoiscius  (Joannès),  chaacelier  lieues  de  Metz,  XXXI  ^  393.  Fait 

de  Pologne  ,  meurt  fort  regretté,  le   siège  de   La  Charilé,  qu'il  lève 

XLVII,  49^*  après  quelques  assauts  pour  aller  à 

Sampetrb,  de  Corse,  est  tué  en  fai-  celui  de  CLàtelierauU,  473.  {Coriint. 

saut  la  guerre  dans  ce  pays,  XXV,  de  Rabuùu.) 

24-  {^^éin.  Je  Tavannes.)  —  Prend        Sansay,  banquier,  mordu  par  un 

et  saccage  Ajaccio,   XXIX,  a4^'  <^hicn  enragé,  est  guéri  par  les  soins 

{Du  Fillars.)  du  médecin  Duret,  XLVII,  465. 

San CERRE  (le  maréchal  de)  est  en-        Sanst  (le  sieur  de),  envoyé  par  le 

voyé   par  Dusuesclin   mourant  au  Roi  pour  faire  des  levées  en  Suisse, 

commandant  du  château  de  Randan  eu   obtient  de   quelques   cantons^ 

pour  le  sommer  de  se  rendre^  sa  pré-  conclut  avec  celui  de  Berne  d^atta- 

sence  d'esprit  en  cette  occasion,  V,  quer  les   places   du  duc  de  Savoie 

i38.  {Ane.  Mém.  sur  Duguesciin.)  voisines  de  Genève,  XXXIX,  187. 

—  Il  rejeite  noblement  les  proposi-  Assiège   et  prend  Thonon  ,  et  les 

tions  qui  lui  sont  faites  pour  la  char-  châteaux  de  Balaison  et  d'Ivoyre, 

gc  de  connétable,  iSi.   Est  char-  190.  Assiège  le  fort  de  Ripaille,  le 

gé  d'un  commandement  important  reçoit  à  composition,  en  brûle  les 

dans  la  guerre  de  Flandre,  191.  Par  sept  tours,  191.  Accord  qu'il  fait 

ses  sages  dispositions,  procure  aux  avec  les  Bernois,  192.  Comment  il 

Français  une  victoire   complète   à  amène  les  Suisses  à  Conflans,  193. 

Rosbec,   193.  Soumet  la  Provence,  Renvoyé  eu  Suisse  pour  y  faire  des 

202.  Est  fait  connétable,  247.  {Taùl.  levées  d'hommes  et  porter  la  guerre 

Ju  règ.  de  Ch.  fi.)  du  côté  de  Genève,  il  assiège  le  châ- 

Sancerre  (le  comte  de)  est  tué  à  teau   de  Buriuge,    2o5.  S'en  rend 

la  bataille  de  Marignan,  XVI,  io3.  maître  et  le  démolit,  206.  Met  Je 

Sangerre  (Ch.  Du  Beuil,  comte  feu  à  quelques  châteaux,  et  se  loge 

de),  est  tué  au  siège  de  Hcsd  in,  XIX,  à  une  lieue  de  Genève,  attendant 

2  lu.  '  don  Amédée,  208.  Lui  livre  combat 

SAîfCERRE  (le  comte  de)  est  char-  à  Mouthou  et  le  défait,  210.  (Mém. 

gé  de  la  défense  de  S.-Dizier,  XV II ,  de  Cayet.)  —  Fait  abjuration  de  sa 

170.  Trompé  par  un  faux  ordre,  il  religion  dans  l'église  des  Jésuites  à 

le  rend  à  l'Empereur,  171  ;  XIX  ,  Paris^  bon  mot  du  Roi  dans  cette 

535  et  suiv.  occasion,  XLVII,  2o3.  {UEstoite.) 

Sanciiés,  jésuite,  auteur  d'un  li-         Sapin,  conseiller  au  parlement, 

vreintitulè  Je  A/tfln'mo/i/o,  défendu  est  pendu  par  les  proteslans  avec 

comme  abominable,  XLIX,  i83.  l'abbé  de  Gastine  et  le  curé  de  S.- 

Sanguin,    chanoine   de    Notre-  Paterne  d'Orléans,  XXXIII,  223. 
Dame,  et  Tuii  des  Seize,  est  rap-        Sardrcce  (  messire  Amé  de)  est 

pelé  à  Paris,  et  réintégré  dans  ses  tué  d'un  coup  de   canon  au  siège 

biens  et  bénéfices,  XLVII,  i36.  d'Arras,  VII,  266. 

Sanguin,  prévôt  des  marchands,  Sarihni  et  Adjacet,  grands  par- 
porte  plainte  au  Roi  contre  Chalaii-  tisans  venus  d'Italie  en  France:  dis- 
ges,  inventeur  des  oflices  de  nouvelle  tique  latin  fait  sur  eux,  XLV,  102. 
création,  XLVIII,  294.  Sargines  f  Geoffroy  de)  exprime 

Sanoc  (  Le  Castellan  de  )  écrit  à  au  Roi  la  volonté  unanime  de  i'ar- 

l'électeur    de  Saxe   comment   s'est  mée  contre  la  proposition  que  Louis 

faite  l'élection  du  duc  d'Anjou  pour  ix  fut  donné  comme  otage  j  défend 

roi  de  Pologne,  XXXVIII,  173.  presque   seul  la  personne  du  Roi 

Sansac  (le  seign.  de)  s'acquiert  dans  sa  retraite  sur  Casel,  II,  110. 
un  grand  honneur  dans  la  défense  Va  faire  rendre  Damiettc  aux  Sar- 
de Parme ,  assiégée  par  Gonzague ,  rasins,  1 13.  Est  laissé  par  le  Roi  en 
XXI,  78.  {Conun.  de  MonUuc.)  —  Palestine  pour  la  défendre  ;  devient 
Reprend  le  château  d'Enery  ,  à  3  ensuite  sénéchal  et  vice«roi  de  Jérusa- 
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lem,  n'j.{TabLctuiè^.  dtS.  Louis.)  se  suumcUre,  148.  Proposilioos  qui 
— >  Képond  aux  Turcs  qu^ils  u'auronL  y  sont  faites,  149.  Changement  opé- 
iamais  la  personne  du  Roi  en  otage,  rcdans  rassemblée  pendant  leyoya- 
375.  Défend  le  Roi ,  qui  se  relire  à  ge  que  font  les  comoiissaires  du  Koi 
Casely  en  frappant  les  Sarrasins  à  pour  aller  à  la  cour  demander  une 
grands  coups  d'épée,  278.  Va  à  Da-  réponse,  i5i.  On  y  demande  le ré- 
mietle  pour  faire  rendre  la  yille  aux  tablissement  de  M.  de  Sully  dans 
Sarrasins,  3oi.  Est  délivré  et  re^u  les  finances,  i5a.  Pourquoi  M.  de 
avec  le  Roi  sur  un  vaisseau  génois,  Sully  renonce  à  cette  demande,  i53. 
3o4.  Assiste  au  siège  de  Bélinas ,  Dissolution  de  l'assemblée;  quek 
364*  {Joinuille.)  sont  ceux  qui  y  servirent  le   Roi, 

Sahibieddin,  émir  tué  par  les  Fran*     i54* 

is  après  leur  descente  en  Egypte,        Saussi  (  le  seign.  de),  fils  de  Ro* 

II ,  1 5.  bert  de  La  Marck ,  fait  une  excor- 

Sarlabos,  mcstre  de  camp,  entre    sion  dans  les  Ardennes;  attaque  les 

dans  le  Havre,  rendu  par  le  comte     gens  de  l'Empereur  sur  une  monUh 

de  Warwick. ,  et  en  est  nommé  gou*    gne  difficile,  et  en  tue  un  grand  nom- 

verneur,XX'XIII.  3io.Fait  échouer     bre,  X^I ,  36a. 

une  entreprise   aes  huguenots  sur        Sauve  (mad.de),  beauté  célèbre 

celte  ville,  44^*  aimée  du  duc  d'Aien^n  et  du  roi 

Sarmonte  (P.  de)  assiste  Henri     de    Navarre  :   son    caractère,  son 

de  Transtamare  au  siège  de  Tolède^     adresse;  sa  maison    est   le  rendez- 

IV,  445'*  "^o***  ^^^  conférences  des  princes 

Sa^iragosse  (le  capit.),  porte-en-     inècontens,  XX,  169.  (  Introd.)  — 

seigne ,  est  blessé  à  Passaut  de  Di-     Gouvernée  par  Dusuast ,  elle  par- 

nant,  XXXI,  nSS.  vient  à  exciter  la  jalousie  du  roi  de 

Satire  Ménippée  ,  ouvrage  pu-    Navarre  et  du  duc  d^Aiençon,  et  à 

blié  par  les  partisans  de  Henri  iv  ;    les  brouiller,  XXXYII ,  no.  Eloigne 

il  produit  la  plus  vive  sensation,     le  roi  de  Navarre  de  sa  femme  y  ni. 

XX,  266.  (  Marg.  de  ^aloU.  ) 

Saucourt,  combattant  pour  le  Sauveterrb,  premier  valet  de 
seigneur  de  Mouy,  est  blessé ,  et  garde  -  robe  du  Roi ,  aide  princi- 
meurt  bientôt  après,  XLV,  ^57.  paiement  M.  de  Luynes  à  semain- 
Saulsot  (Eloy-Bertrand,  dit  Du),  tenir  auprès  du  Roi ,  L ,  269.  Son 
soldat  du  régiment  de  Tremon,  est  entretien  avec  la  Reine  ,  qui  le 
pendu  pour  avoir  tiré  la  barbe  à  M.  presse  d^engager  M.  de  Luynes  à 
L^Huillier,  maître  des  comptes,  qui  s^éloigner  de  lui-même  de  la  cour, 
vouloit  Fempêcher  d'abattre  une  339.  Résolution  prisé  à  cet  égard, 
maison,  XLVI,  119.  34o. 

Sadlt  (le  comte  de)  facilite  à        Saux  (le  comte  de),  meurtrier 
Farmée  du  Roi  Pentrée  du  Piémont    du  feu  baron  de  Nantouillet,  meurt 
par  Penlèvement  des  barricades,  LI,    d^une  galanterie ,  XLY III ,  aa6. 
134.  Savaillan  (le  capit.)  est  blessé 

Saulton  de  Mercadieu  accom-    au  siège  du  château  de  Rabastens, 
pagne  Lahire  dans  son  entreprise    XXII,  459. 

contre  les  Anglais  au  siège  de  Mon-        Savaron  (  M.  ) ,  auteur  d^un  livre 
iargis,'VIII,  ia6.  Reçoit  un  coup  de    intitulé  les  Lettres  sonl  V ornement 
lance  dans  la  bouche,  retire  le  fer    des  rois  et  de  PEtaty  imprimé  par 
de  la  blessure,  et  ne  cesse  point  de    J.  Périer,  XLIX ,  aa4* 
combattre,  ia8.  Sayarot,  archer  du  corps  du  corn- 

Saumur  (assemblée  des  proies-  te  de  Charolois ,  blessé  à  la  bataille 
tans  tenue  à)  :  cabales  qui  s^  for-  de  Montlhéry,  revient  à  la  vie  en 
ment, L,  147 -Le  président Duples-  buvant  un  peu  de  tisane  dont  le 
sis-Momay  contraint  les  séditieux  à    prince  yenoit  de  boire ,  XI,  370. 


SCA  SCH                535 

Saveuse  (  Hecior  et  Philippe  de)  Scandrebec    (  le  capit.  ),   ûlba- 
défendeat  vaillamment  Compiëgoe  nais,  est  fait  prisonnier  par  le  clie- 
contre  les  troupes  du  Roi,  VII,  261.  valier  Bayard  ,  XV,  298. 
Le  premier  est  fait  prisonnier,  269^  Scebrect,  de  Mauritanie^  s'op- 
puis  échangé  contre  le  seigneur  de  pose  à  ce  que  les  Sarrasins  tuent  lo 
Chaule  et  Witasse  d'Aine ,  270.  Est  Roi  et  toute  sa  suite,  II,  3oo. 
reçu  dans  le  château  d'Haine,  qu'il  Schenck  (le  colonel),  comman- 
pille  malgré  la  promesse  qu'il  a  don-  dant  du  fort  appelé  la  Lunette  aux 
née  de  ne  faire  aucun  mal,  285.  Va  Pays-Bas,  ravitaille   Bergkj   entre- 
à  Tours  avec  Jean  desFosseux  cher-  prend  de  se  rendre  maître  de  Ni« 
cher  la  Reine,  qu'il  mène  à  Vendô>  mégue^  comment  il  périt  d^ns  celte 
me,  287.  Reprend  le  château  de  Bris^  entreprise ,  XXXIX ,  352. 
entre   avec  son  frère  dans  le  fau-  Schlaberstorf  [Fabicin  de),  ca- 
bourg  S.-Marcel ,  289.  Retourne  à  pilaine  saxon ,  avec  sa  pique  fait 
Beauvais,  d'où  il  est  ensuite  chassé,  mettre  à  terre  celles  d'un  corps  es- 
290.  Force  le  roi  Charles  à  lever  le  pagnol ,  et  contribue  ainsi  à  la  dé- 
siége  de  Senlis,  292.  Se  fait  ouvrir  faite  de  ce  corps,  XVI,  4^. 
les  portes  de  Compiègne,  296.  Fait  Schveider  (Matthieu),  évéque  de 
d'inutiles  efforts    pour   reprendre  Sion,  ennemi  déclaré  des  Français- 
cette  ville,  3oi .  Est  envoyé  contre  est  décoré  de  la  pourpre  par  le  pape 
les  Dauphinois,  qui  tiennent  le  châ-  Jules  11,  XV,   106.  Détermine  les 
teau  d'Alibaudière,  322.  Suisses  à  entrer  dans  le  Milanais, 

Saveuse  (le  seign.  de  )  contribue  1 1 1.  (  TM.  du  règ.  de  Louis  xii.  ) 

à  la  prise  de  Luxembourg,  IX,  390..  r-  Les  harangue   sur  la  place  du 

Est  blessé  dans  une  sortie  que  fait  château  de  Milan,  et  les  détourne  de 

la  garnison  du  château,  396.  faire  la  paix  avec  le  roi  de  France, 

Saveuse  (le  sieur  de),  gouverneur  XVI,  288.  Les  fait  marcher  droit  au 
de  Dourlens,  commandant  les  trou-  camp  du  Roi,  289.  (Mérn.  de  JFleu- 
pes  de  cavalerie  de  la  Picardie  pour  range.)  —  XVIIy  263.  S'enfuit  à  Mi- 
la  Ligue,  livre  combat  ausieurdeChà-  lanavec  sa  cavalerie,  et  de  là  passe 
tiilon  prés  de  Chartres  ;  est  battu,  et  en  Allemagne ,  267.  (Du  Bellay.) 
fait  prisonnier,  XXXIX,  164.  Meurt  Schomberg  (Gaspard  de)estchar- 
de  ses  blessures,  166;  XLV,  /^o3.  gé  avec  de  Thou  de  former  à  Tours 

Savoist,  chambellan  du  Roi,  l'un  un  parlement,  XX,  224.  (Introd.) 

de  f^es  favoris,  et  vendu  à  la  Reine,  —  Il  reçoit  ordre  d'aller  en  AUe- 

offre   en  vain  des  réparations   de  magne  lever  i  ,000  chevaux  et  20,000 

l'insulte  faite  par  ses  domestiques  à  hommes  de  pied  ;  il  part  de  Blois,  et 

des  membres  de  l'Université  j  son  est  forcé   dy    revenir,  XXXVII, 

hôtel  est  rasé,  ses  domestiques  sont  4^7*  ^  envoie  de  Thou  au  Roi  pour 

livrés  au  bourreau  pour  être  fusti-  lui  représenter  que  la  seule  voie  qui 

gés,  VI,  258.  est  ouverte  est  de  passer  par  les 

Se ALES  (le seign.  de), amenant  des  places  occupées  par  le  roi  de  Na- 

vivres  au  comte  de  Warwick  qui  as-  varre,  418*  Arrive  à  Saint- Jean- 

siégeoit  Pontorson  ,  rencontre  des  d'Angély,oii  il  reçoit  le  fils  et  la  fille 

seigneurs  français  avec  lesquels  il  de  la  princesse  de  Condé^  envoie 

livre  combat,  les  défait,  en  tue  trois,  Mornay-Huhy  en  Angleterre  sol- 

les  barons  de  Coulonces,Hunaudaye  liciter   des  secours,  419-    Passe  à 

et  Chàteau-Giron ;  en  fait  d'autres  Montaigne,  à  Bergerac,  à  Sle.-Foy  ^ 

prisonniers,  et  mène  ses  vivres  jus-  visite  le  champ  de  bataille  de  Cou- 

qu'au  siège,  VllI ,    i34.  Quitte  le  tras^  reçoit  à  Montfort  dans  TAr- 

siége  d'Orléaus,  178.  Se   réunit  à  magnac  le  poëte  Guill.  Du  Bartas, 

Talbot  dans  la  ville  de  Meun,  184*  4^''  SerendàVillemur,  où  Casillac 

Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  de  Sessac  vient  le  trouver,  4^2.  Ar- 

l^atay,  188.  rive  dans  les  Cévennes,  4^^*  S'^^' 
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rête  à  Mende  ;  magnifique  réception 
que  lui  fait  Tévêque  j  détails  curieux 
sur  la  chasse  des  aigles,  dont  le  pro- 
duit sert  à  alimenter  la  table  de  cet 
évêque ,  425.  "Vient  à  Uzés,  où  il  re- 
çoit ordre  du  Roi  d'aller  à  Florence 
et  à  Venise  pour  en  tirer  de  l'ar- 
gent, 437-  Passe  le  Rhône,  vient  à 
Orange  j  reçoit  pour  escorte  le  mar- 
quis aO raison,  4^8.  Traverse  la  Du- 
rance;  vient  à  Riez ,  où  Tournon  de 
Castellane  le  reçoit  dans  sa  maison , 
'  4^9*  S'embarque  à  S.-Rapheau;  ar- 
rive à  Monaco^  se  rend  à  Gènes ^ 
réception  que  lui  fait  le  sénat ,  43o. 
Se  rend  à  Vérone  et  à  Mantoue^ 
Toit  souvent  le  comte  Bevilaqua, 
439.  Est  chargé  de  négocier  avec  le 
duc  de  Mercœur ,  5o8.  (  Mém.  de 
J.  A,  de  Thou.  )  —  Est  envoyé  à 
Paris  auprès  du  sieur  de  Dunes  avec 
des  propositions  de  la  part  du  Roi , 
XnV,  64«  (  F'illeroy. )  —  Aupara- 
vant simple  soldat  allemand ,  il 
achète  du  duc  de  Guise  le  comté 
de  Nanteuil-le-Haudoiu,  XLV,  175. 
(  VEstoiU.  ) 

ScHOHBERG  (Henri  de)  obtient  le 
gouvernement  de  l'Angoumois-  et 
du  Limosin  pour  se  consoler  de  la 
'  charge  de  maréchal  de  France,  L, 
543.  La  surintendance  des  finances 
lui  est  ôtée,  553.  Se  bat  en  duel  avec 
M.  de  Caudale,  55S.  Après  avoir 
porté  des  secours  au  fort  S. -Mar- 
tin, défait  les  Anglais,  qui  essaient 
de  se  retirer  à  l'île  d'Oye ,  LI,  54  et 
suiv. 

ScHWARTZEMBERG  (Adam,  comte 
de),  reçoit  le  collier  de  S.-Michel; 
formule  du  serment  qu'il  prête  en 
le  recevant,  XLVIII,  325. 

Scioprius,  protestant  luthérien, 
converti  ensuite  à  la  religion  ro- 
maine ,  publie  un  livre  contre  Sca- 
liger,  la  cour  du  parlement  et  les 
sa  vans  de  l'Europe,  XLVIII,  59. 

SciPiON  (  la  demois.)  est  tuée  par 
son  mari  avec  un  nommé  Labrune , 
surpris  couché  avec  elle,  XLVIÎ,3a7. 

ScoRCEL,  ancien  conseiller  du  par- 
lement de  Paris,  est  tué  d'un  coup 
de  pistolet;  causes  de  ce  meurtre , 
XLV,  137. 
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ScoT  (  Robert  ) ,  un  des  chefs  des 
bandes  qui  désoloient  la  France  sous 
Charles-le.Sage,IV,  3a3. 

ScoDRABLE,  doctcur  dc  la  ville 
de  Paris,  harangue  les  ambassadeurs 
flamands ,  XIV,  iio.  Prêche  dans 
l'église  de  Notre-Dame  à  l'occasion 
de  la  paix  conclue  avec  la  Flandre, 
m. 

ScRiBANius,  recteur  do  collège 
des  jésuites  d'Anvers,  publie  un  livre 
intitulé  Amphitheatruni  honoris; 
idée  de  cet  ouvrage,  XLVII,  49'- 

SoRiN  (le  comte  de)  défait  et  taille 
en  pièces  un  corps  de  Turcs  qui  ont 
pillé  le  bourg  de  Vincovier,  XLU, 
95. 

SÉBASTIEN  (don),  de  Portugal  :  un 
homme  se  qualifiant  ainsi  est  arrêté 
par  les  Vénitiens ,  remis  au  roi  d'Es- 
pagne, et  enfermé.  XXXVI,  5o3j 
XLVII,  3ia. 

Sebilet  (Thomas),  ancien  avocat 
du  Palais,  homme  de  bien,  meurt 
huit  jours  après  avoir  prévu  sa  fin, 
et  content  de  ne  plus  vivre  dans  un 
temps  où  la  liberté  est  éteinte  et  la 
tyrannie  établie,  XLVI.  23. 

Secco  (Francisque), cheva/ier  ita- 
lien ,  se  joint  aux  Français  à  la  jba- 
taille  de  Foruouej  est.â'avis  qu'on 
poursuive  les  ennemis,  XIII,  i43. 

Sega,  évêque  de  Plaisance,  car- 
dinal-légat, envoyé  par  le  pape  Clé- 
ment viii  en  France,  adresse  à  tous 
les  catholiques  du  royaume  une  ex- 
hortation pour  les  détourner  de  Fo- 
béissance  qu^ils  doivent  à  Henri  iv, 
XXXVI,  229.  {Mém,  de  Chevemy.) 
—  Fait  publier  une  nouvelle  exhor- 
tation aux  catholiques  pour  procé- 
der à  Pélection  d^un  roi  catholique, 
XLI,  234>  Sa  lettre  au  cardinal  de 
Pellevé  sur  le  même  sujet,  444*  ^' 
tails  sur  les  assemblées  tenues  chex 
le  légat  pour  la  nomination  d'un  roi 
de  France;  ruse  des  ambassadeurs 
d'Espagne,  44^*  Cette  nomination 
est  refusée  par  le  duc  de  Mayenne 
et  autres  de  son  parti,  ^êfi.  Efforts 
du  cardinal -légat  pour  empêcher 
Tinstruction  et  la  conversion  du  Roi, 
456.  Son  discours  à  Toccasion  de  la 
publication  du  concile  de  Trente, 
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l'aile  par  le  duc  de  Mayenne,  474*  '^  ^^  voyant  passer  lui  tourne  le  dos, 
essaie  de  traverser  le  voyage  du  duc  4^7*  ^  légat  écrit  aux  Etats  qu'a- 
de  Nevers,  envoyé  à  Rome  ])ar  le  Roi  près  ce  qui  a  été  dit  et  l'ait  aux  con- 
pour  instruire  Sa  Sainteté  de  sa  con-  iërences  de  Suresne,  on  ne  peut  plus 
versiou ,  4^0.  [Mëin.  de  Caret.  )  —  les  continuer,  ni  entreprendre  de 
Le  parlement  et  les  Seize  ressent  de  traiter  avec  le  roi  de  Navarre,  sans 
le  reconnoitre  pour  vice-légat  jus-  encourir  les  censures  et  l'indignation 
qu^à  la  nomination  d'un  nouveau  pa-  du  Sa  Sainteté ,  l^So.  Envoie  sa  pro- 
pe,XLVI,  100.  Il  est  contirraé légat  tesiation  contre  la  trêve,  menaçant 
en  France  par  Innocent  ix,  qui  lui  de  se  retirer,  45i.  Sur  les  instances 
envoie  le  chapeau  de  cardinal,  ai 4*  àe%  Etats  et  du  duc  deiiflayenne,  il 
Caresse  le  duc  de  Mayenne,  et  le  se  décide  à  ne  pas  quitter  Paris, 
presse  de  convoquer  les  Etats,  276.  4^^-  Publie  une  déclaration  contre 
Son  origine,  sa  manière  de  vivre,  la  trêve  générale;  fait  mine  de  vou- 
aSo.  Il  est  mécontent  qu'on  ait  choisi  loir  s'en  aller^  ^'jo.  Assemblée  tenue 
la  ville  de  Paris  pour  la  tenue  des  chez  lui;  le  duc  deFeria  remet  en- 
Etats,  a8a.  Ecrit  au  cardinal  de  Gon-  tre  ses  mains  un  pouvoir  par  lequel 
di  et  au  marquis  de  Pisani  pour  les  le  roi  d'Espagne  nomme  le  duc  de 
empêcher  d'aller  à  Rome,  a83.  Cban-  Guise  pour  être  l'époux  de  sa  iille, 
te  la  messe  dans  l'église  S.- André-  4^^-  Adresse  une  lettre  aux  catholi- 
des-Arcs  j  y  communie  tous  ceux  qui  ques,  portant  défense  à  tous  prélats 
se  présentent,  387 .  Renouvelle  et  con-  et  ecclésiastiques  de  s'attribuer  l'au- 
firme  les  interdictions  et  excommu-  torité  d'absoudre  Henri  de  Bour- 
nications  contre  le  roi  de  Navarre  bon ,  et  à  tous  catholiques  d'assister 
etsesadhérens,3oo.  Publie  une  nou-  à  sa  conversion,  Aga.  Consent  à  la 
velle  déclaration  du  Pape  qui  auto-  trêve,  de  peur  que  le  duc  de  Blayenne 
rise  et  confirme  l'élection  que  les  n'abandonne  le  parti  espagnol,  495. 
Etats  feront  d'un  roi  à  leur  faniai-  Ordonne  aux  prédicateurs  de  pré- 
sie ,  3o  I .  Sa  lettre  au  duc  de  Parme  cher  plus  modestement,  5o  i .  Se  rend 
sur  la  situation  du  roi  de  Navarre ,  aux  Etats  pour  assister  à  la  publica- 
3i  I.  Propose  aux  députés  des  Etats  tion  du  concile  de  Trente;  sa  ha- 
de  signer  un  serment  par  lequel  ils  rangue  aux  députés,  5 10.  Envoie  à 
s'engageroient  tous  à  ne  jamais  faire  Rome  son  camérier  pour  prévenir 
la  paix  avec  le  roi  de  Navarre ,  334*  le  Pape  contre  l'ambassade  du  duc 
Va  donner  sa  bénédiction  à  l'assem-  de  Nevers,  5i5.  Prie  le  duc  de 
blée  des  Etats,  338.  Va  au  parlement  Mayenne  en  faveur  des  libraires  qui 
exhorter  cette  compagnie  à  la  per-  ont  vendu  le  livre  du  Manant,  543. 
sévérance ,  et  Passurer  de  la  bonne  Se  plaint  au  duc  de  la  reddition  de 
volonté  du  Pape,  34a.  Donne  la  Meaux;  mais  le  doc  lui  rappelle  que 
communion  à  100  députés  des  Etats,  c'est  lui  qui  en  est  cause,  553.  Coii' 
343.  Approuve ,  après  plusieurs  seille  au  duc  de  Mayenne  d'établir 
plaintes  et  exclamations ,  la  résolu-  une  douzaine  de  juges  pour  chasser 
tion  des  Etats  au  sujet  des  confé-  les  hérétiques  et  rendre  au  peuple 
renées,  349-  Harangue  les  députés  bonneetprompte  justice,  573. Ecrit 
des  Euts  qui  doivent  assister  aux  àM.  de  La  Châtre,  gouverneur  d'Or- 
Conférences  de  Suresne,  383.  Se  re-  léans,  pour  le  tenir  dans  le  parti,  que 
lire  à  S.->Martin-dc»-Champs,  oit  il  le  Pape  u^approuvera  jamais  Tatifa- 
s'enferme  avec  ibrce  gardes,  crai-  lution  donnée  au  roi  de  Navarre, 
gnaut  la  fureur  du  peuple  à  cause  de  5^6.  Adresse  aux  catlioliqaci  ose 
reropêclicment  qu'il  veut  mettre  à  lettre  par  laquelle  il  les  aisare  qae 
la  trêve ,  4^3.  Va  aux  Euu  fa\se  op-  S^  Sainteté  ne  veut  p»  apprwrrer 
position  à  la  trêve ,  4^^  Excomam-  Fabfolution  dooiiée an Rc« :  pea  d'c^ 
nie  tous  ceux  qui  la  procureront  ou  fet  que  produit  ceiie  kftrc  .  6: 1 
la  trouveront  bonne,  4^5.  Le  peuple  Bdaïc  doremeat  ïtàmskaikm  k  «& 
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lions  sur  la  naauière  de  se  condui-  Roi^  processions  d'enfans  qui  Fex- 

re,  326.  Serment  de  la  Ligue,  329.  communient,  5.  Les  tombeaux  des 

lies  Seize   devienuenl  plus  hardis  favoris  du  Koi  sont  brisés  j  le  con- 

depuis  rémeule  de  S.- Se  vérin  ^  leurs  seil  des  Seize  envoie  demander  à 

calomnies  et  leurs  écrits  contre  le  Henri  m  Télargissement  du  prévôt 

Roi,  346.  Ils  font  circuler  parmi  des  marchands  et  des  échevins  de 

leurs  confédérés  les  articles  de  la  ré-  Paris ,  6.  Maltraite  le  héraut  envoyé 

solution  que  le  duc  de  Guise  a  pri-  par  le  Roi^  prend  la  résolution  de  se 

se  avec  les  principaux  de  la  Ligue  saisir  des  principaux  du  parlement, 

de  Nancy,  347*  Réponses  faites  à  7.  Joie  des  Seize  en  voyant  mener 

ces  articles,  348.   L'insolence    des  en  prison  les  membres  du   parle- 

Seize  redouble  par  Pentrée  du  duc  ment,  9.  Ils  pillent  féglise  des  Mi- 

de  Guise  à  Paris,  352.  Oansla  jour-  nimes  près  de  Yiucennes,  10.  Dé- 

uée  des  Barricades ,  ils  tirent  sur  les  vastent  le   parc,    11.   Font   prêter 

Suisses,  en  tuent  un  grand  nombre,  serment  à  tous  les  officiers  du  par- 

et  se  rendent  maîtres  de  Paris,  354>  lementj  extrait  de  ce  serment,  44* 

Font  une  assemblée  générale  à  Vhô-  Elisent  un  conseil  de  quarante  per- 

tel-de-ville^  élisent  im  nouveau  pre-  sonnes  pour  ordonner  et  disposer 

YÔt  des  marchands  et  d'autres  éche-  des  affaires  par  tout  le  royaume^ 

vins,  35q.  Changent  tous  les  offî-  noms  des  membres  qui  le  compo- 

ciers  de  la  ville,  36o.  Envoient  des  sent,  47 •  Déclaration  dudil  conseil 

députés  au  Roi  pour  lui  présenter  portant  remise  d'un  quart  des  taiU 

une  requête,  38 1.  Quel  en  est  Tob-  les  et  crues,  48.  Comment  les  Seize 

jet,  382.  Leurs  contraventions  à  l'e-  sont  assurés  de  la  mort  du  Roi;  fê- 

dit  de  réunion ,  4 1  ^  6^  suiv.  En  hai-  tes  et  réjouissances  qu'ils  font  à  cet^ 

ne  du  duc  d'Epemon  et  du  sieur  La  te  occasion;  ils  donnent  de  l'argent 

Valette  son  frère,   ils  ferment  les  à  la  mère  de  Jacq.  Clément,  266. 

yeux  sur  l'usurpation  du  marquisat  Les  fausses  nouvelles  qu'ils  débitent 

de  Saluces   par  le  duc  de  Savoie ,  leur  deviennent  à  la  fin  nuisibles , 

449*  Répandent  dans  le  public  leurs  289.  Ils  déclarent  roi  le  cardinal  de 

opinions  en  faveur  de  la  toute-puis-  Bourbon,  et  laissent  toute  l'autorité 

sance  des  Etats ,  4^3.  A  la  nouvelle  dans  les  mains  du  duc  de  Mayenne, 


de  la   mort  du  duc  de  Guise,  ils  3i5.  Veulent  donner  au  roi  d'Es- 
prennent  les  armes  et  s'assurent  de  pagne  la  qualité  de  protecteur  de 
Paris,  477*   Elisent    M.   d'Âumale  France,  325.  Procession  générale  fai- 
pour  gouverneur;  font  arrêter  pri-  te  après  la  mort  du  cardinal  de  Bour- 
sonniers  dans  toutes  les  villes  de  bon  ;  quel  en  est  l'objet;  détails  eu- 
leur   parti  les  catholiques  royaux,  rieux  sur  une  compagnie  de  moines 
sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe,  armés  qui  y  assistent,  XL,  83.  Les 
XXXIX,  2.  Témoignent  à  madame  agensdes  Seize  répandent  des  écrits 
de  Guise  le  regret  qu'ils  ont  de  la  contre  le  pape  Sixte  v,  89.  Ib  en- 
mort  de  son  mari;  demandent  que  voient  au  duc  de  Mayenne,  à  Cor- 
la  ville  ait  l'honneur  de  tenir  l'en-  beil ,  un  mémoire  pour  le  rétablis- 
fant  posthume  qu'il  plaira  à  Dieu  sèment  du  conseil  général  de  l'U- 
de  lui  donner,  3.  Proposent  à  la  Fa-  nion ,  et  pour  la  continuation  de  la 
culte  de  théologie  la  question  de  sa-  guerre  contre  le  Roi,  127.  En  en- 
voir  si  le  peuple  de  France  ne  peut  voient  un  second  pour  le  rétablis- 
pas  être  armé  et  uni,  et  lever  de  l'ar-  sèment  du  conseil  général  de  l'U- 
gent  pour  s'opposer  aux  efforts  du  nion,  173.  Leurs  propositions,  177. 
Roi ,  qui  a  violé  la  foi  publique  ;  les  Leur  lettre  au  Pape,  170.  Leur  lettre 
docteurs  et   curés   du  conseil  des  au  roi  d'Espagne,  dans  laquelle  ils  le 
Seize    décident    eux-mêmes  cette  demandent  pour  leur  roi,  est  iu  1er - 
question  par  l'affirmative,  4*  Pla-  ceptée  et  envoyée  à  Henri  iv,  qui 
cards  injurieux  affichés   contre  le  la  fait  passer  au  duc  de  Mayenne, 
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36o.Iblieuaent  plusieurs  assemblées  tuer  ses  enfans  et  même  les  manget' 
particulières  au  sujet  de  Hrigard,  que  de  te  rendre  à  un  hérétique 
Van  d'eux  absous  par  le  parlement,  XLVI,  80.  Ils  préscnteutaa  duc  de 
363.  Ordonnent  le  renouvellement  Parme  un  mémoire  tendant  à  faire 
du  serment  de  la  Ligue,  et  élisent  au  raser  tous  les  châteaux  de  rancienne 
scrutin  un  conseil  secret  chargé  de  noblesse,  100.  Prient  Pambassadeur 
tirer  raison  du  procès  de  Brigard ,  d'Espagne  de  procurer  à  Paris  une 
366.  Comment  ils  procèdent  au  re-  garnison  espagnole,    i24>  ^c  tour- 
nouyellemcnt  du  serment  de  la  Li-  nent  du  parti  de  l'£spagne  et  mé- 
sue,  367.  Dans  leur  conseil  secret,  prisent  le  duc  de  Mayenne,  i3x 
lis  décident  de  faire  tuer  le  prési-  Autorisent  les  billets  de  proscription 
dent  Brlsson  et  cinq  des  principaux  arrêtés  et  signés  du  duc  de  Mayen- 
du  parlement  dans  leur  maison,  37.1.  ne,  contre  diverses  personnes  du 
Ils  font  mettre  à  une  potence,  en  parlement  et  de   la   chambre  des 
la  place  de  Grève,  les  corps  du  pré-  comptes,  ]33.  Sur  la  nouvelle  que 
sident,  de   Larcher  et  de  Tardif,  le  Roi  approche  de  Paris,  ils  font 
379.  On  propose  dans  leur  assem-  fermer  le  Palais  pour   huit  jours, 
blee  de  fermer  les  portes  de  Paris  166.  Font  célébrer  aux  Jacobins  un 
au  duc  de  Mayenne  ;  d'autres  veu-  service  pour  la  ménooire  de  Jacques 
lent  qu'il  soit  poignardé,  38 1.  Leurs  Clément,  à  la  suite  duquel  ils  vont 
assemblées  sont  cassées  par  le  duc  diner  dans  une  maison  où  ils  dépen- 
de Mayenne,  Sqi.  Vers  faits  sur  eux,  sent  4^  écus^  font  célébrer  une  mes- 
39a.  Ils  font  présenter  requête  au  se  et  chanter  un  T'e  Deutn  pour  le 
duc  par  leurs  prédicateurs  contre  le  bout  de  l'an  de  la  victoire  rempor- 
roide  Navarre  et  les  politiques  j  rc-  tée  contre  les  politiques  demandant 
ponse  qu^y  fait  le  conseil  d'Etat  de  du  pain,  172.  S'opposent  à  ce  qu'un 
Monsieur,  XLI,  160  et  suiv.  Ils  afii-  maître  des  comptes  à  Paris,  revenu 
cheut  une  protestation  et  un  désa-  de  Tours,  rentre  dans  l'exercice  de 
veu  de  l'accord  de   la  conférence  sa  charge ,  malgré  Parrêt  de  sa  com- 
demandée  par  les  royalistes,  a8.5.  pagnie  qui  l'y  autorise,  173.  Fout 
Nouvelle  protestation  af&chée  dans  chanter  un  Te  Deutn  en  réjouissan- 
les  carrefours  de  Paris  contre  les  con-  ce  de  ce  que  le  jeune  duc  de  Guise 
férences  de  Suresne,  376.  Menées  s'est  sauvé  du  château  de  Tours  j  les 
des  Seize  contre  l'abbé  de  Ste.-Ge-  Espagnob  et  les  Napolitains  célè- 
neviève,  378.  Ils  se  déchaînent  con-  brent  aussi  cette  délivrance,  1 74.  Les 
tre  le  duc  de  Mayenne^  qui  refuse  Seize  envoient  au  duc  de  Mayenne 
la  nomination  d'un  roi  par  les  Es-  des  députés  chargés  de  cahiers  et 
pagnols,  4^0.  Ils  le  comparent  à  Hen-  demandes,  dans  lesqueb  ils  se  plai- 


ils  sont  réduits  au  silence,  XLII,  au  roi  d'Espagne  pour  implorer  son 

aoo  et  suiv.  Fin  de  la  faction  des  secours; signataires  de  cette  lettre, 

Seize  à  Paris  ;  noms  de  ceux  qui  sont  1 80 .  Tiennent  plusieurs  assemblées 

condamnés  par  arrêt  du  parlement  secrètes;  nomment  un  conseil  de 

et  exécutés,  266  et  suiv.  [M^m.  de  Dix;  leurs  noms,  i85.  Résolutions 

Cayet.)  sanguinaires  prises  par  ce  conseil. 

Les  Seize  pillent  les  trésors  de  Mo-  188.  Boucher  et  Senaut  arrivent  à 

lan,  et  fout  inventaire,  avant  leur  Vincennes,  dont  la  garnison  va  à 

mort,  des  meubles  et  argent  des  Paris  par  ordre  des  Seize,  192.  Ils 

sieurs  Amelot  et  du  président  de  présentent  au  prévôt  des  marchands 

Verdun,  XLV,   396.  Alarmés   i\ki&  et  aux  échevins  de  Paris  une  requé- 

bruits  de  paix  (jui  se  répandent,  ils  te  pour  avoir  une  chambre  ardente, 

vont  josqu'à  dire  qu'il  vaut  mieux  195.  Les  Seize  dressent  dans  tous  les 
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quartiers  de  la  capitale  des  listes  de  guerre  à  la  Perse,  qu'il  soupçonue 

proscription  contre  tous  les  poliii-  d'intelligence  avec   le  Moscovite, 

qucs  pour  les  tuer,  daguer  ou  chas-  XXV,  i5i. 

bur;  les  Elspagnols  et  les  Napolitains  Selincourt,  un  des  gouverneurs 
refusent  de  se  prêter  à  leurs  exécu-  de  l'Arsenal,  est  tué  de  sa  propre 
lions,  aoi  et  suiv.  Lettre  de  créan-  épée  par  un  marchand  de  vin,  pour 
ce  et  signatures  des  Seize  au  roi  une  femme  que  ledit  Selincourt  lui 
d'Espagne,  "ioS.  Détails  sur  Texécu-  a  vendue  et  veut  ravoir,  XLVI,  127. 
tion  du  président  Brisson  et  des  con-  Selles  (le  seign.  de)  est  tué  au 
seillers  Larcher  et  Tardif,  31a.  Ils  siège  de  S.-LÔ,  XLV,  94- 
continuent  leurs  assemblées;  veu-  S elve,  premier  président  du  par- 
lent réformer  plusieurs  membres  du  lement,  est  chargé,  par  l'assemblée 
parlement,  et  faire  révoquer  Le  pou-  convoquée  à  Paris,  de  déclarer  au 
voir  du  duc  de  Mayenne,  214.  Un  roi  François  i  qu'il  n'est  point  tenu 
grand  nombre  d'habitans  de  Paris  d'exécuter  le  traité  de  Madrid  f 
font  le  serment  de  ne  plus  soufiVir  XVII ,  99. 

les  assemblées  secrètes  des  Seize,  Semblançat  (Jacq.   de  Beaune, 

sSck.   Les  Seize  présentent  une  re-  baron  de),  surintendant  des  tinan- 

quête  au  duc  de  Mayenne  contre  les  ces  sous  François  i ,  est  arrêté ,  mis 

})olitiques,  299.  lis  supposent  une  en  prison,  et  pendu   5  ans  après; 
ettre  du  gouverneur  de  Paris  en  fa-  pourquoi ,  XVII ,  53  et  384» 
veur  de  Dantham,  prisonnier;  leur  Semoreux  (les)  :  ce  qu'on  entend 
supercherie  est    découverte,    355.  par  ce  mot;  ils  s'apaisent  à  la  vue  du 
Quelques-uns  d'eux  sont  chargés  de  duc  de  Mayenne ,  et  se  contentent 
coups  de  bâton  pour  vouloir  empê-  de  demander  un  roi,  XLVI,  291. 
cher  les  Parisiens  de  faire  des  feux  Sempt   (le  sire   de),    chevalier 
de  joie  dans  l'espéranee  d'uiie  trêve  français,  se  distingue  à  la  bataille 
prochaine ,  406.  Présentent  avec  le  de  Cocherel ,  IV,  268. 
clergé  requête  aux  Etats  pour  qu'on  Senarpont  (J.  de)  est  tué  à  la  ba» 
procède  à  l'élection  d'un  roi,  et  qu'on  taille  de  Cocherel,  IV,  268. 
ne  fasse  ni  trêve  ni  conférence  que  Senarpont  ,  gouverneur  de  Bou- 
le Pape  n'en  soit  averti  et  qu'on  n'ait  logne ,  dresse  un  plan  d'attaque  con- 
reçu  sa  réponse,  4^0.  Vont  se  plain-  tre  Calais,  et  le  communique  au  duc 
dre   aux  prédicateurs  Guarinus  et  de  Guise,  XXIV,  214*  (^<^''<*  ^^^^ 
Boucher  de  ce  qu'ib  ont  parlé  des  vannes.)  —  Est  fait  prisonnier  près 
amours  du  Roi  pour  Gabrielle,  par-  de  Gravelines, XXXII,  202.  {Comm, 
ce  qu'ils  prétendent  se  servir  d'elle,  de  Habutin,) 

5o3.  Querelles  entre  des  seize  et  des  Senault,  secrétaire   du  conseil 

politiques,  546.  Les  Seize  s'assem-  général  de  la  sainte  Union,  y  exer- 

blent  après  le  sacre  du  Roi;  résolu^  ce  une  autorité  absolue,  XLV,  393. 

tion  de  ne  jamais  faire  la  paix  avec  Paroit  désapprouver  l'exécution  du 

l'hérétique,  61 4-  Preuves  qu'ils  sont  président  Brisson,  et  cependant  veut 

payés  par  L'Espagne ,  62 1 .  Billet  se-  la  justiBer  auprès  du  duc  de  May  en- 

me  contre  eux  en  divers  endroits  de  ne;  caractère  de  ce  ligueur,  XLVI , 

la  ville,  622.  Ils  se  rassemblent  aux  206  et  suiv.  Il  traite  les  politiques 

Jésuites,  623.  Liste  des  seize  et  li-  de  canailles,  372.  Veut  exciter  une 

gueurs  qui  ont  ordre  de  quitter  Pa-  sédition  au  moyen  des  Napolitains 

ris  après  l'entrée  du  Roi,  XLVII,  pour  empêcher  la  publication  delà 

40.  On  br(ile  en  effigie,  dans  un  trêve,  497*  ^^  intrigue  inutilement 

grand  feu,  la  Ligue,  le  légat  et  les  pour  se  faire  nommer  capitaine  de 

Seize,  67.   Plaisant   discours  d'un  quartier  à  la  place  du  colonel  d'Au- 

seize   catéchisé  par  les  politiques,  bray,  627.  Réponse  qu'il  fait  à  ce 

XLVIII,  397.  [VEstoUe.\  colonel,  qui  l'engage  a  reconnoltre 

Selim   (l'empereur)    déclare   la  le  Roi,  XLVII,  la.  Se  saisit  de  la 


%•-. 


•  •-• 


.«'    h 


m   -r 


t^^.  _JM<  ml  tr 


,.':  i.  . 

-..-•■-^■ 


•  » 


:-•-       il 


-•■-T.: 


. .  r 


3Lr-=  riOi 


■«ia»r  ; 


«1 . .      «       .  ^' 


!•-■ 


•1.. 


»>      .  ^         ,'  t       .    - 

-..■■.  j    .•^-    ■   U         •• 


-iV-       •         ..        .: 


.-r         1- 


^^ ..     ■ 


*     .' 


1       ..■  W     ■—  Vf  f-» 


■-■■      ..  ..  *•.     .•  -^ï*-.     • 


•      .  -»' 


■-u» 


:.  .'-  .i- 


<. .  ■ 


'...T.     :      ''^'  •   •-' 


f  ". .     "  '  ; 

'I,   ■ 


.  ^• 


r-  *■:  - 


^.'    :.      il 

•j-     .••  ,■■.-■  -î 


— ^_-     V,--^_\J'  •  -^         ;»• 


^»<»  jr       J-  _ 


à"  .— 


L._lZIi~ 

—  IM—  # 

Jî. 


-        ■  ■  -  ■»    . 


SFO  SIC  543 

françaises,  il  demande  en  valu  des  La  Trémoiiille, 433.  Esi  enfermé  aa 
secours  à  Charles-Quinl ,  et  meurt  château  de  Loches,  444-  {^^n^g-  du 
subitement,  i3a.  {Introd.)  —  Est  CAc»/.  *a/is  rc/?r.)  —  Suscite  partout 
assiégé  dans  Le  cliàteau  de  cette  yil-  des  ennemis  aux  Français,  XV,  34. 
le  par  tes  troupes  impériales^  extré-  Traite  avec  les  Florentins  et  s^arme 
mité  où  il  est  réduit,  XVIII,  18.  Il  contre  Venise:  veut  s^unir  avec  le 
remet  ce  château  au  duc  de  Bour-  Pape  et  le  roi  de  Naples ,  a8.  SoUi- 
bon,  à  condition  qu^il  se  rendra  cite  en  vain  Tappui  du  roi  d'Espagne 
dans  la  ville  de  Côme  ;  menacé  par  et  de  l'Empereur  ;  obtient  de  Baja- 
les  Impériaux,  il  se  réunit  à  la  sain-  zet  11  une  diversion  utile;  lève  une 
le  ligue  ,21.  (/>£<  Bellay .^  armée  nombreuse,  3 1.  Fait  un  appel 

Sforce  f  Ludovic)  est  cnassé,  puis    aux  bourgeois  de  Milan;  fortifie  à  la 
rappelé  à  la  cour  de  Milan,  XIII,    hâte  le  château  de  cette  ville,   et 
p.  Comment  il  devient  maître  du    avec  une  foible  escorte  va  trouver 
jeune  duc  de  Milan  et  de  sa  mère,     Tempereur  Maximiheo,  non  sans  un 
10,  et  s'empare  de  Tautori té,   11.  Il     grand  danger,  3a.  Il  rentre  dans  le 
prend  le  château  appelé  la  Roque    Milanais  avec  une  armée  de  Francs- 
dé  Milan,  i3.  Fait  idliance  avec  les    Comtois  et  de  Suisses;  est  reçu  dans 
Vénitiens,  14*  Engage  Charles  viii    Milan  par  les habi tans  révoltés  cou- 
à  la  conquête  du  royaume  de  Na-    tre  Trivulce .  36.  Se  rend  maître  de 
pies;  s'adresscea  particulier  à  Etien-    Novarre,  oii  il  est  bientôt  pressé  par 
ne  de  Vers,  16.  Grande  ambassade    la  famine;  tente  une  bataille,  3^. 
qu'il  envoie  à  Paris  à  ce  sujet;  noms    Ne  pouvant  combattre  à  cause  de 
des  ambassadeurs,  17.  Comment  ils    la  défection  de  ses  troupes,  il  essaie 
disposent  le  Roi  à  entreprendre  cet-    de  fuir  déguisé  en  cordelier;  est  ar- 
te  conquête,  18.  Après  la  mort  du    rété,  envoyé  en  France,  et  confiné 
duc  Jean  Galéas,  il  se  fait  reconnoi-    au  château  de  Loches,  38.  Comment 
tre  à  Milan  pour  duc  et  seigneur,  37.     il  y  est  traité,  30.  (Tabl.  du  règn. 
Demande  au  Roi  Sezzane  et  Piètre-    de  Louis  xu.)  Voir  aussi  quelques 
Sancte,  et  lui  prête  3o,ooo  ducats  ,    détails  sur  ces  événemens  aux  Métn. 
43.  {Méin.  de  Coniines.)  —  Exilé,  il    de  Bayard^  217  et  suiv. 
conserve  un  parti  puissant  dans  le         Sforgb  (  Maximilien),  (ils  de  Lu- 
Milanais;    profite  du  mécontente-    do  vie,  arrive  à  Milan,  où  les  Suisses 
ment  du  peuple  pour  s'emparer  du    lui  décernent  la  couronne  ducale , 
château  de  Milan;  partage  la  régen-    XV,  119.  A  l'approche  de  l'avant- 
ce  avec  Bonne  de  Savoie  et  le  cnan-    garde  de  l'armée  française,  il  se  ré- 
celier;  fait  décapiter  ce  dernier,  et    fugie  dans  Novarre,  ia4'  {Tabl.  du 
arrêter  la  duchesse,  XIV,  204.  Con-    règn.  de  Louis  xit.)  —  Il  est  assiégé 
fine  le  jeune  duc  et  son  épouse  dans    dans  le  château  de  Milan ,  XVI , 
le  château  de  Pavie;  s'empare  du    299.  Se  rend  par  composition,  3o2. 
pouvoir;  se  lie  étroitement  avec  le    Va  trouver  le  Roi  à  Pavie;  lui  offre 
pape  Alexandre  vi;  accueille  avec    ses  services;  est  envoyé  en  France, 
faveur  les  Napolitains  mécontens,     ^6^.  (Méin.  de  Fleurange.) 
^io5.  Envoie  une  ambassade  solen-        Sibvet  Pelleriit  est  tué  par  les 
uelle  à  Charles  viii  pour  lut  offrir    Gantois  au  village  de  Nevéïe,  X, 
la  couronne  de  Naples  ;  s'assure  de     95*. 

Maximilien  en  lui  donnant  Blanche-  Sicart  de  La  Barde,  chevalier 
Marie,  sœur  du  jeune  duc,  206.  Ac-  anglais,  qui  s'étoit  moqué  de  la  tail- 
compagne  Charles  viii  à  Pavie,  217.  le  de  Boucicaut,  se  bat  avec  lui  en 
Apres  la  mort  de  Galéas,  qu'il  est  champ  clos,  et  est  terrassé,  VI,  412. 
soupçonné  d'avoir  avancée,  il  s'em-  Il  se  rend  en  Picardie;  triomphe 
pare  de  la  couronne  ducale,  219.  en  champ  clos  d'un  autre  chevalier 
(  Tabl.  du  règn.  de  Ch.  riti.)  —  anglais,  414.  Va  à  Calais,  où  il  ob- 
Il  est  fait  prisonnier  par  Louis  de     tient  un  pareil  triomphe,  4^5. 
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SicoN  (  J.  de)  défend  un  pas  d^ar-  Chever,  XLII,  44?*  "^ici^t  une  diè- 

mes  prés  de  Dijon  contre  Jacque-  teà  Ciausembourg,oiisont  condam- 

mart  Brunier,  IX,  344*  i^^s  1 4  conspirateurs  ;  rassemble  nne 

Sièges:  préceptes   coinmuns  et  armée;  enlève  7  Dayires  turcs  cbar- 

nécessaires  à  ceux  qui  soutiennent  ^és  de  richesses  et  d'argent  pour 

un  siège,  XXIV,  70, 89.  Moyens  pro-  Tarmée  devant  Javarin ,  44^*  Taille 

posés  pour  rendre  la  prise  des  pla-  en  pièces  les  Tartares;  entre  de  force 

ces  plus  difficile,  gS.  Utilité   des  dans  Casu,  46a.  Fait  alliance  avec 

contrescarpes,  108.  r£mpereur,  XLIII,  i4a.  Prend  et 

Sienne  (les  dames  de)  se  dévouent  brûle  Telestia  ;  s^empare  de  Brayla, 
à  la  défense  de  leur  ville,  XXI,  a49*  ^4^9  Vesper,  Sophie  ,  et  plusieurs 
Courage  d^une  jeune  Siennoise,a5o.  petites  places,  146.  Remporte  pb- 
{Comm.  de  Montluc)  — Les  Sien-  sieurs  victoires  sur  les  Turcs;  épou* 
nois  secouent  le  joug  de  FEmpereur,  se  Marie- Christine  d'Autriche,  rSô. 
et  se  mettent  sous  m  protection  du  Livre  une  grande  bataille  à  Sinan 
roi  de  France ,  XXIV,  69.  Se  ren-  sur  les  bords  du  Danube ,  et  lui  tue 
dont  par  famine  aux  Espagnols ,  70.  plus  de  a5,ooo  Turcs,  179.  Assiège 
[Mérn.  de  Tavannes.)  —  Se  soulè-  et  emporte  le  fort  de  Tergoviste, 
vent  contre  TEmpereur,  et  se  met-  i83.  Poursuit  Sinan  au-delà  du  Da- 
tent sous  la  protection  du  roi  de  nube,  i84*  S^empare  du  châteai^de 
France,  XXIX,  a  10.  (Du  Fillars.)  Giorgin,   1 85.  Assemble  les  Etats 

SiGisMOHD ,  empereur  d^AUema-  de  son  pays  \  dans  cette  assemblée 
gne ,  vient  à  Paris  ^  conçoit  le  pro-  il  e^t  décidé  qu^on  continuera  la 
jet  de  faire  revivre  les  anciens  droits  guerre  contre  les  Turcs  et  contre  les 
de  TEmpire  sur  le  royaume  d^  A  ries  ;  Polonais,  Soi .  Fait  punir  de  divers 
part  pour  l'Angleterre  dans  Tinten-  supplices  plusieurs  révoltés  des  Si- 
don  de  partager  avec  Henri  vles.dé-  cules,  3o2.  Se  rend  à  Prague  an- 
pouilles  de  la  France,  VI,  325.  Re-  près  de  TEmpereur;  comment  il  y 
vient  à  Paris;  comble  le  connétable  est  reçu,  3o3.  Traité  qu^ilycon- 
de  louanges  ;  reprend  la  route  d'AI-  dut,  3o4-  H  fait  une  entrée  bnllante 
lemagne  sans  laisser  soupçonner  ses  à  Vienne,  3o5.  Taille  en  pièces  près 
desseins  hostiles,  327.  Déclare  la  de  Lippe  laoo  Turcs  etXartares, 
guerre  à  la  France,  3a8.  3i3.  Assiège  Témeswar,  livre  un  fu- 

SiGiSHOND  m,  roi  de  Pologne,  rieux  combat  aux  Turcs,  et  se  voit 
conclut  la  paix  avec  Maximilien,  ar-  forcé  de  lever  le  siège ,  3i5. 
chiduc  d^ Autriche  ,  frère  de  l'em-  Sigongne  (le  sieur  de),  du  parti 
percur  Rodolphe  ;  quelle  étoit  la  du  duc  de  Mayenne,  retiré  à  Or- 
source  de  leur  querelle,  XXXIX,  léans,  devient  suspect  aux  ligueurs; 
358.  Conditions  de  la  paix,  366.  Il  sort  de  cette  ville,  et  prend  Técharpe 
épouse  la  iille  aînée  de  Tarchiduc  blanche,  XLI,  1 65.  (i/em.  Je  Co^ct) 
Charles  d* Autriche,  XL,  166.  Se  — Il  fait  au  Roi  un  discours  singa- 
rend  en  Suède  pour  s^y  faire  cou-  lier  sur  la  requête  des  avocats  faite 
ronner,  XLII ,  107.  Ce  qui  lui  arrive  contre  le  nouveau  règlement  auquel 
à  Dantzick,  108.  A  quelles  condi-  on  veut  les  soumettre,  XLVII,  33 1. 
tions  il  est  reçu  roi  de  Suède,  1 10.  [VEstoile.) — Devient  amoureux  de 

SiGisMOND,  duc  d'Autriche,  trans-  la  marquise  de  Verneuil  ;  est  chassé 

porte  toute  sa  seigneurie  à  son  ne-  de  la  présence  du  Roi  et  renvoyé 

veu Maximilien  moyennant  une  pen-  à  son  gouvernement   de    Dieppe, 

sion;  caractère  de  ce  prince,  XII,  XLIX,  433.  {Groulard,) 
34^*  SiGONius  (Charles),  savant  de  Bo- 

Sigismoud  Battori,   prince  de  logne,  visite  Paul  de  Foix,  XXXVII, 
Transylvanie ,   échappe  au  dessein    a45-  Compose  une  histoire  de  Rome 
formé  contre  lui  par  le  Grand  Turc,    et  plusieurs  autres  ouvrages,  ^^6, 
en  se  retirant  dans  la  forteresse  de        Sikingen  (Franc.,  seigneur  de), 
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8*aitacbe  à  la  maison  de  LaBfarck,  tienne  et  la  repousse  ^  a83.  Envoie 

XYI,  3 16.  Son  or^ine,  soncarac-  une  escadre  au  accours  de  Massa- 

tère,  3 17.  Il  faÂl  la  guerre  an  dac  de  fra,  assiégé  par  le  prince  Frédéric i 

Lorraine  avec  quelques  comtes  aile-  385» 

mands  ;  traite  avec  lui  moyennant  Sillt  (Franc,  de),  bailli  de  Caen, 

une  pension  qu'il  en  reçoit,  3 18.  lieutenant  du  duc  cTAlençon,  atta- 

£si  amené  au  roi  de  France  par  le  que  le  comte  de  Rifourcet  prés  de 

seign.  de  Fleurange;  en  reçoit  de  Rethel,  le  met  en  fuite  et  le  ûâi 

grands  présens,  319.  Marche  con-  prisonnier,  XYII,  3 1 3. 

tre  la  ville  de  Metz ,  3ao.  S'arrange  SiLi,r  (le  seign.  de  )  est  blessé 

avec  les  habitans  moyennant  ao,ooo  dans  uneescarmouebe  devant  Metz, 

florins  qu'ils  lui  donnent  ;  ravage  le  et  meurt  de  ses  blessures,  XXXII, 

jMjrs  du  landgrave  de  Hessc;  cesse  agi. 

ses  ravages,  et  se  retire  avec  3o,ooo  Sillt,  gcnlilb.  de  la  cbambre  de 

florins,  3-ii.  Pourquoi  il  perd  ses  l'Empereur,  est  fait  prisonnier  à  la 

pensions  du  roi  de  France  et  s'atta-  bataille  de  Renti ,  XXXI ,  3q3. 

che  à  l'Empereur,  3ad.  Parvient  k  SivAir,  bâcha,  assiège  Vesprin, 

faire  conclure  une  trêve  de  six  se-  au'il}>rend  d'assaut;  inveâtitPalotte, 

maînes  entre  l'Empereur  et  le  seign.  dont  il  taille  en  pièces  la  garnison, 

de  Sedan,  377.  XLII,  100.  Est  nommé  visir  une  se- 

SiLLEtT  (le  sieur  de)  est  envoyé  conde  fois,  107.  Assiège  et  prend 

à  Rome  pour  demander  la  dissolu-  Dotis  et  S.-Martin,  435.  S'appro- 

tion  du  mariage  de  Henri  iv  ;  difE-  che  de  Javarin  ou  Graz ,  4^^*  ^^ 


Chevernf.)'^  Conclut  le  mariage,  poussé,  444*  Continue  le  sicge  de 

447«,Frésente  à  Marie  de  Médicis  la  Javarin,  45o.  Fait  attaauer  le  camp 

serviette  pour  laver  ses  mains,  en  la  impérial^  4^^-  Enlève  les  pavillons, 

saluant  reine  de  France,  44^*  (^^"^  les  vivres,  les  muniu'ons,  les  ba- 

le^^oy.)  —  Il  est  nommé  pour  aller  gages,  457*  Se  rend  maître  de  llle 

à  Vervins  traiter    *     *        •-         .  -i_  rr?  1    .    /*-_    «          > 

r Espagne,  XLVII, 

auprès  du  duc  de  ^  ^    ^  ,  „ 

sommer   de    Pexécution  du   traité  forteresse  de  Komorre,  qu'il  a£an- 

qu'ila  fait  à  Paris,  aSa.  {3f4m,  de  donne  ensuite,  ^61.  Est  défait  sur 

VEstoiU,)  les  bords  du  Dannbe  par  le  prince 

SiLLEftT  (le  commandeur  de)  frc-  de  Transylvanie,  XLIII,  179.  Fuit 

re  de  M.  le  chancelier,  et  chevalier  devant  lui,  i83.  Rejette  la  faute  de 

d'honneur  de  la  Reine,  est  renvoyé  ses  dcftiiies  sur  l'audace  et  le  peu 

de  la  cour  par  le  crédit  du  maréchal  d'obéissance  de  &q&  gens  de  guerre, 

d'Ancre  et  de  sa  femme,  L,  337.  18G.  Sa  mort,  3a4* 

SiLLT  (Georges  de) ,  gouvernciur  Siow  (  le  cardin.  de),  f^oy,  l'art, 

pour  le  Roi  de  la  ville  oc  Tarcnte ,  Schneider. 

repousse  loin  du  port  la  flotte  com-  Sixte  v,  pape,  déclare  le  roi  de 

mandée   par    le   prince  Frédéric,  Navarre  hérétique,  relaps,  et  exclu 

XIV,  978.  Refuse  de  parlementer  de  toute  succession,  XX,  201.  Char- 

r.vcc  le  héraut  qu^il  lui  envoie,  379.  gu  Henri  Gaétan   du  procurer  la 

Sort  contre  les  Vénitiens  et  les  met  délivrance  du   cardinal  de  Bour- 

en  fuite,   a8o.  Fait   pendre  Louis  bon ,  et  de  lu  recounoitre  pour  roi ^ 

TiurthochuUe ,    qui  dcvoit  livrer  la  sur  les  éclaircissuniens  qu'il  reçoit 

place  au  prince^  chasse  la  f;alére  en-  du  duc   de   Lu\embour^  ,  change 

voyou  pour  prendre  la  ville,  a8i.  tout- à -coup  les  iustructions  de  ce 

Attaque  de  nouveau  la  flotte  véni-  légat,  et  lui  recommande  de  faire 

52.  35 
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Sedan,  après  avoir  fait  inulilement  el  se  rend  maitre  de  la  ciladelle , 

ses  cSbrts  ponr  emmener  Monsieur  XXIX,  34^.. 

avec  lai,  973.  Refuse  d'ôire  coin-  Sommerive  (leseign.  de),  Gis  ai-  ' 

pria  dans  le  traité  que  Monsieur  fait  né  du  comte  de  Tende ,  prend  lés 

avec  la  cour,  276.  armes  contre  son  père,  qui  lient  en 

Solde  des  gens  de  guerre  diaprés  Provence  lé  parti  des  huguenots  ; 

Tordonnancc  de  Charles  VJI9   XI,  s'empare  de  Sisieron;  exerce  d'hor- 

ai,          .  ribtes  cruautcsf  XXXlir/aao. 

SoLET  (  le  capLt.)  est  Blessé  dans  jSommeriye  (Je  comte  de)  envoie 

une ^  escarmouche    devant   Metz,  au  marquis  de  Cœuvres  un  plaçant 

XXXII,  .294.  eartel  de  défi,  XLVIU ,  197.  Meurt 

SoLio2iAC  (le  baron  de),  gouver-  à  Naples,  333. 

neur  du  Castclct,  défend  cette  place  ^  Sommerset  (  le  duc  de  )  rend  la 

contre  les  Impériaux,  XXXII,  io3.  ville  deCaeu  par  composition,  YIII) 

Est  obligé  de  la  rendre ,  malgrj  ja  55i, 

tiromesse  qu'il  a  faite  de  mourir  en  Sommes  (état  des)  données  par 

la  défendant  9  raisons  qu'il  en  donne  plusieurs  traités  de  provinces ,  villes 

lui-même  au  Roi ,  io5.  et  châteaux,  forteresses  et  hommes 

SoLiROSKi ,  secrétaire  du  feu  roi  qui  se  sont  réduits  en  l'obéissance 

de  Pologne,  seconde  Tévéque  de  Va-  du  Roi,  XLIX,  337. 

lence.par  ses  écrits  en  faveur  de  l'é-  Sompoke  (Jean  de)  est  tué  par  ies 

îeciion  du  duc  d'Anjou^  XXXVIII,  Comans,  I,  390. 


SoLiM4v,  cmpereor  de  Constan-  tois,  qui  veut  entrer  dans  la  Mas*" 

tinople,  défait  Ferdinand,  roi  de  soure.  II,  107.  Perd  un  œil  a  la 

Hongrie;  causes  de  la  gucrce  élevée  bataille  de  ta  Massoure ,  et  est  tué 

entre  ces  deux  prinoes,  XXIII,  298.  peu  de  jours  après  dans  un  antre 

Irrité   de  la  perte  qu'il  a  faite  de-  combat,  lui  et  presque  tons  les  Tem- 

vaut  Malte,  prend  et  ravage  Sjoul,  pliers,  36a. 

XXIV,  4i5.  Assiège  Si;;uet  et  meurt  SoNVàs,  capit.  savoyard,  est  tué  à 

devant  cette  place ^  i^i6.  la  bataille  de  Monthou,  livrée  par  le 

SoLMs  (le.  comte  £verard  de'),  sieur  de  Sancj  à  don  Amédée,  XL, 

char{(é  par  le  prince  Maurice  de  a  10. 

faire  la  guerre  dans  le  comté  de  SoRAJfius,  chef  de  Comans,  vient 


à  payer  tribut  aux  Etats,  XLII ,  3  i .  douin,  et  passe  du  côté  de  Yatace , 

Est  olessé  an  siège  de  Hulst,  XLIII,  5oo. 

368.  Il  consent  aja  capitulation  de  Sorbier  (Louis),    lieutenant  du 

cette  place,  273.  maréchal  Rouault,  livre  par  trahi- 

SoLMs  (Évcrard  de) ,  fils  du  pré-  son  la  ville  de  Pontoisc  aux  Bonrgui- 

cèdent,  est  blessé  et  fait  prisonnier  gnons,  XIII,  3 10.  Se  présente  de- 

par  le  comte  de  Montdragon  ^  menrt  vant  Meulan  pour  y  entrer,  et  en  est 

de  ses  blessures,  XLIII,  67.  repoussé  comme  traître,  3ii. 

SouBBRHOv  (  le  seign.  de)jArce  Sorron  (  Robert  de  )  fonde  un 

3oo  Allemands  à  se  retirer  4PKç~  collège  destiné  à  donner  Tinstruc- 

vant  Metz,  XXXII,  3a i.  tion  gratuite  à  de  pauvres  étudians 

Somerghen  r  Bernard  de)  brend  en  théologie  ;  est  protégé  dans  cet 

la  croix,  I,  104.                   n  établissement  par  la  reine  Blanche; 

Somme  (  le  duc  de),  avec  ^^lèrcs  vit  dans  l'intimité  avec  le  Roi ,  II, 

surprend  Bastia  dans  Tile  de  Corse,  i43. 

35. 
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SoRBONNE  (  la  )  et  la  Faculté  de  torts  envers  le  chevalier,  et  accepte 

théologie   déclarent   les  sujets  du  le  corabat  qui  lut  est  propose ,  338^. 

royaurnc  absous  du  serment  de  fi-  £^t  tué  par  Bayard  ^  détails  sur  ce 

délité  qu^ils  ont  juré  à  Henri  de  Va-  combat ,  3^0. 

lois;  composent  des  prières  pour  les  Soubise  (  le  duc  de).  Vcrf,  fart, 

princes  catholiques  de  la    Ligue ,  Rohan  (  vicomte  de  ). 

XLV,  389.  Confirme  dans  une  as-  Soubise  (le  seigneur  de)  envoie 

semblée  solennelle  la  sainte  Union,  6,000  Suisses  et  un  grand  nombre 

dont  tous  les  articles,'    approuvés  de  gens  de  pied  du  Dauphiné  et  du 

par  le  légat,  sont  jurés  par  les  évé-  Yivarais  vers  Màcon,  XXIV,  34». 

qnes,  curés,  docteurs ,  licenciés  et  Soubise  (  le  seign.  de  )  est  envoyé 

bacheliers  de  la  Faculté,  XLVI,  39.  à  Lyon  pour  commander  pour  les 

Rend  une  décision  sur  les  articles  princes  proiestaus,  XXXI V,  j56. 

de  la  requête  que  lui  adresse  Thô-  Souples  ville   (Goill.),  attaché 

tel-de-ville,  44*  ^  Faculté  de  théO'  au  service  du  seign.  deLescuD,  passe 

logie  censure  Tarrêt  du  parlement  à  celui  du  Roi,  et  ménage  un  arran- 

de  Paris  rendu  contre  celui  du  par-  gement  entre  ce  prince  et  le  9iÀr 

lementde  Chàlons,  comme  n^étaut  gneur  son  maître,  XII,  83.  Obtient 

pas  assez  révérencieux  pour  Sa  Sain-  une  pension,  la  mairie  de  Bayon- 

teté,  169.  Rend  une  décision  con-  ne,  etc.,  83. 

tre  les  requêtes  présentées  à  la  ville  Sourdis^  archevêque  de  Bordeaux, 

et  au  parlement  par  les  bourgeois,  est  condamné  par  arrêt  du  parie- 

397.  Rend  un  décret  qui  déclare  ment  de  cette  ville  pour  nne  excom- 

comme   hérétique  ,    schismatiquc  ,  munication  lancée  contre  des  con- 

etc.,  la  proposition  des  catholiques  seiliers  du  Roi  chargés  de  faire  on 

royaux  d'entrer  eu  conférence,  347*  rapport  sur  à^^  démolitions  d'autels 

Vienten  corps  saluer  le  Roi;  répon-  que  ledit  archevêque  a  ordonnées 

se  de  S.  M.,  XLVII ,  43.  Prête  ser-  dansréglisemétropolitaine,XLVni, 

ment  de  fidélité  au  Roi,  ùfi,  39  et  suiv.  Plaintes  des  proiesUms 

$ORÉ  (  le  capitaine  )  est  tué  au  faites  au  Roi  contre  lui ,  386. 

Brouage  en  faisant  une  sortie  contre  Sourdis  (  le  marq.  de  },  gouver- 

Parmée  du  Roi;  cette  ville  se  rend  neur  de  Cha|[tres,  meurt  au  logis  du 

par  composition ,  XXXV,  161.  feu  chancelùsr  de  Chevemy,  XLVI! , 

Soeel  (Agnès),  maîtresse  de  Char-  338. 
les  VII,  excite  le  courage  deson  royal  Soubdis  (mad.  de)  va  se  plaindre 
amant ,  le  tire  de  son  apathie,  VIIT,  au  Roi  du  tortqu^on  a  fait  à  son  mari 
78.  (  Tahl.  du  règ.  de  Ch.  r//.)  •—  et  à  sa  propre  réputation;  réponse 
Son  élévation,  son  pouvoir,  sa  beau-  du  Roi;  écrits  publiés  contre  la  mai- 
té,  IX,  4^3.  Bien  qu'elle  fait  au  son  de  Sourdis ,  XLVII,  iBs. 
royaume,  4o4*  (  Ment,  de  La  Mar*  Sourdis  (le  marq.  de)  attaqne  et 
che.  )  prend  le  château  de  Moyen,  LI,  3261 
SoTOMATOR  (douAlonse^,  capi-  Souvré  (Gilles  de),  mac<|.  de 
taine  espagnol,  est  fait  prisonnier  Courtenvaux,estnommégODvcmear 


pat  1 

repris  et  ramené  au  bon  chevalier,    M.  cfe  Luynes  aîné,  et  le  fait  nom- 
qui  lui  reproche  son  manque  de  pa-    m«|KZ.39-  (  Fontenay-Martuil,  ) 


Bayard ,    S'en|^pu< 
mais  se  plaint  du  traitement  qu'il  en    toi;  y  est  arrêté  et  livré  au  supplice, 
u  reçu,  335.  Refuse  de  réparer  ses    80. 
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Spevccr  (  GTue  )»  un  des.  otages  enseignes,  XIX,  449*  Apres  la  ba* 
donnés  par  les  Anglais  lors  de  la  taille  de  Cerisolles,  u  pan  avec  plu- 
reddition  de  Caen,  VIII,  553.  sieursseigneursiuliens  pour  joindre 

Sfivohk  (Thomassine),  de  Géned,  le  comte  d^Enghien  à  Carignau,  520. 
inspire  à  Louis  xii  une  passion  di-  Est  défait  eu  cbemin  par  te  prince 
^ne  des  beaux  temps  de  la  chevalerie;  de  Sulmone/53 1 .  Se* sauve  à  La  Mi- 
sa correspondance  avec  ceprinqene  raudolej  passe  les  monts. des  Geue- 
tiûit  qu^avec  ses  jo^rs ,  X V,  5a.  vois;  envoie  demander  du  secoure 

Spiiroi.A  (le  màrq.  de)  vieil t saluer  au  comte  d'Engliien  ,  527.  (Mém. 

le  Koi  à  son  cam|)  devant  Là  Ro-  de  Du  Bellay.)  -^11  fait  la  guerre 

chelle  j  loue  et  adùitre  les  travaux  de  aux  enviroos  de  Sienne  ;  son  armée 

la  digue,  LI,  67.  est  battue  par  le  marquis  de  Mari- 

SQVANV1I.LE  (  P.  de),  général  du  gnao,  XX,  63.  Il  est  blessé  à  mort 


détromper  le  captai  ( , 

la  marche  de  Dugnesclin,  36a.  Se  78.  (//i2rà<i.)— Il  défend  Sienne  cou- 

rend  prisonnier  ii  ce  dernier,  971.  tre  les  troupes  de  l'Empereur,  et 

Est  décapité  par  ordre  *du  Roi  com-  s'empare  de  plusieurs  petites  vilieft, 

me  sujet  rebçHe,  373.  XXI,  168.  Contre  Tavis  de  BL  de 

St£ph  (le  capit.),  gentilh.  italien,  Montluc,  veut    livrer  bataille  au 

est  tué  dans  un  combat  livré  près  du  marq.  de  Marignan ,  190.  Est  battu 

Quesnoy,  XXXI,  aSa.  complètement  et  blessé,  197.  Ha- 

.  Stérilité  de  Paunée  j586  :  ta-  sarde  de  se  jeter  dans  Sienne;  dan- 

blenu  des  maux  qu'elle  catise  dans  g^r  qu'il  court;  comment  il  exécute 

le  Vivarais;  les  habitans-d'Annonay  cette  entreprise,  204.  Sort  de  cette 

se  distingueut  par  leurs  soins  et  leurs  ville,  et  éclmppe  encore  une  fois  aux. 

charités  envers  les pauvreSyXXXIV,  ennemis,  307.  Est  tué  d'une  mous- 

33;.  quetade  au  siège  de  Thionville,  443* 

Stombe  (  Gauthier  de  )  prend  la  (Comm.  de  Iktontluc.)  XXVII,  353 

croix  ,  I,  104.  et  suiv.  —  Faute  qu'il  commet  dans 

Stonhameton  (messire  Thomas)  le  pays  de  Sienne;  il  livre  le  cpmbat 

est  tué  à  la  bataille  de  Crevant^  VIII,  de  Marciano,  dans  lequel  il  estblessé^ 

94-  XXIX,  295.  (Dm  nilars.)  ^  U  re- 

Strambourt  (  Nicolas)  ,  un  des  roet  le.Fape  en  liberté,  XXXI,  439. 

chefs  de  bandes  qui  désoloient  la  Est    tué  au  siège   de  Thionville,. 

France   sous  Charies-le-Sage ,  IV,  XXXII,  187.  (Comm.  de  JiabuUn.) 

3  a3  :  S taozz i  (Phili ppe),  fils  du  maréch  > 

Stratégopule  ,  honoré  du  titre  est  fait  prisonnier  par  les  huguenots 

de  César  |)ar  Miche^aïéoloeue,.  re-  dans  un  combat  livré  prés  de  S.- 

çoit  l'ordre  de  s'approcher  de  Cons-  Yriez,  XXXIII,  463.  [Mém.  de  Cas- 

Untinople  avec  une  armée, -I,  507.  telnau.) —  XXXIV,  a6o.  Périt  à  la 

Emploie  la  ruse  pour  faire  sortir  les  suite  de  la  bataille  livrée  aux  Espa- 

troupes  vénitiennes  qui  ètoient  dans  gnblsprèsdesAçores,  2Si.{La]Voue.) 

cette  ville  ;  favorisé  par  les  paysans;  P^oir  encore  ,   pour  -sa  captivité  , 

y.fait  entrer  de  nuit  5o  hommes  par  XXXVI,  4^;   et   pour   sa   mort, 

un  souterrain,  5o8.  Y  entre  lui-mé-  XXXVIII,  a63.  —  Il  menace  des 

me,  509.  Laisse  sortir  les  fugitifs,  5 1  o.  courriers  espagnols  que  si  le  roi  d'Es- 

De vient  maître  de  Gonstantinople  pagne  ou  les  siens  ne  traitent  pas  L» 

eu  quelque  sorte  malgré'lui,  5 1 1 .  Noue  comme  un  brave  gentilhomme 

Strozzi  (  le  seign.  déV,  gentilb.  et  prisonnier  de  guerre,  il  écorchera 

ilorentin,  vient  au  siège  de  Luxem-  .  autantd'Espagaohtqu'il  en  trouvera, 

bourg  avec  3oosoldat8toscaiis,ayant  XLV,  301.  Quitte  son  état  de  colo- 

été  tous  capitaines,  ou  lieutenans,  ou  nel  de  l'infanterie  frauj^ise  en  fa- 
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veur  de  La  Valette,  aaa.  Est  défait 
et  tué  dans  le  combat  quHl  livre  aux 
Ëspaguols  devant  les  Açores,  237. 
{âfém,  de  L'Estoile.) 

Stuart,  conuélabie  d'Ecosse,  est 
fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Cre» 
▼ant,  VHI,  15".  Recouvre  sa  liberté, 
et  reçoit  du  Roi  le  comté  de  Dreux, 
16.  (  7VzW.  du  rèe,  de  Ch.  rtt.)-^ 
Il  attaque  imprudemment  le  parc 
des  Anglais,  prés  de  Rouvray^  est 
tué  dans  le  combat  avec  plusieurs 
nobles  de  renom,  148.  {Mèm.  corte, 
fyiPuc.) 

Su4VEDRiL  (Pierre  Vasque  dcj, 
chevalier  espagnol,  jo&te  avec  le 
seiencur  de  Charni  au  pas  d'armes 
exécuté  prés  de  Dijon,  IX,  33 1. 
Devient  chambellan  de  T hôtel  du 
duc  de  Bourgogne,. 335.  Accompa- 
gne Jacq.  de  Lalain  à  son  pas  d'ar> 
mes  tenu  à  Châlons-sur-Saâde,  X,  4* 

Sucre  (  le  capit.  )  arrête  un  es> 
pion  qui  vient  de  tromper  le  che- 
valier Bayard  sur  la  prétendue  re-* 
traite  du  capitaine  Monfron,  XV, 
3a  i;  et  découvre  Tembuscade  que 
ce  capitaine  veut  tendre  au  cheva- 
lier, Sm.  Va  avertir  le  prince  d'An- 
halt,  qui  amène  a,ooo  lansquenets , 
3à3. 

Su^FOLCK  prend  le  commande- 
ment de  Parméc  anglaise  devant  Or- 
léans; exécute  le  plan  de  Salisbury, 
VIII,  35.  Envoie  pendant  une  trêve 
de  quelques  jours  des  présens  à  Du- 
nois ,  et  eu  reçoit  de  lui,  36.  Lève 
le  siège  d'Orléans ,  et  se  relire  avec 
précipitation,  46.  Est  fait  prisonnier 
à  Jargeau,  47-  (  ^«^'-  du  rè^.  do 
Ch.  vit.  )  —  Défait  les  Français  et 
les  Ecossais  à  la  bataille  de  Crevant, 
93.  Assiège  Orléans  du  côté  de  la 
Beauce;  boulevards  et  bastides  dont 
il  enclôt  la  ville,  145.  Se  retire  à 
Jargeau,  178.  Est  fait  prisonnier  et 
conduit  à  Orléans,  180.  Avant  de  se 
rendre  prisonnier,  fait  chevalier  ce- 
lui qui  le  poursuit,  \^'i.{Mëm.  conc. 
la  Pue.) 

SuFFOLÇx  (le  duc  de),  ambassa- 
deur d'Angleterre  à  Paris,  épouse 
en  secret,  contre  la  parole  qu^'l  a 
donnée  à  François  i ,  Marie ,  veuve 
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de  LoiMs  xii:  reproches  qae  iid  lût 
le  Roi,  XVI,  374. 

ScFFOLCK  (le  duG  de),  frère  d« 
précédent,  desceiidant  de  ia  maison 
de  Lancastre ,  se  réfugie  en  Allema- 
gne, X\  II,  ^49.  Vient  au  service  dn 
roi  de  France  avec  un  grand  nom- 
bre de  lansquenets;  dans  les  traités 
conclus  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  il  est  toajoars  mis  pour 
clause  que  le  duc  habitera  hors  do 
royaume,  a5o.. 

SuFFain  (le  père),  iésaite,  atta- 
que, dans  un  de  ses  sermons,  la 
reine  Marguerite,  XLVIIJ  ,  384. 

Suisses  (les)  :  caractère  de  ce  pfo* 
pie;  leur  manière  de  conKbattre, 
XXIII ,  1 8 1 .  A  quoi  ils  soni  propres 
à  la  guerre,  i83. 

SuiSSES  (les  députés  des  cantons) 
viennent  à  Faris  renouveler  l'alUance 
avec  la  couronne  de  France;  com- 
ment ils  y  sont  reçus ,  XLiVII,  353. 
Ils  prêtent  serment  à  Notre-Dame 
entre  les  mains  du  Roi ,  35y. 

SvLiGifT,  espion  de  M.  de  Vieille- 
ville  :  comment  il  trompe  les  chefs 
de  la  garnison  de  Pont-a-Mousson, 
XXVII,  44  c^  suiv.  Comment  il  con- 
tribue k  la  prise  de  cette  yiile,  53. 

Sully,  ^oy.  Part.  Hosm: 

SuRESME  (conférence  de),  tenue 
entre  les  députés  nommés  par  le  Roi 
et  ceux  envoyés  par  la  Ligue  pour 
aviser  aux  moyens  d^un  accommo- 
dement; détails  à  ce  sujet,  XXXVI, 
a3 1  et  suiv.  {Mém.  de  Cheverivf.)  — 
Noms  des  uéputés  nommés  par  les 
Ftats  '  de  la  Ligne ,  XLI,  a85.  Noms 
des  députés  au  parti   catholique, 
398.  Débats  préliminaires  des  con- 
férences, 3o5.  Articles  d^one  sus- 
pension d'armes  arrêtés  et  accordés, 
3 10.  Discours  et  débats,  3'i  a  et  suiv. 
Les  conférences  sont  reprises  à  La 
Hoquette;  discours  et  répliques  des 
archevêques  de  Bourges  et  de  Lyon 
sur  la  conversion  du  Roi ,  384*  Dé- 
clarations remises  de  part  et  d'au- 
tre, 396.  Lettre  des  députés  roya- 
listes aux  députés  de  la  Ligue  con- 
tre le  projet  d'élire  un  roi ,  t^'^^  et 
suiv.  (  Mëm,  de  Cayet.  )—  Ouver- 
ture des  conférences  ;  joie  du  peu- 
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pie,  rage  des  Seize,  XLVI,  37a.  Dé-  Svze  (  le  seigneur  de  )  est  blessé 

tails  sur  la  première  séance ,  383.  dans  une  escarmouche  devant  Metz, 

Difficulté  élevée  au  sujet  de  IVI.  de  XXXII,  348.  {Siégp  de  Metz.)  r-^ 

Rambouillet,  384-  Il  e^t   convenu  II  reprend  sur  les  huguenots  Pierre- 

qu^ou  mandera  aux  garnisons  dt»  ne  late  et  Moruas  au  comté  Venaissin^ 

iaire  aucune  course  ni  acte  d^iiosli-  veut  assiéger  Valréas,  XXXIII,  220.  • 

lité,  et  qu^on  accordera  des  passe-  [Mëm,  de  Caslelnau.) 

ports,  385.  Discours  contradictqires  Suzc  (les  sei^n.  de  ) ,  père  et  fil« ^ 

des  archevêques  de  Ljon  et  de  Bonr^  sont  tués  à  Isi  prise  de  Moniéliniari 

ges ,  4^7.  Bruits  répandus  à  Paris  par  les  protestans ,  XLV.  337. 

sur  les   c^>nférences  ;  suite  de  ces  Stbille  ,  fiUe  cadette  a  Yolande., 

conférences,  4"*^^^^^  sont  rom-  impératrice,  décoûtée  du  monde ^ 

pues    par    les   députés  royalistes;  prend  le  voile,  I^  4^7* 

)K>urquoi,  416.  £lles  sont  reprises  à  Sylva,  médean,  prisonnier  à  la 

La  Roquette;  débats  entre  mess,  de  Conciergerie, s'étouffe  eu  avalant  des. 

Lyon  et  de  Bourges,  447*  Celui-ci  piUules  de  linge;  ses  crimes,  XLV, 

requiert  une  réponse  sur  la  trêve  3o8. 

qui  a  été  proposée,  449*  {tJEstpiU.)  Strte  et  Y eivturb  u'UaBiir ,  ca- 

Sdse  (le  comte  de.  La)  em|H>rte  pitaines  it^li^ns,  donnent  au  maré- 

U  ville  de  Héfo'rt,  et  eu  reçoit  du  chai  de  Brissac  les  moyens  de  se 

Roi  le  ffouveirnemeut  avec  tout  le  rendre  roaitre  de  la  ville  et  du  chà.- 

revenu  oq  la  terre,  U,  ai5.  teau  d'Aibe,  XXIX,  i47> 


Tabart,  capiL'de  bander  armées  tué  avec  son  Hls  devant  Castillon^ 

<le  brigandines,  est  tué  au  siège  de  82.  {TahL  du  rêgn.  de  Ch.  m,)  — 

Toucy,  Vil,  S26.  Appelé  car  les  Anglais  au  secours 

Table  ronde  (les  combats  de  la)  de  la  viue  du  Mans,  entre  subite- 

éioient  des  joutes  pléniéres  entre  ment  dans  cette  vUle ,  et  en  chasse 

plusieurs  combatians  ;  en  quoi  ils  lei9  Français  ;  fait  mourir  ceux  qui 

différoient  des  tournois,  III,  i44*  avoient  favorisé  leur  entrée  et  ceux 

Les  anciens  romans  donnent  la  gloi-  qui  s^en  étoient  réjouis,  i33.  Prend, 

re  de  Finvention  des  combats  de  la  par  escalade  la  ville  de  Laval,  qui 

Table  ronde  au  fameux  Artbus  ;  opi-  e^l  pillée ,  1 34'  Quitte  le  siège  d'Or- 

nîons  des  Anglais  à  ce  sujet,  146.  léaps,  178.  £st  fait  prisonnier  à  la 

D*oà  vient  le  nom  donné  à  ces  com-  bataille  de  Patay,  188.  Prend  La- 

bats,  147.  Les  dames  étoieni  npn  val  par  escalade.  {Mém.  concern,  la 

pas  les  juges ,  maisj^les  di:itributrices  Pue)  —  Il  débarque  en  Guyenne  ; 

des  prix  accor4és  aux  vainqueurs,  prend    plusieurs    villes,    XI,    37. 

i4^*  ,  Traite  avec  les  Bordelais,  et  remet 

Taillecol  (Alain  de)  se  distingue  cette  ville  sous  Tobéissance  du  roi 

au  siéçe  de  Bressicres,  y.  ip6.  d'Angleterre,  38.  Va  a^i  secours  de 


Talbot  est  envoyé  par  Je  duc  de  députés  ^e  Bour^gnc ,  o))tient  avec 

Bedfort  à  la  tête  d'u^  renfort  an  beaucoup  de  peme  la  continuation 

siège  d'Orléans ,  VÏH ,  35.  Est  bat-  de  hi  trêve  pour  six  jours,  XL VI, 

tu  et  £ait  prisonnier  à  Rouvray,  47 -  43A. 
£st  gardé  comme  oioge,  81.  Est        Talmont   (Louise  de  Coiciivy, 
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soiiveut  dangereux,  8.  Visite  qu^ii  bataille  de  Moncontour,  a3.  Se  re- 

rend  à  sou  père  avant  de  joindre  tire  sous  prétexte  de  maladie^  cède 

Tannée  chargée  d'euvabir  le  Luxem-  sa  lieutenauce  de  Bourgogne  à  sun 

bourg;  il  persuade  au  duc  d^OrLéans  lils  aîné  Guillaume,  a4*  ^^  nommé 

de  se  souâtraire  à  la  tutéle  du  duc  maréchal  de  France,  q5.  L'impéUio- 

de  GuL^e ,  9.  Soumet  La  Rochelle  site  de  son  caractère  nuit  au  parti 

révoltée;    accompagne    le    comte  qu'il  défend;  il  veut  quitter  la  cour, 

d'£nghien  en  Italie,  et  contribue  a6.  Ses  démêlés  avec  Colignjr,  37. 

aa  gain  de  la  bataille  de  CerisoUes,  Il  se  déclare  dans  le  conseil  pour  le 

10.  £fit  mis  au  nombre  des  cham-  massacre  its  chefs  protestaus,  38. 
bellans  de  François  i  ;  son  mariage.  Chargé  de  rétablir  Tordre  dans  Va- 

11.  Il  conserve  sous  Henri  II  sa  com-  ris  après  la  journée  de  la  S.-Bar- 
pagnie  de  gendarmes;  fêtes  brillantes  thelemjr,  il  n^   parvient    qu^avec 
quil  donneàDijonàTocccisiondela  peine  ;  fait  décider  le  siège  de  La 
naissance  de  son  fils,  13.  Suit  Bris-  Kochelle;  obtient  le  gouvernement 
sac  en  Italie  ;  est  fait  maréchal  de  de  Provence ,  39.  Sa  réponse  brus- 
camp;  décide  la  victoire  à  la  ba-  que  et  orgueilleuse  à  la  Reine  mère, 
taille  de  Renti,  i3.  Reçoit  du  Roi  qui  lui  annonce  cette  nominaUon; 
le  cordon  de  Tordre  sur  le  champ  il  part,  quoique  malade,  pour  le 
de  bataille  ;  écoute  les  plaintes  de  siège  de  La  Rochelle ,  mais  ne  peut 
Cath.  de  Médicis  contre  La  duchesse  s^  rendre;  veut  assurer  le  sort  de 
de  Valentinois;  aigrit  ses  ressenti-  ses  enfans,  3o.  Paroles  qu^il  adresse 
meus;  suit  le  duc  de  Guise  en  Ita*  à  son  confesseur  avant  de  mourir, 
lie 9 14.  Impose  aux  habitans  de  Ca-  concernant  le  massacre   de  la  S,- 
lais  une  capitulation  rigoureuse,  i5.  Barthélémy,  3 1.  Sa  mort;  mausolée 
Est  mécontent  de  la  paix  de  Cateaii*  que  lui  fait  élever  son  épouse  ;  il  n^a 
Cambresis,  et  irrité  contre  les  favoris  laissé4[ue  quelques  relations  dç  ba- 
et  contre  la  duchesse  deValen  tinois  ;  tailler,  Ss .  (  Notice.  ) 

se  retire  en  Bourgogne  après  la  mort        Ses  qualités,  son  éducation,  j5i^. 

de  Henri  ii,  16.  Marche  contre  les  Son  extérieur,  i55.  Réflexions  jodi- 

protestans,  et  les  soumet,  17.  £m-  cieuses  de  Tauteur  sur  Téducation, 

pèche  Texécution  de  Tédit  rendu  en  i56.  Est  mis  au  service  dnRoi  par 

faveur  des  protestans,  les  intimide,  son  oncle,  dont  il  prend  le  nom, 

et  maintient  la  tranquillité  dans  son  194*  Est  fait  prisonnier  à  Pavie,  à 

gouvernement;  n^exécute  les  ordres  côté  du  Roi;  renvoyé. sana  rançon, 

de  la  cour  que  lorsqu'ils  sont  con-  il  va  trouver  son  père  ,  et  devient 

formes  à  ses  sentimens  ;  bat  les  pro-  page  du  Roi ,  3o4>  Accepte  la  pla- 

testans  à  Auxerre  ;  acquiert  la  preu-  ce  d'archer  dans  la  compagnie  du 

ve  de  la  duplicité  de  Calh.  de  Mé-  grand  écuyer  Galliot  ;  va  trouver 

dicis;  prend  le  parti  d'affermir  son  M.  de  Lautrcc  en  Italie  ^  317.  Passe 

pouvoir  en  Bourgogne,  1$.  Décou-  la  Doire;  met  en  fuite  Xean-Jacques 

Tre  et  prévient  un  complot  des  pro-  de  Médicis ,  336.  Défait  devant  Tu* 

testons  dirigé  contre  lui,  19.  Entre  rin  les  gardes  d'Antoine  de  Lève; 

en  correspondance  secrète  avec  la  brûle    les    moulins    des    environs 

Reine  mère;  reçoit  la  cour  à  Dijon,  d'Aix;  bat  ceux  qui  les  gardent, 

ao.  Forme  une  li^ue  connue  sous  337.   Contribue    à    la   retraite   de 

le  nom  de  confrérie  du  S.-£sprit;  TËmpereur,  a38.  Défend  Téroua- 

but  de  cette  ligue,  31.  Est  appelé  ne  contre  le  comte  de  Buries,  359. 

par  la  Reine  mère  pour  former  le  Se  distingue  aux  tournois;  s'insinue 

duc  d'Alencon au  métier  de  la  guer-  dans  les  bonnes  grâces  de  M.'  le 

rc,  33.  Reiuse  d'arrêter  le  prince  duc  d'Orléans,  361.  L'exerce  à  des 

da   Ck)ndé  ;   montre   son   habileté  amusemcna  périlleux,  386.  Utilité 

dans  la  campagne  d'hiver  de  i569;  de  quelques  uns  de  ces  exercices  en 

décide  le  duc  d'Anjou  à  livrer  la  temps  de  paix,  988.  Diverses  de^ 
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vises  de  Gasp.  de  T^vannes,  2^4-  ^^  envoyé  ea  Iialie  avec  M.  de 
Il  est  blessé  ap  tournoi  célèbre  à  Guisi^ ,  sous  le  titre  de  maréchal  de 
Toccasion  du  mariage  de  la  tille  du  camp,  187.  Menace  Valence  dans 
roi  de  Navarre  avec  le  duc  de  Clé-  le  Milanais,  189.  Défait  les  Espa-^ 
ves ,  296.  Accompagne  le  duc  d'Qr*  gnols  devant  Civilelle;  fait  prison- 
léaiis  à  Luxembourg^  va  voir  son  nier  leur  mesire  de  camp  Pierre- 
pérej  reçoit  la  lieutenance  de  la  Henri,  190.  Ramène  en  sûreté  Tar- 
compagnie  du  duc,  3ija.  Devient  mée  d^Italie;  diéfait  en  route  400 
ennemi  secret  du  duo  de  Guise  ;  chevaux  et  5oo  bommes  de  pied  ; 
sauve  le  peuple ,  les  femmcrs  et  le^  iait  lever  le  siège  de  Bourg  au  sei- 
eufans  de  DamvilUers,  3i3.  Con-  eneur  de  PauLe- Ville,  a  13.  Dressa 
seille  à  M.  d'Orléans  de  ne  point  la  capitulation  de  Calais;  se  rend 
abandonner  le  éiége  d^voy;  détie  maître  de  la  terre  d^Oyej  tir^ 
le  duc  de  Guise,  3i4*  Fait  battre  loyooo  écus  du  milord  Grek,  ai 5. 
la  place ,  qui  se  rend,  3i5.  Est  en-  Coiitribue  à  la  prise  de  Thionville, 
voyé  à  La  Rochelle  f  y  entre  furti*  aaa.  Cou3ale  le  connétable  dans  sa 
vement;  8*en  rendmaure,  330.  Dév  disgrâce;  se  retire  en)  Bourgogne 
cide  la  victoire  de  Garignan,  33o.  à  Tavénement  de  François  11,  aSj^ 
Est  envoyé  avec  le  duo  aOrléans  à  Est  créé  lieutenant  général  du  Boi, 
Crepy,  auprès  de  l'Empereur  :con-  par  commission,  en  Lyouuois,  Dau« 
seille  au  duc  de  demander  la  Bour-  phiné  et  Forez;  soumet  les  rebelles, 
gogne  pour  apanage ,  383.  Défait  les  383.  Rétablit  la  paix  dans  Valence! 
Anglais  à  Ardres,  389.  Reçoit  hs  par  un  coup  hardi,  383.  Empêche 
derniers  soupirs  du  duc  d'Orléans;  qu«  Tédit  de  janvier  en  favenr  des 
est  nommé  chambellan;  chasse  les  huguenots  ne  soit  entériné  au  parle- 
Anglais  de  la  terre  d'Oye,  390.  S0  ma*  ment  de  Dijon,  3 18.  Au  milieu  des 
riealafilleainéedacomtedeMorver  troubks,  maintient  la  tranquillité 
de  La  Baulme,  406- ^t  compris  dans  dans  son  gouvernement,  333*  Fait 
la  défaycur  du  cardinal  de  Toumon;  pendre  à  Auxerre  les  catholiques 
garde  ùéanmoins  sa  compagnie  de  agresseurs;  se' plaint,  en  conseil  du 
gendarmes,  4o9«  Fêtes  à  Poccasion  Roi,  des  ordres  contraires  qu'il  en 
de  la  naissance  de  son  tils;  il  refuse  reçoit;  demsmde  qu'on  adopte  fran- 
1,000  écus  que  lui  offrent  les  habi-  chement*un  parti,  334*  Découvre 
tans  de  Dijon,  XXIV,  13.  Se  dis-  un  complot  formé  à  Dijon  contre 
tingue  aux  tournois  célébrés  à  Paris  lui ,  et  par  son  audace  le  fait  avor- 
en  1 549  ;  brise  60  bnces  par  jour,  ter ,  335«  Rassemble  les  forces  de  la 
33.  Se  rend  auprès  du  maréchal  de  Bourgogne;  se  rend  maître  de  Chà* 
Brissac  en  Piémont;  s'empare  de  Ions,  339.  Investit  Mâcon ^  qu'il  est 
Fossan,  35;  de  S.^Damiens,  Quiers  forcé  d'abandonner;  laisse  garnison 
et  autres  villes,  36.  Est  rappelé  par  à  Tournus,  34o.  Revient  à  Chàlons; 
le  Roi,  et  fait  maréchal  de  camp;  intercepte  les  lettres  de  la  Reine 
gagne  les  habitans  de  Metz,  58.  Y  mère,  34 1*  Fortitie  Chàlons,  34?. 
fait  entrer  les  troupes  du  Roi,  qui  Négocie  secrètement  avec  le  oolonel 
y  fait  lui-méine  son  entrée,  59.  Est  suisse  Diesbach,  maître  de  Tournus, 
fait  gouverneur  de  Verdun,  67.  Cou<  lequel  s'engage  à  se  retirer  dans  son 
pe  les  vivres  et  les  troupes  de  l'Em*  pays,  343.  Se  rend  maître  de  Ma- 
pereur,  88.  Conserve  l'armée  fran-  con  par  ruse  et  par  force ,  344  •  As- 
caise,  eu  empêchant  le  duc  de  Savoie  siège  I^on  ;  refuse  de  commander  à 
de  livrer  bataille,  134.  Décide  du  M.  de  JNemours;  lui  remet  en  main 
gain  de  la  bataille  de  Renti,  140.  toutes  ses  forces  et  munitions,  et  se 
Reçoit  à  la  tête  de  sa  troupe  le  cor-  retire  dans  sou  gouvernement,  345. 
don  de  l'ordre  des  mains  du  Roi ,  Il  con^ruit  deux  citadelles  4  Châ- 
1 4 l'Offre  à  la  Reine  de  couper  le  Ions  et  Màcon, 346. Fait  demander 
nesi  à  madanM  de  Valentiuois,  184.    par  les  Etats  de  Bourgogne  que  Pé- 
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dii  en  faveur  des  huguenots  ne  soit  fait  maintenir  M.  d'Alençon  dmt 
lK)inl  en  vigueur  dans  cette  provin-  le  commandement  de  rarmée,  91. 
ce^  bâtit  le  château  de  Failly  ;  va  au  Donne  des  conseils  à  M.  d^Anmale 
devant  du  Roi,  qui  vient  a  13) jon ;  pour  faire  la  guerre  aux  rdtres 
courte  harangue  quMl  lui  fait;  celé-  en  Bourgogne,  9a.  Empêche  ladé- 
hre  plusieurs  beaux  tournois  ;  ses  route  de  rarmée  du  Roi ,  commen- 
conseils  à  la  Reine  mère,  ^\^.  Il  fait  cce  par  Fimprudence  de  mess,  de 
une  ligue  sous  le  nom  de  confrérie  Guise  et  de  Martigues  j  force  les  bu* 
du  S. -Esprit,  4^1.  Serment  de  la  çuenots  à  la  retraite,  96.  Sa  lettre 
confrérie,  4^a.  Origine  d^associa-  a  la  Reine  sur  Jà  situation  d^  agi- 
tions semblables ,  4^6.  Tavannes  est  res  dans  le  Limosin  et  le  Poitoa, 
mandé  à  la  cour;  il  dine  chez  Tami-  loi.  Sa  lettre  au  cardinal  de  Lor- 
rain  est   f'nVft'vô   on    'R<M«i«iT<^nnA    -rw^im  rn  î  11  o  eiii*  loa  fan  Y   Kn^îto  ^-*«*^âl  «.^^..J 

recevoir 
Reine  d( 

_  • 

fait  sortir  les  protcstans,  /|58.  Est    lerault,  lai.  Evite  adroitement  le 
appelé  à  Paris  avec  ses  forces,  459.    combat  avec  Pamiral^  laa.  Lui  coo- 
^Se  rend  â  Metz  par  ordre  du  con-    pe  le  chemin  de  la  retraite,  laS.  Le 
nétahle;  fait  sortir  de   cette  ville    force  à  combattre  dans  la  plaine  de 
M.  d'Ozansj  va  sur  la  frontière  pour    Moncontour,  140.  Ses  dispositions 
s'opposer  aux  reitres,  460.  Est  ap-    pour  le  combat,  i4i.  Détails,  14.2. 
pelé  par  la  Reine  pour  assister  M.  le    L'honneur  de  la  victoire  lui  est  at- 
duc    d'Anjou;   envoie   sou   cousin    tribué  par  M.  le  duc  d'Anjou,  146. 
Vautoux  disperser  en  Bourgogne  les   II  est  envoyé  auprès  du  Hoi ,  de  qm 
troupes  de  Foncenat  et  de  Mouvans,    il  obtient  avec  peine  son  congé  ^  rr- 
XXV,   16.   Refuse  au  cardinal  de    çoit  un  beau  présent  de  la  vjile  de 
Lorraine  de  mener  le  jeune  duc  de    Paris;  retourne  chez  lui,   147.  Va 
Guise  à  la  guerre,  17.  Fait  la  revue    trouver  le  Roi  à  Argentan  ;  lui  cou- 
de toutes  les  troupes  à  Trcyyes  ;  don-    seille  de  faire  une  guerre  ouverte^  et 
ne  un  avis  pour  Tordre  dfe  la  gen-    de  se  mettre  à  la  tétc,  148.  Hfes'op- 
darmerie,   18.  Par  son«  conseil,  le    pose  point  à  la  paix;  marie  ses  en- 
Roi,  mettant  dans  Tédit  de  pacifi*    fans;  accepte  par  ordre  du  Roi  une 
cation  une  diiSerence  entre  les  re-    pension  de  M.  le  duc  d'Anjou,  182. 
belles  et  les  hérétiques ,  affoiblit  le    Reprend  ce  prince  sur  son  goût  pour 
parti  des  protestaus,  a/^.  Il  refuse    les  plaisirs;  se  moque  du  festin  que 
d'exécuter  l'ordre  que  lui  envoie  la    le  Roi  donne  à  l'occasion  du  maria- 
Reine  de  défaire  une  partie  des  reî-    ge  de  M.  de  Guisë;  est  nommé  par 
très  qui  passent  par  la  Bourgogne  ,   le  Roi  pour  pourvoir  aux  différends 
34.  Donne  une  escorte  à  Dandelot   et  aux  rançons  des  prisonniers;  re- 
pour  conduire  l'argent  qui  leun  est    fuse  d'aller  souvent  au  conseil  des 
destiné,  35.  Refuse  d'arrêter  lé  prin-    finances,  i83.  Sa  réponse  à  Marsil- 
ce  de  Condéj-qu'il  fait  prévenir  in-    lac,  qui  veut  établir  de  nouveaux 
directement,  36.   3a  dispute  avec    subsides,  184.  Est  créé  cinquième 
Sansac  sur  la  prééminence  du com-    maréchal  de  France,  186.  Ecrit  au 
mandement,  37.  Il  rétablit  l'ordre   duc  d'Anjou  pour  le  dissuader  de  se 
dans  l'armée  catholique  à  la  bataille    marier  avec  la  reine  d'Angleterre;  se 
de  Lusignan,  38.  Prédit  la  bataille    rend  à  Blois,  oo  ce  mariage  doit  être 
de  Jarnac,4o.  Sa  conduite  dans  cet-    traité,  193.  Par  ses  conseils,  ie  duc 
le  journée,  41.  Sa  lettre  à  son  cou-    refuse  le  mariage,  194.  Il  invente  et 
sin  sur  ce  oui  arriva  depuis  le  dé-    décrit  le  tournoi  qui  doit  être  célé- 
part  de  M.  d'Anjou  jusqu'au  combat    bré  au  mariage  du  prince  de  Navar- 
de  Jarnac,  43  et  suiv.  Pénètre  les    re  avec  la  sœur  de  Charles  ix,  lyS. 
desseins  du  cardinal  de  Lorraine,  et    Reste  seul  à  la  ooor,  après  Féloigue- 
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ment  des  Goise:  s^oppose  aux  des-    373.  Il  part  pour  le  siège  de  La  Ro* 
seius  de  ramiraJ,  qui  veut  faire  la  chelle;  tombe  mala4e  en  route  j  coa- 
guerre  à  T Espagne,  197.  Blâme  le  seil  qu^il  donne  à  M.  le  duc  d'Anjou, 
meurtre  commis  sur  la  personne  de  374*  li  esL  visité  par  le  Roi  et  la  Kei- 
LigneroUes,   198.  Se   retire  de  la  ne;  leur  conseille  de  poursuivre  le 
cour,   199.  Est  appelé  auprès   de  siège;  fait  courir  une  défense  contre 
Monsieur,  qui  est^en  défaveur  au-  ceux  qui  le  blâment  de  Tavoir  con- 
prèd  du  Roi,  300.  S'oppose  à  la  guer-  seillé.  398.  Détails  sur  sa  dernière 
re  d'Espagne,  ^57.  Retient  en  Fran-  maladie  et  sur  sa  mort,  436'  ^é- 
ce  Tambassadeur  espagnol  ;  propose  flexions  de  Tauieur  sur  la  mort,  433. 
au  Roi  de  prendre  le  conseil  de  ses  \Mém,  de  Gasp.  de  Tawannes.) 
meilleurs  capitaines  ps^r  écrit,  aSd.        Il  reprend  dhâlons  et  Màcon  sur 
Dicte  au  duc  d'Anjou  celui  qu'il  doit  les  huguenots ,  XXXIII,  a  18.  An- 
donner,  ^59.  Donne  aussi  le  sien,  cienneté  de  sa  maison;  ses  exploits, 
2S0.  Paroles  qu  il  adresse  au  Roi  à  XXXY,  330.  Reçoit  le  collier  de 
l'occasion  d'une  proposition  de  l'a-  l'ordre  sur  le  champ  de  bataille  de 
mirai,  a8o.  Son  avis  au  conseil  sur  Renti,  a43*  Chasse  les  protestans  de 
le  voyage  de  Stresse ,  a8 1 .  Dicte  un  Châlons-sur-Saône  et  de  Màcon  ;  fait 
avisauauc  d'Anjou  sur  ce  qu'il  cou-  construire  des  citadelles  près  de  c^es 
vient  de  faire  après  la  défaite  de  villes,  a44*  ^^^  ordre  du  Roi,  lève 
Genlis  devant  Mons ,  a85.  Donne  11*  une  armée  pour  réduire  Lyon  ;  s'em- 
brement  le  sien  dans  le  conseil  du  Pare  de  ViUefranche  et  de  Bellevil- 
Roi,  ;iS^.  Dans  le  conseil  où  la  S.-  le,  a45.  Remet  son  armée  à  M.  de 
Barthélémy  est  résolue ,  il  obtient  Nemours,  et  revient  en  Bourgogne  9 
que  le  roi  de  'Navarre  et  le  prince  ^^6.  Comment  il  empêche  les  pro- 
de   Condé   seront   épargnés,  396.  testans  de  troubler  la  ville  de  Dijon, 
Sauve  le  maréchal  de  Biron,  298.  ^47*  Beprend  sur  eux  la  ville  de 
Est  chargé  de  rétablir  l'ordre  dans  Valence  en   Dauphiné,   celles   de 
Paris,  3oa  Son  avis  sur  le  passage  des  S.rGron  et  Mareiny  en  Bourgogne  9 
Suisses  en  France,  35i.  Autres  avis  se  rend  en  Lorraine  polir  s'opposer 
sur  le  dégrèvement  du  peuple,  sur  le'  aux  Allemands  qui  viennent  au  se- 
maintien  de  la  justice,  et  la  conser-  cours  des  protestans,  a48.  Est  appcr 
vaiion  des  privilèges  de  la  noblesse  lé  au  conseil  de  Charles  ix,  a5o.  Dé- 
pendant la  paix,  353.  Il  fait  rèsou-  lails  sur  ce  qui  se  passe  en  Poitou 
lire  le  départ  de  Oiron  pour  le  siège  depuis  le  départ  du  duc  d'Anjou 
de  La  Rochelle,  avec  des  instructions  ■  pour  l'armée  catholique  jusqu'à  la 
qu'il  dicte  lui-même,  357.  S'oppose  bataille  de  Jarnac ^  comment  Gasp. 
à  ce  que  M.  d'Alençon  soit  envoyé  de  Tavannes  dirige  la  conduite  de 
au  siège  de  Sancerre  j  consent  à  re-  ce  prince  et  les  opérations  militaires ^ 
gret  qu'il  accompagne  M.  le  duc  ces  détails  se  trouvent  déjà  dans  la 
d'Anjou  à  celui  de  La  Rochelle,  36o.  lettre  citée  plus  haut.  tom.  XXV,  43* 
S'oppose  en  vain  au  départ  du  ma*  Ils  sont  répétés  ici,  a5o  et  suiv.  D'à- 
rèchal  d'Amville  pour  le  Langue-  près  le  conseil  de  Tavannes,  le  duc 
doc  j  sa  lettre,  à  la  Reine  mère  sur  d'Anjou  envoie  demander  au  Roi  la 
les  entreprises  de  Sancerre  et  de  La  permission  de  passer  en  Bourgogne 
Rochelle ,  36i.  Son  avis  sur  la  nou-  pour  s'opposer  à  l'entrée  du  duc  des 
velle  de  la  mauvaise  issue  de  ces  en-  Deux-Ponts  ;  cette  proposition  est 
treprises,  365.  Autre  avis  pour  le  agréée,  mais  l'exécution  en  est  re- 
Languedoc ,  568.  Le  Roi  le  visite  tardée  par  le  cardinal  de  Lorraine , 
pendant  sa  maladie,  371.  Sarépon-  289.  Il  conseille,  pour  faire  diver- 
se à  la  Reine  en  receviint  le  couver-  sion  au  siège  de  Poitiers,  d'aller  at« 
nement  de  Provàice,  S^a.  iffait  ré-  taquer  Chàtellerault,  3oo.  Assiste  le 
duire  la  dépense  de  M.  le  duo  d'An-  duc  d'Anjou  à  la  bauille  de  Moncon- 
JDu;  acB  paroles  au  Roi  à  ce  sujet,  tour,  et  remporte  Thonuenr  de  cette 
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journée,  3oi.  Adresse  m  Roi  p^o-  per,  4o.  Il  vcrit  ses  Mémoires  dam 

sieurs  mémoires  concernant  te  bien  le  chliteaii  de  Sully  ;  se»  plaintcsom- 

du  royaume,  3o!>.  Sa  mort,  son  épi-  tre  Henri  ly  sur  l'inaciivité  où  il  le 

taphe,  3oS.  Divers  avis  et  conseils  laisse,  4i-  Son  mépris  afiecté  ponr 

donnés  au  Roi  par  le  maréchal  de  le3di|;nités  auxquelles  il  ne  pe«L  plus 

Tavannes,  410  et  suiv.  (GiuU.  de  aspirer ,  ^^.   Ses   réflexions  politi- 

Tat^annes.)  ques  »nr  les  Etats- généraux ,  43  ^  sur 

Tavasses  (J.  de  Saulz ,  vicomte  le  supplice  de  la  question,  sur  le 

de) ,  fils  de  Gaspard  de  Ta  vannes ,  dédale  de  lois  et  de  coiUumes  alors 

re^it  une  éducation  dure;  à  Tàge  de  existantes ,  44*  Pendant  quel  temps 

9  ans,  il  prend  rengagement  de  com-  il  composa  ses  Mémoires  j   la  dite 

haitre  les  protestant  à  outrance;  à  précise  de  sa  mort  est  ignorée^  45. 

17,1!  est  présent  au  massacre  de  la  Ordre  suivi  dans   la  nouvelle  édi- 

S.-Barthelemy,  XXIII,  33.  Il  refuse  tion  de  ses  Mémoires,  46-  Epouiie 

d'aller  voir  le  prince  de  Navarre;  où  iU  parurent  imprimés  au  chi- 

sauve  trois  seigneurs  prolesuns;  as-  teau  de  Sully;  pourquoi  cette  edi- 

sisie  au  siège  de  La  Rochelle;  s'op-  tion  portoit  deux  titres   diiféreni, 

pose  avec  opiniâtreté  au  projet  de  ^f.  Autre  édition  faite  à  Lyon  es 

paix  qui  est  signé  le  6  juillet  iSnS,  '657,  4S.  {Notice.) 
34- Part  pour  la  Pologne  avec  le  duc  Premier    avis    an    Roi    sur  les 

d*Anjou  ;  voyage  en  Hongrie  et  Mol-  moyens  de  régner  avec  piété  et  joi- 

davic;  se  défend  conue  300  Turcs;  tice ,  pour  le  soulagement  et  la  tras- 

est  forcû  de  se  rendre  prisonnier  ;  qniUité  du  peuple ,  55  et  suiv.  Se- 

va   à  Constantittople  ;   revient  en  oond  avis  sur  les  moyens  de  réunir 

France,  et  est  fait  capitaine  de  gen-  tonte  TEurope  dans  une  mémeieli- 

darmes ,  35.  Dégage  le  duc  de  Gui-  gion ,  70  et  suiv.  Troisième  avis  sor 

se  au  combat  de  Dormans;  est  en-  les  moyens  de  faire  la  guerre  couire 

voyé  dans  les  provinces  pour  y  fai-  le  roi  d^Espagne,  88  et  suiv.  Qut- 

re  adopter  l'acte  de  la  Li^ue  ;  se  triéme  avb  sur  les  moyens  de  faire 

range  du  parti  des  ligueurs  contre  le  la  guerre  contre  les  Tares,  io3, 975. 

Roi,  36.  Refuse  d^ntrer  dans  Tordre  Cinquième  avis  sur  les  moyens  de 

du  S.-Esprit;  offre  ses  services  an  Roi,  réduire  FEurope  à  Tobéissince  des 

et  est  nommé  gouverneur  d'Auxon-  rois  de  France,  et  d^Espagne ,  i3o  et 

ne;  est  fait  prisonnier  par  les  proies-  suiv.  Les  qnutre  prisons  de  Jean  de 

tans,  37.  Après  Tassassioat  du  duc  Tavannes,  XXIV,  5o.  Comment  il 

de  Guise,  il  se  met  au  nombre  des  en  est  sorti,  5i  et  suiv.  Détails  mr 

ennemis  les  plus  acharnés  d'Hen-  le  siège  de  Rouen  par  Henri  iv;  cou- 

ri  III  ;  sert  comme  marécbal  de  camp  sciis  donnés  au  duc  de  Parme  par  J. 

dans  Tarmce  de  la  Ligue;  vole  au  se-  de  Tavannes;  comment  il  favorise  li 

cours  de  Paris,  menacé  par  Hen-  retraite  dn  duc,  76  et  sniV. Est  bles- 

ri  IV  ;  y  pénétre,  et  rassure  les  habi-  se  au  siège  dissoire,  107.  Bat  Letdi* 

tans;  est  blessé  et  fait  prisonnier  de-  guicrcs  sur  la   Duranoe;  raviiaille 

vaut  Noyon;  sa  réponse  iière  à  Hen-  Tallard,  i58.  Assure  le  Daupliiné; 

ri  IV,  38.  Comment  il  recouvre  sa  contraint  Lcsdiguicres  à  la  paix,  et  à 

liberté;  il  va  trouver  le  prince  de  rendre 60  places  fortes,  i59.Favo- 

Parme;  est  fait  maréchal  de  France  rise  la  prise  de  Pontoise  par  M.  di 

par  Mayenne  ;  part  pour  la  Bonrco-  Maine,  219.  Défait  une  compagnie 

gne,  011  il  lutte  contre  son  frère  de  chevau-légers   en    Normandie; 

Guill.  de  Tavannes,  iidèle  eu  Roi,  emporte  les  enseignes  d^  un  régiment 

39.  Se  soutient  jusqu^aprés  la  batail-  près  de  Gk>urnay  ;  met  en  pièces  U 

le  de  Fontaine-Française;  se  relire  garnison  de  Dieppe  à  deux  lieues  de 

dans  le  château  de  Talan ,  qu^il  rend  cette  ville;  fait  retirer  M.  de  Mont- 

par  composition  ;  est  enfermé  à  la  pensier  jusqu^à  Evreax,  aao.  Par  sa 

Bastille, d^oii  il  parvient  k  s'échap-  fermeté,  il  feit  rentrer  le  penpl 
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d^Auxcrre  dans  le  devoir,  a85.Com'  repoussé,  SgS.  Prcod  le  chàlean  de 
ment  il  manque  de  prendre  y  erooo  a  Doudin,  40a.  (GuUL  de  Tayunncs.) 
la  vue  de  Tarmëe  du  Roi,  358.  Com-  —  E&l  blesse  en  voulant  faire  entrer 
ment  il  se  rend  maître  de  Verneuil  du  secours  dans  Noyon,  XL,  a^^. 
en  Normandie,  36o.  Donne  au  duc  {Mém.de  Cajret.) 
(le  Parme  quelques  avis  sur  les  Tavahkes  (Guill.  de),  fils  aîné 
moyens  de  faire  lever  le  siège  de  du  maréchal  de  Tavannes ,  soutient 
Rouen ,  386.  Pourquoi  il  manque  de  presque  seul  en  Bourgogne  le  parti 
défoire  tout  entière  Tarmée  du  ma-  de  Henri  iv;  faii  la  guerre  à  ses 
réchal  de  Biron,  XXV,  i35.  Est  propres  dépens,  et  combat  son 
fait  prisonnier  devant  Noyon,  i6q.  propre  frère  le  vicomte  de  Sanlx; 
Avec  5o  chevaux,  force  i5oo  ref-  ses  Mémoires  forment  le 'contraste 
très  à  se  rendre  prisonniers,  173.  le  plus  frappant  avec  ceux  du  m»- 
Pourqiioi  il  néglige  de  jouir  du  titre  réchal ,  XX,  35.  Il  propose  à  Chat-* 
de  maréchal  de  France  qui  lui  est  les  ix  un  plan  de  régénération,  et 
accordé,  aïo.  Ses  deux  avis  contre  d^assembler lesEtais-géuérauxpoiMr 
la  guerre  d^Espagne,  a66  et  suiv.  concilierlcs  divers  partis,  172.  S'em^ 
Son  discours  sur  la  trêve  faite  par  ]MiredeFlavigny  et deSemur;  établit 
Henri  iv  aved  FEspagne,  309.  Autre  dans  cette  dernière  ville  un  parle- 
discours  sur  les  causes  qui  ont  ame-  ment  royaliste,  aaa.  Fait  la  guerre  à 
né  le  massacre  de  la  S.-Barthelemyj  ses  dépens ^  empêche  ses  officiers  de 
sur  les  menées  des  huguenots,  sut  céder  aux  séductions  de  la  Ligifte^ 
les  intrigues  et  Tambifion  des  Gui-  convoque  les  Etats  de  la  proviAed  à 
se,  sur  la  politique  d'Henri  m  et  de  Semur,  et  en  obtient  des  fonda, 
Catherine  de  Médicis,  3a3  et  suiv.  a33.  Se  «aainttcnt  en  CbaœpAgne 
Son  père  étant  tombé  malade,  il «e  contre  les  efforts  de  la*  Ligue,. aS^. 
rend  par  son  ordre  à  Paris  pour  de»  {introd,)  -—  Sa  fidélité  au  Roi  ;  ser- 
mander  ses  Etats  pour  son  frère  et  vtces  qu^il  lui  rend  \  sa  générosité  ç 
lui,  374'  Il  assista  %vl  siège  de  La  Ro-  comment  il  est  récompensé ,  XXV. 
chelleV"  "  '  *  '  *"  -./  J.  --.-  /-  .  -  ? 
trouver 
pééher 

cbellois ,  4o5.  Ses*  plaintes  cotitre  il  se  met  sous  la  tûtèle  de  ChaboV^ 
Hettrî  IV  sur  sa  conduite  envers  lui  Charny,  commandant  de  la  Bourgo^ 
et  sa  famille,  4^0.  Demande  en  vain  ^feie ,  XXXY ,  !ia7.  Porte  aux  pi^ 
Texpédition  des  lettres  patentes  qui  du  Roi  les  doléances  de  cette  pro> 
lui  accordoient  le  gonvememenl  de  vince  ^  demande  la  convocation  des 
Metz,  4^9.  {M'ém.de  Gasp,  de  Ta-  Etats-généraux^  épouse  la  fille  de 
vannetA  —  Signale  sa  valeur  attï  Chabot-Charny  ;  maintient  la  tran- 
siéges  de  La  Charité  et  dlssoire,  quillité  pendant  Fabsence  d^ Henri 
XXXY,  3iT.  Assiste  au  siège  de  la  m,  aaS.  Résiste  aux  efforts  de  la 
Meure,  et  ravitaille  Tallard,  3ia.  Ligue  f  se  déclare  hautement  pour  le 
Comment  il  perd  le  commandement  Roi  ;  va  le  trouver  à  Blois^  en  reçoit 
du  château  et  de  la  ville  d^Auxonne,  de  pleins  pouvoirs  pour  comroan- 
3a4>  Est  transféré  dans  la  prison  der  en  Bourgogne,  339.  Fait  à  ses 
de  Pajçny,  3i5.  Comment  il  s'évade;  frais  de  grands  préparatifs  de  guer- 
se  retire  en  Bourgogne  ;  soupçonné  re  :  s'empare  de  Flavigny,  de  Se- 
de  dessein  contre  la  personne  du  mur;  livre  des  combats  continuels 
duc  de  Mayenne ,  il  est  de  nouveau  aux  ligueurs;  fait  prêter  à  la  noblesse 
fait  prisonnier  k  Tanlay,  3a6.  Ré-  serment  de  fidélité  à  Henri  iv;  con- 
fuse d'obéir  aux  ordres  dfe  Mayenne;  voque  les  Etats  de  la  province;  Se 
pourquoi,  3a8.  Prend  le  ch&tcau  de  voit  tont-à-conp  contrarié  par  le 
Sommaisc  pour  les  rebelles;  fait  maréchal  d^Aumotit,  a3o.  Est  obli- 
battre  la  Tille  de  Noyen ,  d^oti  il  est  gé  de  combattre  contre  le  vicomte 
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de  TaTannes  son  frère;  sa  conduite  chevalier  de  Tordre  do  S.-Esprit, 
généreuse  envers  lui,  a3i.  Il  reçoit  334- Obtient  la  délivrance  du  vicoin- 
an  lémoignage  public  de  la  satisfac-  te  son  frère,  3a5;  puis  des  lettre:» 
tion  du  Hoi  dans  des  lettres  païen-  d^abolition ,  ^26.  Vole   de  nouveau 
tes  enregistrées  au  parlement  de  Di-  à  la  délivrance  de  son  frère,  Say. 
jon  ;  se  retire  dans  ses  terres ,  où  il  Fait  la  guerre  en  Bourgogne  pour 
vit  dans  la  plus  profonde  tranquil-  le  Roi,  33o.  Après  la  mort  du  duc 
lité:  époque  de  sa  mort;   compose  de  Guise,  veut  s'emparer  du  château 
ses  Mémoires  dans  sa  retraite,  a33.  de  Dijon  pour  le  Roi  ;  en  est  empé- 
Différentes  éditions  quUIs  ont  eues,  ché  par  les  partisans  de  Mayenne, 
a33 .  [Notice.)  33 1 .  Sa  conférence  avec  le  président 
Il  est  envoyé  en  Gascogne  avec  Frémiot  ;  tous  deux  se  rendent  à 
le  sieur  de  Martigues  pour  s^opposer  Blois   auprès  du- Roi,  33 2.    Reçoit 
à  la  marche  des   quatre  seigneurs  un  pouvoir  très-ample  poiir  com- 
gascous  réunis,  391.  Est  laissé  lieu-    mander   en  Bourgogne,  où  il  re- 
tenant du  Roi  en  Bourgogne,  en  Fab-  tourne,  333.  Se  prépare  à  faire  la 
sence  du  duc  de  Mayenne  ;  rompt    guerre  à  Mayenne,  quoique  les  vil- 
plusieurs  entreprises  faites  par  les  les  et  places  fortes  soient  à  la  dé- 
protestans  sur  les  villes  de  ce  pays,  votion  de  ce  prince,  334*  Va  sccrè* 
3o3.  Propose,  dans  un  discours  qu^il  tement  en  Champagne  i)Our  opérer 
prononce  devant  le  Roi,  la  convo-  la  jonction  des  forces  de  cette  pro- 
cation  des  Etats   généraux ,   3o4*  vince  avec  celles  de  la  Bourgogne , 
Maintient  la   tranauillité  dans   la  335.  Requiert  Vassistance  des  seign. 
Bourgogne;  va  au  devant  de  Henri  de  Damleville  et  dé  Sautourt ;  com- 
III  en  Savoie;  assiste  à  la  bataille  de  mence  la  guerre  mal^é  leur  refiss; 
Dormans,  où  a,ooo  reltres  sont  dé-  se  rend  à  Flavigny,  336.  Harangue 
faits,  309.  Tient  tête  à  6,000  rel-  les  habitans,  et  leur,  fait  prêter  ser- 
très  conduits  par  le  prince  de  Con-  ment  de  fidélité  au  Boi,  337.  Met 
€|é;  contient  les  villes  de  la  Saâne,  garnison  dans  la  ville  j  va  au  bourg 
3 10.  Accompagne  le  duc  de  Mayen-  alssurtille,  338.  Chasse  le  régimeoc 
ne  à  Moulins,   3ii.  Est  ordonné  du  sieur  de  Bussy  du  château  de 
pour  la  garde  de  la  Reine  régnante;  Cressey,  339.  Lui  accorde  une  ca- 
est  envoyé  pour  charger  le  régiment  pilulation,   34o.   Somme  le  bourg 
du  sieur  de  Montfort,   3ia,  qu^il  d'Is&ur tille  de  se  rendre,  34 1- Livre 
bat;  fait  pendre  8  ou  10  prisonniers  combat  au, sieur  de  Fervaques ,  343. 
qui  ont  brûlé  des  villages,  3i3.  In*  Retourne  à Flavigny,  343.  Fait  som- 
struit  le  Roi  de  la  conduite  du  duc  mer  la  ville  de  Bourbon-Lancy,  qui 
de  Mayenne;  raffermit  les  habitans  se  rend  et  prête  serment  de  fidélité 
de  Beaune  dans  la  fidélité  quMls  doi-  au  Roi  ;  se  porte  sur  Semur,  345. 
vent  au  Roi ,  3 16.  Obtient  du  Roi  Somme  cett£  ville  de  se  rendre  ;  sur 
une  autorité  illimitée  en  Bourgogne,  son  refus,  attaque  les  fauboum;  le 
à  la  place  du  duc  de  Mayenne,  dont  maire  de  la  ville  demande  les  biens 
les  pouvoirs  sont  révoqués,  317.  Il  et  la  vie  saufs,  347»  ce  qui  lui  e»i 
prononce  dans  la  ville  de  Beaune  accordé;  Tavannes  se  rend  maître 
un  discours  contre  la  rébellion  des  du  château,  y  met  garnison,  et  fait 
Guise;  se  dispose  à  combattre   le  prêter  serment  aux^habitans  delà 
duc  de  Mayenne,  3 18.  Impose  si-  ville,  348.  Entre  par  intelligence 
Icnce  à  un  cordeiier  qui  prêche  en  dans  Saint-Jean-de-Losne  ;  y  lit  les 
faveur  des  Guise,  319.  Comment  il  lettres  du   Roi  qui  annullent  les 
met  la  ville  en  état  de  défense,  33 1 .  pouvoirs  de  Mayenne ,   35a  Coni* 
Va  joindre  à  Rouane  les  Suisses,  le  meut  il  parvient  k  y  mettre  garni* 
sieur  de  Joyeuse  et  le  duc  de  Mont-  son,  35 1.  Entreprend  d'^aller  aom- 
pensier;  poursuit  les    troupes  du  mer  la  ville  de  M uits,  35a.  Retourne 
sieur  de  La  Châtre,  3aa.  Est  fait  à  Semur,  355.  Se  porte  sur  Saulieu, 
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^56^  raltaque,  y  entre  par  cqmpo-  conduite  dû  marécbal  d'Aumont  en 
sition^  fait  des  emprunts  sur  ses  Bourgogne,  390.  Fait  lever  le  siège 
biens  pour  l'entijetien  de  ses  trou-  de  Verdun  aux  ennemis,  898;  et 
pes,  357.  Investit  de  loin  la  ville  de  celui  de  Château-Vilain,  4oa.  Ré- 
Bijon,  358.  Défait  le  régiment  du  duit  à  robéissance  du  Roi  la  ville 
sieur  de  Chûafourcaut  et  la  com-     de  Màcon,  ^o^.  Entre  dans  le  bourg 

Ï>agnie  de  Monmoyeu ,  359.  Assiège     de  Brancion,  ^o5.  Va  recevoir  le 
avilie  de  Châtillon-sur-Seine;s'em-     marééhal  de   Biron;  l'assiste  à  la 
pare  dç  l'abbaye  et  de  deux  églises^     prise  de  Nuits,  406.  Remet  sa  char^ 
36o.  Suivant  les  ordres  du  Roi ,  va     ge  de  lieutenant  du  Roi  au  baron  de 
recevoir  les  6,000  Suisses  amenés     Senecey,  pour  la   réduction  de  la 
par  les  sieurs  de  Sancy,  Beauvais^la-     ville  et  château  d'Auxonne,  407.  Se 
Nàcle  et  Guitry,  36i.  Les  conduit     trouve  à  côté  du  Roi  au  combat  de 
à  Troyes  au  dfuc  de  Longuevillej     Fontaine-Française,  408.  (Mcfr/i.  r/e 
surprend  Château- Vilain  et  le  châ-     Guill.  de  Tauannes,) 
leau  de  Mara,  362.  Assemble  ses        Tavankes  (messire  Vernièr  de), 
capitaines ,  leur  fait  prêter  serchent    cousin  de  la  reine  Berthe,  fille. du  roi 
de  fidélité  à  Henri  iv,  et  refuse  aVec     d'Ecosse,  bâtit  le  château  de  Tavan- 
eux  de  prendre  le  parti  du  duc  de    nés  en  693  ;  ses  descendans:  alUan- 
Mayenne;  prend  les  villes  de  Ver-    ce  des  Tavannes  avec  ceux  de  Saulx 
dun  et  Loûan ,  de  Chàrolles  et  Pa-    par  le  mariage  de  Jean  de  Saulx,  sei- 
ret;  passe  au  fil  de  l'ëpée  tous  les  en-    gneur  d'Orrain,  avec  Marguerite  de 
nemis  pour  venger  la  mort  d'Heh-    Tavannes,  XXIII,  i5i. 
ri  m,  365.   Convoque  à  Flaviguy        Taverne  (Franc.),  chancelier  du 
les  Euts  de  la  Bourgogne;  s'empare     duc  de. Milan,  se  rend  à  Marseille 
des  châteaux  di^L'Edauré  et  Jully,     auprès  du  Roi  pour  justifier  le  duc 
365.  Met  garnison   dans  celui  de    de  la  mort  de  l'ambassadeur  Mer- 
Grignon ;  va  trouver  le  Roi  à  Laval ,    veilles,  XVIII,   aoo.  Comment  sa- 
en  est  bien  accueilli;   est  renvoyé    justification  est  reçue,  et  prouvée 
en  Bourgogne  pour  s^opposer  au  lé-    fausse  en  ^tous  ses  points ,  aoi . 
gat  Caè'tan,  368.  Se  rend  maître  de        Tavernier  (le  capit.) ,  chargé  de 
Marcigny    et  de   la   tour   d'Usel,    garder  la  ville  d'Arlon^  la  pille,  et^ 
369.  Délait  la  troupe  du  sieur  de    s'en  retourne  en  France  sans  or- 
Tavarenne  à  L'Espinace,  et  prend    dre,  XIX,  459. 
plusieurs  prisonniers,  371.   S'em-        TAVERifiER'(le   capit.),   avec  13 
pare  des  châteaux  de  Duesme  et  Ti-     chevau-légiers  et  5o  arquebusiers  à 
si;  attaque  la  ville  et  le  château  de    cheval,  défait  sur  le  chemin  de  Cairas 
Montbar  ;  pourquoi  il  lève  le  siège ,     1 30  chevau-légers  et  arquebusiers  à 
37a.  Réduit  â  l'obéissance  du  Roi    cheval,  et  fait  prisonnier  le  capit; 
la  ville  de  Verdun  et  son  gouver-    Andriot ,  lieutenant  de   César  de 
neur,  et  d'antres  places;  défait  une    Naples,  XXIX,  ii5. 
partie  de  la  garnison  de  Dijon;  for-        Taxes  des  trésoriers  et  financiers 
me  une  entreprise  sur  le  château    faites   avec  injustice  et  inégalité  : 
d'Auxonne,    374*    Pourquoi    elle    paroles  du  Roi  à  ce  sujet,  XLVIII, 
échoue,  375.  Il  assiège  le  château    94. 

de  Trischâteau,  376;  le  prend  par  Tays  (le  seign.  dé)  est  fait  pri- 
com position,  et  fait  pendre  le  coin-  sonnier  dans  la  ville  de  Casai , 
mandant  et  deux  autres  rebelles  ;  se  XIX ,  aoo.  Après  la  bataille  de  Ce- 
rend  maître  d'autres  forts,  377.  risûLles,  se  rend  maître  de  tout  le 
Défait  un  parti  d'ennemis  près  de  Montferrat,  hors  Casai,  Trin  et 
Verdun,  38a.  Se  r^nd  maître  du  Albe,  5i6.  Est  blessé  dans  Boulo- 
château  de  Vergy  par  intelligence,    gne,  557» 

et    moyennant  6,000    écus  ^    384*        Tfjan,  gentilh.  protestant,  pour- 
Ecrit  au  Roi  pour  se  plaindre  delà    suivi  par  deux  archers  le  jour  du 

52.  36 
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massacre  de  la  S.-Barthelemy,  se  ré-  164.  {  Mém,  de  Du    yUlars.)  ^ 

fiigie  dans  la  chambre  à' coucher  de  XXXÎ,  100.  Noms  des  seigneurs  et 

Marguerite  de  Valois,  se  jette  sur  capitaines  i^x  furent  ^ués  on  faits 

son  lit,  et  est  sauvé  par  la  princesse,  prisonniers  a  la  prise  de  cette  TÎlle, 

XX,  i5()i  XXXVil,  55.  •  195  et  198.  (Comm.  de  HaôiOin.) 

TÉLiGNT  (le  seign.  de),  sénéchal        Terracina  (lesieur^  dédie  au  pa- 

de  Rouergue^  esthlessé  et  prison»  pe  Grégoire  xi  11  un  discours  sur  les 

nier  au  vulage  deS.-Hubcrt,  XVI,  affaires  de  France,  dans   lequel  il 

190.  {Mëm,  de  Fleuron^.)  —  Sa  propose  des  moyens   d'exterminer 

conduite  dans  le  Milanais  lui  con-  les  huguenots,  XXXVIII ,  a6i. 
cilié  tous  les   esprits,  XVII,  335.        Terrail  (le  seign.  Du)  tue  sous  les 

Il  défait  un  parti  de  Bourguignons  fenêtres  du  Roi  un  sol<lat  gascoo, 
prés  de  Hesdin;  blessé  dans  cette    XLVIII,7.  A  la  tête  tranchée  à  Ge- 

affaire,  il  meurt  peu  de  jours  après,  néve,  253. 

365.  {Du  Bellay.)  Terres  jdbables  et  rcndables, 
Telighy  (le  seign.  de)  est  blessé  espèce  de  fief  de  ceux  qu'on  nômmoit 
et  fait  prisonnier  par  les  Impériaux  impropres  et  irréguliers,  III,  490. 
dans  une  sortie  prés  de  S.-Quentin,  Le  vassal  qui  recevôit  ce  (îéf  faisoit 
XXXII,  3r.  Est  ramené  dans  cette  serment  à  son  seigneur  de  lui  remet- 
ville  ,  où  il  meurt  de  ses  blessures ,  tre  son  château  entre  ses  mains  toa> 
32  et  43a.  tes  les  fois  qu^il  lui  en  feroit  la  de- 
Teftot  (le sieur),  capit.  des  gar-  mande,  49^-  ^  quoi  ce  serment 
des  du  maréchal  de  Bouillon,  est  tué  différoit  de  Thommage,  49^*  I^  nM>t 
au  siège  de  Dun,  XLI,  139.  rendable  exprimoit  que  le  seigneur 
Tenrehonde  (Thierry  de)  vient  restoit  maitre  absolu  du  fief,  49^« 
de  la  Palestine  à  Constantinople,  I ,  Tous  les  seigneurs  n^avoient  pas  k 
3a4*  £st  présent  à  la  bataille  d^A-  droit  de  se  pouvoir  faire  rendre  les 
tramittium ,  3a8.  £st  chargé  de  gar-  forteresses  de  leurs  vassaux,  496.  Ua 
der  la  ville  de  Rusium ,  386.  Sur-  vassal  ne  pouvoit  élever  aucune  for- 
prend  les  Comans  et  les  Valaques,  et  teresse  que  du  consentement  de  son 
en  tue  im  bon  nombre ,  388.  Est  sur-  seigneur,  et  à  la  condition  de  la  lui 
pris  à  son  tour  et  tué,  390.  remettre aubesoin, 499. Lesseigneurs 
Terlov,  un  des  capitouls  de  Ton-  achetoient  souvent  le  droit  dexiger 
louse,  enthousiaste  de  la  réforme^  que  leurs   vassaux  leur  rendissent 
propose  aux  Etats  de  Languedoc  de  leurs  châteaux,  5oo.  Diverses  con- 
dépouiller  le  clergé  catholique,  XX,  ditions  auxquelles  le  vassal  étoit  te- 
90.  Cette  proposition  devient  la  eau*  nu  en  faisant  cette  remise ,  5o  1 .  Ex- 
se  des  excès  auxquels  on  se  livre  plication  de  quelques  termes  em- 
contre  la  noblesse  et  le  clergé  dans  ployés  dans  les  titres  ^  5o3.  Ancien- 
cette  province,  91,*  XXXI\,  3o4*  nés  coutumes  de  Catalogne  à  ce  su- 
Terv AiTT  (le  seign.  de),  cheval,  de  jet,  5o4<  Droits  qu^avbit  le  seigneur 
la  Toison   d^or,   propose  à  Galiot  lorsqu'il  étoit   dans  le  chikteau  ou 
de  Baltasin,  chambellan  du  duc  de  dans  les  places  de  son  vassal,  5i3. 
Milan,  de  faire  armes  à  pied  et  à  Cas  où  celui-ci  pouvoit,  sans  encoo- 
cfaeval  contre  lui,  IX,  410.  Est  tenu  rir  le  crime  de  félonie,  refuser  de 
en  prison  pendant  un  an  par  le  duc  remettre  son  château  au  seigneur, 
de  Bourgogne  pour  avoir  arrêté  un  5t5.  Délai  dans  lequel  la  recidition 
riche  Anglais  qui  alloit  de  Bruges  à  devoit  se  faire,  après  la  semonce  ou 
Calais,  A,  a.  Met  la  ville  d'Alost  avertissement    du    seigneur,    5i7« 
en  état  de  résister  aux  Grantois  re-  Temps  accordé  au'  seigneur  pour 
belles,  68.  Joute  au  mariage  du  duc  rester  ^^ns  le  château  remis ,  519. 
de  Bourgogne,  370.  Après  bcs  guerres  on  affaires  ache- 
Térouane:  détails  sur  les  opéra*  vees,  le  seigneur  devoit  le  rendre 
tions  du  siège  de  cette  ville ,  XXIX ,  dans  le  même  état  qu'il  lui  a  voit  été 
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confié,  5aa.  Si  sans  cause  légitime  la  Reine  mère  d'arrêter  M.  le  prin- 

le  vassal  refusoit  de  le  livrer ,  le  chà-  ce,  35o.  Exécute  cet  ordre,  35a.  Est 

teau  étoit  confisqué  au  profit  dusei-  fait  maréchal  de  France,  et  reççit 

gneur,  5a3;  mais  cette  confiscation  d^autres  récompenses,  i55.  Tue  en 

n'avoit  lieu  qu'après  que  le  seigneur  duel  M.  de  Richelieu;  causes  de  ce 

avoit  somme  en  sa  justice  le  vassal  duel,  44^*  Est  envoyé  gouverneur 

de  réparer  et  d'amender  le  tort  qu'il  du  Béam  à  la  place  de  M.  de  La  Foi^ 

avoit  fait,  5a4*  Le  seigneur  perdoit  ce,  5o3. 

le  drôi^  d'exiger  la  reddition  du  Théobo^i  f M.   de)  reçoit   dans 

château,  s'il  agissoit  envers  son  vas-  Ste.-Foy  M.  de  La  Force  et  toute  sa 

sal contre  la.boniie  foi  qu'il  lui  de-  famille^  il  devient  amoureux  de  la 

voit,  5a6.  marquise  de  La  Force,  qui  profite 

Terride  (le  seign.  de)  va  mettre  de  cette  passion  pour  rendre  M.  de 
le  siège  devant  Montauban  ^  se  plaint  La  Forée  maître  de  la  ville,  L ,  S^g. 
de  ce  qu'on  a  appelé  Montluc  pour  Thi^odore  Cohn^re,  frère  de 
lui  enlever  l'honneur  de  prendre  Michel ,  despote  d'Epire ,  lui  buccé- 
cette  ville,  XXH,  i5a.  Est  nommé  de,  et  s'empare  de  Durazzo  et  de 
par  Monduc  pour  commander  les  ^Albanie,  1, 94.  {JYotice.)  — Il  dis^ 
troupes  qui  vont  au  secours  du  Roi,  cipline  ses  troupes,  défend  vigou- 
ao8.  Il  refuse  de  'se  rendre  à  Haget-  reusement  Durazzo ,  4^3.  Harcèle, 
man  pour  conférer  avec  Montluc,  les  troupes  de  P.  de  Courten'ay; 
33o.  Est  défait  à  Orthez  par  Mont-  évite  une  bataille  rangée:  traite  aveo 
gommery,  333.  Se  renferme  dans  le  les  Français,  464*  Invite  l'Empereur 
château,  336.  Est  fait  prisonnier,  340.  à  un  repas  ;  le  fait  prisonnier  avec«le 
{Cornm.  de  Montluc.)  —  Il  s'empare  légal  j  refuse  au  Pape  de  rendre  ce 
du  château  de  Barges  dans  le  Pié-  dernier,  465.  ESrajé  des  prépara- 
mont,  XXVIII,  433.  Ravage  les  en-  tifs  qu'on  fait  contre  lui,  se  décide 
virons  de  Fossan,  et  repousse  les  à  le  mettre  en  liberté,  466.  Tourne 
troupes  envoyées  contre  lui  par  le  sea  armes  contre  le  royaume  de 
capit.  La  Trinité,  XXX,  a45.  {Du  Thessalonique;  s'empare  de  la  capi- 
yuiars.)  taie,  et  se  fait  couronner  empereur 

Tertre  (P.  Du),  convaincu  par  d'Orient,  471.  Rejette  avec  dédain 

aeB  propres  aveux  d'avoir  voulu  em-  les  ouvertures  que  lui  fait  Vatace, 

poisonner  Charles  v,  est  condamné  4?^*  ^^^  envie  la  conquête  d'Andri- 

par  le  parlement  ^  son  supplice,  YI ,  nople  j  envoie  secrètement  des  émis- 

io5.                                             ,  saires  dans  cette  ville,  dont  les  ha- 

Testu,  cheval,  du  guet,  achète  bitans  chassent  la  petite  troupe  de 

de  Méru  la  capitainerie  de  la  Bas-  Vatace  et  reconiioissent  Théodore, 

tille,  XLV,  i44'  47^*  Inquiet  des  préparatifs  qu'on 

Texera  ^Franç.)',  moine  portn-  fa2t  contre  lui  et  de  la  paix  conclue 

gais  de  Torare  de  saint  Dominique,  avec  Vatace,  il  laisse  quelque  tempa 

grand  généalogiste,  meuirt  en  rêve-  respirer  Gonstantinople,  476.  Fait 

nant  d^ngleterre,  oii  le  Roi  l'a  en-  aisance  av6c  J.  Asan ,  436.  Le  trom- 

voyé,  XLVII,  44^-  pe,  est  vaincu  par  luij  fait  prison- 

Thbmives  (Pons  de  Lausières  de),  nier ,  s'échappe^  est  repris ,  plongé 

sénéchal  du  Quercy,  défait  le  duc  dans  un  cachot,  et  a  les  yeux  bru* 

de  Joyeuse  au  siège  de  Villemur,  lés,  487.  Est  délivré  par  J.  Asanj 

XXXVI,  31 5;  XLI,  ia4  et  laS.  .  entre  en  mendiant  dans  Thessalo- 

Thehines  (Pons,  seign.  de  Lau-  nique,  conspire  contre  son  frèrci 

sières ,  marq.  de),  est  envoyé  auprès  le  détrône ,  le  livre  aux  Turcs ,  se 

du  duc  de  Rohan  pour  négocier  avec  réconcilie  peu  après  avec  lui ,  et  se 

lui  au  sujet  de  l'élection  du  maire  de  joint  avec  ses  trois  frères  contre  Va^ 

S.-Jean-d'Angély»  L,  i^o.  Issue  de  tace,  49^*  ^^  mort,  So^^^Décad.  dû 

sa  négociation ,  161 .  Est  chargé  par  VEmp.  latin.) 

3ei. 


S66               THO  THO 

Jouit  d\inc  grande  iaTeur  auprès  de  .      Thori  (  le  baron  de  ]  reproche  à 

ce  prîuce,  mais  n'a  plus  de  crédit  -maitre  Boucber  dé  recevoir  des  don- 

après  sa  mort^  insouciant  et  prodi-  blons  d'Espagne  pour  prêcher  com- 

gue,  végète  accablé  d'infirmités  ^  Vé-  me  il  fait,  ALVI ,  4^- 

poque  de  sa  mort  est  incertaine ,  Thou  (  Nicolas  de  ) ,  éyéque  de 

ao6.  Trop  loué  par  sa  fille  j  il  n'eut  Chartres ,  fait  valoir  avec   fermeté 

jamais  aucune  influence  dans  les  af-  les  droits  qu'il  a,   comme  évêque 

faires  du  royaume;  n'é toit  admis  au-  diocésain ,  de  sacrer  Henri  iv,  XX, 

près  du  Roi  que  comme  savant  et  as-  37  x  II  le   sacre  ^  effet  dans  son 

trologne,  207.  église  cathédrale,  273.  (^Introd.)  — 

Thomas  de  Cartorbie,  frère  de  XXXVI,  a63.  Il  publie  la  relation 
Farchevêquede  cette  ville,  fait  toutes  de  cette  cérémonie,  364.  {Chewer' 
sortes  d'avanies  au  frère  de  Ougues-  ny,)  —  Sa  réponse  au  chancelier  sur 
clin,  IV,  a  10.  En  haine  de  Bertrand,  la  conversion  du  Roi,  XLVI,  4^* 
le  force  à  le  suivre  à  sa  tente,  211.  {Mém,  de  VEstoile,) 
Reçoit  ordre  du  duc  de  Laqcastre  Tbou  (le  président  Christophe 
de  remettre  son  prisonnier  à  Du-7  de)  est  nommé  chef  de  la  commis- 
gnesclin  son  frère;  jette  le  gant  à  sion  chargée  de  juger  le  prince  de 
ce  dernier,  21 4>  Se  rend  sur  la  place  Condé,  Xa.,  93.  (tntrod.)  —  Prç- 
de  Dinan  pour  se  battre  avec  lui  en  mier  président  du  parlement  de  Fa- 
champ  clos  ;  est  effrayé  à  la  vue  de  son  r is ,  il  témoigne  son  horreur  pour  la 
adversaire,  218.  Reprend  courage,  Saint-Barthelemy;  application  qu'il 
d'après  les  instances  aue  lui  font  les  fait  à  cette  journée  aun  endroit  des 
Anglais,  219.  Est  aésarmé ,  ren-  Stylve*  du  poète  Stace,  XXXYII, 
versé  et  balafré,  220.  Rend  à  Du-  23o.  (J.  A,  de  Thotu)  —  Il  signe  les 
guesclin  son  frère,  22 1 .  articles  de  la  Ligue  avec  restricuon, 

Thomas  (le  capit,)  rencontre  dans  XLV,  148.  Travaille  à  la  réforma- 
une  sortie  le  seigneur  d'Arembers,  tion  et  à  la  rédaction  de  la  coutume 
bral>an^n,le  charge,  manque  de  le  de  Paris,  196.  Meurt  à  l^ge  de  76 
faire  prisonnier,  défait  sa  troupe,  et  ans  ;  obsèques  magnifiques  qu'on  loi 
lui  enlève  deux  tonneaux  de  bottes,  fait ,  24a.  (  L'Estode^ 
XXXII,  35o.  .  Thou  (3acq.-Aug.  de):  ses  Mémoi- 

Thomas,  vulgairement  appelé  le  res  sont  une  espèce  d'apologie  pour 

Tireur  ,d*or,  se  distingue  par  ses  répondre  aux  diatribes  et  aux  calom- 

cruautés  pendant  les  massacres  dç  nies  qu'avoit  suscitées  contre  lui  la 

la  S. -Barthélémy,  XLV,  ^6.  hardiesse  de  sa  grande  Histoire  ^  de 

Thomas  (Artnus)  publie  le  livre  Thou  se  dévoue  entièrement  au  ser- 

ini\\x\élesHermapitrodites,lLliSl\,  vice  de  son  roi;  il  le  détermine  à 

49.  s'unir  contre  la  Ligue  au  roi  de  Na- 

Thoré  (  le  seign.  de  ) ,  frère  du  varre,  XX ,  25.  Il  niit  partie  du  pa^ 

maréchal  d'AmviUe,  quoique  càtho-  lement  de  Tours;  ramène  un  grand 

lique,  est  élu  pour  chef  des  protes-  nombre  de  sujets  égarés  ;  pose  les 

taos,  XXXIV,  389.  {Mém.  de  Phi-  bases  de  l'édit  de  Nantes  ;  en  quoi 

lippi.  )  — ^  Est  battu  et  défait  près  ses  Mémoires  sont  intéressans ,  24* 

de  Dormans  par   Henri  de  Guise,  Fait  le  récit  des  scènes  terribles  quise 

XXXV,    139.   (Mém,  du  duc  de  passent  dans  Paris  lorsque  le  duc  de 

Bouillon.)  —  Il  se  rend  maître  de  Guise  y  commande,  208.  Est  un  des 

Senlis  pour  le  Roi,  XXXIX,   170.  commissaires  envoyés  par  le  Roi  dans 

{Cayet?)  —  Fait  profession  de  la  re-  les  provinces,  211.  Parvient  à  s'é- 

l^ion  réformée )  et  reste  à  Grenève,  chapper  lui  et  sa  femme,  déguisés, 

â.V>  102.  Entre  en  France  avec  et  se  retire  au  château  d'Escumont 

a,ooo  reitres;  livre  un  combat  au  chezlechanbelierdeChevemy,  220. 

duc  de  Guise  ;  se  rend  au  duc  d'Â-  (  Introd.)  —  Epoque  de  sa  naissaf^- 

lençon,  122.  (VEsioiU.)  ce;  ses  parens;  son  enfance,  toor- 
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mcntée  par  des  maladies  ;  ses  pro-  en  Suisse  j  maintient  le  sénat  de  Ye- 
grès  dans  la  littérature  ancienne,  nise  dans  ses  bonnes  dispositions 
rhistoire  et  la  jurisprudence  j  le  pour  Henri  iv^  ses  entretiens  avec 
spectacle  de  la  Saint-Bar ihelemy  lui  le  professeur  Grinay  de  Bàle ,  198. 
fait  naître  le  projet  d'écrire  rhis-  Va  trouver  Henri  iv  à  Chàteaudum 
toire  de  son  temps,  XXXV H»  189.  est  chargé  de  surveiller  le  cardinsd 
Il  obtient  un  canonicat  de  Notre-  de  Bourbon  j  détermine  le  chance- 
Dame;  jette  les  fondemensdWebi-  lier  de  Gheveruy  à  reprendre  les 
bliothëque  précieuse;  accompagne  sceaux  jTaide  dans  ses  pénibles  fonc- 
en  Iiab'e  Paul  de  Foix;  proBte  de  lions;  est  nommé  garde  de  la  biblio- 
ses  vastes  connoissances;  visite  les  théque  du  Roi;  commence  la  rédac- 
bibliotliéques,  consulte,  les  mouu>  tion  de  son  Histoire  ;  défauts  qu'on 
mens,  190.  Revient  en  France;  se  y  remarque,  199.  Prend  part  aux 
livre  entièrement  à  Tétude;  se  lie  conférences  de  Suresne  ;  blâme  Tiu- 
avec  Pierre  et  François  Pitbpu,  et  justice  des  persécuteurs  des  jésuites; 
Claude.Dupuy  ;  remplit  une  mission  exercé  la  charge  de  président  à  mor» 
auprès  du  maréchal  de  Mon.tmoren*  lier;  fait  vérifier  nn  édit  en  faveur 
cy  ;  fait  un  voyage  dans  les  Pays*  des  protestans ,  300.  éprouve  une 
lOias,  101.  Est  fait  conseiller-clerc  grande  affliction  de  la  perte  de  P.  Pi* 
du  parlement  de  Paris  ;  sa  difficulté  thou  ;  travaille  pendant  un  an  à  la 
pour  s'énoncer  en  public;  il  visite  rédaction  de  Fédit  de  Nantes;  re- 
nne partie  de  rAUemagne  et  presque  voit  les  statuts  de  Tuniversité  de 
toute  la  Suisse,  19a.  Fait  partie  de  Paris,  aoi.  Accepte  le  titre  de  père 
la  commission  envoyée  à  Bordeaux  temporel  et  protecteur  de  l'ordre  de 
pour  remplacer  la  chambre  de  jus-  saint  François^  publie  le.commen- 
lice;  ses  fréquens  entretiens  avec  cément  de  son  ouvrage,  qu'il  met 
Michel  Montaigne;  parcourt  le  Lan-  sous  la  protection  du  Roi;  préface 
guedoc ,  la  Provence ,  le  Dauphiné,  éloquente  de  son  Histoire,  30a.  Pour- 
etc.,  rassemblant  des  matériaux  pour  quoi  elle  excite  des  plaintes  ;  le  Roi 
rhistoire,  193.  Obtient  une  charge  en  ordonne  la  traduction  en  frau- 
de maître  des  requêtes,  puis  la  sur-  çais  ;  de  Thou  envoie  son  ouvrage 
vivance  de  président  à  mortier;  aux  prélats  italiens,  ao3.  Obtient  le 
épouse  Marie  de  Barbançon,  194.  suffrage  de  quelques-uns;  les  théo- 
Pendant  la  révolte  de  la  Ligue,  par-  logions  catholiques  le  critiquent;  il 
court  la  ville  de  Paris  ;  observe  tout  y  change  quelques  expressions,  ao4« 
pour  ramasser  des  matériaux  pour  Se  voit  obligé  de  se  justifier;  charge 
son  Histoire;  suit  Henri  m  à  Char-  de  ses  intérêts  Claude  Dupuy,  sou 
très;  est  envoyé  en  Picardie  et  en  ancien  ami,  protonotaire  a  Rome, 
Normandie  pour  sonder  les  dispo-  ao5.  Noble  aveu  qu'il  fait  au  cardi- 
sitions  des  gouverneurs  et  des  ma-  nal  de  Joyeuse ,  ao6.  S'oppose  h  ce 
gistrats;  ménage  au  Roi  un  asyle  à  qu'on  traduise  son  ouvrage  à  Ge- 
Rouen  ;  se  procure  quelques  livres  nève  ;  obtient  du  Roi  défense  qu'il 
rares  ;  est  nommé  conseiller  d'Etat;  soit  traduit  en  France;  son  livre  est 
se  rend  aux  seconds  Etats  de  Blois,  condamné  à  Rome  par  un  édit  du 
1 95.  S'entretient  avec  Michel  Mon-  maître  du  sacré  palais,  307.  De  Thou 
taigne  ;  revient  à  Paris  ;  danger  qu'il  entre  malgré  lui  dans  le  conseil  des 
y  court  lui  et  sa  femme;  tous  deux  finances  ;  ses  plaintes  à  cette  occa- 
se  sauvent  déguisés ,  et  se  retirent  à  sion,  309.  Il  dédaigne  de  répondre 
E^climont  ;  ses  entretiens  avec  le  an  libelle  diffamatoire  de  Scioppius; 
chancelier  de  Cheverny;  est  appelé  à  prend  part  au  traité  de  Sainte-Me- 
Blois  ;  décide  le  Roi  à  s'unir  avec  le  nehould,  310.  L'ouvrage  du  jésuite 
roi  de  Navarre,  197.  Refuse  de  pré-  Marchand  le  décide,  pour  se  justi- 
sider  le  parlement  établi  à  Tours  ;  fier,  k  écrire  ses  Mémoires;  en  quoi 
aocompagne  Scbomberg  en  Italie  et  ils  sont  instructifs  et  intéressans  ; 


\ 


568  THO  THG 

311.  Par  qui  ils  ont  été  traduits  au  l'amiral^  ayenture  qui  arrive  au  es* 

commencemeut  du  dix-huitième  siè-  pitaine  en  entrant  dans  Vienne  en 

de;  éditions  de  ces  Mémoires;  de  Daupbiné,  a3 1 .  Horreur  de  de  Thon 

Thou  prend  part  aux  négociations  en  voyant,  le  jour  de  la  S.-Bartbé- 

qui  sont  suivies  du  traite  de  Lou-  lemy,  les  corps  de  Jérôme  G roslot  et 

àvanj  la  mort  de  sa  seconde  épouse  de  Callixte  Garrault  traînés  par  les 

Gasparde  de  La  Châtre  le  plonge  rues,  232.  Ses  tristes  réflexions  à  la 

dans  un  abaflement  dontilnepeut  vue  des  restes  de  Pamiral  attachés 

revenir^  ai  a.  Il  fait  son  testament;  au  gibet  de  MoiHfaucon,  q33.  Est 

ses  volontés  à  l'égard  de  son  His-  fait  chanoine  de  Notre-Dame  ;  com- 

toire  sont  remplies  après  sa  mort,  mence  dans  la  maison  de  son  oncle 

ai 3.  La  postérité  a  confirmé  sous  sa  bibliothèque,  qui  depuis  devient 

quelques  rapporta  le  jugement  des  si  précieuse;  obtient  d^accompagner 

contemporains  sur  cet  ouvrage;  ce  Paul  de  Foix  en  Italie,  a34*  Se  lie 

qu'en  pense  M.  Anquetil,  ai 4*  Ma-r  avec  Guy  Du.  Moulin,  médecin  du 

ladie  et  mort  de  de  Thou;  ses  en-  duc  de  Savoie;  visite  le  Milanais, 

fans,  ai 5.  {Notice.)  '  aSg.  Particularité  qu'K  apprend  sur 

Naissance   de   Jacques -Auguste  François  i;  fait  coiinoissance  avec 

de  Thou;  par  qui  il  est  présenté  au  Camille  de  Castiglione;  voit  le  Cn- 

baptéme,  317.  Ses  ancêtres,  sa  gé-  pidon  de  Michel-Ange  Buonarotti, 

uéalogie,  a  18.  Il  est  le  dernier  des  aAo;  et  celui  de  Tancienne  Grèce, 

fils  de  Christophe  de  Thou,  219.  Dé-  i^.  Est  logé  à  Venise  par  Tambas- 

iicalesse  de  son  tempérament;  dîffi-  sadeur  de  France  Du  Ferrier,  343. 

cultes  qu'on  a  pour  le  nourrir';  il  Visite  le  pays  des  Vénitiens  en  deçà 

méprise  les  jeux  de  l'enfance-;  s'ap-  des  montagnes  ;  se  lie  d'une  étroite 

plique  au  dessin;  apprend  à  écrire  amitié  avec  Jéréme  Mercurial   dç 

avant  de  savoir  lire,,  aao.  Est  atta-  Forli,  a44*  Fréquente  a  Bologne  le 

crue  d'une  fièvre  violente  qui  fait  savant  Sigonius,-  a4jS.   S'entretient 

désespérer  de  sa  vie  ;   Gabrielle  de  avec  Pierre  Viltori-,  a47'.  Feuillette 

Mareuil  est  la  seule  qui  n'en  désés-  le  livre  des  Pandectes  a  Florence , 

père  point,  et  lui  donne  tous  ses  a48.'Voit;le  peintre  et  architecte 

soins,  aai.  Maîtres  sous  lesquels  il  Georges  Vazari  d'Arezzo,  qui  n'ose 

étudie  ;  danger  d'abandonner  les  jen-  s^expliquer  sur  le  sort  funeste  de 

fans  avec  trop  de  confiance  à  des  Jean  et  de  Garcia ,  fils  du  grand  duc 

régens,  et  de  les  faire  étudier  trop  C^me,   a49-   Visite   exactement  la 

tôt,  aaa.  De  Thou  profite  plus  par  situation  de  Sienne;  voit  Alexandre 

le  commerce  des  savans  que  par  son  Piccolomini,  a5o.  Est  admis'à  baiser 

application  au  travail;  vive  impres-  les  pieds  de  Sa  Sainteté,  a5i.  Par- 

sion  que  fait  sur  lui  la  visite  d'Adrien  court  le  royaume  de  Naples,  a58.  Se 

Turnèbe,  aa3.   Sa  liaison  avec  le  lie  étroitement  avec  Marc- Antoine 

poèteRonsard;il  va  étudier  eu  droit  Muret,  a5g.  Visite  la  belle  biblio- 

k  Orléans;  noms  des  maîtres  qu'il  thèque  d'Urbin ,  a6o.  Achète  à  Ve- 

suit;  il  se  rend  en  Dauphiné  pour  nise  plusieurs  livres  grecs;  reçoit  des 

entendre  Cujas ,  aa4-  Se  lie  d'amitié  conseils  de  Du  Ferriersur  l'état  qu'il 

avec  Joseph  Scaliger;  plaisir  qu'il  embrasse,   a6i.   Retourne  .à  Borne 

goùle  dans  le  commerce  de  ce  sa-  avec  de  Foix  ;  instruit  le  savant  Mû- 

vânt,  aa5.  Eloge  qu'il  en  fait,  226.  retde  l'inutilité  des  démarches  fai- 

H  voit  le  baron  des  Adrets  à  Gre-  tes   à  Florence  pour  lui  procurer 

noble,  et  fait  son  portrait  de  mé-  P Histoire  de  Zozime ,  a6a.  Arrive  à 

moire,  aaS.  Revient  auprès  de  son  Lyop,  où  il  achète  beaucoup  de  li- 

pére  à  Paris;  assiste  au  mariage  du  vres,  263.  Retourne  auprès  de  son 

roi  de  Navarre,  229.  Sa  rencontre  père;  s'applique  à  la  lecture;  profite 

avec   un  capitaine  n(fmmé  Maye;  encore  davantage  dans  la  conversa^ 

leur  conversation  à- l'occasion  de  tion  de  ses  doctes  amis,  surtout  dajis 
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celle  de  Nicolas  Lefévre,  364-  Esl  en-  tal  ;  compose  en  sa  faveur  un  pdeme 

voyé  auprès  du  maréchal  de  Mont-  sur  la  fauconnerie^  39 iJ  Est  envoyé 

morency  pour  prévenir  de  nouvelles  à  S.-Jean-d^Angély  auprès  du  prince 

brouilleriçs  autre  le  roi  Henri  m  et  de  Condé,  ag^z^  auprès  du  maréchal 

le  duc  d'AIençon ,  a65.  Voyage  dans  Matignon  et  du  roi  de  Navarre,  393. 

les  Pays-Bas^  est  arrêté  à  Altem-  11  voit  la  reine  Marguerite,  la  prin- 

bourg,  et  conduit  a  Bruges  avec  sa  cesse  de  Navarre   et  le  chancelier 

compagnie,  puis  remis  en  liberté,  Du  Faur  des  Gratins,  394. Est  ma- 

a66.  Description  de  Bruges  et  d^An-  guifiquement  reçu  à  Agen  par  Se- 

vers,  367.  État  de  trouble  où  sont  condat  de  Roques  ;  prfe  Sylvius  Sca- 

les  Pays-Bas,  a68.  Il  perd  son  frère  liger  de  revoir  les  commentaires  de 

et  plusieurs  de  &es  neveux  j  est  fait  son  père  sur  les  livres  d'Aristote, 

conseiller  au   parlement,   369.   Se  touchant  Thistoire  naturelle  des  ani- 

soumet  à  Texamen,  370.  Sa  conduite  maux,  395. -Voit  à  Bordeaux  Benoit 

dans  cette  charge,  371.  Noms  de  Larsebaston,    premier    président, 

ceux  avec  lesquels  il  se  lie,  373.  Va  Michel  Montaigne,  Jean  Malvin  de 

aux  eaux  de  Plombières,  où  il  accom*  Sessac,  desquels  il  tire  des  lumières 

pagne  son  frère  pendant  sa  maladie,  pour,  son  Histoire  j  fréquente"  Elie 

375.  Traverse  les  Vosges,  376.  Va  Vinet  de  Barbezteux,  recteur  du  colr 

à  Bade,  où  il  voit  Hubert  Languet,  lége,  396.  Lit  des  lettres  de  Georges 

a.77.  Se  rend  à  Stuttgard,*  aventure  Buchanan;  visite  le  pays  de  Médoc; 

qui  lui  arrive  en  route,  378.  Des-  description  de  ce  pays,  397.  Rend 

cription  du  duché  de  Wurtemberg,  visite  a  M.  de  Foiii  de  Gandale  à  son 

^79*  ^^  passe  par  Ausboucg,  y  voit  château  de  Castelnau,  399.  Apprend 

k»  maisons  desnégocians  Fuggher;  de  lui  .quelle  peut  être  la*  hauteur 

arrive  àLindaasur  le  lac  de  Con-  des  Pyrénées,  Soo.RenC  justice  à 

stance,  381.  Se  fait  conduire  dans  se^' calculs,  Soi.  Va  à-L^Ei^arre,  à 

la  ville  de  ce  nom  ^  séjourne  à  Baie ,  Soulac  ;  voit  la  tour  ^e  Cordouan  , 

y  voit  Basile  Amerbach ,  383 ,  et  le  rebâtie  par  Louis  de  FoiXj.  de  Paritf , 

médecin  Félix  Plater,  qui  lui  mon»  3o3.  Se  rend  à  Bh(ye,  où  il  découyre 

tre  plusieurs  objets  d'histoire  natu-  une  grande  quantité  àef-  capillaires, 

relie ,  383.  Vient  coucher  à  Mulhau-  et  enseigne  aux  kabiiaus  la  manière 

sen;  foire  curieuse  qui  se  tient  dans  d^en  faire  du  sirop;  revient  à  Bor- 

ce  bourg  ;  revient  à  Plombières,  384*  deaux  avec  les  autres  commissaires  ; 

Après  la  mort  de  son  frère  ou  Ten-  fait  pendant' les  vacancos  un  toar 

gage  à  changer' d^é ta t,  385.  Se  rend  en  Gascc^ne,  3o3.  Visite  les  bains 

a  Tours,  où  il  voit  le  duc  d'Anjou;  de  Tarb^^  qui  le  guéri^nt  dMn 

se  retire  à  Maillé-Laval;  fait  en  vers  rhumatisme  au  bras  gqucbe  ;  passe 


tére  de  cet  abbé,  387 .  Il  visite  le  mont  bastide  de  Clarence ,  et  à  Bayonne , 

S.-Michel;  description  de  cette  ab-  3o6.  Langage  et  véicmens  des  habi> 

baye,  388.  Reçoit  ordre  de  son  père  tans  du  pays,  307.  Revicrit  à  Bor- 

d'aller  à  Poitiers  trouver  le  mare-  deaux  ;  assiste  au  jugement  de  Tris- 

chai  de  Cossé,  a8^.  Va  voir  à  Bour-  tan  de  Rostaing,   368.  Voyage  en 

gueil  Simié ,  favori  disgracié  du  duc  Languedoc   et  dans  la  Proveftce, 

-  d'Aojuu,  390.  Est  nommé  membre  3i3.  Se  rend  à  Lectoure;  ce  qui  lui 

de  la  commission  destinée  à  Tem>  arrive  dans  cette  ville;  visile  le  chà- 

placer  la  chambre  de  justice  de  Bor>  teau  où  le  comte  d'Armagnac  fut  as- 

deaux;  se  lie  d'une  amitié  particu-  sassiné,  3i5.  Arrive  à  Aucb,  3 18. 

lière  ftv^c  Michel  Hurault  de  L'Hospi-  ]Ea  visite  la  cathédrale  et  Téglise  de 
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S.-Oren;  yienlàPibraCy  oiileseign.    34a*  Vient  à  Troyes;  apprend  à 


lui  fait  de  sou  père  Cbristopbe  de  son  père,  346.  ]Noms  des  savans  avec 
Thoujillui  confie  la  lettre  de.repro-  lesquels  il  renouvelle  amitié;  revoit 
chcs  qu^il  a  reçue  de  la  reine  Mar-  son  poème  de  la  fauconnerie,  347* 
gueriie,  et  la  réponse  qu^il  y  veut  Profite  des  conseils  du  médecin 
faire  ^  3  ai.  De  Tnou  passe  à  Tou-  François  de  Lorme  pour  le  troisième 
louse;  apprend  de  Roaldez  beau-  obant,  qu'il  y  ajoute,  348.  Ses  en- 
coup  de  particularités  sur  les  pro-  iretiens  avec  le  cbancelier  Birague, 
vinces  de  Guyenne  et  de  Langue-  349.  U  compose  un  poème  sur  la  mort 


Pierre  Du  Four,  cousin  de  Pibrac,  le  frère,  353.  Est  pourvu  d'une  cbarge 
retient  trois  jours,  3a4*  Es^  reçu  à  de  maître  des  requêtes,  358.  Se  re- 
GarcassonneparRaymoiidLe  Roux,  met  k  Pétude  ;  prend  cbez  lui  Mau* 
juge-mage  *,  à  Narbonne  par  le  syn-  rice  Bressieu  ,  professeur  royal  de 
die  Baliste ,  3a5.  Va  saluer  Guill.  de  matbématiques  ;  entreprend  de  pa- 
Joyeuse,  qui  commande  eu  Langue-  rapbraser  le  livre  de  Job,  359.  Il  es- 
doo:  admire  le  tableau  de  la  résur-  saie  inutilement  d'accommoder  Hen- 
reetiou  du  Lazare;  visite  le  tombeau  ri  Etienne  et  Louis  Carion ,  au  sujet 
de  Philipp6-le-Hardi,  fils  de  saint  de  Tédiiion  d'Aulu-G^lle  et  de  Ma- 
Louis,  3a6.  Est  reçu  à  Béziers  avec  crobe,  36o.  De  concert  avec  Pibreo 
beaucoup^'bonnêteté  par  le  doc  de  et  Scévole  de  Ste.-Marthe,  il  publie 
Montmorency  ;  son  entretien  avec  les  poésies  du  chancelier  de  L'Hos- 
ce  duc  et  Mathurin  Cbartier  sur  les  pttal,  36 1 .  Est  pressé ,  par  Ta  vocal 
dépoiitioiM  de  Salcéde,  3 37.  Il  se  général  son  oncle,  de  prendre  s'a 
r«nd  À  litontpelliier  ,.où  il  va  Yoir  cbarge;  s'accommode  aveclui  pour 
M.  It  priaoe  oe  Condé ,  33i.  L'en-  la  survivance  de  président ,  36a.  Se 
tretient  sur  les  déposition!  def  Sal-  rend  caution  de  sommes  considéra- 
cède;  i>a8S0  à  Nismes;  description  blés  pour  le  cardinal  de  Vendôme, 
de  cette  vîAe ,  333.  Yisîte  la  Cbar^  364.  Pourquoi  l'amitié  de  ce  cardi- 
tceuse  de  Villeneuve  :  va  saluer  k  nal  se  refroidit  ensuite  pour  lui , 
Avignon  le  cardinal  Georges  d'Ar-  365.  Il  cède  aux  instances  de  sa 
noMnac  |  S34'  S'entireiieai  de  Sal-  mère,  et  retourne  demeurer  dans  la 
ce  Je  BTec  Henri  d'Angoulème  ;  voit  maison  paternelle,  366.  Comment  il 
la  ville  d'Arles,  335.  Se  rend  à  Ma«-  obtient,  sans  la  solliciter,  la  survi- 
eeiUe  ;  description  de  cette  Tille ,  vance  de  président  à  mortier,  367. 
336.  Le  présidtnt  '  du  parlement  Obtient  de  l'official  de  Paris  une 
d*Aix  le  reçoit  polknent*  et  l'accom-  sentence  qui  lui  permet  de  se  ma- 
pague  par  toutes  les  église! ,  à  la  rier,  370.  Assisté  dans  sa  dernière 
maison  de  ville  et  au  palais;  U  passe  mftladie  Jacq.  Dennet,  ancien  ami 
à  CavaîUon ,  à  Orange,  à  Montéli-  de  sa  famille,  379.  Epouse  Marie  de 
mart,  3^7.  Donne  à  souper  au  rec-  Barbançon  ,  fille  de  François  de 
leur  Colas,  33c|.  Visite  Le  Puv  en  Barbançon  de  Cany  ;  détails  sur 
Velay:  description  de  cette  ville  ;  il  cette  famille,  373  ;  et  sur  le  mariage 
salttB  a  Clermont  son  beau-frère  de  de  J.  de  Thou ,  374*  Douleur  qu'il 
Harlay,  34o*  Vient  à  Lyon,  où  il  éprouve  en  apprenant  la  défaite  ar- 
voit  les  imprimeriai  de  Tournes  et  rivée*en  Sain  longe;  ses  tristes  pres- 
de  Rouillé  ;  s'entretient  fivecDalé-  sentimens,  375.  Il  va  saluer  le  car- 
champ!  sur  une  édition  de  Pline,  dinal  de  Joyeuse,  376.  Sa  condatte 
341.  Visite  Dqon  et  la  Chartreuse,  généreuse  à  l'occasion  d'une  dons- 
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tion  quA  Ipi  fail  sa  mère,  877.  Il  la  II  détermine  le  Roi  à  traiter  avec  le 
perd  peu  de  temps  aprcs^  se  lie  d*à-  roi  de  Navarre,  4i3.  Refuse  de  pré- 
mitié  avec  Gaspard  de  Schomberg,  sider  le  parlement  qu^on  établit  à 
378.  Parcoart  Paris  dans  la  journée  Tonrs,  et  décide  son  ami  d^Espes- 
des  Barricades  ;  '  situation  de  cette  ies  à  accepter  cette  cbart^e,  ^\6.  Ac- 
ville,  379.  Il  se  rend  à  Chartres  au-  compagne  Schomberg  dans  sa  mis- 
prés  du  Roi  avec  Scbomberg  et  Al-  sion  en  Allemagne,  i^iS.  Est  envoyé 
Dert,  Gis  de  Belliévre,  38a.  £st  en-  par  lui  auprès  de .  Lesdiguiéres,  qui 
Yoyé  en  Normandie  pour  y  faire  lui  prête  a,ooo  écus  d^or,  4a7*  ^^^ 
Gonnoitre  les  intentions  du  Roi  ;  joint  Scbomberg  au  Pont-S.-£sprit, 
dispose  le  parlement  de  Rouen  à  4^^*  ^^  rend  par  son  ordre  à  Ve- 
recevoir  Sa  Majesté  ^  détails  sur  nise,  43 1  •  Y  apprend  la  nouvelle  de 
sa  mission,  383.  Est  envoyé  en  Pi-  la  mort  du  Roi,  432.  Y  voitd^Ossat, 
cardie  ;  y  obtient  peu  de  succès,  à  qui  il  dédie  ison  poème  sur  les 
385.  Précieux  manuscrits  perdus  affaires  de  France,  434>  Visite  Pa- 
par  les  guerres  civiles^  386.  De  doue ,  où  il  jouit  de  la  conversation 
Thou  est  fait  conseiller  d'Etat  j  il  de  Jean- Vincent  Pinelli et  d^Aciar- 
adresse  à  Claude  Dupuy  une  lettre  do  de  Gênes,  4^7?  qui  ^ui  fait  pré- 
en  vers  sur  la  flotte  d'Espagne,  387.  sent  d'un  beau  manuscrit  du  livre 
Traduction  de  cette  lettre  en  vers  de  Thérésiarque  Eunomius^  ingra- 
français,  388.  Il  propose  à  Schom-  titude  des  Italiens  et  des  Espagnols 
berg  le  mariage  de  sa  fille  avec  Louis  envers  lui,  ê^ZS.  Il  se  rend  a  Coire, 
de  Barbançou dé Cany  sou  beau-fré-  dans  le  pays  des  Grisons^  danger 
re ,  lequel  mariaee  a  ueu  à  Chartres  quUl  court  sur  un  lac ,  43q.  Arrive 
avec  beaucoup  d'éclat,  39a.  11  fait  à  Zurich,  puis  à  Soleure^  44^*  Voit 
transporter  au  château  de  Varane  l'ambassadeur  Sillery;  passe  le  Jura 
tous  ses  meubles  et  ce  qu'il  a  de  et  vient k  Baie,  où ilentend  le  pro- 
plus précieux,  SgS.  Revient  à  Blois^  fesseur  Grinay,  44^*  Passe  à  Lan- 
prédiction  du  chancelier  de  Che-  grès  \  trouve  le  comte  Diacette  à 
vemy  sur  le  caractère  du  Roi  et  la  Château- Vilain  ^  est  instruit  par  lui 
mort  du  duc  de  Guise,  395.  De  de  plusieurs  choses  qui  concernent 

Thou  refuse  les  bonnes  grâces  de  leRoi,444' ^^  ^^^^^  ^  ^^^^^^1  44^* 
ce  duc ,  397.  Prend  congé  du  Roi ,  Fait  l'épitaphe  du  comte  de  Grand- 
qui  lui  tient  long- temps  la  main  sans  pré,  tué  au  combat  livré  près  de 
rien  dire,  et  lui  donne  ensuite  des  cette  ville,  447/  Rencoutre  à  Châ- 
ordres  pour  le  président  son  beau-  teau-Thierry  Pierre  Picherel,  com- 
frère,  400 .'Il obtient  du  cardinal  de  menlateur  ae  saint  Paul,  44^*  Sou- 
Vendôme  un  secours  d'argent  pour  pe  chez  le  vicomte  de  Comblisy, 
les  fortifications  de  la  citadelle  a'Or-  qui  paroU  dans  de  bons  sentimens 
léans,  40a.  Se  rend  en  poste  à  Paris,  pour  le  Roi,  449*  Compose  des  vers 
4o3.  Il  y  apprend  la  mort  du  duc  de  sur  la  mort  de  Louis  de  Rohan.  duc 
Guisej  trouble  dans  Paris  à  cette  nou-  de  Montbazon,  45o,  et  sur  celle  du 
velle,  4o4'  Il  procure  la  liberté  à  J.  comte  de  Roucy,  HlSi*  Va  saluer  le 
Obsopéius,  occupé  d'une  seconde  Roi  à  Patay  dans  la  Beauce,  45a, 
édition  des  commentaires  de  Muret  Lui  rend  compte  de  sa  mission  à 
sur  Sénèque;  enrichit  la  répu))lique  Florence  et  à  Yenisej  ê^5S.  Conver- 
des  lettres  de  Touvrage  de  Zozime,  sation  du  Roi  au  su)et  de  sa  con- 
A06.  Fait  sauver  sa  femme  de  Paris,  version,  454*  ^^  dépéché  auprèf 
407.  Se  sauve  lui-même  déguisé  en  du  doc  de  Nevers,  457-  Revient  à 
soldat,  4^3'  Tous  deux  se  rendent  Lisieux  rendre  compte  au  Roi  de  sa 
à  Esclimont,  409;  puis  à  Chartres  ^  mission  ^  est  envoyé  à  Tours  auprès 
comment  il  évite  d'être  arrêté,  410;  du  cardinal  de  Vendôme  et  du  com- 
et  obtient  du  duc  de  Mayenne  un  te  de  Soissons  pour  y  rester,  458. 
passe-port  pour  aller  k  Blois,  4^  **  ^'^  saluer  le  Roi  à  Bray-«ur-Seiiie^ 
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aprës  la  bataille  d^Ivry  ;  oblieal  la  suites,  49^'  ^^  est-<ihoisiaveclemar' 
permission  d^ aller  voir  sa  femme  à  quis  de  Kosny^  pour  régler  les  cou- 
Senlis ,  4^9*  ^st  envoyé  auprès  du  cillions  du  traité  fait  avec  le  duc  de 
chancelier  de  Cheverny  pour  le  fai-  Guise  ;  compose  son  ode  intitulée 
re  venir  à  la  cour;  tombe  malade  au  Adieu  à  la  Cour  ^  texte  de  celte 
château  de  Nantouillet;  dédie  sa  pa-  ode,  497-  l^cçoit  ordre  d*aller  au 
raphrase  des  petits  prophét&s  au  devant  des  ambassadeurs  de  Venise, 
comte  de  Nanteuil,  46o.  Se  sauve  à  et  de  leur  tenir  compagnie  pendant 
Chaumont,  d'où  il  réclame  sa  fem-  leur  séjour,  499*  Succède  à  son  on- 
me,  qui  a  été  faite  prisonnière  par  la  cle  dans  la  charge  de  président  à 
garnison  de  Béauvais,  461.  £st  en-  mortier;  s^emploie  à  la  cour  pour 
Toyé  à  Tours  auprès  du  cardinal  de  faire  rendre  à  la  princesse  de  G)ndé 
Vendôme,  46a.  Il  y  résiste  aux  sol-  et  à  son  fils  ce  qui  e^t  dû  à  leur 
licitations  du  tiers-parti,  l^QZ.  Est  naissance,  5oo.  Fait  vérifier  au  par- 
chargé  par  le  Roi  de  faire  vérifier  iement ,  sans  modification,  1  édil 
au  parlement  la  déclaration  eu  fa-  rendu  à  S.- Germain  t  en -Laye  en 
Teulr  des  protestans,  Ifi^.  Est  fait  faveur  des  protestant;  est  nommé 
garde  de  la  bibliothèque  du  Roi,  46^*  commissaire  du  Roi  à  rassemblée 
Engage  le  comte  de  Soissona  a  se  qu'ils  tiennent  à  Loudun,  Soi.  Com- 
trouver  au  parlement  pour  assister  ment  il  se  défend  de  remplir  cette 
à  la  vérification  de  redit  en  faveur  mission  ;  il  est  chargé  avec  Schom- 
des  protestans,  4^*  Accompagne  à  berg  d'aller  traiter  de  Faccommo- 
Rouenle  président  de  Harlay  et  les  dément,  du  duc  de  Mercœur;  son 
députés  du  parlement,  467*  Nou-  affliction  en  appl'enant  la  mort  de 
Telle  pragmatique  dressée  d'après  Pierre  Pithou  son  ami,  5oa.  Copie 
leur  avis,  (y^i.Ùe  Thôuest  renvoyé  de  sa  lettre  à  Casanbon  ,  sur  cette 
à  Tours,  avec  pouvoir  dé  lever  de  mort,  5o4/It  s'engage  malgré  lui 
l'argent  et  de  s'en  servir  comme  il  dans  la  négociation  relative  au  duc 
voudra  pour  le  bien,  du  Roi;  il  de  Mercœur,  5o8.  Pfesse  les  ducs 
tombe  malade  en  route,  472.  Com-  de  Bouillon  et  de  La  Trémoutlle  de 
ment  et  par  qui  il  est  traité  à  Tours;  lever  des  troupes,  et  de  les  mener  au 
publie  un  poème  latin  imité  du  Pro-  camp  devant  Amiens,  509.  Le  Roi 
méihée  d'Eschyle;;  se  rend  à  Char-  reçoit  fort  mal  les  excuses  .qu'il  lui 
très,  où  est  la  cour,  473*  Renouvelle  allègue  en  faveur  de  ces  deux  sei- 
une  ancienne  amitié  avec  Sofrède  gneurs  ;  pourquoi  il  cherche  à  les 
de  Calignon,  chancelier  du  roi  de  excuser,  tout  en  les  blâmant  dans  le 
Navarre,  474*  'P^'^^siUe  à  sa  grande  particulier  de  leur  négligence,  5i(3u 
Hisloire ,  47^*  ■Son  amour  pour  la  Aventures  qui  lui  arrivent  à  Cbi- 
vérité;  sa  candeur  et  Isa  probité ,  non  et  à  Saumur,  5ia  et  5i5.  Est 
476.  Il  permet  à  un  de  ses  amis  de  chargé  par  le  Roi  d'interroger  Cdme 
composer  sous  son  nom  un  poème  Huggieri,  accusé  de  vouloir  atten- 
à  la  Postérité;  texte  de  ce  poème,  ter  aux  jours > du  Roi  par  la  magie, 
477. Pourquoi  il  permet  celte  espèce  517.  Revient  à  Paris  avec  ia'pi^rmis- 
d'apologie,  489.  De  l'animosité  de  sion  du  Roi,  520.  Son  discours  au 
ses  critiques  ;  leur  haine  se  porte  de  conseil  du  Roi  pour  empêcher  la  pu- 
ses  écrits  à  sa  personne  ;  source  de  blicaiion  du  concile  de  Trente,  5i5. 
cette  haine  d'après  l'opinion  de  de  Est  député  par  le  parlement  auxas- 
Thou  lui-même,  491-  Quels  j<ont  semblées  générales  de  l'Université 
ceux  qui  se  sont  élevés  contre  lui ,  pour  y  faire  recevoir  les  articles  de 
49a.  Il  assiste  à  Chartres  au  couron-  réformation  auxquels  il  a  travaillé  ^ 
nement  du  Roj;  retourne  à  Tours  et  que  le  parlement  a  adoptés,  53o. 
avec  le  président  de  Harlay,  494-  {Mém.de  J,  A,  dé  Thou.)  —  Il  fait 
Eprouvé  beaucoup  de  peine  en  ap-  un  poème  latin  contre  les  jésuites, 
prenant  l'strrét  rendu  contre  les  je-  XLVIII,  80  ;  quelques  épigrammcs^ 
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ai 5;  une  sur  la  maison  de  Rabelais,  sins  du  duc  d^Orléans,  YI,  26g.  Jet^ 

319.  Il  fait  saisir  tx)ules  les  copies  te  d'abord  ses  soupçons  âur  le  sieur 

«l'un  libelle  fait  contre  son-Histoire,  de  Cany  ;  découvre  ensuite  qù^iiu 

i55.  Cette  Histoire  est  censurée  à  des  assassins   s'étoit   réfugié   dans 

Rome  et  mise  à  flnquisition ,  346.  l'iiôiel  d'Artois,  séjour  ordinaire  du 

{IJEstoile.)  duc  de  Bourgogne,  270.  Succombe 


ce 

présideut,yeut8efiéfairedesachar-  276.  [Tabl.  du  règ.  de  Ch.  fi.) 

gej  comment  il  en  est  détourné,  Est  envoyé  enGuyenoe  contre  le 

XLIX,  187.  Se  refuse auxinstances  comte  de  Périgord,  477*  {.Bouci* 

du  marquis  d^Âncre,  qui  le  sollicite  caut.) 

à  aller  saluer  la  Reine î -i8û.  Tiguerette  (La),  homme  d'ar- 


protestant,  XLYni,  201.  mée  française,  force  Tennemi  à  se 

TuYiis  (Bartholomy  de),,seign.  retirer,  XVtl,  406. 

de  La  Bigame,  dispute  un  pas  dar-  Tjlladet  de  S.-Oreks  (Bernard) 

mes  prés  de  Dijon,  IX,  34^.  contribue  à  la  prise  d'un  convoi  en- 

-    TiEFFEMBACH  (Chrisiophe)assiége  nemi  par  Bl.  de  Montiuc,  XX,  453. 

et  emporte  d^ assaut  SabalzCafassié'  {Cornm.  de  Montiuc.)  — Repousse 

ge  Filccli,  XLII,  100.  Réuni  &  Etién-  les  Impériaux   devant    Montcalye,' 

ne  Battori,  il  défait  les  Turcs  dans  ^^^,^^0.  {Du  P^illars.) 

une  grande  bataille;  retourne  battre  Tilladet  (le  seign.  de)  est  blessé 

Filecii,  ;oi.  S'en  rend  maître,  ainsi  à  mort  au  siège  de  Mont-de-Marsan , 

que  du  château;  la  répare,  et  la  mu-  sa  force  de   corps  extraordinaire  y 

nit  de  [)Oudres  et  de  vivres,  loa.  XXII,  367. 

Soumet  plusieurs  autres  places  de  Tilladet  (M.  de)  essaie  de  sur- 
Hongrie, io3.  Fait  le  siège  d'Haï-  prendre  la  ville  de  Metz,  pour  en 
wan,  qu'il  est  obligé  -de  lever,  4* 4'  pi'endre  le  commandement  au  nom 
Défait  dans  un  combat  !xo,ooo Turcs  de  M.  d'Epernon,  L,  i25.  Il  est  vi- 
et  leur  enlève  40  pièces  de  campa-  vement  repoussé,  126. 
gne,  XLIII,  319.  Défait  un  parti  de  Tilliers  (Louis  de),  notaire  et  se- 
Turcs,  44^*    '  crétaire  du  Roi,  est  tué  par  un  ar- 

Tiers  (le  sieur  Du),  gentilh.  dti  cher  qui  essaie  un  arc,  XIII ,  272. 

maréchal  d'Ancre ,  empêche  que  la  Tillieres  (Jacq.  Le  Veneur,  com- 

citadelle  d'Amiens  tombe  au  pouvoir  te  de},  lieutenant  général  de  la  hau- 

de  M.  de  Longueville,  L,  a83.  Son  te  Normandie,  faisant  secrètement 

action  est  récompensée  par  la  cour,  profession  de  la  Ligue,  essaie  de  dé- 

284«  Devenu  cornette  des  chevau-  tourner  le  Roi  de  venir  à  Rouen , 

légers  de  la  Reine  mère,  il  veut  se  XLIX,  292. 

jeter  dans  le  château  du  Pont-de-Cé,  Tiphaine  de  Raguenel,  fîlle  du 

est  reconnu  par  les  troupes  du  Roi,  vicomte  de  La  Bellière,  qui  par  la 

battu  et  blessé ,  4B6.  suite  épousa  Duguesclin,  assure  la 

Tiers-parti  (le)  jpresse  Henri  ir  garnison  et  les  bourgeois  de  Dinan 

de  se  convertir  ;  quel  en  est  le  chef,  que  ce  chevalier  sortira  avec  hon- 

sur  quelles  raisons  il  s'appuie;  ré-  neur  du  combat  qu'il  va  livrer  à 

ponse  qu'on  y  fait,  XL,  372.  Thomas  de  Cantorbie  ;  renommée 

TiEnLAiHE  (Gérard  de),  sieur  de  pour  ses  prédictions ,  IV,  21 5.  Elle 

Graincour-les-rDuisans,  a  conservé  déclare  franchement  à  Duguesclin 

IcB  Mémoires  de  Fenin,  VI,  1 70.  qu'elle  a  dépensé  pour  déhvrer  de 

TiGNOHViLLE,  ptevôt  de  Paris,  est  pauvres    soldats    les    sommes   qui 

chargé  d'informer  contre  les  assais-  étoient  en  dépât  pour  sa  rançon  ^ 
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453.  Se  rend  auprès  de  son  mari  à 
Caen ,  ou  elle  se  fait  admirer  par  sa 
beauté  et  ses  reparties  spirituelles , 
V,  73.  {Ane,  Mém,  sur  Duguesc.) — 
Traditions  fabuleuses  sur  ses  con- 
noissances  en  astrologie,  149-  (P^ 
sert/,  sur  CHist.  de  Duguesc.) 

TiRON  (de),  abbé  de  Bonport, 
meurt  en  regreltant,3o,ooo  livres  de 
rente;  sa  croyance  peu  orthodoxe, 
XLVIII,i4. 

ToiRAS  (J.  de  S.-Bonnet)  seign. 
de),  commence  à  se  fai^e  cunnoltre 
au  siège  de  Montauban,.L,  $19.  Est 
nommé  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Ré,  O,  33.  Ses  mesures  pour  la 
défendre  contre  Farmée  navale  an- 
glaise, 34'  Attaque  et  défait  les  en- 
nemis à  S.-Blanceau,  36.  £ntame 
une  négociation  avec  le  duc  de  Bue- 
kiugham,  afin  de  gagner  du  ^mps; 
fait  donner  avis  au  Roi  de  Pétat  où 
il  est  réduit ,  5o.  Reçoit  euiin  des 
secours,  5 1.  Conseille  aux  troupes 
venues  à  son  aide  de  poursuivre 
les  Anglais  qui  veulent  se  retirer  à 
nie  d^Oye,  S5.  Eloges  que  lui  donne 
le  Roi  sur  sa  conduite,  60.  Il  est  en- 
voyé, avec  à,ooo  hommes  de  pied  et 
aoo  chevaux  pour  commander  dans 
Casai.  i5i.  Son  traité  conditionnel 
avec  les  Espagnols  pour  la  remise 
de  cette  place,  47 1. 

Tolède  (don  Georges  de)  chasse 
les  Turcs  du  château  d'Afrique ,  et 
contribue  avec  le  grand-maitre  de 
La  Valette  à  leur  faire  quitter  le 
siège  de  Malte,  XXIV,  41 5. 

Tolède  (donP^dre),  général  des 
galères  de  Naples ,  s'empare  de  Fa- 
tras dans  la  Morée;  y  met  le  feu  et 
fait  un  butin  considérable,  XLIII, 
1 95.  {Mém.deCa^eÙ.  —  Connétable 
de  Castille,  il  arrive  a  Fontainebleau 
avec  une  grande  suite,  XLVIII,  i5o. 
Vient  à  Paris  \  accueil  gracieux  que 
lui  fait  le  Roi;  leur  conversation, 
i5a.  Son  dépari,  i53.  Anti^e  con- 
versation avec  le  Roi,  \So.  Un  de  ses 
gens  est  conduit  à  la  Conciergerie 
par  le  peuple;  pourquoi,  161.  Ses 
éloges  du  Boi,  179.  Sa  manière  de 
yivre,  180.  Il  baise  L'épée  du  Roi 
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avec  un  transport  d'admiration,  183. 
(VEstoiU:) 

ToLàoB  (don  Frédéric  de),  com- 
mandant d'une  flotte  d'Espagne,  ar- 
rive devant  La  Rochelle  quand  la 
flotte  anglaise  s'est  éloignée;  se  reli- 
re peu  de  tempe  après,  quand  il  croit 
qu^elle  va  l-evenir,  LI,  66. 

ToLORGEOir  (le  seign.  de)  défend 
Arras  contre  les  trocipes  du  Roi, 
VII,  264. 

ToLosAH ,  soldat  né  à  Coni,  avec 
quelques  hommes  saÀs  solde  sur- 
prend la  ville  de  Quiers  et  l'enlève 
aux  Impériaux,  XIX,  353. 

Tore  (Uiric  de)  se  rend  à  Venise, 
I,  146. 

ToirsERRE  (Cl.  de),  évéque  de 
Poitiers,  neveu  de  Louis  de  La Tré- 
mouille,  reçoit  de  ce  seigneur  une 
lettre  (|ui  lui. annonce  la  mort  do 
priiice  de  Talmont,  et  le  charge  d'ap- 

E rendre  cette  triste  nouvelle  à  Ga- 
rielle  de,  Bourbon  sa  mère;  com- 
ment cet  évéque  s'acquitte  de  cette 
commission,  XIV,  5oj6.  Consolations 
qii'il  adresse  à  Gabrielle  de  Bour- 
bon, 5o8. 

ToRiGmr  (Gillo;ie  Govion  de),  fille 
du  maréchal  de  Matignon,  attache 
à  la  reine  de  Navarre,  est  renvoyée 
d'auprès  d'elle  par  ordre,  du  Roi, 
XXXVII,  78.  Danger  qu'elle  court 
d'être  enlevée  et  noyée,  85.'  Com- 
ment elle  y  échappe,  86.  Elle  le 
rend  auprès  du  duc  d^Alençon,  87. 
ToRTBoiTEUX,  OU  ektifoUer  dû 
Penhoët,  un  des  meilleurs  capital* 
nés  de  Charles  de  Blois,  gouvern. 
de  la  ville  de  Rennes  :  comment  il 
s'y  prend  pour  découvrir  le  lieu  oii 
les  Anglais  creusent  une  mine, 
IV,  186.  Fait  tourner  à  l'avantage 
de  la  garnison  le  stratagème  du  doc 
de  Lancastre,  qui  veut  l'attirer  à  on 
combat,  J87.  Envoie  un  bourgeois  à 
Nantes  informer  le  comte  Charles  de 
l'extrémité  où  Rennes  se  voit  ré- 
duite, 188.  Ruse  de  ce  bourgeois^ 
qui  trompe  le  duc  de  Laucastre  et 
instruit  Duguesclin  de  ce  qu'il  vient 
de  faire,  189.  Tortboit^ux  va  avec 
DuguescKn  défendre  Dinan,  ao8. 
Fait  toutes  les  dispositions  nécessai- 
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res  pour  que  Thomas  de  Cantorbîe 
el  Duguesclin  combatteDi  en  champ 
clos  avec  un  avantage  égal,  ai 8.  Of- 
donne  à  ce  dernier  de  mettre  bas 
les  armes,  et  d^ëpargner  sonadver-> 
saire,  aai. 

ToRTORin  (le  capit.)  est  tué  à  Tat- 
taque  de  la  ville  d^Aloe  par  les  Im- 
périaux, XXIX,  i8o. 

TouARD  (  Claude^,  fils  d'un  hôtel- 
lier  d'Etampes;,  et  clerc  du  président 
des  comptes,  est  condamné  à  être 
pendu  pour  avoit  causé  la  grossesse 
de  la  fille  dudit  président  j  il  est 
sauvé  des  mains  de  la  jystice  par  le 
peuple;  détails  sur  cette  aifaire, 
XLV,  240. 

TûvcHEpREZ  (le  capit.)  repousse 
un  grand  coi'ps  d* ennemis  devant 
Metz,  XXXII,  327. 

TouCT  (Philippe  de),  petit-fils 
d^Agnés  de  France,  est  charj^é  de 
la  régence  pendant  Pabsence  de 
Baudouin  ;  implore  la  protection  de 
saint  Louis,  alors  à  Césaréej  n'ob- 
tient que  quelques  foibles  secours , 
1,  504.  {Décaâi  de  CEmp.  lat.Y-^ 
Toucj  vient  trouver  liouis  rt  à  Cé- 
sarée^  II,  34o.  Récits  qu'il  fait  au 
Roi,  34 N  (Join ville.)  , 

,  TouHANs,  gouverneur  de  Setsein, 
défait  les  Tartares ,  et  les  meC  en 
fuite,  XLIII,  3oa.  Surprend  par  es- 
calade la  ville  de  Volza,  3o6. 

Toulon lOir,  maréchal  de  Bourgo- 
gne, est  £ail  prisonnier  par  les  Fran- 
çais près  de  la  ville  nommée  La 
Éussiére ,  YIII  ,101. 

TouMANBET,  dernier  sultan  de  la 
dynastie  des  esclaves  circassieus,  est 
pendu  à  une  des  portes  du  Caire  par 
Selim,  empereur  des  Turcs,  III,  56, 

Todmv-Chah.  Voyez  l'art.  AL- 
moadan,' 

Tour-d'Auverghe  (Henri  de  La), 
duc  de  Bouillon:  ses  Mémoires,  écrits 
par  lui-même,  n'ofirent  d'intérêt  que 
sous  le  rapport  de  la  peinture  des 
rnomrs,  XX,  34< 

TouRHEMiHti  (le  seign.  de)  as- 
siste à  la  bataille  d'o  PontvaUaîn, 
V,  82. 

TouMiEriLLCi  geniiUi.   gmicati, 
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dit  le  chevalier\des  Ardennes ,  ac- 
compagne le  jeune  Fleurange  allant 
à  la, cour  du  rojL  dé  France,  XVI, 

»49- 

TouRRi  (F^ançob),  gentilh.,  ne- 
veu dn  cardinal  Pelleve,  est  tué  par 
hasard  par*  un  soldat  sicilien ,  Je^ 
quel  est  pendu,  à  la  grande  satisfac- 
tion du  peuple ,  XLV  1 ,  44®. 

TouRNiEL  (le  comte  Philippe), 
commandant  de  la  ville  de  Novarre 
pour  les  Impériaux ,  est  fait  prison- 
nier, XVII ,  373. 

TouRivois  ET  Joutes,  exercices 
ou  jeux  militaires  inventés  par  les 
Français ,  III,  109.  Dans  quel  but, 
1 10.'  Il  est  peu  probable  qu'ils  vien- 
nent des  jeux  de  Troie,  1 1 1 .  Etoient 
en  u^age ,  avant  }a  troisième  race, 
lia*  Incertitude  sur  le  véritable  in- 
venteur, 143.  Lés  Français  ont  été, 
plus   que  tous  les  autres  peuples, 
adroits  et  habiles  dans  ces  jeux^ 
114*  Les  Anglais  leur  en  emprun- 
tèrent l'usage ,  1 1 5.  Les  Allemands 
ne  les  pratiquèrent  qu'après  eux, 
116.    I^s   auteurs   grecs   avouent 
franchement  qu'ils  les  doivent  aux 
Français,  117.  De  quelles  armes  on 
se  servoit  danj^  les  tournois ,  119. 
Gomment  les  touruoyans  dévoient 
se  battre,  120.  Juges  des  tournois, 
lai.  Ces  combats,  qui  ne  dévoient 
être  que  des  jeux,  devenoient  quel- 
quefois de  vérit;ibles  guerres,  laa. 
Plusieurs  combattans  y  perdirent 
la    vie,     123.   Décrets    des  papes 
contre  ces  jeux,   124*  Innocent  iv 
les  défendit  pour  trois   ans,  I25. 
Grandes  dépenses  qu'ils  occasion- 
noientaux  gentilshommes,  ia6.  Le 
pape  Clément  v  les  interdit  parce 
qu  ils   empêchoicnt    les  chevaliers 
d'aller  à  la  Terre  Sainte;  l'ardeur 
pour  ces  jeux  fit  braver  tous  les  ana- 
thèmes,    127.  Des  empereurs,  des 
rois  et  des  princes  y  ont  combattu 
comme  «impies  chevaliers,  128.  Des 
motifs  religieux  ou  politiques  les  fi- 
rent quelquefois  suspendre  par  les 
princes  séculiers,  129.  Ordonnance 
(1(1  Philippe-le-Bel  à  ce  sujet ,  i3i. 
V\\xê  les  chevaliers  s'étoicnt  trouvés 
uujt  tournuif,  plus  ils  étoient  en  ré- 
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pulaiion  de  valeur   et  d^adressc  ;  rie  les  prélres  ef'écoliers  jcsUitcs  y 

Jean,  ducda  Brabant,  qui  y  perdit  XLVII,  233.. 

la  vie  y  s^étoit   rencontré  dans  70  TovTEyiLLEetBA«'A'DOT,  membres 

tonçnois,    i58*   Les   cbevaliers  ne  influens  des  Etats  de  Flandre,  soui 

pouvoient  étr^  arréics  pour  dettes,  envoyés  auprès  de  Louis  xi  coinmé 

ui, leurs  biens  saisis  pendant  qu^ils  ambassadeurs,  IX,  75.  Reviennent 

étoient  aux  tournois^  iSg.  Ordon-  àGand,  où  ils  disent  que Marie,.du- 

nauce  faiie  sur  ces  ]eux,   160.  Ce  cbcsse  de  Bourgogne,  les  trahit;  mon- 

que  dévoient  •  faire   les   cbevaliers  trent  à  celte  priùcesse  la  lettre  par* 

tôurnoyans,  i6i.  Ar^nures  et  babil-  ticpliére  qu^eîie  a  écrite  au  JRoi,  et 

lemens  qu'ils  dévoient  avoir,  i63.  la  lisent  devant ,1e  peuple  assemblé. 

Ceux  qui  ne  s* étoient  pas  bien  com-  ^6. 

portés  dans  les  tournois  étoient  bà-  Toutt^ville  (Franc,  de) ,  seign. 

tonnés,  :^  10.  de  Menainville,  est  tué  dans  une  es- 

.    Ton Rif 09  (le  cardinal  de)  est, inis  carmouche  contre  les  Anglais  de> 

à  la  téie  de  Tadministration  iuté-  vant Boulogne,  XIX,  ^^90. 

rieure  ;  son  habileté  dans  les  uégo-  TnASAGiriEs  (Gilles  de),,  homme- 

ciationsj  son  goût  pour  les  lettres,  lige  du  comte  de  Flandre,  se  rend 

XVII,  162.  {Introd.)  -^  Il  est  en-  dans  la  Pôuille,  I,  iZL  Est  tué  par 

'    _  1 1 J* 1     .1.'     /^  -^JX.,^^^*     '1__IT»  . <_J»4_-.*^^1_         -/»_ 


duite  adroite  qu^ils  y  tiennent,  i^S.  fait  à  M.  de  Luynes  des  proposi- 

Comment  ils  contribuent  à  Tissue  des  tions  ex travagan tels  contre  lu  Reine 

négociations,  154.  (^M -^^^^0""  mère,  L,  391. 
Après  avoir  entendu  le  discours  de  Trelo^  (le  seign.  de),  du  duché 
Tbéod.  de  Bèze  au  colloque  de  Pois-  Je  Luxembourg,  est  fait  prisonnier 
sy,  il  se  jette  aux  genoux  du  Roi,  et  dans  une  escarmouche  devant  Garn- 
ie supplie  de  ne  point  se  départir  de  bray ,  XXXI,  222. 
la  foi  catholique ,  XX ,  99.  \lnirod)  Tremblaite  (  le  siear  de  La)  défait 
—  Il  est  chargé  par  le  duc  de  Far-  près  de  Dinan  un  parti  de  ligueurs 
me  et  autres  princes  d'Italie-de  fai->>  coin  mandés  par  le  sievu*  ^^  S.-I^u- 
re  à  Henri  11  des  remontrances  sur  rent,  XLIII ,  330.  Est  tué  dans  un 
les  menées  secrètes  de  Tempereur  autre  combat,  340. 
Charle^-Quint ,  XXVIII,  S^S.  (Du  Trémocille{  le -seigneur  de  lya) 
Villars,)  —  Son   discours  au  roi  va  en  Hongrie  contre  Bajazet,  VI, 
Charles    ix,   après   avoir  entendu  44^-  Meurt  dans  Hle  de  Rhodes, 
Théodore  de  Bèze,  XXXIII,  148.  471. 

(Mém.  de  Casulnau.)  —  Il  fonde  Trémotjille  (le  ^eign.  de  La\  61s 
un  collège  à  Auch  )  en  fait  bâtir  un  du  précédent,  se  distingue  à  Vin- 
dans  le  Vivarais  qui  porte  sou  nom  ;  cennes,  où  Isabelle  tient  une  coor 
son  goût  pour  les  sa  vans,  XXXVll,  voluptueuse,  VI,  329.  Passe  au  scr- 
3i8.  (7.  Â.  de  Thou.)  vice  du  duc  de  Bourgogne,  53i. 

TouRNON  (mademois.  de),  fille  de  Tréi^oûille  (Le^ire  de  La),  placé 

madame  de  Tournon  ,  comtesse  de  auprès  du  Roi  jïar  le  connétable  de 

Roussillon,  accompagnant  la  reine  Richemont,  travaille  avecachame- 

de  Navarre  en  Flandre ,  meurt  su-  ment  à  la  perte  de  sou  bienfaiteur, 

bitèment  à  Liège  5  cause  de  cette  VIII,  26.  Réduit  le  connétable  à  une 

mort,   XXXVll,   122.  Ses  ^hné-  inaction  complète;  gagûe]'^ les  com- 

railles,  124.  tes  de  La  Marche  et  de  Clcrmont; 

TouRHoir  (le  sieur  de)  est  con-  appelle  à  la  cour  le  comte  de  Pen- 

danané  par  arrêt  du  parlement  à  la  thiévre,  implacable  ennemi  de  la 

saisie  de  ses  biens,  pour  n'avoir  pas  maison  de  Bretagne,  29.  Fait  rcje- 

fait  sortir  des  limites  dt  sa  seigneu-  ter  les  offres  da  connétable^  qui  de- 
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maude  à  marcher  au  secours  d^Or-  chardj  laisse  deux  enfans,  Louis  et 

léans,  34-  Lui  fait  défendre  de  sui-  Georges,  XIV,  347. 

vre  le  Roi  à  Reims,  47*  Décide  Cliar-  TRéMOiriLLE  (Georges  de  La),  £{« 

les  vu  à  retourner  à  Bourges;  abuse  de  Georges  de  La  Trémouille,  rend 

de  sa  confiance  ;  emploie  une  partie  de  granas  services  au  roi  Louis  xi 

de  ses  troupes  à  faire  une  guerre  lors  de  la  conquête  de  la  Buurgo- 

particulière  an  connétable,  5a.  £st  gne,  XIV,  347>  Meurt  sans  enfans, 

enlevé  à  Chinon,  53. Forme  un  parti  348. 

auquel  il  attache  les  princes  et  les  Tbémouille  (Louis  de  La),  fils 
grands,  qui  se  plaignoieni  de  n^avoir  de  Georges  de  La  Trémouille,  épou- 
point  assez  de  part  au  gouvernement  se  Marguerite  d'Amboise,  XIY ,  347. 
du  Roi,  67.  {Tabl.  du  règn.  de  Ch.  Devient  père  de  Louis,  dit  le  Che- 
m.)  —  Ses  démêlés  avec  le  favori  tfalitr  sans  reproche^  348. 
Giac;  il  Tenlève  avec  le  connéta-  TRÉMoniLLE  (Louis  de  La)  péué- 
ble  dans  Thâtel  même  du  Roi,  i  jg.  tre  en  Bretagne  à  la  tête  d^une  ar- 
Prend  auprès  du  Roi  la  place  de  méc;sVmpare  de  Vannes,  XIV,  167. 
Lecamus  de  Beaulieu ,  lag.  Vient  à  Va  mettre  le  siège  devant  Nantes  , 
Bourges  avec  le  Roi,  et  travaille  de  168.  Reprend  Chàteaubriant  et  An- 
tout  son  pouvoir  à  faire  la  paix  en-  cenis;  assiège  Fougères  et  s'en  rend 
tre  Charles  VII  et  les  princes  mécon-  maître  ,  174*  Gagne  la  bataille  de 
tens  qui  vouloient  se  rendre  maîtres  S.-Aubin-du-Cormier,  175.  Anec- 
de  cette  ville,  i3i.  Use  de  son  crédit  dote  non  garantie  sur  le  traitement 
pour  empêcher  que  le  comte  de  Ri-  qu'il  fait  aux  ofllciers  prisonniers, 
chemont  ne  se  rende  auprès  du  Roi,  176.  Assiège  S.-Malo,  et  le  force  à 
ig3.  Obtient  que  la  ville  d'Auxerre  capituler,  177.  A  la  tête  des  Suisses,  il 
ne  soit  pas  attaquée,  ce  qui  excite  parvient  à  passer  les  canons  de  Far- 
contre  lui  le  mécontentement  du  mée  française  au-delà  des  Apennins, 
conseil  du  Roi  et  de  la  Pucelle,  ig4'  ^^1-  {TabL  du  règ.  de  Ch.Fiit.) — Sa 
Danger  qu'il  court  à  Tafifaire  de  Sen-  naissance,  348.  Soins  donnés  à  son 
lis,  a  I  a.  [Mém,  conc,  la  Pue.) — Fait  enfance  ;  il  unit  la  force  et  l'adresse 
refuser  l'entrée  de  Châtellerault  au  à  la  beauté;  se  plaît  aux  exercices 
comte  de  Richemont  et  aux  seign.  militaires,  et  s'y  distingue  entre  tous 
de  Bourbon  et  de  La  Marche,  444*  ^^^  camarades,  349*  Son  portrait;  sa 
Fait  prendre,  dans   une  partie  de  modestie  empêche  ses  rivaux  de  lui 
chasse,  les  seign.  de  Thouars ,  de  porter  envie,  35o.  Sa  discrétion, 
Lezayet  Antoine  Vivonne;  fait  cou-  comparée  à  celle  du  jeune  Prétex* 
per  la  tête  aux  deux  derniers,  454*  tatiis,  35 1.  U  donne  un  soufflet  à 
Est  enlevé  du  château  de  Chinon ,  un  de  ses  camarades  qui  soutient  la 
458.  (Richemont)  querelle  des  princes  ligués  contre 
Trémouille  (  Imbault  de  La  ),  Louis  xi;  son  ardeur  pour  la  chasse, 
chevalier  renommé  de  la  Bourgogne  35a.  Le  Roi  le  demande  à  son  père 
du  temps  de  Philippe- Auguste,  est  pour  l'avoir  à  son  service;  le  père 
la  tige  de  l'illustre  maison  de  La  refuse  cet  honneur  en  alléguant  la 
Trémouille,  XIV,  34^*  Sert  sous  jeunesse  de  son  fils,  353.  Le  jeune 
Louis  VIII  et  sous  Louis  IX  ;  se  croise  de  La  Trémouille  s'égare  un  jour 
à  Lyon  avec  les  principaux  seign.  dans  une  forêt  où  il  passe  la  nuit, 
de  France;  est  tué  à  la  Massoure  354*  Communique  à  son  ami  Cha* 
avec  trois  de  ses  enfans;  l'aîné  laisse  zerac  le  projet  qu'il  a  conçu  de  de- 
un  fils,  duquel  est  sorti  Guy  de  La  mander  à  son  père  la  permission 
Trémouille,  343.  d'aller  au  service  du  Roi,  et  la  réso- 
TaéMOuiLLE  (  Georges  de  La),  fils  lution  où  il  est  de  partir  même  à  son 
de  Guy  de  La  Trémouille,  rend  de  refus,  355.  Se  présente  devant  son 
grands  services  au  roi  Charles  vii{  père,  lui  demande  cette  permission, 
épouse  Catherine  de  L^Isle-Bou-  356.  Part  avec  Odei  de  CLazerac, 
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contre  le  gré  de  ses  parens  ^  est  ar-  dame  relative  à  ce  projet  de  maria- 
rêté  en  chemin  et  ramené  au  châ-  ge,  894.  Son  entrevue  avec  Gabritllc 
teau  de  Bommiers,  358.  Reproches  de  Bourbon ,  SgS.  H  lui  adresse 
que  lui  adresse  son  père,  359.  Pein-  ensuite  une  lettre,  à  laquelle  Ga- 
lure  qu'il  lui  fait  de  la  cour,  36o.  brielie  fait  une  réponse, 397.  Le  ina- 
Réponse  du  jeune  La  Trémouille,  riage  est  célébré  à  d^Escolles  en  Au- 
36i.  Sur  un  nouvel  ordre  du  Roi,  vergue^  La  Trémouille  rentre  enfin 
il  est  envoyé  à  la  cour  avec  son  ami  en  possession  de  toutes  les  terres  de 
de  Chazerac  ,  363.  Y  surpasse  tous  sa  famille,  399.  Est  fait  lieutenaut 
ses  compagnons  dans  les  difierens  général  de  l'armée  du  Roi;  assem- 
exercices  ;  prédiction  du  Roi  à  ton  ble  le  conseil,  où  il  est  décidé  qu'on 
sujet;  par  ses  travaux  et  ses  Ion-  ira  assiéger  Fougères, 4o3. La  preDil 
gués  veilles,  il  prévient  Tembon-  par  composition,  4o4*  Se  rend  près 
point  qu'avoient  son  père  et  son  on-  de  S.-Aubiu,  fait  ranger  son  armée 
cle,  et  fut  toujours  leste  eta^ile,  en  bataille,  et  harangue  ses  troupes, 
364-  Eloge  que  fait  de  lui  le  roi  ^o5.  Remporte  la  victoire  ;  est  nom- 
Louis  XI  en  le  montrant  aux  am-  mé  premier  chambellan,  chevalier  de 
bassadeurs  du  duc  de  Bourgogne,  Tordre  du  Roi ,  et  reçoit  la  garde  de 

365.  Fait  ses  premières  armes  au  son  cachet  et  de  son  petit  sceau,  408. 
temps  de  la  conquête  des  Elats  de  Accompagne  Charles  vin  eu  Ilalie, 
ce  prince;  se  lie  d'amitié  avec  un  4'^*  l^^*-  envoyé  à  Rome  auprès  du 
jeune  seigneur  dont  la  femme  lui  Pape;  discours  qu'il  lui  lieni  ]J0ur 
inspire  une  passion  qu'elle  partage  demander  l'entrée  du  Roi  danî.  celle 

elle-même  et  qui  altère  sa  santé,  ville,  4i4- 1^^^^"''^^  ^"P^^^  *^"  ^^^* 

366.  L'un  et  l'autre  se  déclarent  leur  avec  les  orateurs  du  Pape,  porteurs 
amour,  368.  Tous  deux  s'efforcent  de  sa  réponse,  4^^*  ^^  chargé,  au 
de  le  combattre,  369.  Lettres  qu'ils  retour  de  Charles  viii,  de  faire  pas- 
s'écrivent,  372.  Quel  effet  produit  ser  l'artillerie  à  travers  les  Alpes; 
sur  La  Trémouille  celle  de  la  dame,  discours  qu'il  adresse  aux  troupes 
373.  Comment  le  mari  découvre  cet  pour  les  engager  à  faire  ce  passage, 
amour,  375.  Conduite  qu'il  tient;  4^3.  Quitte  ses  vêtemens,  met  iui- 
lettre  qu'il  écrit  au  jeune  La  Tré-  même  la  main  à  Tœuvre,  et  par  son 
mouille,  et  qu'il  charge  sa  femme  de  exemple   vient  à  bout  de   termi- 
lui  remettre  elle-même,  377.  Effet  ner  cette  entreprise  extraordinaire, 
que  cette  lettre  produit  sur  l'un  et  4^^*  -^  ^^  bataille  de  Fornoue,  dé- 
sur  l'autre,  379.  Leurs  adieux,  leur  fait  la  troupe  commandée  par  le 
séparation,  38 1.  La  Trémouille  se  marquis  deMantoue,  et  contribue 
rend  auprès  de  son  père,  dont  il  par  sou  habileté  au  succès  de  cette 
reçoit  les  derniers  soupirs;  retourne  journée;  est  fait  amiral  de  Guyenne, 
à  la  cour,  384*  S'adresse  à  l'arche-  4^8.  Louis  xii ,  en  montant  sur  le 
vêque  de  Tours  pour  obtenir  du  trône ,  le  confirme  dans  tous  ses  of- 
Roi  la  restitution  de  la  vicomte  de  fices  et  pensions,  4^0,  et  le  charge 
Thouars  et  auires  terres,  385.  Est  ensuite  de  pailer  à  la  Reine  de  sou 
introduit  dans  la  chambre  du  Roi,  projet  de  dissolution  de  mariage; 
387.   Discours  qu'il  lui  tient  pour  discours  de  La  Trémouille  à  la  Bei- 
obtenir  cette  restitution ,  388.  Ré-  ne  à  celte  occasion ,  4^  «  •  Est  eu- 
ponse  du  Roi,  390.  Sa  demande  lui  voyé  comme  lieutenant  général  au* 
est  accordée  pour  toutes  ses  terres  delà  des  Alpes ,  435.  Poursuit  l'ar- 
en  Poitou,  391.  Madame  de  Beau-  mée  de  Ludovic  Sforce  jusqu'à  No- 
jeu  lui  propose  pour  épouse  Ga-  varre  ;  son  discours  aux  capitaines 
brielie  de  Bourbon ,  fille  du  comte  de  l'armée  ennemie,  iS6j  il  fait  pri- 
de  Montpensier,  393.  11  va  lui-mê-  sonnier   Ludovic ,  ^^S.   Reçoit  les 
me ,  sans  se  faire  connoitre ,  porter  clefs  de  la  ville  de  Milan  ;  tient  cou- 
à  cette  princesse  une  lettre  de  Ma-  seil  sur  la  conduite  à  prendre  envers 
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les  habilans  de  celle  ville ,  4^9*  ^^  tient  un  Suisse  au  nom  de  tous 

d^avis  de  punir  les  coupables  et  d'é-  4^3.  Réponse   de  La  Trémouille^ 

pargncr  le  peuple,  44' •  ^"voic.^^'  4^4-   H  parvient,   moyennant  une 

mander  aux  Vénitiens  qu^ils  lui  li-  grande  somme  d^argenl,  à  leur  faire 

vrentle  cardinal  Ascagnc,  frère  de  abandonner  le  siéj^e  de  Dijon,  et  à 

Ludovic ,  et  l'épée  royale  du  grand  les  faire   rentrer  dans   leur  ])ays 

écuyer  de  France,  prise  à  la  bataille  49^.  Sa  conduite  en  celle  occasion^ 

de  Fornoue  ,  443-  Est  envoyé  une  mal  interprétée  par  les  envieux,  est 

seconde  fois  comme  lieutenant  gé-  approuvée  par   le    Roi,  491.    Ses 

néral  en  Italie  avec  une  belle  armée  j  charges  et  offices  lui  sont  confirmés 

tombe  malade  au-delà  des  monts  i  par  François   i^  il  accompagne  ce 

est  forcé  de  revenir  en  France,  445*  prince  en  Italie,  493.  Passe  la  nuit 

Est  nommé  gouverneur  de  Bourgo-  qui  suit  la  bataille  de  Marignan, 

gne.,  446-  Sou  entrée  à  Dijon,  ^5'i.  tout  armé,  auprès  du  Roi,  496.  Va 

Discours  que  lui  adresse  le  chef  de  visiter  et  consoler  son  fils,  blessé  à 


gouvernement ,  455.  Il  est  nommé  solations  qu^il  lui  offîrc,  5oi.  Sa  let- 
amiral  do  Brciague^  accompagne  le  tre  à  son  épouse  sur  la  perte  qu^ils 
Roi  dans  la  ville  de  Gènes,  révoltée  viennent  de  faire  ,  5i  i.  Son  retour 
contre  la  France  puis  à  Milan,  456.  auprès  d'elle,  5 1 8.  Revient  de  Bour- 
Se  distingue  à  la  bataille  d'Âgnadel,  gogne  pour  la  voir  dans  sa  maladie: 
458.  Est  envoyé  en  ambassade  en  leurs  derniers  entretiens,  520.  Se» 
Suisse,  459.  Gaj^ne  au  Roi  quelques  regrets  et  sa  douleur,  Saij.  Sur  les 
cantons,  4^^-  l^^t  envoyé  à  Milau  à  instances  de  sts  amis,  il  demande 
la  tèie  d'une  armée;  prend  Alexan^-  en  mariage  la  jeune  duclies.^e  de  Va- 
drie,Viiisures  et  Pavie;  noms  des  sei-  lentinois,  5^5.  Obtientragrément  de 
gneurs  (jui  l'accompagnent,  ^6^.  Se  madame  In  Régente,  527.  Est  envoyé 
porte  sur  Novarre;  comment  ses  or-  en  Picardie  au  secours  du  duc  de 
dres  sont  mal  exécutés  par  le  mare-  Vendôme  j  ravitaille  quatre  fois  Té- 
chal  (les  loi,'is,  465.  Son  discours  à  ses  rouane  ;  est  appelé  à  Paris,  et  envoyé 
capitaines  sur  cette  désobéissance;  en  Bourgogne;  est  renvoyé  de  nou- 
est  (l'avis  de  se  retirer  du  lieu  où  le  veau  en  Picardie  au  secours  d^Hes- 
camp  a  été  dressé,  466.  Cet  avis  est  din,  53o.Est  rappelé  à  Paris,  et  nom- 
coniredit  par  Jean-Jacques  Trivul-  mé  lieutenant  général  en  Picardie, 
ce,  et  ne  peut  prévaloir;  il  est  obli*  53 1.  Comment,  avec  peu  de  monde, 
gé  de  livrer  bataille  ,  468.  La  perd,  il  contient  les  Anglais,  préserve  les 
et  revient  en  France,  469.  Est  en-  villes  de  la  Somme  et  de  la  Picardie, 
voyé  en  Normandie  pour  la  défen-  533;  et  force  les  ennemis  à  se  reti- 
dre  contre  les  Anglais  ;  arrive  à  rer,  535.  Appelé  par  le  Roi,  se  rend 
Rouen;  son  discours  aux  principaus  à  Lyon,  de  là  à  Avignon;  obtient 
babitans  de  cette  ville,  ^'jo.  Bon  du  légat  la  remise  des  clefs  de  cette 
effet  qu'il  produit  sur  eux;  il  refuse  ville,  et  en  confie  la  garde  au  seign. 
les  riches  présens  qu'on  lui  offre,  d'Aubigny,  538.  Est  envoyé  à  Mi- 
475.  Retourne  en  Bourgogne;  con-  lan  pour  le  défendre  et  le  fortifier, 
duiie  qn  il  y  tient ,  477*  Rend  le  54o.  Est  appelé  auprès  du  Roi  de- 
jcourage  aux  habilans  ae  Dijon  par  vaut  Pavie;  conseille  de  livrer  ba- 
ses discours,  478.  Sous  prétexte  de  taille,  544*  Prédit  une  partie  du  dés- 
traiier  avec  les  Suisses,  envoie  sa-  ordre  qui  arriva,  545.  Est  tué  d'un 
voir  quelles  sont  leurs  forces ,  480.  coup  d'arquebuse  a  la  bataille  de 
Demande  du  secours  au  Roi;  se  Pavie ,  55a.  Ses  funérailles  sont  so- 
rend  sans  armes  au  camp  des  Suis-  lennellement  faites  dans  l'église  col- 
«eSj  4^'^  Discours  arrogant  que  lui  légiale  de  Tbouars,  554.  Ses  grandes 
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richesses  furent  toutes  employées  au  Tulinont,  épouse  Anne  de  Laval, 

service  du  Roi;  pourquoi  il  mérita  petiie-tille  de  Fi^édéric  d^Ârragon, 

le  titre  de  chevalier  sans  reproche,  caractère  de  ces  deux  époux ,  XI Y, 

555.  Son  caractère ,  son  épitaphe  ,  5^8.  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille 

556.  {Panég.  du  Chev.  sans  repr.)  de  Pavie ,  552.  Revient  à  Lyon  avec 
—  Il  passe  les  Alpes,  se  porte  sur  mad.  la  Régente,  mère  du  Roi,  554- 
Novarre;  accorde  aux  Suisses  qui  Trémodille  (Guy  de  La)  ,issudu 
sont  au  service  de  Ludovic  la  liberté  fils  aine  d^Irabault  de  La  Trémouil- 
de  retourner  dans  leur  pays,  XV,  37.  le,  épouse  Marie  de  3ully,  peUte- 
Se  distingue  à  la  bataille  d'Agna-  fille  de  Gaultier,  duc  d  Athènes» 
delj  contribue  au  succès  de  cette  XIV,  344-  Reçoit  de  Jeanne  d*£u, 

Journée,  85.  Est  envoyé  dans  le  Mi-  comtesse  et  duchesse  d^Athénes,  la 

anais  à  la  tête  dVne  armée  j  marche  seigneurie  de  Ste.-Hermine  en  Poi- 

sur  Novarre;  défait  devantcette  ville,  tou;  Charles  vi,  dans  son  expédition 

il  revient  dans  son  gouvernement  contre  les  Anglais  et  les  Flamands, 

de  Bourgogne,  11^.  Met  cette  pro-  lui  fait  donner  l'oriflamme;  Guy  ac- 

vince  en  état  de  défense  ;  obtient  à  compagne  en  Hongrie  le  comte  de 

prix  d'argent  que  les  Suisses  ren-  Nevers,  345.  Meurt  dans   Hle  de 

trent  dans  leur  pays,  ia6.  (Tabl.  Rhodes  des  blessures  qu'il  y  a  re- 

du  règ.  de  Louis  xii.)  XVI,  85,  233  çues,  346. 

à25o. — XVII,  235  et  242.  Comment  Trémouille  (J.  de  La),  fils  puîné 

avec.un  petit  nombre  de  troupes  il  de  Guy  de  La  Trémouille,  est  com- 

défend  la  Picardie  contre   les  An-  te  de  Jouvelle  et  premier  chevalier 

glais  et  les  Allemands, 433.  Reprend  de  Tordre  de  Jean,  duc  de  Bourgo- 

le  château  de  Bohain,  439.  (Z>a  ^e/-  gne,  se  marie  à  la  sœur  de  Louis 

lajr.)  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  et 

Trémouille  (J.  de  La),  frère  de  meurt  sans  enfans,  XIV,  347. 
Louis  de  La  Trémouille,  évêque  de  Trémouille  (La),  duc  de  Thouars, 
Poitiers,   archevêque    d'Auch,   est  embrasse   le  parti  de  la  réforme, 
promu   au  cardinalat,  et   meurt  à  XXXVIII,  299. 
Milan  en  se  rendant  &  Rome;  ses  Trémouille  (mad.  de  La),  femme 
qualités,  XIV,  457.  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Trémouille  (Ch.  de  La),  prince  Condé,  est  constituée  prisonnière 
de  Talmont,  fils  de  Louis  de  LaTré-  comme  soupçonnée  de  la  mort  do 
mouille,  est  instruit  à  aimer  les  li-  son  mari,  XLV,  357. 
vres  et  les  lettres;  son  portrait;  sa  Trewte  (concile  de)  :  efiPorts  de 
gravité,  son  honnêteté,  sa  magnani-  Villeroy  et  de  Bellièvre  pour  faire 
mité,  XIV,  451.  Est  marié  à  Louise  recevoir  ce  concile;  détails  intéres- 
de  Coictivy,  fille  du  comte  deTail-  sans  à  ce  sujet,  XXXVII,  522  et 
lebourg,  452.  Se  distingue  à  la  ba-  suiv.  (7.  A.  de  Thou.)  —  Il  est  re- 
taille d'Agnadel,  458.  Se  rend  se-  çu  par  les  Etats  de  la  Ligue;  Te 
crètement  à  Milan  avec  Gaston  de  Deum  chanté  à  cette  occasion  par 
Foix;   revient  en  France  quelque  ordre  du  légat,  XLVI,  499-  {^im. 
temps  après,  ^6o,.  Accompagne  son  de  VEstoile.) 
père    dans   Texpédition  entreprise  Tresmes  (le  comte  de),  gouvem. 
par  François  i  contre  le  duché  de  de  Chàlons,  sur  un  ordre  de  la  cour 
Milan,  490.  Reçoit  62  blessures  à  la  refuse  l'entrée  dans  celte  ville  à  M. 
baUille  de  Marignan,  498.  Se  con-  de  Nevers,  L,  36o. 
fesse,  et  reçoit  le  viatique;  sa  mort,  TrèVe  de  dix  jours  publiée  à  Pa- 
5oo.  Son  corps  est  porté  en  France  ris  pour  aller  sans  passe-porl  jusqu^à 
dans  la  ville  de  Thouars,  5o5.  Ses  4  lieues  hors  de  la  ville:  effet  qu'el- 
funérailles,  son  épitaphe,  5 18.  le  produit,  XLVI,  389.  Est  proro- 
Trémouille  (Franc,  de  La),  fils  gée  pour  dix  autres  jours,  392.  Est 
de  Ch.  de  La  Trémouille ,  prince  de  de  nouveau  prorogée,  409.  Est  con- 
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verlie  en  irève  générale,  4^9*  Est     de  Ponlremoli,  ii5.  {Mém.  de  Co^ 
publiée  dans  Paris,  497*  ^^^  conti-     mines.) — Il  reçoit  le  commande- 
nuée  pour  deux  mois,  5a3.  meut  d^une  division  de  Tarmée  de 
Trêves  (le  seign.  de^  est  blessé     Louis  xii  destinée  à  rentrer  enlta- 
daus  une  escarmouche  devant  Metz,     lie,  XY,  3o.  Publie  un  manifeste 
XXXII,  348.  violent  contre  Ludovic  Sforce,  3i. 
Tkiboulet,   fou   de   François  i,     Par  la  dureté  de  son  gouvernement, 
sous  Tair  de  la  plaisanterie  donne     il  excite  à  Milan  une  révolte  qu''il 
à  ce  prince  un  conseil  fort  sensé,     apaise,  35.  Ses  ligueurs  en  causent 
XVII,  i56.  une   nouvelle,    à    laquelle  il    n*é- 
Thichatel  (Hugues  de),  seign.     chappe  que  par  son  courage^  il  se 
d^Ecouflans ,  est  tué  par  les  Sarra-    renferme  dans  le  château  de  Milan , 
sins,  II,  2^2,  36.  Marche  sur  Bologne,  qu'il  rend 
Trimel,  secrétaire   du  Roi,  est    aux  Bentivoglio ;  par  ordre  du  Roi , 
pris  et  arrêté,  XLVI,  177.  Est  pen-     rentre  dans  le  duché  de  Milan,  107. 
du  pour  avoir  écrit  a  quelqu'un  du    (Tabt.  du  rès.  de  Louis  zii.) — Baa- 
partiroyalisiedes  plaisanteries,  18a.     quel  magnifique  qu'il  donne  dans 
Texte  de  cette  lettre,  ]83.  cette  ville  au  roi  Louis  xii,  364.  Est 
Trinité  (La),  frère  du  comte  de     envoyé    au   secours   des  Vénitiens 
Béne  et  gouvern.  de  Fossan,  veut  fai>    contre  l'armée  ide  Maximilien  ^  arré- 
re  entrer  des  vivres  dans  Yalfénié-     te  les  progrès  de  cette  armée,  a65. 
res  j  il  est  battu ,  poursuivi ,  et  forcé    Reprend  La  Mirandole;  défait  Par* 
de  se  sauver  à  la  nage,  XXIX,  aSg.     raée  du  Pape  devant  Bologne,  370. 
Prend  un  château ,  qu'il  abandonne    {Mëm.  de  Boyard.) — Accablé  d'hu- 
aussitôt,  et  qui  est  rasé  par  les  Frau-    miliations  par  I^utrec,  se  rend  à 
çais,  344*  Paroit  disposé  à  servir  le    Paris j  essaie  inutilement  de  se  faire 
Roi,  et  à  remettre  Cairas ,  Fossan  et    entendre  du  Roi  j  meurt  de  douleur, 
Conij  négociations  à  ce  sujet,  XXX,    XVII,  38.  {^Introd.) 
5i.  Ses  irrésolutions  font  naître  des        Trivulce  (Alex.)  conseille  à  la 
soupçons,  54*  Ses  propositions  trom-    comtesse  de  La   Mirandole  de  ne 
peuses  restent  sans  effet,  55.  point  rendre  cette  ville  au  pape  Ju- 
Tristan  (Jean),  comte  de  Nevers,    les,  XV,  343.  Envoie  demander  du 
(ils  de  Louis  ix,  né  à  Damiette  peu-    secours  au  duc  de  Ferrare,  344* 
dant  la  première  croisade  de  ce  roi,        Trivulce  (Camille),  iils  de  Jean- 
prend  la  croix  pour  la  seconde,  II,    Jacques,  est  tué  d'un  boulet  de  ca- 
*  1 44  •  Accompagne  son  père  à  Tunis ,    non  près  de  Milan ,  XV II ,  368. 
146.  Meurt  le  premier  de  la  maladie        Trivulce  (Tbéod.  ),  maréchal, 
qui  attaque  l'armée,  i5o.  quitte  précipitamment  Milan  après 
Tristan   l'Ermite,    prévôt    des    la  bataille  de  Pavie,  et  se  retire  en 
maréchaux  de  Thôtel  du  Roi ,  con-    Piémont,  XVII,  68.  {Inlrod.)  —  Est 
damne  à  être  noyé  le  nommé  Sèves-    fait  prisonnier   dans  un  faubourg 
tre  Lemoine,  coupable  de  plusieurs    de  Milan,  puis  racheté,  354*  Rend 
délits,  XIII,  362.  Est  envoyé  au châ-    le  château  de  Gênes,  XVIII,  81. 
teau  de  Sully-sur-Loire  pour  en  tirer    [Du  Bellay,) 
le  grand  bouiillier  de  France  Ant.      .  Trockhartov,  ambassad.  d'An- 
de  Chàteauneuf,  et  le  mener  prison-    gleterre,   fomente  et  entretient  la 
nier  au  château  de  Husson  eu  Au*    guerre  civile  en  France  par  ses  in- 
vergne,  364-  Fait  prisonnier  le  duc    telligences  avec  l'amiral  de  Coligny 
d'Alençon  et  Tamene  au  Roi ,  43i.       et  ceux  de  son  parti ,  XXXIII,  398. 
Trivulce  (J.-Jacq.  ),  de  Milan,        Troilus  Ursin,  gentilb.  romain, 
commande  sous  les  ordres  de  Ferdi-    est  atteint  d'une  balle  à  9  heures  du 
uand  l'armée  de  Naplcs ,  XIII ,  ng.    soir  par  un  inconnu  ;  meurt  3  jours 
S'attache  ensuite  à  Charles  viiii  lui    après-,  XLV,  iSo- 
fait  rendre  la  ville  et  le   château        Tromargoh  (Louis  de)  prend  part 
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à  la  bataille  de  La  Brossiniére,  VIll,  leurs  fureurs  j  comment  ils  périrent 

^  presque  tous,  \I,  198. 

Trossow  va  sVxcuser  auprès  du  Turcs  (les)  :  leur  force  miliiaire^ 

duc  de  Mayenne  du  rapport  qu'on  leur  manière  de  combattre,  XXIII 

a  fait  au  duc  qu'il  est  des  semoneux  11 3,   274.   Comment  on    peut  le, 

de  son  quartier,  XLVI ,  290.  vaincre,  279 ;  et  renverfer  leur  em- 

Trotedaw  (le  capit.)  entre  dans  pire,  282. 

Mâcon  9vec  sa  cavalerie,  et  eu  chas-  Turewme  (Franc,  de    La  Tour- 

se  les  proiestans ,  XXXV,  245.  Est  d'Auvergne ,  vfcomie  de),  est  tué  à  la 

tué  au  siège  d'Issoire,  3 12.  bataille  de  S.-Quentin, XXXII, 66. 

Trooillac  (Franc.)   est  montré  Tcrenne  (M.  de)  est  légèrement 

au  public  pour  une  corne  qui  lui  est  blessé  au  siège  de  Saverne,  LI,  239. 

iioussée  sur  la  tête,  XLVII,  255.  Tdrmaw  ,  soldat  du  canton  d'Uri, 

Troussel,  cheval,  anglais,  se  bat  arrête  Ludovic  Sforce  qui  s'enfuit 

eu  champ  clos  contre  Dugaescliu^  et  de  Novarre,  et  le  livre  au  bailli  de 

est  vaincu,  IV,  208.  Dijon î  ses  compatriotes  le  font  pé- 

Trucksez  DE  Walbodrg,  cheval.,  rir  pour  avoir  violé  les  droits  de 

ramasse  le  gant  jeté  par  Conradin  Thospitalilé  et  du  malheur,  XV,  38. 

avant  qu'il   présentât  sa  tête  aux  Tdrquet  (M.)  publie  un  écrit  sur 

bourreaux,  et  le  porte  à  Pierre  d'Ar-  les  moyens  de  réunir   et  réformer 

ra^on  époux  de  la  fille  de  Mainfroy,  l'Eglise   par   un  concile   national, 

II?  ,4î.  XLvm,  ,,3. 

Trueller,  auteur   du  Koumant  Tdrqijet,  marchand  orfèvre,  un 

de  Bertrand  Du  Glaicquin,  en  vers,*  des  Seize,  meurt  de  fièvre  chaude, 

son  ouvrage  a  été  mis  eu  prose  par  XLVI,  259. 

ordre  d'un  sieur  d'Estouteville  j  ju-  Turteville,  guidon  du  seigu.  de 

gementsur  cet  ouvrage,  IV,  ii.  Fleurange,  est  tué  à  la  bataille  de 

Trte  (le  sire  de)  assiste  à  la  ba-  Marignan,  XVI,  297. 

taille  de  Pontvallain,  V,  82.  Ttrius,  recteur  du  collège  des  Jè- 

TuBEUF  (le  baron  de),  un  des  suites ,  va  supplier  le  lè^at  d'exemp. 

capitaines  de  la  Ligue,  est  fait  pri-  ter  sa  maison  de  la  y\&iit  qui  a  été 

jiuunier  en  Normandie  par  le  duc  ordonnée  dans  loutesles  maisons  ec- 

de  Montpensier,  XXXIX,  124*  clésiastiques  ^  réponse  que  lui  fait  le 

TuCHins  (les)  :  nom  donné  aux  prévôt  des  marchands,  qui  est  pré<> 

paysans   révoltés    du    Languedoc ^  sent,  XLVI,  57. 

u 


Union  (l'édit  de  1')   est  publié  témoigne   la   juste   feconnoissance 

en  la  cour  du  parlement,  après  quoi  qu'elle  lui  doit,  et  l'étroite  obliga^ 

un  Te  Deum  solennel  est  chanté;  lion  où  elle  est  ue  le  servir, XXXVI, 

XLV,  368.  Le  serment  de  l'Union  2^8.  (Çhewerny.)  XLII,  2i5.  — •  L'U- 

est  solennellement  renouvelé  entre  niversité  en  corps  intercède  pour  les 

les  mains  du  légat  par  le  prévôt  libraires  qui  ont  vendu  le  livre  du^o- 

des  marchands ,  les  échevins ,  colo-  nant ,  XLVI ,  544-  Vient  demander 

nels ,  capitaines ,  lieutcnans  et  ensei-  grâce  au  Roi  et  l'assurer  de  sa  fidéli- 

gnes  de  tous  les  quartiers  de  Paris,  té,  XLVII,  5o.  Tient  une  assemblée 

X.LV I,  3 1 .  solennelle  où  se  trouvent  l'arcbevê- 

Université  (F)  de  Paris,  dans  que  de  Sens,  le  gouverneur  de  Paris 

note  assemblée  générale  tenue  après  et  le  lieutenant  civil  du  Cbatelet,- 

Tentrée  d'Henri  iv  dans  sa  capitale,  texte  du  serment  de  fidélité  qu'elle 

prêle  serment  de  fidélité  au  Roi ,  et  prête  au  Roi ,  5i.  Fait  sa  proccssioA 
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la  dernière  à  la  Sainlc-Chapelle  du  projet  de  défendre  Rome  centre  le 

P.ilais  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  roi  de   Naples ,   que   lui   présente 

la  réduction  de  Paris,  60.  Les  ré-  Jean  d^Oni  de  la  part  de  Boucicaut, 

glemens  pour  la  réformalion  de  TU-  YII,  167.  Livre  ta  ville  moyennant 

niversité,  vérifiés  au  parlement,  sont  26,000  florins,  168. 

reçus  dans  une  assemblée  tenue  au  Ursin  (Virgile)  commande,  sous 

couVentdes  Mathurius,  296.  (^è//i.  les  ordres  de  Ferdinand,  Tarmée 

de  VEstoiU,)  de  Naples,  XIII,  29. 

Urbain    iv,    pape,     succède    à  Ursins  (  Jean- Juvénal  des),  avo- 

Alexandre  iv  ,  II,  i35.  Sollicite  vi-  cat  célèbre,  père  de  Thistorien,  est 

vemerit  Charle-t  d'Anjou  d'accepter  nommé   earde  de  la   prévôté  des 

le  royaume  de  Naples,  1 36.  S^enluit  marchands  pour  le  Roi,  VI,  ai6> 

d'Orvielte,  et  meurt  à  Perouse,  1 87.  Est  nommé  avocat  général  au  parle- 

Urbaix  VI.   Ployez  l'art.  Barthc'  meut,  253 .  Scène  remarquable  à  la- 

Umy  Prignano.  quelle  il  donne  lieu  au  «parlement 

Urbain   vu,  pape,  meurt  onze  dans  le  procès  du  duc  de  Lorraine , 

jours  après  son  élection,   XLVI,  254 -Prononce  la  déclaration  portant 

102  et  io5.  que  Fautorité  souveraine  est  remise 

Urbin  (Laurent  de  Médicis,  duc  à  la  Reine  et  au  Dauphin,  278.  Est 

d\neveu  du  pape  Léon  x,  est  envoyé  nommé  chancelier  de  ce  prince  ^  né* 

à  la  cour  de  France  pour  tenir  sur  les  gocie  avec  les  armagnacs^  forme  une 

fonts  de  baptême  le  fils  de  Frauçois  coalition  secrète  des  bons  bourgeois 

I,  au  nom  du  Souverain  Pontife;  de  la  capitale,  809.  Y  fait  entrer  le 

épouse,  trois  jours  après  la  cérémo-  parlement;  paie  de  sa  bourse  et  de 

nie  ,  la  plus  jeune  des  filles  de  Bou-  sa  personne;  vient  à  bout  de  lever 

longue,  XVI,  826;  XVII,  24.  "iie  armée  de  3o,ooo  hommes;  pré- 

Urbin   (Franc.- Marie,  duc  d'),  vient  Penlèvemeut  du  Dauphin,  3 10. 

enlève  Garlus  aux  Français,  XVII,  Echappe  avec  peine  aux  fureurs  po- 

445.  Comment  il  entre  dans  la  ville  pulaires;  détails  donnés  sur  sa  fuite 

de  Laudes,  XVIII,  20.  Assiège  Cré-  par  son  fils,  338. 

mone  et  la  force  à  capituler,  22.  Ubsins  (le  cardinal  des),  arrêté 

Urboise  (André   d'J,   chevalier  par  Alexandre  vi,  meurt  en  prison, 

français ,  entre  le  premier  dans  ime  soupçonné  d'avoir  été  empoisonné 

tour  de  Constanlinople,  I,  268.  Est  par  ce  pape,  XV,  53. 

battu  et  tué  par  les  Comans ,  390.  UssAC  (  le  sieur  d'  )  est  nommé 

Urfé  (Pierre,  seign.  d'),   grand  gouverneur  de  La  Réole,  qui  est  re- 

écuyer  de  France,  rassemble  à  Gê-  mise  aux  proteslans;  quitte  ensuite 

ncs  une  grande  armée  pour  le  Roi ,  la  religion  nouvelle,  et  défend  cette 

XIIÏ,25.  place  contre  eux,  XXXV,  177. 

Uriel  (Anne  Hurault,  baron  d') ,  Ux elles  (  le  marq.  d')  est  tué  au 

neveu  de  Cheverny,  est  tué  au  sié-  siège  de  Privas,  LI,  i63. 

ge  de  Salvaignac   en    Languedoc,  Uzès  ( la  duchesse  d')  meurt  à  96- 

XXXVI,  94.  •  ans  de  disette  et  nécessité,  XLVII, 

Ursipt  (Paul)  feint  d'écouler  le  367. 


Vacqueresse  (le  capit.  de  La),  ac-  Vacquerie  (  J.  de  La) ,  premier 

compagne  du  comte  de  Montgom-  président  du  parlement  de  Paris,  est 

niery,  taille  en  pièces  les  compagnies  chargé  par  le  Roi,  de  concert  avec 

de  mess,  de  Montaignac  et  cfe  Bon-  le  seign.  des  Cordes,  de  traiter  de 

11  ivel;  ce  dernier  est  fait  prisonnier,  la  paix  avec  les  Flamands,  XIV, 

XLI1I,469.  109.   (J.  de  Trorej.)—  U  répond 
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au  nom  du  parlement  au  discours  Anglais  qui  veulent  se  retirer  dans 
du  chancelier  du  duc  d'Orléans,  Hle  d'Oye,  LI,  56, 
et  rejette  les  proposilions  de  ce  Valemtiiie,  faUeduducde  Milan 
prince-  refuse  d'entendre  Lemer-  etd'lsabellede France, épouse U>uis, 
cier  et'  le  comte  Ùunois ,  qui  veu-  frère  du  Roi  j  son  caractère  opposé 
lent  développer  les  motifs  de  la  dé-  à  celui  delà  Reine,  VI  ^  219.  Se 
marche  du  duc,  i56.  Est  envoyé  sert  de  son  crédit  auprès  du  Roi 
auprès  du  Roi  avec  plusieurs  autres  pour  faire  rendre  à  son  mari  quel- 
conseillers  pour  lui  porter  la  déci-  que  influence  dans  le  gouvernement, 
sion  prise  par  les  chambres  assem-  a3a.  Sa  réputation  attaquée  par  le 
blées,  157.  i^Tabl.  du  règn.  de  Ch,  parti  bourguignon j  on  lui  attribue 
p-jii,)  Tinvention  des  cartes,  333.  Les  bruits 

Vaillag,   lieutenant  et   gouver-  les  plus  sinistres  se  répandent  cou- 

neur  du  château  Trompette ,  refu-  tre  elle  à  Foccasion  de  la  mort  de 

se  de  livref  ce  château  au  seign.  de  son  fils  aîné  ^  se  retire  quelque  temps 

Duras,  chef  des  protestans ,  XXII ,  de  la  cour  et  y  revient,  25a.  Son 

5^.  désespoir  en  apprenant  la  mort  de 

Vair  (  le  conseiller  Du  )  forme ,  son  époux  j  vient  à  Paris  avec  le  plus 


que   de  la    maison    de   Rourbon  ,  37a.  Réunit  des  troupes^  277.  Entre 

XLVI,434*  A  r  te  te  une  troupe  de  à   Paris  avec  la   jeune   douairière 

ligueurs  qui   veulent    s'opposer   à  d'Angleterre,  378- Revenue  à  Blois^ 

l'entrée  du  Roi  dans  Paris,  XLYII,  tombe  malade,  a8o.  Ses  exhorta- 

33.  {Mém.  de  L^JEstoile.)  —  Son  tions  à  ses  enfans;  paroles   qu'elle 

discours  aux  Etats  de  la  Ligue  con-  adresse  au  jenne  Dunois;  sa  mort, 

tre  l'élection  d'un  roi,  XLIX,  460.  son  caractère,  381 . 

[Mém.  de  Marillac.) —  Est  nommé  Valéry  (J.  de)  refuse  de  faire  ie 

garde  des  sceaux  à  la  place  du  chan-  partage  des  6,000  livres  provenant 

celier  Sillery,  L,  335.  Est  renvoyé,  des  meubles  trouvés  dans  Damiette, 

36o.  {Fontenuy-Mareuil.)  en  alléguant  pour  raison  que,  se- 

Valance  ou  Valencienives  (Jean  Ion  les  anciennes  coutumes,  le  Roi 

de),  envoyé  parle  Roi  en  Egypte  au-  ne  devoit  avoir  qu'un  tiers  du  butin 

prés  des  émirs,  en  rapporte  les  restes  pris  sur  les  ennemis,  et  que  les  deux 

de  Gauthier  de  Brienue,  et  ramène  autres  tiers  appartenoient  aux  pèle- 

300  chevaliers  prisonniers,  II,  33o.  rius,  II,  331.  Est  envoyé  de  la  part 

Est  renvoyé  en  Egypte  porter  de  des  prisonniers  chrétiens  auprès  du 

nouvelles  conditions  aux  émirs,  33 1.  Roi  pour  savoir  le  traité  qui  venoit 

VALDÈs(Jacq.), avocat  espagnol,  d'être  conclu  avec  le  Soudan,  389. 

publie  un  livre  latin  sur  le  droit  Valette  (le  sieur  de  La),  gouver- 

des   rois  d'Espagne  à  la  couronne  neur  en  Provence  pour  le  Roi,  prend 

de  France ,  XLV II ,  49^*  Lambesc  d'assaut,  et  fait  pendre  le 

Valée  (  Guill.  de) ,  lieutenant  du  capit.  Balati  pour  perfidie,  XXXIX, 

sénéchal  de  Normandie,  va  au  se-  346.  Par  quel  stratagème  ils'empa- 

cours  de  la  ville  de  Beauvais,  et  fait  re  du  fort  de  Toulon ,  348.  Met  en 

reculer  les  Bourguignons,  XIII,  4 '8.  pièces  toutes  les  troupes  savoyardes 

Valençat  (M.  de),  maréchal  de  conduites  par  le  fils  du  gouverneur 

camp,  est  fort  maltraité,  lui  et  les  d'Antibes^  disperse  celles  du  duc, 

deux  régimens  qu'il  commande,  dans  qui  se  sauve  à  ISice,  XL,  1 59.  Défait 

une,  sortie  que  fait  la  garnison  de  le  sieur  de  Carses  à  Salon-de«€raux, 

Montpellier,  L,  545.  Combat  vive-  160.  Bat  les  Savoyards  à  Esparon- 

ment  les  raisons  de  M.  de  Marillac ,  de-Pallières,  301.  Est  tué  au  siège  de 

qui  s'oppose  à  ce  qu'on  poursuive  hs  Roquebrune ,  vXLI,  98. 


VAL  VAR                585 

Valette  (  La) ,  frère  aîné  du  duc  tienl  pour  récompense  une  cumpa- 

d^EpernoQ,  est  marié  au  Louvre  à  gnie  dans  le  régiment  de  Navarre, 

petit    bruit  et  sans    somptuosité  ^  LI ,  4^* 

pourquoi  le  Roi  ne  veut  pas*  faire  Valpargue  (le  seign.  de)  se  rend 

de  dépense,  XLV,  aa5.  Est  tué  au  maître  de  Tuisy  et  de  La  Guerciie 

siège  de  Rocquebruaettes,  XLA'I,  de  concert  avec  Le  Borgne-Caque- 

309.  ran ,  lombard  comme  lui ,  le  mare- 

Valette  (le  cardinal  de  La)  dé-  chai  de  L^Fayelte  et  le  vicomte  de 

tourne  le  cardinal  de  Richelieu  de  Narboni^e,  \III,  103. 

se  retirer  au  Havre;   lui  conseille  Van-Nielle  (Jean)  va  à  la  télé 

d^aller  trouver  le  Roi  à  Versailles  ,  des  Gantois  livrer  bataille  au .  duc 

LI,  in6.  Demande  et  obtient  le  com-  de  Bourgogne,  V,  \l^i.  Prend  la 

tnanaemeut  d'une  armée,  218.  Est  fuite,  147. 

envoyé  au  secours  du  duc  de  Wey-  Varades  (Claude  de),  prieur  des 

mar,  324-  Est  contraint  par  Galas  jésuites,  est  exécuté  en  effigie  à  la 

de  se  retirer  sur  Metz,  337.  Assiège  place  de  Grève  avec  le  curé  de  S.- 

Saverne  avec  le   duc  de  Weymar  ;  Audré-des-Arcs  et  son  vicaire,  pour 

accorde  au  gouverneur  une  oapiiu-  avoir  conseillé  le  parricide  Pierre 

lation ,  338.  Attaque  et  prend  Lan-  Barrière ,  XLVII,  117. 

drecies;  force  La  Capelle  à  se  ren-  Varambon  (le  marq.  de)^  com- 

dre,  378.  mandant  pour  les   Espagnols,  est 

Valette  (La),  docteur  régenta  mis  en  déroule  par  les  troupes  des 

Toulouse  ,   est  pendu  pour   avoir  Etals ,  XXXIX ,  355.  Est  battu  et 

fourni  du  poison  à  un  des  serviteurs  fait  prisonnier   par  le  maréchal  de 

d^une  partie  contre  laquelle  il  plai-  Biron,  XLIII,  279. 

doit,  à  condition  d^empoisonner son  Varambon  (Marc  de  Rye,  marq. 

maître,  XLV,  197.  de),  devient  amoureux  de  mademoi- 

Valier  (André),  vénitien,  est  en-  selle  deTournou,  qu'il  ne  peutépou- 

voyé  au  secours  de  Renier  deTritht,  ser,  XXXVII,  1 33.  La  perd  de  vue; 

.1,410.  la   revoit  sans  la  rechercher,  i33. 

Valincodrt   (Thierry  de),   en-  Se  repent  de  son  indifférence;  vient 

voyé  contre  Valace,  fait  le  siège  de  pour    la  demander   à  sa    mère,  et 

Serres,  I,  47^*  Marche  ensuite  en  rencontre  son  convoi,  134. 

Asie  et  est  fait  prisonnier,  ^74.  Varanwe(M.  de  La)  sert  de  guide 

Valladier  ,    autrefois    jésuite  ,  et  de  conducteur  aux  jésuites  qui 

prêchant  sur  Tinsuffisance  de  TEcri-  portent  le  cœur  de  Henri  iv  à  La 

ture  sainte;  prétend  que  quand  il  Flèche  ;  discours   qu'il   leur  tient, 

n'y  en  auroit  point, on  pourroit  s'en  XLIX,  45.  Présente  au  prince  de 

passer,   mais  non   des   traditions,  Condé  le  père  Gontier, jésuite, dont 

XLVIII,  334.  il  lui  fait  le  plus  grand  éloge,  90. 

Valladier,    vicaire    général   de  Varax  (  le  comte  de),  comman- 

Metz,  prononce  l'oraison  funèbre  dant  de  l  armée  espagnole,  est  tué 

du  Roi;  détails  sur  lui,  XLIX,  119.  dans   une  bataille  livrée    près  de 

Vallée  (Geoffroy^)  est  pendu  à  Tournhaut,  XLIII,  33o. 

Paris  pour  avoir  fait  un  livre  où  il  Vardes  (le  marq.  de)  consent  à 

prèchoit  l'athéisme,  XLV,  1 1 1 .  recevoir  la  Reine  mère  à  La  Capelle, 

Vallerow  ou  Balleron  (  le  ca pit.),  LI ,  188.  Comment  il  en  est  empêché 

colonel  de  l'infanterie  française,  est  par  son  père,  qui  fait  dire  à  la  Reine 

blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  mère  qu'elle  ne  peut  entrer  dans 

de  Marciano,  XXÏ,  301;  XXIX,  cette  ville ,  1 90. 

398.  Varenhe  (le  sénéchal  de  La)  est 

Vallift  ,  gentilhom.,  parvient  à  tué  à  la  bataille  de  Montlhéry,  X  , 

conduire  au  fort  S. -Martin  13  pi^  340* 

nasses  chargées  de  provisions;  ob-  Vakgas  (Alonzo  de)  est  envoyé  à 
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la  lêle  d'une  armée  en  Arragon  pour  hgne  avec  oe  roi  pour  détruire 
y  apaiser  une  révolte  occasionnée  TEmpire  laiin,  489.  Ènvabit  tout  le 
par  don  Antonio  Ferez,  XL,  419.  ^iài  de  la  Tkrace,  el  vient  assiéger 
Comment  il  y  parvient^    rigueurs     Goustantinople,  490.  Est  battu,  491. 

exercées  contre  ics  Arragonais,  qui  Défend  avec  opiuiàirelé  la  ville  de 
perdent  leurs  privilèges ,  4^0.  Tzurulum ,  4q4'  tait  une  trêve  avec 

Varluset  ,    capit.    espagnol ,  est  Baudouin  et  la  paix  avec  Théodore 
fait  prisonnier  par  le  prince  de  La     d'Epire,  5oo.  Traite  avec  le  sultan 

Roche-sur- Yon,  XXXI,  264.  d'Icône,  et  fait  échouer  les  projcls 

Vaslincourt  (Matthieu  de)  prend  de  L'audouin ,  5oi.  Pendant  Tabseu 
la  croix,  I,  104.  Est  nommé  pour     ce  de  ce  dernier,  s'empare  d'Andri- 

conduire  le  second  corps  de  bataiU  nople  et  de  plusieurs  autres  villes, 

le  contre  l'empereur  Alexis,  196.  5oa.  Se  rend  maître  de  l'Epire; 
Se  distingue  dans  une  sortie   que     calme   le   pape    Innocent  ;  assiège 

fout  les  Grecs,  210.  Se  prépare  à  Tzurulum,  5o3.  Y  entre,  et  renvoie 

résister  à   l'empereur  Alexis,   218.  Eudocie  à  son  époux  Anseau  de  Ca- 

Fait  la  guerre  dans  la  Natolie,  322.  bieu,  5o4.  Sa  mort,  5o5. 
Est  rappelé  auprès  de  l'Empereur,         Vadcier  (le  sei^n.  de),  commao- 

344*  ^^  rend  auprès  de  lui,  348.  Est  dant  de  Calais,  refuse  de  recevoir 

tué  à  la  bataille  d'Andrinople,  356.  le  comte  de  Warwick  ;  sa  conduite 

Vasse  (M.  de)  eot  blessé  à  mort  loyale  envers  Je  roi  Edouard,  XII, 

au  siège  de  Roy  an.,  L ,  535.  26.  Commfent  il  reçoit  Phil.  de  Co- 

VASsÉ(le  seigu.de),  commandant  mines  envoyé  par  le  duc  de  Bour- 
de Pignerol ,  assiège  ie  château  de  gogne,  4^. 

Barges  et  s'en  rend  maître,  XIX,         VADDEMOHT(le  comte  de),  frère 

390.  (n'Idm.  de  Du  Bellay.)  — W  sur-  du  duc  de  Lorraine  ,  part  de  Mar- 

prend  la  place  de  S.-Damiau ,  XXI,  seille  sur  les  galères  du  Roi  j  se  pré- 

80.  Se  rend  maître  tIeSébe  avec  le  sente  devant  Naples^  fait  lever  le 

seigueur  de  Gordes,  lo^JComm.dts  siège  de  Frézclonj  revient  à  Mar- 

Montluc.)  XXVIII,  422.  seille,  XYIII,  25. 

Vassey  (  le  seign.  de)  est  tué  à  la         Vaudemont  (le  seign.  de),  oncle 

bataille  de  S.-Quenlin,  XXIV,  202.  du  duc  Charles  de  Lorraine ,  épou- 

Vasst  (massacre  de)  :  comment  il  se  mademoiselle  de  Nemours;  fêles 
a  lieu  ;  danger  qu'y  court  le  duc  de  à  la  cour  à  l'occasion  de  ce  maria- 
Guise,  XXXIIT,  166  ge,  XXVII,  273. 

Va  TABLE  (François)  est  nommé         Vaudenesse  (le  seign.  de),  frère 

par  François  i  professeur  d'hébreu,  du    maréchal   de  Chabanues,  fait 

XVII,  55.  prisonnier  Barthélémy  d'Alviane  à 

Vatace  (lean  Ducas),  capit.  re-  la  bataille   d'Agnadel,    XIV,  458. 

nommé  parmi  les  Grecs,  gendre  de  (Panég.  du  Cheu.  sans  repr.)  —  Est 

Théodore  Lascaris,  lui  succède  ;  son  blessé  à  mort  dans  la  retraite  de 

portrait,  I,  470*  Fait  des  ouvertu-  l'armée  commandée  par  l'amiral  de 

res  à  Théodore,  despote  d'Epire ,  Bonnivet ,    XVI,    124-    {Mém.   de 

lesquelles  sont  rejetées,  472.  Rem-  Bayard)  —  Chargé  de  la  défense 

porte  une  victoire  sur  les  généraux  de  Côme,  est  obligé  de  rendre  cette 

français,  qu'il  fait  prisonniers  5  s'em-  place  au  marquis  de  Pescaire,  XVII, 

pare  de  l'Asie  mineure   et  de  l'ile  355.  Envoie  défier  ce  marquis,  pour 

de  Lesbos ,  et  ravage  les  côtes  de  la  lui  avoir  manqué  de  foi  dans  l'exé- 

Propontide,  473' Envoie  sou  grand  cution  de  la  capitulation,  356.  Est 

écuyer  à  Andrinople,  dont  les  ha-  tué  sur  les  bords  de  la  Sesia,  ^^o. 

bitaus  chassent  la  garnison  française  [Du  Bellay.) 

et  arborent  les  étendards  de  Vatace,         Vaudois  (secte  des)  :  doit  son  ori- 

474*  Demande  à  Asan  sa  fille  Hé-  ginc   à  la   corruption    des  moeurs, 

lene  pour  son  fils  Théodore,  et  se  suite  des  guerres  civiles  ;  détails  siw 
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les  assemblées  que  tenoienl  les  Vau-  du  roi  de  France  auprès  de  Pem- 

dois)   dëbauclies  qui  sV  commet-  pereur   Charles-Quint,   propose  à 

toient,   XI,  8.  [IVotice/j  —  Procé-  ce  prince  les  moyens  de  lier   une 

dures  faites  contre   eux,  66  et  83.  plus  étroite  nuiitié  entre  ces  deux 

(^Mém.  de  Du  Clercq.)  souverains,  XVIII,  289.  Détails  sur 

Vaddret  (Guill.  de),  seiqn.  de  les  négociations  entre  le  Pape  et 

Gourléon,  défend  un   pas  aarmes  TEmpereur  au  sujet  cle  Milan,  820 

près  de  Dijon,  IX,  387.  et  suiv.  Rend  compte  au  Rpi  du  dis- 

Vaudret  (Ant.   de),  seign.   de  cours  tenu  par  l'Empereur  dans  le 

L'Aigle,  défend  un  pas  d'armes  près  conclave  j  mais,  sur  les  instances  du 

de  Dijon  contre  un  chevalier  de  Sa-  Pape,  omet  plusieurs  circonstances 

voie,  IX,  339.  graves,  36 1. 

Vaugrewast  (Baillet  de),  gou-  Vewance  (le  père),  gardien  des 

vcrneur  de  S.-Jean-de-Losne,  rem-  capucins,  menrl   en   priant  Dieuj 

porte  un  grand  avantage  sur  le  ba-  exemple    singulier    de    .«a     piété  , 

ron  de  Tenissai,  lieutenant  du  duc  XLYIII,  a56. 

de  Nemours,  XXXVI,  a  16.  Venant   (M.    de),    maître    des 

Vaugdedemars  (le  capit.^  est  bles>  comptes  ,  lè^ue  aux  pauvres  4)000 

se  au  siège   du  château  cle  Renti,  écus,  XLVII,  167. 

XXXI,  283.  Vewceslas,  empereur  d'Allema- 

Vauguton  (le  seign.  de  La)  est  gne,  devenu  l'objet  de  la  haine  et 

arrêté  comme  complice  du  connéla-  du  mépris  des  princes  de  l'Empire, 

ble  de  Bourbon,  XVII,  ^i^.  est  solennellement  déposé;  conserve 

Vaulussead  (le  capit.)  surprend  le  trône  de  Bohême;  sa  vie  scanda- 
le château  de  Villemont,  XXXI,  leuse,  VI,  a^^. 
3o4'  Vendôme  (le  comte  de),  comman- 

Vaure  (La),  enseigne  du  capi-  dant  à  S. -Denis,   quitte  cette  ville 

taiue  Soley,  est  blessé  dans  une  es-  pour  se  rendre  à  Senlis,  VIII,  319. 

carmouche  devant  Metz,  XXXI,  Vendôme  (le  bâtard  de)  mène  la 

147  j  et  XXXII ,  394.  Pucelle  à  Marigny  ;  la  vend  à  Jean 

Vauris  (Gérard),  conseiller  du  de  Luxembourg,  VllI,  288. 

comte  de  Charolois,  accuse  le  seign.  Vendôme    (le  duc   de),  proche 

de  Croy  devant  le  duc  de  Bourgo-  parent  du  connétable  de  Bourbon  , 

gne,  XI,  87.  Frayeur  que  lui  cause  repousse  les  ennemis   qui  se  sont 

le  duc  par  sa  réponse,  88.  avancés  vers  Paris,  XVII,  62.  Sa 

Vadrre,  prévôt  de    la  garnison  réponse   à   une  députation  qui  le 

de  Metz,  est  puni  du  dernier  sup-  presse  de  s'emparer  des  rênes  de 

j)licc  pour  sa  mauvaise   conduite,  l'Etat  pendant  la  captivité  du  Roi, 

XXVII,  i85  et  suiv.  79.  Est  mis  par  la  Régente  à  la  tête 

Vautier,  médecin  de  la  Reine  du  conseil,  80.  Réponse  qu'il  fait 

mère,    est  conduit  à    la  Bastille;  au  Roi  au  nom  de  la  noblesse,  99. 

pourquoi,  LI,  i83.  [Introd.)  —  Est  envoyé  en  ambas- 

Vaux  de  Cernât  (l'abbé  de)  s'op-  sade  auprès  de  Charles  d'Autriche; 

pose  au  siégedeZaraetàcequonat-  conclut  le  mariage  de  ce  prince  avec 

taque l'Empire  grec,  1,22,46  [NoU-  madame  Renée,  fille  de  Louis  xii, 

ce.)— -S'oppose  aux  conditions  ofFer-  255.  Entre  dans  Landrecies,  qu'il 

tes  par  les  députés  d'Alexis,  160.  Se  fait  raser,  325.  S'empare  de  plu- 

rend  auprès  du  roi  de  Hongrie  avec  sieurs  petites  places  aux  environs 

Simon  de  Montfort,    170.  (  faille-  de  Béthune,  et  les  rase  également, 

Hardouin.)  365.  Comment  il  pourvoit  à  la  sû- 

Velleron    (le   colonel)    assiège  reté  des  places  de  la  Picardie;  noms 

Calvi  dans  l'île  de  Corse,  et  est  obli-  des  seigneurs  chargés  de  les  garder, 

gé  de  s'éloigner,  XXIX,  249*  393.  Force  et  prend  d'assaut  le  châ- 

VELLT(lescigQ. de),  ambassadeur  teau  de  BailleuMe-Mout,  4^3.   Ra- 
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viuille  Térouaue,  4^4*  K<:^use  de  nehould  ^  pourquoi ,  34^*  I^cmande 

prendre  la  régence    du   royaume  un  nouveau  Irailé  pour  lui ,  301.  Â 

après  la  bataille  de  Favie,  XVIII,  la  nouvelle  du  départ  du  Roi  pour 

4.  Force  les  seign.  de  Nassau  et  Du  la  Bretagne ,  il  mande  qu^il  a  rerais 

lieu  à  quitter  la  Picardie ,  s^avance  Blavet  entre  les  mains  du  marquis 

lui-même   dans    le    pays    ennemi,  de  Cœuvres,  aS^.  Accepte  le  traité 

XIK,    76.   Meurt  à  Amiens,   207.  de  Sie.-Menehould,354<  ^a  coudui- 

{Du  Bellay.')  te  équivoque  en  Bretagne,  33o.  Som- 

Vendôur  (Antoine  de  Bourbon,  mation  qui  lui  est  faite  par  un  hé- 

duc  de),  se  rend  maître  de  plusieurs  raut  de  poser  les  armes  et  de  venir 

places  daus  le  Boulonais, XIX,  377.  auprès  du  Roi,  33 1.  Sort  de  Paris 

Ravitaille    la   place  de  Térouaue ,  pour  éviter  d^étre  arrêté  ;  se  relire 

'  4i4*^o'^^^  ^^P^^^^  ^^^^^^^'^^^c^P^~  à  Soissons,  353.  Prend   Vendôme 
tuier;  y  met  le  feuj  rase  plusieurs  surles  protestaus,  523.  Est  arrêté  à 
châteaux  aux  environs  de  Téroua-  Blois  avec  confrère,  LI,  i3.(i^o/i- 
ne,   l^i'j.  Assiège  Bapaume,  et  la  tçnay-MareuLL) 
force  à  se  rendre,  4^5.  Sur  un  ora  Vendôme   (Alex,  de),  fils  natu- 
dre  du  Roi  revient  à  Cateau-Cam-  rel  de  Henri  iv,  est  fait  chevalier 
bresis ,  4^6-  Défait  uu  parti  anglais  de  Malte  dans  Féglise  du  Temple , 
chargé  de  ravitailler  Montreuil,  544*  XLVII,  4^3*  Est  renvoyé  de  la  cour  ^ 
Vendôme  (  J.  de  Bourbon,  comte  regrets  du  Roi,  qui  lui  donne  une 
de),  refuse  passage  aux  troupes  des  montre,  XLIX,  319.  {V Estoile.)— 
princes  ligués  sur  les  terres  de  son  II  reçoit  deux  bonnes  abbayes  pour 
obéissance,  XI,  386.  rester  au  service  du  Roi,  et  s^enga- 
Vendôme  (le  cardinal   de),  ne-  ge  ensuite  dans  le  parti  de  la  Reine 
veu  de  Henri  iv,  est  à  la  tête  du  mère,  L,  467.  N'ose  entrer  de  for- 
f<erj-;7âr£/;  manque  de  résolution  et  ce  dans  la  ville  de  Caen,    depuis 
de  fermeté,  XX,  33n.  Est  appelé  à  qu'il  a  découvert  les  intentions  des 
Mantes  auprès  du  Roi,  349.  Entame  habitans,  471*  Est  repoussé  de  tous 
des  négociations  avec  Villeroy  et  les  côtés  à  Pontliève  par  les  troupes  du 
ligueurs  modérés ,  25o.  Roi,  475.  Projette  d'assassiner  le  car- 
Vendôme  (César  Monsieur,  duc  dinal  de  Richelieu  5  pourquoi ^  com- 
de),fils  naturel  d'Henri  iv,  est  ma-  ment  ce  projet  échoue,  LI,  7.  Est 
rié  avec  la  fille  du  duc  de  Mercœur,  arrêté  à  Blois  avec  son  frère  ;  meurt 
et  nommé  gouverneur  de  la  Breta-  de  chagrin  àVincennes,  13.  {Fonte- 
gne,  XXXVI,  33^.  {Cheuerny.) —  nay-Mareuil.) 
Conseils  que  lui  donne  le  Roi  lors-  Vénerie  du  roi  de  France.  Kojf. 
qu'il  part  pour  son  gouvernement  les  Mëni.  de  Fleurange,  XV 1 ,  1 5^. 
de  Bretagne,  XLVIll,  163.  Son  ma-  Venise  (  le  sénat  de) ,  en  appre- 
riage  se  célèbre  à  Fontainebleau^  naut  le  traité  de  Cambray ,  essaie  de 
fêtes  magnifiques  à  cette  occasion,  détacher  de  la  ligue  les  princes  qui 
384.  Avertit  le  Roi,  le  jour  de  son  Font  formée,  XV,  81.  Réponse  du 
assassinat,  des  prédictions  sinistres  doge  au  héraut  du  roi  de  France 
de   l'astrologue  La  Brosse;  ce  fait  qui  vient  lui  déclarer  la  guerre  5  le 
est  démenti  par  Pierre  Petit,  447»  sénat  ordonne  aux  Français  qui  ha- 
{Mëm.  de  VEstoile,  )  —  Son  ma-  biteut  les  Etats  vénitiens  de  rester 
riage  avec  mademois.  de  Mercœur,  dans  leurs  domiciles,  et  de  conti- 
L,  1 3.  Il  se  sauve  du  Louvre ,  où  il  nuer  à  exercer  leurs  professions,  83. 
est   gardé  depuis    la   retraite   des  Après  la  perte  de  la  bauille  d'Agna- 
princes,  338.   Se  rend  à  Ancenis,  del,  envoie  ordre  aux  gouverneurs 
d'où  il  écrit  à  la  Reine  tous  les  su-  de  terre  ferme  de  relever  leurs  su- 
jets de  plainte  qu'il  a;  puis  va  à  jets  du  serment  de  fidélité,  et  de  les 
Blavet,  qu'il  fait  fortifier,  339.  Re-  autoriser  à  se  soumettre  aux  Fran- 
fuse  d'accéder  au  traité  de  Ste.-Me-  çais,  85.  Lève  une   armée  en  Alba- 
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France,  XLVI,  ao.  Renouvelle  et  la  justice  et  police  de  Paris,  igl. 

fait  de  nouveaux  décrets  concernant  Accueil  quM  tait  k  la  Sorbonne  et 

les  eccié^astiques  réguliers,  monas-  aux  ministres  protestans,  196.  Ses 

iéres,   hôpitaux    et    lieux    pieux,  projets  de  réforme,  107.  Sa  répon- 

XLYII,  5o8.  Excommunication  du  se  au   lieutenant  civil  à  rooo«Mlon 

Papo  contre  le  sénat,  5^6.  Réponse  des  registres  de  la  police  quNl  lui  n 

du  doge  au  bref  qui  la  fulmine,  fait  demander ,  198.  Uéprimaude  li) 

XL VIII,  48.  (  L'Estoile.)  prédicateur  Gonticr,  199.  (Mém.  r/n 

Ventadour  (le  seign.  de)  se  dis-  VEstoile.)  —  Remplace  le  premier 

tingueausiégedc  Bressiéres,  V,  106.  présid.  de  IInrlay,L,  146.  \FonU' 

\e»tadodr  (le  seign.  de)  est  fait  nay-Mareuil.) 
prisonnier  à  la  bataille  de  Crevant,         Vèrc  (le  seign.  de  Ln),  command. 

VIII ,  94*  Est  tué  au  combat  de  Ver-  des  Hollandais,  bat  et  met  vn  dé- 

neuil,  106.  roule  prés  du  village  d^Klucrtiéle  leH 

Vehtoux  (Claude  de  Saulx,  seign.  Gantois  révoltés ,  X ,  1 08. 
de),  aide  M.  de  Neyers  à  reprendre         Vergerie  (I-rf»),  cipit.,  rst  pendu 

Màcon^  commande  en  Bourgogne,  et  mis  en  quartiers  pour  avoir  dit 

yconserve  les  grandes  villes^  sa  mort  quMl  falloit,  dans   la   querelle   des 

prématurée  ,    XXV,  i56  5  XXW,  écoliers  et  des  Italiens,  tm  ranger  du 

249.  côté  des  premiers  et  couper  la  gor- 

Veziworth  (lord),  gouverneur  de  gc  aux  autres,  XLV,  1 19. 
Calab,  capitule  avec  le  duc  de  Gui-         Vergt  (Guill.  de)  essaie  d'entrer 

se  pour   la  remise  de  cette  place,  dans  Arras;  est  fait  prisonnitfr,  et 

XXXII,  147  et  491*  toute  sa  troupe  défaite,  XH, '473. 

Ver,  parent  du  roi  d^Angleterre,  Est  enfermé,  et  prèle  enfin  serment 

un  des  otaqes  donnés  par  les  An-  de  fidélité  uu  lUn ,  37/^, 
glais  lors  de  la  reddition  de  Caen ,         VEKMA.HnET,  fiU  du  ïlt'.uUtn.  gêné- 

VIII,  55^.  rai  de  Liraog<rs,  ef>l  décapité  It  Vh- 

Vercli  (Ch.  de)  abandonne  son  ris    pour   caiiiwf    d'inceste    avec  *;i 

beau- père  Renier  de  Tritht  à  Philip-  sajur,  XLV,  298. 
popole;  est  pris  par  les  Grecs,  livré         Verve  '^Jacq  ).  maire  de  Dijon, 

au  roi  Jean,  et  a  la  lete  tranchée,  attaché  d'alxird  a  la  Ugue  ,  a  la  léle 

1 ,  346.  tranchée  par  ordre  du  ducde  .Mayen- 

Verdillt,  procorcor  du  Roi  à  La  ne  |>our  avoir  encr«fi;iU  de  rerueUr*? 

cour  des  aides,  est  emprisonné  pour  la  ville   hou»  Vobéu^mi*:  du  Roi 

iatellî:;ence  avec  Tarmée  do  Roi,  XLII,37i. 
XLVI,  I30.  VERiEfii.  fU:  mstrf\.  de),  fiU  un- 

Verocco,  goavem.  de  la  Frise  torel  de  Henri  iv  et  de  la  mstf*\utm 

pour  le  roi  d'Esoazne,  Uiôéfi^a  CH-  de  Vemeuil,  e*t  ttor/imé  a  ré«é<;h« 

maison  aa  pars  de  Toeotes,  et  le  re*  de  lieiz,  XL\  III,  HH. 
coït  à  composition;  te  rend  maàiit        VesiccfC  Ha  marq,  àt).  f^oyez 

de  pUssiefirs  forts;  asMé^  Covoer-  Tari-  Antra^tu:$  (ta»ài:m,  <r ., 
dcB,  XUI,  53.  Vem  (Et  d«  ,  s«0édial  d«  Beau- 

TE2JDEV  '*e  cm^U  6it]  est  \Aemé  eatire,  est  têtu  d^inr'tM  uv^c  U  r*H 

d  tiûx  prufjmmier  datts  ime  fial^wf  iSkérie$  vtit  d^emreprenàf:  U  v</7»- 

cade,  XXXV,  ^o^,  f^f,  dlialve;  euU'Awi  dutàt  t^/u  oyi' 

Tzxj»c«.  preoMêer  préâd.  du  yiu^  mfM  ïe  pcméf^  hrit^Hta^ ,  Xlf  f  ^  it, 

6e  T<MikMie,  eiA  wjmmÊé  pre-  iiitém.  de  (ymutuct,,  —  f>t  «r«<é  oMâ, 

prcaid.  6m.  iwrttawt  de  Fans,  de  Bioie^  ^  o^r^mé  mimiÊtUe  60»  k- 

lâS.  ScnÎmms  ^«e  Wi  cofau  SHM3«fd<ir#r4MN»edE:9U(|4«t^XIV., 


/ 
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23a.  {Tabl.  du  règne  de  Ch.  riti.)  Thou,  XXXVII,  411.  (/.  A.  de 

Versignt,  maîire  des  requêtes,  Thou.)  —  II  défend  S.-Denis  contre 

frappe  rudement  la  femme  du  caprl.  lecheval.d'Aumale,  XL,  169.  Défend 

Olivier,  grand  liqueur^  pourquoi  5  la  ville  de  Cambray  contre  le  com- 

sTiitede  celte  affaire,  XLYII,  63.  te  de  Fuentès,  XLTII,  96.  {Mém. 

Versoris,  avocat  au  parlement,  de  Cayel.)  —  Charge  la  troupe  du 
parlant  aux  Etals  de  Blois  pour  le  chçval.  d^Aumale  clans  S.- Denis  et 
tiers-Etat,  demande  que  le  Roi  ne  la  repou^>se  de  la  ville,  XLVl,  118. 
permette  d'autre  religion  que  la  ca-  Reçoitdes  députés  napolitains,  avec 
tholique  j  il  ofiVe  au  nom  de  son  or-  lesquels  il  a  un  entretien  curieux  sur 
dre  corps  et  biens  pour  sa  défense;  les  habitans  de  Paris,  160.  Fait  en- 
vers faits  sur  sa  harangue  longue  et  terrer  sans  pompe  ni  convoi,  dans 
ennuyeuse,  XLV,  i47-  Meurt  de  une  petite  église,  le  corps  du  cheva- 
douleur  eu  apprenant  la  mort  des  lier  d'Aumale,  i63.  Ouvre  toutes  les 
Guise,  379-  portes  aux  habitansde  S.-Denispen- 

VERViMs(le  seign.  de),  command.  daut  la  Iréve;  leur  fait  dire  que  le 

de  la  place  de  Boulogne ,  la  rend  au  Roi  va  se  faire  catholique,  390.  Bon 

roi  d'Angleterre  par  capitulation,  mot  à  un  laquais  qui  va  à  Paris,  587. 

XIX,   553.  A  la    tête  tranchée   à  Est  nommé  gouverneur  d'Amiens, 

cause  de  celle  capitulation ,  554-  XLVII,  2 1 5.  Demande  et  obtient  la 

Vervins,  ville  oii  se  tiennent  les  dernière  chemise  du  Roi  après  son 

conférences  pour  la  paix  entre  la  assassinat,  XLIX,  74*  "^^  <^^r^  i^o* 

France  et  l'Espagne  en  iSgS;  noms  {VEstoiù) 

des  plénipotentiaires  des  deux  puis-  A'ic  (Meric  de),  conseiller  d'Etat, 

sances;  le  légat  du  Pape  en  France  esl  fait  garde  des  sceaux,  L,  527. 

y  assiste  comme  médiateur,  XXXVI,  Vicomtes  (édil  des),  rendu  en  fa- 

341-  La  paix  y  est  conclue;  à  quelles  veur  de  Marguerite  de  Valois,  pre- 

condilions,  343.  miére  femme  de  Henri  iv;  extrait 

Vesiks,  sénéchal,  et  gouveru.  de  des  registres  du  parlement  de  Rouen 

Quercy,  est  blessé  au  siège  de  Ca-  relatif  à  cetédit,  XLIX,  434- 

hors,  et  se  relire  à  Gourden,  XLV,  Videvjlle  et  d'Orsé  (les  présid.) 

199.  sortent  de  Paris  pour  aller  traiter 

Vetus,  prévôt,  essaie  de  se  saisir  avec  ceux  du  Roi  du  commerce  et 

d'une  des  portes  de  Boulogne  pour  labourage,  XLVI ,  345. 

la  Ligue;  esl  fait  prisonnier  dans  Vidossein  (le  sieur  de),  gouvern. 

celle  ville,  XLV,  4» S.  de  Calais,  laisse  prendre  cette  place 

Vetda  (Christ.),  laissé  pour  gou-  par  le  cardinal  Albert  d'Autriche,  et 

verneur  dans   la  ville  de  Tota,  se  se  retire  dans  le   château,  XLIIl, 

voyant  assiégé  par  les  Turcs ,  fait  260.  Est  tué  lors  de  la  prise  de  ce 

jouer  une  mine  qui  le  fait  sauter  lui  château,  262. 

et  plus  de  i5oo  Turcs,  XLIII,  447'  Vidost  ,    porte  -  enseigne    de   la 

ViALiR.  prieur  de  Ste.-Marie-du-  compagnie  du  seign.  de  Ferrant,  ac- 

Bu,  public  un  livre  intitulé  le  Che-  compagne  le  jeune  Fleurante  allant 

min  à  t  athéisme  frayé  par  les  héré-  â  la  cour  du  roi  de  France,  XVI,  1 49. 

tiques  de  ce  siècle  y  1L\^1\\  ^  ^2^.  Vieilleville  (Franc,    de    .Scé- 

ViA.L\RD,  présid.  du  parlement  peaux,  maréchal  de),  à  2^  ans  est 

de  Rouen,  est  envoyé  â  Caen  avec  chargé  par  François  i  de  s  emparer 

le  conseiller  Poisle  pour  instruire  le  d'Avignon;  sa  modestie  et  sa  loyau- 

procès  du  comte  de  Montgommery,  té,  XX  ,  9.  Sauve  l'honneur  de  qu»- 

XLV,  q3.  tre  demoiselles  qui  implorent  son  se- 

Vic  (le  colonel  Domin.  de),  blés-  cours;  sa  franchise  et  son  affiEibiiité 

se  à  la  jambe ,  ne  recouvre  la  santé  le  font  réussir  dans  des  négociations 

et  les  forces  qu'en  se  la  faisant  cou-  importantes;  cherche  à  caloier  les 

per,  d'après  les  conseils  de  J.  A.  de  fureurs  des  factions,  10.  Sqs  paroles 
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R  Charles  ix  après  la  iialaiUe de  S.-    assiéger  Thionville,  9.  Contribue  à 
DeuLs;  ses  Mémoires,  rédigés  par    ia  prise  de  celle  ville j  a  la  plus 
sonsecréiaire,  formeùiun  conlrasle    grande  pari  au  trailé  de  Caleau- 
marqué  avec  ceus  de  Moulluc  el  de     Cambresis,   10.   Essaie  inulilemcni 
Tafannes,  1 1 .  Il  opine,  dans  le  con-    de  délourner  le  Roi  d\Uler  au  parle> 
seii  du  Uoi  tenu  pour  délibérer  sur     ment  faire  arrêter   des  conseilltTs 
les  propositions  des  princes  d'Aile-    soupçonnés  d'hérésie,  1 1.  Fait  loya- 
magne,  pour  que  la  guerre  soil  dé>     lemeul  la  guerre  aux  protesLaosj  sa 
clarée;  offre  sa  vaisselle  pour   les     conduite  sage  et  moaerée;  contri- 
frais  de  l'expédition ,  et  engage  les    bue  à  sauver  le  prince  de  Coude  et 
autres  seigneurs  à  en  faire  autant,     le  roi  de  Navarre,  1^.  £st  envoyé 
49.  Opine  dans  un  nouveau  conseil    ambassadeur   à  Yiennej  succès  de 
pour  que  les  trois  évècbés  de  Metz,    sou  ambassade^  est  fait  maréchal  de 
Toul  et  Verdun,  conquis  par  le  Roi,     France  j   est    chargé    de    défendre 
ne  soieut  pas   administrés  en  son     Rouen,  1 3.  Blesse  Villebon  en  duel ^ 
nom,  5i.  Est  chargé  du  gouverne-     est  assiégé  dans  Tabbave  de  Saint-^ 
ment  de  la  ville  de  Melzj  sa  mode-     Ouen^  est  soupçonné  a  tort  de  fa- 
ration,   sa   justice  et  sa  prudence    vuriser  les  protestans,  i4>   l^ropose 
dans  son  administration,  57.  Punit    aux  deux  partis  de  se  réunir  pour 
sévèrement  des  capitaines  coupables    reprendre  le  Havre  sur  les  Anglais , 
de  violence  envers  des  jeuues  fem-     i5.  Refuse  l'épée  de  connétable;  dé- 
nies, des  demoiselles,  et  même  des     fend  Poitiers  j  assiège  et  prend  S.- 
religieuses;    rend    celles-ci  à  leurs     Jean-:i'AngéIy,  16.  Est  visilé  par  le 
parens;  confie  Péchevina;îe  aux  plus    Roi  à  son  château  de  Duretal;  meurt 
riches  bourgeois  de  la  ville,  58.  Sa     empoisonné;  en  quoi  il  parut  sem- 
démarche  généreuse  à  l'hôtel-de  vil-     blable  à  Bayard,  17.  {Notice.) 
le  de  Paris  le  lendemain  de  la  balail-         Noblesse  de  Vieilleville;  dans  quel 
le  de  Dreux  rend  le  calme  à  celte     lieu  est  le  château  de  ce  nom  ,   ai, 
capitale,  m.  [IntroJ.)  —  Il  est  p la-     Le  jeune  de  Vieilleville  est  nourri 
ce  comme  enfant  d'honneur  dans     comme  enfant  d'honneur  chez  mad. 
la  maison  de  Louise  de  Savoie  j  lue     Louise  de  Savoie ,  23.  Tue  le  prè- 
le maître  d'hôtel  de  la   princesse;     niier  maître  d'hÔLel  de  cette  prin- 
va  servir  sous    Lautrec  en    Italie,     ce>se ,  qui  lui  a  donné  un  soufUel  ; 
XXVI,  3.  Fait  prisonnier  le  prince     va  trouver  son  père  à  Duretal ,  puis 
de  Melphe,  l'altache  au  service  de     M.  de  Ijaulrec  à  Ghamhéry,  a^.  En- 
la  France;  est  placé  par  le  Roi  au-     tre  dans  Pavie  par  la  brèche,  a5. 
près  de  son   second  fils;  s'empare     Empêche  que  cette  ville  soit  réduite 
d'Avignon,   4-    Préserve   le    comte     en  cendres,  26.  Est  fait  prisonnier 
d'En^hien  à  la  bataille  de  Cerisol-    sur  mer;  refuse  la  proportion  que 
les;  empêche  le  pillage  d'une  mai-     lui  fait  le  seign.  de  Monaco,  27.  Ne 
son  à  Bordeaux,  et  sauve  l'honneur     veut  point  abandonner  son  compa- 
de  quatre  demoiselles,  5.  Exemple     gnon  d'infortune, nommé  Coruillon; 
de  désintéresse  ment  qu'il  donne;  est    esi  mis  en  liberté  avec  lui,  28.  He- 
appelé  dans  le  conseil  de  Henri  11,     çoit  de  M.  de  I^ulrec  deux  beaux 
6.  Conseille  de  s'emparer  de  Metz,     coursiers  des  haras  de  l'Empereur, 
Toul  et  Verdun;  offre  de  sacrifier     29.  A  la  tête  des  volontaires,  char- 
sa  vaisselle  pour  faire  la  guerre,  7.     ge  3oo]chevaux  du  prince  d'Orange, 
Refuse  le  commandement  de  Metz;     et  les  défait,  3o.  Fait  prisonnier  le 
obtient  le   grade   de   maréchal  de     fils  du  seign.  de  Monaco,  et  le  reo- 
camp;  harcèle    l'armée   impériale;     voie  sans  rançon, 32.  Sauve  le  prince 
surprend  Poni-à -Mousson ,  8.  Ac-     de  Melphe,  le  fait  prisonnier,  et  l'at- 
cepte  le  gouvernement  de  Metz;  y     tache  au  service  de  France,  3^.  Com- 
fiiit  aimer  la  domination  française;     mande  la  galère  du  co/nte  Philippin, 
déconcerte  tous  les  complots;  fait    35.  Défait  dans  un  combat  naval 
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don  Hugues  de  Moncade,  qui  est  teigneraye  pour  accumpagner  M.  le 

tué-  fait  prisonniers  le  marquis  Du  comte  d^£ugbien  eu  Provence,  io5. 

Guast  et  autres  seigneurs,  87.  Esi  en-  Son  avis  sur  une  entreprise  propo- 

suite  fait  prisonnier  lui-même  par  le  sée  à  ce  prince  contre  le  cbàteau  de 

capitaine  Horacio  de  Barletta,  qu'il  Nice,  1 12.  Il  obtient  de  lui  qu'il  ira 

décide  à  quitter  le  service  de  TEm-  voir  M.  de  Grignan,  auteur  de  cette 

pereur,  Sg.  Comment  il  rejoint  avec  proposition ,  et  qu'il  lui  pardonnera 

lui  la  flotte  française,  4^.  lâvre  un  le  mauvais  succès  de  Tentreprise, 

nouveau  combat  naval,  etse  rend  mai-  117.  Se  rend  auprès  de  M.  le  comte 


que 

43.  Voyant  l'oisiveté  de  Tarmée  de-  dans  la  poursuite  des  fuyards,  i34< 

vaut  Naples ,  il  demande  et  obtient  Est  appelé  auprès  de  François  1  à 

son  congé  avec  beaucoup  de  peine,  son  lit  de  mon,  141.  A  ravéuement 

45.  Arrive  à  la  cour^  présente  au  Roi  de  Henri  11  esi  envoyé  en  arabasi:adc 

les   lettres  dont  M.  de  Lautrec  Ta  en  Angleterre,  149.  Ses  réponses  au 

cbargé,47>£â^<^c"i3i^^^  parle Dau-  duc  de  Sommerset  dans  le  coiisfil 

phin,etdonné  à  M.  le  duc  d'Orléans,  du  roi  Edouard,  i5o.  l\  dîne  à  la 

qui  le  fait  gentilbomme  de  sa  chnm-  table  du  Roi ,  entre  ce  prince  et  le 

bre,  4^*  ^^^  euvoyé  pour  se  rendre  duc  de  Sommerset  ;  de  Tusagc  de 

maître  d'Avignon,  5o.  Comment  il  servir  les  rois  d'Angleterre  à  genoux, 

y  parvient,  5i.  Fait  régner  l'ordre  i54-  Digression  sur  les  mariages  de 

dans  la  ville,  5^.  Complimens  qu'il  Henri  viii,  i56,  et  sur  le  gouverne- 

reçoit  d'Anne  de  Montmorency,  53.  ment  d'Angleterre  à  celte  époque  , 

Rapport  que  fait  en  présence  de  ces  iSg.  Fêles  données  par  les  Anglais 

deux  seigneurs  un   espion  envoyé  à  M.  deVieilleville,  161.  Il  retourne 

par  le  Roi  dans  l'armée  de  TEmpe-  en  France,  i63.  Reçoit  la  visite  du 

reur,  55.  La  Vieilleville  reiourne  au-  seigneur  de  S.-Aiidré,  qui  se  plaint 

près  du  Roi  à  Tournon  ^  comment  à  lui  que  la  ducbesse  de  Valentinois 

il  est  accueilli,  57.  Le  Roi  le  fait  che-  veut  lui  ravir  le  bâton  de  marécbal 

valier,  58.  Il  est  envoyé  en  Piémont  qui  lui  est  promis,  167.  Conseils  que 

Sour  en  examiner  la  situation,  60.  lui  donne  M.  de  Vieilleville,  171. 
escnlretiensavec  le  maréchal  Mon-  Celui-ci  arrive  à  la  cour;  comment 
tejan,  61.  Vient  faire  son  rapport  au  il  y  est  reçu  par  tous  les  seigneurs, 
Roi,  qui  en  est  t^ès-sali^fait,  63.  Se  174.  Son  entrevue  avec  le  Roi  et  le 
marie  avec  la  fille  du  sieur  Latour  connétable,  176  II  demande  auRoi 
deMeinncs,65.  M.deCliàicaubriant  le  baron  de  maréchal  pour  M.  de 
le  prie  d'accepter  la  lieutenance  de  S.-André,  177.  Moyen  adroit  qu'il 
sa  compagnie  de  5o  hommes  d'ar-  emploie  pour  obtenir  du  connétable 
mes,  qu'il  rend  célèbre  dans  les  en-  sa  démission  de  maréchal  de  Frau- 
treprises  militaires  où  il  la  conduit,  ce,  179.  Il  reçoit  du  Roi  Tabbaye  de 
66.  Généreux  refus  qu'il  fait  au  Roi  S. -Thierry  de  Reims,  188,  qu'il  re- 
delà  charge  de  capitaine  de  celte  met  à  son  frère  utérin;  sa  généro- 
compagnie  à  la  mort  de  M.  de  Chà-  site  en  cette  occasion ,  189.  Motifs 
teauoriant,  68.  Comment  il  parvient  de  consolation  qu'il  offre  au  Roi  sur 
par  son  adresse  à  marier  le  prince  la  mort  de  François  1,  du  Dauphin 
de  La  Roche-su r-Yon  à  la  veuve  du  et  du  duc  d'Orléans,  193.  Anecdote 
maréchal  de  Montcjan,  79  et  suiv.  concernant  ce  dernier  prince,  194* 
Le  comie  d'Enghieu  ,  son  parent ,  Il  assiste  au  duel  de  Jarnac  et  de  I^ 
conçoit  pour  lui  un  grand  attache-  Chàteigneraye,  199.  Refuse  le  com- 
ment à  cause  de  ses  qualités  et  de  mandement  de  5o  lances  du  mart'^ 
ses  exploits,  loi.  Comment  Vieille-  chai  Du  Biez,  au.  Accepte  la  lieu- 
ville  est  substitué  au  sieur  de  La  Chà-  tenance  du  maréchal  de  S.-Andrc , 
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a  13.  Mécontentement  de  quelques  faîr,e  au  Roi  son  rapport  sur  Téiat 
seigneurs  à  cette  occasion ,  318.  Il  où  il  a  troirvé  l'armée  destinée  à  agir 
donne  tous  ses  soins  pour  mettre  contre  Boulogne,  307.  Lui  apprend 
cette  compa^'uie  en  bon  éiat,  nao.-  que  le  hàtard  de  La  Mirandole  a  pas- 
En  fait  la  revue,  aa4>  La  rend  uue  se  du  côté  des  Anglais,  3o8.  Refuse 
des  meilleures  compagnies  d'ordon-  d'aller  à  Boulogne  traiter  de  la  paix 
nances,  i^'j.  Discute  devant  le  Roi  avec  FAngleterre,  3a4«  Bésapprou- 
la  préséance  des  quatre  barons,  ota-  ve  les  conditious  de  cette  paix,  3a5. 
ges  de  la  sainte  ampoule  pendant  Comment  il  est  accueilli  «et  fêté  à 
le  sacre  du  Roi,  a33.  Prend  congé  Angers,  337.  Reçoit*  le  Roi  et  sa 
de  S.  M.,  a38.  Accepté  le  projet  de  cour  à  son  château  de  Duretal^  ma- 
maria;;e  que  lui  propose  son  frère  gnificence  de  sa  réception ^  SaS.  H 
entre  le  fils  de  M.  de  L'Espinay  et  est  envoyé  à  Saumur  au  devant  des 
sa  fille,  mademoiselle  de  Scépeaux,  ambassadeurs  d'Angleterre,  33a.  Ac- 
a4o.  Se  rend  chez  M.  de  L'Espinay,  compagne  le  maréchal  de  S. -André 
on  le  mariage  est  arrêté,  a43.  Qua-  dans  son  ambassade  à  Londres,  334« 
lités'de  madeinoiseile  de  Scépeaux,  Superbes  présens  quUl  reçoit,  lui  et 
946.  M.  de  Vieilleville  se  rend  à  la  son  gendre  de  L'Espinay,  des  seign. 
cour,  247.  Présente  son  gendre  au  Dudlay,  346.  Son  entretien  avec  le 
Roi,  qui  le  fait  gentilhomm)e  de  sa  comte  de  Nassau,  353,  et  avec  le 
chambre,  a48.  Est  chargé  de  termi-  prince  d'Orange  son  fils,  359.  Est 
ner  un  différend  survenu  a  Cham-  fait  conseiller  du  Roi  en  sou  conseil 
béry  entre  M.  le  duc  de  Vendôme  privé;  détails  à  ce  sujet,  36a.  Don* 
et  IVl.  d^Aumale,  a5o.  Honneurs  qu^il  ne  un  avis  contraire  à  celui  du  con« 
reçoit  à  Turin  de  la  part  du  prince  nétable  dans  le  conseil  du  Roi ,  sur 
dé  Melphe,  gouverneur  d.u  Piémont,  les  propositions  faites  parles  am- 
^57.  11  accompagne  M.  d'Aumale  bassadcurs  des  princes  d'Allemagne, 
en  Guyenne,  a65.  Sa  générosité  en-  376.  Il  offre  toute  sa  vaisselle  pour 
vers  un  maire  de  village  des  environs  subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  38o. 
de  Bordeaux,  a68.  Sa  conduite  non  Conseille  au  Roi  de  prendre  sous  sa 
moins  i;énéreuse.ehvers  M.  Valvyn,  protection  immédiate  les  villes  de 
conseiller  au   parlement  de   Bot-  Metz,  Strasbourg, TouIj  Verdun,  et 
deaux,  et  les  dames  de  sa  famille;  autres  villes  sur  le  Rhin,  383.  Pro- 
comment  il  les  préserve  d'outrages,  pose  de  renvoyer  l'ambassadeur  de 
370.  Fait  punir  des  gendarmes  qui-  l'Empereur,  et  de  rappeler  celui  du 
ont  maltraité  un  curé ,  376.  Donne  Roi ,  3go.  Donne  a  i  nommes  d'ar- 
à  dîner  sous  une  ramée  à  M.  le  con-  mes  de  sa'  compagnie ,  lesquels  de- 
nétable  et  à  M.  d'Aum>)le;   reçoit  viennent  lieutenans  de  compagnies 
d'eux  des  éloges  trés-flatteurs  sur  la  nouvelles,  39a-  £stnommé<comman- 
tenue  de  sa  compagnie,  a8o.  Il  la  dant  de  la  cornette  du  Roi, 395.  Re- 
mqne  à  Saintes;  accueil  qui  lui  est  fuse  le  gouverncme|it de  Metz;  ses 
fait  par  tous  les  habitans;  comment  il  motifs,  406  Détourne  le  Roi  d'en- 
ramène  tous  les  esprits  et  gagne  tous  trer  dans  Strasbourg ,  comme  le  lui 
les  cœurs,  a84-  A  son  départ  il  em-  a  conseillé  le  connétable,  ^ig.  Est 
porte  tous  les  regrets,'a88.  Va  voir  envoyé  à  Spire,  et  introduit  dans  la 
M.  et  mad.  de  La  Roche-sur- Yon ,  chambre  impériale,  4^7*  Harangue 
a9o.  Leurdoi 
taires  sur  l'<  ~ 


donne  des  conseils  salu-    qu^il  y  prononce  ,  4^8.  Relient  la 
éducation  de  leur  enfant,    moitié  des  présens  envoyés  à  l'armée 


rejette  la  donation  qu  on  lui  offre  retraite  du  corps  d  armée  qi 

de  la   confiscation  des  biens  des  mande  sous  Tautorité  de  M.  d'An- 

nsariers  et  luthériens   condamnés  maie,  444-^^^'^''^^' ^^"^^'^^^^^^^^ 

en  diverses  provinces ,  3oo.  Vient  Rodemacb  enlevées  par  a5  soldats , 

52.  38 
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447*  ^^^''s^'^^c  au  Roi  de  faire  le  sié-  Téglise  àe  Nolrè-Dame  tous  les  dra- 
ge  de  DamvilUers,  4^^*  Délivre  M.  peaux'  qu^il  a  pris  sur  Feiinemi  et 
de  r^emours  et  lui  sauve  la  vie,  455.  envoyés  au  maréchal,  4 1  •  Reçoit  or- 
Est  fait  maréchal  de  caiop,  4^0,  et  dce  du  Rold^aller  à  Toul  seconder 
chargé  par  le  Roi  d^aller  soumettre  M.  de  Nevers,  4^*  Arrive  dans  cette 
le  château  de  Hunes,  qui  se  rond,  ville^  accueil au^il  y  reçoit,  43>  En- 
463.  il.  y  fait  Tinvenlaire  ^e  toutes  voie  à  Font-a-Mousson  'un  espion 
les  richesses  qui  y  sont  renfermées,  qui  trompe  les  ennemis,  44*  Ivresse 
465.  Les  remet  à  madame  la  mare*  une  embuscade  dans  laquelle  il  fait 
chale  de  La  Marche,  suivant  Tor^lre  tomber  la  garnison  de  Font-à-Mous- 
du  Roij  son  désintéressement  en  son,  46.  Par  quel  stratagème  il  se 
cette  occasion,  4^-  ^^  seconde  fille  rend  maître  de  cette  ville,  53.  Y  re- 
cst  mise  sur  Tétat  des  filles  (delà  Rei-  çoit  M.  de  Nevers,  qui  lui  passe  au 
ne;  riche  présent  qu'*eUe  reçoit  de  cou  son  collier  de  Tordre,  6i.  En- 
la  maréchale  de  La  Marche ,  468.  Voie  au  Roi  des  dépêches  sur  ce 
Fait  pendre  6  soldats  français  qui  qui  vient  de  se  passer,  6a.  Enlève 
ont  cveutré  16  corps  morts  de  Bour-  uu  grand  convoi  qui  se  rendoit  au 

64.  Se  retire 
un  autre  con- 


,  ^,  un  prisonnier 

XXVIl,  %  Reçoit  de  la  part  de  M.    quelle, est  la  colère  de  FEmperenr 
de   Nemours  un  très-beau  cheval    contre  lui,  et  les  menaces  quHl  fait 


ippelé  à  la  cour.  6.  Reçoit  dans    ney  un  gros  d^ennemis  qui 

le  même  temps  une  lettre  au  mare-  surprendre,  7a.  Sur  un  nouvel  avis 
chai  de  S.-André,  qui  le  prie  de  ve-  retourne  à  Font-à-Mqusson,  74.  Est 
nir  le  joindre  à  Verdun,  7.  Estaver-  instruit  de  la  marche  infructueuse 
ti  secrètement  crae  le  maréchal  hii  des  ennemis,  79.  Chasse  de  sa  troupe 
a  soustrait  la  ctiarge  dont  le  Roi  des  soldats  qui  jouent  aux  dés  avec 
vouloit  rhonorer,  10.  Se  rend  au-  des  prisonniers  africains,  83.  Reçoit 
près  du  Roi  ,11.  Est  envoyé  à  Ver-  la  jiouVjBlle  de  la  retraite  de  TjElmpe- 
dun  pour  assister  M.  le  maréchal  de  reur  de  devant  Metz,  84.  Eait  chan- 
S. -André,  i3.  Fait  mettre  à  la  dis-  ter  un  Te  Deum  en  signe  de  victoire, 
position  de  mess,  de  Guise ,  de  Ne-  8$.  Arrête  M.  de  Nevers ,  qui  vent 
vers  et  de  S.-André. toutes  les  finan-  aller  trouver  M.  de  Guise  à  Metz, 
ces  des  généralités  .de  Champagne,  90.  Fart  avec  lui  quelques  jours  plus 
Picardie  et  Bourgogne,  tL  Com-  tard  pour  se  rendre  en  cette  ville, 
ment  il  est  reçu  ^par  le  maréchal  de  9a.  Comment  il  est  reçu  par  M.  de 
S.-André,  1 6 .  Fait  travailler  aux  for-  Guise,  93.  Détourne  ce  duc  du  pro- 
tifications  de  la  ville,  18.  Se  met  à  la  jet  d^attaquer  le  marquis  Albert  de 
tête  d'un  détachement  de  la  garni-  Brandebourg  dans  sa  retraite ,  95. 
son  :  surprend  aoo  Bourguignons  ,  Propose  de  faire  canonner  son  camp, 
34.  Enlève  un  convoi  de  vivres  aux  97.  Détourne  le  maréchal  de  Saint- 
Impériaux  ,  a6.  Fendant  son  séjour  André  d'accepter  la  charge  d'ami- 
àMalatour,  fait  sur  les  ennemb  plu-  rai,  104.  Revient  à  Duretal ,  où  il 
sieurs  prises  et  charges,  et  gagne  les  reçoit  une  lettre  sans  signature  qui 
Lorrains  par  ^es  largesses,  3o.  Force  le  prévient  que  le  Roi  IV  nommé 
le  château  de  Conilans  à  capituler,  lieutenrnt  de  Bretagne,  1 10.  Lettre 
3a.  Surprend  la  ville  d'Etain;  fait  du  Roi  louchant  cette  nomination, 
pendre  leneveu  du  bailli,  34*  Charge  iia.  Réponse  de  M.  de  Vieilleville, 
et  défait  un  corps  d'Allemands,  35.  1 13.  Le  Roi  le  nomme  gouverneur 
Force  le  village  de  Rongerieules,  38.  de  Metz,  laô.  Détails  sur  sa  réoep- 
Revient  à  Verdun,  où  il  voit  dans  Uon  dans  cette  ville ,  laa.Elatoù  il 
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la  trouve,  ia6.  Noms  des  capitaines  niers,  ao3.   Gomment  il  découvre 
de  la  garnison,   i3o.  Sa  fermeté  à  une  cçnjuration  tramé^  par  le  gar- 
maintenir  le  bon  ordi^e,  i3i.  Traits  dien  des  Observantins  pour  livrer 
de  sévérité  envers  des  coupables,  1 33 .  Metz  au  comte  de  Mesgue,  ao3.  Ar- 
Comment  il  fait  rendre  à  plusieurs  rête  le  gardien,  ao8.  Defalt  les  trou- 
babitans  les  femmes  et  iilles  qu'on  pes  du  comte  de'Mesgue,  et  le  force 
leur  a  enlevées,  137.  Vingt- deux  rcli-  a  rentrer  dans  Thio^viile,  21 5.  l*u- 
gieuscs  de  Lorraine  rentrcut  dans  nition  de  çoldats  ennemis  qui  se  sont 
leurs  couvens,  i4t*  M.  de  Vieillcviile  cachés  sous  Tbabit  religieux  dans  le 
nomme  de  sa  propre  autorité  un  m^i-  couvencdes observantins,  aiS.  Noms 
tre  échevin  de  Metz,  et  détruit  un  an-  des  principaux  seigneurs  des  Pays- 
cicn  privilège  de  sept  races  de  gentils-  Bas  et  de  la  Franche-Comté  qui  ont 
hommes,  i/^i.  Exempte  du  logement  disparu  dans  la  défaite  du  comte  de 
des  gens  de  guerre  les  chanoines,  plus  Mesgue,  3  34.  Le  gardien  des  Obser- 
de  60  maisons  bourgeoisies  >  et  toutes  vantins  et  ses  moines  sont  mis  en 
les  veuves,  148.  Punit  quelques  ha-  prison,  9a6.  M.  de  VieiUevilie  €!!•> 
bitans  qivî  dressent  des  mémoires  voie  au  Hoi   demander  permission 
pleins  de  calomnies  contre  lui  pour  d'aller  à  la  cour;  nlotifs  de  cette  de* 
lés  adresser  à  la  chambre  impériale  mande,  327.  M.  de  Vaudemont  lui 
de  Spire,  i49'  Comment  il  purge  la  demande  s^  seconde  fille  en  maria- 
campagne  des  coureurs,  voleurs  et  ge  pour  le  fils  du  grand  sénéchal  de 
maraudeurs,  1 5 1.  Avantages  coûti-  Lorraine,  23o.  Comment  il  reçoit 
nuels  qu^il  remporte  sur  le  comte  de  M.  de  La  Chapelie-Biron,  envoyé 
Mansfeld,  qui,  sous  prétexte  de  nia-  pour  gouverner  Metz  en  son  absen^ 
ladie,  se  démet  de  sa  charge,  i53.  Il  ce,  341.  Arrive  à  la  cour,  345i  Re- 
enlève  à  Tévequc  de  Metz  le  privi-  coit  des  mains  même^  du  Roi  le  col- 
lège de  faire  battre  monnoie,  et  fait  lier  de  l'ordre,  346.  Répond  en  plein 
briser  tous  les  instrumens  qui  ser-  conseil  aux  plaiutes  du  cardinal  de 
voient  à  ce  métier,  1 55.  Comment  il  Leuoncourt,  faites  par  le  cardinal 
obtient  une  compagnie  de  5o  hom-  de  Lorraine,  247.  Sort  victorieux  de 
mes  d'armes  pour  lui,  et  une  compa-  cette  affaire,  354.  Découvre  au  com- 
gniedechevau-légerspourM.deL'Es'  te  de  Sault  le  dessein  qu'il  a  de  lui 
pinay  son  gendre,  i58.  Madame  de  donner  sa  seconde  iiile  en  mariage^ 
Vieilleville  safille,etM.deL'£spinay,  36 1.  Madame  Claude  de  France  tra- 
viennent  à  Metz;  magnifique  récep-  verse  ce  mariage  en  favorisant  le  fils 
tion  qui  leur  est  faite  par  toute  la  du  comte  de   Duilly,  363.  Le  Roi 
ville  et  par  la  garnison,  163.  M.  de  appuie  le  dessein  de  madame  Claude, 
Vieilleville    forme    sa     compagnie  370.  Mademoiselle  de  Vieilleville  est 
d'hommes  d'armes,  169.  Envoie  plu-  fiancée  au  fils  du  comte  de  Duilly, 
sieurs  partis  dans  le  duché  de  Luxem«  373.  Le  Roi  court  la  bague  au  ma- 
bourg;  refuse  d'accorder  une  trêve  riage  des  deux  fiancés,  375.  M.  dç 
au  comte  de  Mesgue,  171.  Remporte  Vieilleville  propose  au  Roi  de  cop- 
une  victoire  complète  sur  les  trou-  struire  une  citadelle  à  Metz,  376.  Il 
pes  de  la  garnison  de  Thionville  ;  retourne  dans  cette  ville  avec  une 
détails  sur  cette  affaire,  173.  Reçoit  grosse  somme  d'argent  pour  travail- 
l'ordre  de  S. -Michel,  180.  Reiuse  1er  à  cette  construction,  que  le  Roi 
de  le  prendre  dçs  mains  de  M.  de  a  approuvée,  379.  Fait  commencer 
Nevers,  184.  Fait  punir  du  dernier  les  travaux  ,  381.   Soupçonne  qu^il 
supplice  le  sergent-major  et  le  pre-  existe  un  nouveau  projet  de  livrer 
vôt  de  Metz,  189.  Fait  vendre  leurs  la  ville  à  l'ennemi,  384*  Comment 
meubles  et  leurs  armes  au  profit  des  il   découvre   la   conjuration  ,    386. 
pauvres  nécessiteux,  301;  et  remet-  Moyen  qu'il  emploie  pour  attirer  le 
tre  en  liberté  des  marchands  de  la  comte  de  Mesgue  dans  une  embus- 
ville  injustement   retenus   prison-  cade ,  389.    Pourquoi  son   dessein 

38. 
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échoue,  298.  Il  fait  punir  quelques-  ge  de  Thionville  ,  375.  Il  envoie  au 
uns  des  conjurés,  3oi.  Tombe  ma-  Roi,  à  Amiens,  douze  compagnies  de 
lade,  3o4*  Envoiedemander.au  Roi  légionnaires,  sa  compagnie  et  celle 
pour  lieutenant  son  gendre  de  L'E^-  de  M.  de  L'Espinay,  376.  Emploie 
pinay^  307.  Retourne  à  Dure  lai,  où  sa  un  moine  adroit  et  éloquent  pour 
santé  se  rétablit,  3 1 4*  Revient  à  Melz,  faire  des  ouvertures  de  paix  entre  le 
fait  punir  trois  capitaines  légionnai-  roi  d^£spagne  et  le  roi  de  France , 
res  coupables  de  sédition,  33 1.  Fait  377.  Son  éloge  fait  dans  le  conseil 
cbarger  120  soldats  réunis  qui  rede*  du  Roi,  3S3.  Il  est  appelé  auprès  de 
mandoient  leurs  capitaines,  et  élrau-  S.  M.,  385  ^  et  logé  dans  le  château 
gier  ceux  qui  échappent  aux  coups,  de  Villers-Cottcreis,  386.  Son  en- 
334*Eait  courir  ai>rés  les  lieutenans  tretien  avec  le  Roi,  387.  Il  reçoit  le 
des  capitaines  légionnaires,  lesquels  brevet  de  maréchal  de  France,  890. 
sont  taillés  en  pièces  avec  lessoldals  Assiste  comme  plénipotentiaire  aux 
qu'ils  ont  débauchés ,  336.  Se  ré«  '  conférences  tenues  pour  la  paix  à 
concilie  avec  les  légionnaires,  et  leur  Cateau-Cambresis  ,*   revient  auprès 
pardonne  leurs  fautes,  338.  Tue  un  du  Roi  lui  apporter  la  nouvelle  de  la 
légionnaire  qu^il  trouve  dormant  en  conclusion  du  traité,  394.  Nouvel 
sentinelle,  33p.  Forme  le  projet d^as-  entretien  avec  S.  M.,  dans    lequel 
siéger    Thionville  ^    mesures    quUl  il  lui  fait  part  des  motifs  qui  font 
prend  pour  Fexécuter,  33].  Envoie  porté  à  faire  Pouverlure  de  la  paix^ 
Carloix  faire  part  au  Roi  de  son  pro-  hgS  Remplit  TofEce  de  premier  gen- 
jet,  335.  Le  Roi  l'approuve^  nomme  tilhomme  de  la  chambre^  reçoit  du 
M.  de  Vieilleville  lieutenant  général  Roi  un  présent  de  10,000  écus,  et 
à  Metz,  et  de  Tarmée  qui  est  dans  les  pour  M.  d'Espinay  son  gendre ,  et 
environs, 340.  Thionville  est  investi;  M.  de  Thevalle  son   neveu,  4;<)<>o 
nombre  des  troupes  réunies  sous  les  écus,  397.  Vient  avec  le  Roi  à  Paris; 
ordres  de  M.  de  Vieilleville  ,  344-  fait  devant  la  cour  du  parlement  et 
Celui-ci  reçoit  une  lettre  de  M.  le  la  chambre  des  comptes  le  récit  des 
duc  de  Guise,  qui  lui  annonce  qu'il  négociations  pour  la  paix,  399.  Va 
veut  prendre  part  au  si^e,  3^7.  Il  au  devant  du  duc  d'Albe,  qu'il  ac- 
envoie  au  devant  de  lui  son  gendre  compagne  au  Louvre,  4oo.  Ësi^aie  de 
M.  de  L'Elspinay,  349.  Comment  il  Iç  détourner  le  Roi  d'alier  au  parle- 
reçoit  lui-même  ;  son  avis  sur  la  ma-  meut  faire  arrêter  des   conseillers 
niere  d'attaquer  la  place,  35 1  .Cet  avis  qui  professent  la  nouvelle  doctrine 
est  rejeté  dans  un  conseil  par  le  ma-  de  Luther ,  4^3.   Se  distingue  aux 
réchal  Slroz^i,  qui  fait  approuver  le  tournois  célébrés  à  l'occasion   des 
sien,  353.  Inutile  attaque  de  la  ville,  noces  du  roi  d'Espagne  avec  mada- 
355.  M.  de  Vieilleville  change  les  dis-  me  Elisabeth  de  France,  A06.  Dés- 
positions  fai  les,  359.  Livre  un  nouvel  approuve  les  conditions  de  la  paix 
assaut,  36o.  Entre  dans  la  place,  et  faite  avec  la  Savoie,  ^on.  Explique 
force  le  gouverneur  Carrcbbe  à  ca-  au  Roi  les  raisons  qui  les  lui  font 
pituler,  363.  Conseille  au  duc'  de  condamner,  409.  Il  met  au  Roi  Par- 
Guise  de  la  raser,  367.  Propose  M.  met  en  lêie  au  moment  où  il  entre  en 
de  Vadancoùrt  pour  y  commander:  joûie  au  tournoi;  ses  pressentimens 
conduit  M.  de  Guise  à  Meiz,  où  il  sur  la  mort  de  Henri  11,  4'3.  U  veut 
traite  pendant  quatre  jours  les  chefs  en  vain  le  détourner  de  faire  une 
de  l'armée,  368.  Congédie  les  trou-  autre  course,  4 14-  ^^  quitte  pas  son 
pes  allemandes,  et  distribue  des  mé-  lit  depuis  qu'il  est  blessé,  416.  Sa 
dailles  d'or  à  leurs  capitaines,  371 .  douleur  de  la  mort  du  Roi,  418.  Est 
Rentre  dans  Metz,  où  il  fait  chantei*  fait  chevalier  d'honneur  de  la  reine 
un  Te  Deum,  373.  Ses  libéralités  en-  Catherine  de  Médicis,  4ao.  Chargé 
vers  les  soldats  de  la  garnison  et  les  par  le  Roi  d'aller  parler  aux  conjuré» 
^autres  troupes  qui  Vont  suivi  au  sié-  d'Amboise  réunis  &  Noyzé,  il  refusA 
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celte  eonnùssk» ,  4^^  Est  enrojë  17.  Propose  de  nMirter  k  nîto  <!• 

à  Orléans  poar  anètcr  ks  autres  rÈmperettr  an  itM  de  France)  lo. 

«oniorès  sur  leur  passa:;e,  4^^-  Com*  Re^t  de  ce  prince  FexcQse  verbale 

«eut  il  rst  reçu  dans  b  TÎlle,  4^^;  à  la  pUtnte  qa^a  laite  la  conr  de 

^  déCiii  près  rfe  Jar^^eaa  nne  iroape  France  de  ce  nue  T  Empereur  nVn- 

de  rebelles,  ^3 1-  Il  rend  la  liberté  an  trelient  point  a  ambassadeur  auprès 

capluine  Sabrerei  et  antres,  433.  d'elle,  a5.  l*rend  congé  de  TEm- 

Retoorae  à  la  cour,  436.  Reçoit  de  pereur,  qui  lui  fait  présent  d^un  co^ 

grandes  marques  de  contentement  cbe,  a8;  et  de  r«rchiducKes«e  Eli- 

du  Roi  et  de  mess,  de  Guise,  437.  Est  salxflh,  qui  lui  donne  un  beau  di*- 

envojé  à  Rouen  en  qualité  de  lieu-  mant ,  3o.  Reçoit  de  ricbes  présent 

tenant  général ,  pour  apaiser  une  se-  de  Farchiduc  r enlinand,  3 1 .  Visite 

diiion,  44**'  Manière  adroite  et  sage  l'arcbcTêque  de  Mayence,  3l.  IVisse 

qu'il  emploie  pour  en  Teuir  à  bout,  à  Trêves ,  où  il  est  honorablement 

444-  '1  ^^^^  punir  les  séditieux,  44^*  A<^neilli  par  rar<:heY^ue  électeur^ 

Son  discours  ferme  ans  députés  de  36.  Arrive  à  Mcti,  \Oy  où  i!  reçoit 

la  tiWe  de  Dieppe,  44^-  H  l^"*"  or-  une  lettre  de  la  Reine  mère    qui 

donne  d'abattre  le  théâtre  qu'ont  Tappelle  à   la  cour,  4^*  ^^    rend 

bâti  les  protestons,  449-  ^^  rend  à  k  Fontainebleau,  où  il  entretient 

Dieppe;  force  les  habitans  à. la  dé-  Leurs  Majestés  de  sa  mission,  4^^ 

molition  de  cet  édifice,  453.  Rétablit  Fait   part   du   projet   de  mariage 

le  calme  dans  la  ville,  453.  Retourne  cra'il  a  conçu  entre  le  Roi  et  Par- 

k  Orléans,   on  il  est  reçu  avec  de  cniduchesse  Elisabeth  «  43*  Reçoit 

^ands  honneur^  par  M.  de  Guise,  du  Roi  de  grands  témoignages  de  sa- 

et  avec  de  grandes  marques  de  con-  tisfaction  ;  est  envoyé  en  ambassade 

tentement  par  le'Roi,  4^4*  ^^  ^^'  ^  Londres,  44-  Débarque  à  Douvres^ 

ponses  à  S.  M.  sur  l'emprisonne-  A7.  Est  introduit  au]>rés  delà  reine 

ment  du  prince  de  Condé,  4^^-  ^^  d'Angleterre,  de  laquelle  il  obtient 

Teutretourner  à  Metz;  mais  la  Reine  une  audience  particulière,  4  9>  Son 

mère  le  fait  retenir  à  là  cour,  4^^*  discours  à  la  Reine  ;  il  la  fait  chan* 

Par  son  conseil ,  la  Reine  mère,  à  la  ger  de  résolution,  49*  Lettre  de  Pe- 

mort  de  François  n,  donne  la  lieu-  reunoi  de  Charlonuay,  qui  dément 

tenance  générale  du  royaume  au  roi  le  succès  de  l'ambassade  de  M.  de 

de  Navarre,  460.  Il  obtient  la  per-  Vieilleville,  53.  Il  repasse  en  France, 

mission  de  retourner  à  Metz,  Â63.  54*  Joie  que  cause  au  Roi  et  à  la 

Comment  il  y   est  accueilli ,  463.  Reine  mère  le  succès  de  5on  ambas- 

Est' choisi  par  la  Reine  mère  pour  sade,  55.  Il  reçoit  Tordre  de  rester 

ambassadeur  à  la  cour  de  TEmpe-  k  la  cour;  sa  lettre  k  l'ambassadeur 

reur,  465.  Gracieux  accueil  que  lui  de  France  près  de  TEmpercur  sur 

font  Pélecieur  palatin,  469,  le  duc  l'état  des  afifaires,  56.  Fait  une  sor- 

de  "Wurtemberg,  470,  et  les  ducs  Fré-  tie  sur  les  4-eUres  qui  sont  devant 

déric  et  Guillaume  de  Saxe,  A?!*  Paris,  les  taille  en  pièces,  et  force  le 

Fait  payehà  ces  derniers  4«ooo  ecus  prince  deCondé  à  st  retirer  à  Long- 

de  pension    de  la    part  du    Roi ,  jumeau,  60.  Rassure  les  Pnrisiens  et 

XXVIII ,  a.  Envoie  au  landgrave  la  cour  sur  les  suites  de  la  bataille 

de  Hesse  des  lettres  du  Roi  et  de  la  de  Dreux,  offrant  sa  tête  si  elle  n'est 

Reine ,  et  une  pension,  3.  Reçoit  à  pas  gagnée  par  le  parti  da  Roi,  6y. 

Ingolstadt  un  mémoire  du  duc  Au-  Il  refuse  la  chnrge  de  maréchal  uo 

guste  de  Saxe,  qui  refuse  de  le  voir,  France,  vacante  par  la  mort  de  M. 

4.  Arrive  à  Vienne,  5.  Sa  réception  de  S.-André,  et  déchire  le»  brevets 

par  l'Empereur,  6.  Conseil  qu'il  lui  qu'il  possède  depuis  long-temps  do 

donne  au  sujet  des  Turcs,  la;  et  au  celte  charge,  76.  Résiste  aux  instan- 

^ujèt  du  duc  Auguste  de  Saxe,  16.  cesquelui  fait  à  ce  sujet  le  prince  de 

Il  visite  les  araenaus  de  l'Empereur,  La  Roche-sur-Yon,  78.  l^o  Roi  et  la 
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Keiuc  mécevicaaenl  le  trouver  chez  tra  pus  qu'il  entre  dans  la  ydle 
lui,  et  lui  font  accepler  la  charge,  80.  accompagné  de  plus  de  ao  person- 
II  dine  avec  le  Roi,  et  prête  se  liment  nes^  124.  Honneurs  qu'il  rend  au 
de  fidélité  en  qualité  de  maréchal  de  maréchal  de  Brissac,  ia6.  Fêtes  et 
France,  81. Elst  envoyé  à  Rouen,  93.  joutes  célébrées  à  Rouen,  127.  M. 
Y  fait  son  entrée,  96.  Se  rend  au  par-  de  Yieilleville  est  appelé  à  Orléans 
lement,  où  il  annonce  l'objet  de  sa  pour  assister  aux  conférences  de  la 
jnîssion,  97.  Ordre  qu'il  établit  dans  paix,  i3i.  Propose  au  Roi,  après  la 
la  ville,  98.  Le  parlement  remercie  conclusion  de  la  paix,  de  faire  raar- 
trés-humblemen  t  le  Roi  de  leur  avoir  cher  les  deux  atmées  réunies  vers  le 
envoyé  M>  le  maréchal,  99^11  em»  Havre-de-Gràce,  )>our  l'enlever  aux 
pêche  qu'on  ne  se  réjouisse  dans  la  Anglais,  i33.  Est  nommé  lieutenant 
ville  de  l'éloignement  de  l'amiral  général  pour  commander  cette  ex- 
Colij;ny,  101.  Gomment  il  excite  la  pédition,  qui  est  rompue  par  les  me- 
vigilance  de  M.  de  Villebon,  gouver-  nées  secrètes  du  connétable,  ]35. 
neur  du  château^  102.  Forme  une  Prend  congé  du  Roi  et  retourne  à 
entreprise  sur  Tancarville ,  dont  il  Rouen,  137.  Se  rend  à  Metz,  qui  est 
se  rend  maître,  loS.  Sa, lettre  à  Ca*  menacé  par  les  princes  d'Allemagne, 
therine  de  Médicis  sur  celte  entre-  139.  Ses  intelligences  dans  ce  pays, 
prise,  10^.  Il  confie  aux  habitansde  i4o.  Il  fait  achever  la  citadelle  de 
Tancarville  le  soin  de  se  garder  eux-  Metz,  14a.  Est  mandé  par  le  Roi 
mêmes,  106.  Revient  inopinément  à  pour  se  rendre  au  siège  du  Havre, 
Rouen  pour  éviter  les  honneurs  que  i44r  Arrive  à  Fécamp  auprès  du 
les  habi tans  de  cette  ville  vouloient  Roi,  lê^S.  Gomment  il  est  reçu  au 
lui  reudre  à  son  retour,  107.  Origi-  camp  par  le  connétable,  147*  Sa 
ne  de  la  querelle  de  M.  de  Yille^'  conduite  fiu  siège  du  Havre,  149-  H 
bon  avec  le  maréchal,  108.  Repro-  contribue  plus  qu'aucun  autre  à  la 
ches  faits  par  ce  dernier  à  un  ma&fs-  réduction  de  la  place,  i5o.  Eloges 
trat  qui  veut  justifier  M.  de  Vme*  qu'il  reçoit  du  Roi  et  de  la  Reine 
bon,  iio.  Querelle. entre  le  mare-  mère,  1 54*  Obtient  la  permission  de 
cbal  et  le  gouverneur,  113.  Le  ma-  se  retirer  à  Duretal,  i56.  Au  bout 
réchal  coupe  lu  main  de  M.  de  Vil»  de  quelques  mois  il  est  rappelé  à  la 
lebou,  xi3.  Soulèvement  dans  la  cour,  167.  SonentretienavecM.de 
ville  contre  le  maréchal ,  1 1  A.  Le  Villennes,  un  des  secrétaires  d'Etat, 
maréchal. est  assiégé  dans  rabbaye  160.  Il  se  présente  au  Roi,. qui  lui 
de  S.-Ouen ,  1 1 5.  Il  se  met  en  aé-  fait  ses  plaintes  sur  le  connétable  \ 
fense  et  dissipe  la  populace,  116.  il  conseille  au  Roi  de  se  reudre  à 
Les  troupes  réglées  répandues  dans  Paris,  i6a.  Son  entretien  avec  les 
la  province  entrent  daus  la  ville  pour  maréchaux  de  Brissac  et  Bourdillon ; 
(léfendre  le  maréchal,  117.  Fin  de  il  iea  détache  du  parti  du  connéla- 
la  sédition,  119.  Le  maréchal  par-  ble,  1 64- Sou  discours  au  conseil  du 
donne  aux  membres  du  parlement  Roi  <  contre  la  rupture  de  l'édit  de 
qui  n'ont  pas  su  déployer  assez  dé  pacification,  et  contre  Ja  guerre  à 
lermeté,  et  les  décharge  du  loge-  faire  ù  l'Angleterre,  166.  Il  est  ap- 
ment  des  gens  de  guerre,  lai.  En  prouvé  par.  tous  les  seigneurs  pré- 
use  de  même  à  l'égard  du  clergé,  sens,  excepté  le  connétaole,  qui  veut 
des  principaux  olficiers  et  bourgeois  en  vain  y  répondre,  168,  et  dont  les 
die  rhdtel-de- ville  j  renvoie  les  trou-  funestes  projets  sont  déconcertés  , 
pes  qui  sont  venues  à  son  secours,  170.  Le  maréchal  conseille  au  Roi 
122.  Envoie  M.  Duilly  son  gendre  de  visiter  ses  provinces,  172.  Son 
au  devant  du  maréchal  de  Brissac,  désintéressement,  174.  Son  opinion 
que  la  cour  avoit  fait  partir  pour  sur  la  bataille  de  S.-Denis,  i83.  Re- 
aller au  secours  de  Rouen,  et  le  char-  fuse  la  charge  de  connétable  que  lui 
ge  de  lui  déclarer  qu'il  ne  permet-  offre  le  Roi,  x88.  Propose  de  faire 


VIE  VIE                 599 

M.  k  dUc  d'Aaiou  UeuUnani  géoé-  publié,  343.  Lu»  tédilieux  cl  piJ- 
rai  du  rojrmime,  189;  propoMtiaa  larda  mmumim,  el  punin  de  divcM 
que  le  Roi  adople,  ei  dooi  tout  le  ftupplioei,  9^.  Le  marécluil  entre  à 
«ronseil  looe  M.  de  VieilieTille,  191.  Valeucc,  où  il  trouve  le  bon  ordre 
Ilaccoopa^e  le  duc  d'Anjou,  qui  éubli  pur  suite  des  mcsoret  qu*il  « 
M  rend  a  Orléans  à  la  tête  de  Tar^  prises,  2^6,  A  la  prière  du  Pape ,  il 
mec,  193.  Entre  dans  Poitiers,  qu'il  se   rend  à  Avignon,   348*  Envoie 
oonserre  au  Roi ,  ainsi  que  plusieurs  un  de  ses  gendres  pour  traiter  hyti. 
villes  du  Poitou;  et  £«it  condamner  les  séditieux,  rfui  se  sont  rendus  mai- 
à  mort  un  grand  nombre  de  hugue-  très  de  Sisteron ,  iSo.  ('Ànomeni  il 
nets,  195.  Est  nommé  par  le  Roi  est  rern  par  le  chef  l^>abais,  3.^1. 
pour  commander  an  siège  de  S.-  Comment  le  maré<:hal  surprmd  U 
Jean-d'AngélT,   197.  Fait  battre  Ia  ville,  et  fait  punir   les  séditieux, 
place,  199.  Accorde  une  trêve  de  354«  Retourne  *  Avi^^non,  on  il  fait 
dix  jours  an  coaimaodant  Piles,  300.  exécuter  les  prisonniers  faits  à  -Su» 
Offre  à  ce  capitaine  une  opitub*  teron,  etpoUier  Tédicdii  Koi,  36). 
tiua  «{u'il  refuse,  303.  Bat  la  plare,  Refuse  les  prcsens  du  vi«e-lé^at,  «t 
3»3.  Supplie  le  Roi  de  venir  eu  per-  loue  son  secrétaire  Or  toi  x  dn  ré- 
sonne recevoir  la  ville,  qui  consent  à  fus  qu'il  a  fait  de  celui  qu'on  lui  of- 
se  rendre,  30  ).  0»ditiutts  de  la  ca-  froil,  36 {.  Se  rend  a  Aiz,  paroi  t  a» 
piinCation,   3«5    Le  Roi  le  nomme  parlement,  et  donne  des  eio^;ea  au 
^oaveriKiir  de  Breta^e;  le  mare-  président  sur  ia  police  qu  il  a  «t*- 
cbalyderajjrémentdeLS.  M.,eréeM.  bèie  dans  la  viUe,  368.  Va  à  Mat' 
lie  L'Es piaaj,  son  i^endre,  son  Lef»-  .^lile;  honaeirr*  qa'il  y  re«p>it  de 
tenant  général,  et  M.  de  Omll^,  mu  \L  Ïk  conte  de  Tondes  j  féu»  dan^ 
uBire  gendre,  j^^juvemenr  de  Metsi,  la  ville,  373.  Visite  CUrmont,  Rutm^ 
i4if>.  3iimme  gouverneur  de  S. -Je»»'  r.t  autres  villes,  376.  Est  appelé  » 
iTAn^elj  le seijfncnv  de  Ga5tmiére,  Lyon  auprès  /la  Hui  ^  honorable  mi- 
307.  Remet  aafto*  ses  lettre?*  de  30»-  r.neil  qu  il  ei»  fi»r.oit,  377.  A  b  de- 
vevuenr  de  Bretagne ,  q<ii  lai  so«t  mande  des   caatî'^ns  .<tiiisses ,   il  est 
rirA— iitiléBS  pour  M.  de  Mon'pe»*  mjinimé  pat  le  Hoi  ambassadeur  41»- 
sinr,  3&3.  Diatr:bi(e  a  ses  capitaines  près  d'eux ,  37^.  Saceés  de  «o  am- 
lsip4«B  jsrande  partie  des  co,r.oo  écnrt  '..assade;  il  concint  une  alliance  qw 
«pie  (e  Roi  Un  enviiie-.  3:3.  Jle  rerive-  duit  durer  jiisqius  deiuc  ans  aprèfi 
A  Ouvetal,  on  il  Co«nbft  malade,  3'i >.  ia  mort  du  Roi,   %-^i.  r^^mmeni  il 
Elomae  fJes  ennseila  au  ftoi  pour  am-  i*i*nd  munies  les  effovLt  des  amiMn^ 
vevalapiH:iliR:itinn'iestFoubliea.3i7.  -iadi:ur.i  du  P«ipe  et  rie  r&upereur 
Assisteanx  ronférKoees  pimr  ia  paix,  i^our  traver-ser  m  atvjoraauon ,  38  %. 
iif).  .ia  i:ouiiai  interne  Atiuir-tite  en  ï,  ohli;j;e  le  raiitt^n  de   f^icern*»  .# 
<'4:Uis iKsaeion,  3'ix  Les-prinres  pr*-  r:*nvoyerceS'imhnsrindenr.4.  i*m.  ^m- 
uisLma  sienene  la  paix,  33.^.  Ïjh  ma-  '.re  À  Laceriie,  ^ïkiu*.  les  pnnrMp'des 
rènhel  reiuHe  'i^aller  dans  les  provins  /.îles  des  canU'^nM ,  i^n  tl  twi  Nrmor,»- 
ûns-dl»  Bretac^ne,  Anjou,  etc.,  «^ù  le  Mement  ^rxniàili  ,  390.  ftf*vienL  eu 
An»  vent  l'dnv«»yer,  33rt.  Part  pour  France:  .l»ît>«4r.hrt  ^»pri*srin  Roi  Afin 
Les  prrivini!ns  :1h  2our'^n^ife.  Proven--  ^enréiair'*.  (larloix  potH*  lui  pr<>>{i*n- 
nn.  Danphiim,  •^«e.,3'3<).  TiiKirnAtirma  t<tr  l^t«:te  d^llUancl^   iç^.  ScitiKÛir.- 
«fn'Ily<«n^^>m^33i).  riMrendà  Lyon,  uon  de  toute  la  rjwin  i*lr.;>t>4  .iivn- 
iiù  il  iHÏt.  iviblifriti  i>x<ifuiterrëintde  .lés  ^m  tnar<^r.h»l  par   !•*    Ri»i  .*i    \h 
\vm{U^.¥^i^\  ri^tail^sur  .-«i  opér.1-  J^eine,  19.»    f^  i«ari'«'.ii:il    ««Tivrt    • 
Lions.    .V>   H  r»Hr.-r««n»V'*n'l*?^  rtnmhes  Ortéaiw.  %tyr*   r.«  Roi  *'/  r.»n.<  j>i»!ir 
■ie  Ti^fir»*»   Ifvri*  :'*»»r  -i*^!»!*",   A^i-.  V.i  ^  !i*  7iHMer,  »i)fî.   r.rsii*  «nir.'"  u» .    .ijr- 
'Wt'W/fM".     r,*i*->*\%M'   \^  K/faiM  d»  r^*  mur.ir.htii  -i  1  Unr.'Ul     ïm  l^\|   «i 
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et  des  Reines:  sun  éloge,  399.  Re-    nommé  par  Boucicaul  Ueulcnant  de 
marques  sur  la  vérilaole- date  de    la  ville  de  Gênes,  TU,  28. 
l'ambassade  du  maréchal  en  Suisse,         Vieuvjlle  (J.  de  La),  seign.  du 
et  de  la  conclusion  du  traité  d^aU    Fretoy,  esi  tué  dans  une  escarmou- 
liance  enlre  les  cantons  et  le  roi  de    che  contre  les  Anglais  devant  Bou- 
Fraoce,  3oi.  Texte  de  ce  traité,    lo^ne,  XIX,  690. 
3o4-  Les  ducs  de  La  Rochefoucauld  et        Vieuville  (  Louis,  seign.  de  La), 
les  princes  de  Rohan-Guémené  des-    çst  fait  chevalier  banneret  par  le  duc 
cendent  par  les  femmes  du  mare-     de  Boiirgogne^  X,  104.  Uéfend  la 
chai  de  Yieilleville,  3o6.  {Mëm.  de    ville  d'Alost  contre  les  Gantois,  et 
yUilleuUU.)  —  Il  reçoit  à  discrétion    les  force  à  se  retirer,  1 18.  {Mém.  de 
le  château  de  Lûmes;  description     La'  Marche.) —  Enlève  en    plein 
de  ce  château,  XXXI,  117.  (Corn-    champunebelleet noble  demoibelle, 
ment,  de  Babutin.)  — Il  va  en  Dau-    lui  fait  partager  sa  table  et  son  lit 
phiùé,  au  Pont- S. -Esprit  et  à  Beau-    sous  les  yeux  de  sa  femme  j  est  tra- 
caire,  où  il  rétablit  la  messe,  et  fait    àait  pour  ce  fait  devant  le  duc  de 
cesser  les  prêches  dans  les  églises,    Bourgogne,  XI,   101.  Comment  il 
XXXIV,  363.{Mém,  dePhilippL)       évite  la  mort,  102.  {Du  Clercq.) 

ViENHE  {1.  de),  chevalier  bour-         ViEuviu.E(le  marq.de  La), gou- 
guignon ,  chargé  de  la  défense  de    ▼erneur  de  la  ville  et  dtadelle  de 
Calais,  oblige  Edouard  à  convertir    Mézières,  est  blâmé  de  tous  côtés 
le  siège  de  cette  place  en  blocus,    P*^**'  ^^^^^  laissé  prendre  la   cita- 
IV,  1 14.  (  Précis  des  guerres  entre    ^^^^^  ^^  ««'te  ville  par  M.  de  Ne- 
èa  France  et  P^ngl.)  —  Se  rend  à    ^^^^*  1^»  î*33.  Refuse  Peuuée  dans  k 
Caen  auprès  du  connétable  Dugues-    ^^^^^  ^^  Reims  â  madame  de  Nevers, 
clin,  V,  7a.  Assiste  â  la  bataille  de     ^^^'  Vient  trouver  le  Roi  à  Lyon, 
Pontvaliain,   S6,  Se   di.>:tingue  au     P^rle  ouvertement  contre    M.   de 
aié^e  de  Brcssiéres, 1 06.  {Ane,  Mëm,     Schomber j^^  et  annonce  ses  préten- 
sur  Dugues  clin.)  tions  â  la  surintendance,  55o.  Est 

ViENirE  (J.  de),  amiral  de  Fran-  nommé  â  cette  charge,  553.  JNe 
ce,  va  en  Hongrie  contre  Baiazet  songe  qu^âse  défaire  de  M.  ie  chan- 
VI,  445.  Porte  la  bannière  de  No-  ^^^'  «'  ^f  M.  de  Putjjieu^,  558. 
tre-Dame  k  la  babille  de  Nicopolis,  Comment  il  y  parvient,  56o.  Con- 
456.  T  est  tué,  463.  ^^n^  librement  a  Pentrée  du  cardin. 

ViERif  E  (J.  de),  Religieux  de  Tordre  ^«,^»c^eliea  au  conseil  du  Roi ,  56a. 
de  S.-Jean,  est  envoyé  par  Bouci-  y'V^''  ""^^^  Moutacbte  (le)en. 
caut  auprès  du  roi  de  Chypre  pour  ^^^^  V^^^  .*«  Roi,  II,  326. 
lui  faire  part  de  son  projet  contre  9"®^^®  ^'  ^*  religion  de  ce  prince, 
Alexandrie,  VII,  147.  ^aa. 

ViEificE (GuiUamne  de), seign.  de  .  J!? "f  """^  ^^^A'  Çentilhomme, 
Mombis,  àéfend  un  pas    dWs    ^'  ^*  ^5  ans,  est  t«e  a  IWulde 

'      1    -TV"  *        «*««»x*i;o    Sancerre;  ses  Vices.  XLV.  68. 

près  de  Dijon  contre  un  chevalier        v.       a'      ^V,  .  '     i  V 

allemand      X.  34.  éZ^t^^^JlkiC^. 

ViEHNE  (le  presid.  de)  meurt  a  la  douin,  I,  6. 

ileurdesonâge,  riche  de  plus  de  VioèvB   (le  marq.  de)  est  fait 

aoo,ooo  ecus  quoiqu'il  n'e&t  jamais  prisonnier  dans  un  faubodrK  de  Mi- 

eu  deux  sous  de  patrimoine,  XLVIII,  £in^  XVII,  354.                   . 

'^î;  /«  •  X      J  â        ,  ViCBTAux  (Du),  gentilh.,  çst  tùé 

ViETTE  (François),   ir^ltre  des  au  combatdeTargcSi,  XXÎl,  85. 
requêtes  et  savant ,   meurt  ayant        Vicnier,    minutée    protestant, 
20,000  ecus  sous  le  chevet  de  son  fait  imprimer  une  réponse  à  Baro- 
lit,  XLV  U ,  37a.  niug  ^^r  l'excommunication  des  Vé- 
ViEUviLLB  (le  seign.  de  La)  est  nitiens,  XLVIII,  10. 
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VioniERB,  auleur  d'une  histoire  avait  assigné  son  palais  à  Madrid 

de  TEgUse  ;  ce  qu'en  pense  P.  de  pour  loger  Le  connétable  de  Bout- 

L'EsioiIc,  XLVIII,  166.  bon,  XVII,  83. 

V 1  Gif  ORRT  (Gauthier  de)  prend  la        Villaici,  historien  italien  :  son 

croix,  1,  100.  opinion  sur  la  résolution  prise  de- 

V1LA.1NES  (le  Besque  de },  un  des  puis  long-iemps  de  détruire  Tordre 
plus  braves  de  Tarmée  du  duc  de  des  Templiers  ne  peut  être  facile- 
Normandie,  rend  le  courage  à  ce  ment  admise,  IV,  67. 
E rince,  IV,  ^37.  Se  distingue  à  la  Vilcars  (le  seign.  de)  est  blessé  à 
ataille  de  Cocherel,  368.  s^unit  aux  Passant  du  boulevard  d'Orléans , 
chefs  de  bandes  qui  vont  enEspa-  VIII,  143* 

gne,  326.  Touché  du  discours  et        Villars  (Franc,  de  Boivin,  ba- 

des  larmes  de  la  femme  de  Henri  de  ron  du),  secrétaire  du  maréchal  de 

Transtamare,  conseille  de  marcher  Brissac:  ses  Mémoires  ont  pour  ob- 

sur  Tolède,  36a.  Commande  Ta-  jet  la  gùerredu  Piémont  depuis  i55i 

yant-garde  de  l'armée  de  Henri,  jusqu'en    iSSq;  haute   idée  qu'ils 

opposée  au  prince  de  Galles,  4o3.  donnent  du  caractère  généreux  du 

Refuse  de  se  rendre,  et  combat  vail-  maréchal  y  XX ,   i  a.   (  Introd.  )  — 

lamment,  ê^-n.  Se  rend  enKn  avec  Qualités  qu'il  se  donne  dans  le  fron- 

Duguesclin,  4^^*  Paroît  devaut  le  tispice  de  ses  Mémoires,  XXVIII, 

f>rince  de  Galles,  44^'  Obtient  de  3ïo.  Après  la  mort  du  maréchal  de 

ui  sa  liberté  moyennant  rançon;  Brissac,  reste  attaché  au  parti  delà 

va  trouver  le  duc  d'Anjou,  qui  lui  cour;  est  fait  maître  d'hôtel  ordi- 

donne  quelques  troupes  à  comman-  uaire  de  la  Reine ,  mais  ne  fut  ja- 

der  pour  le  prince  Henri,  444*^^  niais  en  évidence,  3ai.  La  recon- 

siége  Tolède ,  44^*  "^^^  ^^  ^^^  ^^  noissance  le  décide  à  écrire  les  cam- 

fuite  une  partie  des  assiégés,  V,  4*  pagnes  du  maréchal,  Saa.  Ses  Mé- 

Moyen  qu^il  emploie  pour  hâter  la  moires,  composés  de  dix  livres,.sont 

reddition  de    la  place,   5.  Arrête  ensuite  augmentés  de  deux  autre» 

l'impétuosité  dePierre-le-Cruel,  8.  par  lui-même;  il  déclare  n'avouer 

Renverse  mort  le  neveu  du  roi  de  que  la  seconde  édition  qui  en  fut 

Benmarin,  et  fait  un  grand  carnage  faite  en  161  o,  3a3.  Idée  et  critique 

des  Sarrasins,  34'  Abat  le  fils  de  de  cet  ouvrage,  3a4>  Jngemens  di- 

ce  roi;  est  dégage  de  la  mêlée  par  vers  qu'on  en  a  portés,  3a5.  Trans- 

Duguesclin,  35.  Poursuit  Pierre-le-  positions  de  faits,  erreurs  de  date 

Cruel,  et  le  force  à  se  retirer  dans  le  qu'on  y  rencontre;  défauts  du  sty- 

chàteau  de  Montiel,  39.  Gomment  le,  3^7.  Le  complément  que  l'his- 

il  se  rend  maître  de  ce  roi,  4^.  Re-  toriographe  Malingre  y  a  ajouté  of- 

jette  ses  offres,  et  le  mène  prison-  fre  peu  d'intérêt  pour  l'histoire, 

nier  au  camp,  46.  {Mém.  sur  Dur-  328.  Boyvin  Du  Villars  a  composé 

guesclin.)  •—  Il  est  nommé  du  con-  im  autre  ouvrage  sous  le  titre  d'//i- 

seil  du  Roi,  VI,  a  16.  Est  arrêté,  strucUotis  sur  les  affaires  d* Etat,  de 

accusé ,  obtient  sa  grâce,  a3i .  {Tab.  la,  guerre,  et  vertus  morales; idée  de 

du  règn,  de  Ch,  ^/.)  cet  ouvrage,  qui  annonce  de  la  jus- 

ViLAivBs  (le  marq.  de)  va  au  se-  tesse  et  de  la  profondeur,  un  esprit 

cours  du  château  de  La  Flèche,  re-  fin  et  délié,  et  du  talent  pour  Tob- 

-..^..J  I»  _:ii^    jï^jL  :i  ^1 T ..  «         *» î^-    I M. 


teau  de  Sablé;  repousse  les  ligueurs,  res,  3.^19.  Réponses  à  divers  repro- 

XL,  60.  Contribue  à  la  défaite  de  che8quonLuiafaits,35i.(/^(^r£ii«.) 

l'armée  de  Lansao  ,66.  «.H  est  envoyé  au  Roi,  chargé  d'un 

V1LLA.NA.  (le  marq.  de)  :  ses  paro-  mémoire  de  messieurs  de  Brissac  et 

lea  à  l'empereur  Cliarlea-Quint,  qui  de  Guise  sur  l'expédition  de  Na- 
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ples^  XXX,  77.  Sa  conduite  dans  le  chàleau  de  Hesdin  pour  le  défen- 

cette  mission ,  86.  Fruit  qu'il  retire  dre ,  XXXI ,  aoi .  T  est  fait  prison- 

de  son  voyage,  87.  Est  envoyé  dere-  nier,  qoS. 

chef  pour  porter  au  Roi  la  nouvelle  Yjllars    (  Honorât   de    Savoie  , 

de  la  prise  de  Yalfeniéres,  1 14*  Dili-  marq.  de) ,  est  envoyé  par  le  Roi  au 

gence  qu'il  met  dans  son  voyage,  116.  secours  d^  Amiens ,  XXI  ^  4^  '  * 

Comment  il  est  reçu  du  Roi,  117^  VxLLâas   (Honorât   de    Savoie, 

et  réconcilie  le  maréchal  de  Bris-  comte  de),  lieuten.  général  en  Lan^ 

sac  avec  le  connétable,  118.  £st  ren-  guedoc ,  tient  les  Etats  à  Beaucaire , 

voyé  en  Piémont  avec  un  secours  XXXIY,  34  ■•  Eah  pendre  le  mi- 

de  60,000  écus  en  or ,  1 19.  Est  en«  nistre*  protestant  d'Aigues^Mortes , 

voyé  auprès  du  Roi  après  la  batail-  34a* 

le  de  S. -Quentin ,  avec  un  mémoire-  Viklais^Brarcas  (André  de  )  est 
du  maréchal  sur  les  moyens  de  re-  chargé  par  le  duc  de  Mayenne  de 
médier  aux  affiiires,  i43.  Gomment  défendre  la  ville  de  Rouen  contre 
il  est  reçu  par  le  Roi ,  et  lutte  con-  Henri  iv:  mesures  qu'il  prend  à  cet 
tre  l'autorité  du  cardinal  de  Lor*  effet,  XXXYI,  3p4>  Est  tué  an  sié- 
ratne,    i5i.   Secours  qu'il  obtient  ge  de  Donrlens,  296.   {Chei^ernr.) 
pour  le  Piémont,  1 5a.  Demander  au  •*-  Ses  préparatifs  pour   défenare 
Roi  <une  charge  dé  secrétaire  des  fi-  Rouen,  XL ,  354*  Sa  réponse  au  défi 
nances;  sa  réplique  au  cardinal  de  que  lui  fait  le  comte  d'Essex,  356. 
I^orraine,  qui  veut  s'y  opposer  ;  -pro-  Danger  qu'il  court  dans  nne  sortie  ; 
messe  que  lui  fait  Sa  Majesté,  189;  XLI,  36.  Fait  une  autre  sortie  géDé- 
II' est  envoyé  de  nouveau  au  Roij  raie,  dans  laquelle  il  enlève  5  canons 
awc  des  instructions  sur  la  paix  qui  aux  assiégeans  et  leur  tue  5oo  hom- 
se  traite  à  Gateaa-Cambresis^  in^  mo.s,49-Faitsasoumi58ioi^auBoijest 
struit  par  Mî  de  Guise  que  par  ce  nommé  amiral  de  Fratice^  etlieute- 
tiraité  de  paix-  tout  le  Piémont-  doit  nant  général  des  bailliages  de  Gaen 
être  rendu,  excepté  Turin,  Ghivas,  et  de  Rouen ,  XLU,  a3 1 .  Envoyé  en 
Qniers,  Pignerol  et  Savigliano,  il  Picardie  au  secours  de  Dourlens,  il 
présente  au  Roi  plusieurs  observa-  est  battu -par  les  Espagnols.,  fait  pri* 
tiens  contre  cette  restitution,  263.  sonnier  et  tué,-XL1II^  5i  et  sniv. 
Esl^nvoyé  à  Guise  auprès  du  conné-r  [Mëm,  de  GayetJ)  -—Il  déloge  le 
table 4  368*  Est  reuvové  auprès  du  roi  de  Navarre  de  relise  de  S;-Aa- 
Roi  pour  lui  annoncer  la  rupture  des  dré  de  Rouen ,  XL'VF,  aSo.  Fait  une 
négociations ,  ^69.  Est  rappelé  au*  sortie  sur'  l'armée  du  Roi ,  d^nt  il 
près  du  Roi,  qui  lui  apprend  que  la  détruit  tou»  les  travaux ,  24^*  ^^ 
paix  est' conclue aux>conditionsdé-  arrêté  danssa  victoire  pnr  le maré- 
)à  conttaes,   270.  Refuse  le$  dépê-*-  chai  de  Birott,  a4 1.  £crU>au  duc  de 
fc^es  cachetées  que  lui  fait  remettre  Mayenne  qùô  s'il' n^est' secouru,  il 
le  connétable  pour  le  maréchal  de  sera   forcé  de  capituler,  245.  Est 
BrîssHC  ;  le  Roi  approuve  son  refus ,  fait  grand  amiraKpar  le*dilc  éè 
etles  lui  fait  remettre  ouvertes  avec  Mayenne,  33 1.  Vient  ftiire  au  par- 
un  présent  de  5oo  écus,,a7i.  Mo**  lement  serment  eH  cette  qualité, 
tifs  'du  connétable  dans  sa  conduite-    34^*  Sort  de  Paris  avec  ses  troupes  j 
envers  Du  Villars,  27a.  Est  envoyé  est  rencontré  par  celles  du- Roi,  H 
à  la-obUY  pour  justifier  le  maréchal  retftrea  ittintrit,  3^.  Fait'^cU  trafilé 
cbfltre ' les  fAuk  rapports  du  vidame  particulier  aVec  le  Roi,**  avantages 
dé" Chartres,   338.  {Mëm.  de  Du  considérables^'d obtient, Xf^YII, 
ViUafs.y  29.  Gsitaotdre  de  ce  selgneui^,  3o. 

Vttt ARS  (  Bernard  de) ,  chevalier  Est  fait  prisonnier  devant  Dottrlens, 

frani^is,  sauve  par  sa  prudence  la  et  tué  par  les£spagii[ob^i39.(£'^5- 

l^éce  de  Lignago ,  XV,  34 1  •  toih!) 

Vi^LARs  (le  comte  de)  se  jetledéns        yii/tARi-Hot7DAiv  (M.  de)  e^  nom- 
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6o8                 VIL  VIL 

Dunes  dans  la  poursuite  qu'il  veut  ger  à  venir  à  Paris  aider  les  gens  de 
faire  du  gouvernemenl  du  duché  bien,  et  disposer  le  cardinal-légat  à 
d'Orléans  pour  M.  d'Antragues,  chercher  les  moyens  de  pacifier  ce 
84.  Il  sollicite  sa  retraite,  et  obtient  royaume,  148.  Envoie  au  duc  un 
d'être  déchargé  d^une  partie  de  ses  mémoire  contenant  les  avis  quHl  lui 
fonctions  de  secrétaire  d^Etai,  88.  a  donnés  pour  sa  décharge,  i49-  Re- 
Reçoit  une  faveur  du  Roi  relative-  fuse  d'accepter  une  provision  de 
ment  au  gouvernement  de  Lyon,  conseiller  du  duc  qui  lui  est  envoyée  j 
91.  Feu  après  est  déchargé  de  son  contribue  à  sauver  la  vie  du  pré^ii- 
office  et  du  service  du  Roi,  92.  De-  dent  de  Blancménil,  i5i.  Se  dis- 
mande la  continuation  du  paiement  pose  à  retourner  chez  lui  lorsque  la 
des  gages  et  pensions  dont  il  jouis-  nouvelle  de  la  bataille  dlvry  le  re- 
8oit  pour  l'aider  à  vivre  dans  sa  tientà  Paris,  i53.  Va  trouver  le  duc 
maison,  95.  Reçoit  une  réponse  qui  à  S.-Denis^  i54>  Reçoit  un  passe- 
lui  Ole  toute  espérance  de  récom-  poripour  aller  trouver  le  Roi  à  Mau> 
pense  et  de  gratification,  96.  Sa  ré-  tes  ;  voit  le  sieur  Duplessis-Mornay, 
ponse  aux  objections  faites  sur  les  i55.  Son  entrelien  avec  lui  sur  la 
causes  de  sa  disgrâce,  97.  Il  deman-  nécessité  et  les  moyens  de  faire  la 
de  inutilement  au  Roi^  d'après  sa  paix,   i56.  Se  rend  k  Soissons  au- 

Sromesse  écrite,  le  gouvernement  près  du  duc  pot\ l'engager  à  lafai- 

a  Lyonnais  pour  son  fils,  11 4«  A  re^  i65.  Chargé  par  luicrentrer  en 

la  mort  du  duc  de  Guise,  il  requfbrt  négociation ,  il  va  trouver  le  Roi  à 

en  vain  les  officiers  et  habitans  de  Melun,  167.  Son  entrevue  avec  Sa 

Corbeil  de  rester  dans  le  devoir,  et  Majesté;  il  lui  représente  que  tout 

de  ne   rien  entreprendre    contre  dépend  du  point  de  la  religion,  et 

l'autorité  du  Roi;  quitte  la  place  de  qu'il  ne  tient  qu'à  elle  de  rendre 

capitaine  qu'il  occupoil,  1 16.  Fait  tous  les  Français  heureux  en  em« 

assurer  le  Roi  de  sa  fidélité;  re-  brassant  la  religion  catholique,  168. 

Soit  ordre  de  faire  retirer  son  fils  Réponse  du  Roi,  170.  Il  retourne  à 
e  la  ville  de  Ljon,  1 17.  Envoie  de-  Soissons  en  rendre  compte  au  diic^ 
mander  au  Roi  un  passe-port  pour  1 78.  Sa  correspondance  avec  M.  de 
sortir  du  royaume,    118.  Raisons  La  Verrière,  chargé  par  le  Roi  de 
qui  le  forcent  à  entrer  dans  la  Ligue  recevoir  ses  lettres  et  de  lui  répou- 
loi  et  son  père,  1 19.  Henri  iv  l'en-  dre  sur  le  sujet  de  la  négociation , 
Toie  chercher  pour  le  charger  de  179.   Il  fait  demander  au  Roi  les 
travailler   à   la   paix   avec  M.  de  passe-ports  et  la  sauve-garde  qui  lui 
Mayenne,    ia4-    ^*    ^®   Villeroy  ont  été  promis,  i8a.  Pourquoi  ils 
n'ayant  pu  obtenir  la  permission  du  lui  sont  refusés ,  i83.  Il  en  reçoit  un 
duc  d'aller  trouver  le  Roi ,  obtient  qu'il  renvoie ,  ne  pouvant  plus  s'en 
seulement  de  faire  savoir  à  SaMajes-  servir ,  189.  Il  essaie  inutilement  de 
té  qu  il  lui  plaise  d'envoyer  quel-  préserver  du  piiîage  des  étrangers 
qu'un  des  siens  pour  counoitre  ses  toutes  les  églises  depuis  Lagny  jus- 
inientions,  1  a5.  Il  demande  une  se-  qu'à  Paris,  190.  Est  invité  par  le 
conde  fois  inutilement  an  duc  la  cardinal  de  Gondi  et  par  le  cban- 
permission  de  se  rendre  auprès  du  celier  à  reprendre  la  poursuite  de 
Roi  >  1 38.  Supplie  le  duc  de  lui  dona  êes  uéf^ociatiuns,  1 94.  Répond  qu'une 
ner  congé  de  se  retirer  dans  sa  mai-  négociation  .secrète  et  pariicub'ère 
son,  ne  voulant  point  avoir  part  à  ne  peut  être  bonne  à  rien,  et  qu'il 
l'injuste  entreprise  du  roi  d'Espa-  faut  traiter  publiquement   et  par 
gne  sur  le  royaume  de  France,  commissaires,  198.  Sur  les  instan- 
1 39.  Il  s'oppose  dans  le  conseil  du  ces  de  son  père ,  il  se  rend  à  Pontoi- 
duc  aux  propositions  des  agens  de  se  pour  traiter   d^une  suspension 
l'Elspagne,  lA?*  Va  trouver  a  Noisy  d'armes,  aoo.  Difficultés  q<?il  ren- 
ie cardinal  de  Gondi  pour  Fenga-  contre  de  la  part  du  Roi  pour  la 
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conclura ,  ao3  ^  et  de  la  part  du  duc  donne  des  conseils  pour  le  rétablis- 

de  Mayenne,  2o5.  Conclut  à  Man-  sèment  de  la  paix,  3oa.  £sl chargé 

tes  avec  les  commissaires  do  Roi  un  par  le  duc  de  voir  le  Roi,  3o6.  Près- 

règlement  pour  la  sûreté  et  liberté  se  le  Roi  de  faire  sa  conversion ,  et 

dulabourage^  obtient  des  passe-ports  d^envoyer  à  Rome  à  cet  effet,  3o8. 

pour  le  duc  de  Mayenne  à  Tefiet  de  Réponse  satisfaisante  de  Sa  Majesté, 

convoquer  une  assemblée  générale  3 10.  Presse  le  cardinal   de  Gondi 

du  parti,  ao8.  Se  plaint  an  diic  et  au  d^aller  à  Rome  pour  travailler  à  la 

J>résident  Jeannin  du  contenu  des  conversion  du  Roi,  3i4*  Propose 
ettres de  convocation  envoyées  dans  aux  catholiques  serviteurs  du  Roi 
les  provinces,  a  10.  Son  entrevue  de  rechercher  les  membres  de  Paa- 
avec  le  Roi  à. ce  sujet,  an.  Il  va  semblée  générale  de  la  Ligue,  pour 
auprès  du  duc  de  Mayenne  pour  aviser    ensemble    aux   moyens   les 
£aiire  redresser  les  lettres  de  convo-  plus  propres  de  conserve^p  la  re- 
cation, ai  3>  Obtient  qi^^elles  soient  îigion  catholique  et  le   royaume, 
réformées,  et  les  fait  approuver  par  319.  Débats  que  cette  proposition 
le  Roi,  31 4- Fait  obtenir  pour  mess,  cause  dans  l'assemblée,  3ai.  Rai- 
de  Pinard  et  dçÇomblizy,comman-  sons  employées  pour  la  faire  ap* 
dans  de  Château-Thierry,  une  capi-  prouver  du  cardinal  légat,  3a6.  M. 
tulation  honorable*  337.  Entretient  de  Villeroy  est  nommé  adjoint  aux 
Tabbé  de  Chesy  de  la  nécessité  de  conférences  de  Suresne,33o.Il  prend 
faire  la  paix,  a44*  Ses  conférences  congé  de  M.  de  Mayenne,  lui  décla- 
avecTabbéde  Beilosaneàcet  égard,  rant  qu^il  ne  veut  plus   demeurer 
a46.  Sa  correspondance  avec  1^  pré-  dans  un  lieu  où  Ton  fait  si  bon  mar- 
sident  Jeannin  sur  le  même  sujet ,  ché  de  ^honneur  et  des  lois  de  la 
247*  Ses  instances  auprès  de;  mess,  nation,  333.  Assiste  aux  confére9- 
de  Loménie  et  de  lia  Verrière  pour  ces  tenues  à  Andrezi  et  à  Milly  pour 
engager  le  Roi  à  se  faire  catholique,  aviser  aux   moyens  de   pacitier  le 
a56.  Donne  avis  au  ducde  Ifayenne  royaume ,  34 1*  Conseille  au  duc  de 
des  dispositions  favorables  du  Roi,  Mayenne  de  s^accommoder  avec  le 
aSg.  Ses  conférences  avec  M.  Du-  Roi,  34a.  Est  chargé  par  lui  de  de- 
plessis,  a6o.  Son  entrevue  avec  M.  mander  au  Roi  une  prolongation  de 
doKevers,  a6a.Il  envoie  le  sieur  de  la  trêve,  35o.  Se  plaint  au  duc  de 
Castelnau  au  duc  de  Mayenne,  pour  l'avoir  trompé  sur  ses  senlimens  ^ 
lui  faire  part  de  Touverture  qu'il  a  luirejproche  son  aveuglement,  et  son 
faite   avec  le  cardinal  de    Gondi  attachement  aux  Espagnols ,  qui  le 
pour  donner  acheminement  aux  af-  baissent,  355.  Obtient  du  Roi  que 
faires;  retard  de  la  réponse  du  duc  j  la  trêve  sera   prolongée  de  deux 
par  quoi  il  est  causé*  a64*  Fait  part  n^ois,  363.  Prend  congé  du  duc  de 
au  sieur  Duplei^sis  des  lettres  du  pré-  Mayenne,  auquel  il  reproche  de  nou- 
sident  Jeannin  sur  les  moyens  aas-  veau  sa  conduite ,  37a.  Obtient  du 
surer  la  religion  et  le  parti ,  a76.  Roi  une    trêve    particulière    pour 
Lui  propose  des  articles  pour  entrer  Pontoise,  375.  Exhorte  par  lettres 
en  négociation,  378.  Sa  correspon-  le  duc  de  Mayenue  à  faire  la  paix 
dance  avec  Jeannin  sur  ce  sujet,  avec  le  Roi,  376.  Son  avis  au  duc, 
a8a.  Il  adresse  à  M.  Duplessis  uu  après  la  mort  de  Henri  m,  sur  le 
mémoire  contenant  les  principaux  choix  des  trois  moyens  par  lesquels 
points  de  la   lettre   du  président  on  peut  remédier  aux  désordre^  du 
Jeannin,  394.  Voit  les  maréchaux  royaume,  384  et suiv.  Harangue  fai- 
de  Biron  et  de  BoaiUon,  et  les  entre-  te  pour  être  prononcée  dans  1  assem- 
tient  de  ce  qui  concerne  le  bien  pu-  blée  des  Etats  de  la  Ligue,  4i7' 
blic,  397.  Traverses  qu'il  rencontre  Dangers  pour  la  France  et  la  religion 
dans  sa  négociation,  3oo.  U  en  rend  catholique  d^élire  un  roi  du  choix 
compte  an   dac  de  Wayeni^e;  lui  de  TEsp^gne,  ou  de  se  livrer  au  roi 

52.  39 
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(l'Espagne  lui-même,  4^7  et  siiiv.  rend   maître  de   la  ville  d^Albe^ 

Lettre  à  M.  du  Maine  pour  loi  re-  XXIX ,  149.  {Du  f^iHars.) 

présenter  la  foiblesse  de  son  parti  et  Vin CEifTio ,  secrétaire  clu  maré- 

le  peu  de  confiance  qu'on  a  en  lui,  chai  d'Ancre,  est  chargé  d'une  lettre 

48a.  Lettre  à  M.  de  Belliévre ,  dans  de  la  Reine  mère  pour  M.  d'Eper- 

laqucUe  il  se  plaint  de  certains  écrite  non;  engage  ce  Seigneur  à  délivrer 

publiés  sans  sa  participation,  484*  la  princbsse,  L,  4^9* 
Manifeste  sur  l'évasiou  et  fuite  du  Vikos  (le  capit.)  se  distingue  au 
sieur  Leste ,  commis  de  M.  de  Ville-  siège  de  Montségur,  XXII,  91 . 
roy,  4^7-  {Mém.  de  KilUroy.)  —  Viirs  (  le  sieur  de)  fait  déclarer  les 
Un  écrit  intitulé  Auis(fEtat  sur  les  principales  villes  de  Provence  pour 
affaires  du  temps  est  adressé  par  le  parti  de  la  Ligue,  XXXIX,  97. 
Villerov  au  duc  de  Mayenne,  dans  Viole  (le  présid.)  est  enterré  avec 
lequel  il  lui  conseille  de  traiter  ave«  le  une  grande  pompe;  accidens  arri^ 
Roi  plutôt  qu^avec r£spagne,XLVI,  vés  à  son  enterrement;  ses  héritiers 
a  a.  Il  quitte  le  duc  de  Mayenne  et  refusent  100,000  francs  de  son  état, 
se  retire  à  Pontoise,  dans  le  dessein  XLVIII ,  395. 
de  reconnottre  le  Roi,  565.  Ecrit  au  Viole  (Michel),  abbé  de  Sainte- 
môme,  pour  le  prier  d'agréer  qu'il  Euverte,  meurt  à  Orléans  en  odeur 
accepte  la  trêve  qu'il  a  demandée  au  de  sainteté  ;  il  fait  plusieurs  prédic- 
Roi  pour  la  ville  de  Pontoise,  590.  tions,  dont  quelques-unes  se  sont 
Rentre  dans  sa  charge  de  secrétaire  trouvées  vraies,  et  d'autres  fausses, 
du  Roi,  607.  Refuse  de  signer  un  XLVI,  227. 

écrit  patent  de  40,000  éciis  pour  Viquemake  (M.  de),  appelé  le 

Concini,  XLIX,  i3i.   {VEstoile.)  Seigneur  j  conseiller  au  parlement 

-y  Sa  mort;  ses  services  sous  les  de  Ronen,  épouse,  "par  arrêt  de  la 

rois  Charles  ix,  Henri  m,  Henri  iv  cour  du  parlement  de  Paris,  la  fille 

et  Lpuis  XIII,  L,  409.  Son  caracté-  qu'il  a  fiancée  ;  détail  sur  ce  mariage 

re,  ses  talens;  fausse  accusation  de  forcé,  XLVIII,  4^4 • 

SQS  ennemis,  411*  {Fontenay-Ma-  Viret  (P.)f  ministre  protestant , 

reuil.)  prêche  à  J^ismes  et  à  Montpellier, 

Villers  (Alex,  de)  se  rend  à  Ve-  et  attire  une  foule  d'étrangers  qui 

nise,  Ij  146.  viennent  pour  l'entendre,  XXXIV, 

Vjllers  (J.  de)  manque  aux  pro-  347. 

messes  qu'il  avoit  faites  aux  chefs  ViRsiir  (J.  de)  prend  la  croix,  I, 

croisés,  I,  i33.  Est  fait  prisonnier  10a.  Arrive  au  port  de  Constanti- 

par  les  Turcs  prés  d'Antioche,  260.  nople  après  la  bataille  d'Andrino- 

ViLLiERS  (  J.  de),  évéque  de  Bom-  pie,  et  refuse  à  Gonon  de  Béthane 

bez ,  député  aux  États  généraux  de  de  demeurer ,  366.  Se  rend  à  Ro- 

Tours,  en  est  nommé  président,  dosto,  où  il  refuse  également  de  res- 

XIV,  1 36.  ter,  368. 

ViMERCiiT  (Scipion),  capitaine,  Vi8A.ir  (Ch.  de),  valet  de  cham- 
est  défait  par  les  Espagnols  prés  de  bre  du  duc  de  Bourgogne,  joute  au 
Monteil,   XXIX,  379.   Défait  un  mariage  de  ce  prince;  X,  33a. 
parti  d'Impériaux  attirés  dans  une  Visgomte  (Benedict),  gentilh.  mi- 
embuscade,  XXX,  a6o.  Surprend  lanais ,  mécontent  du  duc  François 
un  autre  parti  prés  de  Valence  :  fait  Sforce,  essaie  de  le  tuer,  XVII,  433. 
un  grand  nombre  de  prisonniers  ;  Parvient  à  se  sauver,  4^3* 
est  nommé  capitaine  de  la  compa-  Viscomte  (le   capit.  Thibault), 
gnie  qu'avoit  son  père,  362.  portant  de  l'argent  à  Casai,  tombe 
ViUERCAT (Francisque-Bernardin)  dans  une  embuscade,  où  plusieurs 
repousse  avec  B1.  de  Montluc  les  en-  des  siens    sont   faits  prisonniers, 
Bemis  dans  Séye  ou  Ceva,  XXI,  XXX,  361. 
160.  [Comment,  de  Montlue.)  —  Se  ViSQui  (Jacq.  de),  comte  de  S.- 
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Martin,  cheval,  pîémontais,  dispute  78.  Fabiie  un  manifeste  sur  1^  eau- 
un  pas  d'armes  près  de  Dijon ,  IX ,  ses  qui  IV^nt  porte  à  se  soumettre, 
345.  Joute  une  seconde  fois  contre  7^^.  Entre  dans  Paris  par  la  porte 
Guill.  de  Yaudreyj  est  blessé  au  ^S. -Denis  pour  favoriser  Tentrée  du 
bras,  356.  Roi,  iqS.  [Mém,  de  Cayet»)^J[  en- 

VisTARiw  (  Ludovic  ),  citoyen  de  tre  dans  Paris  à  la  tête  de  3oo  che- 

Laudes,  pour  délivrer  celte  ville  vaux  que  rambassadeur  d'Espagne 

des  cruautés  de  Fabrice Maramault,  se  charge  de  payer,  XLVI,  ^S.  Of- 

appelle  François-Marie,  duc  d'Ur-  fre  au  duc  de  Mayenne  de  pendre 

bin,  et  le  reim  maître  de  cette  pla-  les  Seize,  et  le  pousse  à  l'exécution 

ce ,  XVIII,  ao.  que  le  duc  fait  faire,  208.  Va  dans 

Vitaux  (le  baron  de),  accusé  d'à-  les  maisons  des  Seize  pour  les  arré- 

voir  tué  Du  Gast,  favori  du  Roi,  ter,  22S.  Rend  au  Roi  la  ville  de 

est  condamné  à  une  amende  et  à  des  Meaux,  544*  3a  réponse  à  Tenvoyc 

dommages  et  intérêts,  XLV,  laS.  de  M.  de  Mayenne,  qui  lui  reproche 

Force  son  frère,  prévôt  de  Paris,  de  d'avoir  rendu  cette  ville,  558.  Sort 

lui  donner  4,000  écus,  i36.  Est  tué  de  Méaux,  après  avoir  déclaré  aux 

en  duel  par  le  jeune  Millaud,  dont  habitans  qu'il  se  range  du  parti  du 

U  a  tué  le  père,  363.  Roi,  566.  Y  rentre  à  leur  soUicita- 

ViTBLLozi,  seigneur  italien,  en-  tîon,  et  leur  donne  Fécharpe  blan- 

nemi  de  César  Borgia,  est  indigne-  che,  567.  Entre  dans  Paris  par  la 

ment  massacré  dans  la  petite  ville  porte  S.-Deuis,  XLVII,  20.  {L'Es- 

de  Rinigaglia,  XV,  52.  toile.) — Se  retire  à  Meaux  dans.son 

ViTELLT  (Camille),  seign.  italien,  gouvernement,  et  traite  de  sa  ré- 

se  joint  aux  Francis  à  la  bataille  de  duction  au  service  du  Roi,  X-LIX , 

Fornoue^  est  d'avis  qu'on  poursuive  4^7-  [M^fn.  de  Marillac.) —  Dispp- 

l'ennemi,  XIII,  ]43.  se  tout  pour  attaquer  le  maréchal 

Vitrât  (le  sieur  de)  s'empare  par  d'Ancre  à  son  entrée  au  Louvre;  va 

intelligence  du  château  de  Saulx-le-  dire   au   Roi  que  le  maréchal  est 

Duc;  est  tué  au  château  de  Gran-  mort,  L,  375.  Est  fait  maréchal  de 

cey ,  XXXV,  SgA.  France ,  contre  l'avis  de  M.  de  Vil- 

ViTRÉ  (André  ae)  se  déclare  pour  leroy,  388.  Obtient  200,000  francs 

la  régente  Blanche  de  Castllle,  II,  pour  sa  charge   de   capitaine    des 

4 5.  gardes  ,389  [Fontenay-Mareuil  ) 

ViTRY  (leseign.de)  est  fait  pri-  Vittorî  (P.)  fait  imprimer  ses  ou- 

sonnier  dans  une  sortie  devant  Metz,  vrages  par  Henri  Etienne;  mène  de 

XXXII,  363.  {Siège  de  Metz.)-^  Thou  à  la  bibliothèque  de  S.-Lau- 

II    se  signale    au   siège    de   Paris,  rent  de  Florence,  XXXVII,  247. 

XXXVI,   154.   Reconnoît  le   pre-  Déplore  la  dissipation  de  celle  de 

m ier  l'autorité  d'Henri  iv  après  la  Médicis,248. 

conversion  de  ce  roi;  récompense  Vivarols  (le  seign.  de),  fils  du 

qu'il  en  reçoit,  254.  Publie  un  ma-  seign.  d'Alègre,  est  tué  à  la  bataille 

iiifeste  des  raisons  qui  ont  dicté  sa  de  Ra venue,  XV,  46. 

résolution,  et  l'envoie  à  Paris,  invi-  Vivis,  page  du  roi  de  Navarre 

tant  les  marchands  et  échevias  de  Henri    d'Albret,  fait  échapper  ca 

cette  ville  à  imiter  son  exemple,  prince  du  château  de  Pavie,  XVII, 

255.  {Chei^ernjr.)  —  Accompagne  le  70. 

duc  de  Mayenne  à  son  retour  à  Pa-  Vodé,  procureur  au  parlement , 

ris ,  et  devient  le  principal  exécu-  est  contraint  de  quitter  la  ville  pour 

tcur  de  la  vengeance  que- le  duc  tire  avoir  conseille  à  sa  partie  de  faire 

fies  Seize  du  meurtre  du  président  faire    des    cuillères   d'argent  pour 

Rrisson,  XL,  383.  Quitte  le  parti  donner  à  ses  juges,  XLVII,  76. 

de  la  Ligue  pour   celui  du  Roi;  est  Voisin,  assassin,  est  absous  par 

nomme  gouverneur  de  Mcaux,X|jII,  arrêt  du  parlement,  XLVIII,  3 1  ç^. 


^. 
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VoLSET  (  Thomas  ) ,  cardinal 
d'Yovck,  ministre  de  Henri  viii, 
joue  le  rôle  d^arbitre  anx  conféren- 
ces tenues  à  Calais  entre  les  ambasr- 
sadeurs  de  FEmpereur  et  du  roi  de 
France^  sa  partialité  pour  Charles- 
quint,  XVII,  46.  {Introâ.)  —  Il 
Tient  à  Amiens  de  là  part  du  roi 
d'Angleterre ,  et  conclut  un  arran- 
gement pour  la  levée 'd'une  armée 
destinée  à  remettre  le  Pape  en  liber- 
té, XVIII,  3o.  {Du  Bellay.) 


WAY 

VosTiir  (Bernard  de),  écuyer  gas- 
con, dispute  un  pas  d'armes  prés  de 
Dijon,  IX,  337. 

VouitLOK  (le  sieur  de)  :  anecdo- 
te curieuse  sur  la  manière  dont  il  se 
délivre  de  sa  prison,  XXXII,  494* 

Voyages  entrepris  par  des  navi- 
res hollandais  au  Cathay  et  à  la  Chi- 
ne par  le  détroit  de  Nassau  ;  détails 
curieux  à  ce  sfojet,  XLIII,  4^^  et 
suiV. 


W 


Waillt  [J.  de),  un  des  plus  fidè-  du  roi  Henri,  et  le  conduit  à  Lon- 

les  serviteurs  du  Dauphin,  est  ar-  dres,XIII,  aSi.  Chassé  par  le  Roi, 

rété,  VI,  3o6.  se  réfugie  en  France  avec  le  duc  de 

Wallons  (les)  font  à  Paris  une  Clarence,  396.  Repasse  en  Angle- 
mascarade  du  saint  homme  Job,  la-  terre  avec  des  secours  dliommes, 
quelle  est  mal  vue  du  peuple,  XLVI,  4o°*  Délivre  le  roi  Henri  de  prison  ; 


est  fait  gouverneur  du  royaume, 
4 03.  Est  tué  dans  une  grande  ba- 
taille avec  le  prince  de  Galles,  409* 
(/.  àe  Troyes.) 

Warwick,  chargé  de  défendre  le 


i53. 

Wanoîc  (Raoul  de)  est  pris  par  les 
Sarrasins,  et  délivré  aussitôt  par 
Joinville  et  sa  troupe,  II,  242. 

"Wartiz  (le  capit.)  est  blessé  au  ,  ^ 

siège  de  Fossano,  XVlII,  478.  Force  Havre,  n'oppose  qu'une  foible  résis 

les  Impériaux  à  coups  d^arquebuse  tance ,  et  rend  cette  place  par  capi- 

à  abandonner  un  des  boulevards  de  tulation,  XX,  ii5;  XXXIII,  3oi 

Turin ,  XIX ,  263.  et  suiv. 

Warwick  (le  duc  de)   reçoit  de         Wasset  (le  capit.)  rompt  une  lan- 

Henri  y  mourant  la  surintendance  ce  prés  de  Brignoles  avec  un  capit. 

de  l'éducation  du  jeune  roi  son  fils,  espagnol,  XIX^  64. 
VI,  36o.  Waste  de  Montpcdon  ,  bailli  de 

Warwick.  fait  le  siège  de  Mon-  Rouen,  est  tué  au  combat  d'Aire, 

targis  avec  Suffolck  et  J.  de  La  Poil,  XIV,  90. 

VIII,  37 .  [Tabl.  du  règ.  Je  Ch.  rit.)        Waudrojs (les),  ou  les  Etraitgers, 

—  Forcés  de  se  retirer  et  de  passer  bandes  de  pillards  à  la  tête  desquels 

la  rivière ,  sont  poursuivis  et  défaits,  éloient  les  capitaines  Gastclain  Bast, 

127.  Le  comte  de  Warwick  assiège  J.  de  Guigny,  le  bâtard  de  Tian, 

Poutorson ,  qu^il  prend  par  compo-  Charles  l'Abbè,  J.  Duclau^   Mat- 

siliou,  i34'  {Méni.  conc.  la  Pue.) —  thieuDesprès,  VII,  a8o.  Ils  pillent 

Paroles  atroces  qu'on  lui  attribue  au  la  ville  et  le  château  d'Avencourt , 

sujet  de  la  Pucelle,  agg.  [Suppl.  aux  Nenchâ tel-sur- Aisne  j  ravagent    le 

Mtfni.  sur  J,  d'Arc.)  Vermandois,  le  Bonlonais^  sont  bat- 

Warwicx  (le  comte  de)  se  réfugie  lus  par  les  gens  du  pajs ,  et  forcés 

en  France  avec  le  duc  de  Clarence;  de  se  retirer,  281. 


par  queb  moyens  il  entretient  son 
j*rand  crédit  en  Angleterre,  X,  276. 
Est  tué  dans  uuc  bataille,  277. 
{3Um.  de  La  3f arc/te.)  XII,  26  et 
suiv. 


Wacre  (Claude),  cheval,  anglais, 
joute  au  mariage  du  duc  de  Bour- 
gogne, X,  37}. 

Watst  (J.  de],  prèlre,  va  tout 
Comment  il  se  rend  maître     seul  attaquer  six  chefs  «arrasins,  et 
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les  force  à  prendre  la  fuile,  II,  fient  généreusement  avec  lui  pour 

357.  leurs  concitoyens,  IV,  II 5. 

Wetmak  (le  duc  de)  vient  à  Pa-  Wittem  (le  sire  Frédéric  de)  fait 

risj  propositions  quMl  fait  au  Roi,  avec  Piètre  de  Was  la  guerre  aufx 

LI,  a35.  Assiése  Saveme  avec  le  Sarrasins  ]ye'ndant  un  an,  X,  355. 

cardihal  de  La  Valette  ^  accorde  au  S'y  acquiert  beaucoup  d^honnte\af  ^ 

gouverneur    une    capitulation j  est  !i56. 

blessé  à  ce  siège,  a38.  Wittemberg   (Cbristophe,   ctiic 

WiLLAUME  DE  Chelers   et  Sept  de),  présente  à  Frauçois  I  une 'requ4- 

autres  avec  lui  enlèvent  en  plein  te  pour  être  réintégré  dans  les  ptàtt 

cbanûp  une  jeune  fille;  lé  peu  de  de  son  père,  XV III,  209.  Detàus 

justice  qu'il  y  avoit  alors  assure  leur  sur  cette  affaire,  210.  Paroit  à  Vas' 

impunité,  Xl,  5g.  semblée  d'Ausbourg  pour  faire  ra- 

WiLLEBT  (le  sire  de)  et  Tévéque  loir  ses  droits,  3^3.  Ke  pouvant  ok- 

de  Térouane  rendent  la  Bastille  au  tenir  justice  de  rassemblée,  vend 

connétable  de  Richemont,  moyen-  au  Roi  le  comté  de  Montbelliaira, 

uant  composition,  VIII,  49I'  a64«  Fait  la  guerre  à  TEmpereur  et 

WiLLERET  DE  NoEU VILLE,  pellc-  au  roi  de  Hongrie;  rentre  en  pos- 
tier, épouse  la  veuve  de  J.  Pinte,  du  session  de  son  duché;  rend  à  Frail- 
même  état,  le  jour  même  où  il  est  çois  i  le  prix  de  la  vente  du  comté, 
enterré;  raisons  qui  semblent  excu-  et  en  redevient  possesseur,  a65. 
ser  un  mariage  aussi  précipité,  XI,  Wolfgànd  de  Bavière,  duc  âe 
5a.  X)eux-Ponts,  entre  en  Bourgogne  à 

WiNC ESTER  (le  cardinal  de)  est  la    tête  d'une  armée;  surprend  la 

cbargé  d^entrer  en  négociation  avec  ville  de  La  Charité;  meurt  dé  mala- 

la  France  pour  la  paix,  VIII,  66.  die  au  château  de  Lescars,  XX«y 

(Tabl.  durèg,  de  CK  rti.)  —  Paro-  i36. 

les  atroces  qu'on  lui  attribue  au  su-  Wolrad  de  Mansfeld  prend  le 
jet  de  la  Pucelle,  399.  Il  occupe  un  commandement  de  l'armée  du  duc 
des  trois  échafauds  Pressés  sur  la  de  Deux-Ponts,  et  joint  l'armée  pro- 
place du  vieux  Dïarché  de  Rouen  testante  sur  les  bords  de  la  Vienne^ 
pour  le  supplice  de  la  Pucelle,  307.  XX,  i36. 

Ordonne  de  jeter  à  la  Seine  ses  cen^  Woss  (J.  de),  cheval,  gantois  en- 

dres  et  ses  os,.  309.   {Suppl.  aux  voyé  pour  traiter  de  la  paix  avec  le 

Méin.  sur  J.  d^Arc.)  duc  de  Bourgogne,  voyant  Tobstina- 

WisANT  (Jacq.  et  Pierre),  parens  tion  des  rebelles,  ne  veut  plus  re- 

d'Eustache  de  S.-Pierre,  se  sacri-  tourner  à  Gand ,  X ,  i35. 


Xaintrailles  (Poton  de)  est  dé-  cy ,  4^.  Rançonne  tout  le  pays  dflV 

puté  auprès  du  duc  de  Bourgogne  environs   de   Metz,    4^*    Défeiuï 

pour   lui   proposer  de   recevoir  la  Gerberoy  contre  le  comte  d'Aron- 

ville  d'Orléans  eu  séquestre,  VIÏI ,  del,  et  le  force  à  lever  le  siège,  A?^» 

39.  {Tabl.  du  règ.  de  Ch.  rit.) — Est  Joue uu  tour  au  connétable  pendant 

blessé  à  l'assaut  du  boulevard  d'Or-  le  sié^e  de  Pontoise,  5a3.  {JUche^ 

léans,  i4a.  {3Iém.  conc.  la  Pue.) —  mont.) 
Prend  d'assaut  une  bastille  de  Ner- 
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Ygi£  (Guill.  de  Maugirou,  seign.  gent,  VIII,  5g.  Arrête  les  progrès 

d*),  ne  veut  point  quitter  Casai,  des  Français  en  Normandie,  6r. 

malgré  l'ordre  que  lui  en  donne  le  Yorck  (le  duc  d')  est  tué  dans  les 

maréchal  de  Brissac,   XXI,    109.  plaines  de  S.-Albansj  sa  tête   est 

(Comm.  de  Moniluc.) —  Défait  les  portée  au  bout  d'une  lance,  XIII, 

Italiens  et  les  lansquenets  à  Yisque,  355. 

XXIX,  76.  Est  blessé  à  mort  par  Ysabelle  de  Bourboit,  comtesse 

un  boulet,  aSa^  {Du  ViUars!)  de  Cbarolois.  meurt  à  Anvers,  et  est 

YMBERCOt'RT  (le  seîgn  d')  est  tué  à  enterrée  à  l'abbaye  de  S.-Micliel,  X , 

la  bataille  de  Mari^an,  XVI,  io3.  ^ùfi. 

Yolande,  sœur  des  empereurs  la-  Ysabelle,  fille  du  duc  de  Coïm- 

tins  Baudouin  et  Henri,  mariée  à  bre, nièce  de  la  duchesse  de  Bour- 

Pierre  de  Courtenay,  reçoit  avec  gogne ,  est  mariée  au  seign.  de  Ba- 

orgueil  le    titre   d'impératrice,   I,  vastain ,  X,  57. 

460.  Fart  avec  son  mari,  A^i.  Le  Ysabelle,  duchesse  de  Pourgo- 

quitte  à  Brindes ,  et  fait  voile  pour  gne,  fille  du  roi  de  Portugal,  éta- 

Constantinople,  4^^*  ^^  pénétrée  biit  un  couvent  de  sœurs  grises  de 

de  douleur  en  apprenant  sa  captivi-  Tordre  de  saint  François,  XI,  5i. 

tëj  est  déclarée  régente,  et  accorde  Yvaik  de  Galles,  dont  Edounrd 

toute  sa  confiance  à  Conon  de  Bé-  avoit  fait  décapiter  le  père,  devient 

thune,  4^5.  Accouche  d'un  fils;  est  le  plus  i*edoutab1e  des  amiraux  de 


mariage;  sa  mort,  467.  lage,  V,  1 19.  Se  réunit  à  la  flotte  es- 

Yolakoe  de  Bourgogne,  épouse  pagnole,  et  rencontre  le  comte  de 

de  J.  Tristan ,  accompagne  son  mari  Pembrock  qui  faisoit  voile  vers  La 

à  Tunis,  II,  i5o.  Rochelle,  lai.  Brûle  3  de  fes  vais- 

YoLANDE,   duchesse  de   Savoie,  seaux,  et  le  force  lui-même  à  se  ren- 

soeur  de  Louis  xi,  apprenant  la  dé-  dre  à  discrétion^  12a.  Reproches  et 

faite  du  duc  de  Bourgogne  près  de  injures  qu'il  lui  adresse,  laS.  {^j4nc. 

Grandson,  se  rapproche  du  roi  de  Mém.  sur  Duguescl.) 

France,  XII,  204.  Enlevée  et  con-  Yves  le  Breton,  de  l'ordre  des 

duite  de  force  au  château  de  Rou-  Frères  prêcheurs,  est  envoyé  par  lè 

vre,  elle  fait  prier  le  Roi  de  la  reti-  Roi  au  A'^ieux  de  la  Montagne ,  II , 

rer,  21 3.  Comment  elle  est  délivrée,  326.  Rapporte  au  Roi  ce  qu'il  a  ap- 

214.  pris  de  la  religion  de  ce  prince, 

Yorck  (le  duc  d'^,  nommé  pour  327. 

succéder   au   duc   cle    Bedfort    en  Yvot  (le  seign.  d')  est  envoyé  à 

France ,  n'a  ni  les  talens  ni  l'expé-  Bourges  pour  commander  pour  les 

rience   que  les   circonstances  exi-  princes  protestans ,  XXXIV,  1 56: 


Zahtr,  fils  de  Songour,  est  fait  delà  Bastille,  XXXVI,  492.  TPo/if- 

prisonnier  à  la  bataille  de  Gaza,  lïl,  leuoy!)  —  Accompagne  M.  de  ViJIe- 

9.  Est  mené  au  Caire,  lo.  roy  à  Melun,  et  travaille  de  tout  son 

Zamet  (le  sieur),  italien,  loge  le  pouvoir  à  la  paix  du  royaume,  XLIV, 

Roi  et  la  Reine  dans  sa  maison  près  iQ'j^Mém.  de  Villeror.)  —  Il  donne 
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à  souper  à  messieurs  de  Mayenne  et  Zaaa  ,   'ville    d'EscIavonie  :  les 

de  Guise,  et  autres  seigneurs  et  da-  Français  et  les  Vénitiens  en  font 

mes  de  leur  compagnie ^  ce  souper  le  siège,  I,  33,  148.  Elle  capitule, 

coûte  300  écus,  XL V 1, 430.  II  vient  à  1 5o. 

Paris  de  la  part  du  duc  de  Majren-  ZRiHEODm,  émir,  est  nommé  poar 

ne  pour  parler  au  Roi,  XLYII,  43.  négocie^une  trêve  avec  les  Fran- 

{VEstoile,)  —  Réconcilie  le  Roi  çais,!!!,  a8. 

avec  M.   de  Rosny,  XLIX,  4^^*  Zolokavi  (J.),  à  la  tôte  d'une  ar- 

(Groulard.)  mée  de  Polonais ,  défait  plnsienra 

Z AMOSKI ,  grand  ohancel.  de  Po-  milliers  de  Cosaques ,  XLTII ,  3 1 3. 

lo^e,  bat  et  fait  prisonnier  Mazi-  Zozuan  (Etienne),  établi  vaivo- 

milieu,  archiduc  d^Autriche,  élu  roi  de  de  Moldavie  par  le  prince  de 

de  Pologne,  XXXIX,  363  et  sniv.  Transylvanie ,  est  battu  et  fait  pri- 

Fortifie  la  place  de  Kaminiek  con-  sonnier  par  le  chancelier  polonais 

tre  les Tar tares,  373.  Bat  ces  peu-  Zamoski,  XLIII,  176. 
pies ,  373. 


FIN  DU  CINQUANTE-DEUXIEME  ET  DERKIEK   VOLUME. 


